This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


\(i%t 


f^,- 


Digitized  by 


Google 


à 


•..'•*' 


DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

DES  EAUX  ET  FORETS, 

TOME    PREMIER^ 

COMPOSÉ 

Des  anciennes  &  nouvelles  Ordonnances  ;  des  Edlts ,  Décia-^ 
rations  &  Arrêts  du  Confeil  rendus  en  interprétation  de- 
VOrdonnance  de  /6*6£>  ;  des  Coutumes  ,  Arrêts  du  Confeil 
&  autres  Cours  fouveraines ,  Réglemens  généraux  &  particu- 
tiers  de  Réformation ,  Décifions  des  Minifires,  des  Grands^ 
Maîtres  &  des  Jurifconfultes  ; 

CONTENANT 

L* Explication  des  termes  appartenons  à  la  matière  des  Eaux  &  Forêts  ,  &U 
forme  particulière  aux  affaires  qui  fe  pourfuivent^  aux  Miûtrifes  } 

SUIVI 

Du  Recueil  des  Edics ,  Déclararions ,  Arrêts^  Réglemens  8e  autres  Pièces  non  ia^ 
primées  jufqu'à  préfent ,  qui  font  entrés  dans  cet  Ouvrage  ;  avec  deux  Tables ,  l'une 
par  Ordre  Chronologique*  l'autre  par  Ordre  Alphabétique  des  Matières: 

Par  M.  CHAILLAUD,  aneUn  Proeur€ur  du  Roi  tn  U  Maùrifi 
ia  Eaux  &  Forêts  i*  Rtnnti,, 


'^r^ 


A       PARIS, 

/■  G  ANE  AU,  Lilvaire ,  rue  Saint>Severin ,  à  Saint-Louis  &  attx  Armet 
CIiez<      ^^  Dombes. 

J  KNAPEN  &  DELAGUETTE.  Libraires  -  Imprimeur  ,  au  bu  du 
^     Pont  Saint-Michel,  au  Bon  Protedeur. 


M.DCC.  LXIX. 
JFEC  APPRQBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 


digitized  by 


Google 


0 


mnrAiteiiiitffuiim 

•Min  B.  n^im 
nimi  tfii 


Digitized  by 


Google 


PREFACE, 

ES  dlffîcakés  &  l'embafras  que  je  trouvai 

dans  Técude  dts  Loîx  Foreftières ,  ior(que 

je  fus  obligé  ,  par  état ,  de  m'y  appliquer , 

me  firent  défîrer  un  Ouvrage  qui  préfen-. 

tât ,  fous  même  point  de  vue ,  tout  ce  qui  pouvoir  avoir 

rapporta  chaque  partie  de  la  matière  des  Eaux  &  Fo-> 

têcs.  Je  feuilletai  les  Livres  connus  >  même  le  Mémorial 

Alphabétique  qui«  par  fbn  titre  &  fa  forme,  {èmbloit 

promettre  l'avantage  que  je  chcrchois;  je  n'y  trouvai 

que  confttflon.  Je  me  décidai  donc  à  faire ,  pour  moi  > 

desTablesde  tout  ce  que  je  lifbis  &  apprenois  par  l'ufàge  ; 

Ce  font  ces  Tables  réfléchies,  étendues  &  travaillées  avec 

afllduité  pendant  plufieurs  années  d'exercice ,  qui  forment 

à  préfènt  le  Di^ionnaire  raifonné  que  j'ofè  préfenter  au 

Public.  • 

Chaque  Article  eft  traité  avec  tonte  l'étendue  &  la 
Tome  /,  a 
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fuite  de  raîfbnnement  qui  lui  conviennent  ,  fans  être 
chargé  de  ces  Recherches  aufli  inutiles  qu'embarraflàn- 
i  .  tes,  ^  de  «but  Ce. fatras  d'Erudition  qui  ne  fait  quenvr 
brouiller  la  lAatière  &  fatiguer  Tâttention  du  Le<5leun. 
Ôenouvel Ouvrage  comprend,  nort-feulemcnt ,  tout 
;  ce  qui  appàitient  ^  la  Police  générale  étal^lie  par  les  Or- 
'  -  <ioiuMmGW-&ilVéglemens  j  potrr  ta  confervation  des  Eaux 
&  Forêts ,  çonfîdérées  copime  étant  de  Droit  commun  ; 
mais  encore  dej  principes  <&  ;^éci^ons  fur  toutes  les  dif- 
ficultés qui  peuvent  naître  entre  Particuliers  ,  au  fujet  de 
lapropf  iété  &  de  Tufa^^desniémes  Èauj^'  A  Forêts.  Ceft 
ainlî ,  par.  exemple,  qu'après  avoir  rapporté  ce  qui  eft  pref^ 
crit aui^ Propriétaires Vi«rla|  forme  &  letemps  d'uferder 
lents  Bois ,  on  pade^u*  <}ûeftioiM'>  .de  fçavoir  ;  »  quels 
»  Bois  doivent'  être  îegàfdé^  cohime  Fruits ,  quels  Boi» 
»  doivent  être  regardés  comme  feifant  partie  du  fonds  ;  de 
»  quels  Bois  peut'difpofer  le  Mineur  ;  fi  les  Bois  ven-f 
<  duîfontfiijets au  ret^ak ;  comment  doit  uftr rUfufrui- 
»  tter  ;  commeitt  doit  ufer  le  Seigneur  >  pendant  Tan- 
»  née  du  rachat ,  ou  pendant  la  Saifie  féodale  ;  quelle? 
4  font  les  Règles  pîôur lé»  Ufages  dan$  les  Forêts,  â:c^ 
*•  Ac:  ikc*         '. 

Les  anciennes  &  nouvelles  Ordonnances  ^  les  Edits; 
Déclarations  &  Arrêts  du  Confeil  font  la  bafè  de  la  pre- 
mière Panie.  " 

Mail  toujours  dans  la  crainte  d'une  inutile  éfe  ennuyeufè 
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f>rorixité ,  les  artciennics  Ordonnances  iriê  font  hppàtiées 
que  forfqup;la  nouvelle  y  ïçftvoycj  cojmne  dansFAK 
ticïe  premier  du  Titre  des  iC^afe  (*)j^tîià  lorrqaîeliie»A 
librojumént  omis  Iç  ca^  >  Qu  loj^Tîiu'il  a -été  en  quelque 
façon  néceflàire  de  jiiftifiet  queiqu*unes.  de;  {es  difpoC?^ 
dons  que  bien  des  gens  reigardebc  comme  des.  nouveau') 
tés  trop  «gouffittftîS.-::.    •■  ■   .\ .':  ^       .'  "         .  ■  j 

'  .Entf«  les  Arrâts^.du'CbnfèU  i  fonti-diftinguésceux'^uî 
ivetit  être  regaitlés  que  comme-  des  exemples  paA 
S  i  $c  ceux  qui,  m9nifQileQt  .une  Juri/prodencô  lui-" 
où  qui-i^Q  établtffedt  uiQeinouvieUâ  ^  avec  :caraâèr6 
oix-.  y^y^i  au  Di^tdnnaire  lé  niot  Arrêts* 
La  féconde  Partie  de  Jurifprudence  établie  dans  ceii 
t^VT^ge  y  c  «ft-è'dtre  9  celle .  qui  xegarde  iès  ^iâTérendt 
entre  Particuliers ,  efti tirée  ilesi .Coutume^»  des  Avhdet 
Jurifconfultes^  âc  des  Arrêts  des  Cours  Supérieures. 

On  a  ajouté  à  la  fin  du  premier  Volume  des  Notes 
littéralement  extraites  des  Auteurs  qui  ne  font  qu'indi*; 
qués  dans  le  Corps  de^  l'Ouvrage  >'  Sç,  cela  pour  la  fà-i 
tisfaélion  de  ceux  qui  voudroient  entendre  parler  ces  Au* 
teurs  eux-mêmes ,  Se  o'a|iroienc  pas  les.tfivres  cités  »  donc 
plufieurs  font  très-rares.  •>*  " 

(*)  Les  Ordonnances  des  Rois  nos  Prédécellèurs  .  fur  le  fait  des  Cfaaf- 
fes ,  &  fpédalement  celles  des  mois  de  Juin  1601  Se  Juillet  x  507  »  feront  ob- 
fervées  en  tomes  leurs  difpofitions ,  aufiJueUes  nous  n'aurons  point  dérogé  « 
&  qui  ne  comleodioat  cieo  de  contraire  à  ces  préfentes. 
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h  PRÉFACE. 

A  la  fuite  du  DiéUonnaire  raifonné  efl  un  Recueil  de 
Viécts  qui  n'ont  point  encore  été  imprimées  ^  oo  qtâ  ncr 
l'ont  été  que  fur  feuilles  volantes. 

On  y  trouvera  plufîeurs  Ordonnances  de  MM.  ïtS 
Grands-Maitres ,  entr'autres  de  celui  de  Paris ,  qui  font 
d'excellens  répertoires  des  principes  les  plus  furs  ,  pour 
chacune  dts  matières  qu'elles  embraÛTent. 

Il  y  a  à  la  tête  de  ce  Recueil  deux  Tables  fort  éten- 
dues ;  la  première  >  des  Matières  par  ordre  alphabétique. 

La  féconde ,  par  ordre  de  dates ,  contient  les  Som-: 
maires  de  toutes  les  Pièces  citées  dans  le  Corps  du  Dicr 
tionnaire  >  avec  Tindication  du  Livre  &  de  la  page  où 
Von  trouvera  celles  qui  ne  font  pas  répétées  dans  le  nou* 
veau  Recueil ,  dont  on  n'a  pas  voulu  augmenter  le  Vo- 
lume &  la  dépenfe  j»  iàns  nécefllté. 
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Droits  de  Feu  &  Loges. 


AUX. 
Eaux»  Bois  &  Forêts. 
Ebrancher  les  Arbies. 
Eccléfiaftiques* 
Echevinage. 
Eclufes. 
Ecorcer. 

Elargiflèment  dt  Prifonniers* 
Eleâion.  « 

Emblaves. 
Empoiflbnnemenc 
Enchère. 
Encroué. 
Engagiftes. 

Engins  t  Inftrumens  de  Pécht» 
Engins  pour  la  Chaflbi 
Enlemencés. 
Entérinementt 

^ntiét 
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Entffo  et  Ville* 
Encrée  de  Vente. 

Entrepreneurs  des  Fournitures  des 
-Poudres»  . 
Epaves* 
Epervier. 
Epices. 
E^Tartemens  ordonnés  dans  les  grands 

Chemins. 
E0artemens  dans  les  Bois. 
Eftimations  des  Dégradations  dans 

Içs  Eaux  &  Forêts. 
Etalon. 
Etang. 

Etang  en  Pèche* 
Etang  en  faifie  >  relief»  rachat  »  douais 

re  &  garde  noble  ou  bourgeoifc. 
Etang  vendu  &  retiré. 
Etangs  conGdérés  co'tame  biens  ap* 

partenant  à  des  Particuliers. 
Etangs  appartenant  au  Roi. 
Etangs  appartenant  aux  Comœunau* 

tés  de  raroifle. 
Etant. 

Etefter  les  Arbres.  ' 
Etpcs. 
Examen. 

Excès.  ^   '      . 

^Excès  commis  en  la  4)erronne  a  un 

JOfficier  en  fonâion. 
Excès  commis  par  nn  Officier  M 

fonâion. 
Exécution  des  Jugemens  rendus  en 

matière  d'Eaux  &  Forêts. 
Exécution  par  provifion. 
Exécution  des  Sentences  qui  ont  paffê 

en  force  de  chofe  jugée. 
ExécucvQjn  dps  Ordonnances. 
Exécuuon  des  Lettres-Patentes. 
E^cutoire. 
Exemptions  accordées  aux  Officiers 

des  Eaux  &  Forêts. 
Expéditions  des  Jugemens  &  autres 

aôes  concernant  la  'matière  des 

Eaux  &  ForêtSt 
Exploitation. 

Tomcl. 
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IX 


r  ACTEUR. 

Fagots. 

Fait  &  caufe  dans  les  appellations 

des  Sentences  rendues  aux  Mai- 

trifes. 
Faits  de  charge» 
Fare. 

Fauchaifon. 
Fauflès  Vannes. 
Faux. 

Faux-Ventis. 
Fermes. 
Fermiers. 

Fêtes  &  Dimanches. 
Feu. 
FeuiUée; 
Fiefs  ppfRdés  par  les  Officiers  des 

Eaux  &  Forêts. 
Figures  des  Bois. 

Filets  pour  la  ChaflTt  &  la  Chaflb. 
Ftagrand-Délit. 
Flette. 
Fleuves. 
Flottage^ 
Fol -Appel. 
Toile-Enchère. 
Fonds  des  Eaux  &  Forêts. 
Forges. 

FoOes  à  Charbon. 
FolRs  autour  des  Forêts  du  Rot 
Fofl&  autour  des  héritages  des  Pa> 

ticuliets. 
Foffês  fur  les  bords  des  Rivières. 

Fo(Ks  ou  Canaux  publics. 

Foùée  de  Boie;    ^ 

Fournaux.^ 

Frais  des  Pro«(diireSt 

Francs- Fiefs. 

Franc- falé« 
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Fruîîers. 

Fruits  des  Forets, 

Fruits  des  Arbres  plantés   fur  les 

bords  des  grands  chemins.  ^ 
Futaye. 

G 

Vjr  AGES  &  Chauffages^ 
Gardes  des  Bois  du  Roi. 
Gardes  généraux  à  cheval. 
Gardes    généraux  CoUedeurs   i^ 

Amendes*. 
Gardes  des  Bois  engagés. 
Gardes  des  Boi)5  en  Grurie. 
Gardes  Heffés. 

Gardes  des  Bois^Eccléftaftiques.. 
Gardes  des  Bois  des  Communauté 
Gardes  des  Bois  de^Seig^i^^^ 
Gardes  Bétes. 
Gardes  des  Ports. 
Gardes  Marteaux^ 
Garde- Vente.. 
Garennes. 
GentUsbommesw 
Gens  inutiles». 
Gibier*. 
Gilles. 
Gifant. 
Glandéè* 
Gord. 

Gouverneurs  des  Villes  &  Châteaux. 
Grairie. 

Grands  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts* 
Greffiers. 

Greffiers  de»  Maîtrifes. 
Greffiers  des  Grands-MaîtcciS» 
Grenaille  die  ffir. 
Grurie. 

Gruries  Royales. 
Gruries  des  Seigneurs^ 
Gruyers  Royaux. 
Giuyers  des  Seigneurie. 


Habitans  des  Paroîfles. 

Habitans  des  rives  des  Forétr.- 

Halots.^ 

Harnois  chargés  de  Bol»  dr  4^1U;. 

Haute*futaye. 

Hauts- Jufticiersi. 

Hayes.' 

Herbet ,  propres  pour  ta  noorrîtw^ 

des  Beltiaux. 
Héritages  fitués  dans  Tentlos  8t  au» 

rives  des  Forets  du  Roi. 
Héritages  fîtués  dans  retendue  des* 

Plaiiirs  du  Roi; 
Hôpitaux. 
Huée& 
Huiffiei^ 


H 


H 


A-RIT&dei  Jugçs^ 


Jataux. 

Immondices. 

Incendiaire^*. 

Incendies. 

Incompatiblei»- 

lîicoAipétence.- 

Indlvis. 

Information  en  matière  criminelle; 

Information  de  vies  &  mœurs- 

Infraâeurs  de  Ban. 

Inondation*.     * 

Infpeâeurs  >  Confervateurs-dès  Eàu» 

&  Forêts^ 
Inftallatîont^ 
Inftance* 
Idftruâion^ 
Intendans: 
fnterdir-  - 
Interlocutoire. 

Interprétation  dès  Ordonnances;^ 
Intitulé  des  Sentences. 
Inventaires  des  Papiers  des  Maîtr»r 

Inutiles. 

liîes  &  Iflbt»*. 

Jùgemens.- 

Juges^ConfuIs». 

Idges^  ordinaires*- 

Jugçsr  Gruyers». 
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ACS. 

dandes. 

Larcins  de  Poiflbns. 

Liayées. 

Lettres-Patentes  far  le  fait  des  Eaux 
&  Forets. 

Lettres  de  grâce  ppar  crimes  dont 
'  la  connoiflTance  appartient  aux  Of- 
ficiers des  Maîtriles. 

Lettres  ou  Paquets  adreffés  aux  Of- 
ficiers d'une  Maîtrife  en^  général* 

Lieu  du  délit. 

Lîeutenans  des  Maîtrifes. 

Xieutenans  généraux  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts. 

Lins  &  Chanvres, 

Liguidation  de  dépens. 

Liuere. 

Logement  de  Gens  de  Guerre* 

Loges. 

•  Loyers  de  Bacs  &  Bateaux*    . 
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Marguiilage* 

Marine. 

Marne» 

Marteau  du  Roi. 

Marteaux  particuliers  des  Officiers* 

Martelage. 

Matières  d*Eaux  &  Fpréts* 

Matières  fommaices. 

Menus  Marchés* 

Mefure. 

Meurtres. 

Mineurs. 

Minutes.^ 

Miroirs. 

Moindre  Mefure* 

Monitures. 

Monopoles  entre  Marchands  qui  pré- 
tendent aux  Adjudications  des 
Bois  du  Roi/ 

Morts- Bois. 

Mouleurs  de  Bois. 

Moulins. 

IVtouIins  à  fcier  le  Bais^ 

Moutons* 


M 


M 


AIN-FORTE* 

,  Main-levée. 
Maires  &  JEchevins.* 
Maifons  (kuées  aux  rives  des  Forêts 

du  Roi. 
Maifons  fur  perches. 
Maîtres  Particuliers- 
Maîtres  des  Ponts  &  Pertuis. 
Maîtrifes  particulières  ie$  Èauat  & 

Forêts. 
Malverfations. 
Marais. 

Marchan(|s  de  Bois. 
Marchés  de  Bois ,  Cendres  &  Qiar- 

bon. 
Marche-pieds* 
Maréchauflees. 
Mores  &  Fofifés. 


N 


N 


ASSE, 

Navigation* 

Nobles. 

Nuit* 

O 

VJCTROIS* 

Œufs  de  Cailles ,  Perdrix  &  FaifaM« 

Offices. 

Officiers  des  Maîtrifes. 

Officiers  des  Chafles. 

Officiers  des  Tables  de  Marbre. 

Officiers  dés  Eaux  &  Forets  dans 

les  Juftices  des  Seigneurs* 
Oifeaux. 
Ordonnances  fur  le  fait  des  Eaux  Se 

Forêts. 
Ordonnances    &    Mandemens    des 

Grands- Maîtres  pour  les  Affiettes 

&  Adjudications  des  Ventes. 
Ordonn.  &  Jugemens  des  Grande- 


Digitized  by 


Google 


xl'f  T    A    B 

Maîtres. 

Ordres  particuliers  du  Roi* 

Ordre  de  Malthe. 

Orme. 

Ouie  de  la  coignée* 

Outils^  donc  on  doit  fe  fervit  dans 
Texploîtation  des  Bois. 

Outils  des  Délmquans. 

Outre-pafle. 

Ouvertures  des  enclos  fîtués  dans 
•  l'étendue  des  Capitaineries  Roya- 
les. 

Ouverture  des  portes  des  Châteaux\ 
Places  &  Monaflères  »  en  cas  de 
perquiGtions  de  Bois  de  délit. 

Ouvertures  des  Lettres  adrelTées  aux 
Officiers  en  général. 

Ouvriers  employés  à  l'exploitation 
des  Bois. 

Ouvriers  qui  prêtent  la  main  pour 
couper  des  Bois  en  délit. 

Ouvriers  qu:  pour  leurs  Métiers  em« 
ployent  du  bois* 

O  y  féaux. 

Oy  féaux  de  Paflag4i« 

Oyfeleurs, 


Pacage. 

Padouan* 
Paiflbn* 
"Palus. 
Panage. 
Pancarte*    • 
Papier  timbré. 

Papiers  des  Maîtrifes.  ; 

'  Par-corps. 
Parcoure» 
Parcs. 
Parens. 
Parlemens. 
Parois. 

Par  provifion. 
Partage  des  communes. 
Partage  d^s  coupes  appartenantes 


LE 

aux  Communautés  d  kabitanf; 
Partage  d'opinions^ 
Paflages  établis  fur  les  Rivières.      ^ 

Pâtis.  - 

Pâtres  ou  Gardes  des  Bétes  des  Com* 

munautés  ufageres» 
Pâturage. 
Paulette. 

Paiemens  des  Ventes  de  Bdis. 
Péages. 
Peler  les  Bois* 
Penfîons. 
Perche. 
Perdrix.- 
PermiflSons  contraires  aux  Régie-! 

mens» 
Perquifîtiorî  des  Bois  de  Délit. 
Pcfche. 
Pefcheries  dépendantes  des  Com^ 

munautés  des  ParoilTes.   . 
Pefcheurs. 

Pcfcheurs  des  Seigneurs. 
Pieds  corniers. 
Pigeons. 
Piltolets, 
Piramides. 
Places  vaines. 
Places  vides  qui  fe  trouvent  dans  Uê 

Vendes. 
Places  à  Cliarbon.  ' 

PlaîCrs  du  Roi. 
Plans  figuratifs  des  Bois. 
Plant. 

Plantations  de  Bois. 
Plumitif. 
Poifibn. 

Police  des  Forêts. 
Police  des  Eaux. 
Police  des  Quai?. 
Police  fur  les  Bols  de  Chauffage* 
Police  fur  le  Poiflem 
Pontenage.  ♦ 

Port. 

Port  d'Armes. 

Poteaux  dans  les  grands  Chtmîçs» 
Poudriers. 
Préférence  due  au  Roi  fur  les  bient 
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V^UADRUPLE. 
Quais. 

Quart  do  îeferve» 


D  È  S      A  R  T  I  C  L  E  S.  :eiij 

ée  ceux  qui  ont  été  condamnas  à  ^ . 

ramende  parles  Officiers  des  Eaux  ^ 

&  Forets. 
Première  Infiance. 
Prés  &  Pâcurages  appartenant  aux 

Communautés  d'Habitans. 
Prés  fîtués  dans  l'étendue  des  Capi-    Querelles  au  fujet  de  la  Chafle  oti 


^  taineries  Royales. 

Prefcription  4  Appel. 

Pre/criptiou  d'Amende» 

Pré/eançe. 

PréfcOT. 

Prêtres  Chaflèurs. 

Prêt,  . 

Prévarication. 

Prévention. 

Prévôts  des  Maréchaux. 

Prévôts  des  Chafles. 

Prife  à  partie. 

Prifcs  de  Bêtes  d^ns  les  Forêts. 


de  la  Pêche. 
Quittances  des  Amendes. 


Rabougris. 

Raboulieres. 
Rapatronaee. 
Rapports  des  Gardes. 
Rapports  des  Procès. 
Rébellion  à  Juftice. 
Receleurs  de  Gibier* 
Recepage. 


Prisonniers  pour  délits  commis  xlant    Réception  des  Officiers. 


les  Eaux  &  Forêts. 
Privilège  du  Roi  fur  les  biens  des 

condamnés  à  TAmende. 
Privilèges  des  Officiers  des  Maîtri- 

{es. 
Prix  des  Ventes  de  Bois. 
Procès-verbal.     * 
Procès- verbal  ou  rapport  de  Garde. 
Procès- verbaux  de  Vifite. 


Receveurs  des  Domaines  Se  Boit; 

Recevei^s  àt%  Amende»  des  TMaitri* 
Tes. 

Receveurs  des  Amendes  des  Tablée 
de  Marbre  &  Chambres  Souve^ 
raines  d^i  Eaux  &  Forêts. 

Recherche  des  Délits. 

Récidive.  ^     t 


Recollement. 
Procès  verbaux  &  Rappons  des  Gar-    Recollement  par  réformation. 

des*  Récompenfe  en  bois. 

Procès- verbaux  tfAffiette.    .  Recouflc» 

Procès- verbaux  de  Carence.  Recru. 

Procureurs  du  Roi  aux  Matcrifes..   Recufation. 


Procureurs  Généraux. 
Procureurs  poftulans. 
Propriété  des  Eaux  &  Forêts, 


Recufations  frauduleufes. 
Redevances. 
Réformation  des  Forêts. 


Prorogation  de  délai  pour  coupes  &    Réformation  des  Rivières* 


vidanges  des  Ventes. 

Proteftation. 

Provifions  des  Officiers  des  Maitrl- 
fes. 

Publications  des  Ventes. 

Publications  des  Ordonnances  &  Sen- 
tences des  Maitrifes. 


Regiftre. 

Réglemens. 

Réglemens  des  Ventes'  ordinaires. 

Réglemens  des  Bois  des  Gens  de 
Main*morteb 

Rejet. 
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Reîns  des  Forets. 

Remanans. 

Remplage. 

Renaiflance. 

Renonciations  aux  enchères. 

Repaire  pour  la  hauteur  des  Moulim 

&  deverfoirs. 
Réparations ,  dommages  &  intérêts» 


B^   t    E. 

Saifies  réelles  des  hérka^;e8  fîeàét 
dans  Tenclos  &.  aux  irives  des  Fo- 
rets du  Roi. 

Salaires  des  Ouvriers  employés  dan$ 
les  Forets  6c  fur  les  Eaux* 

Sapin. 

Sceau. 

Scie. 

Séances  des  Grands- Maîtres  dans  les 
Tribunaux  où  ils  ont  droit  de  mon* 


ter* 


Réparations  des  Bâimens  des  Béné- 
fices &  Communautés. 

Répétition  des  Procès  rerbaux. 

Repeuplement  des  Foi:Éta. 

Répotrfe  de  Vente. 

Jlequêtes  qui  fepréfentent  aux  Maî-    Sepée. 

trifes.  Sergens  à  Garde. 

jR.equêtes  qui  fe  préfentent  aux  Ta*    Sergens  Colleâeurs  des  Ametuies* 

•     bles  de  Marbre  par  les  Récipiea* 


^Secrétaires  des  Grands*Maitres. 

Segrairie. 

Sentences  des  Maîtrifes* 


daires. 
Referve. 
Réfidence. 
Reflbrt. 
Reflitutions. 
Riverains  des  Forêts. 
Riverains  des  Fleuves  fie  Rivières. 
Rives  des  Forets. 
Rives  des  Fleuves  6c  Rivières. 
Rivières. 
Robe  longue.    ' 
Rôle  des  Amendes. 
Rôles  des  Vagabondsr  8c  inutiles. 
Rôles  des  Beftraux  qui  doivent  être 

mis  en  pâturage  dans  les  Foiéts 

du  Roi. 
Rôle  d'Ecriture, 
Rotrée. 

Rouiflage  des  Lins  &  Chanvres. 
Routes  au  travers  des  Forêts. 
Routes  aux  bords  des  Rivières. 
RuilTeaujç. 
Run, 

S 

Î^ABLES. 

Sabotiers. 
Sâifie. 


Sergens   dangereux  &    traverfiere. 

Sergenteries  fieffées. 

Sève. 

.Sièges  des  Maîtrifes. 

Signification  des  Sentences. 

Société»  entre  Marchands  de  Bois* 

Soldats  accufés  d*avoir  commis  dès 

Délits  dans  les  Forêts. 
Souches. 
Soucheftge. 
Soucheteur. 

Subftituts  des  Procureurs  du  Roî. 
Sur-Intendant  des  Bâtimens  du  Roi. 

Sur-mefure. 
Surféance. 


A  B  L  £  S  de  Marbre. 

Taille. 

Taillis. 

Tan. 

Taxe  des  Vacations. 

Taxe  de  Dépens. 

Tendeurs  de  Filets. 

Terres  enfcmeoccôi* 
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TABLE   DES 

Terr»  yaînes. 
Terriers  des  Lapinsw 
Tiercement^ 
Tiers  &  danger. 
Tire  &  aire» 
Tourneurs- 
Tranchées. 
Tranfport  des  Boi^ 
Triage- 
.Troubles  excités  contre  les  Officiers 

faifanc  leurs  fonétîons. 
Troubles  excirés  contre  les  Âdjudi* 

cataires  des  Bois  du: Roi» 
Tutelle  de  Curatelle^ 


V. 


A C  AN  C £  des  Chaires.- 
Vacations; 
Vagabonds* 
Vagues. 

Vaine  Pâturage^ 
Vanner 
Vanniers». 
Vente^ 
Ventis. 
Vcrderies. 
VeuTM  des  Officiers^des  Eaux  &  Fo- 


ARTICLES-  XV 

Têts. 
Vignes. 
Violences  exercées  contre  les  Offi* 

ciers. 
Violences  commîfes  par  les  Huiflîets 

ou  Gardes  des  Eaux  &  Forêts. 
Vifa  des  Rôles  des  Amendes» 
Vifites, 
Vifitcs  des  Eaux  J^  Forêts  a|>parte- 

nantes  aux  Gentide  Main*mone« 

Vivier. 

Voiturier  par  Eau. 

Voix, 

Volet.  • 

Voleurs  de  Poiflbn. 

Volis. 

Ufages  dans  les  Foréci^ 

Ufage. 

Ufagersii 

Ufance. 

VAenfûes. 

Ufufrukier. 

Ufurpatf  urs  dt$  Droits  du  T>omêm9^ 

Vatregan* 

Vuidang^  de»  Vtntes;»- 

vVuides.- 


Fm  de  la  Tabk  de»  Amclesr^ 
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DICTIONNAIRE 

DES  EAUX  ET  FORETS. 
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IBROUTIS.  Oa 

nomme  Bois  abrou- 

tis»  ou  rabougris»  les 

I  Bois  malfaits  &  mal- 

Jvenans,  foie  parce 

qu  il^  font  en  mau« 


vais  fonds  ;  foit  parce  ont  le  rejet  a 
été  mangé  par  les  befliSfatr  dans  les 
premières  années  de  la  croiflance. 

2.  Il  eft  recommandé  aux  grands 
Maîtres  d'envoyer  au  Confeil  des 
Procès  -  verbaux  des  Bois  abroutis 
qu'ils  ont  reconnus  en  faifant  leurs 
viGtes  dans  les  Forêts  du  Koi  ,  avec 
leurs  avis,  pour  être  pourvu  par  Sa 
Majefté  au  Recépage. Art.  16  Sx  tit.  5 . 

3*  Il  eft  enjoint  aux  Adjudica- 
taires des  Bois  du  Roi  de  faire  cou- 
per le  plus  près  de  terre  qu'il  fe  peut 
toutes  les  louches  ,  où  étoient  des 

Farùc.  /, 
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Bols  rabougris  >  .qui  font  dans  Uê 
ventes ,  &  aux  Officiers  d'y  tenir  la 
main  »  à  peine  de  fufpenfîon  de  leurs 
charges.  Art.  4^  du  tit.  ly  ,  confirmé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  2^  Juillet 

4.  Les  Communautés  d'Habitans 
qui  ont  des  Bois  abroutis ,  font  obli* 
gés  de  les  faire  recéper  à  leurs  frais, 
&  de  les  tenir  en  deffendi  jufqu'à  çà 
que  le  rejet  ait  au  moins  fix  ans/Axt« 
13  du  tit.  2 jr. 

y.  Sur  quoi  il  eft  bon  d'obferver <]|ua 
les  Officiers  commis  pour  faire  faire 
les  recépages ,  ne  doivent  pas  foué 
frir  qu'on  coupe  les  jeunes  arbres  bien 
venans  qui  fe  trouverolent  daps  let 
cantons  à  recéper.  Foyci  le  Régie* 
ment  du  a  Oâobre  IJ84  pour  Icf 
Foiétç  de  Rouvray* 
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2  A  B  S 

'  I.  ABSENCE. Lorfqnéle Maître 

particulier  eft  abfcnt ,  le  Lieutenant 
particulier  doit  faire  toutes  fondions , 
tant  dans  les  bois  ,  pour  Us  vijitts , 
affiettts^  ventes,  adjudications  &  recol- 
lemtns ,  qu'en  l'Audience  &  Chambre 
du  Confeil ,  pour  le  jugement  des  af- 
faires. Art.  I  du  tit*  y. 

2.  Auflî  ne  peut-il  defemparer  de 
la  Ville  où  le  Siège  eft  établi ,  parti- 
culièrement aux  jours  &  heures  d'Au- 
dience, qu'après  avoir  averti  le  Maî- 

j,  tre  ou  le  Garde-Marteau ,  afin  qu'ils 
fuppléent  en  fon  abfence  ,  Tadminif- 
tration  de  la  Juftice ,  enforte  que  le 
Siège  foit  toujours  rempli  ;  à  peine 
dfe  privation  de  fes  gages.  Art.  3  du 
même  tit. 

3.  Sûr  les  conteftations  mues  à  ce 
fujet  entre  les  Maîtres  &  les  Licute- 
nans ,  il  fut  ordonné  que  ces  derniers 
ne  pourroient  faire  aucunes  fonc* 
tîonsC  excepté  celles  qui  leur  ap- 
partiennent de  droit  )  qu'après  trois 
jours  d'abfence  des  Maîtres ,  dont  ils 
feroienc  mention  dans  leurs  procédu- 
res, à  peine  detiu!lité,  cinq  cent  li- 
vres d'amende  »  dépens  ,  dommages 
&  intérêts.  Défendu  aux  Greffiers  * 
fous  les  mêm^s  peines  •  d'inftrumen- 
ter  avec  les  Lieutenans ,  qu'après  ce 
temps.  Voyei  les  Arrêts  de  Règlement 
rapportés  fous  le  mot  Lieutenans. 

4'.  Au  furplus  le  Lieutenant  ne 
peut  précendre  que  les  deux  tiers  des 
droits ,  taxations  &émolumens  qu'au* 
roit  le  Maître,  s'il  étoit  préfent.  Art. 
Il  du  tit.  j. 

y.  Il  n'a  pas  même  le  droîf  d'inti- 
tuler les  Sentences  de  fon  nom  ,  mais 

qu'elles 
abfence 

Lîeute- 
Warteau 
B  a  1  ex- 
iticiens  , 

Maître 
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eu  fon  Lieutenant  à  la  Table  de  Mlar' 
bre  ,  il  n'en  a  été  autrement  ordon* 
né  ;  pourvu  qu'il  ne  foit  queftion  de 
juger  fur  les  rapports.  Art.  3  du  lit* 
y ,  &  1  du  tit.  7. 

7.  Si  le  Maître  particulier  ,1e  Lieu- 
tenant &  le  Garde  Mar  eau  font  ab« 
fens ,  le  Procureur  du  Roi  ou  fon  Sub- 
ftitut  a  droit  d'adminiftrer  la  Juftice 
dans  les  matières  où  Sa  Majefté  &  le 
Public  n'ont  point  intérêts ,  à  l'ex- 
clufîon  de  tous  Avocats  ,  Procureurs 
&  Praticiens.  L'Edit  d'Avril  1 6$6Ya, 

...  ordonné  ainfi  pour  lesMntrifes;  c'eft 
^  un  ufage  conftant  dans  tous  les  autres 
Tribunaux  du  Royaume. 

8.  Lorfque  le  Procureur  du  Roî 
eft  obligé  de  s'abfenter ,  il  peut  fe 
faire  fubftituer  par  qui  boh  lui  fem*. 
ble,  pourvu  que  ce  foit  un  Gradué. 

p.  Mais  s'il  a  manqué  de  nommer , 
le  Maître  ou  le  Lieutenant  y  peut 

f)ourvoir ,  par  commiffîon  particu- 
iere  fur  chaque  affaire ,  ainfi  qu'il  eft 
plus  clairement  expliqué  fous  le  mot 
Commijffions  pour  Cexercice  des  Charges 
vacantes. 

j  o.  Lorfque  le  Garde  *  Marteau 
eft  obligé  de  s'abfenter  (  ce  quil  ne 
peut  faire  que  pour  caufes  légitimes) 
il  doit  avertir  le  Maître  &  le  Procu- 
reur du  Roi,  à  fin  Qu'ils  commettent 
à  fa  place.  Art,  2,  du  tit.  y. 

11.  Lorfque  les  Arpenteurs  de  la 
Maîtrife  font  abfens ,  les  Officiers 
doivent  demander  ceux  de  la  Maî- 
trife voifine.  Foyei  Arpenteur. 

12.  Les  Gardes  ne  peuvent  s'ab* 
fenter  fans  perniidion  du  Maître  &  du 
Procureur  du  Roi.  Art.  6  du  tit.  10. 

Il  doit  être  commis  à  leur  place 
pendant  qu'ils  font  abfens  ;  ce  peut 
être  ou  le  Garde  du  canton  le  plus 
proche ,  ou  l'un  des  Huiflîers  (  qui 
eft  obligé  de  fervir  )  ou  telle  autre 
perfonne  qu'il  plaît  aux  Officiers. 
Art.  I  &  (î  du  tit.  I  o. 

jj.  Celui  qui  fert  doit  jouir  pen* 
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%int  ce  temps  de  tous  les  privilèges  ; 
exemptions  &  gages»  dont  jouîroit 
le  Titulaire.  Art.  i  du  tir.  lO. 

ABSOLUTION  eft  un  Jugement 
par  lequel  un  accufé  eft  abfous  &  dé* 
claré  innocent  du  crime  dont  il  avoit 
été  chargé. 

I.  Il  ne  peut  être  rapporté  aucun 
exploit  ou  procès- verbal ,  ni  donné 
de  main  -  levée ,  renvoi  ou  abfolu- 
tion  que  fur  les  conclufîons  verba- 
les, ou  par  écrit  du  Procureur  du 
Roi  (  félon  la  diverfité  des  matie- 
res^  )  fous  peine  contre  le  Maître  & 
autres  Oflîciers  contrevenans  de  cinq 
cent  livres  d'amende  &  d'interdic- 
tion ,  même  de  privation  de-  leur^ 
Charges  pour  la  récidive.  Art.  3  du 
tit. '6.  voy^îj^  Conclusions.  ' 
'  ABUS  en  général  eft  tout  ce  'qui  fe 
fait  contre  les  Loix  ou  conrre  Tufaget 

Spécialement  pris,  il  fignifie  le  mau- 
vais ofage  d'une  chofe»  Les  délits  & 
majverfatîons  qui  fe  commettent  par 
les  Officiers  font  précrfèment  un  aous 
de  là  confiance  que  le  Roi  leur  a  àc* 
cordée  ;  c'eft  la  raifon  qui  me  déter- 
mine à  en  traiter  fous  ce  titre. 

I.  S'il  fe  paffè  aux  Audiences  i 
Affiétcesi  Kéçoilements*  ou  ailleurs 
aucun  â$us;  s'il  eft  fait  ^al!  le  Grand 
Maître  où  autre  Officier ,  quelqu^afte 
tontralre  aux  Ordbnnatices  &  Réglé*- 
mens i  le  Procureur  du  Roi  doit  à 
l'inftant  faire  la  remontrance  &  en  de^ 
•mander  'afte  qui  ne  peut  être  ^efufé 

Î)arle  Jugepréféiit;  fous  aucun  pré- 
exie ,  àipeine  d'intet'diéèion  ,  ni  l'ex- 
pédition d'iceluiparle  Greffieri'peî- 
ne  de  cpo  1.  d'amende.  Art.  p  du  rit. 
i$.  Et  u  le  Grand  Maître  ou  autre  Of- 
•ficîer  éludé  de  donner  aftte  de  lia  re- 
montrance, le  Procureur  du'Roî  doit 
fur  le  champ  en  dréfier  Procès  Vèi'bal, 
'le  lui  faire  lignifier ,  Se  en'  envoyer 
autant  au  Procureur  Général  de  la 
(Table ^e  Marbre., 

».  Enf  général»  tous  Officiers  çon- 
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vaincus  d'avoir  commis  fuppojàion 
ou  fraude  dans  leurs  Procédures ,  doi- 
vent être  condamnés  au  quadruple  , 
privés  de  leurs  charges»  bannis  des 
Forets  &  punis  corporellement ,  com- 
me Fauteurs.  &  Prévaricateurs  ;  &le^ 
Gardes  condamnés  aux  Galères  à 
perpétuité,  fans  modération.  Art.  25^ 
du  tit.  32. 

3.  Les  Maîtres  Particuliers  con- 
vaincus d'avoir  envoyé  au  Grand 
Maître  des  Procès-verbaux  de  vifite» 
générales ,  qu'ils  n'ont  pas  faites ,  doi*» 
vent  être  privés  de  leurs  Charges  ;  dé- 
clarés incapables  d'en  tenir  aucune 
à  l'avenir  »  oannis  des  Forets ,  &  pu* 
lïis  corporellement ,  comme  Fauuai* 
resk  Prévaricateurs.  Art.42derEdic 
Mai  1715. 

4^  Lds  Greffiers  convaincus  d'avoir 
obmis  des  articles  des  Procès- ver  • 
i>aux  &  rapports  dans  leurs  Régiftres  » 
où  des  condamnations  dans  les  rôles» 
doivent  étte.  condamnés  au  quadru* 
pie  ^  pouf  :1a  première  fois ,  &  defti- 
tués  pour  la  récidive.  Art.  1 1  du  tit.  8« 
^  3*.  I^es  Sergens  »  CoUeâeurs.  det 
amendes  ,  convaincus  d'avoir  fait 
quelque  falfification  dans  les  Ex- 
ploits ^*de  perquifition  &  Certificats 
àé  cafènce  ^  doivent  être  condam- 
liés  awc  Gaieresl  Art.  24.  de  l'Edit  de 
Mai  171(5. 

6i  Le»  Arpenteurs  qui  auroieilt 
par  connivence,  faveur  ou  corrup- 
tion, celé  un 'tranfport'ou  arrache* 
infent  de  bornes ,  fouflfèrt  ou  fait  eu»- 
itiémes  des  chat) gemens  de  pieds  cor- 
niers ,  doivent  être  ,  dés  la  première 
fois  »  privés  de  leurs  commiffions  ; 
cobdatmnés  en  yoo  U  d'amende ,  ic 
bannis  à  perpétuité  des  Forêts ,  fans 
ique  les  Officiers  puiflènt  modérer  ou 
difTéret  les  condamnations.  Art.  8  du 
tit.  II. 

7*  Les  Grands  Maîtres  procédans 
à  leurs  vifites ,  peuvent  faire  toutes 
foftes  de  reformations  &  juger  les  d6* 

Ai] 


Digitized  by 


Google 


'4  ABU  A  C  C 

lits,  abus&  malvcrfatîons  commis,  Maîtres  lorfquila  jugent  aux  Pr^fir 
foit  par  les  Officiers  ou  par  les  Par-    diaux.  voyc^  Séance. 
ticuliers.  Art.  4  du  tit.  3  &  35)  de        12.  La  réparation  des  abus  &  faits 

TEdit  de  Mai  17 16'.  de  charge  ,  a  tel  privilège  fur  l'Of- 

8.  Ils  peuvent  procéder  contre  les  fice  de  celui  qui  en  eft  coupable. 
Officiers  par  Informations,  Décrets ,  qu  elle  éfl  préférée  à  toute  autre  créan* 
Arrêts  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  ce  hypotéquaire ,  antérieure  mêm« 
gages ,  inftruire  ou  fubdéléguer  pour  à  la  créance  de  ceux  qui  ont  prêté 
Tinftruâion  &  faire  le  Procès  jufqu à  pour  lacquifition  de  l'Office:  c'eft 
Sentence  définitive  inclufîvement  ,  une  Jurifprudence  confiante, 
tionobftant  oppofitions  ou  appella-  13.  L'Art.iydu  tit.  32,porteex- 
tions  ,  fauf  l'exécution  s'il  en  eft  ap^  prclfémcnt ,  que  les  Charges  des  Offi« 
pelle.  Art.  y  du  cit.  3.  ciers  des  Eaux  &  Forêts  demeureront 

9.  Si  pour  la  longueur  de  rinftruc^  fpécialement  a£Feâées  &  privative- 
tion  ou  autres  raifons  »  les  Grands  mentà  toutes  hypotéques,  aux  reftitu- 
Maîtres  ne  peuvent  juger ,  ils  doivent  tions ,  dommages  •  intérêts ,  amendes 
renvoyer  les  Procès  aux  Maîtrifes  &  dépens  adjugés  pour  délits  >  négli- 
pour  y  être  inftruit^  &«  jugés,  à  la  gçnces^  abus  &  mal  verfations  des  0& 
charge  de  l'appel  aux  Tables  de  Mar*  nciers  qui  les  poflfédent  fuivant  les  Oc^ 
bre  ou  aux  Chambres  des  Eaux  &  donnances  deiyiy,  art.  17»  &15189 
Forêts  établies  près  les  Parlemens.  art.  20.  Les  Officiers  des  Eaux  &  Fo« 
Art.  40  de  r  Edit  de  Mai  1716.  f^oye^  rets  repris  pour  abus  &  malverfations, 
TArrct  du  ConfeiMu  27  Avril  168  3  >  ne  peuvent  réfigner  leurs  Offices  pen* 
qui  prouve  que  les  Grands  Maîtres  dant  rinilruâion  du  Procès  ;  il  y  a 
ont  pu  dans  tous  les  temps  inftruire  un  Arrêt  conforme  du  Parlement  de 
&  juger  les  Procès  de^  Officiers ,  ou  Rouen  du  23  Décembre  15^7  %  rap-. 
fubdéléguer  les  Officiers  des  Maî.ri-  poné  par  terrien ,  liv.  14,  chap.  i. 
fts  pour  le  faire  lorfqu'ils  ne  pou-  Lt%  Officiers  des  Tables  de  Mar« 
voient  V  vacquer  eux*mêmes«  bre  &  Chambres  fouveraines  des  Eaux 

10.  A  l'égard  des  Gardes  1  tant  des  &  Forêts»  ne  peuvent  entreprendre 
Forêts  du  Roi  que  des  autres  Forets  >  aucune  réformation»  ni  faire  le  Procèt 
ilans  lefquelles  Sa  Majefté  a  intérêt»  aux  Officiers  des  Maîtrifes,  fous  quel- 
les Grands  Maîtres  peuvent  feuls  &  que  prétexte  que  ce  foit  »  s'ils  ne  font 
fans  appel  les  deftituer.  Ai;t.  6  du  commis  par  Sa  Majefté  eu  par  le 
•tit.  3»  Grand  Maître.  Voyti  Réformationu 

11.  A  l'égard  des  Chartîers  >  Pd-  ACCROISSEMENT  de  jERiqi 
-très.  Gardes  bêtes  &  Ouvriers,  ^vor  fait  par  la  violence  des  eaux.  Ce 
>pk>yés  en  l'exploitation. &  voiture  que  la  rivière  ajoute  peu  à  peu  à  ua 
des  bois  ,  les  Grands  Maîtres  ont  hétiteigt  (  ue  non  po0t  imcUigi  fuan^ 
plein  pouvoir  de  faire  leur  Procès  tum  qucque  momtnto  aijWuiiur  }  ap- 
#A  dernier,  reflbrt  i  la  charge  feule-  partient  par  acceffion  au  I^opri6». 
ment  de  les  juger  au  Préfidial  du  lieu  taire  de  l'héritage  auquel  il  eft  joint, 
du  délit,  avec  fepir  Juges;  toutes  au-  Foy<^  Dumoulin  fur  l'art,  i  de  la 
tses  perfonnes  ne  peuvent  être  jugées  Coutume  de  Paris,  gl.  y  n.  1 1  j.  Bao 
en  matière  criminelle  qu  à  la  charge  quec  d<s  droits  de  Jufticc  ,  chap. 
^e  rappcL  Art.  6  du  tic.  3  &  40  de  305  Salvainç,  delufage  des  Fief». 
rEdit  de  Mai  171^.  chap.  60 ,  Dargentré  fur  la  Coutuma 
.  .fiuel  lang  doivw  «wUIei  pjancji  çte  Bjjctagne ,  art.  41 8  ,  gl.  a,  n.  ^8 , 
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79  >  2d,  22  &  90*  Legrand  fur  la 
Coutume  deTroyes.  art.  177 ,  May- 
nard  1.  8  chap.  18  ,  Defpeifles,  tom. 
5.  p.  28  c  ;  Renuflbn ,  Traité  des  Pro- 
pres ,  chap.  I  fed.  1 1  ,  nom.  7  ; 
Boniface  tom.  2  ,  \.  j  ,  chap.  i  ; 
Ferriere  veriis  Accroinement  &  Al- 
luvion»  Denifart,  iif/Jcm  vertis. 

Cet  Accroiflemcnt  fuit  la  nature 
de  l'héritage  auquel  il  eft  uni  ;  0  l'hé- 
ritage eft  propre  9  raccroiflement  doit 
être  regardé  comme  propre  ;  s'il  eft 
acquêt  l'accroiflement  doit  être  regar- 
dé comme  acquêt  ;  le  Seigneur  a  fur 
l'accroiflement  les  mêmes  droits  que 
fur  le  fond  principal,  f^oyc^  les  Au- 
teurs ci-defTus  cités. 

^  Mais  »  fi  par  un  événement  extraor- 
dinaire&  fubit,  la  rivière  avoit  porté 

Eres  d'un  héritage  un  amas  conhdéra- 
le  de  terres  &  fables»  ou  Q  éloignant 
fon  cours  »  elle  avoit  lailTé  au-devant 
de  cet  héritage  une  certaine  quantité 
de  terrein  d^ouvert,  cet  amas  ni  le 
terrein  nouvellement  découvert  n'ap- 
partiendroient  pas  au  Propriétaire  de 
Théritage  au  •  devant  duouel  ils  fe 
trouveroient ,  mais  au  Roi  dans  les 
rivières  navigables  &  flottables  »  ou 
au  Seigneur  Haut-Jufticier  dansle.srl*» 
.  vieres  qui  ne  font  imvigables  &  flotta* 
blés,  f^oy^i  Hénris tom.  2  , 1.  3,  queft. 
50  &  74.  ;  le  Bret ,  Traité  de  la  Sou- 
veraineté ,  1. 2 ,  chap.  i  y  ;  Salvaing, 
de  Tufage  des  Fiefs  »  chap.  60  ;  Per- 
rière, vcrio  Alluyion.f^oyci  dans  mon 
Recueil  la  Déclaration  du  Roi  du 
mois  d'Avril  1683.  Autre  Déclara- 
tion du  mois  d'Avril  16S6  ,  TEdit 
du  mois  de  Décembre  1695.  la  Dé- 
claration du  mois  d'Août  1654.  »  ^ 
l'Edit  du  mois  d'Avril  1713. 
^cyeç  ci  -  après  Axterbissemekt 

BT  ÏSLBS. 

Là  connoiflance  de  toutes  aâions 
concernant  les  accroiflemens ,  allu- 
vions ,  atterriflcmens  ,  &c.  appar- 
tient aux  .Officiels  des  Eàvoi  8(  Fo- 
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rets  prtvativement  à  tous  autres  Ju* 
ges.  Art.  4  &  14  du  tir.  i. 

I.  ACCRUE.  On  trouve  ce  mot  en 
quelques  Coutumes  ,  au  lieu  d'Ac* 
croirfement. 

Accrue  de  Bois,  eft  l'efpace  de 
terre ,  dans  lequel  un  boiss'eft  étendu 
au-delà  de  fes  limites. 

2.  Suivant  la  Coutume  du  Duché 
»  de  Bourgogne  >  le  bois  acquiert  le 
^yplain  dans  la  Haute  ^Juftice  ,  fi  U 
y^plain  demeure  trente  ans  fans  la- 
n  bour  &  fans  edart  »  s'il  n'y  a  fépa* 
»  ration  entre  la  foret  &  Uplaih  ,  pat 
»  fofl^s  ,  murs  ou  autres  enfdgnes» 
tir.  13;  art.  i. 

3.  Dans  la  Coutume  particulière  du 
Comté  deBourgogne  »  Le  bois  ac« 
>3  quiert  le  plain  en  (or et  bannale  »  ap« 
>>  partenante  au  Seigneur  Haut-Jufti- 
»>  cier .  aux  lieux  qui  font  de  la  Haute- 
M  Juftice ,  après  que  par  vingt  ans  con» 
>»  tinuels  ceux  àquietoientlefdites  ter- 
>3  res  y  ont  lailTé  croître  les  bois ,  s'il 
>j  n'y  a  féparation  de  bornes ,  foÎRs , 
>>  ou  autres  fignes  apparens.  Chap.  p» 
art.  17.  Le  fens  de  ces  deux  articles 
eft  que  le  bois  qui  gagne  ùxrleplain, 
où  lur  la  plaine  voifine,  acquiert  la 
propriété  de  cette  plaine  convertie 
en  bois ,  au  propriétaire  de  l'ancien 
bois ,  aux  condiuoos  dont  on  va  par* 
1er. 

4.  Suivant  les  Coutumes  de  Sens; 
tit.  ly ,  art.  i  J4 ,  Auxerre  tit.  1  y ,  ^rt. 
26S ,  >)  Iqs  accrues  appartiennent  aa 
53  Seigneur  Haut  -  Juilicier  comme 
»  biens  vacans ,  C  elles  font  en  fonds 
M  &  héritages  par  aucun  tenu  ;  autre* 
»  ment  elles  apptutieneut  au  Proprié«t 
»  taire^du  fonds. 

Suivant  la  Coutume.de  Troyes«  tit« 
10  f  art»  1 17  »  accrues  de  bois  joi« 
»}  gnant  à  bois  &  forêts,  fans  bornes 
n  faifant  féparation  de  Juftice  »  étant 
99  en  une  même  Seigneurie  >  enfui- 
M  vent  la  nature  &  condition  def- 
9  dits  bois  Si  forets  Jdurant  le  temps 
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»  qu'elles  font  en  accrues;  lefquellcs 
9>  le  Propriétaire  peut  faire  eflarter 
^  quand  bon  lui  femble. 

ouivan t  la  Coutume  de  Chaumont , 
tît.  p  ,  art.  io8,  accrues  de  boisjoi- 
gnans  à  «  bois  &  forêts  enfuivent  la 
9)  nature  &  condition  defdics  bois  & 
»  forées,  durant  quelles  font  en  fo- 
9y  rets  ,  pourvu  que  ce  foit  en  Haute- 
»  Juftice  de  celui  à  qui  appartient 
5>  la  forêt  s'il  n'y  a  fofle  ou  borne , 
»  faifaat  la  féparation  des  bois;  autre* 
3j  ment  n'y  a  accrues. 

7.  De  la  conférence  de  ces  Coutu- 
mes ,  il  réfulte ,  i  "?.  Qu'il  n'y  a  que  le 
Seignei^j  Haut-Jufticier  >  qui  ait  droit 
daccrues. 

8.  Secondement,  qu'il  ne  peut  fe 
Iqs  approprier  que  par  prefcription. 

p.  Troifièmement  ,  qu'il  ne  peut 
s'approprier  ce  qui  fe  trouve  fous  la 
juftice  d'un  autre  Seigneur ,  ni  ce  qui 
eft  féparé  par  bornes  ou  fofles.  Foyei 
les  Inftituts  coutuitiieres  de  Loifel , 
L  2  9  tit.  2  ,  n.  3  o.  Ainfi ,  règle  géné- 
rale ,  l'accrue  de  bois  appartient  au 
propriétaire  du  terrein  fur  lequel  elle 
fe  fait  ,  s'il  ne  la  laiile  perdre  par  la 
prefcription. 

I.  ACQUIESCEMENT  à  une 
condamnation ,  fe  fait  tacitement  ou 
cxpreflement. 

L'acquiescement,  eft  tacite  lorf- 
que  la  partie  condamnée  exécute  le 
jugement  en  quelque  point;  il  empê- 
che Tappel. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  le 
paiement  d'une  amende  proviibire, 
ou  la  confignation ,  que  le  condamné 
pour  fait  de  chaflTe ,  eft  obligé  de  fai- 
re pour  être  élargi  des  prifons,  ^aux 
termes  de  l'art.  38  du  tit.  30)  ne  peu- 
vent être  regardés  comme  des  ac- 
quiefcemens ,  ni  empêcher  Tappel. 

3.  L'acquiescement  eft  exprès 
quand  un  Procureur  fondé  de  procu- 
ration renonce  à  l'appel ,  &  çonfent 
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à  la  condamnation  Jts  dépens! 

ADJOURNEMENT.  roye^  As- 
signation. 

Adjoukenement  perfonneL 
Foyei  Décret. 

1.  ADJUDICATAIRE  des  Bois 
DU  Roi.  Toutes  perfonnes  peuvent 
fe  rendre  Adjudicataires  des  Bois  du 
Roi ,  excepté  les  perfonnes  notoire- 
ment infolvables  qui  doivent  être  re- 
fufées  dès  qu'elles  fe  préfentent  pour 
enchérir.  Art.  20  du  tit.  i  j.  f^oye^ 
Enchérisseurs. 

2.  Excepté  auflî  les  Eccléfiafti- 
ques  ,  Gentilshommes  ,  Gouver- 
neurs des  places ,  Capitaines  des  Maî- 
fons  royales ,  leurs  Lîeutenans  &  Of- 
ficiers ,  les  Magiftrats  ,  Juçes ,  Pro* 
cureurs  du  Roi ,  aufquels  il  eft  dé- 
fendu de  prendre  part  aux  adjudica- 
tions ,  direôement  ou  indiredement 
à  peine  de  confifcation  des  ventes  & 
du  prix  d'icclles ,  de  perte  de  tous 
privilèges  &  d'impofition  à  ia  taille. 
Art.  2 1  du  tit.  I  y  ,  confirmé  par  Ar- 
rét  duConfeil  du  3 1  Décembrei7ij2, 
au  receuil. 

Nota.  Le  même  article  ordonne  la 
perte  des  charges  ou  plus  grandes  pei- 
nes s'il  y  échoit  contre  les  Officiers 
qui  auroient  fait  ou  confenti  radjudî- 
dication ,  ou  qui  n'avant  été  avertis 
qu'après ,  auroient  (oufiFert  l'exploi- 
tation. 

3.  Excepté  auflî  les  Officiers  des 
Eaux  &  Forets  &  Capitaines  des 
Chaffes  de  quelque  département  qu'ils 
foient ,  leurs  enfans ,  gendres,  frères, 
baux-freres  ,  oncles ,  neveux  &  cou- 
fins  germains,  aufquels  il  défendu  de 
prendre  part  aux  adjudications  com- 
me parties  principales,  cautions  ou  af- 
focîés,  fous  peine  comre  les  Officiers 
de  privation  de  leurs  Charges  ;  d'a- 
mende arbitraire  &  baniflen-ient  hors 
du  relTort  de  la  Maîtrife;  &  contre  les 
parens ,  d'amende  arbitraire  &  confit 
cation  des  ventes.  Art.  zz  du  tit.  ij% 
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.  5f.  L'adjudicataire  peut  reponcér  à 
la  vente ,  le  déclarant  au  Greffe  de  la 
Maîtrife  avant  le  midi  du  lendemain 
de  l'adjudication  ,  &c.  royci  Désis- 

TEMENT, 

5*.  S*il  manque  de  fournir  caution 
dans  la  huitaine ,  il  eft  évincé  de  plein 
droit,  rqyci  CAUTION. 

6.  Il  ne  peut  avoir  plus  de  trois 
Aflbciés,  Foyei  Associés. 

7.  S'il  fe  trouve  convaincu  d'avoir 
fait  quelque  afTociation  fecrette  ou 
d'avoir  engagé  les  autres  Marchands 
à  ne  point  enchérir  »  il  doit  être  puni. 
Foyei  Associations  secbetes. 

8.  L'adjudicataire  »  quoiqu'il  ait 
fourni  caution  »  ne  peut  commencer 
l'exploitation  ,  qu'il  n'ait  repréfenté 
aux  Officiers  &  fait  enregiftrer  au 
Greffe  le  confentement  du  Receveur 
des  Domaines  &  bois;&  fî  les  Officiers 
n'ont  foin  de  faire  remplir  ces  for- 
malités ,  ils  fe  rendent  perfonnelle- 
ment  refponfables  de  tous  évéoemens* 
Art,  35dutit.  15. 

*  9.  t\  peut,  avant  de  commencer  l'u- 
(ance ,  taire  faire  un  fouchetage  dans 
la  vente  &  aux  environs ,  pour  conf- 
tater  le  nombre  &  la  qualité  des  fou- 
ches  des  bois  coupés  en  délif,  afin  de 
n'en  être  pas  chargé  lors  du  recolle* 
ment.  Art.  ydutit.  ij.  ^{?ye^  Re- 
collement* 

10.  Le  fouchetage  doit  être  fait 
(ans  frais  devant  le  maître  &  le  Gar- 
de-Marteau en  préfence  du  Garde , 
par  deux  experts ,  l'un  pour  le  Pro- 
cureur du  Koi ,  l'autre  pour  l'Adju- 
dicataire, ibiJ. 

L'Adjudicataire  peut  établir  des 
Fââeurs  ou  Gardes-ventes,  pour  la 
confervation  de  fes  intérêts,  f^ayci 
Facteurs. 

Que  doit  obferver  l'Adjudicataire 
idans  l'exploitation.  f^oye\  Coupe. 

11.  L'Adjudicataire  des  bois  fu- 
taies ,  doit  avoir  un  marteau  pour 
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marquer  les  arbres  qu'il  vend  par  pied , 
&  un  regiftre  pour  marquer  la  quan- 
tité &  le  prix  aes  bois  qu'il  a  vendus , 
les  noms,  furnoms  &  domiciles  de 
ceux  à  qui  il  les  a  vendus ,  à  peine 
décent  livres  d'amende  &  de  confif- 
cation ,  Art.  27  du  tit.  i j. 

12.  Il  doit  y  avoir  au  Greffe  une 
empreinte  du  marteau  ,  itij.  Le  re- 
giftre doit  être  paraphé  par  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife,  ibiJ.  Il  ne  peut 
être  vendu  aucun  arbre  qui  ne  foie 
marqué ,  ni  marqué  d'autre  bois  que 
celui  provenant  de  la  vente ,  à  peme 
de  faux ,  ibiJ. 

13.  Il  ne  doit  y  avoir  qu'un  mar- 
teau pour  tous  les  AflTociés ,  ibiJ. 

14.  Si  l'adjudicataire  a  plufieurs 
ventes ,  &  que  pour  la  diftance  des 
lieux ,  il  foit  ooligé  d'y  tenir  diflFé- 
rens  regiftres ,  il  peut  en  ce  cas  avoir 
autant  de  marteaux  que  de  regiftres, 
pourvu  qu'il  en  ait  fait  faire  Procès- 
verbal,  &  qu'il  aitdépofé  l'empreinte 
au  Greffe.  Art.  38  au  tit.  ij. 

I  j.  11  eft  défendu  à  l'adjudicataire 
de  retenir  dans  fa  vente  d'autres  bois 
que  ceux  qui  en  font  provenus ,  fous 
peine  d  être  puni  comme  s'il  les  avoit 
volés.  Art;  48  du  tit.  ij. 

1 6.  De  faire  travailler  la  nuit  oa 
les  jours  de  Fêtes ,  à  peine  de  cent  H* 
vres  d'amende  Art.  4p.  f^oyei  Festes 
&  Nuit. 

17.  De  tenir  attelîers  &  faire  tra- 
vailler fes  bois  ailleurs  que  dans  la 
vente,  fous  peine  de  100 1.  d'amende 
&  de  confifcation.  Art.  2p  du  tit.  27. 

18.  De  faire  des  cendres,  ficen'eft 
en  vertu  de  Lettres-Patentes  véri- 
fiées, &c.  f>K<î  Cendres. 

19  De  peler  les  bois  étant  fur  pied. 
Foye^  Peler. 

D'arradier  les  vieilles  fouches. 
Fbyei  Etocs. 

20.  Il  eft  défendu  tant  à  l'Adju* 
dicataire  des  bois  du  Roi ,  que  des 
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bois  des  particuliers  qui  joignent  les 
forêts  de  Sa  Majefté ,  d'en  donner  aux 
bûcherons  &  autres  ouvriers  pour 
paiement  de  leurs  falaires  ;  à  peine 
de  répondre  des  délits  commis  dans 
les  forêts  jurqu  au  recollement,  &  aux 
bûcherons  ou  autres  ouvriers ,  d'em- 
porter aucun  bois  de  quelque  nature 
que  ce  foit ,  à  peine  de  cinquante  li- 
vres d'amende  pour  la  première  fois, 
&  de  punition  corporelle,  pour  la  ré- 
cidive.  Art.  ^5  du  tit.  27. 

21.  L'Adjudicataire  des  bois  du 
Roi  ne  doit  aucuns  droits  d'entrée , 
péages  ,  odrois ,  &c. 

Pour  les  bois  qu'il  fait  conduire  & 
débiter  dans  les  Villes  ,  pour  fon 
compte.  f^oyciDf^oiTS. 

Mais  il  doit  les  droits  attribués  aux 
Gardes  des  Ports.  Fqyei  Gardes  des 
Ports. 

II  en  doit  pour  le  paflTage  de  Ces 
bois  fous  les  ponts  &  aux  pertuis  où 
il  y  a  des  Maîtres  établis,  voyciMAis- 
TRES  DES  Ponts. 

Il  doit  les  droits  de  fortîe  pour  les 
bois  qu'il  fait  tranfporter  (  avec  per- 
niiflion  )  dans  les  pavs  étrangers. 
yoye{  Droits  d'Entrée^ 

Il  doit  les  droits  attribués  aux 
Mouleurs  &  Jaugeurs  de  bois.  Foyei 
Mouleurs. 

22.  L'Adjudicataire  qui  auroit  été 
troublé  dans  fon  exploitation,  ne  peut 
porter  fes  plaintes  qu'au  Siège  de  la 
Maîtrife.  f^oye^  Trouble. 

Quelles  peines  contre  l'adjudica- 
taire qui  a  fait  des  outrepafles.  f^oyci 
Outrepassé. 

Que  doit  l'Adjudicataire,  fi  par  le 
Frocès-verbal  de  recollement ,  il  efl 
reconnu  qu'il  ait  eu  de  la  furmefure. 
f^ayci  Surmesure. 

Quelle  récompense  lui  eft  due  lorf- 
qu'il  y  a  du  moins,  royei  Moindre 
IVIesure. 

Lui  eft-U  du  quelque  récompenfe 
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j^Stir  lés  vuldes  qui  fe  font  itSUvié . 
dans  la  vente,  f^oyei  Remplagb. 

En  quel  temps  ^  comment  il  doit 
faire  fes  paiemens.  f^oyci  Paiemens. 

23.  L'Adjudicataire  eft  refponfa- 
ble  des  délits  commis  dans  les  ré- 
ponfes  de  la  vente ,  fi  lui  ou  fes  Fac-* 
teurs  n'en  ont  rapporté  Procès-verbal. 
Art.  yi  du  tit.  1  y.  f^<>y«{  Facteurs 
&  Réponses. 

24.  Il  eft  civilement  refponfablc 
des  délits  commis  par  fes  ouvriers  , 
chartiers  &  domeftiques.  Art.  7  du 
tit.  32. 

2y  Les  Adjudicataires  des  bois  da 
Roi  ne  doivent  être  impofés  dans  les 
rôles  des  tailles  pour  raifon  deleurs 
adjudications  :  jugé  par  Arrêt  du  31 
Septembre  1748  ,  qui  ordonne  que 
ceux  qui  fe  rendront  Adjudicataires 
des  bois  &  forets  de  Sa  Majefté ,  ne 
feront  tenus  d'autres  droits  que  ceux 
portés  au  cahier  des  charges ,  qui 
doit  leur  avoir  été  communiqué  avant 
l'adjudication  »  &  ne  pourront,  pouc 
raifon  des  adjudications;  être  compris 
dans  les  rôles  des  tailles  des  paroiflès 
où  feront  (îtués  les  bois  ;  à  peine  con- 
tre les  ci^lledeurs  de  demeurer  ref- 
ponfables  en  privé  nom  des  fommes 
aufquelles  ils  auroient  été  impofés» 
faut  à  imjpofer  lefdits  Adjudicataires 
dans  les  Paroiflès  de  leurs  domiciles 
à  raifon  de  leur  commerce  &  facul- 
té ,  &c.  Enjoint  aux  Intendans  d'y; 
tenir  la  main. 

26.  Toutes  conteftations  entre  les 
Adjudicataires ,  leurs  aflbciés ,  fub* 
rogés ,  cautions  »  certificateurs  .  les 
Receveurs  des  Domaines  &  Bois,  les 
Receveurs  des  droits  d'entrée  ,  péa- , 
ges  oéèrois ,  &c.  &  généralement  tou-, 
tes  aftions  concernant  les  adjudica-; 
tions,  circonftances  &  dépendances, 
doivent  être  portées  en  prenniere  in- 
ftance  ,  aux  Sièges  des  Maîtrifes;  Art. 
2  du  tit.  ï  ,  confirme  par  Arrêts  di» 

Confeil 
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Confcîl  des  ^Odobre  i6SS ,  9  Août 
1701,  r  Décembre  1707  &C2±  No- 
vembre 1770.  f^ejye^;  Droits  ,  Mar- 

CHÈS  DE  BOIS  XT  PAIEMENS. 

Les  Adjudicataires  tant  des  bois  du 
Roi  qu^autres,  font  oblig  es  de  donner 
à  leurs  bois  de  chauffage ,  la  mefure 
réglée  par  l'Ordonnance  de  idtfp , 
^>'^{;  Bois  DE  Chauffage. 

Ils  pefuvent  vendre  leurs  bois  à  qui 
bon  leur  femble  dans  le  Royaume  » 
s'il  n'y  a  point  de  claufe  contraire 
dans  le  cahier  des  charges  :  jugé  par 
Arrêt  du  Confeil  du  16  Août  1740 , 
qui  caflè  une  Ordonnance  du  Lieute- 
nant Général  de  Police  à  Rouen  >  par 
lac[uelle  étoit  ordonné  aux  adjudica- 
taires des  bois  du  Roi  de  réferver 
leurs  bois  blancs  pour  les  Boulan- 
gers ,  Pâtiflîers  &  Manufactures  de 
Fayance. 

Mais  il  ne  peuvent ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,vendrc  aux  étran- 
gers ni  bois  ni  charbon,  f^oyti  les 
Arrêts  du  Confeil  des  1 1  Avril  1 588 , 
1708 ,  18  Août  &  3 1  Odobre  1722 , 
8  Mars  1723  &  2  Février  1734. 

27.  ADJUDICATAIRE  des 
Bois  des  Ecclésiastiques  et 
Communautés  »  eft  tenu  d'obferver 
tout  ce  qui  eft  prefcrit  pour  l'exploi- 
tation des  bois  du  Roi.  Art.  p  du 
tit*  24. 

'28.  Il  eft  tenu  de  faire  les  mêmes 
r^ferves  >  quoiqu'il  n'en  foit  pas  fait 
mention  dans  les  claufes  de  l'adjudi- 
cation »  à  peine  d'amende  arbitraire , 
conBfcation  du  prix  de  la  vente  & 
des  bois  abbatus  »  &  de  tous  dépens  » 
dpmm^ges-riqtérêts  &  reftitution  ,  au 
profit  du  bénéfice  ou  comàiunauté«  ^ 
Art.  7  du  tit.  24. 

A  qui  appartiennent  Içs  amendes, 
à  ,qui  les  reftitutions.  ^oyc^  Amekde 
Sf  Restitution. 

Î2p.  Il  eft  terni  de  faire  procéder  au 
jrécollement  aulR-tôt  après  le  temp^ 
Partie  J. 


A  D  r         ^: 

de  vidange  expiré  ,  à  peine  d'amen- 
de arbitraire  &  de  répondre  des  dé- 
lits commis  dans  la  vente  &  aux  en- 
virons ,  jufqu  au  recollement ,  &  ce 
fans  recours  ni  modération.  Art.  l  il 
du  tit.  24. 

En  quel  temps  ,  &  comment  l'Ad- 
judicataire des  bois  des  EÀ:cIéfiafti- 
ques  doit  faire  fes  paiemens.  f^oyc^ 
Paiement. 

Il  eft  expreffément  défendu  aux 
Adjudicataires  de  bois  des  Eccléfiafr 
tiques  d'en  vendre  aux  étrangers  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  V. 
les  Arrêts  du  Confeil  des  1 1  Avril 
1708, 18  Août&ji  Odobrei722. 
8  Mars  1723  &  2  Février  173 4* 

Les  Adjudicataires  des  bois  des  Ec- 
cléfiaftiques ,  ne  doivent  être  impofét 
à  la  Taille  dans  les  Paroiffes  où  font 
firués  ces  bois ,  fi  ce  n'cft  qu'ils  y 
aient  leur  principal  établiflement  : 
jugé  par  Arrêt  du  Confeil  du  24  Avril 
^7 S 9  »  ^^  profit  du  fieur  François 
Magnt ,  demeurant  à  Chauni  en  PU 
cardie  »  Adjudicataire  en  la  Maîtâfe 
deNoyon,des  bois  dépendans  de 
la  men(e  conventuelle  de  l'Abbaye 
de  Mont-Saint-Quentin ,  fitués  dans 
la  Paroiffe  d'Aizecourt-le-haut^  con-. 
tre  les  Habitans  de  ladite  Paroifle. 

I.  ADJUDICATIONS  des  Boi$ 
DU  Roi.  Les  Grands  -  Maîtres  font 
obligés  d'envoyer  leurs  naandemens 
aux  Maîtrifes  avant  le  mois,  de  Sep- 
tembre ,  pour  défigner  les  jours  des 
adjudic^ions  9  qui  doivent  toujours 
être  faites  avant  le  premier  Janvier 
de  chaque  année»  Art.  11  &  13  du 
tit.  3,      ' 

r^.  Le  jour  étant  indiqué  pour  une 
Maîtrife,  le  Procureur  du  Roi  doit 
faire  faire  les  publications  aux  lieux 
ordinaires,  f^oy^j  Publications. 

3 .  XI  doit  y  avoir  huitaine  franche  J 
au  moins  entre  la  dernière  publica- 
tion &  l'adjudicationuArt.  i5>  du  t.iX* 
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4.  Les  adjudications  ne  peuvent 
être  faites  que  par  les  Grands-Maîtres  ; 
&  les  Officiers  des  Maîtrifes  ne  doi- 
vent reconnoître  autres  perfonnes ,  fi 
elles  ne  font  munies  d'ordres  particu- 
liers du  Roi  >  à  peine  de  répondre 
de  tous  événemens.  Art.  z  du  tit.  i  y. 

y.  Cette  loi ,  de  ne  pas  permettre 
que  les  adjudications  des  bois  du  Roi 
foient  faites  par  autres  que  les  Grands- 
Maîtres  &  les  Officiers  des  Maîtrifes , 
eft  obfervéeau  Confeil  fi  étroitement, 
qu'ayant  été  ordonné  par  Arrêts  du 
'1 1  Odobre  1724 ,  que  par  les  fieurs 
Intendans  de  &c.  il  feroit  drefle  des 
inventaires  de  tous  Its  matériaux  em- 
ployés ou  deftinés  à  la  conftrudion 
de  plufîeurs  cafernés ,  tant  de  ceux 
qui  étoient  fur  les  carrières ,  que  des 
bois  qui  étoient  dans  les  Forêts,  ou- 
vragés ou  non  ,  &  qu'il  feroit  incef- 
famment,  par  lefdits  Inrendans  pro- 
cédé à  l'adjudication  defdits  maté- 
riaux ,  &c.  Cet  Arrêt  fut  révoqué  en 
ce  qui  concernoit  l'adjudication  des 
Bois ,  par  autre  du  23  Juillet  172  j , 
qui  ordonna  qu'ils  feroient  vifités  & 
vendus  par  les  Grands  Maîtres  &  Of- 
ciers  des  Maîtrifes ,  &  le  prix  d'iceux 
remis  entre  les  mains  du  Receveur 
Général  des  Domaines. 

6.  C'eft  fur  le  même  principe»  que 

1)ar  Arrêts  du  Confeil  des  2  &  8  Juil- 
et  1726,  il  fut  ordonné  que  les  Bois 
provenant  de  Teflartement  des  nou- 
velles routes  qui  dévoient  être  faites 
dans  la  Fofêt  de  Guife ,  feroient  ven- 
dus par  le  Grand-Maître  &  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  ;  quoique  les  rou- 
tes duflènt  être  faites  fous  les  ordrey 
ic  la  direâîon  du  fur-Intepdant  des 
Bâti  mens.  FoycT  sur-Intendant. 
•  7.  Les  adjucfications  ne  peuvent 
auflj  être  faites  ailleurs  que  dans  les 
auditoires  où  fe  tient  ordinairement 
la  jurifdiftion  des  Eaux  &  Forêts  .  > 
peine  de  nallité  &  de  dix  mille  livre* 
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d'amende  contre  le  Grand-Maître  ou 
autre,  qui  en  auroit  autrement  ordon- 
né. Art.  3  du  tit.  ly ,  confirmé  par 
Arrêt  du  Confeil  du  24  Novembre 
I(îp9  ,  contre  le fieur  de Bruillevert, 
Grand-Maître. 

8.  Avant  la  réception  des  enchères 
le  cahier  des  charges  doit  être  lu  à 
haute  &  intelligible  voix*  Fcyci^  Ca- 
hiers DES  Charges. 

Toutes  perfonnes  non  prohibées 
doivent  être  reçues  à  enchérir.  Foy^if^ 
Adjudicataires. 

Il  eft  expreffément  défendu  aux 
marchands  &  autres  de  faire  aucunes 
aflbciations  fecretes ,  pour  empêchée 
les  enchères.  Foyei  Associations* 

p.  Les  Receveurs  Généraux  011 
particuliers  des  Domaines  &  Bois» 
font  obligés  de  fe  trouver  aux  adju- 
dications pour  difcuter  la  folvabilité 
des  enchérifleurs  &  de  leurs  cautions. 
l^oyti  Caution. 

10.  Lorfque  les  Receveurs  Géné- 
raux ou  particuliers ,  artîftent  auxad^ 
judicatîons  tant  des  Bois  du  Roi  que 
des  Bois  des  Eccléfiaftiques  &  Com- 
munautés ,  ils  doivent  le  placer  à  la 
gauche  des  Grands-Maîtres.  Ce  pri- 
vilège a  été  accordé  aux  Receveurs 
généraux  par  TEdit  de  Dec.  1727* 
Il  eft  décidé  que  les  Receveurs  par- 
ticuliers doivent  jouir  de  la  même 
prérogative,  par  Arrêts  du  Confeil 
des  I j  Nov.  1737  &  26  Fév.  1737. 

Il  a  été  jugé  par  Arrêt  du  Confeil 
du  3  Avril  IJS3  f  V^^  les  Receveurs 
généraux  des  Domaines  &  Bois  de 
l'appanage  de  M.  le  Duc  d'Orléans , 
dévoient  jouir  de  la  même  préroga-t 
tive. 

I  f .  Les  ventes  (  f^oyei  We^îites  } 
s'^adjugent  telles  qu'elles  font ,  fans 
que  l'Adjudicataire  puiffe  prétendre 
aucune  récompenfe  ,  fous  prétexte 
qu'il  feroit  trouvé  des  places  vuides  f 
&c.  Foyei  Remjplage.^ 
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*i2.  Les  adjudications  doivent  être 
fignées  fur  le  champ  par  les  Mar- 
chands» les  Grands  Maîtres»  Maîtres 
Particuliers ,  Procureurs  du  Roi  & 
autres  Officiers,  înamcdîatement  au 
bas  du  traité/&  chaque  feuillet  para- 
phé par  le  Grand  Maître,  Art.  28  du 
tit.  15*. 

13^  Les  adjudications  ne  font  dé- 
finitives qu'après  les  24  heures  paf- 
fées  ;  jufau'à  ce  temps ,  toutes  per- 
fonnes  doivent  être  reçues  à  doubler 
&  tiercer.  royci  Doublement  & 

.TiERCEMENT. 

14.  Il  n'y  a  que  les  Greffiers  des 
Maîtrifes  qui  puiflTent  valablement  dé- 
livrer les  expéditions  des  adjudica- 
tions ;  jugé  par  Arrêts  du  Confeil  des 
ap  Novembre  1703  &  5  Août  1704 , 

3ui  font  défenfes  aux  Adjudicataires 
c  recevoir  lefdites  expéditions  d'au- 
tres mains  que  celles  des  Greffiers; 
autre  du  a6  Février  1707 ,  qui  fait 
défenfes  aux  Secrétaires  des  Grands 
Maîtres»  non  -  feulement  de  délivrer 
les  expéditions  des  adjudications  » 
mais  encore  de  fe  mêler  de  la  récep- 
tion des  cautions ,  d'en  écrire  ou  dé* 
livrer  aucuns  aâcs,  &  d'exiger  aucuns 
droits  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de 
nullité,  re/litution  du  quadruple  &  de 
yoo  liv.  d'amende. 

Les  adjudications  des  bois  du  Roi 
ne  font  point  fujettes  au  contrôle. 
y<yyc[  Contrôle. 

I /•  Les  ventes  ne  peuvent  être 
changées,  pas  même  en  la  moindre 
partie ,  après  les  adjudications ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine 
de  punition  exemplaire  &  de  perte  des 
Charges  contre  les  Officiers ,  de  ref^* 
titution  du  quadruple  &  d'amende  ar- 
bitraire contre  les  Marchands.  Art* 
ii^dutit.  15».   . 

.  En  quel  temps  &  comment  doit 
ttre  payé  le  prix  des  adjudications 
4es  bois  du  Koi«  rcyci  Paiemens. 
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1?.  ADJUDICATIONS  des 
Bois  des  Ecclésiastiques  ,  com- 
munautés d'Habitans  &  autres  Gens 
de  main  -  morte  »  doivent  être  faites 
avec  les  mêmes  formalités  que  les  ad- 
judications des  bois  du  Roi.  Art.  S 
du  tit.  24. 

17.  Elles  ne  peuvent  être  faites 
que  par  les  Grands  Maîtres  9  ou  fur 
leurs  commiffions  par  les  Officiers 
des  Maîtrifes ,  chacun  dans  leur  Ref« 
fort  ;  c  eft  l'efprit  de  l'art»  2,  du  tit.  j 
qui  porte  qu'il  appartiendra  aux 
Grands  Maîtres,  par  privilège  &  pré- 
rogative fpéciale  fur  tous  autres  Offi* 
ciers ,  de  mettre  à  exécution  toutes 
Lettres-Patentes ,  Ordres  &  Mande- 
mens  du  Roi  fur  le  fait  des  Eaux  & 
Forêts ,  foit  pour  les  ventes  des  bois 
de  Sa  Majefle ,  ou  de  ceux  des  Ecclé- 
fiaftiques  &  Communautés ,  ou  pour 

Quelque  caufe  que  ce  foit;  &  de  Tart. 
du  tit.  24  >  qui  porte  que  les  Let^ 
très  Patentes  pour  coupes  extraordi- 
naires des  bois  des  Eccléfiaftiques  8c 
Communautés  »  ne  pourront  être  mi« 
fes  à  exécution  que  par  les  Grands- 
Maîtres,  &c.  qui  feront  procéder  en 
leur  préfence  aux  affietes ,  martela- 
ges ,  &  feront  les  adjudications  &  re- 
collements avec  les  formalités  or  don* 
nées  pour  les  bois  de  Sa  Majefté. 

i8.  Ces  difpoiîtions  font  confir- 
mées par  un  Arrêt  du  Confeil  du  j; 
Août  1706,  qui  déclare  nulle  une 
vente  des  bois  de  l'Abbaye  de  Bois- 
groland  faite  par  les  Omciers  de  la 
MaîtrifedeFontenay-le-Comte,  fans 
commiflion  du  Grand  Maîtres  ordon*. 
ne  que  par  le  (ieur  Milon  »  Grand- 
Maître  ,  il  fera  procédé  à  une  nou- 
velle adjudication,  fait  défenfes  aux- 
dits  Officiers  de  faire  à  l'avenir  de 
fémblables  ventes  fans  commiffion, 
à  peine  de  lOOO  liv.  d'amende  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 

ip«  il  y  a  plus  ;  quand  n>ême  les 
Bij 
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Lettres- Patentes  feroieot  adrelKei  di- 
reâement  aux  Officiers  des  Maîtrifes  » 
ils  ne  pourroient  valablement  les  met- 
tre à  exécution  ,  fans  l'attache  ou  la 
coiumiflion  du  Grand-Maître,  f^oyei 
Attache. 

ao.  Les  Grands-Maîtres,  lorfqu'ils 
font  eux  -  mêmes  ces  adjudications , 
font  toujours  obligés  de  les  faire  aux 
Sièges  des  Maîtrifes  &  avec  les  Offi- 
ciers dans  le  B  effort  defquels  les  Bois 
font  fîtués ,  à  peine  de  nullité  &  de 
iioooo  liv.  d'amende. 

21.  Le  prix  des  adjudications  des 
Bois'  des  EccléHaftiques  »  doit  être 
payé  aux  Bureaux  des  Receveurs  Gé» 
tiéraux  ou  Particuliers  des  Domaines 
&  Bois,  f^oyei  le  mot  Paiement. 

Outre  le  prix  principal  qui  fe  paie 
dans  les  termes  portés  par  le  canier 
des  Charges,  il  doit  être  payé  comp- 
tant au  même  Bureau  14.  den.pour 
livres ,  qui  tournent  au  profit  du  Roi. 
^  Sur  le  prix ,  le  Receveur  doit  rete- 
nir le  10*  attribué  aux  pauvres  Com- 
munautés, fî  ce  n'efl  que  l'Arrêt  qui 
permet  la  coupe ,  portât  expreffément 
exemption  de  cette  Charge,  f^oye^  le 
mot  Dixième. 

22.  Les  adjudications  des  Bois 
Eccléfiaftiques  ne  font  fujettes  au 
contrôle,  f^oyei  Contrôle. 

Les  fommes  provenant  de  la  ven- 
te des  Bois  des  Eccléfiaftiques ,  & 
qui  font  deftinées  au  paiement  de 
réparations ,  &c.  ne  peuvent  erre  dé- 
livrées aux  Entrepreneurs  que  fur  les 
Ordonnances  des  Grands  -  Maîtres. 
f^oy^l  le  mot  Réparations. 

Lorfque  dans  les  Bois  d'une  Com- 
munauté de  Paroifle,  i]  ne  s'agit  que 
de  coupes  ordinaires  que  le  Grand- 
Maître  auroit  permis  de  vendre  (fans 
cela  on  ne  le  peut  abfolument  )  l'ad- 
judication en  doit  être  renvoyée  de- 
vant les  Juges  des  lieux,  fi  ce  netoit 
^uil  y  eât  fiége  de  Maîto/e  ou  de 
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Gfurîc  dans  la  même  Paroifle.  Arf. 
12  du  tir.  27. 

23.  Les  adjudications  doivent  tou- 
jours être  faites  fans  frais  &  avec  les 
mêmes  formalités,  que  les  adjudica- 
tions des  Bois  des  autres  Gens  de 
main- morte,  ihiJ^ 

24.  Les  deniers  provenant  de 
ces  ventes  ne  peuvent  être  employés 
qu'aux  réparations  extraordinaires, 
ou  autres  affaires  urgentes  des  Com- 
munautés ,  ihU. 

27.  Les  Maires ,  Echevins ,  Syn- 
dics ou  Principaux  Habitans  qui  les 
auroient  divertis ,  doivent  être  con- 
damnés à  la  reftitution  du  quadru- 
ple ,  &  en  y 00  liv.  d'amende,  Md. 

2.6.  Il  eft  expreflifment  défendu 
de  faire  aucunes  ^(adjudications  à  le 
feuille.  yoyi[  les  Arrêts  du  Confeil 
des  12  Septembre  1741 ,  (f  Avrif  8c 
7  Décembre  lyyi. 

27.  Adjudications  des  Chablis^ 
yoy^l  Chablis. 

Adjudications  des  Bois  de  délit; 
yoy^i  Bois  DB  délit. 

Adjudications  des  Bois  taillis 
qui  font  tenus  en  Grurie,  Grairie. 
Tiers  &  Danger ,  &c-  Foy^i  Bois  EW 
Grurie  ,  Bois  engages. 

Adjudications  des  Glandées. 
f^oy^l  Glandées. 

28.  Adjudications  par  Décret 
des  Terres  &  Seigneuries  attenantet 
aux  Forêts  du  Roi ,  ne  peuvent  être 
faites  que  les  procédures  n'aient  été 
communiquées  au  Officiers  des Maî^ 
tr\(es  fous  le  relTort  defquelles  elle» 
font  fituées.  Art.  11.  du  tit.  6.  ^aytr 
Communication. 

1.  AFFIRMATION  en  général 
eu  l'affurance  que  l'on  donne  par  fer* 
ment  de  la  vérité  d'un  fait. 

2.  Les  Procès-verbaux  des  Gardet 
&  autres  bas-Officiers  qui  ont  pou- 
voir de  rapporter ,  ne  font  foi  qu'a- 
près laffirmation,  Foyt^  les  art.  8  du* 
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e*  XO  k  î  8  &  5p  du  M  y ,  &  p  du  t.  l'f. 
j.  L'affirmation  fe  peut  faire 
à  TAudiehce  ou  au  Greffe  devant  le 
Juge  qui  en-  fait  rapponer  aâe  ;  ce 
^i  fe  nomme  ordinairement  répé- 
tion  ,  parce  qu'efFeâivement  cet  aâe 
contient  la  répétiticui  de  tout  ce  qui 
eft  dans  le  Procès  verbal.  Fi^yei  Pao- 

CES-VBRBAUr. 

AFFUT  en  terme  de  chaffe,  eft 
un  Heu  caché  ou  l'on  fe  met  pour 
attendre  le  gibier. 

H  eft  exprelTément  défendu  à  tou- 
tes perfonnes  de  chafler  à  feu  >  d'en* 
trer  ou  demeurer  la  nuit  dans  les  Fo- 
rets  du  Roi ,  Bois  &  Buiflfons  en  dé- 
pendans  »  même  dans  ceux  des  Parti* 
culiers  >  avec  armes  à  feu,  fous  peine 
de  loo  l«d'amende&  de  punition  cor- 
porelle, s'il  y  échoit.  Art,  4  dutit.  30* 
J^oy€{  Chasse. 

1.  AGE  DES  Officiers.  II  fauç 
abfolilment  avoir  vingt -cinq  ans  ac- 
complis pour  être  reçu  dans  les  Char- 
ges de  Maître  Particulier ,  Lieute- 
nant ,  Procureur  du  Roi ,  Garde  Mat'* 
teau  &  Greffier.  Art.  1  du  titr  2. 

2.  AGE  DES  Pécheurs,  Il  faut 
tvoir  22  ans  accomplis  pour  être 
reçu  Maître  Pécheur.  Art,  2  dutit.  31^ 

5.  AGE  DES  Bois.  Il  eft  défendu 
aux  Particuliers  découper  leurs  taillis 
qu'ils  n'aient  au  mois  l'âge  de  dix  ans. 
Art.  I  du  tir.  26. 

4.  Il  eft  auflTi  défendu  aux  Particu- 
liers d'abattre  leurs  baliveaux  fur  taiU 
lis ,  qu'ils  n'aient  atteint  lage de  qua- 
rante ans  ;  &  les  arbres  de  haute  fu-* 
taie  qu'ils  n'aient  atteint  l'âge  de  cent 
viDgt ans.  Art.  i  du  tit.  26. 

y.  Les  défenfes  faites  aux  particu- 
liers de  couper  leurs  Bois  taillis  avant 
dix  ans ,  &  les  baliveaux  avant  qua- 
rante atis ,  ont  été  renouvellées  par 
unArrêt  de  Règlement  du  Confeil  du 
19  Juillet  1723  ,  qui  ordonne  que  les 
Editsfif  KégleiMor»  notamment  rOr< 


^       AIR  ïî 

dontiance  de  t66^^  feront  exécutés 
/elon  Leur  form^  ^  teneur;  en  çonfé- 
quence ,  tous  Particuliers  fans  diftinc- 
tion  »  feront  obligés,  d'attendre  que 
leurs  taillis  aient  au  mois  Tâge  de  dix 
ans ,  d'y  réferver  feizjB  baliveau  par 
arpent ,  à  chaque  coupe  ;  outre  ceux 
qui  doivent  avpir  été  réfervéslors  dea 
coqpea  précédentes  «  le/quels  ils  ne 
pourront  couper  qu'ils  n*aient  atteint 
au  moins  l'âge  dfi  quarante  ans  ;  fe* 
ront  tenus  de  faire  déclaration  au. 
Greffe  de  la  Mâîtrife  avant  de  tes 
abattre,  afin  que  les.  Officiers  puif^ 
fent  reconnoftre  leur  âge  &  qualité» 
fous  peine  de  500  livres  d'amende; 
enjoint  aux  Officiers  des  Maîtrifes  de 
yifiter  les  Boit  des  particuliers  pout 
reconnoître  (i  les  réferves  de  oali* 
veaux  ont  été  faites  exaftement  ;  8c 
aux  fleurs  Grands^Maîtres  d'y  tenir 
la  main  :  ce  qui  fera  exécuté  nonobf- 
tant  oppofîcipns  ou  appellations  » 
pour  IçfquelJes  ne  fera  différé ,  &c. 

6,  Autre  du  15  Septembre  1729, 
qui  même  fait  défenfes  aux  Cours  de 
Parlement,  aux  Intendans ,  Sénéchaux 
&  autres  Juges  qui  font  des  baux» 
tant  des  Bois  faihs  réellement  que  de 
ceux  appartenant  aux  Religionnaires 
fugitifs^  d'y  comprendre  les  bois  tait* 
lis  qui  pendant  le  cours  des  baux  na 
pourront  atteindre  l'âge  de  dix  ans  » 
&  leur  enjoint  au  contraire  de  les  en 
excfipter ,  &  aux  Grands-Maîtres  d'y^ 
tenir  la  main. 

7.  A  l'égard  des  bois  des  Ecclé-. 
(iaftiques  &  Communautés  »  ils  doi* 
vent  être  réglés  en  coupes  ordinaires 
de  2^  ans.  KoyciBois  ^VES  Ecclé- 
siastiques. 

I .  AIRE  en  termes  de  Fauconne- 
rie eft  le  nid  d'un  oifeaju  ;  il  eft  défen- 
du à  toutes  perfonnes  .  de  prendre 
dans  les  Forêts  du  Roi  »  les  aires  des 
oifeaux  de  quelque  efpèce  que  ce  foit; 
&  en  tout  autre  lieu ,  les  œufs  des 
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cailles;  perdrix  &  falfans,  à  peitiede 
cent  livre» d'amende  pour  la  première 
fois,  du  double  pour  la  féconde  »  du 
fouet  &  banniflfèment  à  fix  lieues  de 
la  Forêt  pendant  cinq  ans  pour  la 
troifième.  Art.  8  du  rit.  30. 

^.  Les  Gardes  des  Forêts  9  où  fe 
trouvent  des  aires  ,  doivent  être 
chargés  de  leur  confervation  paraâe 

Earticulier  :  alors  ils  en  font  refponfa- 
les.  Art.  p  du  tit.  30* 
ALEVIN ,  eft  le  menu  poiflbn  qui 
fert  à  peupler  les  étangs  ;  on  le  nom- 
me plus  généralement  peuple.  Pour 
TempoifTonnement  des  étangs  du  Roi 
&  Atz  Ecdéfiaftiques ,  le  carpeau  doit 
être  de  fix  pouces  au  moins ,  la  tanche 
de  cinq  &  la  perche  de  quatre.  Art. 
!2i  du  tit.  31.  yàyt^  Empoissonms- 

MENT.  '  * 

ALLUVION.  roy€[  Accrois^ 

SEMENT. 

AMAS  de  bois  :  il  eft  défendu  aux 
riverains  des  Forêts  du  Roi  d'amafler 
dans  leurs  maifons  plus  d&bois  qu*il 
n'en  faut  pour  leur  chauffage  penaant 
l'année.  Art.  30  du  tit.  ^T.Voyei  At- 
TELLtERs  »  Commerce  &  Rive- 
rains. 

!.  AMÉNAGEMENT  des  Fo- 
RESTS  9  confifte  dans  lé  recepage  des 
Bois  abroutis ,  &  le  repeuplement 
^es  places  vaines  &  vagues. 

Il  eft  recommandé  aux  Grands- 
Maîtres  d'envoyer  au  Confeil  des  Pro- 
cès-verbaux des  bois  abroutis  qu'ils 
ont  reconnu  en  faifant  leurs  vifites 
dans  les  Forêts  du  Roi ,  avec  leurs 
avis  ,  pour  être  par  Sa  Majefté  pour- 
vu au  recepage  Arr.  16  du  tit.  5. 

2.  De  même  de  toutes  les  places 
vaines  &  vagues  qui  fe  trouvent  ou 
dans  l'enclos  ou  aux  rives  des  Forêts, 
pour  être  fur  leurs  avis  pourvu  au  re- 
peuplement. Arr.  3.  du  tit.  27. 

3 .  Ces  difpofirions  fe  trouvent  con- 
firmées en  général  pac  l'ârcicle  77  de 
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TEdit  de  Mai  1 7 1^  »  qui  porte  que  let 
Grands-Maîtres  enverront  tous  les 
ans  au  Confeil  un  état  des  fommes 
qu'ils  croiront  devoir  être  employées 
à  faménagement  des  Forêts  avec  les 
Procès^  verbaux  &  pièces  juftificati- 
ves ,  enfemble  l'état  des  journées  te 
vacations  extraordinaires  faites  pour 
les  intérêts  de  Sa  Majefté ,  par  les  Of<- 
fîciers  des  Maîtrifes  ,  pour  être  par  Sa 
Majefté  ordonné  ce  qu  il  appartiens 
dra. 

1.  AMENDES  ,  il  eft  cxpreflè- 
ment  défendu  aux  Officiers  d'arbitret 
les  amendes  &  de  les  modérer  ou 
changer  après  le  jugement  4  à  peine 
de  répétition  contre  eux  »  de  fufpen* 
fion  de  leurs  charges  pour  la  pre« 
miere  fois ,  &  de  privation  pour  la 
récidive.  Art.  i^  dutît.  32; 

2.  Cette  défenfe  s'étend ,  non-fèur 
lement  aux  Officiers  des  Maîtrifes  p 
mais  encore  à  ceux  des  Tables  dd 
Marbre  9  même  des  Cours  de  Parle- 
ment :  elle  doit  s'entendre  non-feu- 
lement des  amendes  encourues  pour 
délits  commis  dans  les  Eaux  &  Fo« 
rets  du  Roi,  mais  encore  de  celles 
encourues  pour  délits  commis  dans 
les  Bois  &ts  Ecdéfiaftiques»  des  Corn* 
munautés&  des  Particuliers.  Art.  jo 
&  yi  del'Edit  de  Mai  ijiô. 

On  trouvera  fous  chaque  article 
répandu  dans  ce  Didionnaire ,  quel- 
les font  les  amendes  &  les  peines 
de  chaque  contravention  ,  &  lous  le 
mot  Délits  ,  ouelles  font  {t$  amen- 
des pour  vols  de  bois. 

3*  Les  amendes  ic  reftitutions 
pour  délits  commis  dans  les  Eaux  ic 
Forêts  des  Ecdéfiaftiques,  des  Com- 
munautés &  des  Particuliers,  font  les 
mêmes  que  pour  délits  commis  dans 
les  Eaux  &  Forérs  de  Sa  Majefté. 
Art.  1 1  du  tit.  24 ,  j  du  tit.  26  & 
28  du  tit.  32.' 
^.  Toutes  amendes  en  général  ^ 
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pour  délits  commis  dans  les  Bois  deê 
JEcclédaftiques  »  des  Communautés  & 
des  Particuliers ,  lorfque  les  pour  fui- 
tes ont  été  faites  aux  Maitrifes ,  foit  à 
la  requête  des  Parties  ou  des  Procu- 
reurs du  Roi ,  appartiennent  à  Sa  Ma- 
jefté  ;  les  reditutions  >  dommages  & 
intérêts  aux  Parties,  royc^  Restitu- 
tion. 

y.  Cette  décîfion  cft  fondée  fur 
lee  Ordonnances  de  iy4y»  1^47  & 
lyyi  ,  qui  déclarent  que  les  confiA 
eations  &  amendes  des  forfaitures 
appartiennent  au  Roi  ;  les  intérêts  aux 
Seigneurs  particuliers  des  Bois,  dans 
lefquèls  les  délits  ont  été  commis. 

6.  Sur  l'art.  17  du  tit.  32,  qui  or- 
donne que  les  amendes  qui  feront  ad- 
jugées par  les  Commiflaires  &  Offi- 
ciers du  Roi  en  réformation  ou  au- 
trement s  à  la  diligence  des  Procu- 
reurs de  Sa  Majefté  pour  délits ,  abus, 
ufurpations ,  outrepailè^ ,  fur-mefures 
&  contraventions  es  Eaux  &  Forêts 
des  Eccléfiaftiaues  &  Communautés, 
arceux  qui  en  dépendent  par  droit  de 
Grurie  ou  autrement ,  appartiendront 
à  Sa  Majefté  (ans  exception  ni  dif- 
tinâion. 

7.  Et  fur  pluGeurs  Arrêts  duCon- 
feil,  entr  autres  ceux  des  ip  Novembre 
1701  ,  qui  ordonnent  que  l'amende 
de  322  1.  prononcée  contre  la  veuve 
Se  les  héritiers  d'Antoine  Chariot , 
pour  outrepaOe  dans  les  Bois  de  l'Ab- 
baye de  Barbeau ,  tournera  au  profit 
de  Sa  Majefté  >  la  reftitution  au  profit 
de  l'Abbaye. 

20  Juin  1724  ,  rapporté  fous  le 
mot  Bois ,  tenus  à  titre  de  douaire , 
cooceflîon,  &c. 

8  Août  17^4 ,  qui  cafle  une  Sen* 
tence  de  la  Maîtrife  de  Vezoul ,  en  ce 
qu  elle  adjugeoit  au  Seigneur  de  No- 
roy,  une  amende  de  aooo  liv.  pro- 
noncée pour  délits  commis  dans  les 
Bois  de  la  Communauté  de  Noroy  : 
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fait  défenfes  aux  Officiers  des  Maitri- 
fes de  prononcer  aucune  amende  ai^ 
profit  des  Seigneurs,  lorfque  les  pour- 
fuites  auront  été  faites  à  la  Requête 
des  Procureurs  de  Sa  Majefté. 

I  j  Odobre  1741  qui  fait  défen* 
fes  au  fieur  Marquis  de  Salles  »  enga« 
gifte  du  Domaine  de  Vaucouleurs  & 
aux  Officiers  de  la  Grurie  royale  do 
Vaucouleurs  de  percevoir  à  l'avenir 
aucunes  des  amendes  qui  feront  ju- 
gées au  Siège  de  laMaitrife  de  Chau- 
mont  en  Baffigni ,  ou  en  ladite  Gru- 
rie, pour  raifon  des  délits  qui  feront 
commis  dans  les  Bois  fitués  dans  Té* 
tendue  defdites  Maitrifes  &  Grurie  • 
foit  qu'ils  appartiennent  aux  Eccléfiaf- 
tiques  ou  Llommunautés  9  foit  qu'ils 
dépendent  du  Domaine  de  Vaucou- 
leurs ,  &c. 

8.  10  Septembre  1748,  qui  fait 
défenfes  à  tous  Officiers  des  Maîtri* 
fts ,  de  prononcer  aucunes  amendes 
au  profit  d'autres  que  Sa  Majefté ,  à 
peine  de  répétition  contr'euxdu  qùa* 
druple  pour  la  première  contraven^ 
tion ,  d'amende  arbitraire  &  de  plus 
grande  peine  pour  la  féconde  ;  ce  qui 
fera  enrégiftré  &c.  &  exécuté  non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques ,  &c. 
p.  L'art.  2 1  du  tit.  2  j,  porte  à  la  vé- 
rité ,  que  toutes  amendes  &  confia 
cations  qui  s'adjugeront  contre  les 
Particuliers,  pour  délits  commis  dans 
les  eaux ,  près ,  patis  &  bois  corn-* 
muns,  appartiendront  au  Seigneur 
Haut- Jufticier  excepté  les  cas  de  ré- 
formation. Mais  (  comme  on  vient 
de  le  voir)  cela  ne  peut  avoir  lieu 
tout  au  plus  que  lorfque  les  pourfui-u 
tes  ont  été  faites  par  le  Gruyer  du 
Seigneur  ;  ce  qui  fe  réduit  à  bien  peu 
de  chofes  ,à  préfent  qu'il  eft  défendu 
aux  Gruyers  de  prendre  connoiflTance 
des  délits  commis  dans  les  Bois  de 
haute  futaie ,  &  quarts  de  réferve  des 
Communautés  î  Se  en  général  de  tous 
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cas  royaux  &  de  réformatîon.  Foyei 
Gburie. 

10.  L  Auteur  de  la  conférence  pré- 
tend même  que  non  •  feulement  les 
amendes  &  confîfcations  prononcées 

I)ar  les  Officiers  des.  Maîtrifes  roya- 
es»  appartiennent  au  Roi ,  mais  en- 
core celles  qui  font  prononcées  par 
les  Gruyers  des  Seigneurs ,  lorfque 
rinftance  eft  de  Particulier  à  Parti- 
culier &  qu'il  s'agit  de  l'exécution  de 
l'Ordonnance» 

11.  M.  de  Freminville ,  dans  fa 
Pratique  univerfellc  des  droits  fei- 
gneuriaux,  tom.  3 ,  pag.  148  ,  dit 
abfolument  que  les  amendes  encou- 
rues pour  délits  commis  dans  les  Bois 
des  Communautés ,  appartiennent  au 
Roi«  &  non  aux  Seigneurs;  que  telle 
eft  la  Jurifprudence  du  Confeil. 

12.  M,  Pecquet ,  dans  fon  Com- 
mentaire hiftorique  &  raifonné ,  tom. 
i,  pag.  340,  dit  que,  quand  le  Pro- 
cureur du  Roi  pourfuit  a  la  reouifi- 
tîon  de  quelqu'un ,  par  exemple  d'une 
Communauté  contre  fon  Seigneur, 
ou  d*un  Seigneur  ,  foit  contre  la 
Communauté  ,  foit  contre  un  Parti* 
entier ,  le  condamné  doit  payer  l'a- 

'  mende  au  Roi ,  &  la  reftitution  à  la 
partie  plaigfiante.  Que  c'eft  ainfi  que 

{)ar  Arrêt  du  ao  Mai  i58o  ,  fur  un 
ait  de  pêche  ,  l'amende  fut  pronon- 
cée au  profit  du  Roi ,  les  dommages 
&  intérêts  au  profit  du  Seigneur  :  que 
fi  c'eft  le  Juge  du  Seigneur ,  qui  pro- 
nonce fur  les  pourfuites  du  Procureur 
^ifcal  »  on  doit  fuivre  les  mêmes  prin- 
cipes. 

13.  Les  condamnés  à  l'amende 
peuvent  être  contraints  au  paiement 
par  emprifonncment  de  leurs  perfon- 
iies»lorfqu'ils  n'ont  pas  relevé  l'appel, 
&  fait  juger  dans  le  temps  prefcrit. 
Art.  44  de  TEdit  de  Mai  ijiô.Fojrei 
Appillatïons. 

2  4*  XI  eft  cependant  défendu  d'exét 
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cuter  par  corps  les  Sentences  provî- 
fionnelles  des  Grands-Maîtres  &  Maî- 
tres particuliers  ;  fi  ce  n*eft  après  les 
appellations  jugées  ou  après  le  temps 
de  les  faire  juger  expiré ,  ibid^ 

ij.  Les  amendes  doivent  être 
payées  fur  les  biens  meubles  ,  fruits^ 
revenus  &  autres  effets  mobiliers  des 
condamnés ,  tant  par  les  Fermiers 
conventionels  &  judiciaires ,  Corn- 
miflaires  aux  faifies  réelles  ,  Rece- 
veurs des  Confignations ,  Payeurs 
des  Gages  d'Officiers  ,  que  tous  au* 
très  leurs  débiteurs,  par  préférence  à 
tous  créanciers,  à  la  réferve  feule- 
ment des  Propriétaires  des  roaifons 
aufquels  il  eft  dû ,  pour  les  loyers  des 
Domeftiques,  pour  la  dernière  année 
de  leurs  gages;des  Boulangers  &  Bou--. 
chers,  pour  ce  qu'ils  ont  fourni  pen* 
dant  les  fix  derniers  mois;  &  desAfar* 
chands  qui  revendiqueroient  leurs  mar- 
cliandifes  dont  ils  n'auroient  pas  été 
payés  &  qui  fe  trouveroient  en  nature 
fous  corde  &  fous  balle  ;  &  ce  nonob- 
ftant  toutes  faifies ,  arrêts  ,  oppofi- 
tions,  appellations,  ou  autres  empé« 
chemens  ;  à  quoi  faire  les  Fermiers; 
Receveurs ,  Commiflàires  &  tous  au- 
tres ,  peuvent  être  contraints  comme 
dépofitaires  ,  fans  qu'il  faille  le  faire 
ordonner  avec  les  créanciers ,  parties 
faifies ,  faifiiïantes  ou  oppofantes* 

t6.  Maïs  fur  les  immeubles  ,  le 
Roi  n'a  hypotéque  qUe  du  jour  de  la 
condamnation,  f^oyer  la  Déclaration 
du  1 6  Août  1 707  &  1  Arrêt  du  Con* 
feil  du  6  Août  iji6. 

17?  Si  le  condamné  eft  infolva- 
ble?  f^oyti  Délinquant,  insolva-. 

BLE. 

18.  Les  amendes  ne  fe  prefcrivent 
que  par  dix  ans.  Art.  ly  du  rit.  32. 

De  la  collede  des  amendes,  f^ç^e^^ 
Collecte  et  Collecteur. 

ip.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  ne 

font  d^ns  aucuns  cas  refpônfables  du 

recouvrement 
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#éeôlfVrém«nt  des  amendes  &  con^ 
;fifcauons  ;  jugé  en  faveur  des  Offi- 
ciers de  la  NhâttUé  de  Poitiers  »  par 
'Arrêt  du  17  Juin  1704  >  qui  caflè  un 
Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 
et  Paris ,  qui  avcfit  admis ,  pour  le 
(ieur  Pinot,  Receveur  Général  des 
Romaines  &  Bois  de  la  Généralité 
<ie  Poitiers ,  la  recette  d'une  fomme 
ée  25*4 livres,  pour  confifcations ju- 
gées en  ladite  Maicrife,  Se  k  tenoic 
Indécife  fur  le  Maître  particulier  & 
le  Procureur  du  Roi,  &c.  Et  par 
autre  du  14  Oâobre  1704,  qui  dé- 
charge les  Officiers  de  la  Mattrife  de 
Tours,  de  pareille  indéciiion  pro^ 
noncéecontr'^ux  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

20.  II  eft  expreflëment  défendu  à 
tous  Oiiciers,  ôiéme  aux  Grands- 
Maîtres  &  leurs  Lieutenans ,  d'or- 
donner le  paiement  d'aucunes  (bm« 
mes  fur  les  deniers  provenant  d^ 
amendés,  à  peine  de  reftltution  du 

Suatruple  &  d'interdiâion  ,  nonob- 
:ant  toutes  Ordonnances ,  Edits ,  Dé- 
iclarations  ,  Arrêts  &  Réglemens  con- 
^aires.  Art.  ^5  de  T^dit  dç  Ma; 

Cette  difpolîtion  a  été  confirmée 

far  Arrêt  du  Çonfeil  du  6  Décem- 
re  1735'.  ' 

Par  autre  du  10  Juillet  1744 ,  qui 
fek  itératives  défenfes  aux  Grands- 
Maîtres,  de  décerner  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit .  aucun  exécu- 
toire fur  les  deniers  provenant  des 
amendes  y  reftitutions  &  confifca- 
tions  ,  fous  iès  peines  portées  par 
rEdit  de  ij\6\  aux  CôUedeurs  & 
Receveurs  d'en  faire  le  paiement , 
&  aux  Officiers  d'en  allouer  aucun 
en  dépenfe  dans  lesromptes,  à  peine 
de  deftitutiott  de  leurs  charges  ou 
commiffions  &  de  mille  livres  d'amen* 
de ,  laquelle  peine  ne  pourra  être  ré- 
putée comminatoire ,  SaMaîefté  déro* 
^  partie  l^ 
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géant  éxpreffément  à  1*  Arrêt  duCon^ 
feil  du  ^8  Avril  1723  &  autres  qui  fo 
trouveroient  contraires  aux  diipoli* 
tions  de  TEdit  de  17^5. 

Autre  du  4 1  Février  1749» 

Qui  ordonne  que  l'arc.  <6  de  !'£> 
dit  de  Mai  171 5 ,  portant  .Règlement 
peur  les  amendes ,  reftitutions  &  con« 
fifcations  prononcées  en  matières 
d'Eaux  &  Forêts,  &  l'Arrêt  du  Con- 
seil du  10  Juillet  1744  >  feront  exécu- 
tésfelon  leur  fomve  &teneur  ;  en  con- 
fëquence  fait  expredês  défenfes  auK 
Grands-Maîtres  des  Eaux  &  Forêts, 
de  décerner  à  l'avenir,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  iott ,  aucun  exécutoi- 
re fur  les  deniers  provenant  des  amen- 
des» &c.  Même  pour  le  paiement  des 
frais  &  falaires  des  Officiers  de  Mare* 
chauffée ,  qui  auront  exécuté  ou  prêté 
k  main  à  l'exécution  des  Ordonnant- 
ces ,  Jugemens,&c.  émanés  des  Sié^ 
;es  des  Eaux  &  Forêts. 

Au  furplus,  l'Edit  de  f  71^,  art.  6i 
porte  que  les  (greffiers  des  Maîrrifes  & 
des  Gruries  arrêteront  le  premier  joue 
de  chaque  mois  le  rôle  des  amendes  • 
reftitutions  &  confifcations  pronon-»^ 
cées  pendant  le  mois  précédent ,  ic 
en  feront  mention  fur  le  regiftre  des 
audiences  >qui  fera  vifé,  auffi  bien  que 
le  rôle»  par  les  Officiers  du  Siège  ,  à 
peine  de  ro  liv.  d'amende  contre  lef^ 
dits  Greffiers ,  &  d'être  refponfablet 
du  montant  des  condamnations;  &  en 
cas  de  refus  de  la  part  des  Officiers  de 
vifer  ledit  rôle  fur  la  première  requi-^ 
fition  qui  leur  en  fera  faite  par  le  Re^ 
ceveur  des  amendes ,  fera  pourvu  con- 
tre lefdits  Officiers ,  ainfi  qu'il  apparu 
ticndnu 

L'art>  7i  que  par  le  Receveur  des 
amendes  dïes  Maitrifes  &  Gruries ,  il 
fera  payé  au  Maître  particulier ,  ou  en 
fon  abfence  au  Jugé  qui  aura  vifé  lef- 
dits rôles  ,  trois  livres  par  mois  pour 
le  viïa»  &  quarante  fo|s  au  Greffe  pour; 
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ta  coofeâlon  de  chaque  rôte ,  Se  dans 
les  Gruries  ,  trente  (ois  au  Gruyer  ^ 
&  au  Greffier  vingt  fols  »  fur  le  pro- 
duit des  amendes  &  ce  par  avance  ; 
lefquelles  fommes  feront  paffées  auf- 
dits  Receveurs  dan»^  la  dépenfe  de 
leurs  comptes. 

L'art,  8  ,  que  les  rôles  arrêtas  aux 
Gruries  j  feront  envoyés  dans  la  hui- 
taine au  Greffe  delà. ACaîtrifedaref- 
foh ,  à  peine  contre  le»  Greffiers  des 
Gruries  de  looo  livres  d'amende;  & 
fera  fait  mention  de  la  réception  def- 
dits  rôles  dans  les  régiftres  desaudien- 
«es  des  Maîtrifes. 

L'art,  p  »  quelesGîrands^Maîtres» 
lors  de  leurs  vifites,  fe  feront  repré*- 
(enter  le^^  régiftre  des  audiences  »  & 
condamneront  lefdic»  Greffiers  aux 
amendes  encourues  pour  Tinexécu-- 
tion  des  présentes  «  dont  fera  par  lef- 
dits  Grands  *  MGaîtres-  arrêté  un  état 
par  chacun  an  ,  &  remi»  avant  leur 
départ  au  Receveur  de»  amendes ^^ 
qui  fera  tenu  d'en  faire  le  recou^ 
vrement ,  &  de  s'en^  charger  dans  fet> 
comptes» 

L'art,  II ,.  qu'aux  Sièges  dès  Ta* 
ttles  de   Marbre  &  Chambres  des 
Eaux  &  Forées  ét^lis  près  lies  Par- 
lèmens ,  il  fera  arrêté  le  premier  jour 
de  chaque  mois^  par  les  Greffiers  def-- 
dits^  Sièges  I  un  rôle  des  amendes  > 
reftltutions  »  confifcatiotis  6c  autres' 
fommes»  aufqueller  les  Délinooans 
auront  été  condamna  au  probt  do* 
Roi  pendant  le  mois  précédent». le- 
quel rôle  fera  vifé  par  le  Lieutenant 
Général,  ou  par  le  Juge  qui  préfiden^ 
audit  Siège  t'a  peine  oe  cinquante 
livres  d'amende  contre  les  Greffiers  v 
te  d'être  refponAbler  du  montant  deA 
dites  condamnations ,  &  que  par  les 
Receveurs  des  amende»  defidits-Sié^ 
ges,  il  fera  |>ayé  au  Jage  qui  aura 
viEé  les  rôles»  trois^  livres  par  mois- 
pour  le  v4{a,&.^piia»atefok«i%^ 
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fier  pour  Ta  confeftion  de  chaqtrê  rÔ^ 
le  r  &  ce  par  avance  :  lefquelles  fom-^ 
me»  feront  paffées  aux  Receveurs  dansr 
la  dépenfe  de  leurs  comptes,  yoye;^ 
Rôles. 

L'article   r6,  cme  les  Rcceveurr 
des  amendes  des  Tables  de  Marbrer 
&  Chambres  des  Eaux  &  Forêts  »  éca-^ 
blies  près  les  Parlemens  ,  iront  pren-^ 
dre  les  rôles  qui  leur  feront  délivra^ 
(ans  frais  par  les  Greffiers  »  &  en  en-- 
veiiront  dans  la  huitaine  aux  Officiera 
de  chaque  Maitrife»  dans^  l'étendue* 
de  laquelle  les  comdamnés  à  l'amende^. 
Ê>nt  domiciliés,  un  extrait  qui  con- 
tiendra le  nom  &  le   domicile  des^ 
condamnés  à  lamende,  au-  bas  du» 
que  lefdits  Receveur»  mettront  leurr- 
contraintes.- 

L'art.  r7,<jueles  Receveurrmapi' 
queront  fur  leurs  régiftres  »  le  jour  de- 
1  envoi  defdits  extraits,  dont  ila  fer 
ront  tenus  d'affi-anchir  le  port.- 

L'art.  189  qu'il  fera  fait  mentioai 
dànsies  régimes  d'Audience,  dujour 
de  là  réception  defditt  extraits^ ,  qi^ 
feront  remis,  à  là  diligence  du  Pro« 
cureurdu  Roi  »  dans  la  huitaine,  ao^ 
Garde  Général  CoUeâeur,  pour  en* 
faire  la  coUè^,  à  la  remife  de  /  folt^ 
par  livte. 

L'art,  ip  ,  que  I^  Colleâeurs  des^ 
amender  compteront  aux  Receveurs» 
defdites  amendes,  le  dernier  jour  de 
chaque  quartier  de  là  colleâe  des 
amendes  prononcées^ns  le  quârtiep 
précédant  celui  qui  finira  »  &  remet*- 
tronc  en  leurs  mains  lés  denierspro^ 
venanrde  ladite  colleâe  »  à  la  réierve^ 
feulement  de  f  f.  pour  livredumofir 
tant  de  leur  Recette; 

L'art.  20  •  que  fiiitte  par  les  Col^ 
leâeurs  de  rendre  compte  dans'ledir 
temps ,  ils  feront^cootraints  par  les  Re ^  - 
oeveurs ,  après  la  memierefomma*- 
tionf  au  pyememoiHaoïKa&t^attcr 
<te((lit$rôtesi« 
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ï/art.  Il ,  qw  les ColleôéUfs  U- 
cont  tenus  de  ie  charge  en  recette  du 
0K>iitdDt  àeê  rôles  de^  Maîtrifes ,  âc 
4les  «xtraiis  de  ceux  des  Tables  4e 
Màthte  qui  leur  auront  ^cé  remis; 
isofeonble  du  contenu  aux  états  des 
coAdamaations  que  les  Gcands-Maîr 
très  leur  i^metttont,  (auf  à  porter  êa 
irepriie  les  parties  >  dont  les  condam* 
fiés  auront  obtenu  déckarge  ou  di^ 
sninution  en  caufe  d'appel»  en  rap- 
|K>rtaiK  les  fifl^nifications  des  Juge- 
siens  rendus  fur  les  appellations»  8c 
tes  amendes  qui  n'auront  pas  été 
payées  par  les  gens  fans  aveu,  en 
«rapportant  par  euK  les  diligences  faî- 
tes contr'eux»  Se  les  Jug^mens  qui 
ies  auront  déclai^  iautiles  &  Taga*- 
tbonds. 

L'art.  2Z  «  qu'il  fera  donné  trois 
^ois  de  délai  aux  Colleâeurs  pour 
4aire  la  CoUeâe  «  &  pour  compter 
ides  amendes  dont  il  y  aura  eu  appel  ; 
^  ce  à  compter  du  jour  que  les  ap- 
|>eIlations  auront  été  jugées  cojifor- 
mément  h  lOrdonnance. 

L'arti  2  S  »  qv^'il  fera  faitunCha^ 
pïtïfi  (éparé  idans  ledits  comptes  des 
jimendes  contenues  aux  Extraits  des 
côles»  de  celles  prononcées  par  les 
Tables  de  Marbre  &  Chambres  des 
Eaux  ic  Forets  établies  pr^  les  Parr 
lemens. 

L'art.  24 ,  qu^îl  fera  alloué  en  re- 
prife  aux  Colkâeurs  »  les  fommes 
^auxquelles  (e  trouveront  monter  les 
apiendes  dont  le  recouvrement  n'aura 
pu  être  fait ,  en  rapportMt  les  dili«> 
gence^  valables»  pour  parvenir  à 
Temprifonnement  des  condamnés» 
les  Certificats  de  carence  de  biens» 
&  les  Sentences  qui  les  auront  décla- 
rés inutiles  &  bannis  du  Reflbrt  de  la 
Maitrifeoù  les  délits  auront  été  com^ 
mis  ;  &  en  cas  de  falfification  com- 
mife  par  leldits  Colleâeurs  dans  les 
<t^|>lpits   de  pçrquijiîtioji  fie  certifia 
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e&ts  de  carence  de  biens  ,  '<}ue  leur 
procès  leur  fera  fait  &  parfait  en  la 
manière  prefcrite  par  les  Ordonnan- 
cesi  &  ceux  qui  feront  convaincus 
de  falcificatioo,  feront  condamnés  aux 
Qaleres. 

L'art,  ay  9  que  les  Receveurs  des 
amendes  pourront^  contraindre  les 
Colleâeurs  par  emprifonnement  de 
leurs  perfonnes  »  au  paiement  du  re- 
liquat de  leurs  comptes  »  même  du 
montant  defdits  rôles  »'  faute  par  eux 
de  les  avoir  rendus  dans  le  tempe 
prescrit  par  la  piéfente  Ordonnance; 
après  néanmoins  au'Us  auront  (ait  yi« 
fer  par  le  premier  Juge  »  les  contrain- 
tes qu'ils  décerneront  contre  les 
comptables  en  demeure  de  rendre 
leurs  comptes* 

L'art.  a5  ,  que  les  Receveurs 
compteront  dans  le  courant  du  mois 
d'Oâobre  de  chaque  année  du  mon- 
tant des  amendes  qui  auront  du  leuc 
être  iremifes  par  les  Colleâeurs  dans 
le  cours  de  1  année  précédente  »  qui 
aura  commencé  au  mois  d'Oâobre» 
en  préfence  des  Officiers  »  à  la  dili* 
gence  du  Procureur  du  Roi  en  chaque 
Maîtrife  ;  &  fera  fait  mention  de  la 
préfentation  9c  arrêté  defdits  comp-. 
tes  dans  le  regiftre  des  Audiences. 

L'art.  ^7 ,  qu'il  fera  fait  dans^  les 
cbmptes  des  neceveurs  des  Maîtri- 
fes un  chapitre  féparé  des  fommes 
provenant  des  amendes  prononcées 
direâement  aux  Tables  de  Marbre  p 
Se  Chambres  des  Eaux  &  Forets  éta« 
blies  près  les  Parlemens  »  dont  fers 
envoyé  un  Extrait  certifié  deClits  Re- 
ceveurs ,  au  Greffe  de  la  Table  de 
Marbre  du  Reflbrt,  &  au  Receveur 
des  amendes  dudit  Siège  »  huitaine 
après  l'arrêté  defdits  comptes ,  à  peine 
de  y  p  liv.  d'amende  comre  lefdits  Re* 
ceveurs  des  Maîtrifes. 

L'art.  2S,  que  les  Receveurs  def 
ajoaiendes  des  Tables  de  Marbre  &  des 
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Chambres  des  Eaux  &  Forêts  Afi-^ 
felics  près  les  Farlemens  ,  compte- 
ront dans  les  hmt  premiers  jours  du 
mois  de  Janvier  de  chaque  année , 
devant  le  Grand-Maître  w  départe- 
ment dans  lequel  leSiegedelaTablé 
de  Marbre  fera  (itué;  &  en  fpn  ab^ 
fencé  devant  celui  qui  préfidera  »  en 
préfence  de»  Officiers^  dudit  Siège , 
des  amendes  dont  le  recouvrement 
aura  dû  être  ^it  par  les  CoUefteurs 
auxquels  les  extraits  des  rôles  d^fdi- 
tes  amende^  auront  été  envoyés  ^  & 
feront  tenus  de  fe  charger  en  recette 
du  montant  defdites  amendes ,  à  la 
charge  de  reprife  qui  leur  fera  pafTée  > 
en  juftifiant  de  la  recette  faite  dans 
!e  coftîpte  du  Receveur  Particulier 
des  amendes  de  la  Maîtrife  où  le  re- 
couvrement en  aura  été  ordonné. - 

L'art.  2p,  que  les  Receveurs  des 
amendes  feront  condamnés  à  yo  liv* 
d'amende  par  femaine  ,  faute  d'avoir 
préfenté  leurs  comptes  dans  le  temps 
çfrefcrit  par  la'  préfente  Ordonnan- 
ce s  &  ne  feront  reçus  à  les  préfen- 
ter  qu'après  avoir  configné  lefdites 
amendes  encourues  :  &  faute  d'y  fa- 
tîsfatre  »  feront  contraints  au  paie« 
ment  des  fommes  contenues  dans  les 
Rôles  &£xtraitsdélivré5  auxCoUeo* 
teurs. 

L'art.  50  9  mie  les  amendes  de 
confîgnation  de  toi  appel ,  d'infcrip^ 
tion  de  faux'  &  autres ,  &  celles  qui 
font  acquifes  au  Roi  par  péremption 
d'inftance-,  défertion  d'appel  ,  ac- 
cord ou  autrement  »  feront  reçues  pas 
Jôs  Receveurs  des*  Maîtrifes  Si-dea 
iTables  de  Marbre»  chûcim  en  leur 
Siège  »  qui  s'^n  chargeront'ou  -les  ren« 
dront  9  ainfi  qu'41  eft  porté  par  l'Or- 
donnance du  mois  d'Août  i66sf  »- 
&•  en  feront  un- chapitre-  féparé  dans 
leurs  comptes,  qu'ils  rendront  tous 
les  ilx  mois  devint  les  Officiers  def* 
1ditt>Siegçft^  "^ 
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L*art.  jr ,  que  les  Grands- Ma îfreaf 
feront  tous  les  ans  un  état  du  débet, 
tant  des  comptes  des  amendes  arrc-' 
tés  aux  Sièges  des  Maitrifes  de  leut 
département,  dont  ils  feront  la  ré^ 
▼ifron  fi'  bon  leur  femble ,  lorfqulls' 
n'y  auront  pas  affifté  ,  que  des  comp-^ 
tes  arrêtés  aux  Tables  de  Marbre  ; 
&  des  amendes  prononcées  par  enii 
dans  le  cours  de  leurs  vifites  ^  dans 
lefquels  ils  inféreront  les  dates  des 
préfentations  &  des  arrêtés  defdits 
comptes ,  &  renverront  au  Confeil 
avec  les  états  des  ventes^ 

Uart.  5  2',  que  les  Receveurs  an-^ 
ciens&  alternatifs  desTables  de  Mar- 
bre 8c  des  Maitrifes  ,•  ne  pourront 
percevoir  d'autres -droitS'fuF  les  amen- 
des que  les  2  f.  pour  livre ,  à  eux  at^ 
tribués  par  l'Edit  du  mois  de  Février 
i6sfj  ,  dérogeant  Sa  Majeftéà  l'Edlc 
de  Mars  16^  f ,  £c  à  tous  autres  à  c^ 
contraires. 

L'art,  3^3',  que  Ics^Receveurs  des 
amendes  remettront  le  débet  de  leurs 
xomptes»  huit  jours  après  l'arrêté  d'i* 
ceux  ,  aux  Receveurs  Généraux  des 
Domaines  &  Bois  de  leur  généralité 
qui  ^en  chargeront  par  un  bref  état 

Juitrancé  d'eux;  &  taute  par  lefdits* 
Receveurs  des  amendes  d'y  fatisfaire , 
décerneront  contj/eux'leurs  contrain* 
tes  à  cet  effet. 
royei  Ampliâtion  ,  Gollecte 

&   CoriLBCTEUR.- 

L'Afrêt'  du  Confeîr  du  17  Juillet? 
17*31',  concernant  les  comptes  8c 
états  des  amendes^  Ordonne  : 

ATt.-2  ,  que  conficHrmément  à  l'art*- 
4  de  l'Edit  de  Mai  1716  ^  les  Grands^ 
Maîtres  des  £aux&  Forêts ,  en  procé-^ 
dant  à^  leurs  '  vifites  ,  feront  tenus  dé 
fe  faire  repréfemer  les  cegiftresii' Au- 
dience^ des*Maîtrifes'&  Gruries  ,  à* 
l'effet  de  connoître  &  les  Gceffier^ 
d'icelles  ont  arrêté  le  premier  jour  dci^ 
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^elîîtatîons^  &  confifcaiiotis  <J\iî  au- 
ront été  prononcées  1er  mois  précé- 
dent »  &  de  les  condamner  conformé* 
ment  à  TEdit  de  iji6  aux  amenîdes 
contr  eux  encourues ,  faute  d'y  avoir 
Êitisfait  »  du  montant  defquelles  amen« 
dés  it  fera  arrêté  un  état  chaque  an- 
née par  lefdits  Grands-Maîtres  »  pour 
être  par  eux  remis  avant  leur  départ 
au  Receveur  des  amendes ,  qui  fera 
tenu  d'en  faîré^  le  recouvrement  & 
de  s'en  charger  en  recette  dans  fes 
compte». 

Att.  3  ,  que  conformément  à  Tarf. 
!5 1  de  TEdit  de  Mai  17 1 5 ,  il  fera  an-* 
nuellement  dreflK  par  lefdits  Grande- 
Maîtres  un  état  du^  montant  des  dé- 
bets clairs ,  des  comptes  des  amendes 
arrêtés ,  tant  aux  Sièges  des  Tables 
de  Marbre  ,•  qu-'au^  Maîtrifes  &  Gru- 
ries  de  leur  département,  dont  ils  fe- 
^ntlst  révidon  >  fî  bon  leur  fèmbie  » 
lorfquils  n'y  auront  pasâflîfté;  danîj 
kquel  ils  inféreront  les  dates  des  pré- 
feritations  &  des  arrêtés  défdits  compo- 
tes ,  qu'ils  enverront  au  Gonfeil  avant 
le  premier  Mars  de  Tannée  qui  fuivra 
celle-  en  laquelle  la  recette  defdites- 
amendes  aura  été  faite; 

Art.  4 ,  que  lefdits  Grands-Maîtres 
feront  auffi  tenus  de  dreiler  un  état  du^ 
montant  des  débets  clairs  des  comp* 
tts  des  amendes  arrêtés  aux  Tables* 
de  Marbre  »  ainfi  qu'aux  Maîtrifes  & 
Gruries  de  leur  dépanement ,  depuis 
le  premier  Janvier  172/,  jufques  & 
compris  l'année  172^  »  &  un  pareil 
état  du  montant  des  débets  clairs  de 
¥année  1730,  lefquels états ilsenver-* 
ront  au  Confeil  avant  le  premier  Jan^ 
^ier  prochain*  . 

Art*  f* ,  que ,  furles'états  oui  feronr 
envoyés  par  lefdits  Grands** Maîtres , 
il  fera  tous  les  ans*  arrêté  au  Gonfeir 
an  conformité  de  Tarticle  y8  dudir 
Edit  du  mois  de  Mai  I7i5«unétatr 

|w  i^^  géQ6^té^i)iDQiitaat  (Us^ 
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débets  clairs  des  comptes  des  ameiV-' 
des  arrêtés  tant  auxdites  'Tables  de' 
Marbre  qu'aux  Maîtrifes  &  Gruries,- 
à  commencer  par  l'année  i'^  30;  pour 
en  être  coippté  par , les  Receveurs 
Généraux  des  Domaines  &  Bois/ 
dans  la  forme  prefcrite  par  la  Décla»-- 
ratioi)  du  15  Février  1727. 

Arf.  6 ,  qu'il  fera  pareilleriaeW,  fur' 
les  états' des  Grands- Maîtres,  arrêté' 
au  Confeil  un  état  pour  chaque  gé* 
néraliré ,  du  montant  des  débets  clairs' 
des  coniptes  des  amendes  arrêtés  aux 
Tables  de  Marbre  &  aux  Maîtrifer 
&  Gruries,  depuis  le  premier  Jan- 
vier  172^  îufques&  compris  rannée" 
entière  1729  ,  pour  en  être  compté^ 
par  le  Receveur  général  des  Domai- 
nes &  Bois  en  exercice  pendant  la- 
dite année  1729 ,  dans- la  forme  pref- 
crite  par  ladite  Déclaration-  au  ij*^ 
Février  i72'f. 

Art.  7,  que  pour  mettre  les  Re-' 
ceveurs  généraux  des  Domaines  &' 
Bois  en  état  de  faire  le  recouvrement" 
des  débets  clairs  defdîtesamendes ,  les^ 
Greffiers  de  chaque  Mahrife  &  Gru- 
rie  feront  tenus ,  quinzaine  après  que' 
les  comptes  de  chaque  année  au- 
ront été  arrêtés ,  d'en  envoyerun  ex- 
trait au  Receveur  général  des  Domai-' 
nés  &  Bois  en-  exercice  pendant  l'an-' 
née  de  la  recetfe  defdites  amendes ,  à' 
peine  dé  fufpeniion  du  paiement  de- 
leurs  gages  fie  droits  de  ladite  année  .* 
dont  ils-iiepourinont  être  paies  qu'a-' 

ffrès  avoir  fourni  lefdits  extraits,  &• 
ur  le  oertificat'defdits  Receveurs  gé-* 
néraux  ;  à  quoi  les  Procureurs  du  Roi* 
aux  Maîtrifes  feront  obligés*dc  tenir' 
la  maiti ,  fbus  les  mêmes  peines. 

Art.  8  «que  lés  Receveurs  géné-^ 
raux  des  Domaines  &*- Bois  feront  pà^- 
reillement  tenus  de  dreiler  fut  les  ex-- 
traits  des  comptes  qui  leur  feront  en^ 
^^yé!5,  ainfi  qu'il  eft^diteft  l'article^ 


y 


Digitized  by 


Google 


JL2  AME 

àix  motKaDC  des  débecs  dûixê  des 
comptes  d^fdites  amendes  »  arréc;és 
^ux  Tabler  de  Marbre ,  &  aux  Majtrjb- 
fes  &  Gruries ,  qu'ils  enverront  au^ 
Confeil  avant  Ip  premier  Mars  de  Tan" 
pêe  ()ui  fuivra  celle  dan^  laqueUp  I9 
recette  defd.  amendes  ai;ira  été  faite» 

Art.  p  •  que  les  Qrands*Mâ2tres  fe- 
ront en  outre  tenus  d  envoyer  tous 
les  aos  au  Confeil  &  dans  le  temps 
^é  par  l'art.  3  du  préfexjt  Arrêt ,  avec 
Tétat  du  montaiit  des  débets  clairs 
des  comptes  defdites  amendes ,  cebii 
ides  fommes  qu'ils  eftimeronc  devoir 
jétre  employées  à  l'aménagement  des 
Forêts  du  S^oi  ;  enfemble  jpelui  des 
journées  »  vacations  &  dépenfes  ex* 
craordin^ires  que  les  OS^cie^s  des 
Maîtrtfes  auront  faites  pour  Tintérêt 
de  Sa  Majefté^  pour  être  par  Sa  Ma* 
jeflé  ftatué  ce  oui  fera  viu  appartenir. 

La  Déclaration  du  15*  Fév.  I7^7f 
donit  il  eft  parli£  dans  1^  art.  y  &  4$  » 
port^  qu'il  lera  arrêté  av  Confeil  des 
^tats  >  Gcnéralit;é  par  Généralité ,  dans 
lefquels  feront  employées  les  fon^- 
^les  provenant  des  amendes .  refti* 
f utions ,  confifcations  Sj:  poi^damna*- 
tions  proopncées  en  matière  d'£aux 
êc  Forêts  »  i  commencer  depuis  le 
premier  Janv.  1716,  jufques  &  con^- 
pris  l'année  1724  ;  letquelles  feront 
incefTamment  remifes  entre  les  mains 
des  Receveurs  gjénéraux  des  Domai- 
nes &  Bois  9  qui  feront  temis  d'en 
jcompter  par  états  au  vrai  au  Con- 
feil, ^  enfuite  aux  Chaipbres  des 
Comptes  9  çonformén^ent  à  Tiédit  de 

Qu'il  fera  à  l'avenir  pareillement 
arrêté  un  état  dçfdi(;içs  amendes  pour 
ciiaque  Généralité,  dont  lefdits  Re- 
jccveurs  généraux  compteront  con»- 
jointement  avec  les  aptres  deniers  dû 
ieur  rçcette. 

Que  les  recettes  employées  dans 
ji^f^ics  éfatjB  feroqt  dllp|iée$  ^nf  ^^ 


AME 
Comptes  4e^d|ts  Receveurs  ;  Tant 
qu'elles  puillent  être  a^gmentées,  ni 
les  Receveurs  ^étré  obligés  de  rap- 
porter d'autres  pièces  juftificativee 
des  recettes  ,  mie  lefdits  états. 

Et  que  les  lommes  deftinées  aui: 
Officiers  feront  payées  fur  leurs  Cm* 
aies  quittances  »  (ans  qu'il  foie  bc^ 
loin  d'autres  pièces. 

léô  Roy  avant  été  informé  que^ 
malgré  les  précautions jprifes  par  tout 
les  Réglemens  pour  aflurer  le  recour 
vrement  des  amendes  prononcées  aux 
Tables  de  Marbre  ,  Chambres  dee 
^ux  8c  Focêts  priés  les  Parlemens  » 
&  aux.  Sièges  des  Maîtrifes  ,  ce  rer 
cou  vrement  étoit  cependant  très-nér 
gligé  ;  les  CoUeâeurs  des  amendes  ; 
dans  la  crainte  4^  fupporter  indif* 
tinâeraent  tous  les  frais  de  pourOii* 
tes  contre  les  condamnés  aux  ameor 
des  f  ou  les  laiiToient  évader  »  ou  jt 
la  faveur  d#s  procès-verbaux  de  ca* 
rence  fouvent  équivoques  »  fe  met>- 
toient  en  était  d'employer  en  reprife» 
ou  en  non-valeur  dans  leurs  comp- 
tes» le  montant  des  condamnations; 
ce  qui»  indépendamment  du  préjudica 
qu'en  fouffroit  cette  partie  de  recou«^ 
vrement  »  readoit  les  délits  plus  fréi^ 
quents  par  l'aflurance  de  l'impunité^ 
ayapt  été  auili  informé  que  les  Pro« 
cureurs  aux  Maîtrifes  ne  yeilloient 
point  avec  Texsâitude  nécellàire  à 
la  pourfuite  des  crimes  &  abus ,  par? 
ce  qu'incertaips  fur  quels  fonds  le$ 
frais  de  pourfuite  dévoient  être  pris» 
il$  craignoient  de  les  faire  fupporter 
au^  CoUeâeurs  des  amendes  »  depuis 

au'un  ufage  contraire  aux  intentions 
e  Sa  Majefté  s'étoit  introduit  d'ei| 
charger  ces  Colle<fteurs  »  fous  le  pré^- 
te^te  de  la  remife  de  y  f.  pour  livr^ 
flu  montant  de  leur  recette  »  qui  leur 
avoieiit  été  accordés  par  Fart  rp  df 
rEdit  de  Mai  1716;  ayant  aumre- 
i^çunu  que  ces  ;:  fols  ppur  livre^tpiçnt 
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frotrr  les  Colleôcurs  dW  prodcrit  Ci 
ifiédiocre ,  dn^il  n  érotc  pas  jufte  de 
les  charger  ûes  frais  de  capturé  r  con-^ 
émtt ,  gîte  &  géolage  dt$  condamnés 
âiut  amendes .  Sa  Majeffé,  par  une  Dé- 
clarttto»  dxk  24  NoV.  ij66,  art.  / , 
ordonne  que  les  condamnés  aux  amel^ 
des  feront  contraints  au  paiement 
4'iceQes  par  toutes  voies,  même  par 
€mprifontiefflent  de  leurs  perfonnes  • 
conformément  à  ce  qui  eft  ptefcrit 
^r  rkrt.  1 8  du  tit.  j^a  de  TOrdon- 
ftance  des  Eaux  &  Forêts  da  mois 
d'Août  166$  ;  &  dans  le  cas  où'  il 
fcroit  néceflaire  d*ufèr  de  la  voie  de 
lemprifonnement  ,  tes  CoUeftéurs 
des  amendes  ne  poinrront  »  (bus  le  pré- 
texte de  la  remile  des  j  f.  pour  livre  à 
tw  attribués  fut  fe  montant  dé  leur 
i^ecette ,  par  Tart.  t$  del'EditdeMai 
^tfi6,  être  tenus  des  frais  de  captu- 
fe  f  conduire,  gîte  fc géolage  des  con- 
damnée au2  amender;  mais  (èrônt 
fefdits  frais  avancés  &  payés  par  leîr 
Receveurs  des  amendes,  furlesexé** 
cutoirer  der Offitier^  des'  Maîtrifes , 
^ifés  par  les  Grands^ Maîtres,  chacun 
dans  loD^  Département» 

Art.  6,  &  pour  que  les  Collée-' 
f^urs  des  amendes  ne  purflèntabufer 
de  cette  facilité  pour  s'épargner  le$ 
frais  dont  ils  font  tenus  pour  le  re* 
couvrement  des  amendes  ,  ils  ne^ 
pourront  ufer  de  la  voie  de  Tem-^ 
prifonnement  contre  les  domiciliés, 
qu'après  les  avoir  difcutés  dans  leurs^ 
jnewies  &  biehr;  qu'ils  ife  pourront 
également  en  (aire  ufage  à  l'égard  des 
non  domiciliéîsqu'aprèr avoir  fait  vi« 
fer  letirs  contraintes  par  les  Procu-- 
reurs  de  Sa  Majefté^  thacUn  dans  fon 
i^flbrt  ;<  &  ne  pourront  1er  Procureurs 
du  Roi  vifer  les  contraintes  qu'après. 

3u'il  leur  aura  fuffifammeïit  apparu' 
e  pourfuites  &  diii|;ente5  convena* 
blcs  de-  la^  psirt  deldits^  Gollèâeur^ 
«(ma^lèsfioa-domiçiUési  q^ie  faa€e^ 
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pat  lés  Colleâeufs  de  (e  conforme* 
*  aux  préfentes  difpofîtion^ ,  ifs  feront 
perfonnellement  tends  des  (tais  dé 
captitfe  ,  conduite ,  gîte  &  géolage ,» 
fans  qùlls  puiHent  les  employer  enr 
dépenfé  dans  Tes  eomples^  qu  ilsrrens 
dront  aux  Receveurs  des  amendes. 

i.  AMIRAUTÉS.  Il  eft  défendit 
aux  Officiers  des  Amirautés  de  pren- 
dre connoiflance  d'aucunes'  matièresr 
d'Eaux  &  Forêts ,  Pêches  &  GhaflTes  .- 
Épaves ,  &  autres  cas  exprimés  par 
rôrdpnnance  de  1 66^  ,  qui  peuventf 
arriver  fur  les  rivierèi  navigables.- 
f^qyei  tout  le  tit.  *  de  fOtdonnance 
de  lo^if. 

2r.  Sur  le^  conteffatîons  entre  1er 
Officiers  de  la  Maîtrife  &  les  Officiers' 
de  l'Amirauté  de  Éordeaux ,  le  Par*- 
lement  de  Guyenne  jugea  par  Arrêt* 
du  50  Mars  1702,  que  les  Ofiîcierr 
de  la  Maîtrife  connoîtroieht  en  pre- 
mière inftance  tant  aU  Civil  qu*ati^ 
Criminel ,  de  tous  les  cas*  ejtprimér 
dans  les'  feize  art,  du  titl  i  de  TOr*' 
donnance  de  itf5p,'à  Terclufioû  dea^ 
Officiers  de  l'Amirauté,  auxljuels  if 
feroit  défendu-  de  s'immifcer  à  1  ave*< 
nir  dans  là  con1ioi(rance'd'^ucu&  fait 
d*Eawr&  Forêts,  Pêches  &  Gbafles  ; 
Epaves ,  &  antres'  cas  escrimés  par 
ladite  Ordonnance  qui  peuvent  arri- 
ver fur  la  rivière  jufqU'à  l'embouchu- 
re de  la  mer,  à  la  réferve  toutefois- 
des  cas  concernant  les  vaifleamt  qui? 
Vont  &  viennent  de  la  mer  par  les  ri- 
vières 9  foit  pour  raifon  dès  naufïraget^ 
ou  autres'  cas  qui  regardent  la  navir 
gation  &  le  commerce  maritime  » 
dont  la  connof  (lance  eft  attribuée  aux^ 
Oflîciers  des' Amirautés^Jar  TOrdon-^ 
nance  du  mois  d'Août  i6%i.  Ntf 
Pecquèt  cite  un  Arrêt  femblableren* 
du  au  Parlement  de  Rouen  en  ij^&tiir 

IV  AMPLIAtlON ,'  eft  le  dou^ 
l>le*tfim  aâe  dont  on  a  befoin,  ptt«|r 
produire^  en  divfe»  eûdroiis»^ 
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H.  Les  Çolledeyrs  <Je$  ûffiendei 
jfont  tenus  de  donner  quittances  ^ 
^mpliations  de  toutes  les  fommes 
jgu'ils  reçoivent  d^s  condamn^^s  qui 
jpe  font  toutà'fait  déchargés  qvta- 
près  avoir  dépofè  ces  ampliatioiji^ 
^au  Greffe  de  la  Maitrife.  ^ii.  3^  d^ 
l'Êdit  de  irjiô. 

3.  Les  Greffiers  font  tenus  rfîn» 
jfcrire  dans  les  regiftr«s  des  4épôts 
îes  anipliatioxis  qui  leur  font  rapp^- 
tées,  ^  d'en  marquer  la  réception 
au  dos  d^ts  Quittances,  qui  doivent 
reder  aux  mains  des  ,co;).daQ[inés.  PiSt^ 
Ij-  du  même  Edir, 

1.  ANNUEL,  eft  un  droit  que 
^quelques  Officiers  paient  annuuelle- 
fient  au  Roi  pom  conf|;r;ver  Itim 
charges  à  leurs  Aéritiers  ;  ce  droit  fe 
comme  autrismen.t Pajulet^e,,  Foyc^îii 
Pidioqnaire  de  Ferrier^. 

2.  Par  Èdit  d^  Fivrier  1745* ,  les 
Çrands  Maître^  ont  été  obligés  de 
payer  1^  rachat  de  l'Annuel.  JLes 
Maîtres  particuliers  ,  JUeutenaps  , 
Procureurs  <jlu  Roi  ,  «Cardés- Mar- 
teaux ,  Greffiers ,  Receyejirs  pajrticu- 
liers  des  Çois ,  Rec^eyeurs  des  Amen;* 
des.  Arpenteurs  &  autres  Officiers , 
Je  rachat  du  prêt  &  de  lannuel ;  au 
juoyen  de  qyoi  tojjs  ces  Officiers 
jouiflent  ^f  leufs  changes  àiitre  d^e 
furvivance  ,  &  font  difpenf^s  de  la 
rigueur  des  quarante  jour^.^  &c.  4 
la  charge  feulemeot  que  ciÇ^  qui  fç 
^ront  poyrvoi^r  defdits  Office^ ,  paiç- 
prpnt  à  ch'a^que  mutariop  le  huitiéfoe 
Renier  ^  U  ,qii,art,en  fus,  conforpiér 
pient  à  FEdit  de  Dépeiî^bre  lyop  , 
/S  à  la  Déclaration  djj  p  Aoi^t  1722. 

;  APPANA.GÇ.  A«  fi^iet  des  boif 
lenjas  en  appanage.  Foy^l  Bpjs  par; 
rapport  aux  droite  (]ue  IjeKoi  a  deffiis, 
APPA3»  If  eft  défendv  à  tQpte? 
per/ppoes  de  jeiter  dans  Us  rjvieres 
aucyçes  drogues  pour  prendre  01^ 
faire  périr  /ç  ppJflTon  ,  À  ppip^  d?  pji- 
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tïltîan  Côcporelle*  Article  1^  dv 
tit.  51. 

I.  APPELLATIONS ,  en  inar 
tiere  cfEai^  &  Forets  fc  peuvent  re* 
lever  par  requête  ou  par  lettres ,  att 
çkoifc  dçs  Parties.  Arr*  lO  du  tit.  14^ 

^.  Les  appellations  des  Sentences 
rendues  aux  Gruries  royabs  doivene 
être  portées  aux  Maîtrifes,  Act;*  i  da 
tit.  14. 

3.  I^lles  doivent  être  relevées  6c 

f)oiirfuJvies  dans  la  quinzaine  >  fînon 
es  Semences  e^écutéçs  peur  proviGon» 
^^rt.  2  du  tit.  14. 

4*  Après  le  mois  écoulé  fans|qi^il?f 
ait  pas  eu  appel ,  ou  que  fur  l'appel  il 
n'y  ait  pas  eu  depouruiites^les  Senteni- 
ces  dpivjent  êtrç  exécutées  .en  dernier 
relTort  ^  comme  ayant  paflfé  en  força 
4e  chofe  jugée.  Art.  z*  du  tit.  14. 

j*.  Les  i^pp.eUiation»  des  Grurie$ 
doivent ^tre,  ajutanjt  q^il  fe peut,  ju^ 
gées  définitivement  ûir  le  cfaamp^ 
^rt.  I.  du  tit.  14. 

6.  fups  appellations  des  Groriec 
cjes  §eig4açujr^  doivent  être  relevées 
aux  Sièges  des  Tables  de  Marbre 
dans  le  mois ,  du  jour  de  la  pronoU'v 
ciat^çn  ou  CgnificatÎQn  de?  Senten- 
ces ,  &  jii^gée^  da^s  les  troi^  moi^* 
Art.  2  du  tit.  15,  j8  du  tit.  14,  vayei 
la  Déclamation  du  8  Janvier  17  if» 
l'Arrêt  dp  Confeil  du  fi  Mai  1758. 

7.  Les  appellation^  des  Maîtrifes 
doivent  être  relevée;?  immiédiatemeni: 
au;f  Çi^gef  des  Tablas  de  Marbre  , 
dans  Iç  p^ois ,  du  joiir  de  la  pronon* 
ciation  ou  Ôgnific.atioQ  des  Senten- 
ces ^  &  m^fes  ei)  état  d'étrç  }ugée$  dans 
les  f rois  mois ,  à  iconjptçr  du  mémo 
jour  ;  (ÎRon  les  condamnations  doiT 
vent  être  exécutées  f n  dernier  refr 
fort  :  pour  quoi  il  eft  jçn^oint  aux  Of^ 
Rf:'\er$  qui  lont  charges  defdits  appel* 
lacions  denfair^  le . f apport  daps  ui| 
mois  pour  toi^t  déi^i»  après  quelles 
Içur  auf pnt  fié  djftfibuées ,  ^  pein^ 

àetx 
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4*€n  fipùôire  en  Ipuf  privé  nom.  Arc» 
3  du  cit.  14. 

€.  lia  première  diipofîtion  ile  cet 
article  fe  trouve  confarmée  par  plu- 
iieurs  Arrêts  du  ConfeiU  entr'autres 
ceux  des  1 3  Fév. ,  26  Mars  16^7 ,  ip 
Juin  170J ,  j 4  Avril  1798  &  5  Mai 
1738  ,  .qui  font  défeofes  ^à  toutes 
peilonnes  de  relever  les  appellations 
des  Sentences  des  Maîtrifes»  ailleurs 
qji'apx  pièges  des  Tables  de  Marbre  , 
&à  tous  Procureurs ,  de  figoer  &  pré- 
iènter  aucunes  Requêtes  aux  Parb- 
mens  pour  y  faire  rec^oir  lefdites 
appellations,  .à  peine  d'interdiâion  » 
^e  300  liv.  d'amende  contre  les  cpn- 
cxevenans  »  8c  de  tou3  dépens ,  dom- 
liages  &  intérêts.  Il  faut  voir  fous  jle 
aaot  JuQER  en  dernier  reflbrt^  quel- 
les font  les  matières  qui  doivent  être 
jugées  à  la  charge  de  Vapp^l  au  Par- 
lement, &  quelles  fom  celles  nui  dpî* 
Yentêtre  jugées  en  dernier  ;*eubrt. 

^.  La  féconde  ,  par  Atrcts  du 
0>nfeil  du  7  Janyier  1  (187 ,  ^  Mars 
*(Î8.8  ,  10  Janvier  ^62^  ,  23  Fé- 
vrier i^^2  ,  ^8  Février  16$ g  ,  2S 
Février ,  jip  Jviin  &  a3  Août  1703 , 
flta  Juillet  &  4  Mars  1704,  ai  Juil- 
let 17.0/',  j8  Juillet  17 10,  28  Fé- 
vrier  1712  ,  p  Novembre  1715'^ 
to  &  24  Juin.  173 8  ,  y  Septemjbre 
J7yo  ,  12  Janvier  &  7  Sg^terc^ft 
?7yi ,  I  Fév,  17/2 ,  20  .Juillet  & 
98  Septembre  17s  ^9  qui  ordonneot 
que,  faute  parles  Appellaos  d*avoir 
fait  j)iger  Je^rs  appellations  danf  le 
teinpi  prçfcrit  par  l'Qxdpinnançe  »  les 
^ondaiÇpa^oQs  paf&ront  en  iç>vçe  dq 
x:^o(e  jugée  r^  feront  exécutée^  en 
dernier  jrelTort  ^  nonobflant  toutes  dér 
Cenfes  des  -CoMrs  fupérieures  •  aju^* 
quelles  S^  Maj.  défend  d'avoir  égard* 

ïç.  vÉdiedpMai  1715,  ?n.^2 
(^  |'4>  contient  l^s  mêmes  dirpod? 
^ons;^  ^  déclare  nuls  tous  Ji/gemens 
ffindw  ùfï  ^  s^ppll^tio^s ,  sffh  Jiei 
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délais:  de  TOrdonnance  expirés* 

Néanmoins  il  a  été  jugé  par  Arrêt 
du  Confeil  du  ji  Août  175'!  ,  q«c 
les  Jugemens  rendus  fur  les  apj)eU 
lations  des  Sentences  desMai^ifes» 
a^riès  r^xpication  des  délais  fixés  pac 
1  Ordonnance  de  1669  ,  &  TEdit  de 
Mai  J7i^iie  dévoient  pas  être  regar* 
dés  comme  nuls ,  lorfque  le  retarde- 
ment ayroit  été  occafionné  par  lesPro<> 
cureurs  du  Roi  aux  Maitnfes ,  faute 
d'avoir  envoyé  aux  Procureurs  Gêné- 
rauxles  pièces  &  mémoires  ioflruâifs» 

I  j .  Par  Arrêt  du  24  M^s  1 7  3P  , 
il  je/Lenjpint  aux  Officiers  de  la  Tabla 
de  Marbre  d,e^(e  conformer»  dans  let 
Jugemens  qu'ils  rendront  fur  les  ap- 
pellations des  Mai^rifes^  à  ce  qui  eft 
pjefcrit  par  l'Ordonnance  de  16^ S>  • 
6c  l'Edit  de  Mai  17 16»  fous  les  pei- 
nes y  portées;  fans  qu enaupun  cas; 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit . 
ils  puiflTent  jecevoir  l'appel  d'aucune 
Sentence  »  apiis  Teiqjiratian  des  dé* 
lais  prefcrifs  par  TOrdonn^ce  8^ 
TEdit ,  à  peine  de  caflàtion  £^  de 
tous  dépens,  dommages  ^intérêts, 
laquelle  peioe  pe  pourra  être  répu^-, 
tée  comminatoire* 

1 2.  JL'Edit ^de  1 7 jj5  ,  article  y 3  ; 
proroge  jufqu  ji  quatre  mois  le  temps 
pour  taire  juger  les  appellations  des 
$pnt^ncçs  rendues  aux  Maîtrifes  fî« 
tjjées  au  delà  de  la  Loire  #  qui  reiTor^» 
tjflent  à  la  Table  de  Marbr^  de  Paris* 
.  13.  Jl  y  a  certaips  cas  dans  les- 
quels les  difpofitions  de  l'art.  }  di^ 
nt«  2  n  ont  pas  lie^i. 

14.  L'obligation  dç  relisver  les  ap« 
Mllfittpns  d^ns  Iç  ipois  »  de  les  faire 
jilger  dan?  les  tçoîs  mois  ♦  cicflèlorf- 
que  les  Sentences  portent  condamw 
nation  à  pejne  alliai ve  ou  inflman* 
tç  :  /alors  la  ftculté  d'^ppeller  en  cwo 
partie  ne  fe,  prçfcrit  que  pat  vingt 
aos.  Att  4  du  tit.  14. 
*    \Kp  U 4qt  iair^  ^l^^ation  qu'il  qh 
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s'ngît  que  de  la  condamnarion  à  pei- 
ne afflidivc  ou  inflmante  ;  car  en 
quelque  cas  que  ce  foît  .  après  le» 
Crois  mois  expirés  fans  avoir  fait  ju- 
ger ,  les  condamnations  civiles  & 
pécuniaires  doivent  être  exécutées 
en  dernier  reflbrt.  ibiJ. 

1 6.  L'obIia:atîofl  de  porter  les  ap^ 
pellations  des  Maîtrifes  aux  Sièges 
des  Tables  de  Marbre  ,  ccfle  auflî 
dans  quelques  cas. 

17*  Les  appellations  des  Jugc- 
mens  concernant  les  fonds  des  bois 
du  Roi  &  autres  dans  lefquels  Sa 
Majefté  a  intérêt ,  peuvent  être  por- 
tées direôement  aux  Cours  de  Par- 
lement ,  fans  pafler  par  les  Tables 
de  Marbre.  Art.  4.  du  tir.  13. 

iS.Les  appellations  comme  de 
Juge  incompétent  ,  peuvent  auflî 
être  directement  relevées  aux  Par- 
femens,  fuivant  .%  rs.  de  Saim-Yon 
&  Roufleau. 

ip.  Les  appellations  des  Juge- 
mens  rendus  mr  procès  infthiits  en 
Tertu  d'ordres  du  Confeil ,  doivent 
être  relevées  au  Confeit,  ai n fi  qu'il 
eft  ordonné  par  Arrêts  des  4  Février 
&  2  Mai  i5p3  ,  qui  font  défenfes 
aux  Officiers  des  Tables  de  Marbré 
Se  autres  de  prendre  connoiflance  de 
ce  qui  fe  fera  par  les  Officiers  des 
Maîirifes,  en  exécution  des  ordres  du 
Confeil  ,  &  mandemens  des  Grands 
Maîtres  fur  iceux  ,  à  peine  d'întcr- 
di<5tion ,  dépens  »  dommages  &  in- 
térêts des  Parties. 

20*  Autre  du  9  Mars  17*40,  qui 
ordonne  que  les  Edits,  Déclarations 
&  Réglemens  concernant  les  Eaux  & 
Forêts  feront  exécutés  félon  leur  for- 
me &  teneur  ;  en  conféquence  déclare 
huiles  les  appellations  interjettées , 
ou  à  interjetter  par  les  nommés  Ro- 
bert ,  Brion  &  autres  »  dHme  Sentent» 
ce  rendue  en  la  Mâîtrffe  tfAuxerre  ; 
€n  exécution  des  ordres  de  SaMa- 
feûédcs2jDcçembrei70<J,  i7F6r 
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vrîer  175  ? ,  &  2p  Décembre  1737  { 
fauf aufdits  Robert,  Brion  &  autres" 
à  fe  pourvoir  devant  Sa  Majefté  pour 
leur  être  fait  droit.  Ordonne  que 
la  procédure  commencée  en  ladite' 
Maitrife  y  fera  cotitinuée  jufqu'à  Sen- 
tence définitive  incluiivement ,  fauf 
rappel  au  ConfeiK 

21.  Les  appellations  doivent  être 
fîgnifiées  aux  Procureurs  du  Roi  & 
aux  CoIIedeurs  des  amendes;  faute 
de  quoi  ils  peuvent  pourfuivre  l'exé- 
cution des  condamnations  aufli-tôr 
après  le  mois  expiré  du  jour  de  la 

f prononciation' ou  fignification  d'icel-* 
es  ;  c'eft  l'efprit  des  articles  ci-def-- 
fus  rapportés  ,  expliqué  par  Arrêtr 
du  Confeil  des  27  Février  1703  ,  30- 
Avril  &  25*  Juin  i757,quiordonnenr 
que  les  Parties  contre  le(quelles  il  fera' 
rendu  danrles  Maîtrifes  du  Royaume' 
des  condamnations  d'amende,  feronr 
tenus  de  faire  fignifier  aux  Gardes  gé-- 
néraux  Colledeur» ,  les  appels  qu  cl-^ 
les  auront  interjettes  defdites  Senten-' 
des  en  quelques  Tribunaux  que  cr 
foit,  à  peine  de  payer  les  frais  qui 
feront  faits  par  les  Colleôeurs  (aute 
de  leur  avoir  fait  lefdites  fignification»* 
dans  le  temps  prescrit  par  T-art.  j  du- 
rit. 6. 

22.  Les  Procuretirs  de  Roî  tux' 
Maîtrifes  font  tenus  d'enVoj^r  aux 
Procureur  généraux  des  Tribunaux 
où  font  portées  let  appellations,  les 
pièces  avec  des  Mémoires  inftruâifs 

8our  la  confervation  des  droits-deS^^ 
UjeRé ,  dans  la  huitaine  de  la  Cgnifr^ 
cation  des  appellations ,  Jfc  de  mar-^ 
qucr  fut  leurs  rcgiftresle  jour  dé  Ten-^ 
voi ,  à  peiiic  de  répondre  du  préju-^ 
dice  que  Sa  Majefté  atvr  fouflfèrt  par 
leur  négligence;  Se  de  privation  de 
leurs  gages  i  que  les  Recevei»^  tler 
amerides  ne  pourront  payer  ni  emrr 
toloyer  dans  leurs  comptes,  qu'il  rië* 
leur  ait  été  rapporté^  des^  étatif  dti 
appeU^tioof  iotetjettées  pendant  Ic^ 
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cours  de  Tannée  »  &  des  extraits  des 
jregiftres  des  Procureurs  du  Roi ,  par 
Jefquels  il  paroîtra  qu'ils  ontfaci^att. 
!Art.  y  y  de  l'Edit  de  Mai  17  id. 

25«  Si  dans  la  huitaine  après  les 
trois  mois  expirés .  il  leur  eft  Signifié 
des  Jugemens,  qui  déchargent  les  Ap- 
pelons ,  ils  font  tenus  de  pourfui vre 
f  exécution  des  condamnations,  à  pei« 
ne  d  en  répondre  en  leur  privé  nom. 
Art.  y  du  tit,  6  6c  ^2  de  TJEdit  de  Mai 
171 5. 

2^.  Ce  n'eft  point  aux  Procureurs 
idu  Eoi  aux  Maîtrifes  de  pourfuivre 
les  appellations  des  Sentences  rendues 
en  leurs  Sièges,  mais  aux  Procureurs 
Généraux  9  auxquels  il  eft  enjoint  de 
prendre  k  fait  &  caufe  des  premiers, 

jKoye^   PROCUREURS  GÉNÉRAUX. 

2f.  Les  appellations  des  Jugemens 
ides  Grands  maîtres  ne  peuvent  être 
relevées  qu'aux  Cours  de  Parlement 
fOU  Chambres  fonveraines  des  Eaux  8c 
Forétp.  Art,  3  du  tit^  1 3  ,  y  du  tit. 
14.  ,  Edit  de  Février  1704.  f^oyc^ 
Chambres  souyeiuiines  des  Eaux 
et  forests^ 

26*  Cela  doit  s'ent^endre  non  feu- 
lement des  Jugeraensque  les  .Grands- 
Maîtres  rendejac  à  l'ordinaire  aux  Sié« 
ces  des  Tables  de  Marbre»  fous  lo 
nom  colleâif  de  Grands  •  Maîtres  ; 
mais  encore  de  ceux  qu'ils  rendent 
feuk  en  procédant  à  leurs  vi(îte&&  in^ 
forhiations  ;  on  de  ceuxqu'iJs  rendent 
fur  les  inftrucHons  faites  par  les  Qt^ 
ficiers  des  Maîtrifes  &  avec  eux ,  aiofi 
qu'il  eft  ordonné  par  un  grand  nom- 
bre^d' Arrdts  du  Confeil  9  entr'autres 
ceux  des  9  Juin  &  p  Septembre  1(^921  é 
t6  Avril  16^'j ,  5  Février  i(5ipp  ^ 
24  Octobre  1702 ,  i9  Mai  1706  ; 
&  7  Mars  1724  ,  qui  font  défen^eè 
^ux  Officiers  des  Tables  de  Marbre 
de  recevoir  ces  appellations ,  à  peine 
de  nullité  5  &  aux  Procureurs .  de 
préfentçr  aucunes  icequêtes  i  cet  ef^ 
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fet,  à  peine  de  300  llv.  d'amende* 
Lorique  les  Grands  Maîtres  ont  ju« 
gé  en  vertu  d'ordres  particuliers  du 
Confeil  j  les  appellations  decesSen- 
tances  ne  peuvent  être  relevées  qu'au. 
Confetl.  Foy^i  l'Arrêt  du  17  Juilr 
let  iyo8. 

2j.  Les  appellations  des  Senten^^ 
ces  rendues  aux  Tables  de  Marbre 
doivent  être  portées  aux  Parlemens« 
Art.  5-  du  tit.  14, 

.28.  Toutes  ces  appellations  doi« 
vent  être  relevées  dans  le  mois ,  & 
jugées  dans  les  trois  mois  ,  comme 
celles  des  Maîtrifes  ,  itid.  f^oyc[  lee 
Arrêts  rapportés  ci-deflus. 

2p«  II  eft.décidé  même  que  les  ap« 
pellations  au  Confeil  doivent  être 
relevées  dans  le  même  terme  aue  ceU 
les  qui  fe  portent  ou  aux  Tables  de 
M^fore  >  ou  aux  Parlemens.  Voyti^ 
J'Àrrêr  du  Confeil  du;i4  Avril  1722. 
5 p.  h^s  appels  des  Sentences  rea« 
dues  aux  Capitaineries  Royales  doi* 
vent  être  portés  au  Coofeil ,  fuivanc 
les  Réglemens  faits  avant  &  depuis 
l'Ordonnance  de  1 66p  ,  qui  n  en  par- 
le pas. 

Xes  appellations  des  Capitaineries 
non  royales  doivent  être  relevées  à 
l'ordinaire,  içomme  les  appellations 
des  Maîtrifes. 

31.  Il  y  a  deux  obfervations  in^ 
téreflanres  i  faire  fur  les  appellations 
eq.général ,  excepté  celles  qui  fe  por« 
tent  au  ConfeiL 

'  ^2.  Lapremiereeftque  rappel  des 
Sentences  rendues  en  matière  a£aux 
&  Forets  n'en  fufpend  pas  toujourt 
Xffsué^nixoTi^yQyei  Exécution. 
;  '3 1.  JUa  feçpnde  eft  que  le  droit  dç 
coodoîrre  d^  appellations  ne  donnç 
pas  au  Juge,  (upérieur  le  droit  de  mo« 
dérei;  les  amendes  &  reftitations  pro- 
noncées par  rinférieur ,  Iprfqu  il  s  eft 
conformé  aux  Oirdpnnances  &  Ré?^ 
gteipeps,  t.  ..       • 
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54*  Cela  eft  décidé  par  plufieur» 
Arrêts  du  Confcil ,  encr  autres  un  du 
I  Août  liSj,  qui  caA  un  Juge- 
ment de  la  Table  dé  Marbre  de  Pàri« 
en  ce  qu'il  moderoitune  amende  pro- 
noncée par  Sentence,  de  la  Maîtrife 
de  Cogniic  »  conformément  à  i^Or* 
dannance. 

5 y.  Autre  Arrêt  âvt  1 7  Décembre 
•168 5,  qui  ordonne  en  termes  for- 
mels que  les.  Sentences  rendues  aux 
Sièges  des  Maîerifes  en  conformité 
de  l'Ordonnance  &  des  Arrêts  du 
Confeil ,  feront  exécutées  félon  leur 
forme  ic  tenear ,  fans-  pouvoir  être 
infirmées  par  les  J^ges  des  Tables 
de  Marbre  qui  au  coneraireidoivent 
fcs  confirmer  en  ca*  d*appeL 

j5.  Gela  eft  décidé  plus  formef- 
lement  encore  par  TEdit  de  Mai 
IJ16 1  qui  porte  q«e  \e%  amendes  & 
rcftitutionârféglées  par  l'Ordonnance 
ne  pourront  être  diminuées*  par  les 
Gourrde  Parlemenr,  Tables  de  Mar- 
bre &  OWciers  dés  Mkîtt-ifes',  tant 
pour  ce  qui  regarde  les  Bois  du  Roi 
que  ceux  des  Elccléfiaftfquefi 

I.  ARBRES.  L'Ordonnance  don- 
ne dlflRSrentes  qualifications  aux  Ar- 
bres, fuivant  Tétat  où  ils  fe  tÉoovent , 
ou  Tafage  auxquels' ils  fi>nT  deftiné^* 

2,.  Arbres  de  délit,  (ont  ceux 

Jfui  ont  été  coupés  en  contravention , 
oit  danrles  Forêts  du  Roi ,  ou  d^nr 
Tes  Bots  des  Eccléfiaftiques  ft  àt%  pav^ 
riculiers.  Voyc^  Bois-^  de  délits 

3;  ARBRfi!9  beshonoeAss  Ibnt 
ceux  dont  on  a  coupé  la  cime  9c  les* 
branches,  f^oyc^  Be^honOiCBR. 

4..  Arbres  cnMxks  »  font  ceu 
qu'en  a  entamés^  pour  lee  faîi«  périr  ; 
ce  que  font  aflèrfouvent  lésrktre-^ 
rains  dans  lea  Forêts  oè  ils  ont  droit 
de  bois  mort.  Foye^  QnKKfSBR. 

f^  On  nomme  communétoent\/f/^ 
jflns,  ceux  auxquels-on-a  mis  le  feu< 
6.  Amass  ciuiJLis ,  fom  çeu^ 
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quî  ont  été  abattus  par  lea  venft^ 
f^oyci  Chabcis. 

7.  Arbres  faux  tentés  ,  font 
ceux  qu'à  force"  de  cordages  ou  au^ 
très  machines  Tort  a  fait  tomber »rde 
manière  qu'il  fcmble  nue  c  eft  le  vent> 
qui  les  a  abattus;  ottoicn  ceux^tfoiv 
a  déchaufKs  pour  que  le  vent  put  les- 
abattre  phw  facilement. 

•  L'amende  pour  ce  délit  eft  la-  mè- 
ne que  pour  les  bois  abattus  pa» 
pied. 

8,  Abbresde  RESERVE,  propre^ 
ment  dit ,  font  les  baliveaux  qu  orl^ 
laiflc  à  chaque  coupe  repeupler  les 
bois;  l^oyei  Baliveiwx.- 

p.  Arbres  de  eesbrve  ,  fonraurti 
Us  piedycorniersv^wrois'ou^rbres  de 
lîfiere  que  T Arpenteur  laifle  autour 
des  ventes  r  pour  en  marquer  les  li-- 
mites*- 

10.  Arbïies- ou  Pieds  eoRWEESy^ 
font  ceuxquon  marque  dans  les  an- 
gfles  ;   on.  nommo  particulièrement 
PicJs  tournons ,   ceux  qiii  fo^H  dans* 
les  angles  rentrans.' 

rf.  Ces  arbres  doivent  être^  mar- 
qués des  marteaux  du  Roi  ^  du  Grand- 
Maître  &  de  rArpemcur- ,  fur  les 
d'eux  faces  qui  regardent  les  lignes  à 
droite&  i  gauehe.  Art.  ^  du  tit.  iy% 

15U  L'amende  pour  chaque  pîe<f 
comier  abattu  eft  de  100  liv.  ;  s'il 
a  été  arraché  ou  déplacé  aoaliv* 

1 5v  Les  Arbres  DV£.isf£R£>  au-^ 
trement  dit  Paroir,  font  ceux  quo» 
kiflt  furies  lignes  entre  les  pieds  coi-r 
niers;^ 

14*  €e8  Arbres  dorVenfauflî  êtro 
smrqués  des-  marteaux  du  Roi ,  di^ 
Grand  Maître  &  de  rArpenteur ,  fut 
le  côté  qui-regarde  la  vente.  Art.  p 
dw'tit,  ly* 

ly .  L«mende  pour  Arbrede  lifiè- 
re  abattu  eft  de  jo  h  Art.  4  du  tit.  5  2* 

16.  Arbbe^  de  LuMiEiur  ,  font 
ceur  qui  fo  trouvent  di^câerneat  avf 
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«il Wdes  brifées  que  les  Arpenfcurs 
kidènt  quand  bon  leur  femble ,  pour 
faciliter  leurs  opérations*  Gcs  arbres 
lont  imirqués  fur  les  deux-  faces  qui 
jregardenc  chaque  pied  Gomier  ^  qucl^ 
quefois  on  Itû  perce* 

17.  Les  Arba^s  ÉMPRUNTÉi'  font 
Ceux  que  1*  Arpenteur  marque  fur  pied 
eornier ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  dî- 
reâemenrdans  les  angles  des  ventes  à 
couper  ;  ce  qui  fe  fait  Imfqu'il  ne  s'y 
trouve  pas  d'arbre  aÙez  confîderable. 

18.  LesArbres  empruntés  doivent 
ctre  fpécialem^nt  défîgnés  dans  les 
y rocès  -  verbaux  d'à (Iiette ,  par  leur 
âge ,  qualité  ,  nature  &  groÔeur ,  & 
Id-diftànce  où  Us^fe  trouvent  de  l'an- 
gle &  des  autres  pieds  corniers.  Arir« 
6  du  tit.  1^5  r 

Sî  pendant  l'u/knce  des  vèotés  , 
aucuns  de^  arbres  réfei'vés  éroiei^ 
abattus  par  les  véhts  ou  autres' acci« 
ddnts ,  ies  Marc4)aiKl9  les  doivent 
laifler  fur  la  place,  &  en* donner  in  • 
c-eflTamerK  avis  au  Garde  t  qui  de  fon 
t&ié  eft  obligé  d*avettir  les  Officiers 
pont  en  marquer  d'autres;  le-  tou( 
fens  frais.'  Art/-  46  dà  tit.  i  p. 

ic^.  SI  l'adjudicataire  a  abatttt  lui 
même  les  arbres  de  réftrvev  •oo-  fi 
ayant  é(é  abattus  par  d'autres,  lui 
ic  (es  faâeurs  n'en  ont  dteffé  Pro- 
cès-verbal ,  i4  doit  étre^  condamné  à 
l'amende;   fçavoir^  pour-  baliveau 
foliv.  pour  baliveau- de  l'âge  dû- 
taillis  au  deflbus  de  vingt  ans  10  liv.- 
pour  arbre  de  lifiere  ^o  liv.  pot» 
pied  cornier  ceupé  100  liv.  s'il  a 
éié  déraciné  ou   déplace  200   liv» 
Att^  4  du  tir.'  32  r  &à  la^  r^ftitution 
au  moins  de-  pareille  fomn>e  que  l'a- 
mende.^ Art.  $  du-meme  tit^ 

20.  Four  rintelligecice  de  ce  prin- 
cipe ,  il  faut  ferappeller  que  FAdjti- 
dicataire  eft  refponfable  des  délits 
gomtois  aux  erûvixoni  de  ta  vente  à 
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Vo\Ae  de  la  coignée  ,  h  lur  ou  fes 
Fadeurs  n'en  ont  rapporté  Procès- 
verbal  .  &c.  f^oyei  RépoNS£s  des 
Vîntes/ 

ai.  Non  feulement  rAdjudicataî-^ 
ra  doit  être  condamné  pour  les  Ar- 
bres de  réferve  de  la  vente  ââuel* 
lement  en  ufante  »  mais  encore  pour 
ceux  des  ventes  précédentes  qu'il  au- 
roK  abattus  v  cela  eft  décidé  par  Ar- 
rêt du  Confeil  dû  7  Février  170?  ^ 
qui  confirme  ôné  Sentence  rendue 
en  la  Maîri'ife  de  Compagne  contre"^ 
les  Adjudicataires  des  Bois  du  Roi^ 
des  ordinairer  de  1701  &  170a,- 
pour  avoir  côûpé  des  Arbres  de  ré-^ 
fer ve  dans  les  ventes  préoédemes»' 
teit  défènfes  à  tous  A;djuJiGa^aire9 
cbe  couper  aucuns  ptfois»  ai^rçs  de- 
llûerc  &  autres  arbres  de  referve  g^ 
tant  de  venteaaftuelles  queîiearpré^ 
céden tes,,  a»  peine  de  jiolivrei  d'a- 
mende ,po^r  chaque  arbre ,  ic  de  pa-' 
reille  fomme  de  reftitmi^n ,  confor-^ 
mémcnr  aux  art.  4  &  8  du  tit.  32^ 
.  2^2.  Arbres  fruitiers.  L'amen-^ 
de  pour  Arbres  fruitiers  coupés  eir 
délit,  eft  la  même  que  pour  le  Cher 
ne.  Art.  i  du  tit  ja.  f^oye^  Dxlit. 

Les  Arl>res  fruitiers-  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Bois  des  Gommunau«^ 
tés  de»'  Paro-ifles',  doivent  être  re» 
fcryés  lorsdercoûpe^vainfî  que  le* 
baliveaux ,  ôc  fous  leh  mémee-p'eines# 
Arrcj-do-m-arj^ 

Ceux  qui  fe  trouvent  d^ns  lés  Fo^ 
rêfs  du  Rpi-doiVent  auflîjetre  réfervés> 

03.  Arbres  ipARsfur  les  foffés  &> 
autrea  parties  des  héritages.  Les  par*^ 
ticuliers  ne  doivent  les  abattfe  fane 
avoir  obtenu  pèrmiâion  ou  fait  dé^^^ 
datation  auGreffe  de  la  Maîçrife  dane 
le  reflort  de  laquelle*  ils  font*  Ctuésr 

J^Oy€{^  Bois  DES  PARTK:ULrtRS. 

^.  Arbres  fur  les  grands  chemine 
&  dans  la  largeur  d'iceux,  doivent^ 
ôtre-abattus^  f^oyei^CuJLiutut^ 
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Il  doit  être  planté  de  jcutiôs' Ar- 
bres fur  les  bords  des  çhem^ni  oeufs. 

2$*  Arbws  fur  les  bords  des  ri- 
vières ,  les  Propriétaires  des  hérita- 
ges aboutiflànt  aux  rivières  navîga 
jbïes ,  font  tenus  de  laifler  le  long  des 
bords  7,^  pieds  au  moins  de  place  en 
largeur  pour  le  trait  des  chevaux  5  & 
fit  peuvent  planter  aucuns  arbres , 
clôtures  ou  haies  plus  près  que  50 
pieds  du  côté  que  les  batteaux  fe  ti- 
rent ,  &  10  pieds  de  l'autre  côté^ 
Voyc^  Maechepieds. 

26.  Les  mêmes  Propriétaires  font 
cenu(  de  faire  ôter  les  arbres  qui  fe 
détachent  de  lei^rs  terres  ;  ordonné 
par  Arr^t  du  Coofeil  du  8  Avril 
jl  6d^ ,  portant  Règlement  pour  la  ri- 
vière de  Rhâne  dans  l'étendue  des 
Provinces  de  Languedoc ,  Provence 
fr  Dajiphîné.  '        ^'        ' 

27.  Ae?r£S  fur  les  confitis  des  hé- 
ritages. Il  n'eft  permis  à  perfonne  de 
planter  fes  arbres  fi  près  de  l'héritage 
yoifin  qu'ils  puiffent  rincommoder 
par  leurs  racines^  ou  par  leurs  bran- 
ches ;  de  arbocibus  cœdendis ,  digeft. 
iibi  ^3  ^  lit.  6  5  ^quar  arbôr  ex  sedî- 
n  bus  tuis  \ti  «des  illius  impendet  »  fi 
n  per  te  ftat,  quominùs'eam  ad i mas,' 
»tunc  quominùs  illi  eam  arborem 

^  adimere ,  fibiquç  habere  Jiiceat ,  vim 
i^fieriveto. 

GIolT.  n  Si  arbor  «dîbus  alienis  îm* 
If  pendeàf^  utrùm  totam  arborem  adi- 
**mi  jubeat  Praetcw: ,  an  verô  id  fo- 
f  lum  quod  fijpw  excurrît,  qugîritur: 
^  &  Rutilius  ait ,  à  ftirpite  exceden- 
»  dam ,  idque  plerifquc  vidctur  ve^ 
P  rîus }  Çd  nifi  ^imat  Dominus  ërbo- 
^  rem ,  Labeo  ait  permitti  ei  cui  arbot* 
^  officeret ,  qt  fi  vellet ,  eam  Tuccedé- 
p?  ret  »  lîgnaqye  toUeret,  Arboris  ap- 
M  çeljgf ipne ,  yilis  hedera  ,  arundo  ^ 
mI^U»  CQptînentur.  Non  folùm  au- 
ff  fem  pprnipQ  JPjiîipn ,  Jfed  erîam  eî 
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%>  qui  ufumfruftum  habet  »  ^ompetîc 
>>  hoc  inrerdiâum  ;  quia  &  ipfius  in« 
u  tereft  arborem  iftam  non  impedir^ 

»»  Praetereà  probandum  l(ft,  I1  arbor 
trcdibus  commuilibus  impendeat  ; 
»  fingulos  Dominos  habere  hoc  in** 
n  terdidum  >  &  quidem  in  folidum  » 
»t  quia  finguli  fervitutum  vindiçafio^ 
»  nem  habent. 

Ait  Prxtor  »  fi  per  te  ftat  »  quo- 
)•  minus  eam  adimas  9  quominùs  illf 
M  eam  arborem  adimere  liceat ,  vim 
»  fieri  veto.  Priùs  itaque  tibi  datuc 
t»  adimendi  facultas  ;  fi  tu  non  facias^ 
y*  tune  vicino  prohiber  vim  fieri  adir 
n  mère  volentî^ 

Deindè  ait  Pr«tor  »  quar  arbor  ex 
n  agro  tuo  în-agrum  illius  impendet , 
>»  fi  per  te  ftat  quominùs  pedes  quin* 
m  decim  à  terra  illam  altiùs  coerceas; 
«t  cunc  quominùs  illi  ita  coercere  , 
»>  lignaque  fibi  habere  liceat»  viQ 
n  fieri  veto. 

Quod  ait  Pr«ror  »  &  lex  duode«' 
»  cim  tabularum  efficere  voluit ,  ut 
3*  quindecim  pedes  altiùs  rami  arbo* 
n  ris,  circumcidantur  ;  &  hoc  idcirc5 
»  effeftum  eft ,  ne  umbra  arboris  vit 
»  cîno  pra?dio  noceret» 

»  Differentia  duorum  capitum  în- 
%  terdiâi  »  lise  e(V  :  fi  quidem  arbor 
»  a^dibus  impendeat  ,  fuccidi  eam 
»  prapcipitur  5  fi  ver5  agro  impea^ 
n  deat  tantùm  ufque  ad  quindecini 
n  pèdes ,  coercicri. 

>*  Si  verô  e*  vicÎHÎ  fiindo ,  vente 
>•  inclita  ia  tuum  fundam  fit ,  ex  lega 
Ti  duodecim  tabuTarum  •  de  adimendi 
>»  eâ  reâc  a^ere  potes  »  jus  ei  non 
»9  efle  ita  arborem  habere. 

H  Fipium  regundorum'dig.lib.  10 
P9t\u'i.  $ciendum  eft  in  aSione  fi- 
>3  nium  rcgundorum  illud  bbfervan- 
»  dum  e0e  r  fi  quis  fepem  ad  alienum 
>i  pr^diûm  fixent ,  infpderitque,  rcr-' 
»  minum  ne  excedito  ;  fi  maceriam, 
n  pedçjn  reHnquitoj  fivèr&domum, 
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*>  pedfes  duos  t  ft  fepufch'nte' ,  atft  cïtos  arbres  proche  leurs  voifms  plus 

iî  fcrobero  fodetit ,  quantum  pfofun-  près  que  de  (îx  pieds ,  foit  en  terres 

»  ditatis  habuerint,  tantum  fpatii  re-  labom-ablcs ,  jardins ,  vergers  ou  vi- 

M  finqmto  ^  fî  puteum  paflîis  larîcudi-  gnes  ;  &  aux  bâtimens  »  maifons  ,* 

yy  nem  ;  at  verô  olèam  aut  ficum ,  ab  granges  ou  étableS ,  plus  près  que  dé 

ii  aliéna  ad  novem  pedes  piamato  ,  trois  toîfes  ,  à  peine  de  défobéiflan^ 

m  citeras  arbores  ati  pedes  quinque.  ce  ,  20Ô  liv.  d'amende,  &  de  toiA 

La  Coutume  d'Orléans  porte  qu'il  dépens  ,  dommages  &  intérêts  dei 

îtefï  loifible  planter  ormes,  noyers.  Parties;  permis  de  faire  couper  let 

&  chênes  au  vignoble  d'Orléans  ,  arbres  plantés  par  le  pafR  trop  prfer 

plus  près  des  j  vignes  de  fon  vpifiti  des  héritages  &  bâtimens.  Baflêc,' 

^ue  de  quatre  toiTes.                        ,  tom.  2 ,  liv.  3  ,  tit.  1 5. 

Bafnage  ,  fiir  l'article  /08  de  ïà  Par  Arrêt  du  Parlement  de  I>ijon 

Coutume  de^ormandie ,  atrefte'què  du  3  ]Vlai  i  j"?8 ,  ileft  permis  de  faire 

Kufago  de  cette  Province  eft  de  plan-  couper  i  la  hauteur  de  quinze  pieds 

fer  toutes  forces  d^arbres^  fans  diltinc-  les  branches  des  arbres  qui  font  om- 

tion  ,  à  fept  pieds  de  la  terre  voifinc,  bxage  à  fon  hérifage.  Bouvot,  tom;- 

François  Marc ,  qûefl'.'  yob','  œ^di^-  i  >p2rt.  5,  -  '    ^'"^       ,  • 

'^cia  fi  fiant  ^  vcf  arèqrci  pianttnfur .  Tà'r  Arréfdu'ij'  'Juillet  i6o^  l 

jaxra^  domutn  ni  prxcftum  alitûum  ,  erffre  le  neùr  dé  BbîftraVers ,  dertan^ 

jpàtiu^  ^quaU  rttinqueiidum  fit\  nf.  deùr ,  fit  Claude ,  Défendeur  ;  le  dé^ 

pondu  :  Ji  quî$  planùt  olivam  aut  Ji-  fendeur  fut  condamné  à  faire  abattre- 

êum ,  débet  dimittere  novem  pedes  ;  Ji  &.  ôter  des  pieds  d'arbres  qui  étoîenc 

ûutèm  plantât atià ligna  arBorhm ,  duos  eh  fa  tërfè  ,  &  endomiiiageoient  une' 

pedes  ;  idem  \  Bafnage ,  fur  fart.  C08  clôture  de  rialis  .&  uM  vi:^ne  appar- 

dt  la  Coutume  de  îvfôrmandie.    .  tenant  au  Demandeur/  èet  Arrêt> 

Idem  queft.  QuSdfi  arhor pendeat  dit  M.  Leprcfre  (Jui  le  rapporte,   4, 

fuper  àgrum  vicini ,  qu6d  fi  fuper  do^  centurie ,  chap,  ^7  ,  eft  conforme  à  la 

mum  ^  refpondet  :  fi  arbor  penderet  fii^  .  décifion  de  l'Empereur  Alexandre  * 

ytragrum  vicini ,  func  débet  denunçiari  in  1,,  r,  c.de^  interdît.  »>;  Quoties  per' 

^      '         r    .,     ...       -            .  >y  vicini' arbores  fièbîrt 'nbpraîdiuni 

ai  mcum  qualitervelleni,  poHîdérem, 

,                            ^     ,-../-  >^Pf?tor  intèrdiétum  prohifaitoirium 

wj^uanioarbof  pendetfàpet  domumy  >»  proponebat  de  àtboribus  vicini^ 
debc^  evelli  à  fiipite.  Idem^  Ôafnagè,  »  conlucandis  i^el  fublucandîs  ,  ut 
Ait, Tarticlc. 5*08.  de  la  Gçutuine  d^e  »>  dicebant  veteres ,  adîmendis  ut  dî-^ 
Nôrtnandle,:  -  '  *  -  ;  -  ;  ;  '  ^^  "  -'  îrcunf  rpcehtîoriîS  :  ^'ex  aôdibus^tuit^ 
'  £à  Çôutàme- de  B'o^lôrtnôîf  tft.  jî  in.aËd'es.mëas^împendeaI^t,vélcoe^• 
^0  ,  art:  1 71 ,  porte  que  lerPro^iéî  i^'  ceridiy^  11'  ex'  agro  tuo  in  agrùm^ 
taire; qui  $  dtp  arbres  doiit  ifes  bràii-  irrtetnn  ,  quonomlne  crat  etiaxh  ao»' 
cKe»' pendent  fur  rfiéritagé  voi/mr  i»  tio civUis. 
peut  être  fommé  de  les  retniMcher  *  B  a  été  jugé  au  Parfement  de  Prio^ 
fbus  peine  d  atnende,              .     \  venc^é  ït5  Mars  i6^tf y ,  qu'après  les 

Paf  Atr^* '^^ïi,dâ  iu  'Parlêcfieht '  de  ^o  anisr  le  voifin  p  éft  pas  tece vable  à 

Grenoble,  Chambres  aflètobiées  le  deiïïaii(di5fl^jBnleve[ïhenrdes  arbres  gui 

"i  Novembre' r*iîk  2,  il  fut  fait  ïéfeh-  par  leur  proximité  font  tort  à  fon 

%  à  tôu«Pï<>priétàite6  de  planter' a\i-  WriiageV  Vbîçi  fefpèce  de  vAsi^ 
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jteHe  que'Idpréfence  Bonlfaca  ;  tôtîl*  cripcion  écoit  vainem^t  oppoH^  ; 

a  »  liv.  3«  tir.  2  »  cha£«  ii«  parce  que  ftiivant   le  fentimeot  d^ 

Me/Cre  Faucon  ,  Prêtre  du  lieu  Nicolaus  Valla ,  Je  r^bus  dtéus  »  trac^ 

d'Aiglon ,  pofl^dant  un  pré  joîgi\anc  $at^  8  ^  8c  de  Mornac .  fur  la  Loi  fin, 

filtre  pré  appartenant  aux  bérîcierj  ff^finium  regund  ^cuoe  prefcriptioQ 

de  Brunel  «  ((aos  lequel  pt^  de  Çr^-  nç  peut  étrç  oppofée  contre  cette  dîf* 

pel  ,  il  y  avoit  grand  nombre  de  tance,  ^ui  ayant  été  réglée  par  le  St^. 

Peupliers  qui  n!étoient  pas  dans  la  mt ,  étoil  ioiprefcripubte;  qu*ilfau« 

diftance  requife  par  Je  Statut  «  quj  droit  du  moins  une  potTeflion  immé« 

^(l  de  huit  pansjidonna  l^equéte  au  moriale  ,  fuivant  Jla  d^cUîon  72  d^ 

^\ig^  d'Aiglon  f  pour  faire  aue  le$  M.»  de  SainrJeao. 

arbres  feroient  ôtés  &  le  bois  patr  Pour  les  Intimés,  Ton  dit  que pac 

f^gé  »  f^v^nt  le  métne  Statut.   Le  {a  lioi  fin.  C.  finium  rtgund.  la  pref- 

Juge  a}rant  ordonné  par  Sentenqp  cariptiop  At^  bornes    jétpit  af:qui(ti 

^U  il  fçroit  fait  rapport  dfi  la  4iftan<-  jlans  ^ente  ans  ;   qu*.^  ntiatiere  da 

ç/e ,  3c  le  rapport  ayant  déclaré  qu'il  prefcription  contre  le  droit  civil  p 

y  {ivojt  $j  gro>  PejipUers,  dont  les  pu  contre  le  Statut,  ij  ^ajloit  fair^ 

^ns  n'étoient  diftans  que  dxm  pan  d|i  la  ^i^inâioa  de  Darg^tré;  f^avoir 

pté  de  9$e0ice  Ffudpn,  leiS  autres  fîla  prefcriptipn  regarde  Tutilitépui- 

4e  deçx  ^  trqis  pafis^  I^  Juge  orr  )>JiqMe,  ou  l'utilité  particulière  ;qua9 

liopQa  que  le^arbrfs  feroient  coupés;  prçmier  ,çat  la  prefçriptio;i  n'i^voi^ 

§ç  mjt  ls;s  Parties  ^r^  ^t  Cour  fur  \%  pas  lieu  9  aiai^  bien  au  fécond^ 

9^^9fi  jdu  bois^  P^r  Ar]:igt  prononcé  fp  TAudictncç 

jles  héritier^  de  ^nind  appelle-  de  la  Jjrand'Chambre  Je  JLundi  i^. 

jrent  de  cette  Sentencç  ^u  Lieutenant  AJars  1 66.^  la  Sentepce  jlu  Liputjîi- 

de  Pigçe^  &  Soutinrent  que  leurs  nant  fut  cion^rmi^ 

jPré4éc.efleuts  ijd  eu;c  avoieqt  poflTédé  Quant  aux  difficultés  qui  pejuvpnt 

jtej^r  pièce  depuis  jro  o|i  40  ans  avec  ,n.aitrp  au  (ujet  des  fruits  qui  tombent 

fÉt%  arbres  ;  q^'ainJE  ilf  ayoient  pref-  des  .arbres  plantées  fur  les  .conjfïns  det 

jcrjt/uivaqt  !§.  Loi  fin.  Ç,  finium  r/t-  )iéri^gQs^d|^n;s  \^  terres  d^s  yoifins» 

gund^  f^  I^ieiitepanf  infirma  la  Sefi  •  ^1  t)'y  .a  rien  de  décidé  en  généra), 

jt^nçe  ^u  Jugç.  &  or^onya  qu  avanç  Le  pcoit  ^omayi  permet  au  Pr9> 

^aire^roft  les  h(Ér^tiers  ^  Brunçl  vé*  priptaîre ,  ^e  Tarjbte  ^'aUler  ramaflci: 

f  iHerpiçot  qu'ilf  ayo;ei\t  pbifêc^  d\f:r  Je?  fr^it^  qui  en  font  ^toipb^s  d^r 

f^nt  le  temps  ♦Hégùç.                        .  Vhér;tagp  di^  voifîn ,  poijur.u  qu'il  le 

.     MeÛ^p  F.^pdpn  ayfutappçîlé  à  If  Jattp  dan?  les  trpi?  jours ,  (le  ^nd$ 

(^ç^  ,  pç  dit  pour  Jui  qîjefajrle  àraîf  Ugind^^  dig.  43  /tit^  2*»  »  A^t  Prsf- 

i:iyU  Içsarbrps  ^cyoiçnriprp  du  mo*u|f  f;  10/  ;  C^iandem  qu«  er  illiusegro  m 

/(jUps  fa  4i^flcç  dç  cinq  picfis  de  1|  W  tMUi^  cyadat ,  iquoniinîis  ilU  tertio 

4>rppriét^  ^ij  ypii^ç ,  f piv^t  la  Lpj  ^  quoqiie  ^fijie  Içgcr e .  aoiiferre  liceat  ^ 

fin.  ff.  finium  rcgûnd,  que  par  leStatuç  f>  Y^im  /îçri  veto.  GloflC  ,Olandtîs  907 

/i#  Prpyence  ia  di%nçe  dc^t  .être  de  p  mine  jpmnes  fruftus  cootinentur. 

^uif  pans;  au'^inC  h  co^pç  dips'ar;  '  Lfs  Ipôutumçs  de  Çaflîgpy  &  dç 

))r^?  ep  ^ftign  ^evpit  ^trç  9rdon?  Marminhac<tv^ulent  ique  la   moitié 

pé<5,,  pififgi^e  par  U  w,ppîp-t  iJ  f«  jdes  j&uîts  (biei^t  au  Propriétaire  dj 

yoypit  ^Mp  ^ps  arbr*S  fl*é|:oient  pas  larbre^  &  l'autre inpirié au  Propriér 

i^^^i,^»  m^sf  Ff^^^^î  9»f  ^^p^^^  w  f^^  ^^h  ^^  /jP9^^  ^*®  ^'^f 
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tombas;  Air^oi  Salpt-Yoll  tfît  quH 
eft  jutte  que  le  voifin ,  qui  pourroit  à 
la  rigueur  contraindre  le  maître  de 
l'arbre  d'en  retrancher  les  branches 
,à  <]uinze  pieds  haut  de  terre»  perçoi- 
ve les  fruits  qui  font  de  Ton  côté, 
tant  en  confidération  de  i'iucommo- 
dicé  qu'il  reçoit  de  Tarbre,  que  parce 
qu'il  /efl;  prefque  impoflfible  qu'une 
panie  des  racines  ne  ioit  nourrie  aux 
Âlépens  de  fon  fonds*  Pag.  775^* 

Ferriere  aflure  qu'il  eft  d'ufàge 
qu'un  voifîn  qui  veut  bien  foufitir 
que  l'arbre  du  voino  ,  jette  les  bran- 
ches fur  fon  héritage  ,  prenne  les 
fruits  de  ces  branches.  Au  lieu  ^*tt- 
/âge ,  Ferriere  n'auroit-il  pas  dû  dire 
de  convenance  ? 

M.  de  Perchambault ,  en  fon  Corn* 
mentaire  fur  la  Coutume  de  Breta« 
^ne  »  tir.  ly ,  $.  4 ,  des  Faculté  & 
Servitudes»  dit  que  l'ufage  le  plus 
commun  en  Bretagne  eft  que  les  fruits 
foienc  toujours  au  Propriétaire  de 
l'arbre ,  &  les  feuilles  à  celui  chez 
jgui  elles  fe  trouvent. 

Denifart  dit  que  l'ufage  dans  le  ren- 
fort de  Paris  eft  de  donner  le  fruit  des 
branches  à  celui  fur  l'héritage  duquel 
leJies  pendent* 

Bafnage,  furTart.  yoS  de  la  Cou- 
tume de  Normandie  •  dit  que  la  ma* 
jiiere  dont  on  en  ufe  en  cette  Provin- 
.ce ,  n'eft  pas  certaine.  Que  par  Arrêt 
«lionne  eq  }a  Chambre  des  Enquçces 
ie  22  Mars  1(^29,  il  fut  ditaueles 
£ruit$  des  branches  qui  s'étendoient 
fur  le  fonds  voifin  >  feroient  partagés 
par  moitié  ;  &  par  Arrêt  du  4  Août 
\l66p  »  )çs  fruits  qui  tomboient  fur  k 
ibods  du  voidn  lu}  furent  adjugés  ; 
.&r  quoi  il  ajoute  c  ces  ,deux  Arrêts , 
éont  l'un  donna  1^  moitié  des  fruits 
9U  voxfia  ,  &  Tautre  les  Iqi  adju- 
gea tous  »  peuvent  être  foutenus  dé 
©art  &  d'autre.  On  peut  dire  pour 
Je  premier /qu'il  n'eft  pas  oofliblç  quç 
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les  branches  qui  s'étendent  fur  le  fonds 
du  voiHn  ne  lui  caufent  quelque  in- 
commodité ;  il  femble  équitable  de 
donner  une  portion  des  fruits  à  celui 
qui  fouffire  le  dommage  »  &  qui  traita 
iavorablement  fon  voilîn ,  en  ne  l'o- 
bligeant pas  de  retrancher  les  bran- 
ches de  fon  arbre.  On  peut  dire  pouc 
le  fécond  Arrêt ,  que  le  Propriétaire 
doit  être  content  de  ce  qu'on  ne  l'o- 
blige pas  d'ébrancber  fon  arbre  ;  qu'il 
ne  doit  pas  incomnooder  fon  voifîm 
fans  le  dédommager  en  quelque  fa« 
çon  s  &  que  fon  fonds  ne  lui  devant 
aucune  fervitude  il  n'avoit  auc%ui 
droit  d'y  entrer  pour  emporter  c% 
qui  s  y  trouve^ 

Coquille ,  queftioo  274»  die  qu« 
les  gens  de  Village  en  fon  pays  (  Ni«i 
vernois  )  pratiquent  un  expédient  qui 
lui  paroit  aÛez  raifonnable*  Quand  un 
arbre  eft  proche  des  confins  »  celui  à 
qui  appartient  l'arbre,  peut  feul*  ]l 
-monter  pour  cueillir  ou  abattre  let 
fruits  :  mais  ce  qui  tombe  en  l'héri* 
tage  du  voifin  lui  appartient  ;  ce  qui 
(êmble  être  une  récompenfe  du  dom« 
mage  que  l'arbre  lui  peut  caufer  pai 
fon  ombre ,  puifqu  il  ^  eu  la  comptai** 
fence  de  ne  le  pas  faire  retrancher. 

Arbres  mitoyens  »  font  ceux  qui 
fe  trouvent  direfitement  fur  la  lignf 
qui  fépare  deux  héritages.  Ils  appac^ 
tiennent  en  comm^n  aux  deux  Pror 
priétaires. 

»>  Rat^o  non  permittitut  alterius  ar* 
»  bor  eflfe  intelligatur  quàm  cujus  in 
»  fundi^m  radices  egerit  :  ideo  propè 
>3  confinium  arbor  pofita  •  fi  etiam 
»in  vicini  fimdum  radices  egerit; 
9>  communisfit»Inft«  lib.  a.  tit*  5  nunif 

^  Arbor  qux  in  confinio  nata  eft  ; 
n  item  lapis  qui  per  utrumque  funr 
»  dum  extenditur ,  quandiii  cohxreat 
»  fundo  t  utriufque  (unt ,  nec  in  com« 
99  muni  dividundo  judicium  veniunt: 
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•»  fedcàm  àut  lapis  exemptus ,  aut  ar- 
«  bor  eruta  ,  vcl  faccifâ  fuerît ,  com- 
m  munis  pro  indivifo  fiet  ,  &  venict 
>»  in  communi  dividundo  judicium» 
m  dig.  lib.  lo,  tit.  5  , 1.  Ip. 

9>  Illud  qucrendum  :  efl:  arbor  qua^ 
s»  in  confinio  nata  eft  »  item  lapis  qui 
t>  per  utrumque  fundum  extenditur , 
»  an  cum  fuccifa  eft  arbor,  vel  lapis 
a»  exemptus»  ejus  fit  cujus  fundus  :  pro 
93  eâ  quoque  parte  pro  quâ  in  fundo 
yy  fuerat  ;  an  quâ  ratione  duabus  maffis 
«»duorumdomtnorum  conftatis^  tota 
»  mafia  communis  efl: ,  ita  arbor  hoc 
•»  ipfo  quo  feparatur  à  fundo  »  pro- 
m  priamque  fuoftantiam  in  unum  cor* 
t)  pus  redaâam  accipit ,  multomagis^ 
u  pro  indivifo  communis  fit ,  quàm 
«>  mafia  ?  fed  naturali  ratione  conve* 
»  nit ,  poftea  taneam  partem  utrum^ 
^  que  habere  tàm  in  lapide  >  quàm  in 
«D  arbore  ,  quantam  in  terra  habebat, 
^L.  84,  fF.  pro  foc. 

Tous  les  Jurifconfultes  ont  parlé 
conformémentà  ces  principes ,  Foyei 
Hiero  de  Montebrix ,  traflatu  defin^ 
ngun.  cap  sj.  num  4. ,  p.  ^7.  Chopin 
traU.  de  priviUgio  rufiicorutn  t  Ht.  2  » 
part.^  I ,  chap.  1 1 ,  num»  11»  pag. 
^5*.  CoquilJe  queft..  274.. 

\j^%  fruits  de  larbre  mitoyen  (ont 
ttommuns.  jT^jy^^Lhommeau,  max« 

'444' 
Aemiis  plantés  par  uk  Fer- 

VIER»  n'appartiennent  point  au  Pro-^ 

priéraireni  à  Tacquéreur  du  fonds  „ 

înais  au  fermier ,  qui  les  peut  enfevef 

iquand  bon  îm  femWe  ,  n  ce  nV/lque 

te  mopriétaire    ou    Tacquereur  \t% 

^oi^ût  retenir  en  payant    la  valeur^ 

*Voyti^  Chopin  fur  la  Coutume  rfe  Pa*- 

7i5,.liv.  I  ,tit»  1  »oiim.  io,BeIordcau 

4ettre E  >  art  5^  »  Perrière  >  fur  Tart,  pa 

Trfe  la  Coutume  de  Paris»  Sauvageau 

fiir  la  Coutume   de  Breragne»,  de 

litom^neuti  en  (an  traité  de  la  difiPé^ 

•eftcedts  oieii&fies  ftiiaxateQ&rea^^  & 
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DufaîT  ^  Kv*  X  ,  chap.  57}  oô  fetraiii 
ve  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bre*» 
tagne  du  17  Oâobre  15*7^ ,  qui  T» 
ainfi  jugé. 

ARMES.  II  eft  défendu  à  toutes 
perfonnes ,  fans  diftinâion  de  qualité» 
d^remps  &  de  lieux,  de  porter  aucunes 
armes  a  feu  brifées  9  cannes  &  bâtons 
creufés,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ;  &  à  tous  ouvriers  d'en  fabriquer 
à  peine  contre  les  particuliers  de  cent 
livres  d'amende  avec  confifcation  des 
armes  pour  la  première  fois.  Art«  ^ 
du  tit.  50. 

Il  eft  également  défendu  à  toutes 
perfonnes  de  porter  des  couteaux  en 
forme  de  bay  onnettes,  poîgnai ds,  pît 
tolets  de  poche  »  épées  en  bâtons  »  Sc 
autres  armes  offeniives  &  fecrettes; 
i  peine  de  yoo  livres  d'amende  & 
de  (ix  mois  dejprifon.  A  tous  Coûte** 
liers  »  Fourbifleurs  &  Armuriers  de 
fabriquera  vendre  des  armes  de  cette 
cfpèce ,  à  peine  contre  les  Maîtres  de 
loo  livres  d'amende  &  d'interfliâion 
de  leur  Maîtrife  pour  la  première  fois^ 
de  privation  pour  la  féconde  \  &  con- 
tre les  ouvriers  qui  travaillent  en 
chambre  ,  du  fouet  &  fietrifTure  pour 
la  première  fois,  &  des  galères  pour 
la  féconde  ,  f^oyt^  la  déclaration  du 
Roi  du  23  Mars  172^. 

Les  armes  permifes  font  le  fiifîl  or^ 
dinaire,  lespjftolets  d'arçon,  &  l'épée^ 

A  qui  eft*ir  permis  de  les  porterf 
Voyt[  port-b'armes;. 

ARPENT  M  BOIS  eft  compoflT  dft 
cent  perches  de  2.x  pieds  cnaque. 

11  eft  défendu  de  fe  fervir  d'autre 
mefuretant  dans  les  Bois  du  Roi  & 
ceux  oùf!Sa  Majefté  a  intérêt^  que  dans 
ceux  àt%  Eccléfiaftiques  ,  Commu»-^ 
nautés  &  particuliers»  à  peine  de  milfo 
livres  d'amende,,  sonobftanr  tôt» 
^(âges  &  poffeflions  ico«traïpcs  auC- 

Suels  SaMajeftf  a  difrogf»  Art;,  x^ 
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1.  ARPENTEURS  DBS  MaiTei- 
4fef ,  doiveac  y  être  reçus. 

Il  doit  erre  préalablement  informé 
<!e  leurs  vie  &  mœurs. 

Ils  font  tenus  de  donner  caution 
ée  lafommede  mille  livres  pouraf* 
Airance  des  abus  &  malverfatîons 
ou  ils  pourroienc  commettre  dans 
1  exercice  de  leurs  charges.  Cette 
caution  doit  être  reçue  par  le  Grand 
Maître.  Art.  2  du  ti^  1 1. 

2.  Aux  termes  de  l'Ordonnance, 
les  arpenteurs  ainfi  pourvus  &  reçus, 
avoîcnt  droit  de  faire  par  préférence 
à  tous  autres  ,  les  arpentages  &  me- 
furages  des  Bois ,  fonds ,  &  domaine 
<lu  Roi  &  de  ceux  des  Eccléfiaftiques, 
Communautés  &  Gens  de  main- 
morte  &  les  mefurages  ordonnés  par 
Juftice»  pour  quelque  caufeque  ce 
£ur.  Art.  ^  du  titre  1 1. 

3*  Il  n'étoit  libre  qu'aux  partica- 
liers  de  f«  fervir  d'autres  arpenteurs 
jpour  faire  feulement  les  arpentages, 
mefurages,  &  délivrances  volontai- 
res ,  ièid. 

4.  Ces  difpofitions  avoîent  été 
confirmées  par  plufieurs  Arrêts  du 
Con/eil,  entr  autres  ceux  des  13  Mars 
ri55>5  &  17  Septembre  16$  j,  par 
lefquels  les  arpenteurs  des  Maîtnfes 
étoient  maintenus  au  droit  de  faire 
tous  les  arpentages  &  mefurages  dans 
leur  détroit ,  tant  des  bois,  fonds  & 
domaines  de  Sa  Majefté  que  de  ceux 
tenus  en  Grurie  &c.  ceux  des  Ecclé- 
iîaftlques  ,  Communautés  &  Gens  de 
main-morte^  par  préférence  à  tous 
autres  .  à  peine  de  nullité  &  de  mille 
livres  d'amende. 

A  l'égard  des  bois  des  partîcur 
liers,  ilétoit  ordonné  que  les  arpen- 
leursdes  Maîtrifes  enpourroient  faire 
les  arpentages,  concurremment  avec 
les  experts  arpenteurs  Jurés  des  bail« 
iages*  foft  à  l'amiable  ou  par  autorité 
de  JuRicc  •  tans  cependant  pouvoij; 
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faire  aucuns  mefurages  des  terres  , 
prés  &  vignes ,  foit  à  l'amiable  ou  par 
autorités  de  Jufticeau  préjudice  def« 
dits  experts,  arpenteurs  Jurés,  à  peine 
de  nullité  &  de  mille  livres  d'a« 
mende. 

y.  Mais  TEdit  du  mois  de  Mai 
1702  ayant  créé  des  offices  d'ar- 
penteurs ,  prifeurs  &  mefureurs ,  dans 
tous  les  Bourgs  &VilIesdu  Royaume, 
^vec  le  droit  de  faire  ,  à  Texolufion 
db  tous  autres  ,  les  arpentages  &  pri* 
fées  des  terres  ,  prés,  bois,  vignes» 
Eaux  &  Forets,  il  y  eutdescontefta- 
tions  entre  les  anciens  &  les  nou- 
veaux arpenteurs  ;  lés  premiers  pré-« 
tendant  être  feuls  en  droit  de  ^îre 
non-feulement  les  arpentages  des  boit 
de  Sa  Majefté ,  mais  encore  de  ceux 
des  Eccléfiaftiques  &  Communautés  ; 
&  les  derniers  fe  renfermant  dans  les 
termes  de  leur  Edit ,  fur  ce  intervint 
Arrêt  du  Confeii  le  18  Septembre 
1705  ,  qui  ordonna  que  les  Arpen* 
teurs  créés  par  rEJitde  IJ02  pour- 
roient  faire  les  mefurages  &  arpen- 
tages des  bois  appartenant  aux  Ec- 
cléfiaftiques,  Communautés  &.  par- 
ticuliers ,  lorfqu'ilsne  le  feroient  pat 
en  vertu  d'Ordonnances  des  Grands^ 
Maîtres  ou  des  Officiers  des  Maîtri- 
fes. Qu'à  l'égard  des  arpentages  or- 
donnés par  les  Grands-Maîtres  ou  les 
Olkiers ,  foit  dans  les  bois  des  Ec- 
cléfiaftiques ,  Communautés  de  Par- 
ticuliers I  ou  en  ceux  du  Roi ,  ils  ne 
feroient  faits  que  par  les  Arpeiiteurs 
des  Maîtrifes ,  qui  ne  pourroient  être 
troublés  par  les  autres ,  à  peine  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts» 

6.  Il  eft  défendu  aux  Officiers  des 
Maîtrifes  de  fe  fervir  d'autres  Arpen- 
teurs que  ceux  pourvus  ou  commit 
par  le  Roi ,  à  peine  de  nullité. 

7.  Si  les  Arpenreurs  ordinaires 
font  abfens  ,  les  Officiers  doivent 
requérir   ceux  de  la  Maîtrîfe  vov» 

Eij 
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fine  d'envoyer  les  leurs  ,  qu'ils  m 
peuvent  refufer ,  à  peine  de  répon- 
dre de  tous  événemens.  IbiJ. 

8.  Les  Arpenteurs  de  chaque  Mai- 
trifé  font  tenus  de  vifirer  une  fois  par 
an  les  bornes ,  fofles  &  arbres  de  li- 
fiere  des  Forets  du  Roi ,  &  de  celles 
dans  lefquelles  Sa  Majefté  a  intérêt , 
pour  connoître  s'il  y  a  quelque  chofe 
de  rempli ,  changé,  coupé,  arraché, 
ou  tranfporté,  &c.  f^oyei  BoruesSc 
Fossés. 

p.  Il  eft  expreflement  défendu  aux 
Arpenteurs  de  marquer,  pour  les  ven- 
tes ,  plus  ou  moins  d'arpens  qu'il  ne 
leur  a  été  prefcrit  par  le  Grand-Maî- 
tre ,  même  fous  prétexte  de  rendre  la 
figure  plus  régulière  ,  ou  pourquel- 
^u  autre  conCdération  que  ce  foit  ; 
enforte  que  le  plus  ou  le  moins  n'ex- 
cède pas  un  arpent  fur  vingt ,  à  peine 
d'interdiftîon  &  d'amende  arbitraire, 
X  qui  fera  réglé  par  le  Grand-Maître  ). 
Art  lo  du  tit,  I  j,  ro^ei  Mesure  & 
Sur-Mesure. 

10.  S'ils  tombent  jufqu'à  trois  fois 
en  pareille  faute ,  ils  doivent  être  in- 
terdits pour  toujours,  &  déclarés  in- 
capables de  faire  les  fondions  d'Ar- 
penteurs. liiJ. 

Quelles  font  les  fondions  des  Ar- 
penteurs aux  Aflîettes  &  Recolle- 
mens.  Foyci  Assiettes  &  Recol- 

JuEMENS. 

Les  Arpenteurs  font  Juges-Réfé- 
rendaires, &  doivent  être  crus  de 
leurs  rapports,  yoyei  l'Ordonnance 
de  Henri  II ,  à  Paris  en  Février  1 5*^4, 
art.  I  j.  Celle  de  Charles  IX  ,  en  Dé- 
cembre ijtfj.  Saint- Yon,  liv.  i  , 
tit.  10. 

11.  Les  Arpenteurs  font  exempts 
de  toutes  charges  publiques,  f^oyei 
Charges  publiques.  Par  Arrêt  du 
Confeil  du  28  Décembre  1723  ils 
ont  été  de  nouveau  déclarés  exempts 
jie  logement  de  Cens  de  guerjce. 
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I  a.  Arpenteurs  généraux.  Par 

Edit  donné  au  mois  de 
il  fut  créé  feize  Offices  d'Arpenteurs 
généraux ,  un  pour  chaque  départe^ 
ment  général. 

13.  Ils  font  établis  pour  fuîvre 
les  Grands-Maîtres  lorfqu  il  leur  eft 
ordonné ,  Se  faire  fous  leurs  ordres 
les  arpentages  ,  mefurages ,  recolle  • 
mens  ,  plans,  figures,  aflîettes  ,  & 
reconnoiflances  de  bornes  ,  &  géné- 
ralement tous  aâes  de  leur  profefliotu 
Art.  y  du  tit  II. 

14.  Ils  font  obligés  de  tenir  re- 
giftre  de  toutes  leurs  opérations,  6c 
d'en  mettre  des  expéditions  avec  les 
plans  &  figures  aux  Greffes  des  gran- 
des Maîtrifes  particulières,  huit  jours 
après  les  opérations  finies ,  à  peine 
d'interdîdion  pour  la  première  fois 
qu'ils  y  auroîent  manqué,  &  de  pri- 
vation de  leurs  Charges  pour  la  fé- 
conde. IbiJ. 

1.  ARRESTS  DU  CONSEIL. 
Le  Confeil  a  décidé  que  fes  Arrêts 
font  loi  en  matière  a  Eaux  &  Fo- 
rêts j  &  que  les  Sentences  rendues  aux 
Maîtrifes  en  conformité,  ne  peuvent 
être  infirmées  par  les  Juges  d  appeL 
f^oye^  les  Arrêts  des  17  Décembre 
1686  ôc  2p  décembre  16^3. 

2.  Les  Arrêts  du  Confeil  nepeU'- 
vent  être  fignifiis  fans  commifhons 
du  grand  Sceau  ou  Lettres- Patentes  ; 
ainfi  lorfque  les  Procureurs  du  Roi 
font  obligés  de  folliciter  des  Arrêts 
pour  le  maintien  de  leurs  Jurifdic- 
tions ,  ils  ne  doivent  pas  manquer  de 
demander  des  CommiflSons  ou  Let- 
tres Patentes  fur  iceux. 

3.  Le  Procureur  du  Roi  en  la  Maf- 
"trife  d'Abbeville  fut  condamné  ea 
cent  livres  d'amende,  par  Arrêt  du 
Confeil  Privé  du  4  Juin  1703,  fur  la 
Requête  des  Secrétaires  de  la  Chanr 
cellerie ,  pour  avoir  fait  Cgnificr  uq 
Airct  fdns  Çommifllon^ 
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.  '^  ArRESTS  de  T>iCHMGt.  Le» 
Parties  qui  ont  obtenu  fur  l'appel 
Ja  décharge  des  amendes  auxquelles 
ils  avoient  été  condamnés  par  Sen- 
tences des  premiers  Juges ,  font  te- 
nus ^'en  faire  fignifier  les  Arrêts  aux 
Procureurs  du  Roi ,  art.  j  du  tit.  6 , 
&  aux  Colleâeurs  des  amendes  ^  à 
peine  de  payer  les  frais  qui  feroient 
faits  par  iefdits  Colledeurs  ,  &c, 
i^oye^  les  Arrêts  des  2']Féy.;Lj0j , 
30  Avril  8c  2,$  Juin  1737. 

j.  Je  ne  parle  qi^e  des  Arrêts  ren- 
dus dans  le  temps  prefcritpaj:  lÔr* 
<lonnance  ;  ceux  qui  oele  font  pas , 
doivent  être  regardés  comme  nuls: 
ainii  il  eft  indififérent  qu'ils  foient 
fîgnifiés  ou  non.  Voyt^  A^v^ELhAr 
ariONs.  '      ; 

ARRIERE- BÀN.  Voyii^k^. 

1.  ASSIETTE  DE  VENTE,  eft 
le  mefurage  &  ia  défignation  des  bois 
qui  doivent  être  coupés, 

2.  Ceft  au  Grand-Maître  de  défî- 
gner  les  cantons  où  les  ventes  doi- 
vent  être'aflîfçs  ;  c'eft  la  difpoCtion 
de  l'art,  10  du  tit.  3  ,  qui  porte  que 
le  Grand-Maître  faifant  la  vifite  des 
Ventes  à  adjuger ,  défîgnera  aux  Of- 
ficiers &  à  TArpenteur  les  lieux  où 
feront  affifes  les  ventes  de  Tannée  fqi- 
vante,  dont  il  dreflera  fon  Procps- 
verbal ,  &  en  lailTera  une  expéditioj^ 
au  Greffe  pour  les  Officiers  de  fa 
Maîtrife,  qui  feront  tenus  de  s'y 
conformer  ponduellement  »  à  peine 
de  3000  livres  d'amende ,  folidaire 
contre  tous  les  contrevenans.  \ 

Et  de  l'art  4  du  tit.  i  y  ^  qui  porte 
que  le  Grand- Maître  fera  chaque  an-r 
née  avant  l'adjudication  des  Bois  du 
Roi ,  la  vifite  des  ventes  aflîfes ,  ac- 
compagné de  l'Arpenteur  à  ce  defti- 
né  »  auquel  il  (iéfignerâ  Us  bois  à  afr, 
feoir  pour  l'année  fuivante,  lui  mar- 
cuera  en  quelle  forme  la  mefure  eh 
^ta  foire,  poui  le  plus  grand  profit 
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de  Sa  Majefté  ^  do^t  il  dreflbhi  foa 
Procè8-vert>al  qu'il  fera  figMr  par  la 
Maître  ou  le  Lieutenant ,  le  Procu- 
reur du  Roi ,  le  Gard^-Marteau  ;  & 
les  Sergens  à  garde,  ^  en  fçra.  délii 
vrer  une  expédition  a  TArpenteur  ^ 
pour  lui  fôrvir  de*  fégléi  à. rituelle 
il  fera  tena  de  fe  ootufornuir  $  à  peind 
d'interdidion, 

3,  Quoi  qu'il  en  foît  \  les  aflîet-^ 
tes  ne  fe  peuvent  faire  ,que  de  pro- 
dbe  ea proche^  fuivaat  l'art.  6  du.  tit« 
ly  ,  qui  porte  que  l'Arpenter  ie« 
tenu  derfe  fdrvîr  au  moio^  de  l'un  des 
plçds  côrniersde  l'ançieohe  ventes  ; 

4.  Les  Officiers  ne  peuvent  procé- 
der aux  affiettes  qu'ils  n  aient  reçu 
les  ordonnances  ou  ^nai^demens  dei 
Grands  Maîtres.  Art.  11  du/tic.  3  ^ 
&  rdu^it.  j;;.  ^  ;     .  ',   \  ^  * 

Ces  mandemens  doivent  cdnfenît 
la  défig nation  des  cantons  ott  tria-* 
ges  ,  le  nombre  des  arpens  conformé* 
ment,  aux  Kéglemens  du  Confeil»  â6 
l'eflence  des  bois  à  vendra  fuiyant  le^ 
obfervations  aue  les  Grands  M^itrçt 
aurofit  f4ite,s  dans  leurs  Proqès» ver- 
baux de  vifite.  Ibid. 

Ces  mandemens  doivent  être  en- 
voyés avant  le  premier  Juin  de  cha« 
Ç[ue  année»  Ibid^ 

y/  Âu(TI-tôt  quais  font  arrivas»  le$ 
Q^cia:sfpnt  Denus  de^'affembler ,  Se 
prendre  jour  entr'eux  pour  vacquerà 
J'affiette.  Ibid^     . 

6.  L'Assiette  ne  peut  être  faite 
que  par  l'un  des  Arpenteurs  de  la 
Mattrife  y  ou  l'un  deaÀrpenteurs  d« 
ta'Maîtrlfe  voîfin^j,  fi^cainfî  que  je 
faî  dît,  ci-defTus  vcrbo  Arpenteur* 

7.  L'Arpenteur  ne  peut  compren- 
dre dans  la  vente  ni  plus  ni  moins  d'ar- 
pens  au';!  ne  lui  a  été  prefcrit  par  le 
Grana-JWàïtre  ;  quand  même  ce  feroit 
pour  rçndre  la  figure  plus  régulière , 
ou  pour  quelquautre  conCjderapioo  , 
écCf  enforte  que  le  plus  ou  le  moins 
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«'excède  pas  un  arpent  fur  20.  Foye^ 

MofNS-MESURE  &  SUR  MESURE. 

8.  L'Assiette,  comme  je  Taî  dît 
ci-defTus,  efl  la  marque  &  la  défîgna- 
tion  des  bois  <]ui  doivent  être  cou- 
pés. 

p.  La  déflgnttion  fe  fait  par  les 
brifées  que  TArpentear  fait  autour 
delà  vente,  par  les  arbres  de  lifîere 
qu'il  laifle  fur  les  brifées ,  &  par  les 
arbres  ou  pieds  corniers  qu'il  lailîe 
fur  lei5  angles»,  f^oye^  Arbres  de  re- 

fBRVE  &  BRIsécs. 

'  lO.  L'Arpenteur  doît  rapporter 
procès-verbal  en  particulier  du  nom* 
Dre  des  pieds  corniers  ,  arbres  de  U- 
fiere  âc  parois ,  de  leur  qualité ,  na- 
ture ,  groflfeur  &  fîtuation,  par  rap- 
port  aux  autres» 

Il  doit  également  feire  mention 
des  arbres  empruntés,  de  leur  âge, 
qualité ,  nature ,  groflTeur  &  ficuation  , 
par  rapport  aux  autres  pieds  corniers, 
5c  du  nom  des  ventes  où  il  les  a  em- 
pruntés. Art.  6  dutit.  I  y,  rayeiAfi' 

IIRES  EMPRUNTÉS. 

•    Le  Procès-verbal  doît  être  figné 

par  les  Sergens  à  garde  qui  ont  af- 

^fté  l'Arpenteur.  liiJ. 

Il  en  doit  être  mis  une  expédition 

^u  Greffe  de  la  Maîtrife  vois  jours 

iprés  Taifiette.  liiJ. 

Cette  expédition  doit  être  para- 

phéç  .du  Maître  âc  du  Procureur  du 

Hoi ,  avec  mention  du  jour  qu'elle  a 

été  apportée^  jtiJ. 

Il  en  doit  auflS  être  envoyé  une 

iwcpédition  âii  Grand- Maître.  ItiJ. 
j'j.  L'Arpenteur  efl:  encore  obligé 

^e  faire  un  plan  figuratif  de  la  yente, 

portant  la  défignation  des  pieds  cor- 
$  témoins,  des  arbres 
;  marques  cjui  y  ont  été 
t.  3  du  tit.  1 1. 
l'arpentage  fini  ,  oi| 
au  martelage  àe$  ba* 
I  corniers  p  arbres  die 
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KGere  »  8rc.  f^oye^  Martec  A<9& 
1 5*  Le  Lieutenant  peur  afliAer  ,  fi 
bon  lui  femble ,  auxafliettes  &  marte- 
lages ;  mais  il  ne  peut  prétendre  au* 
cuns  droits  lorfque  le  Maître  efl  prrf- 
fent.  KoyeiY Arrêt  du  Confeil  du  lO 
Août  1734. 

1 4.  Les  affiettes  des  coupes  de  boÎ9 
appartenant  aux  Ecclédafliques  •  cfoi* 
vent  être  faites  devant  les  Grands  Maî« 
très  »  en  préfence  des  Officiers  des 
Maîtrifes ,  avec  les  mêmes  formalités 

Sue  les  aflfîetres  des  ventes  des  bois 
u  Koi.  Art.  6  du  tit.  24. 
ly.  Les  Procès -verbaux  doivent 
être  dépofés  tant  aux  Greffes  des 
Grands- Maîtres  >  qu'à  ceux  des  Mai* 
trifes.  Art.  10  du  tit.  24. 

16.  Les  aflîettes  des  coupes  or* 
dinaires  des  bois  appartenant  aiuc 
Communautés"  de  Paroiflè  ,  doivent 
être  faites  fans  frais  par  les  Juges  des 
lieux  ,  en  préfence  des  Procureurs 
d'Office  .  des  Syndics  &  de  deux  Dé- 
putés. Art.  p  du  tit.  25*. 

17.  Les  pieds  corniers,  arbres  de 
lifiere  &  baliveaux  »  doivent  être  mar- 
qués des  Marteaux  des  Seigneuries* 
hiJ. 

j8.  Les  Juges  peuvent  commet*- 
tre .  pour  ces  affiettes ,  tels  Arpen* 
teurs  qu'ils  jugent  à  propos  ;  mais  les 
recollemens  ne  peuvent  être  faits 
que  par  les  Arpenteurs  Jurés  des  Maî- 
trifes ,  à  peine  de  nullité  »  de  yo 
liv.  d'amende ,  &  d'interdiôion  con- 
tre les  Juges  qui  en  auroient  au* 
trement  ordonné.  Art.  10  du  tit,2|'» 

ip.  Les  affiettes  des  ventes  ex- 
traordinaires fe  doivent  faire  commi 
les  affiettes  des  ventes  des  bois  des 
Eccléfiaftiques. 

I.  ASSIGNATIONS  en  matîero 
d'Eaux  &  Forets  fe  font  comme  ei> 
matière  ordinaire ,  avef:  ces  différen- 
ces néanmoins,  I^  que  les  cffigna* 
cion$  6f^  miKierç  ordinaire  fe  doivent 


Digitized  by 


Google 


A  ^  ^  _         A  ^  ^             ^> 

tonMf  devant  le  Jugé  du  domîcîle  vfolens,  obliger  le  Oatde'â'aftôfre^ 

titt  Défendeur ,  ou  le  Juge  de  fan  chercher  les  Délinquan»  pour  les  aP^ 

pi-îvilégt ,  ou  devant  le  Juge  du  pri-  fignet  à  leur»  domrcHe^ ,  parte  qOe 

Tîiége  du  Demandeur  ;  Si  qu'en  ma-  pendant  le  temps  qu*il  employèrott 

tîere  d'Eaux  &  Forêts  elles  ne   fe  ajdcs  courfes  fi  fréquentes ,  les  Forcti 

peuvent  donner  que  dans  la  Maîtrife  x>u  les  plaines  demeureroient  expo* 

du  lieu  où  le  délit  a  été  commis*  fées  à  toute  forte  de  dégradations. 

s'il  s'agit  de  délits  »  &c.  parce  que  la  II  fuffit  donc  que  le  Garde  déclaré 

compétence  des  Officiers  des  Mâîtri*  au  Délinquant,  qu'il  va  rapporter 

fe$  ne  fe  régie  point  par  le  domicile  ion  procès  -  vei«bâl ,  &  ravertifle  de 

du  Défendeur  ,  ni  par  aucun  privilé^  fc  trouver  tel  |our  pour  être  préfent 

ge ,  tel  qu  il  foit  ;  mais  par  le  lieu,  s'il  à  l'affirmation  qui  s'en  fera  devant  le 

«'agit  de  délits ,  abus  &  malverfa-  Juge. 

tîons  ;  ou  par  la  fîtuation  des  Eaux  Cet  ufage  eft  reçu  dans  tous  Ie§ 
&  Forêts  ,  s'il  eft  queftion  d'ufage ,  départemens  ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
de  propriétés  ou  de  l'exécution  des  les  attèftations  de  Meflîeurs  le  Feu- 
marchés  pour  marchandifes  qui  en  ^re.  Grand  Maître  Au  Département 
proviennent.  Art.  p  du  tît*  1 .  <le  Paris ,  deMonmorin  ,  Oouverneair 
a,  La  féconde  différence  eft  que  le  ■&  Capitaii^  desChaflcs  de  Fontaine- 
IdéJai  des  aflîgnations  qui  fe  donnent  bleau,  &  le  Duc  d'Humieres,  Capr» 
auxMaîcnTesn'eft  que  de  vingr-qua-  tainedes  Chaffes  ;  il  eft  autorifé  par 
tre  heures,  ou  de  trois  jours  au  plus,  pfufieurs  Arrêts  du  Confeil  ,  cù- 
lorfque  le  Défendeur  eft  domicihé  ou  tr'autrès  celui  du  26  Avril  1738  , 

gréfent  au  lieu  de  l'étaWiflèment  do  tendu  fur  les  avis  defdîts  fîeurs  le 

iége  :  de  huit  joiirs  au  plus ,  quand  Fevre ,  de  Monnioriti  &  d'Hlimîeres* 

fl  en  eft  hors  dans  Tétendue  de  dix  Autre  du  9  Mai  Ï741 ,  qui  caffe  deux 

lieues;  s'il  eft  au-delà  de  dix  lieues >  Jugemens  contraires  de  la  Table  de 

le  délai  n'augmente  que  d'un  jour  à  Marbre  de  Dijon  ^  autre  du  ro  Dé^ 

Taîfon  de  dix  lieixes.  Kcyei  les  art.  cembre  ty^i ,  oui  annuité  thiMPug^ 

;j4  &15  du  tît.  14  de  Tordonnance  tnent  de  la  "Table  de  Marbre   dé 

tde  i6^j.  Kouen ,  en  ce  qu'il  infirraolt  Une  Sert* 

5.  Les  Affignations' qui  fe  don-  tencè  de  la Haitrife  d'Argentan,  par'* 

fient  la  requête  du  Procureur  du  Roî ,  ce  qu'elle  avait  été  rendue  fur  un  ap- 

ne  font  point  fu/ettes  au  Contrôle,  pel  non  fignifié  par  écrîr. 

if^qyei  Contrôle.  *    Telles'  font  les  attèftations  ^ue  |e 

Au/H  en  matière  d'Eaux  &  Forêts  viens  de  dter»    *'              ''     \    ' 

les  Affignatbns  que  les  Gardes  dorf-  '    >%,Nous^  àyant^é^ai;d  J'îa  requête^, 

lient  verbalement   aux  Définquana^  W  atteftons  à  Wus  qu'il  appartiendra', 

^u'îb  fiHT^rennent ,  font  valables.  »  aue  dans  les  prmcipales  Mâîtrîfes 

Cefa  eft  fondé  fur  ce  qu'un  Garde  »  ae  notre  Département ,y  fur  Vexer- 

Itepeut  dans  une  forêt  ou  dans  une  W  cice  defa  ^rifdi^ion  dé*  matières 

Jlame  dreffer  un  procès- verbat  r^  riî  '^i  dPEato  &  'Fôrètà  ,  TèthA  &  Chaf- 

en  faire  wie  copie;  (faiHeurs';îl  lui  m  fé^ ;  il, eft  t^'ândî^  àfage  que  les 

fêroit  knpoflîble  d^arrê^er  le  Délin-^  >a5ergéns  à  Garde  doniienr  des  aîlî* 

Ju^rttjufqu  à  ce  qt*e  te  Procès  verbal  »  gnatioiïs  verbalement ,  &  fur  icelle» 

éc  l'affignation  fuflfettrrédîgéi*  On  ne  >»  on  ptocéac  eft  régie'  ordinaire  ati 

porniok  sixsBii  fêw  de'grai<(b'înçoft^  9»  Jugement  de  ipoûdtmmsuoa  coaaif 
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»îes  D^înquanst  après  ^Ué  lefditt 
»  Gardes  ont  affirmé  véritable  le  con- 
»  tenu  en  leurs  rapjporcs  ou  procès- 
«>  verbaux,  qui  ne  font  fu  jets  aux  di£> 
»  po{ition$  de  l'Ordonnance  de  i567» 
9>  c'eft-à  dire ,  d'être  recordés  de  té* 
»  moins»  ni  au  contrôle  des  exploits 
m  établi  en  1673.  Que  s'il  arrive  que 
^3  Its  Délinquant  ne  comparoiflènt  » 
»  on  leur  (Ignifie  ia  Sentence  par  dé* 
M  faut,  à  laquelle  ils  peuvent  s'oppo* 
M  fer  dans  la  huitaine  de  la  Cgnifica* 
»  tion ,  &  déduire  leurs  moyens  ;  Se 
»3  que  lorfqu'ils  ont  été  condamnés 
a)  contradiâoirement  ^  l'on  ne  fait 
a»  plus  d'autre  procédure  que  d*em- 
»  ployer  leurs  condamnations  pécu- 
•»  niaires  fur  le  rôle  des  amendes  , 
»  pour  en  être  fait  recouvrement  au 
»  profit  du  Roi. 

»  Il  eft  encore  d'ufage  dans  ledit 
>>  exercice  de  Jurifdiâion ,  ainfi qu'il 
>»e{l  rapporté  en  Tart,  6  du  tit.  10 
»  des  décrets  de  l'Ordonnance  de 
w  1670  ,  que  l'on  décrète  ,  même 
>  de  décret  de  prife  de  corps ,  les 
>i  délinquans  fur  les  (impies  procès- 
#>  verbaux  defdits  Gardes ,  tant  pour 
99  les  raifons  déduites  fur  ledit  arti* 
>>>cle  par  le  G>mmentat^ur  Bornier , 
99  que  parce  qu'un  Garde  ne  peut 
^  Orefler  dans  une  forêt  ou  plaine  un 
M  procès^vérbal ,  ni  en  faire  une  co- 
9>  pie  &  donner  des  adignations,  ni 
p»  même  jremp^ir  des  fifnptes  impri- 
w  mes,  n'ayant  point  de  lieu  pour 
»>.  écrire  ;  ni  au(C  être,  obligé  »  lans 
»  déranger  le  bien  du  fervice ,  à  al- 
t>  1er  le  lendemain  »  ou  même  un  au- 
ïptrejour,  chercher  les  délinquans 
»  pour  les  arii^ner  à  lei^s  domiciles, 
»  parce  iiujs  ces  Cardes  confonpmç- 
?9  roierit  leur  temps  en  di|ïerçDtes 
»courfes  «  pendant  lequel  les  bois 
^  demeureroient  expo{?s  à  une  en- 
.m  tière  dégradation ,  &  le  gibier  8c  le 
9  ppilTon  à  être  détruits  par  faits  dç 
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%  thèSès  8c  de  pêches  contra  U  di£: 
M  pofition  des  Ordonnances.  Tels 
>9iont  les  ufages  que  nous  avom 
>•  trouvé  en  1703  ,  &  que  nous  ob* 
•3  fervons  dans  l'exercice  de  nocrf 
n  Jurifdiâion  lors  de  nos  tournées 
«  annuelles.  Donné  à  Paris  ce  7  Fé» 
wvrier  1738.  Signé,  LE  Fevke  DX 
»  LA  Faluere.  » 

>>  Nous»  Marquis  de  Montmorinj 
99  Gouverneur  &  Capitaine  des  Cha(« 
»>  fes  de  la  Capitainerie  Royale  de 
^  Fontainebleau  •  certifions  que  les 
»  Gardes  de  la  Capitainerie  ont  tou- 
>a  jours  afligné  verbalement  tous  ceux 
»>  au  ils  ont  trouvé  contrevenant  aux 
5j  Arrêts ,  Réglemens  &  Ordonnant 
»  ces  de  Sa  Majefté,  concernant  les 
»  Chaflfès  »  Eaux  &  Forêts,  qu'ils  ont 
»  fait  leurs  rapports  devant  nous ,  ou 
?>  nos  Lieutenans ,  fur  lefquels  nous 
M  avons  fait  droit ,  conformément  au£: 
39  dits  Arrêts  &  Ordonnances ,  &  no 
>i  mément  celle  du  mois  de  Février 
»  1/22»  &  le  Règlement  général 
»  pour  la  police  de  la  Forêt  de  Bier- 
»>  ne }  fait  &  arrêté  auConfeil  du  Roi 
u  tenu  à  Saint  -  Germain  -  en  -  Laye  ^ 
s»  Sa  Majefté  y  étant  ,  le  20  Juillet 
»  i55j  ;  que  nous  avons  mêma  adjugé 
31  les  conclufions  du  Procureur  dii 
»  Rx>i  contre  les  contrevenans  dé* 
30  faillans  ,  fans  ordonner  quilsfoient 
9>  réaflîgnés  >  telles  aflignations  étant 
33  abrogées  par  l'article  2.  du  titre 
?3  des  Congés  &  Défauts  de  TOrdon^ 
33  nance  du  mois  d'Avril  lôéy. 

V  Certifions  sn  outre  que  cet  uûgs 
33  eft  encore  fondé  fur  Timpodibilité 
33  où  fe  trouveroit  un  Garde  de  don- 
33  ner  copie  de  fon  exploit  ou  aflîj 
33  gnation  à  un  Braconnier  ou  Cha^ 
33  uyr  qui  ne  cherch,e  qu^,  fe  pachet 
33  &  à  l'éviter  ,  &  que  fouvent  un 
93  Gardé  ne  peut  approcher  fans  nC^ 
33  que  de  fa  vie  ;  en  foi  de  quoi  nou^ 
>9  avons  (ait  &  figné  le  prefent  cer*- 

»  uficat 
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^  tîficat  pour  valoir  &  fervîr  ce  que 
w  de  raifon.  A  Fontainebleau  ce  7 
>j Février    173 8.  Signé  ^   MoNT- 

«MORIN. 

»  Il  a  écé  de  tous  temps ,  &  eft  cn- 
9n  core  à  préfent  tfufage  dans  la  Ca- 
^>  pîtainerie  Royale  de  Compiegne  , 
»  que  les  Gardes  ont  donné  des  aflfi- 
>>gnacions  verbales  aux  perfonnes 
to  rrouvéesen  délit»  ou  fuyant  devant 
M  eux  ;  &  fur  de  pareils  rapports  af- 
py  firmes  par  les  Gardés,  on  a  toujours 
^»  condamné  les  délinquans  fur  les 
>*  conckiGons  du  Procureur  du  Roi , 
^>  &  les  Sentences  ont  été  mifes  à 
•)  exécution  fans  aucune  oppofîtionj 

»  Sauf  que ,  quandle  cas  eft  grave, 
9i  &  que  Taccufé  n'a  point  comparu , 
»  le  Procureur  du  Roi  requiert  qu'il 
a>  foit  réafiigné  par  écrit  :  mais  ce  n  eft 
t>  que  par  une  plus  grande  régularité 
>9  qui  n  empécne  pas  que  toute  alli- 
»>  gnation  verbale  ,  ne  foit  valable. 
*3  Je  certifie  que  le  contenu  ci-deffiis 
M  eft  l'ufag^  de  la  Capitainerie  de 
aaCompiegne.iîigW,  le  Duc  d'Hu- 

M  MIERES. 

I .  ASSISES ,  font  des  A-flèmWées 
extraordinaires  des  Officiers  de  cha- 

Sie  Maîrrife.où  fe  fait  la  leAure  des 
fdonnaaoes^&Réglemens ,  &  Texa^- 
men  delà  conduite  des  Officiers  in- 
férieurs, &amres  qui  par  leur  état. 
font  immédiatement  fournis  à  la  Ju* 
rifdiôion  des  Eaux  &  Forets^  comme, 
les  .Gruyers  royaux  ,  les  Adjudica- 
taires, les  Riverains  '  des  Forêts  du 
Roi»  &c«  art.  2,  4&  jr  dutit.  12. 
^»I1  eft  enjoint  wt  Maîti-es  parti- 
culiers ou  leurs  Lieutenans»  detetiir- 
lis  Aâïfes  deux  fois  Tan .  aux  jours 
jBc  lUiix  accoutumés  ;  &  a  tous  Of- 
ficiers 4^  Maîerîfes  &  Gn^rîes  d'y 
aflSfter ,  à  peide  dfe  Ving^  livres  <i*a- 
inende,  ^'ils  n'ont  excufe  légitime. 
Art.  r  du  tit.  la*  ♦ 

j.  C^  article  fe  trouvé  coafirûié 
jPartU  h 
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par  Arrêt  du  Confeil  du  10  Août 
1754,  portant  Règlement  entre  le 
Maître  &  le  Lieutenant  de  la  Mai- 
trîfe  d'Argentan  ,  qui  ordonne  que 
tous  les  Officiers  fe  trouveront  aux 
Affifes,  &c. 

4.  Mais  aux  termes  du  même  Ar-? 
rêt  9  les  Lieuten^ns  ,  Procureurs  du 
Roi,  Gardes* Marteaux  .&  Greffiers 
ne  doivent  être  compris  dans  le9 
appels  &  évocations. 

y.  L'Art.  io€  de  la  Réformatîoa 
de  la  Maitrife  de  Paris ,  porte  que 
tous  Ufagers  comparoîtroDt  par  leurs 
Marguilliers  ou  Svndics  ,  pour  en- 
tendre la  leâure  des  Ordonnances  Se 
Reglemens  fur  ce  qui  les  concerne , 
pour  y  préfenter  de  nouvelles  décla- 
rations des  habitansUffigers ,  &  rap- 
porter les  changemens  arrivés  depuis 
Its  dernières  Aflîfes  ;  lefquelles  dé- 
cJarations  feront  fîgnées  éf  certifiées 
par  les  Curés  ,  Officiers  &  princi- 
paux Habitans  des  lieux  ;  qu*à  faute 
de  comparoir  ils  feront  réajoumés 
&  pourluivis  jufqu  à  ce  qu  ils  aient 
fatisfait. 

6.  Suivant  le  même  article,  les  Ad* 
iudicataires  des  ventes  des  bois  du 
Roi  X  ^  autres  dans  lefquels  Sa  Ma- 
jefté  a  intérêt ,  leurs  fadeurs  &  au- 
tres ufant  ou  faifant  ufer  les  bois  danj 
lèfdites  Forêts,  foitpar  adjudication , 
ou  par  djéliyrance ,  (ont  tenus  de  pleia 
droit  de  comparoître  aux  Affifes  pour 
préfenter  leurs  adjudications ,  déli- 
v*rances  on  autres  expéditions  en  ver-' 
ta  defquelles  ils  exploitent,  &  ren» 
dre  cohipte  de  leur  conduite  ;  le  tout 
fommairement  &  fan$  frais. 

•  7.  Suivant  les  art.  77  de  la  même 
Réformation ,  &  l'article  déjà  cité  , 
tous  Briquetiers  ,  Chaufourniers  *,. 
TuiHiers  ,  Charbonniers,  Verriers»' 
Pottiers^.  Tonneliers,  Cercliers,  Braf* 
feûr^  l  Hételiers  ,  Boulangers ,  Sa* 
btfttersi  Charpentiers^  Gbirroiis»  Mer 
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nuifiers.&' autres  Ouvriers  des  profef^ 
fions  qui  s'entretiennent  de  bois  aux 
rives  desForêcs;  comme  auïïî  lesTein-^ 
turiers». Tanneurs,  Megifl^ers,  Meu- 
niers^Oifeleurs,  Jardiaica's>Pêcheursr 
&  autres  gens  commerçant  dans  les 
bois  &  fur  Jesrivieres ,  font  tenusde 
çomparoître  aux  Afllfes  pour  enten» 
dre  fa  ledure  des  Ordonnances ,  & 
repréfenter  les  lettres  ,  baux  &  mar- 
chés qui  leur  donnent  pouvoir  d*e- 
xejccr  leur^  métiers ,  pour  déclarer 
où  ils  ont  pris  les  bois  dont  ils  ont 
iifé ,  &  repréfenter  les  certificats  dcs^ 
Marchands  qui  les  leur  ont  vendusr 

8.  Ces  difpoiîcions  font  conformes 
à  ce  qui  avoît  été  ordonné  dès  fan 
rj87  par  un  Règlement  de  la  Table 
de  Marbre  de  Paris ,  portant  que  tous 
Ouvriers  &  Maîtres  des  fours,  for- 
ges &  fourneaux ,  feroient  tenus  de 
comparoir  de  mois  en  mois  parde-^ 
Vant  lei  Maîtres  particuliers ,  pour 
déclarer  d'où  feroient  provenus  les 
bois  qails  auroient  employés* 

j).  Il  femble  même  qu  aux  termes 
de  la  nouvelle  Ordonnance  ,  art.  lo 
du  tit^  I  a  ,  les  particuliers  &  atitïes 
dénommés  ci  defliis  étoient  obligés 
de  comparoir  aux  ÂflUfes* 

rOé  Mais  par  Arrêt  du  Confeil  du 
5>  Janvier  1685 ,  il  fut  fait  défenfes 
aux  Procureurs  du-  Roi  de  faire  aflî^ 
gner  aux  Aflîfes  les  Particuliers  & 
Communautés  tant  Eccléfîaftiques ,. 
que  Séculières,  Ufageres  ou^non;  (i  ce 
n*e(l  fur  les  rapports  des  Gardes^  biea 
oaufés  &  libellés ,  des  abus  &  mal* 
verfations  qu'ils  auroient  commife^ 
dans  les  Forêts  de  Sa  Majefté  ou  au* 
très  ;  &  aux  Officiers  de  rendre  de» 
Sentence»  contre  lefdits  Particuliers^ 
pour  cela  feul  qu'ils  auroient  été  dé- 
Êiillans  •  à  peine  de  deux  mille  livre» 
d'amende  &  d'interdidion. 

XI.  Par  autre  Arrêt  du  2  Déceas- 
ke  173  &»  rendu^^  (ur  le$  temxM^, 
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fraffccs  dix  Procureur  du  Roi  en  fa^ 
Maîtnfe  de  Paris,  SaMajefté  déclarar 
n  avoir  entendu^  comprendre-dans  le»^ 
défenfes  portées  par  ledit  Arrêt  de 
166s  leffPecheurs  a  verge  &  angin^ 
ni  les  Meuniers  ;  en  confôquence  or-r 
doona  aue,  conformcmeot  à  TOrdon- 
nance  de  1669  tii  aux  Réglemen»^ 
antérieurs  ou  poftérieurs  à  icelle^ 
concernant  la  tenue  des  Aflîfes,  tou»^ 
le^  Pêcheur^,  à  verge  âcaogin  ,  aio(V 
cjue  les  A^uniers  ,  feraient  tenus  de 
fe  trouvet  a^x  Afltfes  .js'ils  tfavoientr 
expufe  légitinie ,  au»  jours  &  lieux 
qui  leur  feroient  indiqués  eo  la  for**^ 
me  ordinaire  par  les  Officiers  de  la^ 
Maîtrife ,  à  peine  contre  lefdits  Pê^ 
cheurs  &  Meunier»  de  trois  livres  d'a^ 
mende  pour  la  première  fois ,  &  de^ 
fix  livres  pour  la  feconde  fois  qu  ils* 
auroient  manqué ,  lefquelles  peines- 
ne  pourroient  être  modérées  par  la: 
Table  de  Marbre ,  à  peine  de  nuUité 
des  Jugemens,  &c» 

la.  Ainfi,  ifrefte  pour  conftfanC^ 
que  les  Pécheurs  du  reftort  de  chaque 
Maîtrife»  font  tenus  de  fettouver  aui^ 
afllfes ,  fur  les  aflignations  qui  leur 
ont  été  données  j  huit  jours^aapara*- 
vant  à  chacun  d'eux  >  à  perfonnesou^ 
à  domiciles  ,  &c.  Voy^^  P£CH£URS#^ 

15*  Les  Afllfes  ne  peuvent  être- 
|»:olongées  au-del»  de  deux  jours»- 
art.  ^  du  tit.  12. 

14.  Les^  forets  feint  fermées  pen^ 
dant  ce  temps;  &  (i  quelqu'un  v  en» 
tre  feulement ,  il  doit  être  conaam^ 
né  à  l'amende  (  qui  eft  arbitraire  )  r 
s'il  y  commet  quelque  délit ,  M  doit: 
êtte  puni  comme  voleur.  Ibid. 

.  ij.  Les  rajpports  envoyés,  ou  por^ 
t6  aux  Aflues ,  doivent  être  jugéan 
Sommairement  ^  l'Audience  par  le^ 
Maître;  de  Tàviê  do^ Lieutenant  & 
du  Garde-Marteau  d  s'il  fe-  préfeuie^ 
mielque  caufe  qui.  mérite  d'être  io^: 
ikuite  9^  elle  dou  éttt^  te^^oyi^  9» 
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■premier  jour  d* Audience ,  pour  être 
inftruite  par  le  Maître  ou  le  Lieute- 
nant. Art.  8  du  tit.  I2« 

i6.  Les  motifs  des  condamnations 
|)rononcées  contre  lesOfiïciers ,  Ou- 
vriers •  Marchands  &  autres  gens 
^obligés  de  comparoir  aux  Àffifes , 
idoivent  être  inférés  dans  les  Juge- 
mens,  à  peine  de  nullité.  Sec  Art» 
lo  du  tit.  12 i 

17.  Les  condamnations  &  Juge- 
mens  rendus  aux  AiSfes  doivent  être 
fédigés  pat  le  Greffier ,  &  (ignés  par 
!e  Maître,  le  Lieuienant  &  le  Procu- 
reur du  Roi  »  avant  qu'ils  fe  dépa- 
rent. Art.  7  du  tit.  12. 

1 8^  11  eft  défendu  aux  Officiers  de 
fe  taxer  &  recevoir  aucune  chofe  eft 
argent ,  ou  prefens  pour  vacations , 
épices  &  fignatures  des  Jugemens 
qu'ils  rendent  pendant  les  Affifes,  à 
peine  de  concuffion.  Art.  11  du 
tit.  12. 

1.  ASSOCIATIONS  entre 
Marchands  de  Bois.  Les  Officiers 
àes  Maîtrifes  doivent  connoître ,  à 
i'exclufion  de  tous  autres  Juges ,  des 
«ftions  qui  procèdent  des  contrats 
d'affociations ,  tant  entre  Marchanda 
Qu'autres  particuliers  ,  pour  mar- 
charrdrfes  de  bots  de  chauffage,  mer- 
rein;  cendres  &  charbon  ,  pour* 
vu  que  les  contrats  aient  été  paflés 
avant  que  lefdites  marchandifes  fuf- 
fent  tranfportées  hors  les  forêts.  Art. 
^5'  14  du  tit.  I.  yoyef  les  Aïïèts 
du  Confeil ,  rapportés  (oiis  le  mot 
A^ARCHés  DE  Bois.  ' 

2.  AsspciAtiONS  SECRETTES  en- 
tre Marchands  de  Bois  ,  &c-  Les 
Marchands  de  Bois  convaincus  d  aj 
voir  fait  des  iflocîations  fecrettes  ^ 
&  d'avoir  côiiterté,  par  parole^  od 
par  écrit  ,  île  ne  point,  enchérir  les 
ventes  des  bois  dii  Roi ,  doivent  éffé 
condamnés  à  l'amende  ,  qui  ne  peut 
£tre  a^-deflous  dç  mille  livres ,  &  pf  i- 
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vés  Ses  ventes;  art.  23  du  tît.  ij. 
f^oyéi  l'Arrêt  du  Confeil  du  J  Mai 
1701  ,  qui  confirme  une  Sentence 
rendue  en  la  Maîtrife  de  Senlis,  con- 
formément à  cette  difpofition. 

1.  ASSOCIÉS  DES  ADJUDÏ- 
CATAIRES.  Les  Adjudicatairesdet 
Bois  du  Roi  ne  peuvent  avoir  plus  do 
trois  tiffociés.  Art^  ^24  du  tit.  ly. 

2.  Il  doit  être  dépofé  au  Greffe 
'de  la  Maîtrife.,  dans  la  huitaine  du 
jour  de  ladjudicàtion  ,  une  expédi- 
tion du  traité  d'aïTociatîon.  Ihui. 

3 .  Les  Aflbciés  font  tenus  d  y  ve- 
nir faire  leur  foumiiïïon  de  fatisfeire 
à  toutes  les  charges deladjudication. 

Le  tout  à  peine  de  mille  livres  dV 
mende  Se  de  nullité  de  la   fociécé» 

md. 

4.  Ceux  aufquels  il  eft  défendu,  \ 
caufe  de  leur  état ,  de  fe  rendre  Ad- 
judicataires des  Bois  du  Roi ,  ne  peu* 
vent  être  aflbciés.  f^oyei  Adjudi- 
cataires. 

y.  Toutes  conteftatîons  entre  les 
Adjudicataires ,  leurs  cautions ,  cer- 
tificateurs  &  aflbciés,  doivent  être 
portées  aux  Maîtrifes.  f^oyei  les  Ar- 
rêts du  Confeil  rapportés  fous  le  mot 
Marchés  de  Bois. 

1.  ATTACHES  DtS  GRANDS 
MAISTRES  ,  font  les  Mandemens 
qu'ils  donnent  fur  les  Lettres-Paten- 
tes, commiflîons&  autres  ordres  du 
Confeil ,  pour  les  faire  mettre  à  exé- 
cution par  les  Officiers  des  Maîtri- 
fes lorfqu''il5  ne  veulent  pas  y  vaquée 
eux  mêmes  ;  ce  droit  leur  apparte- 
nant par  privilège  &  prérogative  fpé- 
ciale  fur  tous  autres  Officiers,  f^oy.c^ 
les  art.  2  du  tiù  5  ,  &  ^  du  tit.  24. 

2.  LesQii^ciers  né  peuvent  ,{ans 
àttacbes  ,  mettre  à  exécution  apcun 
ordre  du  Confeil/ Arrêt  ou  lettre  , 
quand  même  ils  auroient  été  enre- 
regiftrés  dans  toutes  les  Cours ,  Se  que 
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l'adreiR  leur  en  auroit  été  expretlé 
ment  &  nodiinativemenc  faite  :  c  eft 

^une  caaféquence  route  naturelle  des 
articles- rapportés  ci-deflu^,  &  qui.(c 
ti'ouve  autorîféepar.un  Arrêt  du  Cpii- 
feil  du  j  Août  ijo6  9  rapporté  fous 

ie  mot.  Adjudication  des  Ba^s 

,i)Es  Ecclésiastiques. 

3,  Il  leur  eft  même  défendu  d'or- 
donner renregiftrement  d'aucunes 
Lettres-Patentes  ou  autres  ordres,, 
fans  attaches  ^cjy é{ ' T Arrêt  du  Con- 
féil  du  8  Msiis  tj^$  %  qui  caflê  Leoi- 
regiftremeht  fait  en  la  Maîtrife  d'If- 
Xoudun ,  dès  lettres  de  vétérarice , 
obtenues  par  le  (leur  de  Letang  »  an- 
cien Procureur  du  Roi ,  parce  qu'Ù 
n'y  avoit  pas  d'attache, 

4.  Les  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  ne  pc  uvent  exécuter  aucunes 
commiflîons ,  ou  entreprendre  dés  ré- 
formations  ,  s'ils  ne  font  commis' par 
le  Roi ,  &  s'ils  n'ont  pris  les  attacnef 
des  grands  Maîtres.  Jugé  par  plu- 
Ceors*  Arrêts  du  Confeîl ,  entr'autres 
ceux  des  3  Juin  KJ73  ,  4  Novembre 
1(58 1 ,  premier  Août  1682',  qui  caf- 
fent  un  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon , 
cù  ce  qu'il  ordônnoit  que  les  Officiers^ 
jde  la  Table  de  Marbre  pourroient  ert 
fait  de  réforfnation  prendre  l'attache 
duSiége ,  fous  le  nom  du  Grand  Mai- 
tre.  Voyei^  Réformations. 

)•.  Les  Cours  dé  Parlement  Si 
Chambres  des  Comptes  ne  peuvent 
vérifier  aucunes  Lettres- Patentes  fur 
lé  fait  des  Ekux  &  Forêts ,  qu  elles 
n*en  aîeift  ordonné  la  commuhica* 
tîbn  au  Grand  Maître, &  vu  fes  avis , 
Il  ce  n'ékoit  qiie  les  Lettres  eûflent 
été  expédiées  lur  les  procès  verbaux 
ou  avis,  attachés  (bus  le  coatre-fcel« 
Art.  ir" durit.  1. 

ATTEtlEit,  eft  lé  lîéu  ou  un 
Ouvrier  travaille. 

t.  Il  eft  défendu  aiix  Cerclîers^» 
Vamiiers^^  Tourneurs  »  Sabotiers  le 
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autres  de  même  condition ,  detenuf 
kurs  atteliers  plus- près  des  forêts  que' 
d'une  demi -lieue ,  à  peine  de  icxy 
liv*  d'amende  f  &  de  confiifcation  der 
marchandifes.  Art.  23  du  tit.  27. 

a.  Il  eft  également  défendu  à  ceux 
cui  habitent  les  maifons  (ituçes  dans 
1  enclos  &  aux  rives  des  forétsr  du 
Roi ,  détenir  aucune  atteliers  de  boi»» 
&  d'en  amafîer  plus^au'il  ne  faut  pour 
leur  chauffage  ;  à  peine  d'amende  ar» 
bitraire.  deconfifcationdesboii,  ic 
de  démolition  des  mtifons»^  Arc  30 
du  tit.  27. 

}•  lies  Adjudicataires  Scieurs ÂC* 
fociés  ne  peuvent  tenir  d'atteliers,  ni 
flaire  ouvrir  leurs  bois  ailleurs  que 
dans  les  ventes^  à  peine  de  100  \i^.' 
d'an^nde  ,  fc  dé  coniîfcation  dee 
bois.  Art.  25^  du  tit.  27. 

4.  Les  Officiers  des  AlâStrifes  doir- 
vent  vifîter  de  temps  eu  temps  les  at- 
teliers près  les  forêts  du  Roi  1  pouç 
voir  s'il  n'y  a- par  été  porté  desbois^ 
de  àéWt.  VoyciSPixtèt  du  Confeil  du 
2S  Juillet  1749  5  rapporté  fous  le 
lâot  Bois  de  délit. 

ATTELIERS  DE  CENDRES. 
f^^t[  Cendres. 

1.  ATTÈRPISSÊMÈNS  ,  font 
its  amasde^Table  ou  de  limon  que 
les  rivières  tranfportent  >  &  qui  leux 
font  changer  de  lit. 

2.  Les  Attériflemens  qui  fe  font' 
dans  les  rivières  navigables  apparr 
(iehnent  au  Roi* 

!    j.  De  même  que  l'ancien  lit  qud 
là  rivière  a  quitté. 

4^  li  a  même  été  jugé  par  Arrêts  du- 
Confeil  d'État  »  que  lorlqu'unterrein 
a^é  inondé ,  &  a  fait  partie  d'une  ri* 
yîere  navigable  pendant  plus  de  dix 
ans  y  il  appartient  à  fk  Majefté  h)r(^ 
que  Teau  eft  retirée  »  fans  que  les  an- 
ciens Propriétaires  y  puiflent  rien 
prétendre  ^fous  quelaue  prétexte  que 
çefoitt 
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éèt  Arrêt,  qui  eft  du  loFéVïîcr 
^728,  eft  rapporté  dans  le  (Quatrième 
rome  de  la  fuite  du  Recueil  des  Ëdits 
&  Réglecnens  concernaât  les'Domai* 
lies  du  Roi. 

Koyci  lesf  Edits  &  Déclarations 
fapportés  ci-après  fous  le  idot  Ri- 

1.  AUDIENCE  ;  les  Officiers  des 
Afaîcrifesr  doivent  tenir  leurs  Air- 
diences  au  moins  une  fois  par  Ce* 
maine.  Art.  z  du  tit.  2. 

2.  Le  Makce  particulier  doit  être 
'  en  habit  coutt  avec  ëpée  ;  le  Lieu- 
tenant ,  le  Procureur  du  Roi ,  le  Gar- 
de-Marteau ,  le  Greffier  ,  les  Huif- 
lîers  doivent  être  en  robe,  f^oyei  Ha- 

*1T  DÉCFNT. 

5.  La  Juriféiâion  des  Eaux  & 
!^oréts,  lorfquelle  na  pas  de  lieu 
particulier ,  doit  s'exercer  d^tls  Ifes 
Auditoires  &  Chambres  dii  Confeil 
des*  Préfîdîaux  &  autres  Juges  or- 
dinaires ;  fugé  par  Arrêts  du  Confdl 
àes  10  Décembre  r6S$ ,  1^7  Janvier 
i6$6 1  Vj  Novembre  itfjp  ,  ij 
Mars  1703  &  a6  Avril  1707,  par 
Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne  du 
atf  Juin  175  j^»  en  faveur  de  laMaî^ 
trifè  de  Rennes. 

Et  par  un  Arrêt  notable  du  Con- 
feil du  6  Août  1737 ,  qui  ordonne 
que  les  Officiers  de  la  Maîtrife  de 
Beaujolois  continueront  de  tenir  leurs 
Audience^ ,  &  de  s'aflembter  dané  la 
C^hambre  du  Confeil  »  érant  dans  le 
Palais  de  Villefrancbe ,  docft  lé  Con- 
cierge fera  tenu  de  leur  ouvrir  les 
portes  >  a  peine  de  prifon;  le  fait 
défi^fes  auT  Officiers  du  Baillage  de 
s'emparer  des^  clefs  du 'Palais ,  &  db 
troubler  léi Officiers  de  ladite  Mai^ 
trife  en  quehpieforte&mmerequd 
ce  foif. 

4*  Les'cauies  renvoyées  de  FAu^ 
dience  précédente  doivent  être  ap*^' 
peUées  les  [komieEes ,  &:  jugée«fooi«* 
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Clairement  autant  qull  fe  petit ,  zvcéCi 
que  toutes  autres  affaires  »  particulier» 
rement  les  procès-verbaux  des  Gai* 
des- Marteaui^  &  Sergens  à  garde» 
Art/  i  du  tit.  !• 

jr-  Il  efl'  décidé  par  Arrêt  du  Coli- 
feîl  du' 5  Juin  17  J7,  que  la  parole 
doit  être  adreflee  au  terme  pluriec 
Mtffiêurs ,  &  non  au  Maître  particu^ 
Hér  par  le  terme  fingulier  MonJuuK 

6.  Que  ttf  voijt  du  Maître  parti- 
culier ne  pourra  en  aucun  cas  pré- 
valoir à  celle  du  Lieutenant,  art.  12. 
yhyci  Partage  d'opinions  &  VOIX. 

Que  les  Parties  peuvent  fe  défen* 
dre  fans  le  miniftère  desProcureurii. 
f^oyc^  Prccureuks  ai»  lites. 

7*  Que  les  Procureurs  poftulans 
ne'  pourront  parler  aux  Audiences*, 

S'ils  ne  folent  enrobe.  Art.  7.  Foytij^^ 
ÀKIT  DÉCENT. 

8.  Que  les^Sehtences  doivent  êtiie 
intitulées  du  feul  nom  du  Maître  par* 
ticulier.  f^oye^  Intitulé. 

^.  Il  ne  doit  être  rien  jugé  que 
fur  les  concluions  du  Procureur  du^ 
Roi ,  &  de  lavis  du-  Lieutenant  de 
du  Garde  MarteaiK»  s'ils  font  préfent 
àia'féance.  Art.  4  du  tit.  4. 

ro;  Il  eft>  étonnant  que  M.  Peo- 
quet  ait  o(^  avancer  (  page's  i8^> 
ipo  &  a  15)  du  tofn.  i  de  fes  Loî<^ 
Foreftieres  )  que  les  Maîtres  parti* 
culiers  feu^s  n'ont  point  de  juriA» 
diâion  conremieufe  »  &  ne  peuvenr 
jugcrr  qu^avec  les  Lieutenans  &  Garn 
de^Marteaux. 

H  nC  faut  que  lire  le?  texte  dès  ar^ 
trcles  r  &  4  du  tit,  4 ,  pour  voir  que* 
Foblîgation  de  preqdrè  les  aX^is  da- 
I>ieufenant  âf  du  Gardé  •  Marteau^ 
n'eft  (jœ  conditionnelle  de  dubitative» 
D'ailleurs  Topinion  de  Mr  Peccjuer 
elVdireâenïent  contrairr à  l'eiprit  àèr 
l'Ordonnance»' 

L^art,  5  dir  tit/  ^  porté  en  fubUaoNf 
ct^^uelorfqoe  le  Lietiteùaat  voudra^ 
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Sortir  de  h  ville  où  le  Siège  eft  èta- 
fcli ,  particulièrement  aux  jours  ic 
.  Iieurcs  d' Au4ience ,  il  fera  tetxu  d'a- 
ivertir  le  Maître  &  le  Garde-Marteau, 
^fin  que  l*un  ou  rature  fupplée  en  fort 
fihfcnce  Cadminifiradon  de  U  Jufiice , 
finforte  qm  Le  Siige  foip  toujours  rem* 
plu 

Or ,  fi  le  Lieutenant  peut  defem- 
parer  la  ville  aux  jours  &  heur^ 
.d'Audience,  fa  prefence  neft  pas 
lîécelTaire  à  rAudience ,  par  confé- 
jquent  le  Maître  peut  juger  fans  /es 
^vis. 

Le  Lieutenant ,  lorfqiï'il  defempa* 
re ,  eft  obligé  d'avertir  le  Maître  ou 
le  Garde  -  Marteau  »  a^n  que  fim 
x>u  l'autre  fupplée  Tadminiftration  de 
la  Jufticc,  enfortc  que  le  Siège  foie 
toujours  reœpli  ;  le  Ma;tre  particu- 
lier peut  donc  feul  ûdminiftrer  la  Juf- 
eice  &  remplir  le  fiég^ 

Cetr^  opinion  s'accorde  peu  à  ce 
xju'a  dit  ailleurs  M.  Pecquet,  qiules 
fAaîtrts  parûculhrs  font  chefs  de  leurs 
SîJges;  car  (î  les  Maîtres  ne  pei^venc 
^uger  feulS;  leur  conditiojji  eft  bien 
inférieure  À  xielle  d^  Lic^ftteaans, 
/jui ,  aux  termes  de  Tart^  i  du  tit.  y , 
43nt  droit  de  faire  feuls  en  l'abfence 
/des  Maîtres»  toutes  fonâiiDns  tant  en 
^'Audience  qvi'en  la  Chambre  d)i 
Confeil ,  pour  Juger  les  affaires. 

Leur  condition  feroit  bie^  infif- 
irieure  à  celles  des  Gardes-Marxeaux , 
/qui  aux  ter;nes  .des  art.  3  du  cit.  y  ^ 
fil  I  du  tit.  7 ,  peuvent  en  l'abfence 
fies  Maîtres  é^  des  Lieutenans  rem^ 
plir  le  Siège  ,  fie  adminiftrpr  la  Juf* 
<tice.  Si  M*  Pecquet  connoît  quelque 
Loi  qui  ait  dérogé  i  ces  difpolitions^ 
^1 9  en  tort  d^  ipe  la  pas  rapporter^ 

1 1 ,  Les  Lieutenans  doivent  tenir 
fes  Audiences  en  l^bfence  des  Màî- 
;tres  ;  c'eft  poyrqupi  ils  font  obligé^ 
fie  réfider  daps  la  yille  où  le  Siège 
ffd^tablij  fi^nsien  pouvoir  dfcCeffipa:^ 
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jrer,partîcuHerement  aux  jours  fi^^ 
tes  d'Audience  jX]u'après  avoir  averti 
le  Maître  ou  le  Garde-Marteau ,  afin 
qu'ils  fuppléent  à  l'adminiftration  de 
la  /uftice ,  enforte  que  le  Siège  fosit 
toujours  remplL  Art.  i  &  2  du  tiu 
f  9  conSrmé  par  Arrêt  de  Heglemem 
du  3  Juin  1737* 

12.  Les  Garde- Marteaux  ont  droit 
d'aififter  aux  Audiences  &  Chambres 
du  Confeil  au  Jugement  des  affaires» 
où  ils  ont  voix  délibérative  ;  &  en 
l'abfence  des  Maîrres  &  des  Lieute- 
nans doivent  adminiftrer  la  Juftica 
à  l'exclufion  de  tous  Avocats  &  Pra- 
ticiens ,  fi  par  le  Roi ,  les  Grands 
Maîtres  ou  leurs  Lieutenans  aux  T^ 
blés  de  Marbre ,  il  n'en  a  été  autrcr 
ment  ordonné  ;  o\i  s'il  eft  queftioa 
de  juger  fur  leurs  rapports.  Art.  1  da 
tit.  7,  &  8  du  tit.  1:1. 

f  5 .  Dans  l'abfence  de  tous  les  Ju* 
ges  en  général ,  les  Procureurs  du 
Koi ,  ou  leurs  Subftkuts  ont  droit  do 
tenir  les  Audiences,  &  d'adminiftrec 
lu  Juftice  dans  les  a&ires  où  le  Roi  Se 
le  Public  n'ont  point  intérêt ,  à  l'eJf- 
clufion  de  tous  Avocats ,  Procureurf 
&  Praticiens,  l^oye^^  le  mot  P&ocUn 
REURDU  Roc. 

Lorfque  tous  les  Officiers  font  ab« 
fens  ,  le  Siège  doit  vaquer,  fans  quil 
foit  permis  aux  Gradués  ou  Prati-» 
ciens  de  s  en  emparer  pour  juger  les 
affaires  qui  y  font  pendantes»  f^oye^ 
TArret  du  Confeil  du  i  Mars  175*7  > 
pour  les  OSiç\et$  dç  h  Maîtrîfe  d'Ar 
yaloq. 

Comai^nt  doivent  /être  intitùlèet 
les  Sentences  rendues  en  l'abfence 
des  Maîtres^  f^oy^i  iNTiTUX-é. 

14.  Les  Huiffiers  >-  Audlenciers 
font  tenus  de  rendi^e  alternativement^ 
de  huitaine  en  huitaine ,  le  fervica 
aux  Audiences  ♦  art.  1  du  tit.  10  j 
non  feulement  pour  appeller  les  cao^ 
fes ,  pour  hifP  faire  f|lwcÇ|  pouf  fajrf 
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ftîùji^  «ploits^  fignificatioifs^  ex^cir-  fû!fe  faîte  à  la  majefté  du  lieu  où  (e 

dons  &  commandemens  à  la  requête  rend  la  Juflice. 

eu  Procureur  da  Rot  ;  mais  encore  AVEUX  &  DENOMBREMENS 

pour  tenir  en  hyver  la  Chambre  du  des  Héritages  firués  dans  l'enclos  & 

Confeil  prête ,  &  y  allumer  le  feu»  aux  rives  des  Forérs ,  doivent  être' 

P^oye^  le  Réglcihent  de  la  Table  de  communiqués  aUx  Procureurs  du  Roi 

Marbre  de  Paris  du  8  Dec.  lySx  aux  Maitrifes  »  potir  être  par  eux  pr^ 

-ly.  Les  Gruyers  royaux  font  obli-  fentes  aux  Grands  Maîtres  ,  &  fut' 

gis  de  donner  Audience  une  fois  ieur  avis  être  reçus  ou  blâmés ,  &c» 

chaque  femaine  r  aux  lieux  &  jours  f^oye^  Communication. 

accoutumés.  Art.  %  dut  tit.  p.  AVOCATS  DU  ROI.  Par  Edit 

t6.  Les  délits  qui  fe  commettent  donné  à  Paris  au  mois  de  Février 

dans  les  Auditoires  pendant  les  Au*  ^T/^  »  îl  fut  créé  en  toutes  ks  Mai-* 

^enrcesr  doivent  être  punis  févére-  tri(es  du  Royamne  des  Avocats  di^ 

flaetit.  Roi. 

.  Celui  qui  commet  quelque  .crime  Far  Edit  donné  au  mois  d'Oâobre* 

dans  l'Auditoire ,  fe  rend  à  cet  égard  il  fut  cféé  un  Office  d'Avo-^ 

jyfticiable  du  J\ige  à  qui  appartient  cac  du  Roi  en  ehaque  Maîtrife  ois 

f  Auditoire.  Rti  eujujcumqiu  t&ndi'-  il  û*y  en  avoit  point  en  titre. 

êipnis^  Jintj  dtbtnt  judicari  &  puniri  Ces  Offices  ont  été  réunis  enfinF 

à,Judicibus  toci  cujus  dignitatem  ùqut  atec  Corps  des  Officiers  des  Maîtrifea^ 

icbiiam  revtrtmiam  violavtrunt^  Et  le  moyennant  finance.  Voy^i^  les  Arrêtsr 

Jkige,  en  ce  cas,  n'eft  pas  cenfé  agir  du  Confeil  des  12  Août  j';|'IO,  r^ 

dans  îà  propre  caufe  >  il  efl:  feulement  Mai  1 7 11 ,  l'j^Mai  17 1:^  &  ^  Avfil 

Xe^^ardi  comme  le  vengeur  de  ïvù^  t^i^y 
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f.  T^  ACS ,  font  de»  Bateatnc  éta- 
Jl)  blis  fur  les  rivières  pour  les 

çafler ,  lorfqu  il  n'y  a  point  de  ponts, 
a.  Le  ^oi  en  cléclarant  par  l'ait. 

âi  du  tit.  27  que  la  propriété  de  tous 
euves  &  rivières  navigables  fait 'par- 
tie du  Domaine  de  la  Couronne , 
maintient  dans  les  droits  de  Bacs  les 
particuliers  qui  ont  titres  &  poflèf* 
lien  valables,  f^ôyti  Rivières. 

3*  Toutes  aâions  concernant  les 
droits  de  Pontonage ,  font  de  la  cooi- 
péteAce  des  Officiers  des  Maîtrifiss. 

Fcyil  Xx>BIPETEKCfi« 

De  même  tous  difififrents  fur  la 
taxe  &  le  paiement  des  falaires  des 
7ontôai(rs«  Ar^4$  Hu^t.  i.  Foy€{^ 
Péage. 

4.  II  doit  y  avoir  i  l'entrée  de 
chaque  port ,  une  pancarte  des  droits 
ui  font  dus  pour  le  paflage.  Art.  7 
utit.  2p.  ^i>y^{  Peaçes. 

BALIVAGp  eft  le  Martelage  des 
Palivaux  qui  doivent  êtr^e  xéfervés 
/dans  les  ventes,  f^cye^  Martelage. 

1.  BALIVEAUX  fourdp  jeunes 
arbres  qu'on  réferve  à  chaque  coupe 
pour  croître  en  futaie  &  repeu- 
pler les  bois. 

2.  Les  arbres  doivent  être  cfioifis 
^ntre  les  plus  vifs»  &  mieux  venants 
chênes  &  bois  de  brio  autant  qu'il 
pu  poffible. 

3.  Tous  Particuliers  fans  diftinc- 
fion  font  obligés  de  réferver  à  cha- 

aue  coupe  feize  Baliveaux  par  arpent 
e  taillis ,  &  dix  par  arpent  de  £u- 
jtaie,  dont  ils  ne  pourront  difpofer; 
fçavoir,  d^  Baliveaux  fur  taillis  , 
qu'ils  n'aient  lUtf^int  l'âge  de  ^  ans , 
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'&  des  Baliveaux  réfervés  dans  lef 
(utaîes  qu'ils  n'aient  atteint  T&ge  d« 
120  ans  f  fous  les  peines  poné^  par 
les  Ordonnances.  Art.  i  do  tir.  26. 

4.  Ces  peines ,  fuivant  les  Ordoa* 
nances  de  Février  1^74,  art.  32  8c 
4  Mai  1 602  p  font  l'amende  arbi* 
traire  &  la  confifcation  des  bois. 
f^oy^l  ^.  Ton  ,  pag.  454  &  II20« 

y.  Mais  depuis ,  les  peines  con« 
tre  ceux  qui  n'ont  pas  (ait  les  ré- 
fervés ordonnées ,  ou  oui  ont  abatta 
leurs  BaKveaux  avant  lige,  ont  été 
fixées  à  trois  cent  livres  dTamende. 
yoyti  l'Arr£tduCofifeU  du  ip  Juil- 
let 1725. 

6.  Suivant  le  même  Arrêt,  ceuf 
qui  veulent  f^ire  couper  des  Btlt» 
veaux  font  obligés  d'en  faire  décla* 
ration  au  Greffe  de  la  Maîrrife  d'odt 
ils  reffortiflent ,  avant  de  rien  entre* 
prendre,  afin  que  les  Officiers puif- 
lent  aller  reconnoître  l'âge  &  la  qua* 
licé  des  bois. 

7.  Les  Officiers  font  aufTi  obligés 
de  vifitejr  le^  bois  pour  connoître 
fi  la  réferve  des  Baliveaux  a  été  fai- 
te,  &  en  ps  de  contravention  ,  pu- 
nir les  Particuliers  fuivant  la  rigueur 
xles^Ordonnances ,  &c.  &  ce  nonobf- 
tant  ^oppofitions  ou  empêchements 
quelconques  ,  pour  lefquels  ne  doit 
être  differ?. 

5.  Les  Communautés  de  Paroilfa 
font  également  obligées  de  réferver 
à  chaque  coupe  feize  Baliveaux  par 
arpent ,  outre  les  anciens  &  moder- 
nes &  les  arbres  frnitiers ,  quoique 
le  quart  de  leurs  bois  ait  été  mis  eo 
riéferv^.  Art.  3  du  tit^  2/. 
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9.  Elles  ne   peuvent  difpofer  en 
'  â\icun  cas  de  ces  Baliveaux  fans  per« 

miffion   du   Roi.   f^oye^i   Bois  des 
Commun  AUTÉs« 

10.  Il  eft  enjoint  aux  EccIéfîaAî- 
^ues  &  Communautés  de  charger  ex- 

Îreflëment  leurs  Fermiers,  Économes» 
Receveurs  «  Marchands  &  Adjudica* 
taires,  de  faire  dans  leurs  bois  les 
floémes  réferves  qu'il  eft  ordonné 
pour  les  bois  du  Roi ,  &  aux  Re- 
eeveurs.  Fermiers  ou  Adjudicatai- 
res de  les  faire  «quoiqu'il  n*en  foit  pas 
fait  mention  dans  leurs  baux  »  mar- 
chés ou  adjudications  »  à  peine  d'a- 
mende arbitraire,  de  confiication  du 
prix  des  ventes  &  des  bois  abattus , 
&  de  reftitution  ,  dommages  &  inté- 
rêts au  profit  du  bénéfice,  dont*  fera 
fait  fonds ,  &  fera  le  revenu  affedé 
à  l'Hôpital  des  lieux  pendant  la  vie 
4u  Bénéficier.  Art.  7  du  tit.  24 ,  con- 
firmé par  Déclaration  du  Roi  du  20 
Décembre  itfpj. 

11.  Les  Baliveaux  réfervés  dans 
les  bois  des  Eccléfiafliques  font  ré- 
putés futaie,  &  comme  tels  doivent 
être  confervés  lors  des  coupes,  fans 

Zu  en  jiucun  cas  on  puifle  les  abattre  • 
ce  n'cft  en  vertu  de  Lettres-paten- 
tes bien  &  duement  vérifiées ,  à  peine 
d'amende  arbitraire  &  de  reftitution 
du  quadruple  de  la  valeur  des  bois. 
Art.  3  &  4  du  tit.  24.  f^oyc[  BoiS 
fi£s  Ecclésiastiques. 

1 2.  Dans  les  bois  du  Roi  il  doit 
être  réfervé  16  Baliveaux  par  arpent 
de  haute-futaie  ;  c'eft  un  ulage  établi 
depuis  l'Ordonnance  de  166^  qui 
n'en  ordonnoit  que  dix.  yoy€[  fart, 
du  II.  tit.  ly. 

13.  Dans  les  taillis  il  doit  égale- 
meot  être  réfervé  i5  Baliveaux  par 
arpent ,  outre  les  anciens  &  moaerr 
nts  qui  foi>t  réputés  faire  partie  du 
fonds ,  &  ne  peuvent  être  abattus 
fens  oxdtp  exprès  de  5a  Majeftjf. 

Partie.  /. 
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14.  Tout  ce  que  les  Grands-Maî- 
tres peuvent  faire  ,  lorfque  les  Bali- 
veaux ,  par  leur  quantité ,  empêchent 
les  taillis  de  pouffer,  eft  d'en  rappor- 
ter Procès- verbal,  &  l'envoyer  avec 
leur  avis  à  M.  le  Contrôleur  Général 

}>our  être  par  lui  pourvu  à  ce  qui 
era  ]ugé  néceilaire.  Art.^  12  du  tit, 

ly.  Dans  \e%  Bois  engagés  il  doi  i 
être  réfervé  le  même  nombre  d^  Ba- 
liveaux, que  dans  les  Bois  dont  Sa 
Majefté  jouit  aâuellement. 

I  d.  Ces  Baliveaux  font  partie  du 
fonds;  les  engagiftes  n'y  peuvent 
rien  prétendre.  Art.  y  &  7  du 
tit.  22.  f^^^i  ci-après ,  Bois  enga-. 
ois. 

17.  L'amende  pour  Baliveaux  abat- 
tus dans  les  bois  du  Roi ,  ceux  de« 
Eccléfiaftiques  &  des  Particuliers  eft 
de  jo  liv.  ;  pour  Baliveaux  de  l'âge 
du  taillis  10  liv.  Art.  4  du  tit.  32, 
1 1  du  tit.  24  &  j  du  tit.  26. 

i8.  Si  pendant  l'ufance  des  ven-> 
tes  il  y  a  des  Baliveaux  abattus  par 
accident ,  l'adjudicataire  doit  en  don- 
ner avis  aux  Officiers ,  afin  quils  en 
marquent  d'autres,  &c.  Fayti  Arbres 

DE  RÉSERVE. 

BAN  ou  banni (fement.  Ceux  qui 
ne  gardent  leur  Ban  doivent  être 
condamnés  aux  galères,  aux  termes 
de  la  Déclaration  du  Roi  du  31^ 
Mai  1682,  à  de  l'art.  45-  del'Edit 
de  Mai  I7i(î,  portant  règlement  gé- 
néral fur  les  peines  &  amendes  pour 
délits  commisdans  les  £)aux  &  Forêts* 

Ban  &  ARRIERE- BAN ,  les  Officiers 
des  Maîtrifes  font  exempts  de  cette, 
charge ,  même  de  toutes  contribu- 
tions pour  raifon  de  ce. 

Cette  exemption  leur  eft  attribuée 
non-feulement  par  l'art.  13  du  tit.  2 , 
qui  pt)rte  en  termes  généraux  que 
les  Officiers  des  Maîtrifes  feront 
exempts  à$  toutes  charges  publiques» 
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maïs  encore  par  plufieurs  Arrêt»  ia 
Confcîl  ;  entT*autrc$  ceux  des  y  Sep- 
tembre  i6^P3  .  23  Mars,  la  Juin 
&  6  Juillet  i5p4^,  x6  Juin  &  18 
Oftobrc  j  595: ,  qui  raccordent  mê- 
me aux  veuves  des  Officiers. 

BANNIES.  roy^iVvBLicjkTiom^ 

i.  BATARDEAUX  font  des 
cpnftrudions  qui  fe  font  pour  dé* 
tourner  le  cours  des  eaux. 

2.  La  coonoiflance  de  toutes  ac- 
tions concernant  la  contribution  ou 
démolition  des^  Batardeaux,  appar- 
tient aiix  Officiers  des  Maîtrifes  à 
Texclufion  de  tous  autres  Juges,  Art. 
4  &  14  dutit.  I* 

y.  JX  eOî  exprelRment  défendu  à 
routes  perfonnes  »  fans  dilMoâion ,  de 
&ire  aucuns  Batardeaux  ,  ou  autres 
édifices  nuifibles  au  cours  des  eaux 
dans  les  fleuves  &  rivières  naviga- 
bles ou  flottables  ,  à  peine  d'amende 
arbitraire  »  &c.^  Art»  42:  du  tic.  27. 
yoye{^  RrviERES. 

t.  BATEAUX  f  la  conncwflànce 
de  toutes  adions  concernant  la  con- 
duite, rupture  &  ïoyers  de  fluettes  » 
bacs  &  Bateaux  appartient  aux  Of- 
ficiers des  Makrifes ,  fans  préjudice 
liéanmoinsdela  jurifdiftion  de»  Pré- 
vôts des  Marchands  des  villes  oi>  ils 
font  en  droit  &  poûeffion  d'en  con- 
aoître»  &  des  autres  Officiers  qui 
auroient  le  même  droit»  Art.  ^  du 
rit.  I. 

2.  En  cela  font  eomprifes  toutes 
demandes  qui  peuvent  être  formées 
pour  raifon  du  fret  &  voiture  des 
marchandifes ,  dupaiement  des  jour- 
nées &  falaires  des  Bateliers  ou 
Compagnons  ;  des  faifies  &  arrêts 
des  marchandifes  pendant  quelles 
font  dans  les  Bateaux ,  des  ventes  p 
achapcs  &  conftruâions  des  Bateaux; 
tous  différends  pour  raifon  des  parts 
&  portions  de  chacun  des  Proprié^ 
tairès ,  on  pour  les  ventes  &  adju- 
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tficatîoAspar  décret  defdits  Bateatnr» 
l^oyci  l'art.  6  du  tit*  1. 

Par  Edit  donné  à  ViDcetmes  aiv 
mois  d'0<fï.  1 666 ,  rapponé  dans  le 
Recueil  de  Néron  t  il  eft  dit  que  com  - 
me  il  importe  pour  la  liberté  de  la 
navigatioci  que  lesvaifTeaux  puiflTenc 
être   négociés»  achetés  &   vendus^ 

Eromptement  en  toute  fureté  fans  être 
rs  Acquéreurs  affujettisaux  longueur» 
&  formalités  de  Jufliice;  Se  que  Tutv 
des  plus  erands  obftacles  qui  fe  ren<-^ 
contrent  a  la  facilké  do  commerce^ 
procède  d'un  ufage  qui  sed  abufr^ 
vemenc  gliffê,  particulièrement  dan^ 
les  ports  &  havres  de  Provence ,  de 
confidérer  par  fiâion  dans  les  con« 
trats»  les  navires  &  toutes  fortes  de 
vaiffeaux  au  deflus  d'un  certain  pri]( 
comme  immeubles,  &  en  cette  qua*- 
lité,  fufceptibies  d'hypoteqùes  •  S» 
Majefté  pour  remédier  àunrtel  abus, 
veut  &  ordonne  qu'à  l'avenir  tou9 
les  Navires  9  Frégates ,  Bateaux  & 
autres  Vai(fèau3C  de  quelque  grandeur  • 
nature  &  qualité  qu^ils  puiflent  êtrey 
fbient   cenfés  &  réputé»  meubles  r 
fans  qu'ils  puifTent  être  pris  ni  con- 
fidérés  cônune  immeubles ,  dans  les 
ventes,  achapts  ^  traités  &  compofi^ 
tions  qui  en  pourront  être  faites .  à 
quelque  prix  &  Comme  qi^ils  puiflènr 
monter,  ni  être  chargés  ourendusfuT* 
ceptibl^d'aucunes  bypoteques,  fat^ 
fis,  vendus  &adji^és,nires  deniers^ 
qui  en  [nroviendront  difiribués  d'au- 
tre façon  que  ceux  qui  proviennent 
de  la  vente  des  autres  meubles ,  non* 
obflatît  tous  Edits  ,  Ordonnances» 
Déclarations  ,  IHages ,  Coutumes  8c 
autres  chofes  à  ce  contraires ,  aux^- 
quels  il  eft  expreflJhient  dérogé. 
BATELIERSv    royci  ciaprfe^ 

VoiTURlERS  fAR  EAU. 

BATONS  creufés  ,  TuTage  en  eff 
défendu,  f^aye^  Armes. 

uBAUX  EMPHITÉOTIQUES 
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iie  fe  peuvent  faire  des  boU  &  aa« 
très  biens  des  Eccléfiaftiques.  f^oyi^ 
Cess  &  Rentes. 
^  2.  Baux  JUDiciAfREs  det  hé-- 
rttages  de  toute  nature,  fitués  dans 
Tenccinte  ,  ou  aux  rives  des  forets 
du  Roi ,  doivent  être  communiqués 
aux  Procureurs  du  Roi  des  Maîtrifes 
fous  le  Reflbrt  defquelles  ils  font  fi- 
tués, &c.  f^oyei  Communications. 

5.   BaUXDES  BIENS  COMMUNS  DES 

Paroisses  ;  les  Officiers  des  Maitri- 
fes  font  en  droit  de  faire  ou  homo- 
loguer les  Baux  à  ferme  des  biens 
appartenant  aux  Communautés  de 
Paroifle  ;  décidé  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  24  Mai  1707  ,  qui  fait  dé- 
fenfes  à  tous  autres  Juges  de  les  y 
troubler ,  &  aux  Parties  de  fe  pour- 
voir pour  raifon  de  ce  en  première 
inftance ,  ai/Ieùrs  qu  aux  Maîtrifes , 
à  peine  de  nullité  de  tous  aâes  8c 
procédures,  &de  yooliv-  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenants. 

BAYONETTES ,  l'ufage  en  eft 
défendu  à  tous  Particuliers.  f^oy<i 
Armes^ 

BERGE  eft  une  levée  de  terre 
«apportée  le  long  d'une  rivière  pour 
^araatif  les  Campagnes  des  inonda* 
lions.  - 

Toutes  aâions  concernant  les  en- 
treprifes  fur  les  Berges,  font  de  la 
compétence  des  Officiers  des  Maî- 
trifes. ^cyer  Rivières. 

J.  BESTES  A  LAINE,  il  eft  ex- 
prcflëment  défendu  à  tous  Habi- 
rans  des  Paroîfles ,  &  autres  ayant 
droit  d'ufage  dans  les  forets  du  Roi, 
celles  des  Eccléfiaftiques,  Commu- 
nautés ou  particuliers,  d'y  envoyer 
des  chèvres  &  Bétes  à  lame  ;  même 
dans  les  landes ,  bruyères  &  places 
vaines  aux  rives  demites  Forêts,  à 
peine  de  confifcation  des  Bêtès  & 
ae  trois  livres  d'amende  pour  cha- 
^e,  de  lalivp  d'ameudç  contre  les 


B  E  S  p 

ï^âeres  pour  la  première  fois ,  du  fouet 
&  du  banniffement  hors  du  Reflforc 
de  la  Maîtrife  pour  la  féconde  ;  & 
contre  les  Propriétaires  ou  pères  de 
famille  de  répondre  des  amendes  pro» 
noncées  contre  lefdits  Pâtres.  Arc 
13  du  t^t.  19. 

Le  (leur  Baftard  ,  Grand*Maîrrd 
des  Eaux  &  Forêts  de  Guienne ,  fît 
le  2p  OAobre  I7yî  un  Règlement» 

I)ar  lequel  il  étoit  ordonné  que  dant 
e  mois  de  la  publication  &  enrégif« 
trement,  les  Particuliers  qui  nourif- 
foient  &  entretenoient  des  chêvret 
dans  la  vallée  du  Figuier,  feroient 
tenus  de  s'en  défaire ,  à  peine  de 
yo  liv.  d^amende ,  &  de  confifcation 
au  profit  de  Sa  Majefté  des  chèvres 
qu'ils  auroient  confervées  ;  à  l'excep- 
tion néanmoins  des  Particuliers  qui 
pour  des  malades  étoient  dans  le  cas 
d'en  entretenir,   auxquels  il   feroit 

Îermis  d'en  nourrir  une  feule.  Les 
labitans  de  la  vallée  du  Figuier  fe 
pourvurent  au  Confeil  &  repréfen- 
terent  que  l'exécution  de  cette  Or- 
donnance entraîncroit  leur  ruine» 
&  les  forceroit  à  quitter  le  lie» 
de  leur  habitation  ;  qu'en  effet  la  val- 
lée du  Figuier  étoit  fîtuée  à  Textré- 
mité  du  Comté  de  Foix,  au  plus 
haut  des  montagnes ,  fur  la  frontière 
d'Efpagne ,  qu  il  n'y  avait  dans  toute 
l'étendue  de  cette  Vallée  qu  un  bois 
confiftant  en  arbres  épars  dans  les 
endroits  efcarpés  de  la  montagne  » 
dont  le  plus  grand  nombre  étoit  fa- 
pins,  n'y  ayant  que  très- peu  d'arbres 
eflence  de  chêne;  que  cette  partie 
étoit  de  tous  les  temps  réfervée  & 
gardée  pour  les  bâtimens  des  Habî- 
tans  ;que  dans  le  refte  on  ne  voyoit 
que  des  brandes  produifant  un  peu 
de  noifetier ,  du  ouis  &  autres  fem» 
blables  bois  ;  c'étoit  la  partie  defti- 
née  pour  leur  chauf&ge  &  où  ils 
menoient  paître  leurs  chèvres*  .Qu4 
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le  Pays  était  ft  ingrat  qu'on  itolt  obU* 
gé  tous  les  ans  d'envoyer  les  Bétes 
i  laine  hiverner  dans  le  Plat-Pays  juf- 
qu  à  ly  &  aa  lieues  loin  ,  enforteque 
tant  que  duroit  la  rigueur  de  la  lai* 
fon»,  il»  ne  pouvoient  garder  chez  eux 
que  les  chèvres  dont  le  lait  faifoit  leur 
principal^  &  prefque  unique  nourritu- 
re; que  d'ailleurs  (i  le  nourifliàge  des 
chèvres  leur  étoit  interdit ,  dès-loM 
ils  n'auroienc  plus  de  quoi  engraiflèr 
leurs  terres ,  puifque  la  fiante  de  ces 
bctes  étoit  la  feule  qa  ils  euflent ,  &c. 
Nonobftant  ces  raifons  qui  paroiflfent 
les  plus  fortes,  l'Ordonnance  fut 
confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  du 
3  Juin  1JS%* 

2.  Bestes  trouvées  pasturant 
en  délit  dans  les  forests  d[j  rof, 
doivent  être  confifquées  au  profit  da 
Sa  Majefié; 

*SÏ  e/ics  ne  peuvent  être  faijus  r  les 

rropriétakes  doivent  être  condamnés 
l'amende  ;  fçavoir ,  pour  cheval , 
bœuf  ou  vache  ,  vingt  livres  ;«  pour 
veau  cent  fols  ,  pour  mouton  ou  bre* 
bis  ,  trois  livres  ;  au  double  pour  la 
fcconde  fois  ;  &  pour  la  troifiéme ,  au 
quadruple  ;  les  pâtres  condamnés  au 
bannillement.  Arr,  lodu  tit.  52* 

5  •  Ces  mots^î  ell4S  ntr  peuvent  être 

Jaifiesy  ne  do-ivent  point  s'entendre 

des  cas  où  les  gens  fe  feroient  oppo- 

fës  à  force  euveite  à  la  faifie  de  leurs 

beftiaux  ;  car  alors  Us  n'en  feroiepc 

ras  quittes  pour  luie  fimple  amende  y 
ufage  étant  établi  dans^  toute»  les 
Maîtrifes ,  même  au  Confeil ,  de  les 
traiter  comme  febelles  au  Roi  &  à  la 
Juftice.  Voyt^  ci-aprèfs  Rébellion 

&  RiECOU SSE. 

4.  Les  beRiaux  fàifis  doivent  être 
inceflamment  vendus  à  jour  de  mar- 
ché ,  au  plus  ofirant  &  dernier  enché- 
riflèur ,  pourvu  que  ce  fok  à  leur 
)ufte  valeur  ;  &  s'il  arrivoic  que  par 
l'autorké  de$  propriétaires ,  U  ne  fe 
trouvât  point  d'enchérifleurs ,  lesFro- 


B  L  E 

cureurs  du  Roi  doivent  en  faire  ra|^ 
porter  Procès  verbal ,  &  faire  con- 
duire les  beftiaux  aux  marchés  des 
Villes  où  ils  jugeront  i  propos ,  pour 
le  plus  grand  avantage  de  S^a  Majefté. 
Artr  1 1  du  tit.  5  2..  y^oy^l.  au  Recueil 
un  très-beau  Règlement  du  Grand- 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Parif 
fur  cette  matière» 

J,  BesTGS  CHARGÉES  DE  BOIS  I>S 

DÉLIT  ,  doivent  être  confifquées ,  & 
vendues  au  profit  de  Sa  Majefté .  Arr^ 
p  du  tir.  3  2.  y^y^  Bois  de  délit. 

BIREeft  uninftrument  de  pêche,, 
fait  d'ofier  ^  les  verges  doivent  être 
éloignées  les  unes  des  awres  de  douzer 
lignes  au  moins.  Art.  p  du  tit.'  ^1. 

il  eft  défendu  aux  pêcheurs  d^ 
mettre  des  Bires  ou  nafles  d'ofier  i 
bout  des  dideaux  pendant  le  tems  de 
fraye  ,  à  peine  de  ^\fip.  livres  d  a- 
mende  &  de  confifcation  duharnois 
pour  la  première  fois  ^  &  d'être  pri- 
vés de  la  pêche  pour  la  féconde.  Art.- 
8  du  tit.  3  I  •  K(>/»{  DiDE AU ,  Fkayb 
&  Pesche. 

BLEDS ,  il  e(l  défendu  à  toutes 
perfonnes  de  challir  dans  les  terres 
emblavées  depuis^  que  le  Bled  eft  en 
tuyau»  jufqu'apràs  la  récolte  %  à  peine 
de  privation  du  droit  de  chafle ,  de 
cinq  cens  livres  d'amende ,  &  de  tous 
dépens  y  dommages  &  intérêts  des* 
propriétaires  oa.ufufruitiers»^Art.i 8- 
du  tit.  50. 

l^zfU  17  de  la  Déclaration  du  Roi 
du  ri  Juin  170^  ,  portant  règlement 
fiir  les  labours  &  femences»  ordonne 
qu'outre  la  privation  da  droit  de 
chaflè,^  l'amende  de  cinq  cens  livres^ 
prononcées  par  l'art,  ci-deffus  ,  les- 
Seigneurs  feront  condamnés  en  cinq: 
cens  livres  d'amende  ,  applicable  aux- 
pauvres  du- lieu  ^  &  que  les  domma^ 
ges^  intérêts  ne  pourrc^t  être  liqui-* 
dés  à  moins  de  cent  livres  ;  que  les 
mêmes  peines  auront  iiea  contre  les 
roturiers  contrevenans».  outre  celles 


Digitized  by 


Google 


f^orr^espar  Tatt.  28  du  tït.  50^ 

BOCQUILLONS.^iy#C  Bûche- 
rons. 

1.  BOIS  ,  rOrdoniWDce  donne 
différentes  dénominations  aux  Bois 
fuivant  leur  état  ,  qualité  »  nature  & 
Inuation  ,  ou  l'ufage  auquel  ib  fiKit 
deftinés. 

2.  Bois  vif  ,  eft  celui  qui  eft  fur 
pied  *  prenant  nourriture. 

5.  Bois  d  ENTuéE ,  eft  celui  qui  eft 
entre  verd  &  fec. 

4..  ËoKS  MORT  ,  eft  celui  qui  a  fif- 
ché  fur  pied. 

f.  Mort  Bois  ,  eft  celui  qui  pat 
iâ  nnauvaife  qualité  n'eft  po\ir  ainfî 
dire  propre  qu'à  feu  ^  tels  font  les 
oeuf  efpece»  defigoées  pav^la  charte 
ftoraaande  de  13 1  j  ^  fçavoir  faulx^, 
raarfaulx-,  épine ,  p^ifne ,  aulne  ,  fu- 
reau  ,  genêt ,  genièvre  &  ronces^ 
yèyei  ci*après  Mort  Bofs. 
^.  Bois  ABKoUTis«  font  les  Bois  maj 
laits  &  mal  venans.  Foyti^AnRoyTiSi 

Bois  ENGROUÉS^  f^oyc^  ENCROUÉS^ 

7»  BoF^  CHARMÉS ,  font  ceux  qiè'on 
a  gâtés  par  le  pied  pour  les  faire  pé« 
rir.  f^ayci  Charmer; 
.    Bois  chablis  ,  font  ceux  que  te 
vent  a  abattus,  f^oye^  Charlis* 

8.  Bojs  EN  ÉTANT  ,  ^Çk  ceUii  qiH 
eft  debout  vif  oa  more  :  ï\  eftoxpref- 
fément  défendu  aux  Officiers  desf 
£iux  &  Forets  de  délivrer  awc  ufa-* 
gers  de  telle  condition  que  ce  foit  ^ 
aucuns  arbres',  perches,,  mort  boi« 
ieç  Se  verd  en  ^tant  ,  &  ai»c  ofagera 
d'en  prendre  autre  que  giflant  ^non* 
obftant  tous  titres ,  Arrêts  &  privilè- 
ges contraires  >  que  Sa  Ma}eftéa  ré- 
voqués &  annuités  »  à  peine  d  amen* 
de  »  reftittttion ,  dommages  &  int^ 
xixs.  ycyeitJsÀGE. 

$.  Bois  gissant  ,  eft  celui  qui  eft 
tombé  par  terre. 

I  o.  Bois  blanc  »  on  met  au  nom* 
bre  des  Bois  blancs  le  peuplier  »  le 
bouleau  >   le  trenible  >  le  &être:  ^, 
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autres  femblables. 

Les  particuliers  ne  peuvent  abat- 
tre ^  même  les  Bois  blancs  »^  fans  avoit 
oi>tei^  permiflîon  du  Roi  ,  ou  fait 
déclaration  au'  Greffe  de  la  Maîtri(^ 
durefTort  ;  jugé  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  ^  Février  17 11  »  par  lequel 
Sa  Majefté  approuve  une  procédui'c 
faite  en  la  Makrife  de  Fans ,  contre 
le  fîeuc  de  la  Tournelle ,  pour  avoit 
abadu  des  Bois  blancs-  dans  fes  Jar« 
din^  d'Hyères  ;  ordonne  que  leslrais 
feront  payés^  fuivant  la-  taxe  qui  en 
fera  faite  par  le  (leur  Grand- Maître; 

ri^.BoisENORUMB^  ^celuiqui 
n^*eft  point  écarri. 

12.  BôK  FLOTTÉ,  eft  celui  qu'on 
amené  e»  trains  fur  les  nvieïes.F(yyc^ 

13.  Bais  PBRiHJ  ,  eft  celui  qu'oit 
j'ette  dans  les  petites  rivières  qui  ne 
font  pas  aftez  fortes  pour  porter  des 
trains  ou  des  batteau)^,  afin  que  Teau 
rentrah>e  jufquaulieu  où  on  le  vèutt 
avoir.  ^<?yft[  FLexTAGt. 

i^  Bois  CANARDS  I  font  ceux  qui 
ont  refté  au  fond  de  feau,  ou  qui  fe 
font  arrêtés  fur  les  bords  des  ruifleaux 
où  lon-a  \ptvé  w\  âotde  bois  perdu. 

I  s  •  Boi^  I»  DÈjaiT  r  tn  général 
ibnc  ceux  oj^i  ont  été  abattus  en  con<- 
travencion  a  l'Ordonnance  »  &parti« 
culierement  les  Bois  volés  dans  lej 
forets  du  Roi.- 

x6^  Les  Gardas- Jifârteaut  &  Ser- 
gens  à  gardf  font*  tenus  de  rapportes 
leurs  Prpcèij-Verbw)!  de  toftlsles  Boi» 
de  délit  gvi'ilfi  trauv^m  ,  &  de  le^ 
mettre  trois  jours  après  auî!:  -Greffes 
de  la  Maîtrife.  Arr.  3  àcAtix.'f.Voyê^^ 

i^ROGÉS-YERBAWXA  RAPPORTS. 

17.  Les  Bois  de  délit  troavét 
dans-les  Forets  du  Rbi ,  doivent  être 
vendus  au  profit  de  Sa,  Majefté  par 
les  Maictes  particuli^s»  Art*  10  du 
iîit.4. 

Le»  délais  pou^  Texploitation  dtf 
ces  veBtes  ne  doivent  ^\  .q^ue  4e 
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huitaine ,  quinzaine,  ou  on  mois  tout 
au  plus  »  s'il  y  a  certaine  quantité  de 
Bois  adjugés  à  la  fois*  Voyci^tn  Sainte 
Yon  ,  \\\.  5,ritj  ip  ,  pag.  1040 ,  le 
Règlement  du  6  Oâobre  160$  pour 
Villert-Coterets, 

i8.  Le  prix  de  ces  adjudications 
doit  être  payé  aux  mains  du  G>llec- 
teur  des  amendes  »  ainfi  qu'il  eft  or- 
donné par  l'article  premier  del'Edic 
de  Mai  1716  ,  &  rArrêt du  Confeil 
du  j  Août  1727 ,  rendu  fur  les  con* 
ceftations  formées  à  ce  fujet  par  le 
Receveur  particulier  des  Bois  de  la 
Maîtrife  de  Dole  ;  par  lequel  Sa  Ma- 
jefté  ,  expliquant  fes  intentions  >  or*^ 
donne  que  Part.  20  du  titre  des  Peines 
6c  Amendes,&  l'art,  premier  de  TEdit 
de  Mai  1716  feront  exécutés  félon 
leur  formel  teneur  ;  en  conféquehce 
}es  fommes  provenant  des  confif» 
cations  &  ventes  des  Bois  de  délit  » 
feront  employées  dans  les  r61es  qui 
doivent  être  arrêtés  conformément  à 
l'art.  5.  de  l'Edit ,  &  perçues  par  Icf- 
dits  -Colleâeurs»  Fait  défenfes  aux 
Officiers  des  Maîtrifes  de  déclarer 
dans  les  adjudications  qu'ils  feront 
des  Bois  de  délit ,  que  le  prix  en  fera 
payé  au  Receveur  des  Bois ,  &  aux 
greffiers  de  comprendre  dans  les  états 
lefdites  ventes  avec  \p%  vtmts  ordi* 
naires. 

1^.  Il  eft  expreflTément  recomman- 
dé aux  Officiers  des  Maîtrifes  de  faire 
tous  leprs  efforts  pour  empêcher  le 
débit  des  Bois  de  délit  dans  les  Villes 
qui  font  à  deux  lieues  des  Forêts  ;  à 
cet  e0et  il  leur  eft  permis  de  faire 
perquifition  dans  les  maifons  où  ils 
Içavent  qu'il  en  a  été  porté.  Art^  24. 
du  tit.  $27. 

'  ao.  Les  Qardes  peuvent  faire  lerf 
mêmes  perquifïtions  en  préfence  d'urf 
Officier  de  la  Maîtrife  ;  ou  à  défaut  » 
en  préfence  du  Juge  ordinaire ,  du 
Procureur  du  Roi  ^  ou  du  Procureur 
d'office.  UU.  •       ^       » 
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11  a  été  même  ftarué  par  Arrêt  du 
Confeil  du  20  Mai  i^SS  *  que  les 
Gardes  Généraux  pourroient  feuls 
faire  ces  perquifïtions  dans  les  Villa* 
ges  &  Hameaux  voifins  des  Forets. 

a  !•  Les  Religieux  »  Gouverneurs 
des  Places»  Commandans  des  Trou- 

S  les  9  Seigneurs  &  Gentilshommes, 
ont  obligés  d'ouvrir  leurs  portes  aux 
Grands- Maîtres,  Maîtres  particuliers; 
Lieutenans  &  Procureurs  du  Roi  » 
pour  faire  les  recherches  &  procédu- 
res qu'ils  jugeront  à  propos  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté  ,  i  peine  de 
defobéiflance  ^  &  de  répond le  ea 
leur  privé  nom  de  tous  événemens» 
Art,  a  y  du  tit.  27* 

22.  Les  Gouverneurs  &  Officiers 
des  Troupes  font  oblige  .  fous  les 
.mêmes  peines  ,de  remettre  eno^e les 
mains  des  Officiers  des  Eaux  &  Fo* 
rêts,toutes  perfonnes  accufées  d*avoi£ 
commis  des  délits  dans  les  Forêts  di| 
Roi  »  même  les  Cavaliers  &  Soldats 
paflant  ou  tenant  garnifon  »  ibidp 

2  9 .  Toutes  ces  difpofitions  fetrou* 
vent  confirmées  par  un  Arrêt  du 
Confeil  du  2^  Juillet  1745) ,  qui  or* 
donne  qu'en  conféquence  les  Offi* 
ciers  des  Maîtrifes  particulières  de 
Rouen  &  de  Lyon  feront  tenus  char 
cun  en  droit  foi  ,  de  fe  tranfportet 
inceflamment  chez  ceux  des  habirans 
des  Paroifles  ou  Villages  du  reflbrc 
dçfdites  Maîtrifes  qui  ont  des  atre- 
liers  &  amas  de  bois  ,  à  Teffist  de  re- 
connoître  les  Bois ,  de  les  marquer 
du  marteau  du  Roi  >  &  du  tout  dreflèr 
Procès-verbal  pour  être  dépofé  aa 
GrtSt  de  chacune  defdites  Maîtrifes» 
i^  fur  iceux  ordonner  ce  qu'il  appar*- 
tiendra,  au  cas  que  lefditsBois  (oient 
reconnus  pour  Bois  volés  dans  ie$ 
Forêts  du  Ko  î. 

24..  Suivant  lesRéglemens  deiy  ^5 
pour  la  Forêt  de  Cuife.art.  jp  &  40, 
de  1^84.  pour  la  Forêt  de  Rouvray  , 
de  15*87  pour  Dreuxi  de  i5p7  pour 
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VîllcTs-Cotcrêxs  ,  art.  I  ^  &  3  (J ,  &  les 
Reglemens  Généraux  des  4  Septem* 
♦  bre  t6oi  &  13  Décembre  160^, 
es.  Yon  pag.  1 107  )  il  eft  défendu  à 
toutes  perfonnes  de  porter  aucun  bois 
dans  les  Villes ,  Bourgs  &  Villages 
Toifins  des  Forêts  du  Roi ,  &  à  coures 
perfonnes  d'en  acheter,  s'ilVeft  mar* 
<iué  du  marteau  de  rAdjudicataire , 
&  s'il  n  y  a  un  billet  ou  étiquette  fîgné 
de  lui  ou  de  fon  Fadeur  ,  (  lequel 
billet  ne  pourra  fervir  que  pour  un 
jour  >  fous  peine  contre  le  vendeur 

Eour  la  première  fois  d'amende  ar- 
itraire  ,  de  confifcation  des  Bois, 
chevaux  >  charrettes  &  harnois  ;  pour 
la  féconde  du  fouet  1  outre. la  confif- 
cation, &  pour  la  troifiéme  de  ban- 
fiiflettMïnt  à  trois  lieues  des  Forêts  ; 
&  contre  les  Bourgeois  &  Habttans 
qui  auront  acheté ,  du  double  de  Ta* 
mende  au  pied  le  toitr  ,  ôc  de  confi/^ 
cation  ou  autre  plus  grande  peine , 
s'ils  font  coiuum'UfS  de  U  faire. 

2,^,  L'art.  2.8  de  l'Ordonnance  '  de 
Février  iJ5'4i  (S.  Yon  pag.  41  ;*  ) 
défend  aux  Officiers  des  Villes  de 
foufFrir  la  vente  des  Bois  de  délit. 

2,6.  Suivant  Tart.  8  de  l'Ordon- 
nance de  Mars  15*^7  •  les  Confuls  & 
'  Habirans  qui  permettent  l'entrée  à^ 
Bois  pris  en  délit  dans  les  Forêts  du 
Roi ,  qui  les  achètent  oufavorifent  » 
ceux  qui  les  ont  pris  j  dorvent  être' 
condamnés  folidairement  à  l'amende* 
&  Yon  pag.  41 6. 

27,  Les  Officiers  de  h  Maîtrife  de 
Befançon  ayant  par  foited'affiiire  faifi 
fur  les  Ports  de  cette  Ville  des  Bois 
coup^  en  délit  dans  les  communaux 
de  fj^hxZj  lefieur  Dorival ,  Maire, 
donna  permiflion  le  mcme  pur  aux 
Sceurs  de  Sainte  Claire  &  aipc  Car- 
mélites d'acheter  &  enlever  de  deflus 
les  Ports  tous  les  Bois  qu  elles  y  trou 
verorent,  de  quelque  part  qu'ils  vinf- 
fent.  Le  Procureur  du  Roi  à  la  Maî- 
uife  (è  plaignit  au  Confeil  de  cette 
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entreprife  ,  &  des  violences  du  Maire 
&  des  Echevins  en  d'autres  occa- 
fions  ;  le  Maire  obligé  de  répondre 
fur  ce -fait  »  dit  que  les  Procès- verbaux 
âc  la  faîfie  n'avoient  été  fabriqués 
au  après  fon  Ordonnance  rendue,  que 
d'ailleurs  les  Maire  8c  Magiftrats 
avoient  jurifdiftion  fur  les  Eaux  SL 
Forêts  dépendantes  de  la  ville  en  qua« 
lité  deGruyers^  quil  n'avoitpas  eu 
connoiflance  de  la  faifie  en  queftion  , 
maisqu  à  fuppofer  qu'il  Teûtfçu  il  n  au- 
roit  pas  moins  été  en  droit  de  donnet 
la  permiflion  dont  étoit  queflion* 
n'étant  pas  à  croire  que  les  Officiere 
de  la  Maîtrife  eulTcnt  droit  de  fuivre 
les  Bois  de  délit  jufque  fur  les  Ports 
de  la  Ville  au  préjudice  des  Magif-^ 
trats ,  qui  avoient  droit  de  connoî* 
tre  de  tous  les  faits  d'Eaux  &  Fo- 
rêts dans  leur  reflort  ;  qu'à  la  vérité  ^ 
les  Officiers  des  Maîtri fes  pouvoienc 
bien  arrêter  les  Bois  de  délit  ,  lesr 
faire  vendre  fur  les  lieux ,  &  punir 
les  coupables  ;  mais  il  étoit  injufle 
de  leur  permettre  de  fuivre  ces  bois 
au  marché  de  la  Ville ,  parce  que  ce 
feroit  troubler  le  commerce  &  la  Ju* 
rifdiâion  des  Magiftrats  s  pour  quoi 
il  efpéroit  que  les  Officiers  de  la 
Maîtrife  feroient  déboutés  de  leur 
demande  5  ou  s'il  étoit  trouvé  qu'il 
convînt  de  leur  permettre  de  fuivrtf 
les  Bois  de  délit  jufqu'au  marché  , 
il  devoir  être  dit  qu'ils  ne  pourroienr 
en  empêcher  la  vente;  fauf  à  faire 
arrêter  le  prix  aux  mains  des  ache^ 
teurs.  Sur  ce  intervint  Arrêt  le  2X 
Avril  1704^,  qui  annulla  l'Ordonp- 
nance  dudit  Dorival,&  ordonna  que 
les  pourfuites  conrmencées  par  le» 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Befançon  ^ 
pour  raifon  des  Bois  coupés  en  délie 
dans  les  communaux  de  Délus,  fe« 
roient  par  eux  continuées  jufqt^à 
Sentence  définitive  inclufivement  ^ 
fauf  Tappel ,  &c.  Fait  défenfes  audit 
Dorival  Se  tou»  autres  de  troUbler 
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les  Officiers  de  la  Matcrife  dans  leurs 
fonâions ,  &  de  s  immifcer  dans  la 
<:onnoi(ran<:e  des  madères  d' Eaux  & 
Forets,  à  peine  de  nullité  des  pro- 
/cédures ,  de  tous  dépens  »  doromiges* 
intérêts ,  &  de  jQ  liv.  d'amende. 
,  Par  Arrêt  du  3  Avril  1742  ,  le 
Cbnfeil  confirma  une  Sentence  reo^ 
due  eo  la  Maîtrife  de  Saint-Germain- 
icn  Laye  ,  contre  un  particulier  de 
Verfailles»  pour  des  Bois  de  délit 
xrouvés  en  fa  maifon  ,  qu'il  avoii: 
achetés  au  marché  public» 

Par  autre  du  5^7  Janvî^  «7/^  p 
]e  Confeil  confirma  une  Semence 
rendue  en  la  Maîtrife  de  Fontaine- 
bleau ,  par  laquelle  les  Frères  de  l'E- 
cole charitable  >  &  le  nomo^  la 
Fofle  avoientété  condamnés  (blidai* 
rement  en  ^2  liv.  d'amende  »  &  32 
Jiv.  de  reftiturion  9  pour  avoir  lef- 
dits  Frères  acheté  dudit  la  FoUe  une 
corde  de  JBois  de  délit  «  trouvé^  dans 
leur  cour. 

28.  Dans  tous  les  cas  les  Bois  de 
délir ,  les  harnois  &  chevaux  qui  en 
font  trouvés  chargés ,  &  les  outils 
des  délinquans  doivent  être  confif- 
qués  au  pro^t  du  Roi.  Art^  p  du 
fit.  32. 

29»  Les  Bois  de  délit  dans  les  Bois 
engagés,  &c,  les  ara^des ,  reftitu- 
tions  &  autres  profits  qui  en  revien- 
nent ,  appartiennent  ap  Roi  »  ixonob- 
ftant  toutes  lettres  ,  claufes  ,  dons  , 
Arrêts  , contrats, adjudications  ,'ufa^ 
ges  &  pofleflîons  contraires.  Art,  y 

du  tit.  22. 

-  30.  Bois  DE  Chauffage.  La 
çotd^  de  Bois  à  brûler  doit  avoir 
huit  pieds  de  longueur  &  quatre  de 
hauteur,  les  bûches  trois  pieds  & 
demi  de  long  compris  la  taille^  le 
bois  de  cotteret ,  deux  pieds  de  lon- 
gueur ,  &  le  cotteret  dix-fept  à  dix- 
pouces  de  gro0ettn  Art,  j  j  du  tit. 

^x.  jyi  ^ft  défendu  de  fe  feryir 
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d'autres  noefures ,  tant  dans  les  Boîc 
du  Roi ,  êc  autres  dans  lefquels  Sa 
Majeflé  a  intérêt ,  qu'en  ceux  des  £c- 
cléfiaftiques  &  particuliers  >  foie  en 
cas  de  ventes  ou  de  délivrances 
de  chauffage.  Art.  i  y  du  tit.  ay^con* 
firme  par  Arrêt  du  Conlèil  du  1 1 
Août  lyyo. 

32.11  eft  du  devoir  des  Officiers 
des  Maîtri fes,  non-feulement  de  te* 
nir  la  main  à  l'exécution  de  cet  arti- 
cle ,  mais  encore  de  régler  le  prix  des 
Bois  dans  retendue  de  leur  refibrt  » 
étant  les  feuls  qui  foient  en  droit 
d'exercer  cette  police  ,  aux  termes 
d'une  Ordonnance  de  M.  de  Mafçra- 
ni ,  Grand- Maître  au  département  de 
Normandie ,  du  4  Mai  i6B^»  por- 
tant défenfes  aux  Adjudicauires  des 
Bois  du  Roi  ou  des  Particuliers»  d'en 
expofer  en  vente ,  foit  dans  leurs  ba- 
teaux >  ou  iur  les  quais  de  Rouen ,  que 
Je  prix  n'en  ait  été  réglé  par  les  O^. 
ficiers  de.  la  Maîtrife. 

D'un  Arrêt  du  Confeil  du  4  Juil- 
let 1730  »  qui  déboute  les  Maire  & 
Ecbevins  d'Abbeville  de  leur  de- 
mande tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  les  maintenir  au  droit  &  pot 
fefiion  de  fixer  le  prix  des  bois  de 
chauffage  qui  fe  débiteront  à  Abbe« 
ville  •  &c. 

£t  d'un  autre  du  11  Août  i7fO  « 
qui  fait  défen(es  au  Mayeur  &  Éche- 
vins  de  la  Ville  de  Lille  de  prendre 
connoiffance  de  ce  qui  a  rapport  à  la 
mefiire  des  Bois  de  chauffage  ;  fauf  » 
en  cas  de  contravention  de  la  pare 
des  Marchands,  à  y  être  pourvu  pas 
les  Officiers  de  la  Maîtrile,  confor- 
mément à  l'artï  2  du  tit.  1  de  l'Orr 
donnance  de  i66p. 

Il  eft  auffi  du  devoir  des  Officiera 
d'empêcher  qu'il  foit  tranfporté  au* 
cuos  Bois  dans  les  pays  étrangers, 
^qyftf  les  Arrcis  du  Confeil  des  1 1 
Avril  1 708 , 1 8  Août  &  5 1  Oôobre 
I7?2 . 8  Mars  J723 , &  a  Fév.  1734» 

35.  Bois* 
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35,  Bois  pour  la  consTruc- 

TIOK  ou  LA  RÉPABATION  DES  MAI- 
SONS Royales  et  Fastimems  de 

Mbr.  L'art:  i  du  tit.  2 1  de  TOrdon* 
xiance  de^i66ç  porte  ;  »  Ne  fera  fait 

.  ^  aucune  vente  extraordiffetre  par  ar« 
»  pens  ni  par  pieds  d'arbres  »  pour 
»  conftruâions  &  réparations  de  nos 
»>  Maifons  Royales  ou  Bâtîmens  de 
»  Mer,  mais  pourra  le  Grand-Maître 
»  charger  l'Adjudicataire  des  ventes 
^  ordinaires  de  nos  Forets  de  fournie 
*>  le  bois  nécefTaire  pour  ces  ouvra- 
>>  ges ,  en  lui  payant  le  prix ,  fuivant 
9*  reftimatioti  qui  en  fera  faite  par  Ta- 
»>*vis  de  gens  à  ce  connoîflant,  fur 
•>  le  devis  des  Entrepreneurs  ou  Ar- 
»  chitcdes .  &  conformément  à  l'état 
>a  arrêté  par  le  Sur- Intendant  de  nos 
?»  Bitimens  ,  ou  par  le  Contrôleur 
w  Général  de  nos  Financés ,  expédié 
ta  en  bonne  &  due  forme ,  lequel  fera 
»>  inféré  dans  le  cahier  des  Charges  ; 
w  &  mis  au  Greffe  de  la  Maîtrife. 

L'art.  2  :  »  Si  toutefois  on  avoîc 
?>  befoin  d'aucunes  pièces  de  telle 
»  groffeur  &  longueur  qu'elles  ne  fe 
ï3  puflfent  trouver  dans  les  ventes  or- 
y»  dinaîres;  en  ce  cas  le  Grand -Maître 
»^  fur  les  états  qui  en  feront  arrêtés  en 
»  notre  Confeil ,  &  Lettres  Patentes 
^dûment  vérifiés,  en  pourra  mar^ 
^  quer  &  faire  abattre  dans  nos  Fo*^ 
»  rets  es  lieux  .moins  endommagea-^ 
*i  bles  ;  &  s'il  ne  s'y  en  trouvoit  pas , 
»>  les  fera  choi(ir  &  prendre  dans  les 
r>  Bois  de  nos  Sujets ,  tant  EccléGaf-* 
»  tiquesqu  autres.,  fansdiftinftion  de 
>»  qualité  ,  à  la  charge  de  payer  la 
^  jufte  valeur  qui  (èra  eftimée  par  Exf^ 
>ï  perrs ,  dont  notre  Procureur  en  la 
M  Maîtrife  •  &  les  Parties  convien- 
>5  dront  pardevant  le  Grand  Maître  'y 
^  lequel  au  défaut  ou  fur  le-  refus  etk 
V  nommera  d'Office. 

L'art.  3  , 5,  défendons  au^GranS- 
^^iMaJtre  de  proc^er  au  majxelage 
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5>  des  Bois  ainlî  néceflaîres  »  hors  leS' 
»  ventes  ordinaires ,  qu'en  vertu  de 
»  Lettres-Patentc§  expédiées  en  cor*^ 
>9  formité  des  états  &  avis  du  Surin» 
9>  tendant  de  nosBicimens  9  ou  Con* 
»  trôieur  Général  des  Finances  ;  en 
97  exécution  defquelles  &  après  Ten^ 
M  regiftrement  au  Parlement  &  Cham- 
^  bre  des  Comptes  du  Reflbrt  de  la 
iy  Maîtrife  ,  il  (e  tranfportera  fur  les 
•)  lieux  »  fera  procès  verbal  du  nom^^ 
n  bre ,  fituatîon  ,  âge  ,  tour  &  qua* 
>3  lité  des  arbres  choifis  ,  lequel  il 
»  marquera  tant  de  notre  marteau 
>>  que  du  fien  en  préfence  des  OARt 
»  ciers  &  de  l'Entrepreneur  des  ou- 
»  vrages  ,  ou  notre  rrépofé  pour  la 
.«  délivrance  ,  Cgnera  le  Procès-ver- 
»  bal  Avec  tous  les  adiftans  ,  &  le  fera 
»  tranfcrire  à  Tinftant  fur  le  Regiftre 
»  de  la  ^aîtrift  ,  dont  le  Gieffiec* 
»  délivrera  gratuitement  une  expér 
»  dition  à  ceux  qui  auront  charge 
>»  d'exploiter  les  Bois. 

L'art.  4. ,.»  Les  arbres  qui  pour-J 
»  roient  fe  trouver  abattus  &Tompus 
x>  par  la  chute  ou  vuidange  des  pièces 
y»  retenues  ,  feront  pareillement  mar- 
»  qués  de  notre  marteau  &  de  celui 
»  2tu  Grand  -  Maître  ,  leauel  après 
»  avoir  fait  fooProcàs-veroal  de  leur 
»  âge ,  tour  &  qualité ,  même  de  leur 
»  valeur  au  rapport  d'Experts ,  en  la 
»  forme  cideifus  prefcrire  ,  les  déli-* 
»  vrcra  à  l'Entrepreneur  ,  pour  en 
»  faire  état  à  notre  profit  Ç:  les  enle-f. 
»  ver  ince0amment  ,  fans  fouf&it 
»  qu'il  foit  commis  aucun  abus  ni  dé^^ 
>>  lit  par  les  ouvriers  qu'il  employera,. 
y?  dont  il  demeurera  refponfable» 

L'art,  y ,  ?i  l^es  branchages ,  çou- 
j?  peaux  &  remanans  des  arbres  ainfî 
39  retenus  pour  nos  bâtîmens  »  &  de 
>>  ceux  qui  fe  trouveront  abattus  8ç. 
w  rompus  par  leyr  chute  &  paflage  ♦ 
li  feront  vendus  au  Siège  de  la  Mai* 
î?  trife  avec  Içs  formalités  prefcrites 
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»  pour  la  Tente  des  chablis  ,  &  le  prix 
»  payé  aa  Receveur  des  Bois  ou  du 
»  Domaine  ^  £aos'que  les  Bûcheron» 
»  puident  kfs  emporter  ni  en  difpo- 
»  fer ,  fous  prétexte  de  fouée  ou  aii^ 
*>  trenent ,  a  peine  d'amende  arbî- 
»  traire  Ac  de  reftitmion  du  double 
3>  de  la  valeur  ,  dont  TEntrepreneuf 
yi  fera  pareillement  refponiàble. 

L'art.  < ,  »  Ceux  qui  feront  couper 
>»  &  ouvrer  les  arbres  ci^deffus  ex* 
»  primés  ,  fourniront  autant  de  la 
M  délivrance  au  Garde- Marteau  de  la 
»  Maîtrift  &  au  Sergent  en  U  garde 
y»  duquel  ils  acuont  été  marqués,  pour 
»  faire  mention  chacun  fur  fon  Re- 
3>  giih-e  de  leur  nombre ,  hauteur , 
3>  groflfeur  &  qualité  ,  du  tems  qu'ils 
»  auront  été  enlevés ,  &  des  noms  de 
»  ceux  qui  les  auront  fait  tranfporteiv 
•      L'art.  7 ,  «  S'il  fe*marq^pit  plus  de 
*»  Bois  qu'il  n'en  fera  befoin  »  l'Entre» 
«  prer^ur  ou  celui  qui  aura  la  con» 
»  duite  de  l'ouvrage ,  après  avoir  pri» 
M  le  néceflaire ,  fera  &  fignera  fuj  le 
»  Regiftre  du  Greffe  de  la  Maîtrife 
>j  fa  déclaration  de  ce  qui  en  pourra 
^  reftcr  »  afin  que  la  marque  foit  effa- 
:»  cée  dans  trois  jours  au  plus  tard  ,- 
j>  de  l'excédent  qui  fe  trouverott  en- 
5>  core  fur  pied  ;  &  s'il  écoit  abattu-. 
3>  il  fera  vendu  à  notre  profit ,  &  le 
3>  prix  payé^  à  notre  Receveur  pour 
35  en  compter. 

34.  Le  Règlement  général  porte  r 
wQu'apès  la  défignation  des  coupes 
3>  ordinaires  dians  les  Forêts  du  Roi  > 
»  lesCommiflâires  de  la  Marine  pouiv 
»  ront  aller  les  vifiter ,  oonjoinremeiie 
3>  avec  \m  Officier  de  la  Maîtrife  oè 
•  les  Bois  fonc  fitués  >  &  drefier  uu 
9>  étSt  des  arbres  qu^ils  auront  reconn» 
»  être  propres  pour  ta  Marine  »  qu'ifer 
9»  enverront  auSecrétaire  d'Etat  ayant 
9»  le  département  de  la  Marine. 

>>  Que  -le  Secrétaire  remettra  à  M*r 
a^le  CoQtrâleur  Général  l'état  des  ar- 
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^  bres  dont  il  aura  befoin  ,  potnr  cit 
i>  rendre  compte  à  Sa  Majefté*  >  & 
»  donner  les^  ordres  qu'il  conviendra 
»>aux  Grands  Maîtres  de  charg^er 
99  l'Adjudicataire  des  ventes  de  four^ 
a»  nir  les  arbres  contenus  en  l'état , 
»  au  prix  de  reftimotioa-  •  conforma 
9tr  ment  à  fOrdoonaoce  de  166  f  >  aurc 
»  I  dutit.  ai. 

»  Que  la  mimt  cbofe  fera  prati* 
)»quée  dans  les  cas  de  l'art,  j^du  mê^ 
n  me  titre ,  aux  endroits  où  les  coii^ 
»  pes  des  Forêts  daRoi  ne  fiaront  fH» 
o  aâiiês  •  Ace. 

»>  Qu'il  en  fera  nfé  de  mémrdans  1er 
^Bois  des  Eccléfiailiques  &  ^ns  de^ 
n  maio^norteiors  des  ventes  des  boir 
9»^  de  futaie  ou  baliveaux  for  taHlis»- 
>»  que  Sa  Majeflé  leur  aura  permis  der 
»  couper  9l  lirors  le  cas  des  ventes  » 
n  fuivant  l'art.  2  du  tir»  2f  • 

^jy.  Que  les  Propriétaires  de.-t- 
»  Bois  de  futaie  &  baliveaux  fur  tail- 
»  lis  ,  fitués  à  fix  lieues  des  rivière» 
»  navigables,  &  quinze  lieues  de  la 
a»  mer ,  qui^voudront  en  faire  abattre,.. 
»  en  feront  leur  déclaration  fix  mois- 
>»  avant  au  Greâè  de  la  Maîtrife  dansF 
3»  le  reflfort  de  laquelle  le»  bois  foiur 
a»  fitéés  y  à  peine  de  5Q00  livres  d'a*-^ 
»  mende ,  &  de  conmcation  des  bois* 
3>  coupés;  lefqueUes  déclarations  les> 
»  Greffiers^  tranfcriront  dans^  lesf  re* 
»  giftres  des  MaitrUes ,  en  enverronr 
x>  des  expéditions  à  M»  le  Coatrôleur 
»  Général ,  &  au  Grand  -  Maître  di^ 
99  Département  Huit  jours  après  lea^- 
30  avoir  reçues  ;  &  M.  le  Contrâleur 
»  Général  en  donnera  avis  ati  Secié-^ 
a»  taire  aj«anr  k  Pépartemem  de  laf^ 
»  Marine. 

a*  55.  Que  pendant  les^  fer  moir 
3i  les  Commiilàires  de  la  Marine  mar- 
»queront  da»s  les  bois  déclarés  les^ 
a*  arbres  propres  pour  la  conftruâîon* 
>»k  le  fadbiib  des  vaiflèauit,  en  en» 
«^ verront  l'état  aoSecs^aise  ayaas  \m 
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^  ♦>  Département  de  la  Marine  ;  &  en 
^  cas  qu'il  y  ait  conteftation  fur  le 
«9  pr'm  te  la  coupe  des  arbres  »  les^ 
^  Parties  fis  pourvoiront  devant  le 
M  Ccynmiffàire  départi  qui  dre£fera 
•«procès  verbal  dé  Tétat,  valeur  & 
••q^uallt^  des  aibres,  fesa  co^irenir 
>»  aExpftu»  finoQ  en  nommera  d'Of- 
M  fice  ;  &  leur  eftioiation  vue  tcrap* 
»>  portée  »  eo  caw  ^e  les  Parties  ne 
>»  foient  pas  d^acrord  »  enverra  une 
>»  expédition  do  procès- verbal  à  M.  ' 
•>  le  Contrôleur  Général ,  une  autre 
>%au  Secrétaire  d'Etat  ,  pour  erre 
>»  fur  leur  rapport  pourvu  à  Texploi*» 
Xi  ration  &  paiement  defdtts  bois. 

''37*  ^01^  t>«f^nt  le  temps  de  (îx 
»>  mois  les  propriétaires  des  Bois  qui 
M  auront  befotn  de  quelcpi^  arbres  • 
»>pour  réparations  ur eemes,  pour- 
»>  rone  faire  couper  jusqu'au  nombre 
»  de  cent  arbres  an-deflbus  de  j  pieds 
yy  de  tour  »  &  cinquante  au-demis  de 
•>  cette  grofleur ,  en  faifant  leur  dé- 
»9  claration  au  Greffe  de  la  Kiaicrife . 
9»  un  mois  avant  la  coupe. 

»  38.  Qu'après  les  fix  mois  ex- 

a»  pÎTés.s'U  n'a  pas&é  marqué d'ar- 

H  bres  pour  la  Marine  4âns  les  boir 

t>  déclarés,  lt$  Particuliers  en  pout^ 

f  ront  difpofer  librement  fans  écre 

»>  tenus  de  demander  aucune  pcr- 

I»  miffion« 

>         »  3$^.  Que  fi  les  Commifl^ires  de 

•»  la  1^3  arine  trouvoient  >  dans  les  Bois 

»  des  Particuliers  qui  ne  veulent  pas 

»i  vendre,  quelquesarbres  néceflTaires, 

»  ils^  en  enverront  l'état  stu  Secre* 

yf  taire  ay^M  le  dépanemetit  de  le 

99  MartM,  qai  enverra  l'état  de  ceux 

n  qu'iljugera^  à  propos  de  prendre' 

^    n  au  Cotitmîfiaire  départi  dans  ta 

^  Pro)|înce ,  pour  enreodfe  les  Pvo* 

if  pTÎétabes  fur  te^  i^convéments  9c 

7i  dommaji^es  qu^oa  pourroit  caufer 

»  ee  les  coupant  8c  voiturant ,  dont 

>  li^iej(&ra  Procès* V0£bal;q^il4o« 
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i>  verra  au  Secrétaire  d'Etat  &  a  M. 
»  le  Contrôleur  Général  >  avec  foa 
»  avis,  pour  être  furie  toiK  pourvu 
»  par  fa  MajeAé  ». 

40.  L'Arrêt  du  Confeil  du*  12 
Mars  1 70 1 ,  pcHtant  Règlement  gé« 
néral  pour  la  coupe  desoob  des  Pi* 
renées»  &1a  fourniture  des  bois  de 
omftruftion ,  ordonne  : 

»  41.  Que  le  Commiflaire  de  la 
»  Marine ,  ou  les  Entrepreneurs  de  la 
n  fourniture  des  bois  de  conftruâion» 
>»  pourront  faire  couper  le  Sombre 
»  de  (aptes  neceflàires  pour  fournir 
n  les  matériaux  qui  feront  ordonnés 
3»  par  Sa  Majefté ,  aux  endroits  qui 
9>  leur  feront  déiignés  par  le  Grand* 
»  Maître  »  eti  payant  le  prix  de  l'ef- 
n  timation  des  arbres ,  conformément 
s»  à  rOrdonnance  de    1^59  ,  arté  2 
»dutit.  21.  &  que  le  Grand-Mal* 
»  tre  procédera  en  préfence  du  Com- 
>»miflàire   de  la  Marine  »  au  choix 
>t  marqué  &  défîgnation   des  fapins 
M  &  autres  bois  impropres  à  la  con£^ 
M  truâion,qu  il  conviendra  pour  foi- 
»  re  flotec  les  4lftres  bois  &  enfuite 
>>  à  l'adjudication  d'iceux  en  la  ma* 
nfliere accoutumée;  à  la  charge. par 
>»les  adjudicataires, de  les  façonner 
i>  &  d^  payer  le  prix  de  ceux  pro« 
>»  venant  des  forêts  du  Roi  ai^x  mains 
M  du  Receveur  Général  desDomaines 
3>  &  Bois  9  &  le  prix  de  ceux  pro^ 
j»  venant  des  Forets  des  Commu<- 
)>  naurés  aux  mains  des  Syndic^  ou 
>i  CoHÛils  pour  être  employés  à  la 
»  décharge  defdites  Communautés* 
jt>  42^  Que  les  Habitans  des  Corn- 
»  munautés  qui  auront    befoii»  des 
>9  bois  pour  des  réparations ,  en  met* 
>^  trom  un  mémoire  aux  mains  des 
»>Confiils,  qui  le^  certifieront  après 
»  avoif  fait  faire  la  vifite  &  rapport 
)7  de  r.état  des  b^rimens ,  par  EKperts 
»>&  Gens  à  ce  connoiâant ,.  ât   te 
^ij^etuoap  9fk  e.rJind*Ma^e,  qui 
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»  procédera  en  préfence  dv  Commif- 
•^fafre  de  la: Marine,  à*a  vifirc  & 
3»^  mârqae  avec  )e  marteau  de  la  Mai- 
>»trife  dans  le  Reflbrt  de  laquelle  le» 
^'  bois  feront  fitués  »  de  la  quantité 
>»  d'arbres  néceflfaires    aux  endroits 
^  les  plus  convenables  des  forets  def- 
»>* dires  Communautés,  ou%utres  dam 
»  lefquelles  ils  auront  droit  d'ufage, 
»  dont   il    dreiTera    Procès-verba4 , 
M  pour  icelui  rapporté  au  Confeil 
»  avec  fon  avis  être  pourvu  par  Sa 
»  Majidi^  ;  à  k  charge  qu'en  cas  que 
»  Sa  Ma^efté  accorde  la  permiflîon  , 
n  le  récolleruent  de  ce  qui  aura  été 
3>  coupé  en  vertu  de  ladite  permif- 
n  jGon  »  fera  fart  par  le  Grand  Maître, 
>»&  que  les  Bois  ne  pourront  être 
»  divertis  ou  .employés  à  autre  ufage; 
»  ^.  Que  les  Communautés. quî 
»  feront  obligées  de  vendre  partie  de 
a»  leurs  bois ,  requereront  le  Grand- 
>» Maître,  d'en  taire  la  vilke  pous 
9>  en  connoître  l'état  &  lacondftance  r 
M  &  procéder  à  la  marque  de  ceux 
3>  qui  ne  pourront  fervir  à  la  conf- 
n  tructton y  en  ipïéQff^  duCommiA 
>»faire  delà  Marine  dont  il  drellèra 
»  Procès- verbal ,  &  du  temps  qu'it 
>'  edimera  pouvoir  être  accordé  pour 
3>en   faire  h   coupe    &  vuidanger 
5>  pour  icelui  vu  &  rapporté  au  Con- 
.  ^  feil  avec  fon  avis  être  paf  Sa  Ma» 
3>jdlé  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  ; 
3»&  en  cas  de  permiOSonitreleprix 
31  de  ladite  vente  employé  au  profit 
3).desGommunautés^fuivunt  l'avis  du 
»  Commiflaire  départie 

»  44.  Qu'à  l'égard  des  Forêts  eu 
3x  il  ne  fe  trouvera  point  dé  mlts  & 
3»  bois  propres  à  la  Marine,  la  mar- 
»qae&  délivrance  des  ufages&des- 
>»  ventes  fe  feront  ^u  profit  du  Roi  ^ 
3»  ou  des  Communautés  par  le  nriniAè- 
a^re  du  Grand<»Maître,fans  Tinterven*- 
'xtion  du  Commiflaire  de  la-Marine^ 
X» après  que  la  permiffiouen  aura  été 
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>r  accordée  par  Sa  Majefté. 

w  5"9.  Que  les  Marchands  de  Bour^ 
t»deaux&  deToutoufe,  ferontleursr 
>>  déclarations  dans  le  mois  de  Jao* 
^>  vtcrde  chaque  année  »  aux  Gyflfe» 
a^fles  Maîtrifes ,  dans  le  Reflbrt  déf- 
it quelles   font  ficuées,  les    Forêts  ^ 
M  dans  lefquelles  ils  voudront  prea- 
3»  dre  des  bots  pour  leur  commerce^ 
sxte  la  qtiantité  fie  qualité  qui  leur 
«î^fera  nécefhire,  en  enverront  une^ 
>*  expédition  auGrand-Maître  fignée> 
>9  du  Greffier  de  h  Maîtri(e  afin  que 
>j'le  Grand-Matrre  puiflè  enaffigo^ 
>»  la  «coupe  dans  des  Forêts^  qui  lesc 
»  puiflent  fupporter.- 

j>^4j.  Fait  défenfes  à  |^t^  p«r- 
>»  fonnes^de  couper  aucuns  fapins  de^ 
>?  quelque  âge  qu'ils  puiflènc  être  ^ 
^>  qu'après  avoir  obfervé  les  formai 
»  lités  ci-deflus ,  à  peine  de  1000  Hvt 
w  d'amende  pour  la  première  fois  ât 
»  de  punition  corporelle  pour  la  fe^ 
ïjconde  ,  &  aux  Communautésd'ex- 
w  ploites  les  Forêts  qu'elles  poflcdent 
»  en  propriété,  ou  les  ufagetf  qu'elles- 
a»  ont  dans  celles  de  Sa  Majedé  qu'en 
3>la  manière  fufdite  ^  fous  quelque 
5>  prétexte  que  ce  foit;  à  peine  de 
9>  confifcatioQ-  des  bois  coupés  ,  de 
i>  1000  liv»  d'amende  &  de  priva- 
9>  tjon  de  leurs  ufages*  »»- 

46.  11  eft  exprefl^ément  défendu  à> 
tous  Eccléfiaftiques  &  Particuliers , 
fans  diftinâion  dé  faire  abattre  fous- 
Quelque  prétexte  que  ce  foit  aucun- 
des   arbres  marqués  du  marteau  de 
la*  Marine  »  foit  pour  le  fervice  ac- 
tuel ou  à  venir ,  à  peine  de  con^ 
cation^  defdits  kois»&  de  3^000  liv.- 
d'amende  pour  la  première  contra-^ 
¥ention ,  &  de  plus  gmnde  peine 
pour  la  fecoode  ;  laquelle  ^ende 
de  jooo  liv»  tip  pourra  être  repu» 
tée  commioatoife>&c.  Jfoyc^lts  Ax" 
rets  du  Confeil  des  25  JuIUet  ^7^ 
&  1  Mai»  i7it!^ 
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.  4^^.  Sûr  quoi  il  faut  remarquer, 
^ue  par  Arrit  da Confeil  |du  2f  Mars 
1 72 J  ,  il  eft  cxprefl&DCot  défendu  à 
toutes  perfonnes ,  chargées  de  la  re- 
coBOoiflance  &  martelage  des  arbres 
propres  pour  lefervice  de  la  Marine , 
aaccctrdbr  âta  pennH&ons  aux  Pro* 
ptlétatres  de  couper  leurs  bois  ,  & 
de  les  difpenfer  ae  la  rigueur  du  dé- 
lai de  Cx  mois  porté  par  les  Régie- 
JDeps,  à*peine  de  demeurer  refpoo- 
iâbles  de  tous  événemens. 

48.  Et  par;  autre  du  i^   Jamrtec 
tjiôt  ilêft  défendu  auxdits  Prépo- 

Îé9  édh^rocé^t  aux^viftces  &  mat*, 
talages  des  Bois  propres  pour  la  Ma-* 
rine,  autrement  qu'es  Ja  forme  pref* 
crite  par  VOrdonBance  de  166$  & 
r Arrêt  du  Confeil. du  21  Septem^ 
bre  1700,  &  de  doimer  aucime  pér- 
il) iflion  fous  queloue  prétexte  que  c% 
foie  t  de  couper  Jks  arbres  dans  les 
fprçts  du  Roi  ^  celles  des  Commu- 
nautés ou  des  Particuliers»  à. peine 
de  3 COQ  liv.  d'amende  &  de  refti- 
tution  du  dquble  de  la  yaleur  des 
bois  coupés.. 

49.  IleftexpïelTémentdéfaîdude 
faire  aucunes*  laiiîes  de  bois  vendus 
pour  la  Marine  yfauf  aux  Créanciers 
te  prétendimt  droits  fur  lefdits  boi» 
d'en  faire  (^iïtr.le  prix  aux  mains 
du  Tréforief  de  la  Marine ,  qui  fera 
tenu  de  fe  garder  jufqu'à  ce  qu'au- 
trement en  ait  ^té  ordonné  par  Juf^ 
tfce.  f^tyyci  f  Arrêt  duGonfeildu  iz 
No^ymbre  i6Sp. 

50.  Bois  db  ^écoRATiON  font 
ceux  qui  ont  été  plantés  pi<ès  les 
Châteaux  &  Maifon»  de  Compagne 
pour  leur  embéliûement.  Ces  Bois» 
Guoiqu  ils  appartiennent  àdesEcclé- 
naftiques  ouâdesFarticuliers^foDt  fou- 
rnis aiuç  mêmes  Régleme'hs  &  àla  mé- 
me  Jurîfdiâioff  que.jes  autres  Bors^ 

jfi.  Pour  €e  qui  coçcei^ne  les  boi» 
flmtéf  pouf  li»  déçofaticMivdef  SUi-, 
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fons  Royales  &  des  plaine^  dedinées^ 
pour  les  plaifirs  du  Krf>i ,  il  èft  réglé 
entres  le  Sur- Intendant  des  Bâtiments? 
&  les  Officiers  de  la  Maîcrife  do 
Paris  ;  que  les  arbres^  qui  forment 
des  allées ,  avenues ,  remifes  à  gibier 
&  autres  plants  faits  pour  la  déco- 
ration des  Parcs  &  Jardins  des  Mai-^ 
fons  Royales  &  des  plaines  qui  es 
dépendent,  feront  fous  la  dire<Sror» 
du  Sur*intendant ,  pour  y  faire  exé- 
cuter fes  ordres  ,  les  faire  entretenir,^ 
arracher ,  couper ,  étefter ,  faire  ve»-' 
dre  att  profk  de  Sa  Majéiié  les  ar-* 
bres  fecs  ou  rompus  par  les  vents  , 
les  branchages  prrovenant  des  éla- 
guements , .  â(Cr  que  le^  routes  qut 
feront  percées  dans  les  forêts  &  bois- 
er coupe  pour  la  commodité  de  la. 
cha/Te,  ou  autres  embelilTemencs^  fe- 
ront alignées ,  dreffées  &  entretenues^ 
pour  le  terr'einpar  les  ordres  du  Sur- 
lûtendant;  mais  que  les  bois  qu'il 
conviendra  de  couper,  ébrancher  ou* 
élaguer  »  &  cefiX  qui  feront  abattus* 
par  les  vents  feront  toujours^  Vendus^ 
aux  Sièges  des  Maîtrifes ,  &  le  pri}f 
payé  au  Receveur  des  Bois^  pour  ce^ 
qui.  concerae  les  Forêts  feulement 
&  autres  bois  réglés  en  coupes  or-- 
dinaire$  ;  qu'à  l'égard  des  avenues  qur 
auront  été  plantées  ^ans  les  routes^ 
de;  forêts  &  bois  en-  coupe  pour  la 
décoration ,.  ou  celle»  que  Sa  Majeft^ 
ordonnera  de  planter  à  l'avenir  s  flles^ 
feront  plantées  ,  coupées ,  élaguées' 
&  entretenues  parles  ordrc^duSur-^ 
intendant,  de  même  que  les  autres- 
dont  il  eft  parlé  ci-deflu^.  f^cyi^  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du  24  Avril  &  Ur 
Déclaration-  dtf  y  Juin  17Q5.. 

Des  formalités  à  obferver  poBT 
fenlevement  des   plans   néceflaires? 
pour  U  décoration  des^MaifoB»  Roya- 
.  fcsr  F^oyii  Plant. 

f2^Bots  MÀRM^ïAtnr,  fli^ineaQs 
ou  de  touçhe^r  to»  les  bois  de  dé^ 
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coration.  Vcy^,  l'art.  ci-defiùs« 

j3.  Bois  £2!f  général  fe  diftin- 
guent  en  bais  de  haute  futaie  &  bqis 
railli$* 

54.  Les  bois  de  haute  futaie  font 
ceux*  qui  ayant  été  coufecvés  pen** 
dam  un  certain  temps ,  font  devenus 
en  état  de  i&vi'xx  aux  grands    oa^; 
vrages.  V^^t  ci-après  Futaii. 

j'y.  Les  bois  taillis  font  céiix  qui 

font  réglés  en  coupes  ordinaires  de 

10,  ij"ou  20  ans,  fuivant  les  Or- 

^  donnances  ou  les    Coutumes   fous 

.  '  Jefqueiles  ift  font  fituées.  Foyt^  Thxir 

us. 

f  ^.  Les  bots  appartiennent  ou  av 
Roi ,  ou  aux  Ecclénaftiques ,  ou  aux 
Communautés  de  Paroiffe ,  ou  .aux 
Particuliers  ;  &  pour  toas  il  a  été 
fait  des  Réglemens  q^ue  je  vais  rap- 
porter dans  leur  ordt e* 

y  7.  Bois  du  Ror;  il  doit  y  avoir 
en  chaque  Maitrife  des  plans  figu- 
ratifs des  bois  du  Roi  qui  font  de 
fon  ReATort.  A^<>ye{  Pi^ns. 

Ces  bois  ne  peuvent  être  vendus 
.  que  fui  vant  les  Règlements  arrêtés  aij 
Confeil  ou  fur  Lettres*-Patentes  due- 
ment  vérifiées  aux  Cour»  de  Parle* 
^lent  &'^ Chambres  des  Comptes,  à 
peine  contre  les  Adjudicataires  dç 
refliturian  d|i  quadr^ple  de  la  valeur 
ides  Bois ,  &  contre  les  Ordonnateurs 
de  perte  de  l^rs  charges.  Att.  i  du 
tit.,  ij. 

Qqetle  eft  la  forme  des  adjudicar 
tions  ?  Voytn^  AdjudicaticJns, 

Quelles  font  les  obligations  de 
l'Adjudicataire?  Vùyf^  ApJ^^d^ca- 

TAIRE» 

Comment  fe  doit  feire  Texploitar- 
tion  ?  Voyi\  Coupe* 
^  Quels  droits  font  dus  fur  les  bois 
provenant  àu  forêts  du  Roi.  ^qyi{ 
Droits. 

De  raménagement  des  £;?réts  du 
Roi.  Voy9^  AnéKAGEHE^» 


B  CI 
Des  droits  d'ufage  dans  les  forêts 

du  RoL  yoytl  C^AUFFAGJS ,  PasTO* 

y  8.  Les  Particuliers  qui  ont  de9 
bois  joignants  les  forêts  àx  Roi  font 
obligés  defieseir  fèpai^r  par  des  (bf^ 
fés.db  qaaore  pieds  ^  largeor  it 
cinq  de  profondeur,  U  de  les  en- 
tretenir en  cet  état ,  à  peiné  de  réu- 
nion. V9yt[  Bois  ^ignavs  ùs  Fo^ 
RBSTS  pu  Roi  d- après.  Voyê^J^OK^ 
Ni^s  %  Fossis  iL  Riverains. 
.  59.  Le^  Officiers  cUts  Maîrrifes 
iaifant  leurs  viittes  r  doivent  faille 
mention  dans  leurs  Piocès^verbaûx 
de  Tétat  des  bornes  &  fofi&  entre 
les  forérs  du  Roi  &  les  bois  des 
Riverains  y  &  Ëiire  réparer  les  en<- 
treprifes  qui  y  auroient  été  faites 
depuis  leur  démise  vifite  »  de  mémo 
Ijiirç  mention  dans  le  Procès-verbal 
de  la  vifite  fuivante ,  du  rétabliflè* 
mène  des  chofes  &  des  !fugements 
qu'ils  ont  rendus  »  pour  raifon  de  ce  » 
à  jpeine  d'en  demeurer  foUdairement 
reljJonfables.  Art.  y  du  cit.  27.  Voyc^^ 
Bornes  &  Fossés. 

60.  Il  eft  défendu  il  toutes  per* 
fonnes  de  planter  des  bois  à  cent  perr 
ches  près  des  Forets  du  Roi ,  fans 
fa  permiflion  e]^preflè  ».  à  peine  de 
y 00  liv,  d'amende  &  de  coniBfc^- 
tion  des  Bois  qui  (eront  tirrachés  ou 
cpupés.  Voyti^  Riverains^ 

01.  Toutes  procédures  concert 
nant  les  héritages- joignant  les  Forées 
du  Roi ,  aveux  â^  dénombrerais , 
&c.  doivent  être  Gomunmiquées.auic 
Procureurs  du  Roi  aux  Maitrifes. 
^oye^  Communications. 

62,.  Il  eft  défendu  à  toutes  perfonr 
pes  d'enlever  du  f)lant  dans  les  Fo- 
rets du  Roi  ^fans  fa  permtflfion  ex- 
pfelïe  ^  l'arfache  duQrand-Maître/ 

(î^.  l>e  même  d'enlever  dans  re- 
tendue. &  auxiivês^'icetles  des  cec^ 


Digitized  by 


Google 


B  O  I  B  O  r               (f3 

tes  ,  fabîes  ,  marais  &  atfïfes  ,  &c.  de  loo'liv. d'amende.  Kaye^  Ùla^ 

Foyt{  Carrières-  i  de  faire  de  la  vèb. 

chaux  à  cc*t  perckes  prèsr  f^oye^  7I'  A  eft  défendu  à  toutes  pef- 

ChavXc  fonne»  de  porter  &  alhimer  du  feîï 

(^4.  Il  m  doit  £trc  fait  aucune»    dans  tes  Bois  ^  en  quelque  faiftfn  8ù 

délivrances  de  taillis  o\i  mena  bois  four  quelque  prétexte  que  ce  kit. 

aux  Poudriers  &  Salpftrio's  r  fawi  det  f^cy^t  Feu. 

ordraf  expfès  de  Sa  Maje^.  f^^^  JZ^  Toutes  pcrfonncfs  trouvées  de 

*  £mtàep1keN£URI>ELa  rou&NiTtiRR  nuit  dans^  lesPoréts,  hrorsjes  routes- 

JDES  PoWDRBSi.  (Il  grands  chemins  ,  avec  outils  pro^ 

<Jy r  Toute  n»aifons^b£ries  for  peiv  pr»  à  couper  dit  bois ,  doivent  être 

ches  dans  l'enceinte  »  aux  rives  &  à  emprifonnées  &  condaninées  pour  la^ 

demi  •  lieue  des  Forêts  pai  gens  inu-  première  fois  en  fix  livres  <f amende, 

files  &  vagabonds ,  doivent  erre  in-  vingt  livre»  pour  le  féconde ,  &  ban-^ 

ceflàxmnenr  démolies.  f^ôyf^{  îvvri^  nies  pour  la  troifiçmer  Art.  54  du  tic; 

1.ES  &  Maisons.  217. 

66.it  eft  défende  à  totstes  per-  73»  Les  Forêts  (ont  fermées  pen^ 

Ibnnes  de  faire  côoftruiredes  chl*-^  dant  le  temps  des  A(life5,&  (i  quel* 

ceaux»  fermée  oa  maifons  dani  l'en-  ^uun^y  entre' ,  il  doit  être  mttlSi  d'à-' 

clos  9  aux  rives  8c  à  demi  -f4eue  des  neiide;  &s'il  y  commet  des  délits  ^ 

Forets  du  Roi ,  foos  peine  d  amende  puni  comme  vcileur.  f^oye:^^  Assises. 

arbitraire  âc  confifcation   di  fonds  74^  Elley  font  éçalement  fermées^ 

ëc  de»  bârimens,  fans  efpérance  de  les  Dimanches^&  jours  de  Féte^^i^oy^ç, 

jfemife.  Art.  j8  du.  rit.  ^7.  Festes. 

^7    De  faire  des  cendres  fokdaos  ,      7/.  Il  eft  exprclRment  défendu  à 

les  Forets  du  Roi  >  ou  dans  celles  des  routes  perfonnes  de  thaflfer  à  feu  .- 

Eccléfiaftiques  &  Ufiffruitier*.  f^oyei  d'entrer  &  demeurer  dans  les  Forêts 

Cendres.  &  Boi«avec  armes  à  feu .  à  peint  der 

58.  Aux  Cercliers  ,  Vanniers  &  100  liv.  d'amende  &  de  punition  cor-' 

autres  ouvriers  qui  travaillent  en  porelle ,  s'il  y  échoît«  Art.  jf  du  tit.- 

lois ,  de  tenir  leurs  atteliers  plus  près  30.  f^oye^  Fort  n'ARMEy. 

que  de  dtmi -- litue.Foyc^  Atte-  Des  chemins  paflTant  par  les  Ëois^' 

EiERtr  ^  &  Forêts  du  Roi.  f^oye^  CttÈMius^ 

6p.  Aux  Adjudicataires  des  Bois  Quelles  peines  contre  ceux  qui  vo* 

du  Koi ,  &  ceux  qui  font  exploite!  lent  des  bois  dans  les  Forêts  du  Roi^ 

tes  Bois  des  Particuliers  joignant  let  ^dye^;  Délits* 

Forêts  de  Sa  Majefté ,  d'en  doimef  A  ^uoi  font  tehus  Icà  Oflfîcierrfde»^ 

aux  Bûcherons  £e  antres  Ouvriers-  Maîtrifes  pour  la  confervation   des^ 

ponr  leurs  iaktires^  à  peine  de  ré-  bois  du  Roh  f^oye^  Garbes,  Oîf^^ 

pondre  de  tous  les  délits  qui  fe  com-  aciers  »  VisrTEs^ 

mettront  pendant  les  uiaQces.âtc.  Des  boisdulloi  confidéréir  com^- 

J^iûrye^Ao  jUDrc^ATAiRîs&Chf-  me  faifant  partie  du  Domaine  de  la^ 

^RrlRS.                                  ^  Coui-onne.  P^oyei^^  DôlwArNtf. 

70.  Il  eft  défendu  à  toutes  pMv  j6.  Boi^s  dahs  desquels  ëe  Rô« 

Ibnses ,  même  auxUfagers ,  tfâbat-  j^  i^térest  >  foittr  les  Bois  tenus  em 

fre  la  glandée  ,^  même  de  ramaflfet  gTurie,grairie»fégi^airie>  tiers &dan^ 

«€lle  ^ui  eft  fQQS  \é»mixe9 ,  h  peine  gcf  rOU^^îndivis^ir  &  les  Ek^is  tmxsk  & 
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litre  dedoiiatre,  conceflion  «eogage-  >)de$  bois  de  haute  futaie  &  de  fet 

lDent&  ufufruir.  •»>  retenir  ,    ce   qui    étoit    un  ^o't 

77.  JL»es  bois  en  grurie  ,  grairie  »  w  royal  >  que  c  étoit  à  ta  charge  qu'ils 

tiers  &   dangec  font  ceux  dont    le  »  auroient  la  Jurifdidiôn  »  les  pr<v> 

}e  f%nds  apparti6:-!t  à  des  Particuliers ,  »(its  qui  eo  viendroient,  &  quelque 

la  Juftice  au  Roî  avec  tous  lés  pro-  n  part  encore  en  la  coupe  d'iceux  , 

fits  qui  en  reviennent ,  le  <lroit  de  »  comme  du  tiers  en  quelques  lieux 

chafle ,  de  pai0bn  &  glandée  «  le  tiers  »  &  de  plus  ou  de  moins  dans  d^au- 

/&  le  dixième  d^  la  valeur  desboir,  >>  très,  la  Charte  de  Louis  Hutin 

fi  cen'eft  quà  l'égard  de  la  glandée  »pour  la   Normandie   appelle   ces 

&  paiflbn  »  i}  n'y  eût  titre  contraire*  >>  droits  le  tiers  &  danger  \  tiers  par* 

A^^  I  &  5  du  tit.  23.  "ce  que  le  Roi  prend  le  tiers  du 

En  faveur  de  ceux  qui  défireroîent  «  prix  de  la  vente  ,  comme  de  50  lîv. 

•avoir quelque  notion  ac  l'origine  des  »»  10  f.  &  le  danger  qui  aftladtxié- 

^ro^ts  de  grurie»^  tiers  &  danger  y  »me  partie  du  total;  ce  qui  appuio 

j*ai  cru  devoir  rapporter  ce  au  en  a  »  nia  conjedure ,  c'eft  que  l'on   ne 

.dit  le  Bret  en  Ton  Traité  de  la  Sou-  »  levé  cet  droits  que  fur  lès  ancien* 

veraineté^liv.  5  ,chap^  $.  »nes  Forets,  dont  l'ofigine  eft  în-^ 

ce  Plùfîeursfe  font  travaillés Tdic^  »  connue;  &  non  pas  fur  celles  qui 

»il)4trbuver  l'origine  d'une  fî  pe<-  non  tété  édifiées  dé 'nouveau,  parce 

>'fant^  fervitude  furJebiend'autrui;  nque  nos  ^ois  ayant  donné  depuis 

?'  quant  à  moi  j'ai  toujours  eftimé  que  "  une  permiflion  générale  à  tous  leurs 

?>  ces  droits  avoient  été  introduits  fur  ?>fujets  d'avoir  des  Forêts   &   des 

^  ce  qu'anciennement  il  n'y  avoit  que  >>  hauts  Bois  »  ils  fe  font  contentés  de 

?'  les  Rois  qpi  euflfènt  le  droit  d'avoir  >>  retenir  ces  droits  de  Grurie  fur  les 

«>  des  }>ois  de  haufe  futaie] ,  &  per*  >»  anciennes  Forets  ;  &  je  puis  dire 

?>fonne  n'en  pouvoit  laifler  croître  >»  que,  puifqu'ilafervoient  de  marques 

p  fins  leur  permiffion ,  comme  nous  >»  de  l'ancienne  autorité  de  nos  Rois, 

r>  rapprenons  du  quatrième  liv.  leff.  >^  on   qe    devoit    pas   permettre    (î 

»  franc,  cap^  ip  »  intitula  de  Fonfii^  »  facilement   leur  aliénation  ,  com^ 

p^bus  infiifutis  noviur  t  qpi  eft  conçu  )»  me  on  a  fait  depuis  quelques  aa-r 

V  en  /ces  termes ,  tu  quicumqut  illûs  w  niîes.  >> 

>>  habit  dimittat ,  nifi  judicio  ycraçi  II  doit  y  avoir  en  chaque  JWaîtrife 

35  oftcndtn  poffie  qubd  ptr  jujjioncm  des  plaris  figuratifs  des'  bois  en  gf u- 

^>jiyc pcrmiJlJionem  Domini  CaroUgi*  rie  &  grah-ie,  &c.  qui  font  fous  le 

iy/iitoris  nojîri  ias  infthfiijftt.  Ce^m  ^effort,  f^oyet^  Plans-. 

9^  eft  répété  ap  titr e  de  Fore ftibûi  Do*  |^  ventes  de  bois  en  grurie  doit 

Tyminiçisdxi  mém^e  livre  où  il  eft  dit  S  vent  être  faites  par  les  Officiers  du 

y^dç  Fqrcfiibiis  noftris^  ut  ubicumquc  Roi;  les  ventes  extraordinaires  par 

f>  futrïnt  diligemîjjim^  inquirant  quor  les  Grands-Maitres  ,  &  les  ventes  or- 

>î  modo;  falvét  fint  &  diftnfï ,  &  ut  Ço*  dinaires»  ou  par  les  Orands^Maîrces  ^ 

^ymifibusdcnunjtUnpntuîlamForcfiam  ou  par  les  Maîtres  Particuliers  in- 

»3  noviur  inflituéfnt  ^&  ubp  noviter  itif^  diftindenjcnt.  Art.  ip  du  tir,  5,10 

'i> titutas fint  nofirii.  juffiQniinytnçtint  d^  tit,  4^  2  '&  lO  du  tît.  25. 

|j  dui^urç  praçipiantf'  P^  foAo  qii'ij  Ces  ventes  né  fe  peuvent  faire 

?>cft  à  préfumer  que  quand  les  Rois  qu'en  vertu  des  Lettres-Patentes  due-' 

??  pernjettpiept  ^  ^MelgM'yij  4'.^4itjer  oj^t  cprpgiftrrfes ,  à  peipocfe  reftî-» 

ffitiQj> 
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tutlon  &  de  privation  de  tous  droits 
contre  les  Poflefleurs ,  d'amende  ar- 
bitraire &  confifcation  des  ventes 
contre  Jes  Marchands.' Art.  iO  du 
tiu  23. 

Les  formalités  pour  ces  ventes 
Ibnt  les  mêmes  que  pour  les  ventes 
<}e8  bois  appartenant  ouement  à  Sa 
Majefté.  Ibid. 

Les  ventes  de  chabl-îs  fe  doivent 
&ire  avec  les  mêmes  formalités  que 
celles  des  chablis  dans  les  forêts  du 
Eoi  ;  &  Sa  Majefté  y  a  la  même  parc 
que  dans  les  ventes  pidinaires*  Art; 
II  du  tit.  21. 

Les  très- fonciers  iie  peuvent  pré- 
tendre aucun  avantage  ou  préfé* 
reuce  fur  les  ventes*  Art.  19  du 
tir.  3. 

Les  parts  qui  appartiennent  au 
Roi  dans  les  bois  en  grurie»  &c. 
lors  de  la  coupe,  doivent  erre  le^ 
vées  en  efpèce  ou  en  argent ,  fuivant 
}!ancîen  u(age  de  la  MaîtriCe  fous  le 
Teflbrt  de  laquelle  ils  fe  trouvent'', 
fans  qu'il  foit  permis  d'y  fairç  aucun 
changement.  Art.  2  du  rît.  23^ 

I^s  df  oks  de  Tiers  &  Danger  dpie- 
^ent  être  payés  fuivaat  l'ancienne 
K^oixtume,  c'eft4*dire  que ,  fur  la  to^ 
t^lité  de  là  vente ,  il  faut  diftraire 
^u  profit  du  Roi  »  foit  en  efpeces  ou 
en  deniers  (à  fon  choix)  le  tiers  & 
le  dixième  ;  enforte  que ,  fi  l'adjudi* 
catioQ  eft  de  trente  arpens  pour  une 
fomnoe  de  trois  cent  livres  >  le  Roi 
doit  avoir  en  elpeces  dix  arpens  pauc 
le  tiers  de  trente ,  !ç  vois  pour  le 
dixième  #  ce  qui.  fajt  treize  arpens 
fur  treote  :  ou  £  le  droit  eft  perçu 
en  argent ,  cept  livres  pour  le  tiers 
de  trois  cent ,  ic  trente  livres  pour  le 
dipciéme.  Art.  3  du  tit.  23* 

Jjeê  droits  des  Officiers  &  les  frais 
d^s  arpentagps ,  Agures ,  defcriptions 
j&  Procès- verbaux,  doivent  être  taxés 
^%r  lesGrands-ftW^^diftin^pqpi^ 
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pour  chaque  bois  ,  &  payés  fur  le  prix 
total  de  la  première  vente  :  au  moyen 
de  quoi  la  charge  fera  fupponée 
par  Sa  Majefté  &  par  les  Poflefleurs , 
à  proportion  des  différens  intérêts. 
Art.  13  &  22  du  tit.  23  confirmés 
par  Arrêt  du  Confeil  du  27  Avril 
1760 ,  qui  ordonne  que  les  frais  d  af- 
fiette,  martelage,  balivage,  vente, 
recollement  &  arpentage  dans  tous 
les  bois  &  buiflbns  où  Sa  Majefté  a 
droit  tant  par  indivis ,  qu'à  titre  de 
grurie ,  &c.  feront  fupportés  par  Sa 
'  Majefté,  Se  les  autres  Propriétaires 
à  proportion  des  différens  intérêts  ; 
&  qu'à  Tavenir/à  commencer  par  l'or- 
dinaire de  ij6i,  il  ne  fera  fait  em- 
ploi en  dépenfe  dans  les  états  des 
bois  de  Sa  Majefté,  des  vacations 
des  Ofiîcîers  que  pour  la  portion 
dont  Sa  Majefté  eft  tenue ,  fauf aux 
Officiers  à  fe  faire  payer  du  furpîus 
par  les  Propriétaires ,  fuivant  la  taxe 
dii  Grand-Maître. 

Les  très-fonciers  ne  peuvent  pren» 
dre  par  leurs  mains,  que  les  morts 
bois  défignés  par  la  Chartre  Nor- 
mande &c  les  bois  morts  en  cime  & 
racine  9  art.  jf  dix  tit.  23  ;  G  ce  n'efl: 
lorfqu'il  y  a  des  ventes  ouvertes, 
qu'ils  peuvent  prendre  fur  leur  part 
ce  que  bon  leur  femble.  Art.  17  du 
mênje  tit.  f^oy^i  MoRT-BOis^ 

S'il$  ont  bèfoin  de  bois  vifs,  il  faut 
qu'ils  fe  pourvoient  devant  le  Grand* 
Maitre  du  département^  qui  après  les 
leur  avoir  délivré  ,  s'il  le  jugea  pro- 
pos ,  en  vendra  au  profit  de  Sa  Mar 
jefté ,  au  prorata  &ç  à  proportion  4e 
fes  droits.  Art.  li^dutit.  23. 

Il  doit  y  4 voir,  en  chaque Maîtrife, 
un  o^  plufieurs  Gardes  fuivant  la 
quantité  &  l'éloignement  des  bois  en 
gLurie ,  pour  y  faire  la  garde  &  rap^ 
porter  les  délits,  ainfi  que  font  ceux 
prépofés  à  la  garde  des  bois  duRoi^ 
Au*  I J  du  tit.  23. 
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Il  n'appartient  qu  aux  OflScîcrs du 
Roi  de  connoître  des  délits  &  mal- 
Ter  fations  commifes  dans  Ït9  bois  en' 
grurie,  &c.  Art^  i  &  o  du  tir.  23. 
Les  peines  &  amendes  pour  ces 
délits  »  font  les  mêmes  que- pour  délits 
commis  dans  les  bois  de  oa  Majeftér 
Art.  1 3  du  tit.  a  }• 

Les  amendes  &  confifcationt  ap- 
partiennent  au  Roi  fans  réferve  r  mais 
dans  les  fomme»  adjugées-  pour  ref- 
ritutions,  dommages  &  intérêts, les 
très-fonciers  doivent  avoir  la  même 
part  que  dans  les  ventes*  Art.  i  ardu 
cit.  23. 

Les  Grands-Maîtres  font  obligés  de 
vifiter  chaque  année*  les  boi»  en  gru- 
rie ,  &c.  qui  font  dans  leur  départe- 
ment. Art.  18.  du'  tit.  23. 

Les  Maîtres  Particuliers  ou*  Lieu* 
tcnans  avec  les  Procureurs  du  Roi, 
font  obligés  de  les  vifitcr  au-  moin» 
une  fois  tous  les  {ix  moi»;  les  Gardes* 
Marteaux  de  (ix  mois  en  fix  mois ,  & 
les  Gardes  fans  difconrinuation ,  à 
peine  contre  les  uns  &  les  autres  de 
privation  de  leur»  charges ,  &  de  ré- 
pondre en  privé  nom  des  délits ,  abu» 
&  malverfation»  qui  s  y  trouveront* 
Art.  ip  du  tit.  23. 

Tous  les^  Bois  de  la  Province  de 
Noroiandie  ,  exicepté  ceux  plantés  à^ 
la  main»  étoient  autrefois- lujets aux 
droits  de  tier»&  danger,  ainfî  qu'il 
fe  voit  par  les  art;  4 ,  6  &  7  du  tit. 
^3  de  l'Ordonnance  de  t66^  :  mais^ 
par  Edit  d'Avril  »673 ,  &  par  Af- 
]PêtsduConfeildèsi7  Juin  &70kao- 
bre  fuivant ,  ces  droits  furent  éteint! 
2  perpétuité  moyennant  finance. 

Par  autre  Aarrêt  du  1 5  Janvier  iÊ6if 
les  droits  dé  tiers  &  danger  préten- 
dus par  lès  Seigneurs  fur  le»  Dois  de 
leur»  Vaflaux ,  furent  éteint»  te  fup^ 
primés ,  à  la  charge  par  les  Vaflauv 
dt  payer  chaqueannée  »  par  forme  de 
redevance»  le»  foaune»  qiû  feto&eat 
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réglées  par  fa  Ckambre  (buveraîifî^ 
établie  à  Rouen ,  pour  connoître  de 
lexécutiow  de  TEdit  de  ï 673  ,  lef- 

?  pelles  redevances  feroient  compris» 
es  dans  les  aveux  &  dénombremens  v 
comme  le»  autres  devoirs  du  Fief. 

Bors  TEleUS  A  TITRÉ  DE  DouAt-^ 
BB   ,    CONClBiSrON r  ENGAGEMENT,- 

oir  UsuFRirrr ,  font  des  Bois  app^r-^ 
tenant  au  Domaine  du  Roi ,  &  Qui^ 
font  aâueliement  polKdé»  par  des^ 
Particuliers  9  auxquels  Sa  Majefté  en* 
ar  tran(^orté  la  jouiflknce  ,  à  condi- 
tion de  retour  ,  au  défaut  d'enfan»^ 
mâles  des  Appanagiftes  ,  ou  après»- 
le  temps  de  la  concedion  expiré  ,  ou** 
après  la  mort  dei'ufufruitier. 

Nul  ne  peut  entter  eff  jouiffance^ 
des  Eaux  &  Forets  du  domaine ,  à' 
quelque  titre  que  cefoit ,  que  le  grand' 
Maître  du  département  n'ait  vifité  les 
lieux  &  drefle  procès-verbal  en'  détair 
de  l'âge»  nature  &  qualité  des  bois  ;; 
de  l'état  ,•  eflfence  &  quantité  des  ba^ 
liveaux  ,  diftioâement  pat  garde»  âe 
triages  ;  de  là-  confiftance  &  valeur  , 
de»  c0upe»  ordinaire» ,  par  eflïma^ 
tion  &  rapport  de»  (ix  dernières  ad-«^ 
judication»  ;  de  Tétat  des  garenne»-,^ 
rivière»,  étang»,  forge» ,  fournaux,^ 
éclufe» ,.  pertui» ,  bonde» ,  vannages  •• 
décharges  &  chauffée» ,  &  des  répa- 
ration» qu'il  convient  d'y  faire ,  à  dire^ 
d'Expert»,  dont  le»douairier»^,  do^ 
nataire»  &  engâgifte»  feront  conve^ 
nu»  avec  le  Pi-ocureur  du^Roi  en  la^ 
Maîtrife  devant  tegrand Maître.  Ce^ 
procès-verbal ,  aprè»  avoir  été  figné' 
dé  tou»  le»  Officier» ,  de»  Partie»  in^ 
téreffées  ,ou  leur»  agen»  fpétialèolent- 
fondé»  de  procuration ,  doit  être  re-^ 
mis  &  eni^giftré^dans  la  quinzaine  au^ 
Girefie  diKgrand  Maître  »  &  en  celui- 
de  la  Maîtrife  fous  le  reflbrt  de  la«^ 
quelle  ïts  Eaux  &  Bois  foor  iituésr 
Art.  1  it  2r  du- tit.  20. 

lue»  Eagagifte»^  ne  peuvent  j^uic 
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Ae  Teffet  de  ley?  s  contrats  &  adjiidî- 
ications ,  que  les  catix ,  bois  &  garea- 
sies  en  dépendant  n'aient  été  évalués 
^n  la  Œambre  des  Comptes ,  en  pré- 
iênce  4u  Grand  Maître ,  ou  fur  fes 
nyis  &  procès-verbaux  ^  Â  peine  de 
4ix  mille  livres  d'anieade  &  de  réu- 
fiion  des  eaux  &  bois  engagés  au 
ilomaine  de  Sa  MajeAé.  ^t.  3  du 
^éme  tit. 

Les  4ouaffiers,  <lanataires  &  ufu- 
l^uitiers ,  leurs  fermiers ,  Procureurs , 
Agens  ou  Receveurs  »  ne  peuvent 
couper  aucuns  arbres  anciens ,  mo- 
dernes ,  ou  baliveaux  fur  taillis  »  foie 
par  arpeot  ou  par  pieds  ,  fous  quel- 
que  prétexte  que  ce  foit  »  même  pour 
entretien  &  réparations  des  maiions, 
moulins  j&c  autres  édifices  dépendant 
iles  domaines  engagés  »  fîce  n'eft  en 
venu  de  Lettres -Patentes  duement 
enreçiftrées  a^ix  Cours  de  Parlement 
&,  Chambres  des  Comptes  fur  les  avis 
&  Procès  verbaux  des  Grands  Maî- 
tres ;  à  peine  contre  les  pofleiTeurs 
de  privation  de  leurs  droits  ,  d'amen- 
de  au  pied  le  tour  »  de  condamnation 
folidaire  aux  mêmes  amendes  contre 
les  Fermiers  •  Agens»  Receveurs  & 
ies  Marchands  ou  Entrepreneurs  qui 
les  auroieot  exploités  •  d*interdlc« 
tion ,  amendée  reftitution  contre  les 
Officiers  qui  en  auroient  fait  la  déli^ 
viance;  art.  ;*  &  ^  du  tit.  29  »  con- 
Armés  par  Arrêts  du  Confeil  des  i  f 
Juillet  1684,  a4.Marsj'68y,  zzFé- 
vrier  \68$  ,    8   Mars  i6^f  &  28 
Mars  1715»  au^ec. 

Les  douairiers  ,  &c»  n'ont  même 
rien  à  prétendre  fur  les  bois  de  l'ef 
pèce  défignée  en  l'article  précédent , 
ni  fur  les  cbablis  ou  arbres  de  délit , 
ni  fur  les  amendes  >  reftitutipps  Se 
confifcatLons  ;  le  tout  appartient  au 
Roi ,  &  les  fomnies  qui  eii  provien- 
nent doivent  être  remifes  aux  mains 
d^B.ejceyeurj^  des  Domaines  9c  Bpis^ 
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pour -en  être  par  eux  compté  comme 
des  autres  deniers  de  leurs  charges  ;  * 
ce^  noHobftant  toutes  Lettres  véri- 
hées  ,  claufes  .  dons  ,  arrêts  .  con- 
trats, adjudications,  ufeges  &  pof- 
fcflîons  contraires.  Art.  y  du  tit.  22 , 
&  2  du  tit.  27. 

Ces  difpofitions,  en  ce  qui  a  rap- 
port aux  baliveaux  ,  arbres  anciens , 
&c.  fe  trouvent  confirmés  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  7  Janvier  1 6^8 
Qm  ordonne  que ,  nonobfiant  Toppo- 
^rion  du  (leur  Duc  de  Vendôme» 
l'adjudication  faite  par  le  (ieur  le 
Boulrs  ,  Grand- Maître ,  de  dix  an- 
ciens baliveaux  en  chacun  des  trente 
arpens  d^  bois  taillis ,  enclavés  en 
Ja  forêt  d'Amboife  »  engagés  audit 
fieur  Duc  de  Vendôme  ,  fera  exécu- 
tée félon  fa  forme  &  teneur. 

Autre  du  premier  Juin  1700»  qui 
ordonne  que  par  le  fieur  de  Ville- 
neuve, Grand-Maître  au  Départe* 
ment  de  Dauphin^  ,ouen  fon  abfence 
par  le  Maître  Particulier  des  Eaux 
&  Forêts  de  Grenoble,  il  fera  pro- 
cédé à  la  reconnoiiïance  des  bali- 
veaux &  arbres  anciens  qui  font  dane 
la  forit  de  la  Blanche ,  engagée  à 
la  Dame  de  Rougé ,  veuve  du  Ma- 
réchal deCrequi«  &  à  la  vente  d'iceux 
tu  profit  de  Sa  Majefté* 

Autre  du  18  Janvier  17.07,  qui 
ordonne  que  par  le  fieur  Payen  , 
Grand- Maître  au  Département  de 
Soiflbns,  en  préfence  des  Officiers 
de  la  Maîtrife  de  Beaumont-fur-Oife» 
il  fera  procédé  à  la  vente  des  an- 
ciens baliveaux  qui  fe  trouveront 
dans  les  taillis  de  la  forêt  de  Carnellet 
engagés  à  M.  le  Prince  de  Contif 
pour  le  prix  d'iceux  être  payé  en* 
tre  les  m/ains  du  Receveur  Général 
desbomaines  &  Bois ,  &  en  être  par 
lui  compté  comme  des  autres  depiert 
de  fa  recette. 

Par  les  litttfes-Patentes  du  ||5 
Jij 
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Novembre  1709  qui  ordonnent  à 
tous  les  Grands-Maîtres ,  chacun  dans 
leur  Département ,  de  procéder  à  la 
reconnoiflance  des  baliveaux  an- 
ciens &  modernes,  bois  chablis,  ar- 
bres fecs  dans  les  Bois  poffedés  à 
titre  de  douaire,  conceflîon,  engage- 
ment &  ufufruit;  enfuitc^à  la  vente 
diceux,  dont  le  prix-  principal  &  les 
deux  fols  pour  livre  feront  payés  aux 
Receveurs  Généraux  qui  le  porteront 
au  Tréfor  royal  un  mois  après  l'é- 
chéance des  cermes.^ 

Autres  Lettres-Patentes  da  29 
Août  1750,  qui  ordonnent  que  par 
le  fieur  de  Courta^on,  Grande 
Maître,  ou  par  les  Officiers  de  la 
Maîtrife  de  Sce.  Menehould ,  il  fera 
choifi  &  marqué  dans  le  canton  des 
bois  appelle  la  Ferriere,  engagé  au 
fieur  Comted'Autry ,  dix  chênes  mo^ 
dcrnesde  70  à  80  ans,  oui  feront 
Vendus  à  la-  charge  par  l'aujudicatai- 
re^d'en  remettre  le  pix  au  Receveur 
Général  des  Domaines  &  Bois  de 
là  Généralité  de  Champagne,  qui 
fera  tenu  d  en  compter  au  profit  de  Sa 
Majeflé ,  ainfr  que  des- autres  deniers 
de  (a  Recette. . 

Autres  Lettres-Patentes  du  9  Jùîn 
•IJ73  3 ,  qui  ordonnent  que  parle  fieur 
de  la  Faluère  Grand- JVkître  ou  les 
Officiers  de  la  Maîtrife  des  lieux, 
il  fera  inceflTam ment  procédé  au  rè- 
glement ées  coupes*  des  bois  enga^- 
gés  au  fîeur  d'Aligre,  Préfident  à 
Mortier ,  enfutte  à  la  vente  des  taillis 
defdites  coupes  au^  profk  dudit  (îeur 
d'Aligre,&  des  baliveaux  qui  fe trou- 
veront fur  lefdits*  taillis*  au  profit  de 
Sa  Majeflé. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  p  Dé- 
cembre 174P  t  qui  déboute  le  fieur 
de  l^ochemont  engagifle  de  la  Bà-^ 
Yonniedè  Moncenis  de  fa  demande , 
tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majeflé 
Aiipermettrc.de  diipofer  desbjmif*: 


B  o  r 

failles  accrues  dans  les  jardins ,  ver^^ 
gers  &  ufancès  du  Château  de  ladite 
Baronnie;  ordonne  que  par  TAr-* 

Renteut  qui  fera  nommé  par  le  Grande- 
laîf re  r  il  fera  procédé  à  l'arpenta» 
ge  général  &  à  la  levée  dû  plan  fi^ 
gurafif  de  tous  les  bois  appartenant 
à  Sa  Majefié  dans  retendue  de  ladite 
Baronnie»  &c. 

Autre  du  8  Juin  17^6,  qui  or- 
donne fe  vente  au  profit  du  Roi , 
des  baliveaux  fur  la  Terre  de  Saine 
Germain-Laval  engagé  aufieurBerr^ 

Autre  du  22  Juin  17  r5,  qui  or- 
donne la  vente  au  profit  au  Roi ,  des 
baliveaux  &  arbres  antiens  dans  le*- 
taillis  de  la  Terre  de  VauchafHs  ,  h 
tkre  d'engagement  par  le  fieut  Comte-' 
de  TAnnioiï. 

Et  pour  ce  qui  corfcerne  lés  amen*- 
des,  par  Arrêts  des  ly  Juillet  i^S^ 
Se  20  Juin  17241,  il  eft  ordonna 
que  conformément  aux  articles  5*  du*' 
titre  des  bois  engagés  ,  9c  t6  du  tit.- 
des  peines  &  amendes,  &  fans  avoir 
égard  à  un  Arrêt  furpris  au'Confeil 
Je  31  Mai  r723,parlaDàme  veuve^ 
de  Cruflèl,  les  amendes  pronon^ 
cées  au  Siège  de  la  Maîtrife  de  Laon^ 
&  autres  Sièges ,  pour  délits  com- 
mis tant  dans  les  bois  du  Roi  que^ 
dans  ceux  des  Eccléfiaftioues  &  Com^ 
munautés  Séculières  &  Régulières  r 
continueront  d'être  levées  au*  profir 
der  Sa  Majeflé  r  avec  les  reftitutionf 
&  confifçations ,  nonobftant  tout  en^ 
gagement,&G. 

Autre  du  if  Oâobre  1741  quË 
(ait  défenfesau  fieur  Marauis  desSal-^ 
les,  Engagifte  du  Domaine  de  VaiH- 
couleurs,  &  aux  Officiers  de  là' gru«- 
rie  Royale  de  Vaucouleurs,  dcper-- 
cevoir  à  l'avenir  aucunes  des  amen^ 
des  qui  feront  adjugées^  aU'  Siège  de^ 
la  MaîtrifeideGhaumont-en-Baflîgnt;. 
ou  en  celui  de  ladite  Grurie>  pour 
Miioa  des  délits  qui  feioot  çoaunî» 
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A&r\&  ies  bois  Gtué^dans  rAeridué*  dcf- 
ditsMairrifes  &  Grueries  appartenant 
aux  Eccléfîaftiqaes  &  Commimautés , 
ic  dan^c6u?t  dépendant  du  Domarne 
de  Vaiicouleurt ,  foit  qa'ils  foient 
aâilellement  pofTédés  parSaMajefté, 
foit  qu'ils  aient  été  cédés  à  titre 
d'engagement,  f^oye^  les  Arrêts  dû 
ConfeH  rapportés  fous  le  mot  Amei^- 

Le^  vcfttès  &  adjudications'  des 
bois  tenus  à  titre  de  douaire ,  con- 
ceffion  ♦  &c.  doivent  être  faites  plar 
les  OfBciefs  du  Roi;  les  ventes  or- 
dinaires de  taillis  par  les  Grands- 
Maîtres,  ou  Maîtres  Particuliers  irt- 
.ëiftinâfement  ;  les  ventes  extraordi- 
naires par  les  Grands-Maîtres  feuls. 
Art.   ip  du  tit.  j  &  lô  du  tit,  4. 

Ces  ventes  Ce  doivent  faire  aVec 
fes  mêmes  formalités  ,  qiïe  les  ventés 
des  Bois  dont  Sa  Majefté  jouît  ac- 
mellement.  U1J ,  &  Art.  7  du  tit'.  22. 

Ces  difpX)fitions  fe  trouvent  con- 
firmées par  pluGeurs  Arrêts  du  Con- 
fcil  ;  le  premier  du  riy  Novembre 
f  688  ,  qui  en  confirmant  Tenga^e- 
ftient  fait  au  fieurde  Rhodes  de  plu- 
£ears  arpens  de  bois  dans  la  Maî- 
trife  du  Vierzon ,  ordonne  que  les 
ventes  >  adjudications  &  récollemens 
en  feront  faits  par  les  Officiers  dé  l'a 
Maîtrife  royale  en  la  manière  accou- 
tumée. 

Autre  du  ïo  Aoiût  1 700 ,  qui  or- 
donne que  conformément  à  Tart.  7 
.<lurit.  22,  il  fera  par  le  Grand- Maî- 
tre des  Eaux  &  Forêts  de  Bour^^ogne, 
OM  en  fon  abfcence ,  par  les  Officiers 
^e  la  Maîtrife' d'Avalon  procédé  à 
ïa  viiîte ,  martelage  ,  délivrance  , 
*1rente  &  adjudicatioifs  des^  taillis  de 
la  Terre  de  Montréal ,  polKdée  par 
te  (ieur  Duc  de  TEfdiguieres  à  ûtre 
^enigagement,  à  la  charge  par  lés 
^Adjudicataires ,  d'en  payer  le  prl^ 
nttdU  fi«Hc  d^l'É[dii^^fes^{e^jhitn$ 
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où  Prepofés,  &  de  fe  conformer  érf 
rexploitatioA  à  ce  qui  eft  prefèrit 
par  l'Ordonnance,  fous  les  peinés^ 
y  portées. 

Autre  du  51  Mai'  1701  ouï  o'M 
donné  que  par  lefieurFerron  Grand- 
Maître  du  Département  dé  SoiflbnS, 
on  en  (on  ablence  par  les  Officiers^ 
de  la  Maîtrife  de  la  Ferre ,  il  fera 
annuellement  procédé  à  l'aflïetté, 
rtefuragé,  balivage ,  venté  ,  adjudi- 
cation &  recollement  des  ventes  or- 
dinaires des  taillis  dépendant  de  l'a 
Chatellenie  de  Vendeuiferigagéeau 
(leur  Duc  de  Vendôme,  conformé- 
ment à  rOrdonnaiiCe  ;  à  la  charge 
aux  adjudicataires  den  payer  le  prix 
audit  fieur  Duc  de  Vendôme. 

Ces  difpofitions  ont  ïieu  rtiêmc 
pour  les  Ventes  des  bois  engagés  dés/ 
Couronnes  étrangères,  qui  ont  paffé^ 
fous  la  domination  du  Roi  de  France: 
décidé  par  Arrêt'  du  Conféil  du  2Z 
Mai  1702,  qui  ordonne   expreff^ 
ment  que  les  Bois  de  la  Seigneurie 
tfEfperlegues en- Artois,  paffés  foûs^ 
la  domination  de  France,  depuis la^ 
réduéèion  de  St.   Omer ,  feront  ré- 
gis fuîvant  rOrdorinancé  de  i55p.; 
en  conféqu'eiice  ,    par  l'es  Grands- 
Maître   dés    Eaux     &    Forêts   de 
Flandres  ,  ou  par  les  Officiers  des* 
MaîtrifeS  de  Tournehéim  &  Arras». 
il  fera  àilnuellement  procédé  à  la^ 
vifité,  rhartelage,  Vente  &  adjudi- 
cation des"  taillis  de  ladite  Terré  a  Ef^ 
perleguê  ;  à  la  chargé  d'en  payer  le' 
prix  au  fieûr  Comte' d'Egrtîont  eri-- 
gagifté ,  &c.  &  de  fe  conformer  eh' 
1  exploitation   à   ce   qui    eft    preC- 
crit  par  l'Ordonnance  de  1660 ,  fous' 
les  peines  y  portées,  nohobftant  ce 

Îui  avoir  été  allégué  par  ledit  fieur 
lomte  d'Egmonr,  aué  par  les  Traités» 
des  Pirentiées ,  de  Nimégués  &  au^- 
très,  Sa  Majeftié  aVoit  promis  de  main-- 
t^il  ceux  q.ui'  étoient  avant  fous^la^ 
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domination  d'^rpague ,  danslespri- 
vileges,&  droits  dont  ils  jouiflbient; 
ce  qui  avoit  même  été  toujours  ob- 
fervé.  Foyei  TArrêt  du  ÇonfeH  du 
jtj  Janvier  1707  ,  ci-ajprès. 

Les  OflSciers  des  Maitjifps  ont  la 
fncme  Jurifdidioiîi  fur  les  Eapx  &  Fo- 
fêts  qui  dépendent  des  Doiaaines  en- 
gagés ,  que  fur  celles  dont  le  l^oi 
jouit  aduellcment  :  jugé  au  CQnfçjil 
par  Arrêt  du  ip  Avril  i5&7  ,^  qui 
ordonne  que  ,  (an.^j  avoir  ég^rd  ^  un 
jjugement  de  la  Table  de  Marbre  de 
Paris  du  2?  Juillet  1684,  les  Offi- 
ciers de  la  Maî'^rife  de  Montfort- 
l'Amauri  exerceront  leur  Jurifdiç* 
tion .  &  feront  leurs  viGtes  dan^  les 
jbois  duDomaineengagjé  deNeauffle  ; 
k  Teffet  de  q^uoi  le  (îejuir  de  Novion 
jÇngagifte ,  fera  tenu  de  faire  mefu>- 
rer  incefl&mi^ent  &  bprner  les  Bois 
qui  I^i  appartiennent  en  propriété 
près  ceyx  duPoHiaine»  en  préfence 
idefdits  Officiers ,  auxquels  Iç  con- 
trat d'engagement  fera  coQ^oiunî- 
flué  ,  &ç, 

Aiirre  du  a  2  Février  i6Sp  ,  qui 
prdonne  que  Tlnftance  comfpenqje 

far  les  Officiers  de  la  Maîirife  de 
erfeigne  contre  le  fieur  de  la  Vu- 
renne  &  la  pemoifelle  de  Bouille , 
pour  délits  commis  dans)^  forpt  dp 
Charnie ,  par  eux  polTédée  à  titre 
d'engagement ,  fera  continuée  par  le 
fieur  de  la  Mufanchere,Grand-Maître, 
jufqu  à  Sentence  définitive  ifiçluiivç- 
pient  ^  fai^f  Tapoel ,  ^c^ 

Autre  du  J7  rjTov,  i5pp,  qui  cafle 
^n  Arrêt  d^  Parlement  de  Paris  ,  & 
ordonne  que  l'inftruftion  des  dplirs 
commis  oans  les  Bois  engagés  de 
Vauchaflîs  ,  commencée  par  les  Qf- 
J5ciers  de  la  Maîtrife  de  Troyes ,  fera 
par  eux  continuée  jufquà  SentiBnce 
définitive  inclufiyement,  fauf  i'appçl 
au  Hege  de  la  Table  ds  Marbre  ^ 
fuivant  l'Ordonnance. 
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Autre  du  i^  Jqin  1703  au  pr«r 
fit  des  Qfficiers  de  la  mcme  Maîtri^ 
fe^  contre  les  Dames  Marquife  de 
Laval  &  DucheiTe  de  Verneuil ,  £n* 
gagiftes  de  la  Terre  de  Vauchaffis. 

Autre  enfin  du  ip  Août  1704 
qui  ordonne  aux  Gardes  prépofâ 
pour  la  confervarion  des  bois  du 
Roi ,  &  à  ceux  prépofés  à  1^  garde 
4es  jbois  engagés  en  laTerre  &  Chl- 
tellenie  de  Vilaine  .  de  porter  leurs 
Procès- verbaux  ^u  Greffe  de  la  Maî- 
trife  l^oyale  de  Çhâtillon ,  confor- 
mémei^t  à  TOrdonnance  des  Eau^: 
&  Forêts  ;  fait  défenfes  aux  Juges 
Châtelains  de  Vilaine  &  tous  autres 
d'en  connoître ,  à  peine  de  trois  cent 
livres  d'jimeode  &  de  tous  dépens  ^ 
doflfimages  8/:  intérêts. 

Ijes  Officiers  du  Roi  ont  Jjurifdic-^ 
tion  ,  même  fur  les  bois  engagés  des 
Couronnes  étrangères,  qui  ont  paffiS 
fous  ia  domination  de  France  ;  décidé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  ^3  Mai 
1702  rapporté  çi-de(fus  à  i'arttde 
des  Ventes  ,  &  par  autre  du  2^  Jaq* 
yier  1 707 ,  qui  ordonne  que  les  Bois 
engagés  dans  les  Provinces  d'Artois , 
Flandres  &  Hainaulc,  feront  régis 
fuivant  l'Qrdonnance  de  i66p  ,  Se 
non  f(iivant  les  anciens  Placards  » 
comme  l'avoient  prétendu  les  états 
de  ceç  Provinces. 

Ils  ont  également  jurifdiâion  fur 
les  bois  fies  gens  de  Mainmorte  fir 
tués  dans  l'étendue  des  Domaines  enr 
gagés  i  concédés  »  &c.  fans  que  les 
Engagiftes,  Ufufruitiers  &  PoffefT 
feurs  ou  leurs  Officiers  la  puiffent 
prétendre ,  fous  aucun  prétexte ,  noa 

Çlus  que  fur  les  Bois  tenus  en  Gr^rie^ 
'|ers  &  Danger ,  Ci  ce  p  eft  que  I4 
Jilflice  faffe  partie  de  leurs  contrats^ 
Art^  8  du  tit.  ^2. 

Les  Gi^rdps  établis  poçr  la  con« 
fervation  des  Bois  engagés  ,  6ic.  fon| 
tenus  4p  preqd):e$ie$ç9m^iiIjior^sdi^ 
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Cfrancf  Sceau,  &  fe  faire  reccvoîf 
aux  Maîtrises  Royales  dans  le  Ref- 
fort  defauelles  les  Bois  font  fn\Jkés» 
f^oyei  rÂrrêt  duConTeil  du  Z2  No- 
vembre 15.87. 

11^  doivent  être  payer  de   leurs 

Eges  »  chau£&ges  &  droits  par  les 
igagiftes,  itid. 

Bs  ne  peuvent  être  deftitué^s  par 
tes  engagiffes  que  pour  délits  &  maN 
'Verfations  reconnus  p^r  le  Grand- 
Kaîcre  du  Départemeoit ,  itid. 

Il  efl*  défendu  à  toutes  perfonnes 
d'envoyer  leurs  beftiauxpiturer  dans 
fcs  bois  engagés ,  même  fous  pré- 
texte des  baux  &  côngô  des  Euga- 
giftes,  à  peine  de  confifcation  deî? 
fteftiaux  &  décent  livres  d'amtnde. 
Art.  il  dtttit.  ipc 

Les  Engagiftes  ne  peuvent  faii'c 
dUcunsBâtimensqui  nuifent  au  cours 
des  Eaux,  ^oyc^  le  mot  Ri  vieaes. 

Après  le  temps  de  l'engagement 
cXpiré  ou  rufufruit  éteint ,  il  doit 
être,  parle  Grand-Maftre du  Dépar- 
tement ,  procédé  à  la  vifire  des  lieux 
it  rapporté  nouveau  Procès^  verbal 
de  leur  état  &  avec  toutes  les  forma- 
-fités  prefcrites  pour  la  première  vi- 
Ste  5  JeSf  Engagiftes ,  tXlufruitiers  ou 
leurs  Héritiers  prefens  ou  duément 
appelles,  pour  en  cas  qu'il  fe  trouve 
des  dégradations,  dépériflemenii  & 
ehaûgemens  préjudiciables ,  obliger 
ceux  qui  ont  polfôdé  leUra  héritier* 
<Nr ayant  caufe,  de  remettre  ineeflàm- 
Uient  le  tout  en  bon  état ,  &  indem- 
niCet  Sa  Afajefté  de  la  valeur  des  bois 
abattus  au  pied  le  tour,  conformé - 
Aetlt  à  l'Ordonnance  ;  &  du*furp1us 
à  dire  d'Expens  convenus  ou  nom- 
nés  d'Office.  Art.  at  du  tir.  22. 

Au'  fuVptus  tous  les  Ëois  aliénés 
cTu  Domaine ^e  la  Couronne ,  à  quel- 
le titre  que  ce  foit,  font  toujours 
eenfifs  &  réputés  Tavoir  été  à  titre 
d'esgagement  ^  &^  doivent  être  régis 
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c'cfmtfie  teh  ;  ju:5é  par  Arr^  du  Con» 
feil  du  jï  Mai  17Ô1  ,  au  fujct  de 
la  Seigneurie  de  Vandeuil ,  contre 
M.  le  Duc  de  Vendôme  qui  préten* 
doit  en  être  Propriétaire  incommu^ 
table  ,  &  par  confequent  être  en  droitT 
de  difpofer  de$  Bois  en  dépetidant , 
comnie  l'ayant  achetée  par  contrat 
pur  &  fimple.  f^oyei  Domaine. 

fibiS  APPARTENANT  XUX  ECCLÉ- 

siASTi(iUEs&  Communautés  Sécu- 
iLiEREs  & RéGULiERES.Tous  Prélats» 
Abbés  p  Prieurs  .  Officiers ,  Commu- 
nautés Ecclefiaftiques ,  tant  Séculiè- 
res que  Régulières  9  Economes,  Ad- 
miniftrateurs,  Refteurs&  Prinçipau* 
des  Collèges,  Mopitaux  &•  Malade- 
ries ,  Commandeurs  &  Procureurs  de' 
rOrdre  de  St.  Jean  de  Jetufalem , 
ont  dû  faire  arpenter  ,  borner  &  fi- 
guter  leutsBois  damr  le^  (ix  mois  ,  du* 
jour  de  la  publication  de  1- Otdon* 
nance  ,  &  mettre  les  Procès-verbaujf 
d'atpentage  &  plans  aux'  GrefFesrdes 
Maîtrifear,  dans  lé  RefTort  defquelîeaf^ 
les  Bois  font  fitués  :  fînon  ,  où  fi  cela 
n'a  été  fait  depuis,  il  y  doit  être 
pourvdàla  diligence  des  FrotHireurt* 
du  Roi  en-  chaque  Maîtrife  ,  aux  frais^ 
des  défaillante,  q\ii  feront  contraints^ 
au-  paiement  par  faifîe  de  leur  tempos 
rel  »  fuivant  la  t'axe  des  Grands-Maî* 
très.  Art.  t  du  tit.  2^ 

Ces  difpofitîons  fe  trouvent  con^' 
fitmées  par  plufieurs  Atrêtsdu  Con^ 
feil,  notamment  ceuit  des  :t^  Juin^ 
r58i  &  ^'8  J^uin  i-^oi^ ,  qui  ordon- 
nent que,  faute  aux  Ecclefiaftiques^^ 
d'avoir  fait  borner  &  figurer  leur* 
Èois-,  il  y  fera  pourvu  àiâ  dîligciice 
des  Procureurs  du  Roi'  aux  Maitrifes» 
axot  frais  des  défaillants  ,  fur  la  tas^' 
de^  Grands- Maîtres;  qu'à  cet  efièt 
fur  le^requifitiotis  é^  Procureiirsr  du^ 
Roi ,  les  Maîtres  Particuliers  nom»- 
nieront  des  Arpenteurs  pour  faire  lo*^ 
Frocèê^erbaux,  plans  &  figures,^ 
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ùs  dépofer  en  leurs  (Greffes,  f^oy^i 
Jes  Arrêts  du  Çonfeil  rapportés  ci- 
;tprès ,  &  celui  du  1 2  Novembre  1728, 
portant  Çiéglement  pour  les  Bois  ap- 
partenant à  rOrdre  de  Malte.  Foyei 
Okdre  de  Malte. 

Nota.  Par  les  mêmes  Arrêts  de^  24 
Juin  i58i  &  28  Juin  1701 ,  i!  eft 
^xpreflement  défendu  aux  Officiers 
des  Maîtrifefide  fe  tranfporter  furies 
lieux ,  pour  affifter  aux  mefurages  ^ 
confection  des  Plans  6guratifs, 

La  quatrième  partie  ay  moins  défi 
Bois  appartenant  ayx  Evêchiés  ,  Ab- 
bayes ,  Commanderies ,  Bénéfices^ 
Çommuniaûtés  jEcciéCaftiqyes  ,  doit 
toujours  être  en  nature  de  futaijs  ;  & 
$  il  ne  s'y  en  trouve  auci;ine  ,  ou  G 
celle  qui  y  eft  eft  au-deflpys  de  1^ 
quatrième  partie  de  la  tx>talité  ,  ce 
i^ui  manqu^e  doit  être  pris  f^r  les  tail- 
lis dans  les  meilleurs  Fonds  pour  être 
,  réfervé  ,  ic  compofer  ce  que  l'Or- 
donnance nomme  guarf  d^  r^crve  , 
j^rr.  2  du  tit.  ^4. 

C'eft'iEiux  QrapdsrMaîtrefi  de  faire 
l^e  chq^  djes  Bois  à  réferver  ;  les 
Officiers  des  Maîtrifes  pe  le  peuyçnt 
^ire  qve  fur  lei^rs  commiQîons^ 

I^a  pajtie  déngnée  popr  refervç  » 
Qu  ^uan  4c  réftrve  p  doit  être  féparée 
du  refte  di^  taillis  par  bornes  &  pieds 
jcorniers ,  &  réputée  de  même  paturis 
que  la  futaie  >  a  laqi^elle  il  n'eft  pps 
permis  de  toucher lans  permiflîon  dif. 
Çonfeij.  f^pyf{  les  jtrticles  ciî-après. 

Cette  loi  qui  de  mettre  le  qpart  de$ 
jÇoisdes  j5ccîéfiaft^uesen  réferve  ^\ 
Q  abJfolpe  ^  d' W©  néceffité  fi  injiif- 
jpepfable  ^  qi^e  la  Chambre  Souvç* 
riainç  deç  Eapx  &  forêts  jde'  Pefan^^ 
Çon  ^yaijjt  tenté  d'en  difpepfer  les 
Religietfy  çje  Belleyaux  &  la  Çom" 
ipun^tttjé  de  Bei^re ,  fps  Arrêts  fMrent 
ciliés  p^r  Arrêt  du  Çonfeil  du  7  Sep^ 
tpm^re  J71 3  I  ^vcc  dçienfes  à  cette 


B    O  I 

l'avenir ,  à  peine  de  nullité,  caflatioU 
des  procédures  »  &  détour  dommages 
&c  intérêts. 

Telles  font ,  ^  p,eu  de  chofesprès, 
mais  toujours  dans  le  même  elprit  » 
les  difpofitions  des  Arrêts  du  Çonfeil 
des  i^  Août  lôQi  ,  ap  Juin  &  15 
Juillet  1705,  de  la  Déclaration  du 
p  Août  1723  ,   portant  règlement 

Êour  les  Bois  fitués  dans  les  trois 
vêchés  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun , 
des  Arrêts  des  ip  Janvier,  29  Mai*5 
.1712,  10  Juin  1724  ,  (portant 
règlement  pour  les  Bois  des  J^cclé- 
fiaftiques  en  Bretagne)  17  Septemr 
bre  1725,  (portant  règlement  pour 
les  Bois  des  Eccléfiaftiques  dans  les 
Provii?ces  de  Touraine ,  Anjou  &  le 
Maine)  n  Juillet  1730,  (  portant 
règlement  pour  tous  les  Bois  des 
eccléfiaftiques  en  général  ,  &  en 
particulier  pour  ceux  du  département 
deBerri)  6  Juin  1741  ,  pour  les 
Bois  du  reflbrt  du  Parlement  de  Be^ 
fançon  )  20  Juin  174 1  ,  ?o  Mai 
I7J5'  &  31  Janvier  ly^-S^C  qui  en 
OMtre  font  défenfes  à  tous  gens  dç 
main  mprte  de  fe  pourvoir  ailleurs 
qu'au  Çonfeil  ,poui  ce  qui  concerne 
1  ^menagpment  &  réglea?ent  de  leurç 
Bois,  ) 

Après  les  réferves  diftraites  &  fé- 
parées  ,  le  furpjus  des  Boià  taillis 
dpit  être  réglé  en  coupes  ordinaires 
de  dix  ans  au  moins  ,  avec  chargç 
exprefle  de  laiiTer  feize  balliveaux  de 
rage  du  Çois  p^r  chaqpe- arpent  ^ 
outre  lies  anciens  &  modernes  qui, 
feront  pareilieçient  répi^tés  futaie  , 
Sç  çQO^me  tçls  réferves  dans  toutes 
les  coupes  ordinaires  »  fans  qu'en 
aucun  cas  on  y  puifle  toucher  quei» 
vertu  de  Lettres  -  Patentes  |i>ien  & 
dueroent  vérifiées  ,  ainfi  quil  feradit\ 
ci  après  ,  art,  3  du  tit.  4. 

Il  eft  expreffément  enjoint  apx  Ecr 
cléfiaftiqu^s  §f  avurej  J^eii?  dç  maiur 

poftf 
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«nbrré  dé  éharg^r  leurs  Fermiers  ;  de  Sa  Mdjeftë  »  &  de  reftitutlon  du 

«fBcdnomes,  Receveurs  >  Marcfhands  iquadruple  de  la  valeur  des  Bois  cou* 

fk  Adjudicataires  de  faire  dans4eurs  pés  ;  lefmieiles  reftitutions ,  fi  elles 

Bois  les  réferves  ordonnées  par  les  font  au-deflîis  de  cinq  cent  livres  # 

Réglemens  ;  &  aux  Fermiers ,  Reçe«  feront  «employées  en  fonds  pour  les 

veurs  >  Marchands  &  Adjudicataires  bénéfices  ,  &  le  revenu  appliqué  à 

<le  faire  ces  réferves  >  quand  même  THôpital  le  phis  proche  pendant  la 

il  n'en  fèroic  pas  fait  mention  dans  vie  ou  la  poueifion  des  Bénéficiers  ; 

Jes  baux  ,  marchés  &  adjudications  ^  &  fi  elles  font  au-deifous  de  cinq 

à  peine  d  amende  arbitraire  ,  confif-  cent  livres,  elles  appartiendront  en- 

pation  au  profit  de  Sa  Majefté  du  cieremenc  à  THôpital  :  art.  4  du  tin 

^rix  des  ventes  &  des  Bois  abattus  »  24  ,  confirmé  par  plufieurs  Arrétf 

avec  reftîtiition ,  dommages  &  inté*  du  Confeil ,  notamment  ceux  des  27 

xéts  au  pro£t  du  bénéfice  dont  fera  Juillet  &  5*  Oâobre  16^^ ,  premier 

fait  fonds,  &  le  revenu  affedé  à  THA-  Août  16S2  ,  ao  Avril  16S6 ,  14 

ipiral  le  plus  proche  des  lieux  pendant  Février  1 688 ,  d  Février  1 694 ,  2^ 

la  vie  des  Bénéficiera.,  art.  7  dutît.  Mars  lé^f^j  Mai  1701  ,  13  Fé- 

a^f,.   yoye[  les  Déclarations  des  24  vrier  &  1^  Mai  1703  .  31  Décem- 

Février  &  zo  Décembre  i  dp  3.  bre  1708  , 4  Odobre  17 10  >  y  Juil^ 

Toutes  conteftations  entre  Ecclé-  Ict  171a  .  y  Septembre  171 3  ,  10 

iiaftiques  &  antces  Gens  de  main*  Juillet  I7i4f  10  Décembre  1726» 

morte  au  fujet  des  réferves,  divifions,  22  Juin  17^1  ,  &  autres  rapportés 

Réparations  &  bornages  des  coupes  foiis  le  mot  ,  ptrmijjions  contrains  à 

réglées  ,  ou  au  fujet  des  indemnités  (Ordonnance. 
pour  retranchemens  ou  reculemenc        hts   Eccléfiaftiques    ne  peuvent 

ile  coupes ,  circonftances  &  dépen*  couper  fans  permiilion  du  Roi ,  même 

dances  ,  doivent  être  portées  devant  les  arbres  plantés  fur  les  haies  des 

les  Grands-Maîtres  pour  y  être  jugées  champs  ou  jardins  dépendant  de  leurs 

-fommairement  fans  frai?  ;  fauf  l'appel  Bénéfices  :  jugé  par  Arrêt  du  Confeil 

«u  Confeil  ,  à  peine  de  nullité  des  du  11  Oâobre  1723  ;  ni  les  arbres 

procédures  qui  feroient  faites  devant  -morts  ;  ainfi  qu'il  paroît  ]>ar  un  autre 

4'autres  Juges ,  &  de  tous  dépens  ,  Arrêt  duConieil  du  5*  Juillet  1712, 

dommages  &  intérêts  contre  ceux  oue  les ReligieufesUriulinesdu  Mans 

iqui  y  aureient  introduit  les  inftances.  lurent  obligées   de  folliciter   pour 

yoyt[  au  Recueil  les  Arrêts  du  Con«-  pouvoir  difpoCer  de  quelques  cfaataif 

^eil  des  ijB  Janvier  ^  26  Août  1727»  gniers  qui  avoient  péri  dans  l'hyver 

;20  Juin  1 741 ,  20  Mai  1 7^ y  •  &  3 1  de  J  70p. 
Janvier  17^8.  Les  Ëcdéfiaftiaues  pourfiivis  par 

Il  eft  expreflëment   défendu  aux  les  Qfici^rs  des  maitrifes  pour  délits 

£ccléfiaftiques   &  autres    Gens  de  trommis  dans  leurs  Bois  »  rejettent 

main-morte  de  couper  aucuns  Boif  pre(qne  touiours  la  faute  fur  les  rive*** 

de  haute  futaie'^    de  faire  aucune  rains;  mats  il  a  été  reconnu  que  ces 

jcoûpe  dans  lés  quarts  de  réferve  »  &  all/égations  font  le  plus  fouvent  fauf^ 

ide  rien  entrepi^dretnvdelà  des  cou«>  (es  ;  &ilaétédécidéqu'on  ne  dévoie 

pes  réglées  ,  fi  ce  n  eft  en  vertu  de  point  y  avoir  égard  .  par  Arrêt  du 

i,ettre*-Patentes  duement  vérifiées;  Confeil  du  J  Août  1738  ,  qui  cafle 

è  f^ioe  d'amende  extraire  au  profit  00  Jugement  de  la  Table  ^é  Marbrt 
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et  Farîiidu  6  Mars  1738  .m  c^qcnT 
admettoit  les  Prieur  &  Religieux  de 
Vauluifant  à  prouver  quik  n'étoîent 
pas  les  auteurs  de  délits  pour  lefquels 
ils  avoÂenc  été  coadamnés  en  la  Maî- 
frife^e  Sens  par  Jugement  du  17 
Août  X7$7  »  tmoique  ces  Religieux 
fsuilènt  oÉèrt  <ie  fe  )u(&fier  par  «u 
grand  nombre  4e  pr oKréduces  mftrui  • 
tes  à  leur  requête  dans  leur  Juiticc 
contre  pluiieurs  particuliers  ^ cis  «n 
flagrant  délie 

La  Déctarattott  du8  Janvier  1 7 1  f« 
net  dans  tout  leur  four  les  motifs  de 
cet  Arrêt  \  »  Nous  avons  été  infbitoé 
s>  <  dît  Sa  Majeflé  \  que  te  droit  tttrt- 
a>  bué  auK  Offices  de  Juges  Gruj^Qrt 
9»  cré^  par  notre  Edit  du  mois  de 
s>  Mars  1707 .  de  connoStre  en  pre*' 
to  miere  inftance  »  à  Texclufion  des 
?i  Officiers  des  Eaux  &  Forêts  »  de 
9»  tous  les  àbu9  &  délits  oulfe  com- 
9>  mettent  fur  les  Eaux  &  Forêts  poP 
»  fédées  par  les  Seigneurs  &  Corn- 
»  munaucés'  tant  Eccléfialtiques  que 
^  Laïques,  &  par  tous  les  particulier» 
9»  deyenoit  pr^ud/ciable  au*  public  g 
»  parce  que  ces^  Offices  ayant  été 
99  réunis  à  leurs  Juftices  par  notre 
»>  Déclaration  du  premier  Mai  1708, 
9»  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  entie^ 
^  rement  dans  leurs  dépendances , 
s'n'ofant  faire  aucunes  pourfuites 
^>  contr'eux  ,  lorfqu-'ils  ont  eu3c*mé* 
M  mes  commis  les  malverfations  fur 
>r]eur«Boir»&  lorfqu'ils  fontque^ues 
ar  pourfuites  contre  les  délinquans^ 
-»  ce  n*e&  le  plus  fouvenr  que  pour 
3»  en  affurer  davaittage  Timpunicé  y 
^  foit  en  les  déchargeant  puremenc 
t»  8c  iunpiement ,  (bit eu  ne  coodanr^ 
^nanrqn-'en-  des  peines  très-legercs 
9»  des  gens  fans  aveu  qui  n'ont  pas 
9>  commis  les  délit»  «  nous  avons  ré>- 
»>  fofai  dy  pourvoir  ,  &c  fr  pour 
^  remédier  à  ces  abus ,  voulons  que 
iriio»  Officier»  des  Sam  &  Forés» 
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97êtêfcent  fur  les  Eaux  &  Forêts  de» 
»  Prélats  &  des  autres  EcctéfiaKi- 
9y  ques  ,  Chapitres  &  Communauté 
9  réguiieres^,  féculieres  ^  biques  de 
M' notre  Royaume  ^  ta  même  Jurif*' 
f»  diâion  que  celitt  qu'ils  exercent 
»  fur  les  nôtres  en  ce  qui  concerne 
»  le  fait  des  ulages .  défit»  ^  t^tis  flr 
«i^malvwfimousqtti  s'y  commettent».. 
M  fans  qu^l  foit  beram  qu'ils  aient 
«9  prévenu  «  ni  qu'ilsaient  été  requis», 
^enone  <|ue  le»  déiies  n'aient  paa^ 
ir  été  connais  par  les  Bénéficiers  danr 
a»  les  Sois  dépendant  de  leitf  s  Béné- 
offices. 

Le  (eul  partr  que  les  Seigneure 
Ecdé(îaftiq|ues  aient  donc  à  prendre»» 
eft  d^abandonner  leur»  prétendue» 
gruries  ,  &  de  porter  dnreâemenr 
aux  Makrife»  kurs  plaintes  pour  à€^ 
lits  commis  dan»  leurs  Bois  par  les 
Etrangers.  Voyti^  au  titre  des  Boi» 
appartenant  aux  Communautés  laï- 
ques ,  à  l'article  qui  cofinnence  par 
ce»  mots  r/es  Communautés  font  rr/^ 
ponfahlts  des  délits  ,  &c.  TArrêt  d» 
Ccpnfeil  du  premier  Juin  i7jx. 

Lorfque  les  Eccléfiaftiques  veu-^ 
lent  obtenir  des  permiffions  pour 
ventes  de  futaie  oa  baliveaux  réfer* 
vé»»  ce  quil»  ne  peuvent  efeérer 
qu'en  cas  d'incendie ,  ruines ,  dimo^ 
Ikion»  9  perte»  &  accidens  extraor- 
dinaires arrivés  par  forfait  ,  guerre 
ou^  cas  fortuit ,  &  non  par  leur  faute 
xmn^ligence ,  ils  doivent  (aire  leurs 
temontranees  aux  Grands^Makres  9. 
oui  informeront  des  cai^es  &  nécef^ 
otés  »  vilîteronr  les  lieux  en  préfence 
éts  Procureurs  du  Roi  r  feront  prifer 
par  Expert»  le»  réparations  néceflai'- 
tes  «  &  enverront  au^  ConfitU  aux 
main»  de  M.  le  Contrâleur  Général 
leurs  proc2»-verbaux>r  contenant  ai» 
vrai  1  état  Ôc  qualité  des  Bois  dont 
on  denundera  la  coupe  »  le  nombre 
&  la  qualité  deceOK  qui  xefteront  aif 
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bénéfice,  avec  leur  avis  fur  le  tout,  rr*autres  un  du  ip  Août  itfpS  ,  qut 

art.  y  du  rit.  24.  f^oye^  le  raot  R£«  caQbic  les  Ordonnances'  par  lefquei* 

r  ARATiONS.  les  le  (leur  Bniillevert  Grand-Maître 

L'exécution  des  Lettres-Pateotet  avoir  permin  aux  HaHtans  de  Torcy 

four  ces  coupes  extraordinaires ,  ne  de  Êiire  &ire  devant  le  Juge  du  lieu 

peut  être  faite  que  par  le  Grand-Mai*  la  vente  de  leurs  Bois  comnmnaux 

tre,  qui  doit  faire  procéder  en  fa  pré«*  que  le  Rot  leur  avait  permis  de  cou- 

fence  aux  afGettes ,  martelages  ,  taire  per  ;  un.  autre  du  a^  Novembre 

les  adjudications  &  recollemens  avec  i  <5pp  ,  qui  cafibit  la  vente  &  adju<» 

les  mêmes  formaftcés  obfèrvées  dans  dication  que  ledit  (teur  de*Bruillevert 

les  Bois  de  Sa  Ms^eAé  >  taxer  les  fraif  avoir  faite  des  Bois  de  fAbbaye  de 

&  droits  des  OiSiciers  &  autres  par  lui  Barbeau  »  è  Tinfçn  des  Officiers  àt  la 

employés  félon  leur  travail  .  pour  Maîtrife  de  Fontainebleau,  avec  dé« 

être  payés  fur  lepri^  de  ladjudica*  fenfes  de  faire  aucunes  ventes  ailleurs 

cion  »  art.  tf  du  tit.  24.  qu'au  Siège  de  la  Maftrxfe  où  les  Offi' 

Au  fujet  des  vifites  préparatoires  cier s  (êroient  pré(ens. 

dont  il  eft  parlé  dans  Tartiçle  f  »  il  y  M.  de  la  Faluere  répondit  qu'il 

a  eu  procès  aurConfeil  encre  le  (ieor  falloit  diftinguer  la  vifite  &  eftima** 

de  la  Faluere  Grand-Mattre  dudé«  tionqueSaMajeftétrouvoitàpropos 

partement  de  Flfle  de  France  ,&  les  d'ordonner  dans  les  Bois  des  Ecclé* 

Officiers  de  la  Maftrife  de  Paris.  Ces  fiaftiques  avant  d'en  permettre  la 

derniers  prétendoient  devoir  affilier  coupe ,  d'avec  les  alGettes  ,  martela- 

avec  le  Grand-Maître  aux  vifites  &  ge$  »  ventes  ,  adjudications  &  recol- 

eflimations  préparatoires  des  Bois  des  temens  qui  étoient  à  faire  lorfque  la 

Eccléfiaftiques  >  difant  que  par  l'art*  permiflion  avoir  é:é  accordée  ;  qu'on 

6  du  tit«  24  f  il  eft  porté  :  »  que  ne  pouvoit  difconvenir  que  la  pré* 

H  l'exécution  des  Lettres  pour  cou*  fence  des  Officiers  ne  fût  néceflaire 

s»  pes  extraordinaires,  ne  pourra  être  dans  l'afliette ,  martelage  ,  vente  ic 

9%  faite  que  par  le  Grand-Maître ,  qui  adjudication  ;  mais  qu'on  ne  vo^^oic 

>l  fera  procéder  en  fa  préfence  aux  pas  fur  quel  fondement  ils  pouvoient 

H  affiettes  &  martelages  ;  fera  les  ad«  prétendre  d^affifter  à  une  fimple  vifite 

»>  indications  &  recollemens  avec  les  qui  n'étoit  ordonnée  que  pour  con- 

y*  mêmes  formalités  obfervé»  pour  noître  la  nature  &  à  peu  près  la  valeur 

»»  les  Bois  dû  Roi  ,  taxera  les  frais  8c  àes  Bois ,  ce  que  le  Grand- Maître 

>»  droits  des  Officiers  de  autres  par  pou  voit  aifément  faire  par  lui*même; 

i>  lui  employés  félon  leur  travail  «  au'on  pouvoit  dire  que  la  préfence 

»>  dont  ils  feront  payés  fur  le  prix  de  des  Officiers  à  cet  égard  étoit  abfo* 

n  l'adjudication  m.  Ce  qui  faifoif  con-  lument  inutile  »  8c  ne  ferviroit  qu'à 

noître  que  ces  Officiers  dévoient  né*  augmenter  les  frais  8c  la  charge  des 

cefTairement  être  appelles  dans  tout  Eccléfiaftiques  &  Communautés;  (jue 

ce  qui  a  voit  rapport  aux  coupes  des  le  fixiéme  article  citépar  les  Officiers 

Bois  des  Eccléhafîiques  ;  que  lorfque  ne  parloir  que  des  amettes ,  martela** 

les  Granda*M]iîtres  avoient  voulu  ^es  ,  adjudications  te  recollemens 

faire  feuls  tes  vifites  ,  ventes  8c  ad*  auxquels  il  canvcnpit  oue  les  Offi* 

judications  y   leur  prétention  avoit  ciers  dévoient  être  appelles  ;  que  fou 

été  condamnée ,  comme  il  paroiflbit  droit  &  fa  fonâion  étoient  établie 

par  plufieurs  Arrêts  4u  Çomi^U  $  cp«  pu:  l'Ordonoanct  en  des  tenues  qui 
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ne  laifibient  aucune  équivoque  »  purf- 

Sue  par  Tare,  a  du  titre  des  Grands- 
laîtres ,  il  étptt  porté  qir  ils  auroient 
f)ar  privilège  &  prérogative  fjpéciale 
iir  tous  autres  Officiers  des  Eaux  & 
Forêts  l'exécution  des  Lettres  Pa- 
tentes pour  ventes  foit  des  Bois  de 
Sa  Majeflé ,  foit  de  ceux  des  Ecclé- 
Jûaftiques  &  Communautés  ;  cjuà  ce 
titre  formel  &  précis  il  falloit  join- 
dre la  difpofition  detous  les  Arrêts 
du  ConfeiL  p  qui  ordonnoient  la  vi*- 
iite  des  Bois  des  EccléHaftiques  qu'on 
demandoît  permifllon  de  couper  , 
ijfxil  y  étoit  toujours  porté  que  cet 
vifites  feroient  faites  par  les  Grands- 
Maîtres  9  ou^  en  leur  abfence  par  les 
Officiers  des  Maîtrifes  ,  qui  ne  pou^ 
voient  donc  par  conféquent  prêtent- 
dre  de  les  taire  que  lorCque  les 
Grands  Maîtres  ne  le  pourroientpast 
qu* au  furplus  il  étoit  aifé  de  faire  voir 
que  les  Arrêts  dur  Confeil  rapportés 
par  les  Officiers  n'avoient  aucune  ap- 
plication au  cas  des  vi(ites  dont  étoit 
queftion  :  celtti  de  i6p8  concernoit 
une  vente  que  le  fietir  de  Bruilleverc 
avoit  permis  aux  Habitans  de  Torcy 
de  faire  faire  par  le  Juge  du  lieu  » 
contre  la  dilpofîtion  formelle  de 
l'Ordonnance  :.  à- quoi  lé  fîeur  de  la 
Faluere  ajouta  «qu'après  avoir  fait 
voir  combien  la  prétention  des  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  dé  Paris  étoit 
mal  fondée  »  il.  fe  trouvoit  obligé  de 
cepréfenter  que  non  -  feulement  les 
Grands-Miutres  étoient  en*  droit  dé 
(jiiire  les  vifites  &  eflimations  fans  la 
participation  des  Officiers  «mais  en- 
core de  commettre  tels  Officiers  de 
l^urs  Départemen^quebon  leurfem- 
l^loit  pour  faire  ces  vifites  >  lorfqu'ils 
ne  pouvoient  y  vaquer  en  perfonne» 
fans  être  obligés  de  nommer  ceux  de' 
la  Maîtrife  dans  le  reflbrt  de  laquelle 
les  Bois  étoient  fitués  :  &  ce ,  fuivant 
^  difpofîtiofl  de  l'Edit  de  ViT^^ 
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portant  création  (le  fix  Grands'-Maf^ 
très ,  par  lequel  il  étoit  dit  que  »  tou-r 
>3  tes  Lettres  feroient  adreÎTées  au}| 
»  Grands  Maîtres  pour  être  par  eux 
3>  exécutées  >  finon  en  cas  de  maladie 
3>  ou  autre  empêchement  légitime  > 
)r  auquel  cas  ils  pourroient  commet^^ 
>>  tre  leurs  Lieutenans  on  tels  Offi^ 
»  ciers  des  Eaux  &  Forêts  qu'ils^ 
-»  aviferoienc  i.  n  qu'en  effet  il  étoid 
très- important  que  le  Grand -Maître 
pût  choifir  des  Officiers  pour  empê-^  ^ 
cher  l'intelligence  q^^il  pourroit  y  " 
avoir  entre  ceux  de  la  Maîtrife  »  &t 
les  Eccléfiaftiques  auxquels  on  a  ac- 
cordé la  permiflîon  de  couper  des^ 
Bois  ;.  au  moyen  de  quoi  il  conr^ 
dut,  &c^ 

Les  Officiers  répliquèrent  qua* 
regard  du  premier  cnet  des  conclu-- 
fions  du  fieur  de  la  Faluere»  on  pou% 
voit  dire  qu'il  étoit  entièrement  con^ 
traire  à  l'Ordonnance ,  &  ne  tendoit- 
qp'à  mettre  les  Officiers  des  Maîtrifes^ 
hors  d'état  de  pouvoir  faire  leur^ 
fondions  avec  certitude  j  que  le  fîeur: 
de  la  Fàluere  convenant  qu'ils  de-: 
voient  avoir  part  aux  affiêttes  y  ventes  ^ 
&  adjudications,  il  devoit  convenir, 
auffi  qu'il  étoit  néceflàire  qu'ils  fçuf-' 
(ent  la  nature  &  qualité  dès  Bois  «; 
pour  connoître,  lors  des  adjudica- 
tions I  fi  les  Bois  étoient  portés  à  leur^ 
uifte  valeur  ;  à  qpoi  le  Procureur  du^ 
Roi  ajouta  en  particulier ,  que  quand^ 
mieme  ily  auroit quelque  difficulté" 
dans  la  demande  des  autres  Offi^ciers,. 
il  ne  pouvoit  y  ^en  avoir  à  fon  égard , . 
pui(qu'en  qualité  de  partie  publique 
il  devoit  empêcher  toutes  intelligent 
ces  qu'il  pourroit  y  avoir  entre  lés- 
Eccléfiafl^que^  &  les  Adjudicataires  >• 
faire  toutes  lé^requifitions  &  demari'»-' 
des nécellaires ,  (bit dans leftimation^ 
ou  dans  là  v-ehte  des  Bois  »  dont^ 
il'  étoit  ihdifpenfable  qu'il  eût  une^ 
parfaite  connoiflànçe  pour  pouvoi^ 
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|($mpllr  ks  fondions  *y  (  U  autoir 
éù  ajouter  fa  dirpofition  précife  & 
(>rineUe  de  lart.  /• }  Quanc  au  (econd 
chef  de^  concluiions  du  fieur  de.  la 
j^aluere  ,  par  lequel  il  demaodoit  Je 
fouvair  choifir  uls  Officiers  de  foh 
Dcpafiêmtnt  que  bon  lui  ftmHtroit } 
cette  ptétention,  lorfque  let  Grands- 
i^îcres  avoient  voulu  la  faire  valoir , 
avoic  toujours  été  condamnée  ,  &  en 
dernier  lieu  par  un  Arrêt  du  Parle- 
fiient  de  Pkis  du  8  Juin  1701 ,  ju- 
geant la  queftion  contre  le  fieur 
Begon,  qui  avoit  commis  le  Procu- 
reur du  Roi-  de  la  Maît  rife  de  Vierron 
au  préjudice  de  celui  de  Bourges  >' 
^u'il  étoit  vrai  que  le  fieur  Begon 
^voit  voulu  d'abord  fe  pourvoir  en 
calTatlon  ;  &  que  (ur  ^  requête  il  y 
^voic  un  Arrêt  du^  Confeil  qui  en 
érdonnoit  la  communication  ;  mais 
il  s'étoit  reconnu  fi  mal  fondé  qu'il 

J^avdit  o(é  pourfuivre  le  Jugement 
e  cett#  ^aire.  Sur  tout  ce  que  deflfus 
ïç  Confeil  jugea  par  Arrct  du  Con- 
seil da  II  Odobre  1704,  que  le 
fîeur  de  la  Faluere  pourroit  ,  fans 
faiTiîOtance  des  Ofi^iers  ,  faire  les 
vifîtes  &  eftimations  des  Bois  des 
Éccléfiailiques  &  Communautés*  laï^ 
<|ues  ,  &c.  &  fur  la  demande  par  lui 
formée  pour  avoir  la  faculté  de  com*' 
mettre  tels  Officiera  de  fon  Dépar- 
tement qu'il  voudroit  pour  faire  lef-' 
<iites  vîntes  &  effimations  lorfqu'il 
ne  pourroit  les  faire  lui-même ,  Sa 
IVIajefté  renvoya  à  y  faire  droit  après 
lé  Jugement  de  TÏnftance  pendante 
au  Confeil  fur  la  demande  en  caÏÏà- 
tïon  de  l'Arrêt  du  Pârlemeht  de 
l^aris  du  8  Juin  1 701,  dans  laquelle 
I^ftaMce  il  pourroit  intervenir  &bon 
lui  fembloit. 

Il  y  a<  deux  obfervations  intéref- 
lantês  à  faire  fur  le^  difpofitifde  cet 
l^trrat. 
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f  efpece  d'exclufion  donnée  au  Prp-'i 
careur  du'Roi  de  la  Maîtrife  de  Pa-; 
ris ,  ne  vient  que  de  ce  qu^'il  s'efl:  mal> . 
expliqué  y  &  a  négligé  de  foutenir  it% 
raifonnemen^  y  par  cette  difpofition^ 
précife  de  fart,  y  :  U  Grand  Maître 
informera  des  oaufes  &  de  la  niccjjué  ^..  * 
vijUera  Us  lieux  en  priftnee  de  notre  ^ 
Froctereurenla  Maîtrife;  à  laquelle  on, 
ne  doit  pas  croire  que  Sa  Majefté, 
eût  voulu  donner  atteinte  ii  elle  avoit- 
été  alléguée  ^  ainfi  cette  prétendue^ 
exclufion  ne  doit  être  regardée  com« 
me  abfolue  n  i  générale. 

La  féconde  Obfervation  êft  qu'il, 

Çaroît  que  le  Confeil  ni  les  autres' 
Vibunaux  n'ont  jamais  bien  goûté" 
les  raifonneïnens  des^  Grands-Maître^t^ 
fur  la  prétendue  nécelfiié  ou  conve-* 
nance  de  les  laiâèt'  maîtres  de  choific, 
tels  Officiers  de  leur  Département* 
que  bon  leur  fembleroit  pour  faire* 
les  vifites  &  eftimations  des  bois  des< 
Ëccléfiaftiques  /lorfqu  eux-mêmes  ne^ 
les  pourroient  faire  ;  qu'au  refte  cette-' 
prétention  a  été  formellement  con«^ 
damnée  depuis  peu,  par  plufieurs^ 
Arrêts  du  Confeil  gui  décident  que^ 
lès  Grands-Maîtres  ne  peuvent  (ans*, 
de  grandes  raifons  de  fait  &  de  droit* 
commettre  les*  Officiers'  d'une  Mai-; 
trife  pour  travailler  dans^  le  Reflbrt' 
d'une  autre,  f'cjy^î  le  mot  Maîtkisje,*, 
Quelques  Eccléfiaftiques  prétend- 
dent  que  lorfque  le   Grand-Maître^, 
defcend  dans  leurs  Bois  dont  la  coupe^' 
a  été  permife ,  la  préfence  des  Offi** 
ciers  devfent  inutile  pour  les  Affiet-*. 
tes  &  Martelages,  &  ne  doit  point- 
être  payée;  fe  fondant  fur  cette  clau-- 
fe  ordinairement  ioferée-dans  les  Ar^, 
rêis  du  Confeil ,  par  U  Grand-Maitre'. 
ou  les  Officiers  de  la  Maîtrife  des  lieux^ 
qu'il  pourra  aommettre.'iiatéponfff  efir; 
Mcilew 

Ii-àrt.  (f  du  tît.  ^que  jeréflWt* 
c»f  rès  fow  iW  yeux ,  poite^  «  ï«^ 
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M  curîofl  de  nos  Lettres  pour  covtpts 
py  extraordinaires  es  bois  des  Ecclé- 
^  diadiques  &  Communautés  ne  pour- 
^  ra  être  faite  que  par  le  Grand-Maî- 
fé  tre.  Première  difpofition. 

w  Qui  fera  procéder  en  ùl  préfetrce 
>»aux  Aflietces»  Martelages  &  fera 
nies  adjudications  avec  les  mémiss 
>9  formalités  obfervéespow  nos  Bois. 
py  Seconde  difpofition^ 

yy  Taxera  tes  frais  de  nos  Officiers 
y>  &  autres  par  lui  employas  (èion 
9>  leur  travail ,  dont  ils  feront  payés 
9>  fur  le  prix  de  Kadjudiç^tion»  Troi** 
?y  fiéme  difpofition  »,  , 

Par  ia  première  ^ifpofîtion  »  les 
Grands«>Maîtres  font  obligés  d'aflifter 
aux  Afliettes  &  Martelages.  Suivant 
la  féconde  »  ces  opérations  doivent 
£rre  faites  en  le^r  préfence  &  fous 
leurs  ordres  :  mais  par  quelles  per- 
Tonnes^  jLa  dernière  les  indique  en 
lidurant  lepr  paiement  ,  taxtra  lt$ 
J^aif  d^  nos  Ôffiçifrs.  Il  feroit  trop 
^dicule  de  ^\i^  que  ce  ne  font  pas 
)es  O^ciersde  la  Maîtrife  du  Reflfort. 
Voilà  donc  la  concurrence  duQrand« 
IHaitre  ^  des  O0îciers  parfaitenient 
habite  dans  la  même  opération^ 

Suivant  la  féconde  difpofition  en- 
core >  les  Aflîettes  &  Martelages  dans 
les  bois  des  ^ccléfiaftiqiies  doivent 
Refaits  avec  les  mêmes  formalités 
obfervéespour  les  bois  du  I(.oi  ;  mais 
/dans  les  bois  du  Roi  les  O^ciers 
àt$  Maitrifes  opèrent  ayec  les  Grands  - 
Maîtres  qui  ne  poprroient  {es  ^c^rt^r» 
inême  ^  titre  de  difpenfe^ 

P'ailleurs  >  poiir  remplir  les  forma* 
ïités  we  prefcrit  Tart.  6^  les  arbres 
de  rélerye,  pieds  corniers ,  lifiires  , 
baliveaux  doivent  être  marqi^s  du 
marteaii  du  Roi;  il  faut  dpnc  que 
lies  Officiers,  le  Maître  Particulier» 
le  Procureur  du  Roi,  le  Garde-Mar- 
teau 8c  le  Grelfier  même ,  qui  en  font 
individuellement  les  dépoitaires  af* 
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(îftent  aux  opérations  dans  lefeuelles 
il  doit  être  employé ,  puifqu'ils  ne 
peuvent ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fbit  »  l'eu  déf aifir  ni  le  confier  ï 
perfonne. 

Il  faudrott  »  pour  dter  aux  Officiers 
des  Maitrifes  la  concurrence  avec  les 
Grands-Maîtres  dans  tesAffiettesâc 
Martelages  des  coupes  extraordinai* 
res  des  bois  des  Eccléfiafliques ,  aue 
le  Roi  dérogeât  expreflëment  à  cna- 
cune  des  difpofitions  de  l'article  6. 
&  prefcrivît  a  autres  formalités  ;  c'eft 
ce  oui  ne  s'eft  pas  encore  vu. 

Ainfi  donc  la  claufe  portée  dans 
les  Arrêts  modernes  du  Confeil  «  pdt 
le  Grand^Maitre  ou  Us  Officurs  de  la 
Maitrifr  des  lieux  q^U  pourra  com'* 
mettre  ^  ne  peut  &  ne  doit  être  regar^ 
dée  que  comme  une  difpenfe  accor* 
dée  aux  Grands  Maîtres  de  Tobliga* 
tion  qui  leur  eft  impoféf  par  la  pre« 
mi^re difpofition  de  larticle  5,  da& 
fifter  &  préfider  aux  affiettel  &  mar* 
telages  »  j&  une  validation  provifioti* 
nelle  de  ce  qui  fera  fait  par  i^  Offt* 
ciers  feuls  ,  fi  les  Qrands-  Maîtres 
veulent  ufer  de  la  difpenfe. 

Il  refte  à  dire  fur  l'article  $ 
que  la  denriére  difppiîtion  concert 
nant  l|i  taxe  des  journées  &  vaca-' 
tions  des  Officiers  efl  de  rigueur  ab- 
folue  ,  comme  il  paroît  par  un  Arrêt 
duConfeil  du  lo  Décembre  1733  » 
qui  condamna  ceux  de^  Officiers  de 
la  Maîtrife  du  Chalonois  qui  avoient 
procédé  au  Règlement  des  Bois  de 
Pourlans  »  appartenant  aux  Jéfuiter 
de  Dijon  »  à  reftitifer   les  fommeir 

Su'ils  avoient  toi^chéçs  fans  la  taxe 
u  Grand-Maître.  Cet  Arrêt  eft  cité 
par  M.  Pecqi^et ,  pa^e  178  du  tome 
premier. 
Ajitre  Arrêt  du  ^  Avril  1735  ^ 

Îui  ordonnoit  qu^en  exécution  d'ui^ 
ugement  rendu  le  i)S  Juillet  1735 
par  le  fîeuc  Coulon  |  ^^r^nd-Jblditrf 
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iti  O^artemeot  de  Metz ,  cevtx  de» 
Officiers  de  la  Maitrife  de  Mecs  aut 
avoienc  cooché  une  foomie  de  8985^ 
liv.  pour  lewra  opét^tiom  dans  les 
Bois  du  Chapitre  de  la  même  Ville» 
dont  la  coupe  étoit  permifi» ,  fe« 
foient  tenwde  ta  rcndse  au  Chapitrer 
à  peine  dy  être  contraiats  >  faitt  auf^ 
dits  Officiers  à  fe  pourvoir  devant  le 
fieur  Coulon  ,  pour  leur  foe  fak 
drok  à  {MFopomo»  et  ieor  travart  i 
èc  pour  avoir  induement  exigé  ladite 
femme,  dotidamnoit  les  Officiers  So- 
lidairement en  3:000  liv.  d'amender 
au  patsmeat  de  laquelle  ils  feioient 
contraints  comme  pour  deniers 
ffoyaux« 

Des  formalieës  des  adpKfications  y 
&  obligations  de»  Adjudicacairesr 
Foyei   AmulhCATIOfiS   &    Ad5U« 

Lea  Lettres  -  Patentes  »  Contrats  » 
Procèi^v^rham:^  autres  AAe»  coiw 
cernant  tes  vi^es  »  eftimations ,  de* 
vis  r  aifiectes ,  niartelages,  adjudica^ 
tîons  9  recoilemens  &  réceptions 
d'ouvrages  9  doivent  être  mis  &  en* 
regiftrés  tant  au  Greflè  du  Grand- 
Maître,  qtàea  celui  de  la  Maîtrife  » 
pour  y  avoir  recours  tors  du  reco!* 
iement.  Art«  10  du  tît.  04» 

Suivant  l'art.  8  du  même  titre»  les 
Adjudicataires  des  Bois  des  Ëcclé* 
fiaftiques  confignoient  le  prix  de 
leurs  adjudications  bxoc  main»  des 
notables  Bourgeois  r  contmis  par  les 
Grands^Makres  fur  la  nomination^  » 
pour  être  par  ces  dépofitaires  payé 
MX  Entrepreneurs  des  ouvrages  auf* 
c\i^<:/st  argent  était  deftiné  ;  mais> 
^lÉàii  donné  aut  mois  de  Mars 
^7o§»  il  fut  kttribué  aux  Receveur» 
gâiéi^ux  des  Domaines  &  Bois  de 
faire  recettes  entières  dw  prix  des 
Boî»  EccléfiÉfttques  ^  Sa  Mafeflé 
permettroit  de  vendre  »  même  des 
tommes  ^m  Cmûam  ducs  aw  9^ 
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cîetê  pour  leurs  vacations  aux  a(^ 
fiettes,  martelées  âc  adjudications^ 
&  par  Arrêt  du  Coofeil  du  ^ y  Janvier 
1724  il  fut  ordonné  que  tous  nota« 
Ues3ouTgeofsou  autres  qui  auroienc 
reçu  lesprix  des  Bois  de»  Eccléfiafti*» 
^gÊt$t  Cx>nmiunautésfécttliires&ré« 
gulidres  r  vendus  depuis  le  premier 
Janvier  ¥711*  r  (erorent  tenus  de  re^ 
mettre  auir  mains  des  Receveurs  gé- 
néraux, en  deniers  ou  quittances  va« 
latries  I  le  montant  des  prix  princi- 
paux »  avec  les  X4  deniers  pour  livre 
8c  autres  fommes  dont  les  adjudica^ 
rions  auroient  été  chargées .  &c.qu  et» 
cas  <l*abfence  ou  infelvabilité  des 
Bourgeois  ou  autres  dépoCrtaires ,  ou 
encas  que  lesEccléifafnques  ou  gen» 
afftdés  enflent  reçu  le  prix  de  leure 
Bois  »  ils  feroient  tenus  en  leur  privé 
nom  d>n  compter  aufdirs  Receveurs 
généraux»  fauf  leur  recours  ainfî 
qu'ils  aviieroient^ 

Sèr  quoi  il  faut  remarquer  qoe  les 
Receveurs  généraux  font  en  drok  de 
contraindre  les  Adjudicataires  a\t 
paiement  du  prix  de  leurs  adjudica-^ 
tionr,  fans  que  les  Tréforiers  de 
France  en  pmflfem  ordonner  autre-* 
ment  ,  ni  accorder  des  furftancee 
aux  redevables  :  îugé  par  Arrêt  du^ 
Confeil  du  29  Mai  170P  >  pour  le 
Receveur  général  de  Caën  ,  contre 
les  Tréforiers  de  la  même  Ville. 

Les  Officiers  des  Maltri/ês  om  le 
XBemeJurifdidion  fur  les  Eaux  &  Fo^ 
rets  des  Ecclé{ia(liques&  autres  gène 
de  main- morte  »  que  fur  celles  de  Se 
Mafefté  5  eir  ce  qui  concerne  les  ufa<* 
ges.^  délit?)  f  abus  &  malverfations  , 
fans  qu^il  (bit  besoin  qu'its  aient  pré* 
venu,  otiqu^'iis  aient  été  requis ,  ifbif 
que  les  délits  aient  été  commis  par 
les Bénéfieters^ou aucies.  Art.  il  dis 
tit.  1 .  8 dutitrO^a ,  i  r  du  tic.  24^^ 
la  Déclaration  du  8  Jatt^ier  vj^^ 
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Les  pemes  &  amendei?  pour  dëHts 
pommis  par  les  particuliers  dans  les 
jËaux  ^  Forets  dies  Eccléfiaftiques  9 
^pnc  les  meoies  lOue  pour  délits  conif 
jmis  daqs  celles  w  ^^oi.  Art*  1 1  du 
^it.  24. 

.  A  qjiiî  doivent  être  adjugées  les 
gmendes  »i  qui  les  reftitutioos.  f^oy^l 
Amendes  &  Restitutions. 
.  ILeft  expre0<Sment  défendu  4  tous 
!EccléGaftiq.MesiS(aut.re$geos(ie  o^îar 
morte  «  de  vendre  ou  donner  à  4tr4 
de  cens&  r^ntesle  fond^des  Bpis  d& 
pendans  de  le^rs  Béné6ces ,  à  peîn« 
^e  nulUt;^  des  contrats  &  ^00  livres 
d'amende.  Arrêt  di^  Cbnteil  d^  9Q 
Pécembre  1704  >  au  EeciieijL 

Cette  défenfe  comprend  le  {>aU 
^mphitéotique,  &  même  le  baij  par 
enticfpation  ;  jygé  pi^r  J^tçtf  d»  Conr 
feil  ci-après. 

;   .Le  pren)i€tr  du  ^i  Janvier  ij)2  ^ 
pafTe  un  bail  par  anticipation. 

Le  fécond  du  £  Août  1 75*  7 ,  jpaiTe 
jttn  bail  emphitéotique  d^unepjiéçe  eqi 
ï^ois  appartenant  aîji  Chapitre  dfi  S. 
Vincent  de  Mâcon  »  avec  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Pari«  qui  Tavout  bo^o- 
}x}gvé:  Eût  défenfes  au  Chapitre  de 
jfaire  pareils  baux  à  layenir^  fous  le» 
peines  portées  par  les  Kéglemens^ 
«  Le  troifième du  7  Septembre  17^7^ 
caflfe  le  bail  emphitéotique  d'jun  can* 
^on  de  Bois  dépendaxit  fit  TAbbajr^ 
fié  Béniflfons  -  Dieu ,  aveic  xléfeofes 
4  en  iaif e  &  pareils  à  Favenin  , 
.  Il  eft  défendu  aux  Eccléfî^Aiques  ^ 
fnètm  aux.Cgmmandeurs  (h  l'Ordre 
de  Malthe  ^  de  dé&icJier  Aucune  par- 
Ùe  de  leui^  Boiis »  Q>k  furgie  ou  jail- 
lis ,  faM  une  permiiiîon  jpxprelTe  d|s 
iSa  MafcAé  •  à  pein^  d^e  ^oop  Hy*  d  ar 
f9)endepourcba<]uea]:pent  de  fucaie»- 
te  3PP  liy^  pour  arpient  de  tailli^,  ^ 
/çn  outre  dettieobligéç  de  rétablir  le» 
i^is^k  leur$  frais.  Arrêt  du^onfeil  à^ 


Les  £cclé(ïaftic]p^es  font  tettas  dà 
commettre  des  gardes  pour  la  coii<^ 
fervatioo  de  leurs  Bois  ,  6c  en  cat 
de  négligmce  il  eft  du  devoir  des 
Çrands-Maîtres  d'y  con^mettce  d'Of* 
fice  »  &  de  donner  pour  le  paiement 
des  gages  toutes  ordonnances  &  con^ 
traintes  néceflaires.  Art»  7  du  tit.  ^^ 

L'Orjdre  de  Malthe  &  le^  Char- 
treux i^at  lies  privilèges  particuliers  ; 
qu'il  faut  voir  à  chacun  de  ces  futi« 

-  Les  Eccléfiaftiquee  d^us  les  Pro- 
vinces d'Artois ,  Flandres  &  HayV 
naut  9  ont  auflî  été  difpenfés  de  l'ob-r. 
ièryatipn  60  l'Ordonn^^c^  en  plu^ 
fieurs  points.  Fbyei  les  Arrêts  du 
ponfeii  du  20  Juin  170^^*  i4Maî 
1724,  8l  i6  Aont  ijaj. 

-  Il  eft  défendu  à  tous  Eccléfiafti. 
ques  en  général  >  même  aux  Privi^é^ 
giés  »  de  faice  fortir  du  JBLoyaume  au? 
cunç  efpèçe  de  Bois  ou  Charbon^' 
yipyei  les  Arrêts  ^u  Gonfeil  des  141 
Avril  1708 ,  18  Août  &  31  Oao- 
brc  1722 .  8  Mars  1723  *  &  2  Fé^, 
vrier  1724»  C 

Poi5  APPARTENANT  AUxCOMMlT- 

çi^UT^'s  X-AÏQUBS  ont  du  être  arpehr 
tés ,  figurés  âc  bornés  dans  les  fix 
mois  du  jour  de  la  publication  de 
l'Ordonnance ,  Se  les  procès^verbaux 
mis  aux  Greffes  des  Maîtrifes  »  finon 
il  y  doit  être  pourvu,  à  la  diligence 
des  Procureurs  du  Roi  aUxMaîtci(è«» 
Art,  I  du  jtit.  25*f 

he  quart  des  Bois  communs  doit 
être  réiervé  pour  croître  en  fut^ia 
dans  les  meilleurs  foods  &  lieux  plut 
eommodes  par  triage  U  défignation» 
du  Oraud  Maître»  ôfides  Odici^f 
de  la  Ma^trife.  du  reflWt  par  fo*  or- 
dre. Art.  1  du  tit.  r^y^  confirma  p^c 
pluiîeurs  Arrêfs  du  Gonfeil ,  not(^m-^ 
mçnt  un  du  7  Septembre  171 1  »  qui 
&it  défends,  à  la  Chambre  fouyerair 
ng  4es.fo«x  4^  Fwçi»  .de  ^ffeoçoA 

de 
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àe  dédiargec  à  l'avenir  aucuns  Ec- 
cléfiaftiqu^s  &  Communautés  régu- 
lières &  (eculièrds  ou  laïques ,  de  l'o* 
bligarion  de  mettre  le  quart  de  leurg 
liois  en  réferve  •  à  peine  de  BuUit^ 
des  Jugement ,  caflarion  des  procé* 
dures  «  &  de  tous  dépeas»  dommaigai 
te  intérêts. 

Autre  du  y  Juin  1744  9  concer- 
nant les  Bois  de  la  Communauté  de 
Thirs-le-Montier  dans  k  Dépacte- 
ment  de  Champagne. 

Autre  du  5  Juin  1741  »  <i^i  o€^ 
donne  que»  fans  avoir  égard  a  troiè 
Arrêts  du  Parlement  de  Be&nçoo^ 
il  fera  par  les  Officiers  de  la  Mai* 
crife  de  Dole  procédé  au  R^lem^ot 
ides  Bois  des  Eccléfiaftiques  &  Coai* 
mimantes  de  leur  Département. 

Les  difcuflions  &  procès  fur  ief 
sménagemens  &  les  réglemens  des 
Sois  des  Ecciéfiaftioues  &  Commu- 
iiautés  ne  peuvent  être  por^  qu'au 
4ConreiI.  Arrêts  des  J20  Juin  1741  • 
20  Mai  lysS  ^  S^  Janvier  17^8^ 
âu  RecueiU 

Le  ûirplus  des  Bais  des  Commu- 
nautés •  après  la  réferve  diftraite«  doit 
être  réglé  en  coupes  ordinaires  de 
dix  ans  au  moins.  Art  j  du  tit.  24. 

Il  doit  erre  réferve  à  chaque  coupe 
lèize  baliveaux  de  Tâg^  du  Bois  par 
arpent ,  outre  les  anciens  ^  mooer* 
nés ,  &  les  arbres  fruitiers.  IM.  yby^ 
le. Règlement  du  30  Janvier  ijay  > 
.pour  Tes  Bois  des  Communautés,  du 
,  Jbaut  Bugei  &  Valrom/ei.,  r  r 

Il   n'appartient  qu'aux    Grands- 
Makres  &;    Oiëci^s  4^  :>1#îptifes 
Royales  de  faire  les  Ré^emens  dds 
JSois   des  Communautés,  art.  2  du 
<\u  2  y  déjè  rapporté  ci-deflus ,  fie  con- 
firme psff  Arrêt  folemnel  d^  Coq- 
feil  du  2ihT>é^mhM  ï73îq«iire- 
4oit,4*lQi^eâeur  Général  cfu  Domai- 
ne qpp^iO  à  un  fturt^  Arrêt  da  20 
Pecef«bre,  m(  C^^'iUdjjagfoitftWX 

Fariic  /» 
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Gruyers  du  CeiBté  de  Joignî  le  drcôt 
de  Jurifdiâlon  fiKl^Eaux^Forêif 
appartenant  aux  'Partiouli«rs  «  Ec« 
ciéfiaftiques^  Communautés  tcMteei 
Gens  de  Mainmorte  fous  le  reflofC 
dudit  Comté;  caflèle Règlement  dei 
Bois  Communaux  de  la  Ville  do 
Joignri  fait  par  les  Officiers  du  Comi- 
té; ordonne  que  la  Procédure  CMI- 
mencée  an  Ja  Maîtrife  de  Montargie 
pour  fTaiÙM  du  Règlement  défaite 
Bois  y  fera  continuée  ;  &  à  cet  efièc 
les  Mair^  ^  Echevins  &  Habitans  fe- 
ront tenua  de  fe  trouver  au  jour  A: 
Jbeure  qui  leur  feront  indiqués  par 
les  Officiers  de  ladite  Maîcrife  pour 
Are  préfeos  à  la  vifite,  &c.  à  peioe 
de  mille  livres  d'amende  fotidaire» 

Autre  du  3-  Juin  175*^  qui  or- 
donne ^ue  fans  avoir  égard  à  un 
Arrêt  diu  ParJernent  4e  Paris ,  les  Or- 
donnances ren4ues  par  le  Grand- 
Jdaîtce  des  ^aux  êc  Forêts  de  Chaoïr 
j^agnepour  l'améRagement  des  Bois 
4e  la  Communauté  ^  Balnoft  >  feH 
exécutée  félon  fa  forme  ^  ten^r. 

Autre  du  1(5  Août  175*7 ,  qui 
caffeun  Jugement  de  la  Table  df 
Marbre  de  Bordeaux  ^ui  avoitreç^ 
le  Procureui;  Général  fppeUant  (U^ 
Procès-verbanx  d  aménagement  faics 
par  1^  Officiers  de  la  Maitrife  dp 
Bordeaux  dans  les  Bois  deplufieurp 
Communautés  de  leur  Reflort« 

Lorfque  les  Bois  font  de  la  çoQ* 
ceffipn  gratuite  des  .Seigneurs  ^  k 
tiers  en  peut  êt|ce  diâK^  à  }^^  pro« 
fit  s!i|ç  le  demandent,  y  Sçc  Vpy^i 
Communes. 

Il  eft  exprefTément  défendu  aux 
Seigneurs  »  Maires ,  Echevins ,  Syiv- 
dics ,  MargLuiUiera  &  Habitans  des 
Parôi(Iîp$}>  .^^n^  diftinâion .  de  fairo 
fuic^nes^  coupes  dan&^le  f)uart  de  ré- 
c  fer  Vif  >  &,  aux  Officiers^  de  le  per* 
lO^tf  ç  ou  fouDrir ,  à  peine  de  aooo  1« 
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d*amende  contre  chaq«ie  Particulier 
contrevenant,  &  contre  les  Officiers 
de  pareille  amende  &  de  privation 
de  leurs  Charges;  fauf  aux  Seigneurs 
&  Habitans .  en  cas  d'incendies  on 
ruines  notables  des  Eglifes  &  autres 
Edifices  Publics  ;'à  fe  j)ourvair  ainfi 
^a'il  eft  ordonné  aux  Ëcclé^aftique». 
Art.  8  du  tit.  2f. 

Cette  difpofition  eft  de  rigueur  , 
comme  il  paroît  par  un  Arrêt  du  Gon  • 
feil  du  i6  Juin  i55^p*<]uî  annulle 
une  vente  de  Bois  comnumaux  faite 
fans  permiffion  du  Roi ,  quoique  ce 
fût  pour  en  employer  le  prix  à  des 
réparations  urgentes  de  TÈglife  Pa- 
roiffiale^  fait  défenfes  aux  Marchands 
d'exécuter  le  marché ,  &  au*  Habitans 
d'en  faire  de  pareils  à  l'avenir»  fous 
telles  peines  qu'il  appartiendra. 

Autre  du  2j  Juillet  1724,  qui 
cafle  une  Ordonnance  du  Juge  d'He- 
TÎcourt,  qui  permettolt  aux  Habitans 
tîudit  lieu  de  vendre  cinquante  chê- 
nes pour  réparer  leur  Eglifej  fait 
jdéfenfes  auxdits  Habitans  &  à  tous 
autres  de  couper  aucuns  Baliveaux 
fur  taillis  bu  autres  arbres  de  haute 
futaie  fans  permiffion  de  Sa  Majefté , 
'&  à  tous  Juges  de  l'ordenner  ;  & 
pour  la  prévarication  commifé  par 
le  Juge  aHericourt  le  condamne  en 
cinq  cent  livres  d'amende  qu'il  fera 
obligé  de  payer  aux  mains  du  Re«- 
ceveur  de  la  Maîtrife  de  VetouK 
f^oy^l  encote  '  les  Arrêts  rapportés 
foue'Ie  mot  PeïimïssioKs  contraï- 

BiS  AUX   Oïli!>bNNANCES. 

■^  Jl  ^n'eft'pas^  même  au  pouvoir  des 
Intendans  d'ordonner  ou'  permettre 
la  vente  des  Bois  communaux,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même 
'pput  le  paiement  de* taxes  Royales 
«xtrabrtlînaircs  oU^  aafcrés  *taxes  aux- 
quelles lès  CommuftAutés  ne  fçati- 
roîent  autrement  (ktMûkei  comme 
il  paroît  un  Ari^dul  Qoc^eil  àat'^ 


B  O  T 

Mars  î^p3  qui  caflfe  une  OrdotM 
nance  de  M.  de  Vaubourg,  Inten- 
dant en  Loraine ,  par  laquelle  il  étoic 
permis  aux  Habitans  des  Commu« 
naMtés  de  Nancy  ,  Amanée,  Pont-à- 
Mouflron'&  autres  de  vendre  en  la 
Ville  de  Nancy  les  Bots  provenant  du 
partage  des  Communaux. 
^  Autre  du  31  Mars  i^pj,  qui 
cafle  une  Ordonnance  du  fieur  Dac* 
quin  »  Intendant  à  Moulins  ,  par  la- 
quelle, fur  cequi  lui  avoit  été  re-^ 
pré(èrifé*par'les  Collefteurs  &Ha- 
oitans  des  Paroifles  de  Nivernais , 
^UUls  itoitnt  dans  l^impoffîbilui  dt 
f^tr  Usfommes  auxquelles  ils  avoisnt 
éêi  taxés  pour  les  droits  dt  nouveaux 
•acquêts  \  &c.  fi  on  nt  Uur  permettoit 
de  vekdre  partie  des  Bois  fujets  aux»' 
dits  Droits  \  il  avoit  ordonné  qu'à  la 
diligence  de  Jean  Reaux  chargé  dn 
recouvrement  des  taxes,  il  feroît 
procédé  devant  lui  à  la  vente  &  ad* 
judication  du  tout  ou  de  partie  des 
Bois  de  haute  futaie  poflcdés  en  com- 
mun par  les  Habitans  defdites  Pa- 
roiflès  ;  ordonne  TArrêt  que  certain 
Jugement  du  fieur  Milon,  Grand*- 
Maître,  portant  défenfes  à  toutes 
•perfonnes  fans  diftindion  de  mettre 
aucuns  defdits^  Bois  en  vente ,  &  à 
^ous  Marchands  de  les  acheter  à  peb- 
ne  de  trois  mille  livres  d'amende, 
fera  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur. 

—  A^ti«  du  2p  Novembre  I707> 
qu'il  faut  voir  fous  le  mot  iNtEN- 
•X)aWî/'>    - 

^  LW  Communautés  font  refponfa- 
bïcsdes  délits'commis  dans  leurs 
Bois, même  par  autres  que  les  Ha- 
bkans ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  fait  en 
la  Makrife  Royale  des  lieux  les  pour- 
fiiitels  nécelfiiilres  p($ur  faire  connoirre 
&  puni<r  les  *  coupables  ;  les  pcnnr«- 
(ui¥es  faites  devant  ^le  Juge  du  lieu 
ne  fi^lfent  pas  ptoùc  leur  déçharget- 
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Xes  Habitans  de  Talmay  ayant  bitanc ,  le  Procureur  du  Roi  joint  : 

été  condamnés  par  Sentence  dp  la  faute  de  quoi  l^s  Habitans  feroienc 

Maîtrift  de  Sens  du  31  Janvier  175*0  réputés  fauteur»  des  délits  confiâtes 

en  lyoS  liv.  d amende  pour  délits  par  les  Procès-ye  baux»,  &  comme 

commis  dans  les  Bois  de  leur  G>m-  tels  condamnés  aux  peines  6l  amen- 

munaufé  ,  iisfe  pourvurent  au  Con-  des  portées    par   ^O^dQqn2a|lçe  de 

feil  pour  fe  faire  décharger,  difant  166^  ;  au  paiement  defquelles  qua^ 

que  les  délits  pour  lefquels  on  les  tre  des  principaux  H  ibitans  feroient 

avoit  condamnés  ,  ayant  été  commis  foUdairement   contraints ,    fauf  leuc 

par  force  majeure  ,  ils  n'en  dévoient  recours  contre  les  contribuables  qui 

pas  répondre.  En  effet,  les  ab^ts  &  feroient  contraints  auïïi  par  les  mê- 

enlevemens  de  Bois  qu'on  leur  impu*  mes  voies*   ^i9y^{;  au  titre  des  bois^ 

toit  avolent  été  faits  par  les  Habi-  des  Eccléfîaftiques  »  à  Tar^icle    qui 

tans  de  plufieurs  Villages  de  Fran-  commence  par  ces   mots^  presque 

che-Comté  qui  étoient  venus  à  main  toujours  les  Ecclésiastiques  • 

armée  ,  comipe  il  étoit  conûaté  par  &c.  l'Arrêt  du  Confeil  du  y  Août 
plufieurs  Procès- verbaux  des  Gardes  :   1738,  avec  les  réflexions  qui  fui^,| 


&  même  des  Officiers  de  la  Juftice 
de  Talmay.  Sur  ce  intervint  Arrêt 
le  premier  Juin  175*  i,  par  lequel 
Sa  Majefté  en  fon  Confeil  ordonna 

Sue  la  Sentence  de  la  Maîtrife  de 
ens  feroit  exécutée  félon  fa. forme 
&  teneur,  &    cependant  par  grâce 


yçntt 

Il  n'appartient  qu'aux  GrandsrMa!'- 
très  &  aux  Officiers  des  Maîtrifes; 
fur  Iciurs  commiffions  »  de  faire  les 
ventes  &  adjudications  des  coupes 
extraordinaires  permifes.par  Sa  Ma- 
jefté ;  fibien  que  les  Maires  ^  Eche* 


modera  à  150  liv.  l'amende  pronon-;  vins  de  Saint-Dizier  ayant  demandé 
cée  ;  enjoignit  aux  Habitans  deTal-;  zv^  (Confeil  permiffion  défaire  cou- 
may  d'établir  inceflamment  les  Gar-  per  des  aulnes  &  peupliers  plantés 
des  néceflaires  pour  la  confervation  dans  un  des  fofles  de  la  Ville  pour 
de  leurs  Bois  »  à  faute  de  auoi  il  y  la  commodité  de  la  promenade  ,  il 
feroit  pourvu. par   le  Grana-Maîtf^  fut  ordonné  par.  Arrêt  du  Confeil. 
qui  décernoit  les  exécutoires  fur  les>  du  2^  Novembre  170a .  que  par  le 
reveims  de  la  Communauté  ;  pour  le  fieur  ^Maclot,  Grand-Maitre  au  Dé- 
paiement de  ces   Gardes  ,  ordonna  partement  de  Champagne  »  ou  en  fon 
encore  Sa  Majefté  que  la  Déclara^*  abfence  par  les  Officiers  de  la  Mai* 
tîon  du  8  Janvier  171^  feroit  exér  trife  de  St,  Dizier ,  il  feroit  procédé 
curée  félon  fa  forme  &  teneur ,  ^yec  à  la  recoonoiflançe  defdits  Bois.  & 
défenfes  au  Jiige  de  Talmay  de  pren-  •  ensuite  à  l'adjudication  d'ice^x  en  la; 
dre  à  l'avenir,  fous  aucun  prétextei,.  manière  accoutumée. 


connoiflancedes  délits ,  abus  &  mal- 
verfations  oui  feroient  commifes  dans 
les  Bois  de^  ladite  Communauté  f 
lui  enjoignoit  feulement  de  recevoir 
les  affirmations  des  Gardes  fur  leurs 


Le  même  efprit  a  toujc^irs  pré^ 
valu.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  2± 
Décembre  1750  ,  les  OfficiçrsdeU 
Maîtrife,  de  Su  Dizier  fucent  maifi- 
tenus  dans»  le  droit  de  (aire ,  (à  j'ex; 


Procès-verbaux  &  rapports  qui  fe--  c^ufionde^ Officier^ Municipaux , les 

roient  auflî-tot  envoyés    au  Greffe  adjudications  tant  -de  la  pêche  quj5 

de  la  Maîtrife  Roy alepour  être  pour-  des  Bois  appartenant  à  cette  Ville^ 

fiaivis  à  la  requête  des  Syndics  &  Ha-  ^ar  auq:e  du  ?  l  Sep^emj^rç  17^1» 
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il  (ut  ordonné  que  la  délivrance  de 
^06  ormes  que  les  Echevins  de 
éeauvats  vouloienc  (aire  abattre  fur 
les  remparts*  de  leur  Ville ,  (eroit 
faire  par  uit  Officier  de  la  Maîtrife 
des  lieux  fitrlla  commi(Ronda  Grand- 
Maître. 

Par  autre  du  5  Avril-  17^1,  il 
%t  ordonné  que  la  délivrance  de  fj 
oi^mesque  SaMajefté  pèrmettoît  d'a- 
battre fur  les  places  publiques  de 
la  Ville  d'Ayrancbcs  feroit  ftite  par 
les  Officiers  de  la  Maitrife  des 
lieux. 

Les  réparations  des  BStimens  dé- 
pendant des  Communautés  des  Pa* 
roifles,  comme*  des  Bâti  mens  dépen- 
dant des  Bénéfices ,  ne  peuvent  être- 
faites  que  fous  l'autorité  des  Grands- 
Maîtres,  ou  des^  Officiers  des  Maî- 
trifes  fur  leurs  commiflîons,  lorfque 
le  prix  en  doitôtre  payé  fur  les  verr- 
tcs  des  Bois,  f^oy^  les  articles  y& 
8  du  tit.  24. ,  &  8  du  rit.  25* ,  con^ 
firmes  par  Arrêt  du  Confeil  du   2. 
Mars  1723  qui  en  révoque  unau«- 
tre  du  21   Mars  1721'  en-  ce  qu'il 
ordonne ic  que   les    séparations  de 
TEgltfe  &  CÎimetîere  de  fa  Faroiffe 
de  Kavierc ,  feroient  faites  fova  l'au- 
torité du  fieur  Commiflaire  départr 
en  la  Généralité  de  Paris ,  &  Tadju- 
dicataire  payé  fur  fes  Odonnances, 
des  deniers  provenant  des  Bois  de 
la  Communauté    qui  dévoient  être 
vendus  par  le  fîeur  de  la  Faluere , 
Grand-Maître ,  &c.  ordonne  que  les 
articles  y  &  S  du  tit.  24  &    8  du 
tit.  2^ ,  &  les  Arrêts  rendus  en  con- 
fëquence  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &    teneur,  &  l'adjudication 
des  réparations  faite  en  la  manière 
accoutumée   par  le  fîeur  de  la  Fa- 
luere ,  Grand-Maître ,  ou  par  les  Offi- 
ciers de    fa  Maitrife  de  Sens  qu'il 
pourra  commettre,  &  l'Adjudicataire 
féyé  Air  les  Ordonnances  dans  les 


tôt 

termes  qui  feront  réglés  par  le  caBîef 
des  charges. 

Autres  Arrêts  rapportés  fous  Ir 
mot  Réparaticks  ,  qu  il? faut  voir» 
Les  affiettes  des  coupes  ordinai^ 
res  doivent  être  faites  fans  frais  par 
les  Juges  des  lieux  en  préfence  du^ 
Procureur  d'Office  &  de  deux  Dépu» 
tés  9  &  les  pieds  comiers,  arbres  dé- 
libère &  baliveaux  marqués  du  mar- 
teau de  la  Seigneurie  ,  qui  doit  être? 
renfermé  dans  u»  coffre  fermant  h 
trois  clefs.  Att.  p  du  tit.  2f • 

Le  Juge  peut  commettre  pour  les- 
Afliettes  tel  Arpenteur  que  bon  lut 
fèmble  ;  mais  toujours  les  recollement 
doivent  être  faits  par  l'un  des  Arpen* 
teurs  J"urés  de  la  Maîtrifr,  à  peine- 
de  nullité .  joo  Hv.  d'amende ,  & 
d'interdidion  contre  le  Juge  qui  en- 
auroit  autrement  ordonné.  Art.  lO* 
du  tit.  2;*. 

Les  coupes  doivent  être  faites  s 
tire  &  aire  Cc'eft-à-dire  de  fuite  en 
fuite  )  à  fîeur  de  terre ,  par  gens  en- 
tendus, choifis par  la  Communauté» 
&  en  écat  de  répondre  de  la  mau- 
vaife  exploitation ,  pour  être  enfuite 
diftribuées  fi\ivant  la  Coutume.  Art. 
tl  du  tit.  25- ,  confirmé  par  Arrêt  da 
Gonfeil  du  rj  Janvier  17^6. 
Sur  quoi  il  faut  obferver  que  les  "Rec- 
teurs &  Curés  des  Pàroifles  netloi vent 
point  avoir  part  aux  diftributions, 
quand  même  les  Habitans  leur  en  au^ 
roient  fait  la  conceflîon  par  tranfac- 
tionsou  autrement.  yoytT  les  Arrêts 
du  Confeil  des  7  Décembre  175-1  , 
22  Juin  17^6  &  31  Janvier  17^8. 
Toutes  conteftations  fur  le  partage 
ou  diftriburion  doivent  être  portées^ 
devant  le  Grand-Maître  lors  de  fes 
vidtes  ,  art.  n  du  tit.  25-,  ou  de^ 
vant  les  Officiers  des  Maîcrifes  qui 
font  également  compétens ,  aux  ter^ 
mes  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  6  Jan- 
vier 175-5. 
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$î,  potnr  1c  plu«  grancf  av'antagferfcfa 
Communauté  »  le  Grand- Maître  ju^e 
à  propos  que  les  coupes  foient  ven* 
#lues ,  U  doit  renvoyer  Tadjudicatioir 
au  Juge  du  Heu  »  (t  ce  n'eft  qu'il  y  ait 
Siège  de  Maitrife  ou  Grurie  dans  la 
même  Paroifle.  Art.  12  dutit,  2f. 

Ces  ventes  fe  doivent  toujours  fai- 
re avec  les  méra^s  formalités  que  les 
-ventes  des  Bois  du^Roi  »  &  fans  frAÎs. 
JàiJ 

Les  fomTiesprovenant  de  ces  ventes 
doivent  être  employées  aux  répara* 
fions  urgentes ,  ou  autres  affaires  ex- 
traordinaire de  la  Communauté  »  à 
peine  de  reftitution  du  quadruple  & 
de  500  liv.  d'amende  contre  les  Mai 
Te  ,  Echevins ,  Syndics  ou  princi- 
paux Habitansqui  les  auroient  di  ver- 
Sis.  Uid. 

LêCs  deux  principales  dirpofitions 
de  cet  article  fe  trouvent  confirmées 
par  différens  Arrêts  du  Confeil. 

La  première  qui  veut  que  les  Bois 
mfoicru  vendus  que  lorfquilftrajugi 
à  propos  par  h  Grand-  Makrt ,  par 
Arrêt  du  j  Mars  16^5  ,  qui  confir- 
me une  Ordonnance  du  fteur  Coulon , 
.Crand-Maîrre  de  Lorraine  »  portant  . 
4éfenfes  générales  aux  Communautés 
de  Lorraine  «  Barrois  des  Evêchés 
de  Mets»  Toul  &  Verdun»  de  faire 
aucunes  coupes  de  taillis  ou  futaie  , 
&  de  vendre  des  Bois ,  fî  ce  n  eft  in 
Yertu  d'ordres  du  Confeil  ou  de  fa 
permiffion  ^  à  peine  de  300  liv.  dV 
Biende  &  deconfifcatioh  ,  leur  per- 
jnettant  feulement  de  jouir  des  Bots 
faillis  réglés  pourkurufage ,  faàsecl 
pouvoir  faire  vente  particulière  foils 

Îiuelque  prétexte  que  ce  foit  :  anoul- 
c  (  ledit  Anct  )  une  Ordonnance  du 
fleur  de  Vaubourg  ,  Intendant  de 
Lorraine  ,  par  laquelle  tn  atundant 
pi' il  plût  à  Sa  Aiaje^pi  pronontêT  fur 
ks  dtftnfts  faius  par  Ut  Officiers  des 
Eaux  &  ForétSy  il  étoit  [^rmisaûxtla- 
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6itai^  àe^  Paroiflfesde  Nanci ,  Ama-- 
née ,  de  vendre  les  Bois  provenant 
de  leurs  Communaux* 

Autre  du  a  r  Novembre  1Y24  ,- 
qui  cafle  une  adjudication  des  Boi^ 
communaux  des  Paroiflfes  de  Btaifr 
&  Gaudrecourt  »  faite  fans  permiflioa 
du  Grand-Marre;  déclare  les  Bois* 
confifqués  au  profit  de  Sa  Majefté, 
&c  condamne  l'Adjudicataire  en' 
kOOO  liv.  d'amende,  &  en  pareille" 
fomme  de  relHt'ution  au  profit  def* 
dites  Communautés. 
La  fecoûde  difpofitioir  qui  ordonne^ 
qu€ ,  lotjqiiit  y  aura  Siip  de  Maitrifi 
ou  GrurH  dans  la  Paroiffe ,  les  venus 
feront  faites  pOr  Us  Officiers  d*ictlles  ^ 
&c,  fe  trouve  confirmée  par  Arrêf 
du  8  Mars  16^^  en  faveur  des  Offi- 
ciers de  la  Makrife  de  Chaumont  en^ 
Bailigni  ^  contre  les  IVCaire  i:k  Eche- 
vins  de  la  même  Ville. 

Autre  du  a^Oftobre  ï'foi^  qui* 
ordonne,  que  conformément  à  l'arti- 
cle 12  titre  x^  de  l'Ordonnance  de^ 
%66$  ,  lorfqu  il  fera  jugé  à^  propos' 
par  le  Grand-Maître du-Département 
de  Bourgogne  »  de  vendre  les  cou* 
pes  ordinaires  des  faillis  communal»^ 
de  la  ville  d  Avalon ,  il  fefîa  procéda 
à  la  vente  &  adjudication  par  les  Of* 
ficiets  de  la  Maitrife  royale  de  la' 
Blême  Villd., 

Autre  du  i2  Juillet  1704»  qui 
cafle  une  adjudication  faite  par  le 
Lieutenant  du  Maife  deSaiiit  Dizier ,/ 
de  la  coupe  des  Bois^  communaux 
de  cette  Ville  ,  pour  l'oixlinaire  de' 
l'jfo^  ;  ordonne  que  par  les  Officiers 
de  la  MTaîtrife  de  Saint- Dizler  il  fera, 
procédé  aune  nouvelle  adjudication 
defdits  Bois ,  &  au  recollement  des 
couperdepuis  l'année  1 65}  3  ,  en  pré- 
iencedes  Maire  &  Echevins»  ou  eux 
duement  appelles ,  H  fera  informé 
contre  ceux  qui  onf  fait  couper  des 
chênes  &  balivea luc  ,  pour  Jle  tout 
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rapporta  au  Confeil ,  être  ordonné 
ce  que  de  raifon. 

Autre  du  28  Mai  I70p  ,  par  le- 
quel »  fans  avoir  égard  à  rËdic  de 
création  des  Maires  &  Lieutenans 
de  Maires  alternatifs  du  mois  de  Dé^ 
cembre  1705,  qui  leur  attribue  le 
droit  de  faire  les  adjudications  des 
Bois  taillis  »  &  les  baux  à  ferme  des 
biens  patrimoniaux ,  fans  avoir  égard 
aufli  aux  Requêtes  préfentées  par  les 
Maire  &  Echevins  ue  la  ville  de  Se- 
dan ,  Sa  Majefté  cafle  l'adjudication 
faite  par  lefdits  Maire  &  Echevins 
de  la  coupé  de  quarante  arpens  de 
taillis  dépendans  de  cette  Ville  :  or- 
donne que  l'adjudication  faite  le  mê- 
me  jour  des  mêmes  Bois  par  les  Of- 
ficiers de  la  Maîtrife  de  Sedan  fera 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ; 
fait  défenfes  aufdits  Maire  &  Eche- 
vins de  s*immifcer  à  Tavenir  dans  la 
venu  ,  jsirijdi^ion  &  connoiffancc  dcf- 
dits  Bois  ^  à  peine  de  ypo  liv,  d'a- 
içende ,  &  de  tous  dépei>s  ^  domma- 
ges &  intérêts. 

Sur^tout  ,  il  eft  défendu  de  faire 
aucunes  adjudications  à  la  feuille 
dans  les  Bois  des  Cotnmunautés. 
Voye^^  les  Arrêts  du  Confeil  des  12 
Septembre  1741 ,  6  Avril  &  7  Dé- 
cembre lyyi. 

Les  Bois  abroutis  doivent  être 
recepés  aux  frais  des  Communautés* 
Foye[  Abroutis. 

Les  Communautés  ne  peuvent  dé- 
fricher leurs  Bois  fans  une  permif- 
fion  expreflè  du  Roi.  f^oye^  DEFm- 

CHER. 

Il  eft  exprelfément  enjoint  aux 
Communautés  d'établir  annuellement 
utî  ou  plufieurs  gardes  pour  lacon- 
fervation  de  Içurs  Bois  ;  à  faute  de 

3uoi  il  y  fera  pourvu  par  les  Juges 
es  lieux,  qui  taxeront  les  falaires» 
pour  être  payés  par  les  Communau- 
tés. Voyei  TArrêt  du  Confçil  du  î 
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Juin  1771,  &  rOrdonnance  de  M; 
le  Grand -Maître  de  Paris  du  if 
Mars  17^7  ,  portant  Règlement 
Dour  les  Bois  communs  de  la  Pro« 
vince  de  Torcy  en  Brie. 

L'article  jy  du  même  titre  porte 
que  les  Gardes  nommés  par  les  Com- 
munautés prêreront  le  lerment  &  fe- 
ront leurs  rapports  devant  Içs  Offi- 
ciers des  Maîtrifes  où  Gruries ,  h  leur 
réfîdence  n  eft  éloignée  que  de  qua- 
tre lieues  ;  mais  fî  le  Siège  eft  à  plus 
grande  diftance,  le  ferment  &  les 
rapports  fe  feront  devant  les  Juges 
ordinaires  des  lieux,  qui  feront  te- 
nus de  fe  conformer  dans  les  inftruc- 
tions  &  Jugemens  aux  (ormes  prel^ 
crites  pour  les  Forêts  du  Roi. 

Il  y  a  deux  Obfervations  intéref- 
fautes  à  faire  fur  cet  article. 

La  première,  qu'il  ne  fait  pas  loi 
pour  les  Bois  des  Communautés  G- 
tuées  fous  le  Fief  de  la  Couronne  » 
engagé  ou  non.  C'eft  une  confé- 
queoce  naturelle  de  l'article  S  du 
tit.  2^.  ce  Nos  Grands-Maîtres  & 
w  Officiers  des  Maîrrifes  auront  la 
>j  même  jurifdi(îlion  fur  les  Eaux  & 
î>  Forêts  des  Eccléfiaftiques ,  Con^'- 
»  munautés ,  &c.  affifes  dans  Téten- 
)9  due  de  nos  Domaines  engagés , 
)3  concédés  ou  teni|s  à  quelque  titre 
j3  que  ce  foît ,  qu'ils  ont  &  doivent 
)>  avoir  es  Domaines  dont  nous  jouif> 
3>  fons  ,  fans  que  les  Engagiftes  ,  Ufu* 
>>  fruitiers  Çc  PofleflTeurs ,  ou  leurs 
»  Officiers  puiflênt  s'en  entremettre 
»  fous  aucun  prétexte  ;  iK>n  plus  qu'es 
jj  Bois  tenus  en  Grurie,  Grairie  > 
»  Tiers  &  Danger,  s'ils  ne  font  partie 
n  de  leurs  dons  ou  contrats  9>. 

C'eft  la  difpofîtion  formelle  d'un 
Arrêt  du  Confeil  du  23  Août  175  J  > 

Îui  caflfe  un  Arrêt  du  Parlement  de 
tefançon ,  en  ce  qu  il  ordonnoît  que 
les  Gardes  de  boîs  communs  de 
Chapibornajr ,  Palifle  &  Jaux  (  fous 
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le  Domabe  du  Rôi ,  au  delà  des 
quatre  lieues  du  Siège  de  la  Maîtrife) 
continueroient  de  faire  leurs  rapports 
^u  GreSk  de  la  Juflice  des  Lieux  ; 
ordonne  Sa  Majefté  que  les  Gardes 
^ui  feront  prépofés  par  les  Commu- 
tés feront  tenus  de  prêter  ferment  & 
ifaire  leurs  rapports  en  la  Maitrife  de 
Befançon  conformément  à  TOrdon- 
Hance  de  1 66^  ,  à  peine  de  cinquante 
livres  d'amende  pour  chaque  con- 
travention. 

La  féconde  Obfervatîon  eft  que 
par  plufîeurs  Arrêts  du  Confeil  il  a 
été  défendu  à  tous  Juges  Gruyers 
des  Seigneurs  indiftinâement ,  de 
prendre  connoiflance  des  coupes  de 
futaie,  baliveaux  fur  taillis»  ou  ar- 
bres épars  qui  feroient  faites  dans 
les  Bois  des*Communautés;  de  forte 
que  tout  leur  pouvoir  fe  réduit  à  la 
rigueur  à  connoîtredes  ûioindres  dé- 
lits commis  dans  les  coupes  ordi- 
naires de  tsAUis,  f^oyei  les  Arrêts  des 
ap  Décembre  1735,  6  Décembre 
1737,  (5  Mars  1736,  18  Septem- 
bre 1736  ,  premier  Oftobre  1737  , 
y  Août  1738  ,  (î  Janvier  I73p,2p 
Août  &  12  Septembre  1741,  20 
Février  &  10  Juillet  1742 ,  1 6  Mars 
&  51  Juillet  1745* ,  12  Août  1747, 
premier  Juin  175-1 ,  17  Avril  175*3  » 
2Lp  Janvier  175*4,  premier  Avril 
&  6  Mai  175*5  ^  3  Janvier  175- (î, 

Îuî  font  -  éxpreflès  défenfes  à  tous 
uges  ordinaires  ou  Gruyers  des 
Seigneurs  de  prendre  connoiflance 
des  cas  royaux  6:  de  réformation  , 
'des  coupes  d'arbres  ou  autres  délits 
qui  pourront  être  commis  dans  les 
quarts  de  réferve ,  &  des  coupes  de 
baliveaux  fur  taillis  ,  ou  arbres  épars 

2U1  feront  faites  dans  les  Bois  des 
communautés  »  à  peine  de  demeu- 
rer perfonnellement  refponfables  des 
amendes  auxquelles  les  déliquants  aor 
roient  du  être  condamnés* 
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Les  Officiers  des  Maîtrifes  peu* 
vent  vifiter ,  quand  bon  leur  femble  g 
les  Bois  des  Communautés  pour  con« 
noître  de  la  bonne  ou  mauvaife  ex« 
ploitation;  &  s'ils  y  trouvent  des 
délits  9  abus  ou  malverfations  du  fait 
des  Particuliers  ou  des  Officiers,  les 
réprimer  par  amendes  &  peines  •  fui- 
vant  la  rigueur  des  Ordonnances: 
art,  i5dutit.25'  confirmé  par  Arrêt 
du  Confeil  du  8  Mars  i^pf  qui 
maintient  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Chaumont  dans  le  droit  de  Jurif- 
diâion  fur  les  Bois  communaux  de 
ladite  Ville. 

Autre  du  22  Avril  1704»  qui  or* 
donne  que  les  pourfuites  commen- 
cées par  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Befançon  pour  raifon-  des  Bols 
coupés  en  délit  dans  les  communaux 
de  Deluz  par  les  Maire  &  Habitans* 
fera  par  lefdits  Officiers  continuée 
jufqu  à  Sentence  inclufivement ,  fauf 
l'appel  ;  fait  défenfes  aux  Maire  & 
Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Ber 
fançon ,  fe  difant  Gruyers  ,  de  trou- 
bler lesOfficiej'sde  la  Maîtrife  dans 
les  fondions  de  leurs  charges  >  & 
de  s'immifcer  en  la  connoiflance  des 
matières  d'Eaux  &  Forets ,  à  peine 
de  nullité  »  caflation  des  Procédures 
&  de  tous  dépens ,  dommages  &  in- 
térêts. 

Autre  du  22  Juillet  1704  au  pro- 
fit des  Officiers  de  la  Maîtrife  '  de 
Sedan  &  delaGrurie  de  Montmedy 
contre  les  Maire  &  Habitans  du  lieu 
d'Efconier. 

Autre  dtt  3  Juin  175*5'  qui  ordon-^ 
ne  que ,  fans  avoir  égard  à  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  les  Habitans 
tde  la  Communauté  de  Balnoil  feront 
tenus  de  répondre  pour  les  délits 
commis  dans  leurs  Bois ,  devant  les 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Bar- fur- 
Seine. 

Autre  du  uy  Févriejc  17 s  ^  qui 
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maintient  les  Officiers  de  la  Maicrife 
/de  Pau  »  dans  le  4rosk  de  conaoîcre 
/des  délits  commis  dans  les  Bois  des 
4[^oramunautés  de  leur  ceflbrt  ;  àé- 
f>oute  les  Syndics  de  la  Communauté 
ide  Monmburs  de  leur  demande  teo^ 
/dante  à  ce  qu'il  plut  àSaMajefté  or^ 
idonner  que  la  conoiiiflrance  4^s  4é^ 
fits  commis  dans  le^rsBôis,  appar- 
f  iendroit ,  comme  paj:  It  p^iS^  »  mi 
^urars  de  Monmours^ 

Autre  du  2?  Juin  ilf6  qui  coa* 
^rme  une  Sentence  rendue  en  la  maî* 
trife  de  Bordeaux  contre  le  nommé 
Pefgrées  »  Svndic  de  la  Communa^u* 
té  de  Laurede  pour  avoir  vendu»  fans 
permifGon  de  Sa  Majefté,  21S  ax/- 
près  à  prendre  daosjes^ois  d^  cette 
Communa^ité. 

Autre  notable  du  24  Août  I7y<$^ 
iqui  ordonne  que  conformément  aux 
articles  ji  ^  12^  XJ  du  tit.  1  de 
^'Ordonnance  de  t66fi ,  à  la  Décla- 
ration du  jS  Janvier  171 5*  ^  &  aux 
Ai:rêu  4u  Confeil  renaus  eo  conCIf- 

3uence ,  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
e  Poligni  exerceront  fur  les  £)aux 
fie  Forits  des  Communautés  dépens 
^ant^  de  la  Seigneurie  de  Coulonne , 
/tonnée  par  ^(Âangfi  au  fiepr  Comte 
fie  Poly  »  la  même  Juri(diâion  que 
/celle  quils  eqcercent  fiur  les  ^ois  de 
{Sa  Majefté ,  en  ce  qui  concerne  les 
faits  d'ufage  »  délits,  abus,  &c»  (ans 
qu'ils  aient  été  requis  ;  encore  que 
les  délits  n'aient  pas  ^épomm^  par 
^es  ComnmnautéSj» 

Autre  du  2  Novembre  171*5  qui 
prdonne  l'exécution  d'une  Sentence 
fendue  en  la  Maîtrife  de  Vafli  contre 
les  Habitans  du  Ueu  de  Montiereo* 
jdier  >  pour  ^^  faules  coupés  fur  une 
jphaufKe  de  leur  Communauté» 

Les  amendes  &  reâitutions  pour 
^élits  commis  dans  les  Eaux  &  Fôr 
prêts  des  Communautés^  font  les  mê^ 
p)^s  quç  pour  ^Ifts  (çjsini^s  dws  Içs 
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Eaux  &  Forêts  du  Roi. 

Les  amendes  appartiennent  auRoi» 
les  reftitutions  aux  Communautés. 
f^oyei  Amendes  Se  Restitutions. 

f^oy^l  CoiomNES. 
Xies  Communautés  dans  les  Provin* 
ces  d'Artois ,  Flandres  >  Haynaut  ^ 
CambreGs  font  par  privilège  fpécial 
difpenfées  de  l'exécution  des  Ordon«- 
oances  en  pi ufieurs points,  f^oyeileg 
Arrêts  du  Confeil  des  ao  Juin  170^ , 
14.  Mai  1724»  &  z6  Août  I727* 

11  eft  exprelKment  défendu  à  tou- 
tes Communautés  de  faire  fortir  du 
Royaume  aucune  efpèce  de  Bois« 
f^oyei  les  Arrêts  du  Confeil  des  1 1 
Avril  1708  ,  18  Août  &  j  I  Oâo- 
bre  1722  ,  .8  Mars  1723  &  2  Fcr 
vrier  1734. 

Bofs  DES  Particuliers»  Tout 
Particuliers  ^  fans  diftinâion»  font 
obligés  de  régler  la  coupe  de  leurs 
Bois  taillis  h  l'ftge  de  dix  ans  au 
moins  ;  de  réferver  feize  baliveaui^ 
par  arpent  4c  d'obferver  dans  Tex* 

Î>loitation  ce  qui  eft  prelcrit  pour 
'exploitation  des  3ois  du  Roi  »  fous 
les  peines  portées  par  les  Ordonnaur 
ces,  art.  premier  du  tit.  26 ^  aux 
termes  des  Ordonnances  de  i  J65  » 
1 5*7  5  &  I  y€  8  auxquelles  il  faut  avoic 
recours  ;  les  peines  font  la  confifcar 
tiop  des  Bois  coupés  Se  l'aipende  ai:« 
bkraire. 

X^es  Particuliers  ne  peuvent  dif- 
pofer  des  Baliveaux  réfervés  dans 
leurs  taillis  9  que  lefdits  Baliveaux 
/)*aient  atteint  l'âge  de  4P  ans.  Art^ 
premier  du  tit.  25.  ^ayc^  Age  p£s 
Bois  j9c  Baliveaux. 

Toutes  ces  difpofitions  fe  trouvent 
confirmées  par  un  Arrêt  du  Confeil 
du  ip  Juillet  1723  qui  fait  défien* 
lès  à  tous  Particuliers  indiftinâemeot 
de  couper  aucuns  3ois  taillis  qu'ils 
n'aient  au  moins  l'âge  requis  par  les 
Prdpnnauce^  ;  leur  çnjoiut  de  riéfçryer 

feize 
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Teize  baliveaux  par  arpent  ;  outra 
ceux  qui  doivent  avoir  été  réfervés 
dans  toutes  les  coupes  précédentes.» 
lesquels  ils  ne  pourront  couper  qu'ils 
n  aient  atteint  au  moins  Tâge  de  40 
ans  ,  &  qu'après  en  avoir  fait  dé- 
claration au  Greffe  de  la  Mairrife 
du  reflbrt ,  afin  que  les  Officiers 
puiflènt  reconnoître  la  qualité  &  l'âge 
oefdits  baliveaux ,  &c.  Enjoint  (  ledit 
Arrêt  )  aux  Officiers  des  Maîtrifes 
de  viGter  chacun  en  droit  foi  les  bois 
des  particuliers,  pour  voir  fi  les  ré- 
fervés ont  été  &ites  ;  & ,  en  cas  de 
contravention  »  condamner  les  délin- 

3uans  aux  peines  portées  par  les  Or- 
onnances  ;  enjoint  pareillement  aux 
Grands-Maîtres  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  ce  que  deflus ,  qui  fera 
lu  ,  publié  &  affiché  par  tout  où  be- 
foin  fera ,  8c  exécuté  nonobftant  op- 
pofitions  ou   appellations  quelcon- 

3ues  r  pour  lefquelles  ne  fera  différé  , 
ont ,  fi  aucunes  interviennent  ,  Sa 
Majefté  fe  réferve  &  à  fon  Confcil 
la  connoiffànce  ,  &  icelle  interdit  à 
toutes  fes  Cours  &  autres  Juges» 

Aux  termes  de  l'article  j  du  tit.  26 
&  de  plufieurs  Arrêts  rendus  en  con- 
séquence ,  les  particuliers  ne  pou- 
voient  faire  couper  leurs  Bois  de 
haute-futaie  fitués  à  dix  lieues  de  la 
mer^  &  à  deux  lieues  des  rivières 
navigables ,  qu'ils  n'en  enflent ,  fix 
mois  avant  »  donné  avis  à  M.  le  Con-  ' 
trôleur  Général,  ou  au  Grand-Maître 
du  l)épartement. 

A  préfent  il  fuffit  qu'ils  faflent  leurs 
déclarations  aux  Greffes  des  Maîtri- 
fes. 

Mais  auffi  y  font- ils  obligés  fous 
peine  de  3000  liv.  d'amende ,  &  de 
confifcation  des  Bois  ;  de  faire  même 
des  déclarations  de  tous  les  Bois  dans 
Quelques  lieux ,  &  à  quelque  diAance 
de  la  mer  ou  des  rivières  qu'ils  foient 
fitués.  f^ye^  le  Règlement  du  21 
Parue  If 
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Septembre  1700 ,  rapporté  fous  le 

'  mot  Bois  de  Construction,  &  le 

Règlement  général  du  premier  Mars 

1JS7  9  rapporté  fous  le  mot  Décla* 

BATION. 

Sous  le  nom  de  Futaie  font  com- 
pris généralement  tous  les  arbres  pro- 
pres à  mettre  en  œuvre  ,  de  quelque 
efpèce  que  ce  foit ,  en  corps  de  Bois, 
ou  épars  fur  les  foffés.  f^oy^i  les  Ar- 
rêts auConfeil  des  9  Mars  168 5, 2p 
Mars  i(îpy ,  i  Septembre  1700^  art. 
5,21  Novembre  1702 ,  6  Septem- 
bre 1724 ,  5  Janvier  1 727 ,  1 7  Sep- 
tembre 1725,  II  Juillet  1730  ,  2r 
Décembre  1738  ,  &  24  Odobre. 
17;^. 

Enfin  la  défenfe  d'abattre  les  Boisi 
de  ïiaute-futaîe  ,  fans  en  avoir  fait 
déclaration  ,  eft  tellement  de  rigueur 
que  toutes  les  procédures  faites  contre 
les  particuliers  qui  y^avoient  contre-* 
venu  ,  quelque  modiques  que  fuf* 
fent  les  objets  ,  ont  été  approuvées 
auConfeil;  &  que  dans  les  cas  même 
où  Sa  Majefté  a  fait  remife  des  amen- 
des f  elle  a  toujours  déclaré  que  c'é- 
toit  par  grâce  &  fans  tirer  à  conië- 
quence  ;  &  ordonné  que  les  frais  des 
procédures  feroient  pavés  par  les 
rarties  ,  ainfi  qu'il  paroit  par  un  très- 
grand  nombre  d'Arrêts  du  Confeil» 
entr'autres  : 

Un  du  premier  Août  1703  ,  con** 
tré  le  Sr  Devîfe ,  pour  onze  chênes. 

Autre  du  28  Août  1703  ,  contre 
le  (leur  dé  Montant ,  pour  vingt-<jua-. 
tre  chênes. 

Autre  du  i  Septembre  2703 ,  con- 
tre le  fieur  de  Junea,  pour  douze 
chênes. 

Autre  du  22  Avril  1704,  contre 
le  Ceur  de  Monperoux,  pour  cent 
chênes  épars* 

Autre  du  y  Août  1704,  contre 
Ife  fieur  de  la  Tournelle ,  pour  quel- 
ques arbres  épars. 

M 
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Autre  du  7  Avril  1705*,  contrer 
le  fieur  delà  Beaume»  pour  que^ues' 
arbres  épara  »  Quoique  ce  (ut  le  refte 
d'un  très-grand  nombre  qui  avoieat 
été  marqués  pour  la  Marine ,  &  que 
k  Charpentier  du  Roi  eut  déclaré 
que  ceux-là  n'y  étoient  pas  pro* 
près. 

Autre  du  1 5  Oftobre  ijxjf^ ,  corn 
tre  le  fieur  Lambert  ^  pour  quelques 
Baliveau??  fur  taillis. 

Autre  du  15  Oâobre  1^705",  con* 
tre  le  iieur  Menard  de  St.  Fiaine». 
pour  quelques  arbres  ».quoiqu'ilseuf- 
fènt  étié  abattus  par  ordre  du  (i^ur 
Begon  ,  IntendanT»  pour  k  fervice 
de  Sa  Aîajefté; 

Aurre  du  la  Aoât  170^,  contre 
h  Dame deCaftel- Montagne»  veuve 
de  M.  le  Duc  d'Humieres.^ 

Autre  du^  50  Novembre  1706^ 
•outre- le  fieur  Chort^  pour  quelques 
mrbres  »  nonobftant  rinterveotioo^des 
trois  états  de  la  VUIe  de  Mets. 

Autre  du  ((Décembre  1707.  con- 
tre le  fieur  deMontebiiè,  pour  jo 
chênes  dans  une  avenue. 

Autre  du  ri  Août  I708,comre 
k  fieur  d'Hèmieftad. 

Autre  du  i£  Juin  ^709,  contre 
le  fieur  de  Pleneux  pour  des  arbres 

3u  il  avoit  abattus  à-  dellèin  de  faire 
es  avenues  dans  fesbois.d'iraane&. 
de  NcviUy. 

Autre  du  2^  Juin  170^,  contre 
te  fieur  de  Caumartin. 

Autre  'du  même  jou»  centre  Rfde; 
la  PrinceiTe  de  Lilbonne. 

Autre  du  2^  Rvrier  17 m  >  con- 
tre le  fieur  de  la  TottmeUe  ».  p3ur 
quelque»  bois  blancs  qu'il  avoir  fak 
•battre  da»  Its  ji^rdias  d'Hieres^ 

Autre  du  24:  Oâobre  i*7f  a>  co» 
tre  la  Demoifelle  veuve  d'Olivetpour 
quelques  arbres  épal^s  Air  ks  terret. 

Autre  du  6  Mai  i7jf  >  contre  le 
Seigneur  Propriétaire  de  Piedigoi  ^ 
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pot»  28  Cerifîers  deptris  4tMx:  [uP 
qfXB,  ouatre  pieds  de  tour. 

Enhnr.lè  Règlement  du  Confeif 
&»  premier  Wars  17 SJ,  eniaitune* 
loi  pofitive  i  Sa  MaJiJIé  innrprSuintr 
en  iant  qut  h^oïn  th  ou  firoit  t Arrêt 
d»  Conpùl  du  21  Scpumhrt  ijCO  >  ^ 
ordônmi  ^  ordonru  que  tous  froprii- 
tûirts  de  bois  fiuaU^  arbres  ipars  ow 
haUvtaux  fur  taillis  en  quelques  lieu»:, 
qu'iU  foiera  fitueSy  feront  tenus  .Jjx 
mois  a¥am  de  les  coi^tr^  d'en  J^rer 
leur  déclaration ,  &c. 

Ceux  qui  prennent  le  parti  de  s*a^ 
dreâer  au>  Confeil   pour  avoir  des^ 

fiermtfllons  dlibattre  leurs  Bois  »  ne^ 
ont  point  obligés  <Ic  les  faire  enré^ 
giftrer  aux  GreÎFes  desMaîtrifes»It' 
ne  doivent  aucuns  droits  pour  cet^ 
permiiCons  :  jugé  par  Arrêt  duCon- 
feil  du  8  Janvier  110$  convct  le»' 
Officiers  des  Slaîtriles  de  Laigue  8^ 
de  Compiegne.- 

lîs  n'en  font  pas  moins  obligé?^ 
d'attendre  le  délai  de  fix  moispour 
abattre,  (ans  que  les  Gommiflairei^ 
de  Marine  les  enpuilTent  difpenfer.- 
Arrêt  duConfeil  du  2f  Mars  17^^^ 
Quelle  efl  la  forme  des*  Déclara- 
tions, yoye^  DiCLABÀTlON^é 

Les  Paniculiers  qui  abattent  Ieur$« 
Bois  fans  obferver  les  forcnalitér 
prefcrites ,  fous  prétexte  des  permif* 
uonsquils  auroîent  obtenues  des  Ju« 
ges  ordinaires»  doivent  ftrepourfui- 
vis  par  les  Officiers  des  Mairrifês- 
fans  avoirégard  au?Kiites  permiffi^ns  u 
jugé  par  Arxêts  du  Gonieil  des  pre<> 
mier  Mars ,  2^  Août  16^2  &  au^ 
très  rapportés  fous  le  mot  ^permijjjion^^ 
eonîraires  aux  OrdottnanRus^- 

De  même  ceux4)ui  abattent  avanr 
les  fjx  mois  expirés  «  fous  prétexte 
dès  penniffions  qui  leur  auroieneét^ 
données  par  quelqu  un^  de«  OfEcierr 
delà  Mairrife,  oa  par  les- Commit 
faifes  de  la  Marines  )^géf^  Airit 
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iâtt  Con/#il  du  1 2  Oâ«  ijq6  ,  con- 
jCre  une  permiflîoo  donnée  par  le  Mai* 
tre  Parriculiet  deBottrdeaux»&par 
ArfétifaïajMars  172;' »  qui  fait  dé- 
éeofes  à  tousCommiiCufeiKle Marine 
2k  autres  chatgés  de  la  reconaolflan* 
ce  dea  arbres  propres  poiv  leferrke 
éhi  Rm^dt^donoer  aucunes  pacmif- 
iions  aux  Parciculiarn  de  couper  leurs 
Bois  de  iiaute  futaie  avwc  rapica- 
fion  4es  fix  naois  9  à  €Qn»pcer<lepuii 
la  date  des^  pecmUCoiis  accordées 

S;  Sa  Najefté,  ou  desDéchcacîoo^ 
es  aux  Gieffbs  des  Ma^trifes»  à 
paÎM  de  demeurer  itt(ponrablee  ea 
leur  privé  nom  desamendeaflc  autres 
peines  pémmaireapocfiées  par  lesOr* 
^donnauces» 

Autre  Arfécda  1$  Janvier  172^» 
x|ui  £ûc  défenfesi^cous  Commîffiû- 
90Ê  àt  Marine  de  procéder  aux  vifi* 
tes  &  Qoecef  âges  des  Bois  »  autrement 

3ue  dans  la  forme  prefcrite  par  YOt^ 
oonaace  de  >6(^  &  rArret  du 
Confeil  du  ai  Septembre  1700, & 
de  donner  aubcunes  peraùffione»  fou« 
quel(tue  prétexte  que  ce.  fok ,  de 
couper  des  arbres  dans  les  Forics  dtt 
'  ILoi»  celles  desCommunautét  ou  des 
Particuliers»  à  peine  de  300  liv. 
d'amende  de  de  reftitution  du  dovL^ 
ble  de  la  valeur  des  Bois  ;  enjoint 
aux  Qrands«Maicres  d'y  tenir  la 
main. 

Autre  du  2  Décembre  1738  qui 
iàit  défenfes  à  tous  Officiers  des  Mal- 
wCk  de  donner  aucunes  permiffions 
pour  la  coupe  des  Bois  des  Particu- 
liers^, &c. 

Pendant  les  Gx  mois,  le  Commif- 
(àir^ede  la  Marine  peut  marquer  dtias 
les  Bois  déclarés ,  tous  les  arbres 
propre  à  la  conftruâion  »  &c.  Koy$i 

jBois    DB     CONSTRyCTIOH. 

Si  pendant  ce  lomps  les  Paiticu- 
liers  ont  befoin  de  quelques  Bois 
pour  réparations  «rgçaces»  iis  pei»- 
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vent  (aire  couper  jufqu  à  cent  arbres 
au*de£[bus  de  crois  pieds  de  tour , 
&  cinquante  au^deflus  de  cette  grof- 
feur,  êiifknt  feulement  leur  déclara- 
tion au  Gr^  de  la  Maitrife  un  mois 
avant.  Art.  7  de  TArrct  du  Confeil 
du  21  Septembre  1700. 

Après  les  (ix  mois  expirés,  s'il  n'a 
point  été  marqué  d*arbres  pour  la 
Marine  dans  les  Bois  déclarés ,  les 
Propriétaires  en  peuvent  difpofer  à 
leur  gré  „  fans  autre  fonaalité. 

Quelles,  peines  contre  ceux  qui  dif« 
potont  dêk  arbres  mai^qués  pour  la 
Marine»  f^^cyt^^  les  /Lrréts  du  Confeil 
rapportés  (bus  lemotaBois  DE  cons- 

TiUJCTIOy. 

^  Particuliers  (ont  tenus  de  ré-* 
(èrver  dans  Texploitarion  de  leurs 
Bois  de  haute  futaie  ^  dix  Baliveaux 
par  arpent,,  dont  Us  ne  pourront  di(^ 
po(er ,  qu'ils  n'aient  atteint  râ<;e  de 
cent  vingt  ans  f  fous  les  peines  por- 
tées par  les  Ordonnances.  Art.  pre- 
mier datL^2^;c*eft-à-dire,  fouspei- 
ne  de  cQnB(cation  des  bols  coupée 
&  d'amende  arbitraire. 

If  efl^  exprelfément  défendu  i  tous 
Particuliers  de  défricher  leurs  Boist' 
f^<^K  ÏJAlFBtCHEB. 

Les  Officiers  des  Maîtrîfes  Roya^ 
les  ont  la  même  Jurifdiâion  fur  les 
Eaux  &  Forêts  des  Seigneurs  Laïquea 
&  autres  Particuliers ,  que  fur  celles 
de  Sa  Majefté  »  en  ce  qui  concerne 
les  délits ,  abus&:  malver(ktions  corn* 
mis  par  les  Propriétaires  s  même  fana 
qu'il  foit  betoin qu'ils  aient  prévenu» 
ou  qu'ils  aient  été  requis.  Mais  lor(^ 
que  In  délits  ont  été  commis  pac 
autres  aue  les  Propriétaires ,  les  Of- 
nciers  du  l^i  n'en  peuvent  connof  • 
tre ,  s'ils n ont prév enu,  ous'ils  n'ont 
été  requis.  Voy^i  Compétekcb. 

Lts  amendes  &  refiitutions  pour 
délits  commis  dans  les  Bois  des  Par* 
tkvfimsp  par  autres  quçles  Proprii^. 
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taires  font  les  mêmes  que  pour  délits 
commis  dans  les  Forêts  du  Roî.  Arr, 
(5  du  tit.  2^,  &  doivent  être  les  con- 
damnés exécutés ,  comme  pour  amen- 
des prononcées  fur  le  fait  des  Forêts 
de  Sa  Majefté.  Art,  a8  du  tit,  32. 
A  qui  appartiennent  les  amendes? 
CA.  qui  les  reftitutions  ?  royci  Amen- 
das, Restitution. 

Les  Officiers  des  Maîtrîfes  doi* 
vent  connoître  ,  à  Texclufion  des 
Confuls  &  Juges  ordinaires  des  ac- 
tions qui  procèdent  des  contrats,  mar- 
chés, prom  eJTes  ,  baux  ,  aflociations, 
tant  entre  Marchands  »  au  autres ,  pour 
fait  de  marchandife  de  Dois  de  chauf- 
fage,  merrein ,  cendres  &  charbons , 
forfque  les  contrats  ou  marchés  ont 
^té  faits  avant  que  les  marchandifes 
fuflfent  tranfportées  hors  les  Bois  & 
Rivières.  Art.  y  du  tit.  premier. 

Il  eft  exprelfémcnt  défendu  à  tous 
Particuliers  de  faire  fortir  du  Royau- 
me aucune  efpèce  de  Bois,  même 
en  charbon,  f^oye^  les  Arrêts  du  Con- 
feil  des  11  Avril  1708,  18  Avril 
&31  Odobre  1722,  8  Mars  1723 
êc  2  Février  1734. 

Les  Bois  de  haute-futaie  apparte* 
nant  aux  Particuliers,  font  regardés 
comme  immeubles,  &  faifant partie 
du  fonds,  tant  quils  font  fur  pied. 
f^oyei  les  Coutumes  de  Paris,  tit.  3 
arr.  5)2,  Melun  rit.  ip,  art,  282  , 
Calais  fit.  premier ,  art.  j ,  Norman- 
die ,  chap.  ip  arr.  yoj  ,  Bauquefne 
att,  1 1 ,  Artois  tit.  y  art.  14.3  ,  Lille 
tit.  premier  art.  8  ,  Bretagne  Art.  y  3. 
f^oyei  Franc.  Marcè  tom.  premier , 
^eft.  815* ,  les  règles  du  drpit  Fran- 
çois par  Poquet  de  Livoniere ,  tit. 
a  ,  reg.  1 2  ,  Ferriere  eoJem  vcrbo. 

De  ce  principe ,  il  réfulte  que  les 
bols  de  haute  futaie  apparten  ant  à 
mineurs  ne  peuvent  êrre  vendus, 
qu'avec  les  formalités  prefcrites  par 
la  Loi  &  par  la  Coutume  pour  la 
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vente  des  autres  immeubles. 

I<a  Coutume  de  Bretagne  y  eft 
formelle.  «  Hommes  ou  femmes  qui 
>i  font  fous  rage  de  25*  ans  font  mî- 
9> fleurs,  &  ne  peuvent  jufqu'audit 
>i  temps  accompli  »  aliéner  ni  difpo- 
»  fer  de  leurs  héritages  &  chofes 
n  immeubles;  vendre  ni  démolir  Bois 
»  par  pied.  Art.  483. 
~  5j  L'homme  &  femme ,  encore  qu'ils 
>3  foient  mariés,  s'ils  font  mineurs  de 
33  2  y  ans  ne  peuvent  aliéner  leurs  hé- 
yy  ritages ,  vendre  ni  démolir  grands 
9)  Bois ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  25*  ans 
>>  paflfes  >3.  Art.  4pp  de  la  même 
Coutume. 

Bouchel  dans  la  Bibliothèque  du 
droit  François,  v^r^^^Reftitution ,  rap- 
porte un  Arrêt  du  Parlement  de  Tou* 
loufe  du  27  Janvier  lyyp  ,qul  re- 
levé le  fieur  de  Haqueville  d'une 
vente  de  bois  de  haute*futaie  laite 
pendant  fa  minorité. 

De  ce  principe ,  que  les  Bois  de 
haute-futaie  font  réputés  immeubles» 
il  s'enfuit  auflî  que  le  mari  ne  peut 
vendre  les  bois  de  haute-futaie  fut 
\ts  héritages  de  fa  femme ,  fans  fon 
confentement ,  &  que  le  prix  de  ces 
Bois ,  quoique  la  femme  ait  confentt 
à  la  vente  I  ne  tombe  point  en  com- 
munauté ,  f^oyc[  Bafnagé  fur  la  Cou- 
tume de  Normandie,  art. y 3 8.  Fer- 
riere tient  la  même  opinion,  ajoute 
que  le  remploi  des  deniers  prove- 
nant de  la  vente  d'un  Bois  de  haute- 
futaie  fur  les  Terres  de  Tuft  des  con- 
joints, eft  dû  comme  d'un  vérita- 
ble immeuble ,  parce  que  fans  cela 
la  coupe  qui  feroit  faite  d'un  Boir 
de  haute-futaie  ,  feroit  un  avantage 
indired  qu  un  des  Conjoints  pourroic 
faire  à  l'autre  contre  l'intention  des 
Coutumes. 

Il  s'enfuit  encore  que  rUfufruîtîer 
ne  peut  difpofer  des  Bois  de  haute- 
futaiç  «  fur  les  terres  de  fon  ufufruiu 


Digitized  by 


Google 


B  O  1        ^      , 

Que  ces  Boîs  ne  font  point  "fii- 
-jets  à  la  faifie  mobiliaire» 

Que  s'ils  font  vendus  tfvec  le  fonds, 
ils  font  fujets  au  retrait  lignager  , 
tant  qu'ils  font  fur  pied. 

Qu'on  ne  peut  léguer  un  Bois  de 
haute- futaie ,  <jueibu8  les  formalités 
&  conditions  impofies  aux  legs  des 
autres  immeubles. 

£t  enfin  que  la  reftitution  a  lieu 
en  vente  de  Bob  de  haute-fuaie  » 
en  faveur  du  vendeur*  pour  leGon 
d'outre  moitié  du  jufte  prix.  f>y«i; 
le  Diâionnaire.  de  Brilloa,  yerbo 
Lésion;  &  la  Pratique  pow  la  ré* 
novation  des  Terriers.  Tom.  5>  cbap« 
4»  queft.  6. 

I  Quoiqu!un  Boit  de  haute* (maie 
-fok  immeuble  tant  qu'il  eft  fisr 
pied,  néanmoins  C  le  Propriétaire 
^'avoxt  vendu,  l'obligation  du  prix 

3ui  lui  en  feroit  dû»  feroit  meuble 
ans  (à  fucceflSon,  parce  que  (  dit 
Feriiere)  l'aâion  qui  réfulte  de  cette 
obligiation  ne  tend  qu'-à  le  faire 
payer  du  prix  qui  conlîfte  dans. une 
forome  de  deniers  «  qui  eft  une  chofe 
mobiliaire. 

:  Les  Bois  de  haute-futaie  coupés 
&  fépar es  du  fonds  font  réputés  meu* 
bies^ 

Toutes  ventes  de  Bois  de  haute- 
fotaie  ou  taillis  r  faite  contre  les  dif* 
pofîtions  des  Ordonnances  &  Ré* 
glemens  du  Confeil ,  font  nulles  de 
plein  droit ,  &  par  conféquenf  n  o^ 
bligent  aucims  de$  contraâaos.  ybyii 
Duperrier ,  tom..2  pag.  487  de  l'éd»- 
tion^de  167a. 

Il  y  a  une  Obfêrvation  intéref* 
(ance  à  faire  pour  tous  les  Proprié- 
taires de  Boi^  -en  général ,  c  eft  que 
par  Arrêt  dû  ConTeildujoNovem- 
Dre  lyj-i ,  le  Roi  a  déclaré  que  les 
Propriétaires.,  ou  autres  Poffeflèurs 
à  quelque  titre  que  ce  foit ,  des  grands 
j^oi;8  &  Forets  qui  font  limitrophes 
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de  plufieurs  Paroifl[ês,'nefontteni£t 
de  contribuer  aux  frais  des  conftruc- 
rions  &  réparations  des  Eglifes ,  ou 
autres  Edifices  publics  d'aucunes  def- 
'  dites  Paroiflès  »  ni  autres  charges  de 
cette  nature ,  quoiqu'on  put  dire  que 
lefdites  Forêts 'ou  partie  d'icelles  fe- 
roienc  partie  du  territoire  defdites 
Paioiflfes. 

Lt^  Officiers  des  Maitrifes  Roya* 
les  feuts  peuvent  faire  les  vérifica- 
tions &  eftimations  des  délits  con> 
mis  dans  les  £aux&  Forets  desPar^ 
tîculiers»  &c.  f^oyc^  le  mot  &ti- 

MATIOKS. 

'  Les  Particuliers  dans  les  Provincef 
d'Artois»  Flandres ,  Hainault  &  Cam<» 
brefis  ont  des  privilèges  particulière 
qui  ks  difpenfent  de  l'obfervatioa 
des  Ordonnances  en  plufieurspointsw 
f^oyn  au  Recueil  les  Arrêrs  du  Con-». 
feil  des  20  Juin  iqo6^  14  Mai  1724 
&  25  Avril  1717. 

Bois  JOIGNAIIT  JLES  FORBTS  DCT 

Roi»  doivent  être  clos  &  féparés 
par  des  foflesde  quatre  pieds  de  lar-» 
geur  &  cinq  de  profondeur,  faits 
&  entretenus  aux  trais  des  Proprié- 
taires ^  ou  autres  Poâèllèurs ,  à  peine 
de  réunion  defdits  Bois  aux  Forées 
de  Sa  Ma)efté.  Art.  4  du  tit.  27  , 
confirmé  par  Arréc  du  Confeil  des 
13  Mai  1^73  &  ï8Juinl5^7.f7>y^ 
BoRKfis'&  Fossés. 

Les.  Propriétaires  ou  autres  PoC- 
f^euts  des  Bois -joignant  les  Forets 
du  Roi ,  Êint  tenus  dç  déclarer  au 
Greffe  xle  k  Maîrrife  du  Reflbrt  le 
nombre  &  la  Qualité  de  ceux  qu'ils 
voudront  vendre  chaque  année,  à 
peine  d'amende  arbitraire  &  de  confif- 
cation.  Art.  4  du  tit.  26.  . 

Ils  ne  peuvent  fairepaOer  ces  Bois 
par  les  grands  chemins  des  Forét$ 
du  Roi  fans  le  confentement  du  ProV 
cureur  du  Roi  »  &  la  permifiion  des 
Officiers  de  la  Maîc^ile»  f^oyc^  rar« 
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tide  j  de  FOdiwBiûance  de  ï'I'Py*  hte$:de  lifîère  fervanc  de-fimite^  aux 

^  TAp-ic  djti  C99feil  jdu  94  Juillet  Forets  du  Roi ,  3c  celles  dàDS  \e(^wU 

$61  j»  les  SaMajeflé  a  incérec,  pour  con* 

H  eft  défenda  ajw  MMcfaacér  qui  .  ooitte  s'il  y  a  (}<ieL(}uecbo(e  de  rem<- 

ooc  acheté  ost  Bois  »  mltne  9^x  ^ftùr  pli  »  changé  ^  arraché  ou  tranfporté-» 

priéeaire»  qui  h»  foot  explotfier  |>oiar  db  Guie  lorfi)u'il  eft  befoîfl  des.  aifiee- 

Ittuc  compte,  driBu  donner  aiixOtir  Ces  »,  on  reQif>Iai:4unens  de  bornes»  fur 

icrier«  pour  ùt  paiement  di^  leurs  £i«  lus  ordrtt  dos  Qraiitds-Maitres  ou  des 

laires  ^  à  peine  de  répondre  de  tocs  Officiers  des  Maîcrifes  ;  de  marquer 

Us  délits  qui  auroni  été  commis  dans  les  ^igoèjoseM  des  Bo&s  k  re&ire  p 

les  Forées  de  (a  Bia^eflé  depuis  lé  ^  de  i^pfictec  leurs.  Pr<Kès*verfeaux 

cocmnencemem  |le  l'uTaoce  jufqoan  dutoui •  pour  les  dépofisrauit  Creffi» 

recollement;  Arc»  26  du  ti&  27»  des  Maiimtiet»  troiâioui!» après  leurs 

U  eft  défend^  à  »)uces  perfoones  «^ififeSr».  à  petoe-.  d'interdiâioo  pour 

de  planter  des  Bois  à  cent  percha  la:  première  fotatqolley  auroarmaok- 

près  des  Forées  du  &ai  »  fans  fit  per-  .que,  Sf  depunxtioa  pour  la  (ècoïKle; 

fniffion  expreflb ,  ^  peine  de  cinq  cei>t  Art.  7  du  tit»  1 1» 

li^es  d'amende  &  de  çoi^catioA  de&  f  •  L' Arpèmsur  qiii  par  fiSduâioa 

dits  Soie  t(ui  feront  coupas  on  ar^  aiHroitcelé  un  erailport  oir  arrache»! 

rachés.  Art/,  if  dt|  tir.  27.  ment  de  bornes  »  foufiert  ou  fait  lui* 

BORDS  DES  ^i:yi]gfitE;$.  roy^i  même  un  changement  de  pieds  cor« 

|tARCHE-»i£i>s,  niera  ,   doit    être  dèe  la  preroièrç 

BO&NgS  DES  FQRESTS  DU  fois  privé  de  (a  cammsOion  ,  con^ 

fX)l.  Les  Qiiveraiins    propriétaires  damné  &  banni  à  perpétuité  cfes  Fo« 

des  Bois  joignant  les  Forêts  da  Roi»  réts^>  fans  que  lee  Officiers  puifleni 

jfbnt  temis  de  les  &parer  par  des  folies  modérer  ou  dtfiEii^rer  la  condamna^ 

lie  quatre  pieds  de  largeur  fiur  cinq  dq  tion  ^  à  peine  de  pecte  de  leurs  Char* 

protbndeur»  pi  peine  de  réunion ,  &c«  ges.  Art.  8  du  tit.  11. 

ycy€{^  Bois  .mionakt  i;bs  Wqjumstb  6  Les  Officiers  des  Màîtrifesfaî(ànr 

pu  Rofi.  ^ey^£  FossAsp  leurs  vifites  dotvenr  marquer  dans 

;(.Toucesaâiousconcemi99tr^ffi^tw  leurs  Procès-verbaux  l'érat  desbor^ 

re  »  motion  8c  changement  des  bov^  nés  ^  folTés  ,  &c  faire  réparer  les  eti< 

lies  àe$  Fprées  du  Roi  »  font  de  la  treprifes  qu'ils  reconnoiflent  y  avoir 

compétence  des  Officiers  des  Mat-  été  faites  depuis  leur  dernière  viitte« 

^rifes.  Art^  ^  du  tit,  premier^  même  faire  mention  dans  les  Procèsr 

5.  Les  Sèrgens  a  Garde  dovrent  »  verbaux  des  vifites  &ii«ances  »  do  ré-* 

rous  les  mois  »  faire  lepr  rapport  du  tabHflTemMt  des^  chofes  en  lepr  pre-» 

nombre  des  bornes ,  de  félat  de^  haies  mier  état  «  ic  des  Jugemens  qu'ils  ont 

fk  fofi&  qui  font  en  leurs  gardes»  fous  rendus  oontpre  les  coupables;  à  peine 

Seine  de  répondre  ep  leur  privé  nom  de  demeurer  refponfables  folidaire'> 

e  tous  événf  mens ,  d'amende  arbi*-  ment  &  en  leur  privé  nom  de  tous 

rraire  ou  dj^  deftitMtion ,  même  de  événemens.  Art.  ;*  du  tit.  ^7. 

^uneiPI  de  l'autre ,  fuivant  les  circon*  7.  il  eft  arufli  particulièrement  re* 

^^nces.  Arp»  xodutit^  iQ.  commande  auK  Maîtres  particuliers 

^*  I^es  Arpenteurs  Jtirés  des  Mattri-  faisant  leurs  viCttas  de  remarquer  l'é* 

^s  font  obligés  de  vifiter  une  fois  tat  des  fofi<îs ,  chemins  royaux,  bor« 

^^^P  jU>P^9  i^  h9^ }  l^mes  ^  ac^  ne$§c  fépara^ous  d«s  fomu  du  |Uû  ^ 
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ftmt  f  apporter  mcdïamm^it  (tfîu^ 
mides  ç^ixïls  lag&tçfàt  à  propos.  Artir 
^  dtt  nr.  A^ 

'  BOUfLLE,  enterriicfckPeçIiey 
tft  ime  longue  perc^B  en  form^  4fo 
«abàc^  airec  laqwUe  on  remue  la 
!tafe  pour  et)  faite  foitir  le  Poiâbn*^ 
BOUILLER,  ceft  battre  l'eau 
loua  les  chcvrins  ou  chantiei^s  »  poux 
en  faire  fortir  le  Pbifiba ,  éi  le  faire 
donner  dans  les  filets.  Cela  eft  ab-' 
fclument  défendu  à  toutes  perfon- 
Bes*,  ei|  quelque  temps^  &  de  quel- 

3ue  manière  que  ce  foir ,  fous  peine 
e  cinquante  livres  d'amende,  &  de 
banniffemem  pour  trois  ans  •  Se  de 
frois  cent  livj 
Maîtres  ou  I 
Toient  donné 
du  tit.  31-. 

BOURDE 
^epourlaco 
yoyei  Entre 

JNfITURED   s  ] 

I.  BRAC( 

^fui  chaflent  ; 
fans  fa  permi 
tendeurs  de  la 
traîneaux  ,  b 
collets,  &c. 

Tous  Braconniers  doivent  être 
condamnés  au  fouet  &  en  trenré  livres 
ë*amende  pour  la  première  fois ,  & 
pour  la  féconde ,  fuftigés  ,  flétris  Se 
bannis  pour  cinq  ans  de  laMaitrife, 
ibit  qu'ils  aient  chaffé  ou  tendu  leurs 
filets  dans  les  Forêts  du  Roi  /  ou  fur 
les  terres  des  Eccléfîûftiques»  Com- 
munautés ou  Particuliers»  fans  dif^ 
tincèioov 

Ceux  qui  acKetenf  le  gibier  desr 
Braconniers  doivent  erre  pumVauflî 
rigoureufemenrqu  eux;^e>ye^  Gibier 

&  RceHLEEURS. 

I.  BRANCHAGES.  Tomes  per- 

fonnes  qui  çnt  coupé  des  Branchages,. 
•tt>  Feuillages  dans^4es  Forets  du  Koiy 


«  t(  11*  9i 

celtes  ^  JÊcdéfiûftigues»  Commit* 
n^utés  ou  Pàrtkcdiers,  pour  Kocttf# 
Fétes«  Confraifies  ou  p^uf  auires^^ 
caufes  telles  qu'elles  fbîent ,  dîpiVenir 
être  cd^^amoes  a  l'acnenile^  rèftitu* 
tion,  dommages  &  knériets  >  fuivanc 
la  quafité&  le  tout  âe!t^rbjre«  qU^'ii» 
oix  deshoooré»  coorme  silsl  avoif  ne 
coupéj>ar  pied.  Art.  1  ^  durir.ja. 

:ï.  BllAV€JUkiïES&Kl^)ftAliEttS:i)£» 

ÈoK  D«  coKsTRUCTioN,  '<ïoi*enr 
être  vendues  au  profit  du  Roi.  f^oye^ 

Bois  Dl  CoNSTRUCtTOK. 

IV  BRISEES^La^réesou^trancbées" 
font  des  (entiers  qu'on  fait  dans  les* 
Forêts  pour  fervir  de   paflà^e  au» 

es  des  ven- 
tes auxdi- 
)ivent  être* 
te  du'Can-' 

léfehdu  de^ 
5  de  trois^ 
Atj^ertteur 
k  dé  refti-< 
ir  des  Bois 

lesf  Brifées^- 
at'aire  fans 
;  Gardes  y 

puifTent  prendre  aucunepart,  à-peine- 

de' cent  livres  d'amende  &:  d'mter- 

diâion.  Art.  8  du  tit.  1  r. 
Il  eft   exprefl<$ment   défentlu  aux'- 

Riverains  aertlever  ces  Ëoiy  four 

Suelque  prétexte  que  ce  foi t ,  à  peine' 
e  punition  exemplaire.  IMJ^ 
BRULER»  LES  ARBRES  PAR 
PIED.  raycT  CHaI^mer.- 

ï.  BRULiS..  Oh  fe  fert'  cômnlu*' 
nément  de  ce  terme  pour  défîgner 
les  parties  defs  Fbrits  qui  00c  été  in- 
cendiées. 

^  Les  parties  quf  ontété^endôm-- 

magées  par  lefeu,  doivent  être  vetr^ 

dues  par  adjudication^  e^ctrordinaire^^ 

^  L-exploitatâoQ  ie  doit  £ûre  ^ 
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A^   l5  fi  ^^  j.  >>»  les  =r 

B«JCH£RONSL  F*«r  Ocvr 
BUCHES  i  brlVdlCicuL 
de  trob  p^  &  dessi  et  !os 

PE  Cbauffase. 
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CABÂNNES ,  oo  Maifons  fur 
perches ,  bâties  dans  l'encein- 
ce ,  aux  rives  &  à  demi  -  lieue  près 
des  Forets  du  Roi»  par  des  vaga« 
bonds  &  gens  inutiles  >  doivent  être 
incelTamment  démolies^  &c.  Koyt^ 
Vagabonds. 

CABARET.  Il  eft  défendu  aux 
Gardes  des  Forêts  du  Roi  »  de  tenir 
Cabaret  ou  Hôtellerie,  même  de 
boire  avec  les  délinquants  qui  leur 
font  connus  »  à  peine  décent  livres 
d*amende  pour  la  première  fois; de 
deftiturion  &  de  ohis  grande  peine 
pour  la  féconde.  Af^«  ladutit.  lo. 

CABLES,  font  les  Bois  abattus 
par  les  vents;  on  les  nomme  plus 
communément  Chablis.  Vqyt^  Cha- 
blis. 

CADAVRES  DES  NOYÉS. 
dans  les  Rivières,  font  épaves,  yoyci 
Epaves. 

1.  CAHIER  DES  CHARGES^ 
eft  un  détail  des  principales  condi* 
tions  de  la  vente  &  des  oblijj^tions 
de  l'Adjudicataire,  qui  fe  lit  aux 
Marchands  aflemblés  avant  Tadjudi* 
cation. 

2.  Les  conditions  qui  concernent 
la  sûreté  des  intérêts  du  Roi ,  (è  ti- 
rent de  l'Ordonnance  s  par  exem- 
ple: 

Il  ne  fera  reçu  d'enchères  que  de 
perfonnes  folvables ,  &c.  Art.  1,2, 
3  &  4  du  tit.  I y.  y^oyci  AojUDi* 
cataires. 

hes  Marchands  ne  pourront  faire 
d'afTociations  fecci^ttes  pour  l^mpé* 

PanU  /. 


C  AH 

cher  les  enchères,  iccFcyti  Asf»? 
C1AT10NS. 

L'Adjudicataire  ne  pourra  avoir 
plus  de  trois  Ailbciés,  qu'il  fera  te« 
nu  de  nommer  au  Greffe  de  ta  Mal* 
trife ,  dans  la  huitaine  du  jour  de  l'ad-^ 
judication.  f^cyt^  Associés. 

L'Adjudicataire  fera  tenu  ,danslt 
huitaine  du  jour  de  l'adjudication  » 
avant  de  conunencer  l'ufance,  de  doo* 
ner  caution  ^  &c.  Foyti  Caution.  , 

Les  futaies  feront  coupées  le  plut 
près  de  terre  <^u il  fe  pourra;  &  les 
taillis  abattus  a  la  coignée ,  à  fleur 
de  terre ,  fans  qu'il  foit  permis  de 
les écuiflèr, ni  éclater.  Voyi^  Coupe. 

Les  Arbres  feront  abattus,  enfortt 
qu'ils  tombent  dans  les  ventes,  fans 
endommager  les  Arbres  retenus ,  &c# 
yoyti  Encroués. 

L'Adjudicataire  fera  obligé  de 
faire  réceper  toutes  les  fouches  & 
étois  à^  Bois  pillés»  ou  ab«ugris> 
yqy^r  Abougris. 

L'Adjudicataire  ne  pourra  retenir 
dans  fa  vente ,  d'autres  Bois  que  ceux 
qui  en  proviennent»  yoy^{^  Adjuoi^ 

CATAIRB. 

Il  ne  pourra  faire  travailler  U 
nuit ,  ni  les  joues  de  Fcte.  ^o^s( 
Fhstb  &  Nuit. 

Les  Marchands  feront  refponfablcs 
des  délits  commis  dans  les  réponfea 
deleucavemes  ,  fi  eux ,  ou  leurs  Facr 
teurs  n'en  rapportent  Procès- verbal  » 

&C.  Voy^l  FaCTRURS  &  RÉPONSES. 

S'il  eft  dû  des  chauffages  fur  les 
venti^ ,  le  Cahier  doit  en  faire  mena 

N 


Digitized  by 


Google 


98  C  A  H 

tion  :  aînfî  des  autres  Charges  im- 
fo(ées  par  Sa  Majeft^. 

5*  Les  conditions  qui  concernent 
les  temps  des  paiemens,  dépendent 
du  Grand-Maître  ;  il  peut  les  régler 
comme  bon  lui  femble,  pourvu 
néanmoins  que  le  derûier  terme  ne 
foit  reculé  plus  tard  que  le  jour  St. 
Jean,  de  l'année  d'apr es,  l'ufan ce.  Art. 
'i^  du  tit.3  ^  ^pdutit.  iS*^9y^i 
Paiemens. 

4*  Les  conditions  qui  concernent 
la  vidange  dépendent  également  dà 
Orand-Maître,  &c.  qui  cepetrdant 
^cïoit  avoir  égard  à  la  poJJîbUiU  de 
la  Forêt.  Art.  41  du  tit.  ly.  Foyt[ 

îVÙlDANGE. 

*  y.  Le  Cahier  dcfs  Chargés  doit 
feien  à  la  vérité  comprendre  tout  ce 
que  l'Ordonnance  a  prefdrit  pour  la 
bonne  exploitation  des  Bois  ;  cepcn  • 
dant  rAcljudicataire  ne  feroit  pas  ex- 
cufable  dV  avoir  contrevenu ,  fous 
^prétexte  de  TomifiSon  de  quelqu'ar- 
ticle ,  parce  qu'il  eft  obligé  de  les 
fçavoît  tous. 

C'eftune  des  difpofîtions  de  TOf- 
lionnance  dé  i^t6  rapportée  par 
Fontanop  »  tom.  2.  pag.  aj'3  ,  & 
j[)ar  Su  Yon ,  liv.  t  tit.  2I ,  art.  34. 
»  Ordonnonsque  dorénavant,  en  tou- 
to  tes  ventes  qui  ferotit  faites ,  fera  en- 
dt  tendue  la  retenue  des  Baliveaux^ 
M  &  ce  feront  les  Maîtres  tenus  de 
to  mettre  en  leUrs  Lettres  ,  pour  que 
5»  lès  Marchands  n'y  puiflent  trouver 
3>excufetion;  &  s'il  n'y  eft  mis,  fi 
k  y  fera- 1- il  entendu ,  &  en  feront  les 
»  Mat-chand^  repris  de  négligence  : 
9>  &  fi  par  aventure  lefdits  Maîtres 
b  oublient  ou  délaiflent  à  faire  cette 
s>  rétenue,  ou  autres  chofesaccoutu- 
»  mées  &  ordonnées  par  nous,  ce  fera 
>)  en  leur  péril  ,  &  en  feront  avec  ce 
»  les  Marchands  chargés  de  faire  ref- 
j>  titution ,  &  les  Maîtres  d'amender  & 
3»  recevoir  punition  fans  excu(âtion.c» 
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CAILLES.  Il  eft  défendu  à  tou- 
tes petfonnes  de  prendre  les  dêuâ 
des  Cailles  en  quelque  lieu  que  ce 
foit ,  à  peine  de  cent  livres  d'amen- 
de pour  la  première  fois,  du  double 
pour  la  féconde ,  du  fouet  &  de  ba- 
niiïement  à  fix  lieues  de  la  Foret  » 
pendant  cinq  ans,  pour  latroifiéme. 
Art.  8  du  tit.  30. 

CANAUX  ou  Folfés  Public*. 
FoytT  WaTregans. 

CANNES  CREUSÉES,  Tufagé 
en  eft   abfolument   défendu.  Voyc^ 
Armes. 
CANTONNEMENT,  eft  une  por- 
tion de  Bois  donnée   en  propriété 

5  des  Ufaçers ,  pour  leur  tenir  lieu 
du  droit   d'Ufage ,   qu  ifs    avoient     ' 
dans  les  Bois  d'une  Seigneurie. 

C'eft  pour  remédier  aux  défordres 

3ue  l'exercice  ordinaire  des  droits 
'Ufage  occafionnoit  toujours  dans 
les  Bois ,  que  le  Confeil  a  pris  le  parti 
d'accorder  aiix  Seigneurs  (  lorfqu'ils 
le  demaildent)  la  liberté  de  donner 
le  cantonnement  à  leurs  Ufa^ers. 

Mais  au/Ti ,  pour  que  les  Ufagers 
ne  foient  pas  lèfés  dans  l'échange 
qu'on  l^ur  fait  faire  malgré  eux,  le 
Confeil  veut  que  ces^antonnemens 
fe  faflfent  par  les  Grands  -  Maîtres , 
ou  les  Officiers  desMaîtrifes  par  eux 
commis .  eu  égafdau  titre  de  la  con- 
teffion ,  au  nombre  s  à  la  qualité ,  aux 
befoins  des  Ufagers,  &  à  la  quantité 

6  qualité  des  Bois. 

La  partie  accordée  aux  Ufagers 
pourCantonnement ,  leur  appartient 
en  toute  propriété,  fans  préjudice 
néanmoins  des  preftations  &  rede- 
vances qui  fe  payoient  au  Seigneur 
poUt  les  droits  d'Ufage,  lefquelles 
doivent  être  fervies  fur  le  même 
pied. 

Cette  partie  fuit  le  fort  de  celui  qui 
en  acquiert  la  propriété ,  c'eft-à-dirc 
que,  h  ellepaUe  à  un  Eccléfiaftiquè 
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à  caufe  de  fon  bénéfice  >  elle  doit  être 
régie  fuivant  lesRéglemens  faits  pour 
le$  Bois  des  Eccléfiaftiques.  f^oy^i 
les  Arrêts  duConfeil  despremier  Juin 
175-1  &  15  Juillet  iTj-tf. 

1.  CAPITAINERIES  DES 
CHASSES  :  le  plus  çrand  nombre 
des  Capitaineries  établies  par  les 
Rois»&  toutes  celles  établies  parles 
Particuliers  dans  leurs  Gouverne- 
mens,  ou  dans  leurs  Seigneuries,  ont 
été  fupprimées  par  une  Déclaration 
du  Roi  du  12  Odobre  i5pp»  qui 
n*a  réfervé  que  les  Capitaineries  de 
la  Varenne  du  Louvre ,  Bois  de  Bou- 
logne ,  Vincennes  Sr.  Germain ,  Li- 
vri ,  Fontainebleau,  Monceaux,  Com- 
piegne  ,  Chambort ,  Blois ,  Hallate , 
Coibeil  &  Limours  ;  la  Capitainerie 
générale  de  Bourgogne  &  celles  du 
Duché  d'Orléans. 

2.  Cette  Déclaration  faitdéfenfes 
à  tous  Gouverneurs  des  Places  & 
des  Provinces ,  de  s'ingérer  fous  pré- 
texte de  l'autorité  que  leur  donnent 
leurs  Charges,  de  défendre  la  chaflè 
dans  tout  ou  partie  de  leurs  Gou- 
vernements, &  d'établir  aucuns  Ca- 
pitaines, Lieutenans,  ou  Gardes  des 
Cha/Iès,  fans  préjudice  néanmoins 
des  permiflions  que  Sa  Majefté  au- 
roit  données,  ou  pourroit  donner 
à  certains  Gouverneurs ,  de  faire  con« 
ferver  la  Chafle,  pour  leur  pJaifir, 
dans  rétendue  des  Cantons  défignés 
par  les  Brevets,  qui  feront  nuls  (i 
les  limites  n'y  font  pas  comprifes,fans 
cependant  que  les  Gouverneurs  qui 
auront  obtenu  lefdites  permiflions , 

Euiflènt  commettre  des  Capitaines , 
lieutenants  ou  autres  Officiers  de 
quelque  qualité  que  ce  foît ,  fort  des 
Gardes  pour  la  confervation  de  la 
Chafle ,  ni  qu'ils  puifTent.  aflujettit 
les  Propriétaires  des  terres  qui  font 
dans  retendue  défignée,  à  d'autres 
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dey6irs  que  celui  des*abfenter  delà 
Chafle. 

Par  une  a^tre  Déclaration  du  27 
JuîHet  1701 ,  Sa  Majefté  réduifit  lo 
nombre  des  Capitaineries  état^lies 
dans  le  Duché  d'Orléans,  &nelair- 
fa  fubfifter  que  les  Capitainerîet 
d'Orléans  ,  pays  de  Sologne ,  Mon- 
targis  ,  Villers  -  Cotterets  &  Laî- 
gue ,  dans  lefquelles  il  feroit  per« 
mis  aux  Capitaines  ,  Officiers  & 
Gardes  de  veiller  à  la  conferva- 
tion  des  Chaflês,  &  d'exercer  leurs 
fondions  ,  conformément  aux  Or- 
donnances ,  &  fpécialement  à  celle 
de  i66p  f  en  ce  qui  concerne  les 
Capitaineries  non  royales  ;  fans  néati- 
moins  pouvoir  empêcher  les  Sei- 
gneurs Hauts -Jufticiers  &  les  Sei- 
gneurs de  Fief  ayant  cenfîves  &  VaC- 
Êiux ,  de  chaflèr  eux ,  leurs  enfans  8c 
amis.dans  l'étendue  de  leursFiefs,fan8 
empêcher  auflî  les  Seigneurs  Ecclé-* 
fîaftiques  de  commettre  chacun  une 
perfonne  pour  chaflèr  ;  à  condition 
que  ceux  qui  feront  commis»  feront 
tenus  de  faire  regiftrer  leurs  commif* 
fions  au  Greffe  de  la  Mattrife  ;  fans 
aufli  que  lefdites  Capitaineries  puif- 
fent  empêcher  les  particuliers  d'arra* 
cher  les mauvaifes  herbes,  de  fau- 
cher leurs  foins  quand  bon  leur  fem« 
blera ,  ni  les  obliger  de  mettre  des 
épines  dans  leurs  héritages,  d'atta- 
cner  des  butons  au  col  de  leurs 
chiens ,  ni  leur  impofer  d'autres  fti- 
jettionfs  que  celles  portées  par  TCh:- 
doi^nance  de  ï66^  ,  pour  les  Gapi- 
tailleries  non  royales. 

5.  Il  eft  exprefl'ément  défendu  k 
tous  particuliers  qui  ont  des  parcs» 
jardins ,  vergers  &  autres  héritages 
dans  l'étendue  des  Capitaineries  des 
Maiifons  royales ,  de  faire  dans  tes 
murailles  aucfuns^  trous  ,*  coulïflesou 
Autres  pai&ges ,  qui  puiflènt  donnes 
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entrée  att  gibier  ,  à  peine  de  lO  liv« 
d'amende.  Art.  21  dutit.30. 

4.  En  cela  toutefois  ae  font  corn- 
pris  les  trous  ou  arches  >  les  chante- 
pleures ,  ventoufes  &  autres  ouver- 
tures fer  vanta  réçoulement  des  eaux» 
Art.  22  du  tit.  30* 

y.  Il  eft  également  défendu  à  tou- 
tes perfonnes  de  faire  de  nouveaux 
parcs  ou  clôtures  d'héritages  en  ma« 
çonnerie  dans  l'étendue  des  plaines 
des  Maifons  royales,  fans  la  permif^ 
fion  exprefle  de  fa  Majefté.  Art..24 
du  tir.  30. 

.  6.  Perfonne  néanmoins  n*efl:  obli- 
gé de  demander  permiflfion  pour 
enclore  les  héritages  au  derrière  de 
£es  maifons  fîtuées  dans  les  Bourgs  ^ 
iVillages  ou  Hameaux  hors  ks  plai- 
nes »  quoiqu'ils  foient  dans  l'étendue 
d'une  Capitainerie  royale.  Art.  2j 
du  tit.  30. 

.  7.  iJes  Propriétaires  des  ifles  » 
pires  &  bourgognes  fana  clôtures, 
dans  rétendue  des  Capitaineries  de 
Saint- Germain-en-Laye,  Fontaine- 
bteau»  Vincennes ,  livri  »  Compie- 
gne,  Chambort  &  Varenne  du  Lou- 
vre 9  ne  les  peuvent  (aire  faucher 
avant  la  Saint- Jean  •  fous  peine  de 
confifcarion  des  foins  »  &  aamende 
arbitraire.  Art.  23  du  tit.  30. 

8.  Perfonne  ne  peut  chaflèr  dans 
rétendue  des  Capitaineries  royales , 
pas  même  le  Seigneur  Haut  -  JufU- 
cier ,  fans  une  permiflion  expreflède 
Sa  Majefté.  Ar.  20  du  tit.  30. 

p.  Depuis  il  a  été  défendu  à  toutes 
perfonnes  »  fane  diftinâion  de  qua- 
Kté  ou  de  prétextes ,  de  chafTer  ou 
faire  chaflèr  ^  quelque  gibier  que  ce 
(oit ,  dads  leura  parc9 ,  clos  &  jar- 
dins qui  fe  trouvent  dans  l'étendue 
det  Capitaineries  royales,  fiuis  une 
permiflion  exprefle^  Koy«{;  TArrêt 
du  Confeil  du  17  Oftobre  1707, 

10»  Aux.  termes  du  même  Arrêt  » 
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les  Seigeo'urs  Hauts* Ju  (liciers  (oui 
obligés  de  foufflrir  lesvifîtes  que  les 
Capitaineries  peuvent  (aire  ou  fai« 
re  taire  par  leurs  Officiers  &  Gardée 
dans lefdits parcs  &  jardins,  faufaux 
Propriétaires  à  faire  accompagner 
les  Officiers  ou  Garder  .  par  telles 
perfonnes  que  bon  leur  femblera. 

IT.  Les  Capitaines  (feuls)  peiH 
vent  tirer  dans  lefdits  parcs ,  clos  & 
jardins  »  à  condition  néanmoins  d'en 
ufer  modeftement, 

12.  Tout  ce  qui  concerne  les  Caw 
pitaineries  en  général ,  &  chacune 
en  particulier  (e  trouve  réuni  dans 
le  <Jode  des  Chafles  qu'on  peut  cou* 
fulter. 

1,  CAPITAINES  DES  CHAS 
SES.  Les  Capitaines  des  Capitaine*^ 
ries  royales ,  comprifes  dans  les  états 
arrêtés  au  Confeil,  &  envoyés  à  la 
Cour  de^  Aides  ,  font  en  droit 
d'inftruire  &  juger  >  à  la  diligence 
àes  Procureurs  du  Roi  aufdites  Ca-* 
pitaineries ,  tous  procès  civils  &  crî« 
minels  pour  faits  de  chaflè ,  appel  « 
lant  avec  eux  les  Lieutenans  de  Ro- 
be longue ,  &  autres  Juges  ou  Avo«^ 
cats  pour  Coofeih  Arr«32  &  33  du 
tit.  30* 

Il  en  eft  autrement  des  Capitaines 
des  Capitaineries  non  royales,  tel-* 
les  que  font  celles  du  Duché  d'Or- 
léans, &  celles  qui  ne  font  fur  l'état  ^ 
tcc. 

2.  Car  les  Officiers  des  Maîtrifes 
peuvent  connoître  concurremment 
avec  les  Capitaines  des  Chaflès  de 
cette  clafle ,  Se  par  prévention ,  de  ce 
qui\conceroe  u  capture  des  délin« 

2uans ,  la  faiGe  des  armes ,  chiens  » 
lets  &  angios  défendus  ,  &  géné- 
ralement de  toutes  contraventions 
aux  Réglemens  fur  le  fait  des  ChalTes; 
encore  le  droit  de  concurrence  &  de 
prévention  accordé  à  ces  Capitaines 
n'a-t  il  lieu  que  pour  les  prémices 
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informations  fealement;  car  toujour» 
rinftruâion  &  le  Jugement  appar- 
mnnênt  au  Lieucmunt  de  Robe  lon- 
gue, 8c  les  poorfuites  doivent  ^tre 
&îtes  par  le  Pfocureur  du  Roi  en  la 
Maitrife.  Il  ne  refte  au  Capitaine 
&  fon  Lieutenant  que  le  droit  d'af* 
fifter  à  Tun  8c  à  fautre ,  fi  l>on  leur 
femble,  d'y  nrendre  fèance&déli« 
bérer ,  fçavoit  le  Capitaine  avant  le 
Maître  particulier ,  8c  le  Lieutenant 
du  Capitaine  avant  celui  du  Maitre« 
Art.  31  du  tit.  30. 

3.  Les  particuliers  qui  auroient 
troublé  les  Officiers  des  Chafles  dans 
leurs  fonâioûs,  doivent  être  con- 
damnés ,  pour  la  première  fois ,  en 
3000  liv.  d*amenae  ,  &  pour  la  fe- 
eonde'',  privés  du  droit  de  Chafle , 
Sec.  faut  néanmoins  à  les  punir  plus 
iîJvérement  G  la  violence  eft  quali- 
fiée. Art.  34.  du  tir.  30. 

4.  Les  Prêtres,  Moines  ou  autres 
Religieux  qui  (èroient  tombés  en  pai* 
raille  faute  ,  &  n  auroient  de  quoi 
payer  famende ,  doivent  être  éloi- 
gnés des  Forêts  de  quatre  lieues  pour 
)a  première  Fois,  de  dix  lieues  pour 
fà  féconde  ;  à  quoi  ils  feront  con- 
tr4ints  par  faifîe.  de  leur  temporel , 
&  autres  voies  raifonnables  ,*  con- 
formément à  la  Déclaration  de  Fran* 
çois  I  du  mois  de  Mars  ijxy*  Art. 
55-  du  rit.  30. 

^  '  Les  Jugemens  rendus  par  les  Ca» 
ptraines  des  Chaflè$  ,  des  Maifons 
royales  %  qui  prononcent  quelque 
peine  affliâive,  doivent  être  figncs 
iur  la  minute  par  le  Lieutenanr  de 
Robe  longue ,  &  autres  appelles  pour 
confeîl;  &  daris  les  expéditions  d'î- 
ccux  il  doit  erre  fait  'mèntioa  des 
noms  &  qualité  defdtts  Lieutenatrs 
&  Confeils ,  à  peine  de  nullité.  Art* 
35  du  tir.  30. 

La  minute  doit  refter  au  Greffe  de 
la  Capitainerie.  IHd.  -         -  '       ^ 
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y.  Les  condamnations  qui  n'excè- 
dent la  fomme  de  60  liv.  pour  tou- 
tes reftituttons  &  réparations ,  fans 
autre  peine ,  doivent  être  exécutées 
par  provifîon ,  fans  préjudice  de  l'ap- 
pel. Art#  37  du  tit.  3  a 
^  6.  S'il  y  a  appel  aune  condamna- 
tion purement  pécuniaire  ,  pour  la- 
quelle TAppelIant  fe  rrouveroîr  em- 
prifonné ,  il  ne  peut  être  élargi  qu  iT 
nait  configné.  Art.  38  du  tit.  30.    ' 

7.  La  collede  des  amendes  pro^' 
nôncées  par  les  Capitaines  des  Cbaf- 
fe»  des  Maifons  royales  ,  doit  être 
faite  par  le  Sergent  Colleâeur  des 
lieux.  Alt*  4.0  du  tit.  30. 

Les  appNeJlations  des  Copîtatneé 
royaux  aoivem  être  portées  au  Con- 
foil.  AL  Pecquet  cite  à  cette  occafioii 
Une  Déclaration  de  16^6,  que  je 
n'ai  pas  vue# 

ACais  le  Règlement  du  iS  Suitt 
1738^  concernant  la  procédure  que 
Se  Majefté  veut  être  obfervée  en  ton 
Confeil ,  porte  au  tit.  8 ,  ârtr  pre- 
mier :  30  Les  appels  de)  Ordonnances 
»  on  Jugemens  des  fîettrs  Intendans 
»  8c  Commtflaires  départis ,  ou  au-^ 
3»  très  Commifiàires  du  Confeil ,  dé« 
M  pûtes  pour  |uger  à  fa  charge  de 
» lappiel ,  ne  pourront  être  relevées 
Tt  au  Con(è«lquc  par  Lettres  du  par 
n  Arrêts  de  foit  communiqué  ce. 

Art.  2 :  3>  Itfdiies  Qrdcwtiances  & 
»  Jugemens  (èront  exécutés  par  pro^ 
n  vifion  /  nonohilant  l'appel  »  &  iT 
X»  en  fera  inféré  une  claufe  exprefle 
»  dans  les  Lettres  ou  dans  TArrêt  qui 
39  recevra:  la  Partie  appellante  ;  ce  qui 
»  ferajobfervé  i  peine  de^nullité  <«. 

Art.  4»  »  Les  articles  I  &2ci- 
»  deflûs  feront  exécutés  à  l'égard  des 
3^  appels  des. Jugemens  rendus  dans 
»  les  Capitaineries  royales  ,  fauF  à 
>y  êtrelefdits  appels  renvoyés  aux  Re- 
^  auétes  de  1  nôtel  lorf^u  il  écBera 
>>de  faire  quelque  inflruâion  crimi- 
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»>  nelle  kicidammenc  audit  appel,- ou 
'>  de  rendre  un  Jugement  après  avoit 
»  entendu  les  Accufés  fur  la  fcellette 
»  ou  derrière  le  Barreau  ;  auquel  cas 
>>  il  fera  ftatué  fur  lefdits  appels  >  par 
»  lefdits  fieurs  Maîtres  des  Requêtes 
»au  rapport  de  celui  qui  aura  été 
»  commis  par  l'Arrêt  de  renvoi  en 
^  la  Forme  ordinaire ,  &  fur  les  con* 
n  cluiîons  du  Procureur  Général  auf- 
w  dites  Requêtes  de  l'Hôtel ,  s'il  y 
w  échet. 

Art.  y  ,  il  ne  pourra  être  accordé 
aux  Accufés  qui  feront  Appellans  des 
décrets  de  prife  de  corps  décernés 
contr'eux,  aucunes  défenfes  ni  fur- 
féartces  d^exécuter  lefdits  débets  , 
que  fur  le  vu  des  charges  &  infor- 
niations  apportées  au  Greffe  du  Con- 
feil  »  en  vertu  de  l'Arrêt  qui  aura  été 
rendu  à  cet  effet  ;  &  où  il  en  .auroit 
été  furpris  au-  préjudice  du  préfent 
article ,  elles  feront  regardées  corn-* 
me  nulles ,  &  non  avenues ,  &  ne 
courront  empêcher  l'inftruâton  & 
e  Jugement  du  Procès  :  &  fera  au 
:  Àirplus  obfervé  pour  ce  qui  concerne 
es  appellations  »  foit  des  décrets,  ou 
des  Jug0mens  interlocutoires  bu  àé- 
finitifs,  par  les  OiHciers  des  Capi« 
taineries  royales  »  ce  ^ui  eft  prefcrit 
par  le  titre  26  de  l'Ordonnance  du 
mois  d'Août  liîycx  . 

Les  appellations  âts  Capitaines 
non  royaux  doivent  être  portées  aux 
Tables  de  Marbre,  f^oye^  AppeIla- 

TIONS. 

Quelles 
Collec- 
es  con- 
/{  Col- 

défetidu 
des  ter- 
>  >  &c«  à 
à  peine 
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de  cent  livres  d'amende.  Art  40  flti 
tit.  27. 

2.  Il  eft  également  défendu  l  tour 
tes  perfonnes  d'enlever  dans  l'éten*- 
due,  j^  aux  rives  des  Forêts  du  Roi% 
aueunes  terres  »  fables  »  &c.  fans  per- 
miflion  exprefle  de  Sa  Majefté ,  à 
peine  de  cinq  cent  livres  d'amende» 
&  de  confifcatipn  de  chevaux  8c 
harnoîs  ;  &  aux  Officiers  de  le  fouf- 
frir  fous  la  même  peUie  de  cinq  cent 
livres.  Art.  12  du  tit.  27. 

3.  Le  Roi  ayant  été  informé  que; 
fous  prétexte  que  dans  les  articles 
cj^-deffus  ,  il  n*eft  point  fait  mention 
des  Carrières  à  pierres ,  plufieurs  Par- 
ticuliers avoient  entrepris  d'en  ouvrir 
dans  l'étendue  &  aux  rives  des  Forêts, 
Sa  Majefté  fit  de  nouvelles  défenfea 
d'ouvrir  aucune  Carrière ,  dans  Té- 
tendue  &  aux  rives  de  fes  Forêts , 
fans  fa  permiflîon  exprefle  ,  &  l'atta- 
che du  Grand-Maîtie  du  Départe- 
ment ,  à  peine  de  mille  livres  d'amen- 
de, &  aux  Officiers  de  le  fouffiic 
fous  peine  d'interdidion  9  &  de  ré- 
pondre en  privé  nom  de  tous  dom- 
mages &  intérêts  réfultant  de  ces 
ouvertures.  Arrêt  du  Confeil  du  25 
Décembre  1 5^0. 

.  4.  Par  autre  Arrêt  du  4  Janvier 
172P  f  cela  avoit  été  défendu  même 
aux  Ingénieurs  &  Entrepreneurs  des 
Ponts  &  Chauffées.  Mais  pour  leur 
faciliter  l'exécution  desouvrages  doftt 
Us  fe  rendroient  Adjudicataires,  il  a 
plu  à  Sa  MajeÛé  d'ordonner  par  Ar- 
rêt.de  fon  Confeil  du  7  Septembre 
17;/.  i^*.  Que  les  Arrêts  des  5 
Oaobre  1667,  3  Déc.i6j2Sc22 
Juin  3t705  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  en  confé^uence 
les  Entrepreneurs  de  l'entretien  du 
pavé  de  Paris  ^  ainfi  que  des  autres 
ouvrages  ordonnés  pour  les  Ponts  > 
Chauffées  &  chemins  du  Royaume  > 
turcîesôc  levées  de^lrivieres  de  Loire ,; 
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Cher  &  Ailler»  &  autres  y  affiuan-t  (Ten  faire  prendre  dans  les  bols;  & 
tes  »  pourront  prendre  la  pierre  »  le  dans  les  cas  où  on  ne  pourroit  ttn 
grez ,  Iç  fable  ic  autres  matériaux  ^  dtfpenfer ,  fans  augmenter  confîdé- 
pour  l'exécution  des  Ouvrages  dont  rablement  le  prix  des  Ouvrages,  les 
ils  feront  Adjudicataires ,  dans  tous  Entrepreneurs  oe  pourront  mettre 
ks  lieux  qui  leur  feront  indiqués  »  d'Ouvriers  dans  les  bois  appartenant 
par  les  devis  &  adjudications  defdits  à  Sa  Majeflé ,  ou  aux  gens  de  main*» 
Ouvrages;  fans  néanmoins  qu'ils  puif^  morte,  même  dans  les.lifîeres  ,  ou 
fent  les  prendre  dans  les  lieux  qui  fe<(  aux  bords  des  Forets  &  diftances 
ront  fermés  de  murs  ou  autres  clôtitf  prohibées  par  leg  Réglemens  ,  fans 
res  équivalentes ,  fuivant  les  ufages  avoir  pris  la  permiflion  des  Grands- 
du  pays.  Fait  Sa  Majefté  défenfinaubc  Maîtres  des  £aux  &  Forets ,  ou  des 
Seigneurs  ou  Propiriéraires  des  liçux  Officiers;  des  Maitrifes  par  eux  corn- 
son  clos  ,  de  leur  apporter  auctûy.  mis  ,^  qui  constateront  les  lieux  où  iii 
trouble  ni  empêchement  »  fous  quel*^  fera  peri^is  auxdits  Entrepreneurs  de 
que  prétexte  que  ce  puiile  être»  à  pei-  faire  travailler ,  &  la  manière  dont 
ne  de  toutes  pertes,  dépens,  dom-  fe  fera  l'extraâion  defdits  matériaux; 
mages.&  intérêts ,  même  d'amende  ,  comme  audlles  chemiiis  par  lefquels 
&  dételle  autre  condamnation  qu'il  iU  les  voitureront;  voulant  Sa  Ma- 
appartiendra  ,  felon  l'exigence  des  jefté  que  daps  les  cas  où  les  Officiers 
cas;  faufnéanmoinsaufdits Seigneurs  auroient  quelques  repréfentations  à 
&  Propriétaires  à  fe  pourvoir  contre  faire  pour  la  confervation  defdits 
lefdits  Entrepreneurs ,  pour  leur  d^  bois'  f  ils  en  adreiïent  fans  retar- 
dommagement ,  ainfî  qu'il  fera  réglé  dément  leur  Mémoire  aU  fieur  Con* 
ci*après.  Dans  le  cas  où  les  maté-  ti:ôleur  Général  des  Finances ,  pour 
riaux  indiqués  par  les  devis  ne  fe-  y  être  flatué  par  Sa  Majefté  ;  &  ne, 
K)n€  pas  jugés  convenables  &  fuffi^  poi^rront  en  aucun  cas  les  Officiers 
lans ,  les  Infpeâeurs  généraux  ou  In<*  exiger  des  Entrepreneurs  aucuns  frais 
génieurs  pourront  en  indiquer  à  pren-  ni  vacations  pour  raifon  des  vifites 
dte  dans  d'autres  lieux;  mais leldites  &  permiflions  ci-defFus prdonnées. 
indications  ferout  dpnnées  par  écrit ,  .  ^o.  Que  les  Propriétaires  des  ter- 
&  lignées  defdits  Infpeâeurs  ou  In.- .  reins  fur  lef(j|ùels  lefdits  matériaux  au« 
génieurs-;  &t  les  Entrepreneurs  ne  rpnt  été  pris,  feront  pleinement  & 
pourront  faire  aucun  autre  ufage  des  entièrement  dédommagés  de  tout  le 
nwtériauxquilsaurontextraitdester-  préjudice  qu'ils  auront  pu  en  fouf- 
tes  appartenant  aux  particuliers ,  quel  frir ,  tant  par  la  fouille  pour  lextrac- 
deJes  eo^ployer  dans  les  Ouvrages  tion  des  matériaux,  que  par  les  dé* 
do^t  ils  feront  adjudicataires,  à  peine  gats  auxquels  Tenlevement  aura  pu 
de.tbusdépenS)  dommages  &  intérêts  donner  lieu  :  &  fera  payé  ledit  dé- 
envers  les  Propriétaires ,  &  même  de  dommagement  aux  Propriétaires  par 
pisitîon  exemplaire.  les  Entrepreneurs ,  fuivant  l'eftima- 
.>â^-  Que  les  Infpeâeurs  généraux  tion  qui  en  fera  faite  par  l'Ingénieur 
&  Ingénieurs  indiqueront,  autani  qui  aura  &it  les  devis  des  Ouvrages: 
qu*ibrpourlront ,  pour  preadre  lefdits  &  en  cas  que  les  Propriétaires  ne  vou* 
mdtévi^ux',  les  lieux  où  leur  extrac^  lufient  pas  s'en  rapporter  à  ladite  ef<- 
riop  cauféra  le  moins  de  dommage ,  timation  ;  il  fera  ordonné  un  rapport 
&  s'abftx6bd):oRt  autant  qv)'il  fe  pourra  de  trois  nouveaux  Experts ,  nommés 
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d'Office  >  dont  lefdits  Proprlétaîréf 
feront  tenus  d'avancer  les  frais;  veut 
Sa  Majefté  que  les  Entrepreneurs  re« 
jettent  en  outre  Meurs  frais  &  dépens 
dans  les  fouilles  &  ouvertures  qu'Us 
auront  fettes  »  les  terres  &  décombres 
qui  en  feront  provenues. 

4^.  Que  les  boîs ,  pierres  »  grès  p 
fables ,  fers  &  autres  matériaux  que 
les  Entrepreneurs  des  ouvrages  du 
pavé  de  Paris  »  des  ponts  &  chauf- 
fées i  turcies  &  levées ,  feront  tranf* 
porter  pour  l'exécution  de  leurs  ou* 
vrages  ,  même  leurs  outils  8c  équi- 
pages, feront  exempts  de  tous  droits 
de  traites  »  entrée  &  fortîe ,  même 
de  ceux  dépendant  des  Fermes  des 
Ay des.  Domaines  &  Barrage.Droits, 
Oftrois  ,  Péages  ,  Pontonagei ,  & 
tous  autres  généralement  quelcon- 
ques appartenant  àSaMajeUé/alié^ 
nés,  engagés  ou  concédés,  foit  aux 
Villes  &  Commnuautés ,  foit  aux  Par- 
ticuliers ,  à  quelque  titre  que  ce  foit , 
&c.  en  rapportant  certificat  de  leur 
deftination  par  l'Ingénieur ,  vifé  des 
fleurs Tréforiers  de  France,  du  Com- 
miflaîre  du  Pavé  de  Paris.  &  des  Pont^ 
&  Chauffées  dads  la  Généralité  de 
Paris ,  &  des  fieurs  Intend^ns  dans  les 
Provinces  6c  Généralités  du  Royau- 
me. Enjoint  Sa  Majefté  aufdits  (leurs 
Intendans,  aux  Officiers  des  Bu« 
reaax  des  Finances  .  aux  Grands- 
Maîtres  &  Officiers  des  Maîtrifes  des 
Eaux  Sç  Forêts  de  tenir  la  main  cha- 
cun en  droit  foi  i  l'exécutiçu  du  pr^- 
fent  Arrêr. 

CARTES  FIGURATIVES  PES 
pois,  royei  Plans. 

I.  CAS  ROYAUX.  Les  cas 

royaux  en  matière  d'Eaux  &  Forets , 
font  ceux  qui  ont  rapport  à  la  Police 
générale  des  Forêts  &  Rivières ,  .& 
qu  i  i n téreffent  le  Roi .  k  le  Public, 

Ainfi  fe  range  ^aus  1^  cl^e  d^  c»s 


C  AU 
rèyaux  la  ChaiTer  fur  le  Doimaine  ià 
Sa  Majefté. 

2s  La  prife  du  Cerf  &  de  la  Bi- 
che en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  aux 
termes  des  anciennes  Ordonnances  » 
notamment  celle  ilu  mois  de  Juia 
l6oi  »  confirmée  en  général  par 
Tart»  premier  de  lOrdonnance  de 
i66ç.  f^oyti  S.  Yon  ,  pag.  287  , 
art,  121. 

3.  Toutes  contraventions  aux  Ré« 
glemens  fur  la  Pèche,  f^oye^  Pescub. 

4.  Tout  ce  qui  concerne  les  Ri<* 
vières  navigables  &  flottables ,  &c» 
Foye[  Rivières. 

y.  Tous  délits  commis  dans  le^ 
Bois  de  haute-fiitaie  ,  foie  des  par^ 
ticuliers ,  des  Sccléfiaftiques  ou  des 
Communautés  ,  lorfqu  ils  ont  été 
commis  par  les  Propriétaires ,  fié- 
néficiers  >  Seigneurs  ou  Habitans. 
f^oye{^  la  Déclaration  du  8  Janvier 
i7iy. 

6.  Tout  ce  qui  concerne  la  coupe 
des  Bois  de  haute- futaie  ;  ce  qui  fe 

Souve  par  les  Réglemens  qui  dé- 
ndent  d'en  abattre  fans  permifSon 
du  ^oi ,  ou  fans  avoir  fait  déclara* 
•tion  au  Greffe  des  Maîtrifes. 

7.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  do!*'» 
vent  connoître  ,  à  Texclufion  det 
Gruyers  des  Seigneurs  »  de  cous  cas 
royaux  &  de  réformation,  ^oye^  les 
Arrêts  du  Confeil  du  1 2  Août  1 74.7^» 
6  Mai  175*5*  »  &  les  autres  rapportés, 
fous  le  mot  Gruvers. 

I.  CAUSER  COMMISES.  Lss 
Officiers  des  Maîtrifes  fans  excep^ 
tion  »  depuis  le  Maître  jufqu  au  dor* 
nier  des  Gardes  ,  ont  leurs  Cmftm 
commifes ,  tant  civiles  que  crinpt» 
nelles ,  au  Préfidial  du  reirort.  Ait. 
15  du  tit.  2. 

•  çki  lis  ont  été  confirmés  dans  ca 
privilège  par  plufieurs  Arrêts  du 
Confeil  ,  notamment  celui  du  2,  i 
Qâ.  Ij55^^ >  .qui  décharge. le Maîcr#. 

particulier 
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"particulier  dlfi  de  laffignation  à  !uî 
donnée  par  le  (îeur  de  Monligni  , 
à  comparoître  devant  le  fieur  Mar* 
quis  de  Bcuvron ,  Lieutenant  de  Roi 
en  Normandie ,  pour  rendre  compte 
de  fon  procédé  en  la  vifitc  des  Bois 
dudit  fieur  de  Montigni  ;  fauf  aux 
Parties  à  fe  pourvoir  au  Préfîdial 
dans  le  relTort  duquel  ladite  Maîtrife 
ctoit  fituée. 

Alitre  du  19  Janvier  1700 3  pour 
les  Subftiturs  des  Procureurs  du  Koî. 

Autre  du  ip  Juillet  1712,  oui 
décharge  Simon  Boulard ,  Tun  des 
Gardes  de  fa  Maîtrife  de  Blois ,  d'une 
tutelle  qu  il  avoit  été  condamné  d  ac- 
cepter par  Sentence  du  Juge  de  la 
Croix  rouffe  j  fait  défenfes  à  ce  Juge 
&  à  tous  autres  que  ceux  du  Préfî- 
dial de  Lyon ,  de  connoître  des  cau- 
fes  &  Procès  du  Suppliant ,  &  des  au- 
tres Gardes  du  Lyonnoîs,  tant  en 
matière  civile  qu'en  matière  crimi- 
nelle ,  à  peine  de  nullité,  caflation 
des  procédures  ;  dépens  ,  domma- 
ges ,  intérêts ,  &  de  yoo  livres  d'a- 
mende, f^oyei  l'Edit  de  Mai  1715. 
art.  y. 

Autre  du  4  Aîars  174P ,  qui  or- 
donne que  Tart.  13  du  tit.  2  de  TOr- 
donnançe  de  i66sf,  &  l'Arrêt  du 
Confeil  du  ip  Janvier  1700 ,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ; 
en  conféquence  le  fieur  le  Tourheux^ 
Procureur  du  Roi  en  la  Maîtrife  & 
au  Préfidial  d'Angers,  &  le  nommé 
Chaillou,  procéderont  fur  leurs  dif- 
férends »  circonftances  de  dépendan- 
ces,âu  Préfidial  d'Angers  jufqu  à  Sen- 
tence définitive  inclufiveméht ,  fauf 
l'appel  au  Parlement  de  Paris;  fait 
défenfes  aux  Parties  de  procéder  en 
première  inftance  ailleurs  qu'au  Pré- 
fidial ,  ic  par  appel  aii  Parlement  / 
à  peine  de  nullité ,  caflation  des  pro- 
cédures^ mille  livres  d'amende,  &  de' 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts. 
Partie,  /f 
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3.  Il  eft  arrivé  même  que  pouç 
des  confidérations  particuKères  les 
Officiers  des  Maîtriles.  particulières 
ont  été  renvoyés  à  plaider  en  première 
inftance  aux  Préfidiaux,  &  par  appel 
aux  Parlemens  des  Provinces  voifi- 
ncs ,  ainfi  qu  il  paroît  par  un  Arrêt  du 
Confeil  du27  Janvier  I75'0,  pourlo 
fieurdeVicq,  Maître  particulier  des 
Eaux  &  Forets  de  Pau. 

4.  L'ordonnance  de  i66p  ne  dit 
rîen  à  cet  égard  en  faveur  des  Grands  • 
Maîtres. 

Le  fieur  de  Mafcrani,  Grand-Maî- 
tre au  Département  de  Normandie , 
s'en  plaignitau  Confeil,  &  rcpréfenta 
qu  étant  obligé ,  pour  fatisfaireau  de- 
voir de  fa  charge ,  de  reprimer  les  cn- 
treprifes  des  Riverains ,  parmi  lef- 

Îuels  fe  trouvoient  des  Préfidens  & 
îonfeillers  au  Parlement  de  Rouen  , 
il  ne  pouvoit  éviter  de  s'attirer  leur 
haine ,  &  n  étoit  pas  jufte  qu'il  fût 
obligé  de  plaider  devant  eux ,  que 
même  avant  l'Ordonnance  fes  Pré- 
déceCTeurs  jouiffbient  du  Droit  de 
Committimus  au  grand  Sceau.  Sur 
ce  le  Confeil  ordonna  par  Arrêt  du 
1 1  Avril  1682 ,  que  ledit  fieur  de 
Mafcrani  jouiroit  du  Droit  de  CV>;w- 
mittimus  ^  tant  en  demandant  qu'en 
défendant ,  aux  Requêtes  du  Palais 
du  Parlement  de  Paris ,  en  première 
inftance ,  pendant  qu'il  exercetoit  fa 
Charge. 

M.Savari,  Grand-Maître,  obtint 
fiir  un  pareil  expofé  le  Droit  de  Cofn^ 
mitnmus  au  grand  Sceau ,  par  ArrÇC 
du  Confeil  du  12  Août  16^0. 

^nfin  par  la  Déclaration  du  Roi 
du  24  Juillet  i74y ,  Sa  Majefté  a 
attribué  aux  Grands- Maîtres,  même 
aux  Vétérans  &  à  leurs  Veuves ,  le 
Droit  de  Committimus  à  la  grande 
Chancellerie  ,  tel  que  l'ont  les  Pré- 
fidens &  Conîeillers  au  Parlement  de 
Paris. 
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y.  Pc rfonne  ne  peut  ,  en  ^ertu 
ifaucun  privilège  de  caufes  commis 
fes  ou  Committimus^^  ou>  de  quelque 
autre  que  ce  fott  >  fe  fouftraire  à  la 
Jurifdidion  des  Eaux  STForcts.  Art. 
^  du  tic»  ji .  Voyei  DécLPNATOfEE. 

I.  CAUTION  ,  en  général  eft 
celui  qui  s'o&iige  pour  un  autre»robli* 
gî^tion  du  principal  débiteur  (libfîf- 
tanc  toujours  &  tans  novation. 

7,.  Cautions  des  Adjudica* 
iTAiRES  Dss  VENTES  EE  Bois^  L' Ad- 
judicataire dfe»  Bois  du  Rei  eft  tenu 
de  donner  dans  la  huitaine  du  jour 
de  radjucQcatiofi ,  &  toujours  avanr 
4e  commences  Tufance  »  caution  fl( 
certificateur  »  non-feulement  pour  la 
fureté  du  prix  de  la  vente  r  mais  en* 
core  pour  rèxécution^des  conditions 
portées  par  le  cahier  des  chargies.  Art* 
ap  du  rit.  ly. 

5.  Ceux  qui  ne  peuvent  à  caufe  de 
teur  état  fe  rendre  Adjudicataires , 
»e  peuvent  être  Cautions  oa  Aifo* 
ciés.  f^oy«;|^  Adjudicatafre*^ 

4.  Aux  termes  de  l'art.  2a  du  tit. 
ij  ^  c'était  au  Receveur  des  Domai*- 
nes&  Bois  à  fe  trouver  aux  adjudi* 
cations  pour  difpurer  la  folvabilité 
4es  enchérifleurs  &  de  leurs  Cau- 
tions ;.  aux  termes  de  Tarticle  o.^  du 
même  titre  »  les  Cautions  dévoient 
être  reçue»  par  le  Receveur  des  Do- 
xaaines  ,  ou  à  fon  refus  par  le  Maître 
particulier  &  le  Procureur  du.  Roi  à 
fts  rifques  ,  périls  &  fortunes  ;  par 
conféquent  les  O/Hciers  d^  Maitnâs 
étoienr  déchargées  du  foin  de  pour- 
voir à  la  fureté  du^  prix  des  ventes  ». 
lorfque  le  Receveur  général  écoitpré 
fent-  Mais  par  Arrêt  du.  nrj  Juillet 
1671  y  il  fut  ordonné  aux  Maître» 
particuliers  ,  Procureurs  du  Roi  & 
Qarde-Marteaux  »  notamment  à  ceu» 
de  Compîegne  »  de  tenir  la  main  à  ce 
qu'il  ne  tût  reçu  d'enchères  d  aucunes 
feifonnes.  iniol^^ables  >,  8c  d^a^y^exti^ 
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les  Grands-Maîtres  torfqu'fl  s'ieff  pré^ 
lênteroit  ^  &c. 

yr  Par  Arrêt  du  14  Avril  .il  for 
ordonné  que ,  faute  d'avoir  fait  don* 
ner  Caution  &  Cerrificateur,  les  OfK- 
ciers  &  les  Receveurs  feroient  ref^ 
ponfables  des  deniers,  &c. 

6.  LesOfiScier»des  Maîtrifes  fui- 
rent de  nouveau  déchargés  du  foi» 
de  veiller  à  la  fureté  daprix  des  veur 
tes. 

7..  Par  Arrêt  du:  C  Mai  itfpo .  îl 
fut  ordonné  que  conformément  à  l'Or- 
donnance de  1 66^  ,  art.  3  &  2^  d» 
titr  t  y ,  le  fieur  Pinot  Receveur  gé- 
néral des  Domaines  &  Bois  de  la^ 
Généralité  de  Limoges  v  aflîfteroitr 
aux  adjudications  des  ventes  ordinai- 
res &  extraordinaires ,  pour  recevoir 
les  Cautions  &Certi6cateurs  »  bk  faire 
ks  fîgnifications  nécelfaire»  aux  Mar«^ 
chands ,  Adjudicataires  >  &c.  finon» 
les  Cautions  &  Certificateurs  préfen* 
tés  feroient  reçus  par  les  Maîtres  par- 
ticuliers &  Procureurs  du  Roi  i  it9^ 
rifques-  »  périls  &  fortune. 

8.  Par  deux  autresr  Arrêts  des  VL^ 
Décembre  r  (Jp  a  &a6  Février  17.07;. 
il  fut  ordonné  que  les  Receveurs  af^ 
fifteroient  aux  adjudications  des  ven«^ 
zt»  pour  recevoir  ou  conteiler  le» 
Cautions  ,  8sc.  &  faire  toutes  dili^ 
gences  néceffaires  r^non  le^Cautionse 
oL  Certificateurs  feroient  reçus  à  leurs<^ 
rifques ,  périls  &  fortune  par  les  Maî«^ 
très  particuliers  &  Procureurs  du  Roi», 

3ui  pourroient  aufii*,  en  casd'abfeoce 
esKeceveurs.donner  permidion  aux: 
Adjudicataires  d'exploiter  les  vente»^ 
aux  rifques  ,  périls  &  fortune  defditsi 
Receveurs.; 

p.  Mai*,  afin  de  reméctter  aux  abu8> 
qui  réfultoient  de  difpofitions  aufii^ 
rigoureufe*  contt«  les  Receveurs ,  & 
pour  remettre  les  chofes  dans  la  règle». 
qui  veut  que  tout  fe  réunifie  pouix 
conçottû  au-bie^ade  TEtat  >.Sa.AlA>T 


Digitized  by 


Google 


C  A  XJ  C  A  U  iDT 

jèM  oraonna  par  Arrtc  du  a  j  Juin    ment  radjudicatioti  ^  à  fa  cliargc 
^75  5  aux  Maîtres  particuliers ,  Lieu*    Art,  30  du  tir.  ly 


tenans ,  Procureurs  d%  Roi  8c  Garde*» 
Marteaux ,  de  tenir  la  mahii  ce  qu'il 
ne  fût  reçu  aucunes  enchères  de  per* 
fonnes  Infolvables ,  &  deuerecevoic 
aucunes  Cautiona  ou  Certifîcateurs  ^ 
i]u  en  cas  qu'ils  âi0ènt  folvat^Iet» 

10.  n  eft  expreffémcnt  défendu 
:âux  Secrftaires  des  Grands-Mrftres 


L'Adjudicataire  qui  eft  alnG^vinci» 
doit  payer  la  foUe-enchere.  T^oyti 
FoxxB-circHBRe. 

Les  cautions  des  Adyudlcatalrea 
des  Bois  font  refponfables  ,  non- 
feulement  du  prix  des  ventes  ;  mais 
encore  de  l'exécution  des  clfirufes  por- 
tées par  k  Cahier  des  charges  f^  de 
la  téparatioR  de$  délits  commis  dans 
les  ventes ,  leurs  réponfes^  Art.  29 


•^es'immifcer  dans  Its  réceptions  des 

camions  ,  d*en  écrire ,  ou  délivrer  Içs     .~     . -^    ^^         a    sls.  X^ 

*aes .  &  d'exiger  aucuns  éroîtsp<«t  ^a  xjt.  ly  .  confirmé  par  Arrct  d« 

xaifonde  ce.à%einedenull,ré.ref-    ^°^^»<»:?_7_Avnl_r7;o. 


14.  Cautions  des  Adjudicatai 
aES  OES  GcANDÉEs,  Les  Ad  judicaut» 
res  desGlandées»  font  obligés  de  don- 
D^  bonnes  &  fuffifa  mes  Cautions  du 

T     r        j    t>  pri^  de  leurs  adjudicaftions  ,  qui  doi- 

II.  Lorfque  le  Receveur  a  reçu    J^„^  .^^        J        le  Receveur  des 

les  cautions ,  il  doit  donner  aux  Ad*    Domaines  &  Bois  ,  ainfi  qu  U  eft  dit 


titufion  du  quadruple  de  ce  qu'ils  aii- 
xoient  touché ,  8c  de  cinq  cent  livres 
d'amende*  Arrêt  du  Coineil  du  aï 
Février  1707. 


doit  donner  aux  Ad 
judicataires  fes  billets  ou  certificats 
ie  contentement»  pour  erre  repré- 
fentés  aux  Officiers-,  &  enrcgiftrés 
aux  Greffes  des  Maîtrifes ,  âclesex- 
^éditions  d'iceux  erre  mifes  aux  mains 
•des  Gardes-Marteaux,  auxquels,  de 
même  qu'aux  Officiers,  il  eft  défen- 
du defouffirir  la  coupe , qu'ils  n'aient 


vu 

peine  d'en  répondre  en  leiu:  iwrivé 

fxom.  Art.  3  5  du  tir.  1  y. 

1 2.  Si  le  Receveur  reçoit  les  cau- 
tions de  fa  propre  autorité  ,  fans  con- 
ïulter  les  Officiers ,  ou  même  contre 


et  •  deffiis  pouf  la  réception  des  Cau- 
tions des  adjudicataires  de  Ventes  oc- 
dînaires.  Art.  a  du  tit.  iS. 

15*.  Cautions  des  bas  Offi- 
ciers. Les  Gardes  des  iForcts  du 
Roi  ne  doivent  •être  reçus  qu'après 
avoir  donné  bonne  &  fuffifanreK^au- 
tion  xiela  fomme  de  trois  cent  livres 


û  &  fait  régiftrer  ces  Certificats ,  à    poursuretédesamendes  .reftitutions. 
eme  d  en  renonm^    en   leur  orive     "j •_  •_.'_^.-      ^.,r^..^i-.  :i^ 


dommages  &  intérêts ,  aufquels  ils 
pourroienc  être  condamnés.  Art.  u 
du  tit.  lo, 

1  (J.  Si  ïes  premières  cautions  vien- 
aent  \  nMwrir ,  les  Gardes  font  obli- 


4eurs  avis ,  il  n  eft  pas  douteux  qu'il  ^^s  d*en  préfenter  de  nouvelles  ;  fanç 
fe  charge  de  tous  événemens  ,  A'ow  quoi  ils  ne  peuvent  ctre  concinuéau 
î'Arrét  du  ConfcH  du  i  ji^  Décembie    itid. 


I7JO- 

13.  Après  la  huitaine  pafl^Se  (ans 
que  rAd|udicataire  ait  fourni  cau^ 
tîon ,  le  Receveur  des  Domaines  eft 
tenu  de  faire  fignifier  încefiàmment 


Ces  Cautions  doivent  être  reçues 

Cr  les  Officiers  des  Mairrifes  avec 
\  Procureurs  du  koL  Ibid^ 
17.  Celui  qui  jeft  préfenté  parles 
Gardes  pour  faire  la  colleâe  des 


&  dans  le  jour  ,  i  celui  qui  étoit  (e  amendes  pendant  que  la  Charge  du 

pénultième  enchérîffeur,  qu'il  eft  fubf-  CoUeâîpur  ordinaire  eft  vacante,  doit 

titué  au  Çcu  &  place  de  celui  qui  n'a  donner  caution  de  la  fomme  de  400 

«ae  fourni  caution  s  &  que  dès  ce  »o^  iiyres  .  jpour  la  sûréré  des  amendes^ 
^                                  ^  Oij 
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Aie.  2  »  3  &  4  de  l'Edlt de  Mai 

17x6. 

1 8.  Les  Arpenteurs  jurés  des  Mai- 
trifes  ne  doivent  auflî  être  reçus  Qu'a- 
près avoir  donné  caution  de  la  (om« 
me  de  mille'  Hvres  pour  la  rfrreté  des 
amendes  aufquelles  ils  pourroient 
être  condamnés,  pour  délits,  abus, 
&  malverfations  qu'ils  pourroient 
commettre  en  l'exercice  de  leurs 
Charges.  Art.  2  du  th.  11. 

ip.  Ces  Cautions  doivent  être 
reçues  parles  Grands-Maîtres.  Itid. 

1.  CENDRES.  Il  eft  défendu  aux 
Marchands  Ventiers ,  aux  Ufagérs ,  & 
tous  autres  de  faire  des  Cendres  dans 
les  Forêts  du  Roi,  celles  des  Ecclé- 
fiaftïqu«  &jCommunautés,  fïce  n  eft 
en  vertu  de  Lettres* Patentes  dûment 
vérifiées  fur  les  avis  desGrands*Maî- 
très,  à  peine. d'amende  arbitraire  & 
de  confifcation  des  bois  &  outils; 
&  aux  Officiers  de  le  fouffrir ,  à  peine 
de  privation  de  leurs  Charges.  Art. 
18  du  tit.  3  ,  &  ip  dutit.  Tj ,  con- 
firmé par  Arrêt  du  Confeil  du  6  Juif* 
let  ijr6. 

2.  Les  perm^flîons  qu^il  plaît  à  Sa 
Majefté  d'accorder  pour  fenre  des 
Cendres  ,  &  les  marchés  faits  en 
conféquence  doivent  être  enregif» 
très  aux  Greffes  des  Maîtrifes.  Art. 
ao  du  tit.  27. 

3.  tes  Cendres  ne  peuvent  être 
faites  qu'aux  endroks  qui  auront  été 
défignés  par  les  Grands  -  Makres^> 
ou  les  Officiers  des  Makrffes.  ItiJ. 

4.  Il  eft  défendu ,  àceuxmêmeqiH 
ont  obtenu  permiffion  de  faire  ces 
Cendres  ,  de  tenir  leurs  attelrers  ait- 
leurs  que  dans  les^  ventes  ;  &  à  tou- 
tes pèrlonnes  de  tranfporter  des  Cen- 
dres autrement  que  dans  des  tonneaux 
marqués  du  marteau  deTAxifUdicatai- 
re ,  à  peine  d'amende  arbitraire*  &  de 
confifcation-  Art.  2t  du  tit.  27. 

_f .  Les  Officiers  des  Eaux  &•  Po- 
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rets  doivent  connoître  de  toutes  ac- 
tions qui  procèdent  des  contrats  > 
marchés  ^  baux  &  afTociations,  tant 
entre  Marchands  qu'autres  ,  pour  fa- 
çon ,  vente  &  achat  de  cendres  ^  lor^ 
que  les  marchés  ont  été  faits  avanr 
que  les  machandifes  fuflènt  tranfpor* 
tées  hors  le  bois.  Art.  y  du  rit,  x  , 
confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  éa 
20  Mars  167^,  &  autre»  rapportés 
fous  le  mot  Marchés; 

CENS.  Il  eft  expreflcment  défen- 
du à  tous  Prélats,  Abbés  »  Prieurs, 
Religieux ,  Communautés  eccléfiaf- 
tiques  ,  féculières  &  régulières ,  Ad- 
minriftrateurs ,  Reâeurs  &  Principaux 
des  Collèges,  Hôpitaux  &  Malade- 
ries  ,  de  donner  aucune  partie  de 
leurs  Bois  à  titre  de  cens  &  rentes, 
à  peine  de  nullité  des  contrats  ,  & 
de  50  livres  d'amende,  f^oyci  B015 

DES  EcCLÉSlASTI<iUES» 

CÉPÉES.  Comment  doivent  être 
coupées.  Fbyei  Coupe  des  Bojs. 

CERCLIERS;  illeureftexpref- 
(ement  défendu  d'établir  leurs  Ar- 
^  teliers  près  les  Foïèts  dviKoLF'eye^ 
Atteliers^. 

1.  CERTIFICATS  DE  SERVI- 
'  CE ,  font  des  aÔes  par  lefqueiç  le^ 

Grands- Maîtres  atteftent  que  tels  Of- 
ficiers fe  font  acquittés  de  leurs  de- 
voirs pendant  l'année ,  &  méritent 
en  conféquence  d'être  payés  de  leursr 
gages  &  chauffages. 

2.  Aux  termes  de  Tart.  12  du  tîr. 
4 ,  les  Maîtres  particuliers  font  obli- 
gés ,  pour  pouvoir  fe  faire  payer  de 
leurs  gages,  de  rapporter  des  certifi- 
cat qui  prouvent  qu'ils  ont  envoyé 
autant  de  leurs  procès  •  verbaux  de 
vifites  générales  aux  Grands-Maîtres; 

3.  Aux  termes  de  l'art.  ^  du  tir. 
2a  les    Officiers  font   tenus  pouc 
pouvoir  être  payés  de  leurs  chaufïar 
ges  ,  de  rapporter  un  certificat  de    ' 
fervice  &  rebdence  aduelle,  . 
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'4^  Ces  difpofitLons  ont  ^té  çonr* 
fîrmées  pârÂrVéc  du  Confetl  du  20 
Octobre  17 fO,,  qui  ordonne  qu'à 
J'avenir ,  &  a  commencer  de  Ticnnéc 
xjjOt  les  Officiers  &  Gardes  4^s 
Maitrifes  du  Déparcemenc  de  Caëa 
né  pourront  être  payés  des  gages  « 
chauffages  »  journées  &  vacations  at- 
tribuées à  leurs  Offices  ou  Gommif- 
fions  »  qu'en  rapportant  le  certificat 
du  fieur  Olliviër^  Grand  -  Maître  ; 
fait  défenfes  tant  au  Receveur  Gé^ 
néral  des  Domaines,  qu'aux  Rece- 
veurs particuliers  dudit  I)épartenf>enr, 
de  payer  lefdits  gages ,  chauffages 
&  autres  droits  »  fans  les  certjfiçats 
.de  (ervice;  à  peine  de  radiation  dans 
la  4^penfe,  de  leurs  comptes ,  des 
fommes  qu  ils  auroient  payées  ;  en- 
joint ail  Procureur  Général  de. la 
Chambre  des  Comptes  de  Rouen  d'y 
tenir  la  main. 

y.  Le  motif  de  cet  Arrêt  éft  ce  qui 
fut  repréfenté  au  Roi  qu  au  moyen 
de  la  facilité  que  les  Officiers  des  Maî- 
trifes  trouvoient  avec  Iqs  Receveurs 
des  Domaines  ,  la  précaution  qui 
avoit  été  prife  par  l'Ordonnance  de 
166^ ,  pour  obliger  les  Officiers  & 
Gardes  à  faire  leur  devoir ,  devenoit 
inutile  :  d'où  il  pourroit  s'enfiâivre 
des.  inconvéniens  très-préjudiciables 
aux  intérêts  de  Sa  Majefté ,  parce 
que  les  Officiers  n  étant  plus  dans  la 
néceflité  de  rapporter  des  certificats 
de  fervice  pour  être  pavés  ,  il  pour: 
loit  arrîvei;  qu'ils  fe  relacberoiçnc  de 
leur  devoir,  ce  qui  occafionneroit 
la  ruine  des  Forêts  ;  que  d'un  autre 
côté  »  fi  les  Grands-Maîtres  qui  doi- 
vent veiller  fur  la  conduite  des^  Of* 
.ficiers ,  &  les  reprinier  lorfqu'ils  ont 
prévarîqué,  étoient  dans  le  cas  4  or^- 
donner  des  û^rpenCons  8c  radiations 
de  gages  ,  il  pourroit  sWfuivre  de 
la  facilité  des  Receveurs  que  ceux 
§ui  Auroient  été  interdits  \  reçulTeat 
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Itwn'^tdits  coAmô  s^ilsavoîent  fait- 
le  fervice,  &  que  la  partie  dont  la 
radiation  auroic  été  ordonnée  »  au  lieu 
de  rentrer  dans  les  coffi-es  du  Roi» 
fût'pftyée  à  ceux,  qui  par  leurs  maU 
vèrfations  fe  feroient  mis  dans  le  cas 
do  la  perdre^ 

6.  Si  les  Graûds- Maîtres  refufent 
fans  raifoD.de  donner  leurs  certificats, 
les  Officiers  n'ont  autre  chofe  à  faire 
que  de  fe  pourvoir  au  Confeil  •  oii 
ils  (ont  tenus  d  obtenir  le.  paiement 
de  leurs  gages ,  nonohftant  le.  défaut 
dexerificai ,  comme  oq  le  peut  pré« 
juger  des  Arrêts  des  17  Novembre 
&  95)  Décembre  idpj  ,  &  ^3  Août 

'J69S  »  ^fl  faveur  du  Garde- Marteau 
&  du  Greffier  de  Fontainebleau  1  26 
Mai  1696  f  en  faveur  du  Garde^ 
Marteau  de  Dijon;  laFévriof  i^PTt 
en  faveur  de  la  veuve  du  Procureur 
du  Roi  d'Autun  ;  p  Août  1 70 1 ,  pour 
Je  Procureur  du  Roi  de  Châtillon- 
fur-Seine  ;  j^  Mai  170a  ,  pour  ie 
Garde-Marteau  de  la  même  Maîerife; 
18  Mai  IJ06  ,  poAwle  Maître  parri- 
culier  de  Poligni  ;  29  Mai  1705, 
pour  le  Procureur  du  Roi  d'Autui», 
en  iaveur  de  qui  il  fut  cMrdonné  qu'il 
feroit  payé  à  l'avenir  de  fes  gages-, 
,en  rapportant  feulëmeitf  un  certificat 
.4u  Maître  (particulier  ;  &  23  Mat 
17  j-A^  pour  le  Procureur  du  Roi  en 
la  Maitrife  de  Caen  ,  en  faveur  dii- 

auel  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  payé 
e  (es  gages  fur  fes  iunples  quittan- 
ces, fans-être  tenu  de  rappofftet  au* 
cun  certificat.  ^  .     .        ^ 

7.  Il  eA  exprefTértenc  défendu  aux 
Secrétaires  des  Grands-Maîtres  d'exi* 
ger  aucuns  droits  pour  les  expédia 
tions  des  certificats  de  fervfce,à  peine 
de  concufCoQ  f  dç  reftitutioi^du  qaai- 
dmpl/^,&  decina  cer^livres  d'anae;»- 
de  r  voy^j  rArret  du  Confeil  do  j 
Août  1704. 

1.  CERTIFICAT    DE  CON- 
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TENTEMENT  cft  un  aâô  foiM  fî- 
gnature  privée  f  par  lequel  le  Rece- 
veur général  des  Domaines  attefte 
que  rAdjudîcataire  des  Bois  du  Roi 
^  fourni  caucioo  &  certificateurs  qui 
ont  été  reçus. 

^»  Il  eft  exprefTémeht  défendu  aux 
Officiers  des  Maîtrifes  de  fouffrir 
qu'on  commence  Tufance  des  ventes* 

Su'ils  n'aîenr  vu  &  fait  regiftrer  lef- 
tts  Certificats  »  à  peine  de  demeurer 
rerponfai!>les  de  tous  événeipens.  Art» 
56dytit.  ij-. 

!.•  Certificats  de  carence  font 
des  atteftarions  des  Curés  ou  des  Jau- 
ges des  lieux  »  portant  que  tels  con- 
damnés à  Tamende  font  hors  d'état 
de  payer  par  pauvret^^ 

2.  Les  CoiledeiArs  des  amendes  ne 

5>euvent  demander  la  décharge  des 
ommes  dont  ils  n^ont  pu  faire  le  re- 
couvri&ment ,  qu'eu  juftifîant  de  dili- 
gences yalal>]es  pour  parvenir  à  Tem^ 
prifonnement  des  redevables,  &  rap- 
portant les  Certi^cats  de  carence; 
jart.  ?4de  rEdJt  de  Mai  171  d.  Silçs 
Colleâeurs  rapportent  de  faux  Certi- 
ficats ,  ils  doivent  être  condamnés 
fiux  Galères  ,  iHd.  Fby$i  Coi.)LEÇ- 

JTEUA  DES  AMENDES. 

CÈRTIFICATEUR  en  général 
pîk  celui  qui  affirme  qu'une  caution 
pféfentée  e(k  folvable»  fans  néanmoins 
le  charger  d*fiutre  obligation  que  celle 
(de  répondre  de  la  folvabilité  de  la 
caution  ;  les  Adjudicataires  des  ^ois 
du  Rqi  doivent  donner  caution  ^ 
perriftcateur.  fTjvej  Caution. 

f«  CHAÇLIS  ,  font  les  arbres 
^battus  par  les  vents  ,  oif  par  quel- 
qu*autre  accident  fans  délit. 

les  Chablis  dans 
le  Sergent  dé  la 
ïT  procès-verbal 
&  le  dépofer  au 
trois  jours  après» 
Ifyrççdal&fn^e^ 


Art.  prenïîer  du  tit^    fj; 

5*  Le  Garde- Marteau  &  le  Sergent 
du  canton  font  tenurde  veillera  la 
confervation  des  Chablis,  &c.  à  peine 
d'amende  arbitraire ,  &  d'en  répondre 
en  leur  privé  npm.  Art.  a  du  tit.  17» 
<  4.  Il  eft  défendu  aux  Ufagers  Se 
tous  autres  denlever ,  ou  feulement 
ébrancher  les  Chablis  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (bit  ,  à  peine  d'être 
condamnés  à  l'amende  au  pied  te 
tour  p  comme  s'ils  avoient  eux-mêmes 
abattu  ces  arbres  par  pied^i^ii. 

y.  Auffi*t6t  que  les  Officiers  font 
avertis  qu'il  y  a  des  Chablis»  ils  doi«* 
vent  fe  tranfporter  fur  jies  lieux  avec 
le  Garde  Marteau  &  le  Garde  pour 
les  reconnoîrre  &  les  marquer  du 
marteau  du  Roi  ,  à  peine  d*amen4e 
arbitraire  &  d'en  demeurer  perfon- 
nellement  refponfables.  Art.  ^  du  tit* 

6.  Ces  bois  doivent  être  Inceflâmf 
ment  vendus  dansTétat  oi^  ils  fe  trou- 
vent, fans  qu'il  foit  permis  de  les  ré* 
ferverou  façonner,  fous  prétexte  mê- 
me de  les  aménager  &  débiter  dans 
un  tems  plus  favorable  pour  les  inté- 
rêts de  Sa  Majefté.  Art.  4  du  tit.  17. 

7.  Néanmoins  par  Arrêt  du  Çon« 
feil  du  50  Décembre  1687  »  il  eft 
défendu  ai}x  Officiers  de  faire  aucune 
vente  de  Chablis ,  au'il  q'y  en  ait  aif 
moins  la  valeur  de  qix  cordes, 

8.  Les  ventes  de  Chablis  doivent 
être  publiques  comme  les  ventes  or** 
dinairçs ,  avec  cette  différence  feule- 
ment qu'il  ne  faut  que  deux  bannies^ 

p.  ^adjudication  s'en  doit  faire  au 
Siège  ordinaire  de  la  Maitrife  par  le 
Orand-Maître  »  ou  par  le  Maître  parv 
ticuHer (qui  a  le  même  droit > à  l'exv 
rinâion  des  feux  conjme  d'une  vente 
ordinaire.  A^^*  içdutit^  ^>  A:^du 
tît.  17. 

10.  Il  ne  peut  être  accordé  qu'jLin 
moi?  au  pliiisppur  la  Y»^4an{;e^  | 
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peine  de  nullité.  Art.  4  dutit.  17.  cfâîtrf  dans  la  huitaine  par  le  Gre& 

Si  l'Adjudicataire  n*a  vuidé  dans  fier  au  Receveur  général  ou  panicu. 

ce  délai ,  les  boîé  doivent  être  confif*  lier  des  Domaines  f  qui  en  doit  faire 

qués ,  ibid.  la  recette.  Art.  6  du  tit.  27. 

12.  L'Adjudicataire  eft  obligé  de        1^.  Les  vacations  des  Officiers  ^ 

laifler  les  étocs  des  arbres  rompus  »  &  du  Greffier  ^  tant  pour  la  reconnoif» 

lesfouchesde  ceux  qin  ont  étérenvec*  fance  &  martelage ,  que  pour  rad}i^ 

fis  >  ikid.  dication  des  Chablis  ,  doivent  étr« 

M,  Pecquet  dam  Ton  Commentaire  tWLits  par  le  Grand  Maître  »  &c#  Art* 

lûftoriqtie  &  raifonné  fur  l'Ordon-  7  du  tit.  17^ 
nance  de  166^  »  dit  qu  avant  cette        16.  1a%  Gruiers  ne  doivent  (aire 

jOrdonnaoce  i)  avoit  été  ordonné  par  aucune»  ventes  de  Chablis  fans  per- 

plufiemrs  Réglemens  ,    notamment  niflion  des  Maîtres  particuriers  ,  oa 

celui  du  6  Oâobre  i6oj;  ,  que  les  des  Lieutenans  des  Maitrifes  d'oùib 

Bois  Chablis  ne  fèroient  point  em«  yeflbrtiflènt  \  ainfi  qu^it  e(l  porté  par 

ployés  en  charbon  ,  merrain  à  viift ,  fart.  %C  àt  l'Ordonnance  de  î  ;i^  # 

pelles ,  fabots  ni  autres  ouvrages  ;  les  Arrêts  rendus  en  la  réformation 

mais  en  bois  de  chaufikge  »  bois  de  des  Eaux  &  Forets  de  Normandie  lee 

corde  &  de  traverfe^  excepté  le  chêne  zo  Mai  1x33  &  ^7  Août  1^481, 

qui  pomrroit  être  écarri  fur  place  pour  confirmés  par  Arrêt  du  Parlement  de 

ouvrage  de  charpente.  Que  FOrdon*  Rouen  duaoNovembrei628  f^oyi^ 

fiance  de  166$  n  a  point  renouvelle  Saint-Ton ,  livr  ^^  tit.  ip^ 
cette  loi  particulière  r  mais  on  doit        I7«  CHiMU.is  abattus  par  la  chAte 

croire  que  ça  été  implicitement  foo  ou  le  paflage  des  Bois  choifis  dans 

efprit  »  en  ne  donnant  qu  un  mois  de  l^s  Forêts  pour  la  eonftruâion  de» 

vuidange  »  parce  qu  efieâivement  ce  BStimens  royaux  »  &c*  doivent  être 

tems  ne  feroit  pas  fuftfant  pour  éta*  marqués  du  marteau  du  Roi  &  de 

blir  toges  de  travail  .  ce  qui  ferait  celui  du  Grand-MMtre  ,  qui  après 

d'ailleurs  contraire  à  toutes  \t9  loix  avoir  rappocté  procès- verbal  de  leur 

delà  police  des  Bois: pourquoi  île£>  âge  »  qualité  &  valeur  au  rapport 

time  que,  foit  qu'on  s'en  tienne  pure-  d'Expens  9  doit  les  délivrer  à  1  £n« 

ment  &  fimplement  à  la  ienre  de  l'Or*  trepreneur  ,  pour  en  être  par  Im  laie 

donnance  fur  le  tems  de  voidange  ^  érat  au  profit  de  Sa  Mafefiér  Voyeti 

ibit  qu  on    en   mette  l'interdiâion  Bois  de  construction* 
dans  le  cahier   d'adjudication  des        18»  Çhaalis  dan^  us  Bofs  bn^ 

ChaMis  ,.  r  Adjudicataire  n  en  doit  ^URiy^  &Cr  doivent  être  vendus^^ 

£iire  que  du  bois  de  cfaauilage  ou  du-  ay^c  J^  mêmes  toruMUité»  que  les, 

bois  d'écar iflàge.  CM>lis  qui  £1  crouvem  dans  tes  Fo . 

15.  U  eft  défendu  au  Qarde-Mar*  rets  du  Eloir 
Seau  de  marquer,  &  auxOfficiersde        3^«  lue.Rei  doit  y  avoir  la  même 

i^endre  aucuns  arbres  en  étant  »  fous  part  que  dans:  les  ventée  ordinaiaresw-^ 

prétestte  qu'ils  out  été  fourches  &  Ajrt.  |x  du  tic. a^f. 
ébranchés  per  la  chute  des  Chablis  >        2o.  ÇH'ABJLis  ly^s  ic^  Boi^en^ 

à  peine  d'amende  arbitiaifer  A%u  %  GJLffks^  ^c*  aj^pai^iennenu  enôereK 

4lu  tit.  I7r  ment  au  Roi.  >  nonobftanf  loureslet^ 

1 4*  A  près  les  ventes  de  Chablis  it  tses  vérifiées  y  daufise  p  dons  ^arrête  p 

fA  doit  éOiedreift  us  état  >  pour  être  cottcrate.».ad^wfecaaow»  ufag^â» 
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poikfRohB  contraires  ,  art,  y  du  tîp» 
ii2  ,  confirmé  par  Arrêt  du  Confeil 
du  24  Mars  itfSy.  roye^  Bois  en- 
gagés, • 
CHALON,  eft  une  efpece  de  filet 
qui  fe^ traîne*  dans  les  rivières ,  par  le 
moydn  de  dcUx  petits  batteatix  aux- 
quels il  eft  attachée  fTjy^:;;  Engins 

POUR  LA  PESCHE.  ' 

I.  CHAMBRES  DES  COMP- 
TÉS., It  eft  expreifément  défefidu 
aux  Officiers  des  Chambres  deé 
Comptes  de  vérifier  aucunes  Lettres- 
Patentes  fur  le  fait  des  Eaux  &  Fo- 
rêts du  Roi  &  autres  >  dans  lefquels 
Sa  Majefté  a  intérêt  »  ou  ceux  des 
Eccléfiaftiques  &  Coiftmunautés  , 
qu  ils  n'en  aient  avanC  ordonné  la 
communication  au  Grand-Maître  du 
Département,  &  vu  (ds  îivis  ;  fi  ce 
O'eft  que  lefdites  Lettres  euflent  été 
expédiées  fur  fes  procès -verbaux* 
avis  attachés  fous  le  contre*  fcel.  Art. 
IJ*  du  tit,  premier,      -    \ 

2.  Il  leur  eft  également  défendu 
de  recevoir,  vérifier  ,  eSregiftter  &c 
enfaifiner  aucuns  aveux  ,dénombre- 
fnens,  contrats  d'acquifitions-Sc- dé- 
clarations d'héritages  tenus  en  cen- 
five  dans  l'enclos  i  Sr  à  cent  perches 
des  Forêts  du  Roi ,  qu'ils  n'aient  été 
communiqués  aux  Procureurs  du  Roi 
des  Maîtrifes ,  &ç,  Foya^  Communi- 
cations. 

5.  Ils  ne  peuvent  aliéner  ou  inféo* 
der  aucuns  bois  appartenant  au  Roi , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fi 
ce  n'eft  en  vertu  d'Arrêté  du  Con- 
feil ,  &c.  f/?y^{  Domaine» 

4.  Il  leur  eft  expreflëmeht  défendu 
de  prononcer  aucunes  indécitions  de 
recette  du  prix  des  ventes  »  des^ameii-- 
de$\  reftirutiohs&confîfcatiofis  con- 
tré le9  Oflicrérs  deis  Maîtrifes ,  ce  qui 
fuit  va  étlaircir  cette  maxime. 

y.  Les  Maîtres  particuliers  &  Pro- 
ciireur  du  Roi  à9  la  Maîcjrife  de  Châ  - 
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teaU-Klu*Iioir  ayant  misaw  maînsdn 
Commis  à  la  recette  des  amendes, 
les  extraits  des  amendes  prononcées 
en  ladite  Maîcrife  pendant  l'année 
I(?P7  pour  en  faire  le  recouvrement, . 
le  fieur  Boucaut  Receveur  général 
des  Domaines  &.  Bois  de  Touraine  » 
fit  énoncer  au  compte  par  lui  préfenté 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
pour  l'année  165)7  .clos  le  i  y  Sep- 
tembre 1700,  partie  de  recette  ad- 
imife  pour  le  Comptable,  &  tenue 
îndécife  à  pourfuivre  par  le  Contrô» 
leur  Général  des  reftes  fur  lefdits  Maî- 
tres particuliers  &  Procureur  du  Roi , 
400  liv, ,  &  encore  partie  en  dépenfe 
paflee  pour  le  Comptable ,  &  tenue 
en  fouffrance  fur  le  Maître  &  le 
Procureur  du  Roi ,  400  liv. ,  total 
806  liv,  pour  le  paiement  de  laquelle 
fomme  le  fieur  Procureur  Général  » 
fuîtè  &  diligence  de  M*  Borni  Con- 
trôleur Général  des  reftes  $  leur  fît 
faire  commandement  le  20  Oâobre 
1703.  Sur  ce  le  Maître  &  le  Procu- 
reur du  Roi  fe  pourvurent  atf  Confeil, 
&  repréfenterent  qu'ils  n'étoient  point 
chargés  de  faire  le  recouvretnent  des 
deniers  de  Sa  Majefté ,  qu'il  n'y  avoic 

aue  le  fieur  Boucaut  qui  y  fût  tenu  , 
'autant  plus  qu'il  avoit  des  taxations 
pour  raifon  de  ce;  ainfi  il  devoit faire 
feul  toutes  les  pourfuites  i  que  d'ail- 
leurs ils  n'étoient  point  jufticiables 
de  la  Chambre  des  Coniptes  ;  que  le 
Receveur  Général  des  Domaines  & 
Bois  de  la  Généralité  de  Poitiers 
ayant  fait  prononcer  pareille  indécis* 
fion  &  fouSrance  contre  les  Maîtres 
&  Procureur  dû  Roi  de  Poitiers  ,  il 
avoit  plû  à  Sa  Majefté  les  en  déchar- 
ger par  Arrêt  du  17  Juin  1704, 
(  voyei  au  Recueil  ).  A  ces  caufes  re-* 
qUirent  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  caflec 
l'Arrêt  d^  la  Chambre  des  Comp- 
tes, &c.  ce  faifant  les  décharger  du 
paiement  des  fommes  y  portées,  frais 
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de  voyage  &  de  féjour  de  rHulI- 
ficr ,  &c.  Arrêt  du  Confeîl  en  con- 
féquence  du  14  0<5tobre  1704  ,  qui 
,cafre&  annullc  l'Arrêt  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  décharge  les  Offi- 
ciers des  condamnations  y  portées , 
&c. 

6.  Les  Gardes  des  Eaux  &  Forêts 
ne  font  point  tenus  de  faire  enregiftrer 
leurs  commîffions  aux  Bureaux  des 
Chambres  des  Comptes,  &c.  f^oye^ 
Gardes. 

I.  Chambres  squveraikes  des 
Eaux  et  Forests.  Par  Edit  de  Fé- 
vrier 1704,  les  Tables  de  Marbre, 
Chambres  de  réformation  &c.  furent 
fupprimées ,  &  au  lieu  d'icelles  ,  il 
fut  établi  en  chaque  Parlement  & 
au  Confeil  fupérieur  d'Alface   une 
Chambre  fouveraine  compofée  ;  fça- 
voir  ,  celle  du  Parlement  de  Paris 
de  deux  Préfidens  &  vingt- deux  Con- 
feil 1ers,  fîx  Subftituts  du  Procureur 
Général ,  un  Contrôleur  général  des 
Bois  &  Forêts  ,   dépofitaire  des  ti- 
tres, plans  &  figures  des  Bois ,  (f^oyci 
Contrôleur  )  un  Greffier  en  chef 
civil  &  crimineU  deux  Commis  ayant 
qualité  de  Secrétaires  en  la  Chambre^ 
un  Greffier  Garde  minutes,  un  Gref- 
fier Garde-facs ,  un  Greffier  des  Pré- 
fentations   &  Affirmations  1   deux 
Greffiers  commis  à  la  peau ,  un  Con- 
feiller-Tréforier  Payeur  des  Gages , 
tin  Confeiller-Contrôleur  du  Payeur, 
un  Confeiller  Receveur  des  épices , 
amendes  &  reftitutions ,  un  Confeil- 
ler-Contrôleur  du  Receveur  ,  trente 
Procureurs  portulans ,  ti^rs  Référen- 
daires &  taxateurs  des  dépens  ,  un 
})remier  Huiflier ,  huit  autres  Huif- 
iers  &  un  Concierge  Buvetier.  Celles 
dés  Parlemens  deTouloufô ,  Rennes , 
Rouen  ,  Dijon  &  Tournai  de  deux 
Préfidens  ,  douze  Confeillers,  trois 
Subftituts  ,  un  Contrôleur  Général , 
un  Greffier  civil  &  criminel,  deux 
PariU  L 
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Commis  -  Secrétaires  9    un  Greffier 
Gardé-minutes  ,  un  Greffier  Garde- 
facs  ,  un  Greffier  des  Préfentations  & 
Affirmations,  deux  Greffiers  commis 
à  la  peau  ,  un  Tréforier  Payeur  des 
Gages  ,  un  Contrôleur  du  Payeur  » 
un  Receveur  des  épices ,  amendes  & 
reftitutions ,  un  Contrôleur  du  Rece-        ^ 
veur  ,  quinze  Procureurs  poftulans 
tiers  Rétérendaires  &  Taxateurs  des 
dépens  ,  un  premier  Huiffier ,  quatre 
autres  Huiffiers  &  un  Concierge  Bu- 
vecier  :  ainfi  des  autres  Parlemens^  » 
fans  autre  différence  que  dans  le  nom- 
bre des  Officiers  de  chaque  efpece  ; 
lefdites  Chambres  ainfi  établies  pour 
juger  privativement  &  à  l'exclufion 
de  toutes  autres  Cours  ,  en  dernier 
reflbrt  &  fans  appel ,  toutes  inftances 
civiles  &   criminelles  concernant  le 
fonds  cjes  Eaux  &  Forêts  du  Roi  » 
ifles  ,  rivières ,  bois  tenus  en  grurie 
tiers  &  danger  ,  appanage ,  engage- 
ment ,  ufufruit ,  &c.  &  tous  procès 
qui  leur  feroient  envoyés  par  Sa  Ma- 
jefté ,  qui  leur  feroient  envoyés  ou 
portés  par  les  Grands-Maîtres  des 
feaux  &  Forêts  de  leurs  Départemens; 
pour  juger  auflî  en  dernier  reflbrt  les 
appellations  des  Jugeinens  rendus  par 
Us  Grands  Maîtres  ,    Officiers  des 
Maîtrîfes ,  Juges  des  Seigneurs  &  au- 
tres Juges  fur  la  matière  des  Eaux  & 
Forêts ,  pêches  &  chafles. 

2.  Cet  Edit  porte  que,  comme  les 
Grands-Maîtres  ont  toujours  été  les 
principaux  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts, ceux  qui  feront  pourvus  defdites 
charges  prêteront  ferment  &  feront 
reçus  au  rarlement  de  leur  reflbrt  & 
inftallés  aux  Chambres  Souveraines , 
y  auront  entrée  ,  voix  délibérative  & 
léance  après  le  premier  &  ancien 
Confeiller,  étant  en  habits  noirs  avec 
manteaux  &  épées ,  &  non  autrement  ; 
fans  néanmoins  pouvoir  fe  trouver 
auxdites  Chambres   plus    de  deux 
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Grands-Maîtres  à  la  fois  pottf  inviter 
la  confudon  ;  rapporteront  auxdites 
Chambres  les  Procès  qu  ils  auront 
inflruits  ou  fait  inftruire  »  &  qu^ils 
n'auront  pas  jugés  aux  Sièges  des 
Maîtrifes  »  &c.  encore  qu'ils  ne  (oient 
pas  Gradués ,  exécuteront  privative^ 
ment  à  tous  autres  Juges  les  Arrêts 
qui  interviendront  auxdices  Charn*- 
bres  eo  exécution  des  Lettres-Paten* 
tes  accordées  aux  Eccléflaftiques  & 
autres  »  tam  pour  ventes  ordimiises  & 
extraordinaires  des  bois,  qu'autres  cas 
concernant  les  Eaux  &  Forêts  ^con- 
formément à  rOrdonoaiice  des  Eaux 
&  Forêts  de  166^^ 

3»  Cet  Edit  porte  en>  outre  que  les 
Officiers  des  Maîtrifes  jugeront  en 
première  inûance,  conformément  à 
l'Ordonnance  du  mois  d'Août  166^, 
tous  procès  &  difftrents  concernant 
les  Eaux  &  Forêts  V  que  ladite  Ordon* 
fiance  »  celles  des  Rois  prédéceflèurs 
fur  le  fait  des  Eaux  &  Forêts ,  Pêches 
&  ChafTes  »  &  particulièrement  pour 
les  bois  des  Eccléfiaftiques  r  CQ  ce  qui 
n'a  point  été  abrogé  par  laditeOrdon- 
nance  de  166^  y  fera  gardé  âcobfervé 
auxdites  Chambres* 

4.  Par  Edit  donné  atimois  de  Sep- 
tembre 1704. ,  la  Chambre  Souverain- 
se  fut  U4iie  auParlement  deTournair 

Far  Edit  donné  au  moisd'Ocftobre 
1704.  ,  la  Chambre  Souveraine  fut 
unie  au  Parlement  de  Bretagne. 

Par  Edit  de  Janvier  i7o5' la  Chan>- 
bre  Souveraine  de  Toufoufe  fut  fup- 
primée,  &  la  Jurifdiôion  des  Eaux 
&  Forêts  unie  à  la  Chambre  desRe* 
quêtes. 

jT.  Dans  plufieurs  endroits  les  Tst- 
hltis  de  Marbre  ont  ère  rétablies.. 
f^oyc{  Table  de  MAr.B^r. 

^.  Aurefte  les  Chambres  Sbuve»- 
saines  des  Eaux  &  Forêts  doivent 
luivre  les  Réglemens^  faits  pour  les 
Tables  do.  Marbre  i  elles  aont  pas 
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plus  de  pouvoir ,  (i  ce  n'eil  comtiïej 
on  a  pu  le  remarquer  »en  lifaot  TÉdic 
de  juger  eiv  dernier  f  effort  ;>  &  de 
pouvoir  connoître  des  appellations 
des  Grands- Maîtresv  f^cy^l  Tabxx 
i>x  Marbre^ 

1.  Chambre  du  Conseil  ,  lorf» 
que  les  Officiers  des  Martriiès  n'ont 
point  d'Auditoire  particufier,  ils  font 
en  droit  de  fe  fen^ir  des  Auditoire» 
&  Chambres  du  Confeil  »  des  Préfî- 
diaux  &  autres  Juges  ordinaires  de» 
lieux ,  &c,  f^oyi^  Auditoire. 

2.  Aux  termes  de  l'art,  2  du  tit,  2  ; 
il  doit  y  avoir  dans  la  Chambre  da 
Confeil  un  coffire  ferount  à  trois  clefs^ 
pour  dépofer  le  Marteaa  du  Roi.^ 

yoyei  MARTEAUr 

^.  Aux  termes  de  Fart.  4  du  même 
titre ,  il  doit  y  avoir  au  dedans  ou 
proche  defdires  Chambres  des  armoi^ 
res  pour  mettre  les  Regidres  &  pa^ 
piers  du  Greffe^ Fayei  Papiers* 

4.  Mais  l'exécution  de  ces  article» 
ne  peut  avoir  lieu  »  lorfque  les  OSi* 
ciers  de»  Maîtrifes  nont  qu'une^ 
Chambre  commune  avec  les  Juge» 
ordinaires. 

CHARBONT ,.  les  Officiers  des^ 
Maîtrifes  font  en  droit  de  connoître 
de  toutes  aâions  qui  procèdent  des- 
contrats, marchés  »  promeiTes,  baux 
&  aflbciations  tant  entre  Marchands 
qu'autres  r  pour  vente  &  achats  de 
charbon^  lorfque  le» contrats  &  au^ 
très  aâes  ont  été  faits  av^ntf  que  les 
marchandifesfuffent  tranfportées  hor» 
les  Forêts  „  art.,  j  du  tit.  premier. 
Foye{  fous  le  mot  Marchés  de  Boi» 
lès  Arrêts  du  Confeil  qui  co^ifirment^ 
cet  article. 

Des  lieux  ou  doivent  être*  placées^ 
les  foflèsà.charbon.A%r(FbssÉs,&c.' 

Il  efl:  expreffément  défendu  à  tou*^ 
res  perfonnes de  faire  fortirdiiRoyau» 
me  le  charbon ,  &  autre  efpece  de- 
bois  de  quelqiie-  nature  que  ce  fuir»- 
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9^oyei  les  Arrêts  du  Confeil  de«  1 1 
Avril  1708 , 1 8  Août  &  3 1  Oftobrc 
1723 ,  8  Marc  1725  ,  &  2  Février 
1754- 

I. CHARGES  DANS  LESMAI. 
TRISES.  Il  eft  défendu  à  tous  Ecclé- 
fiafliques  &  à  tous  Officiers  <le5  Par- 
lemen«  ,  Grand  Confeil  ,  Chambres 
des  Comptes ,  Cours  des  Aides»  au- 
tres Cours  &  Jurifdiâîons»  xle  tenir 
ou  exercer  foit  en  titre  ou  par  corn- 
iniifioji ,  aucunes  charges  dans  les  Ju- 
rifihâions  des  Eaux  &  Forêts •  à  peine 
de  nullité  des  proviiîons  &  de  3000 
liv.  d'amende.  Art.  12  du  tit*  2. 

2.  Il  ne  peut  y  avoir  dans  la  même 
Maîtrife  de  pareils  ou  all^s  jufqu'au 
degné  de  coufin  germaîû  inclufive- 
meut.  Art.  ç  du  tit.  2^ 

Aucun  Officier  ne  peut  tenir  deux 
charges  à  la  fois  dans  la  Maîtrife, 

)^  Aucun  Oâicier,excepté  le  Lieu- 
tenant »  ne  peut  tenir  ouexercer  autre 
Office  royal  de  Judtcatture  ou  de  Fi- 
nance, ibid.  confirmé  par  Arrêt  du 
Confeil  du  12  Février  1^7 1# 

4*  Aucun  Officier  ,  pas  même  le 
Lieutenant ,  ne  peut  exercer  en  titre 
oi  par  commiifion  dans  \ts  Jurifdic^ 
étions  feigneuriales^  recevoir  penfions 
x>u  tenir  Fermes  des  Seigneurs,  Com- 
munautés ou  Particuliers  diredement 
^i  indireâement ,  fous  quelqjue  titre 
<&  prétexte  qiie  ce  foit  ,  à  peine  de 
ferte  de  fa  charge ,  qui  feroit  déclar 
cée  vacante  &  impétrable  ,  Ci  dans  le 
tems  de  iix  mois  il  n  avoir  opté.  Art. 
Z  du  tit.  a. 

j.  Cet  article  a  été  confirmé  par 
un  Arrêt  du  Confeil  du  14  Août 
1742  ,  qui  en  ordonne  expreffênoent 
l'exécution  ;  en  conféqueoce  <me  dans 
£x  mois  à  compter  du  jour  de  la  fi- 
gnification  qui  en  fera  faite  à  la 
/diligence  du  Procureur  du  Roi  en 
1»  Maîttift  d«  Çhâ^im  ^  le  iîeuc 
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de  Muret  Maître  particulier  ,  fera 
tenu  d'opter  entre  fon  Office  de 
Maître  particulier  de  Chaulni  ,  & 
celui  de  Bailli  de  Genlis  ;  à  faute  de 
quoi  ledit  Office  de  Maître  demeurera 
vacant  &  impétrd>le  aux  Parties  Ca- 
fuell^es,  &ce  en  vertu  du  préfent  Gint 
qu'il  foit  befoin  d'autre  î  enjoint  au 
neur  Grand-Maître  du  Département 
de  Soiffons  ,  &  au  Procureur  du  Roi 
de  la  Maîtrife  àù  Qiaulni  d'y  tenir  la 
main. 

6.  Les  charges  dans  les  Maîtrifês 
font  fpécialement  afifeâées ,  &  priva- 
tivement  à  toutes  autres  dettes  &  hy« 
potéques,  aux  reftitutions,  domina- 
ges  &  intérêts  ,  amendes  &  dépens 
jugés^our  délits, abus  ,  négligences 
&  malTerfàtions  des  Officiers.  Art.  27 

I .  CHARGES  PUBLIQUES.  Lw 
Maîtres  particuliers,  Lieutenans,Pro- 
cureurs  du  Roi ,  Gardes- Marteaux  ^ 
Greffiers  ,  Receveur  des  amendes  , 
Colleâeurs  des  antendes  &  Sergens  à 
garde  font  exempts  de  logement  de 
Gens  de  guerre,  uftenfiles  ,  fourni- 
tures ,  contributions  ,  fub(iftances« 
tutelles  &  curatelles ,  colleâes  des 
deniers  royaux  ,  &  autres  charges 

Eubliqucs ,  m^me  aiix  Villes  tailla- 
les ,  doivent  être  taxés  d'office  par 
les  Commiflaires  départis  ,  pendant 
xiu'ils  exerçât  leurs  charges.  Art.  j^ 
du  tit.  2. 

z.  Lts  Officiers  mêmes  qui  n'exer- 
cent quje  par  pommiilion  ,  doivent 
J0uir  pendit  qu'elles  fubfiftent  dea 
m^Qies  honneurs.priviîéges  &  exemp- 
tions qve  les  Officiers  pourvus  en 
titre.  Art.  g  du  tir.  2. 

j.  Les  veuves  des  Officiers  d^cé- 
d/és  dans  leurs  charges,  doivent  auffi 
jojuir  de  tous  privilèges  &  exemp- 
tions pendant  qu  eiles  reftent  en  vi- 
duité.  Foyt[Vi,\}WBS. 

f  «  Les  4i^pQ&(iQAS  ^^^  articles  p^ 
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Exemption  &  1 3  V  oiîc  été  confirmées  par  une 
de  Coiicae,  infinité  d'Airctsdu  Confcil ,  entr'a»- 
^*'^**      très  ceux  des 

1 3  Décembre  1 687»  qui  déclare  tous 
les  Gardes  du  Royaume  exemts  de 
TaflSette  &  collede  des  Tailles. 
Exemption       S^  ^S  Odobre  1 68p  ,  qui  fait  dé- 
dc  Taille,     fenfes  aux  Coiledeurs  de  la  Paroifle 
^^**      de  Chcvri  de  comprendre  dans  leurs 
rôles  René  Toli ,  Garde  des  Bois  du 
Roi  en  la  forêt  de  la  Lechelle ,  pour 
plus  grande  fomme  que  celle  a  la- 
quelle il  fera  taxé  d'office  ,  par  le 
Commiflaire  dépaiti  en  la  Généralité 
de  Paris. 

6.  I  I  Juilleti5pO,quîfaitdéfenfes 
aux  Colledeurs  de  la  Paroifle  de 
Frottemanville  de  comprendre  le 
nommé  de  Hannes ,  Garde  des  Bois 
de  la  Maîtrife  de  Valognes  dans  les 
rôles  de  la  Taille  ;  &  ordonne  qu  il 
fera  taxé  d'office  par  le  Commiuaire 
départi. 
Tixe  d»Offi.  7-  ^7  Jiiillet  1 5p4 ,  qui  maintient 
ce  Garde.  Claude  Champi  Garde  des  Forêts  du 
Roi  en  la  Maîtrife  de  Bar  .  dans  les 

Î>riviléges  &  exemptions  attribués  à 
on  office  ,  par  lart.  1 3  du  tit.  2  ; 
ordonne  qu'il  fera  à  l'avenir  taxé 
d'office  à  la  fubveation  par  le  Com- 
miflaire départi  en  Lorraine  ;  fait  dé- 
fenfes  aux  Habitansde  Je  compren- 
dre dans  leurs  rôles ,  pour  plus  grande 
fomme  que  celle  à  laquelle  il  aura  été 
taxé  d'office  »  à  peine  de  tous  dépens» 
dommages  &  intérêts. 
TaxçJ'Offi  8.  23  Novembre  i5p4  ,  qui  or- 
^c.  Greffier,  ilonne  que  les  taxes  d  office  faites  fur 
le  Greffier  de  la  Maîtrife  de  Valogne 
pour  les  années  1 6^  3  &  1 65)4  feront 
exécutées  »  &  que  les  fommes  qu'il 
â  payées  au-demis  defdites  taxes  lui 
feront  rendues  &  réimpoféesau  pro- 
chain département  ;  fait  défenfes  aux 
Collefteurs  de  la  Ville  de  Valogne 
de  le  comprendre  dans  leurs  rôles ,  & 
aux  Maires  &  Echevlns  de  loger  les 
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Gens  de  guerre  en  (a  ma  tron,a  peine  de 
cinq  cent  livres  d'amende  »  &  de  tous  d.',2 
dépens»  dommages  &  inrérécs.       -   ^'^ 

p.  ip  Février  16^  ^  ^  qui  décharge  ^ 
les  Huiflters-Audienciers  en  la  Mal-  ipr. 
trife  de  Bar  »  des  fommes  auxquelles  ^ 
ils  avoient  été  impo fés  dans  les  rôles 
des  uftenfiles  ,  fournitures  >  contri- 
butions &  fubfîftances  de  Ja  Ville  de 
Bar  ;  ordonne  que  celles  qu  ils  ont 
été  obligés  de  payer  leur  (èront  ren- 
dues »  à  ce  faire  les  dépofitaires  con- 
traints par  corps»fauf  à  les  faire  réim- 
pofer  fur  les  contribuables  au  pro- 
chain Département  :  fait  défenles  i 
tous  de  troubler  lefdi ts  Huifliersdaoi 
leurs  privilèges  &  exemptions  tandis 
qu'ils  exerceront  leurs  charges  ;  â 
peine  de  cinq  cent  livres  d'amende» 
&  de  tous  dépens ,  dommages  &  in- 
térêts. 

10.  8  Mars  Kîpy  ,  qui  décharge  ^^ 
le  Procureur  du  Roi  &  le  Greffier  de  &t.  |'; 
la  Maîtrife  de  S.  Michel  en  Barrois;  ^J, 
du  paiement  des  fommes  auxquelles 
ils  ont  été  impofés  dads  les  rôles  àts 
uftenGles ,  fournitures ,  contributions 
&  fubfidances  »  &c.  leui  fait  main- 
levée des  faifies  &  exécutions  de  leurs 
meubles  ;  ordonne  qu'ils  leur  feront 
rendus  .s'ils  font  en  nature ,  (inon  la 
jufte  valeur  d'iceux  à  dire  d'Experts»; 
à  ce  faire  les  gardiens  contraints  com* 
me  dépofitaires  de  Juftice:  faitdc- 
fenfes  aux  Magiftrats  ,  Juges  de  Po- 
lice .  Maire  >  Echevins  &  CoMe^^fs 
de  la  Ville  de  S.  Michel  6c  tous  aur 
très  »  d'employer  à  l'avenir  lefdits 
Officiers  dans  les  rôles ,  de  leur  dif- 
tribuer  des  logemens   de  Gens  àe 
guerre ,  &  les  troubler  dans  leurs  au- 
tres  privilèges  tandis  qu'ils  feront 
pourvus  ;  à  peine  de  cinq  cent  livres 
d'amende ,  &  de  tous  dépens  »  dom- 
mages &  intérêts.  l. 

ii.iS  Octobre  166$  .  quî  y  ^t^^ 
charge  les  Officiers  des  Maîtrifes  oe 
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Bretagne  du  fervice  perfonnel  à  Ter- 
rierè-ban  »  &  de  toutes  contri(>utiôns 
pour  raifon  de  ce  ;  fait  défenfes  à  tous 
Procureurs  de  Sa  Majefté  aux  Bail- 
lages»  SénéchauiTées &  tous  autres, 
de  faire  aucunes  pourfuites  contre 
lefdits  Officiers  à  ce  fujet .,  à  peine 
de  nullité  »  &  de  cous  dépens  »  dom« 
mages  &  intérêts, 
ment,       12.  I  ^  Afars  1^5^ 5  »  qui  maintient 
rcffico  le  Greffier  de  la  Maîtrife  de  Nanci 
dans  l'exemption  de    logement  de 
Gens  de  guerre  ,  Se  dans  les  autres 
privit^es  attribués  à  fon  office  par 
rOrdonnance  de  1 66$  :  fait  défenfes 
aux  Officiers  de  THôtel  de  Ville  de 
le  troubler  ,  à  peine  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts. 
'^^  ^       15.30  Mars  170a ,  qui  maintient 
iTieu*  le  Lieutenant  &  le  Garde*Maneau 
^         de  la  Maîtrife  de  Salins  dans  lexemp* 
tion  de  logement  de  Gens  de  guerre  • 
&  dans  les  autres  privilèges  poroés 
par  l'art.  1 3  ;  fait  défenfes  aux  Mayeur 
&  Echevins  &  à  tous  autres  de  diftri- 
buer  aucuns  logemens  de  Gens  de 
guerre  auxdits  Officiers  ,  &  de  les 
comprendre  dans  les  rôles  des  uften- 
files  &  contributions  tandis  qu'ils  f»- 
ioot  pourrus  »  à  peine  de  cinq  cent 
Jivres  d'amende  >  ic  de  tous  dépens  v 
dommages  &  intérêts, 
vées.         14.  10  Août  1700  ,  qui  mfûin*' 
^^«*-     lient  Antoine  Vigneron  &  tous  autres 
Gardes  »  dans  l'exemption  des  cor^- 
▼ée»  &  autres  charges  publiques  ;  or^ 
donne  que  ceeui  pourroit  avoir ^écé 
exigé  dudit  Vigneron  feute  d^avoir 
aflifté  aux  corvées  fur  les  Orcfennam- 
ces  du  Mayeur  de  Guifnes  &  du  fieur 
de  Làtour ,  Intendant ,  lui  fera  rendu  ; 
feit  défenfes  audit  Mayeur-  &  tous 
autres  de  cotnprendre  à  l'avenir  dans 
leurs  nâmdemens  pou*  corvées  les 
Gardes  des  Forêss  du  Roi ,  folt  quf  ifs 
foient  en  titre  ou  par  commiflïon ,  à 
peine  de  cinq  cent  livres  d'amende , 
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&  de  tous  4^pens  %  dommages  &  in* 
térêts. 

ly.  3  Avril  1702  ,  qui  décharge     ufttnfiitf , 
les  Officiers  de  la  Maîtrife  de  Vier-  *'-9^« 
2on  des  fommes  pour  lefquelles  ils  "  ^*° 
.  ont  été  compris  oans  les  rôles  des 
uften{ile3  &  contributions ,  pour  l'aa^ 
née  17Q2;  fait  défenfes  aux  Col- 
.  leâeursd'impofer  à  l'avenir  les  Sup- 
pliants dans  les  rôles  ides  uftenfiles 
&  contributions ,  tandis  qu'ils  feront 
pourvus,  ou  exerceront  par  com- 
miffion .  à  peine  de  cinq  cent  livres 
d'amende ,  &  de  tous  dépens  dom- 
mages &  intérêts. 

17.  2  Mai  1702,  qui  décharge     uft:rfi:cs, 
les  Gardes  de  la  Maîtrife  de  Senlis  *«•  ^^'^cs. 
des  fommes  pour  lefquelles  ils  ont 
été  compris  dans  lea^  rôles  des  uften- 
files  &  contributions  de  Tannée  1 702: 
ordonne  que  les  fommes  qu'ils  pour- 
.  roient  avoir  été  contraints  de  payer 
pour  raifon  de  ce ,  leur  feront  ren- 
'dues,  faictrès-expreffes  défenfes  aux 
CoJleâeUrs  de  les,  impofer  à  l'ave- 
;mr  dafts  les  rôles  des  udendles  & 
contf  ibodbiis  »  à  p^itie  de  cinq  cent 
livr^d'anaende,&  de  tous  dépens, 
dommages  êc  intérêts. 

iS^  il  3 ;  Mai  1 704 ,  powar  Its  Gar-  imenfiies , 
des  de  la,  Maîtrife  de  hyoa,  corne-  *^-  ^^<*«î- 
iiant  les  tsémer  difpofkionsr 

15^.  7  Oéèobre  1710,  qui  rtaïn-   Cteg^pu- 
tient  les  Officiers  de  la  Maîtrife  de  ^^'3"*^* 
•Ne vers,  dans  1  exemption  déloge-  Offkiorf  en 
méat  degcnsdeguerref^chevînage,  g^^^^ 
uflenfîles  ,    foiurnitures ,    contribur 
tionxv  fubfijfboceBf ,  coJIede  de  der- 
niers royaux  ,  &  autres  charges  pu^ 
idiques.  Fait  défenfes  aux  Maire  Se 
Echevins  de  les  comprendre  dans 
leurs  rôles  -,  fi  tie  nr'eft  au  Chapitre 
des^esœmptsy  à  peine  de  cinq  cent 
Kvces  d'amende  &  de  tous  dépens» 
domnyages  &  mtérêts  ^    enioînt   au 
fieur  Intendant  en  la  Généralité  de 
Moulins  d'y  tenir  la  main. 
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ao.  2  Février  171 1^  qùî  màtnï 
tient  Charles  le  Lang ,  Garde  des 
Forêts  du  Hqî  «n  la  Foret  de  la 
Harte  d^^s  l'exemption  de  logement 
4?  geijs  de  guerre, uftenfiles,  four- 
nitures, comributîens,  fubfiftance, 
coilefte  des  deniers  royaux  &  au- 
tres charges  publiques  .corvées ,  im- 
pofîtions  rçyaies,  ordinaires  &  ex- 
jtràordinaîres,  excepté  de  la  fubven 
cion  ordinaire  ,  tenant  lieu  de  taiUe 
§n  AI  face  &  de  la  capitation  ,  aux- 
quelles le  Suppliant  ferataxé  d'office , 
modérément  par  le  CommiflTaire  dé- 
parti ;  ordonne  que  les  fommes  qu'il 
fuftifiera  avoir  été  contraint  de  payer 
pour  impoiîtions  royales, ordinaires 
8c  extraordinaires,  lui  feront  ren- 
dues; fait  défenfesaux  Habitansde 
rrôubler  à  l'avenir  le  Suppliant  dans 
fes  priyijages ,  «  peine  de  cinq  cent 
livras  d'amende  &  de  tous  dépens, 
doipmages  &  intérêts. 

21.  i^  Juillet  jyiaqui  décharge 
Simon  Boulard ,  l'un'  des  Gardes  de 
la  Maîtrife  de'  Lyon  ,  d'une  tutelle 
qu'il  avoit  été  condamné  d'accepter, 

Êâr  Sentence  du  Juge  de  la  Groix- 
.oufTe  ;  fait  défenfes  à  ce  Juge  & 
à  tous  autres  que  ceuic  du  Préfidial 
(de  Lyon ,  de  connoître  des  caufes 
4u  Suppliant ,  &  des  autres  Gardes 
duLiorinoifi  ,tattt  en 'matière  civile , 
qu'en  matière-criminelle ,  à  peine  de 
iluHité  des  Procédures ,  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &' intérêts,  &  de 
cinq  cent  livres  d'amende, 
•  22.  ip  Juîllejt  i7i;2',qui  d^charr 
ge  Nicolas  DefmaVai^,  &  Claude 
Bourdonné,  Gardes  des  Forets  de 
Rouen,  des  fommes  pour  lefquelles 
ils  ont  été  compris  dans  lès  rôles 
des  pftenfiles,  depuis  I7ç5jufques 
pc  compris  171 2;  ordonne  que  ce 
4qu  ils  juRifierontavoirpayé  tant  poijr 
ruftenlile  entièrement,  que  pour  la 
j^aili?  au-deflu$  dés  fommes  pour  léOt 
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quelles  ils  ont  été  compris  dam  Itt 
rôles  des  années  1708  &  lyop,  leur 
fera  reftitué;  fait  défen(ès.  aux  Col- 
ledeurs  de  les  comprendre  dans  les 
rôleè  de  la  taille,  (î  ce  n  eft  au  Cha« 
picre  des  privilégiés,  &  de  les  corn* 
prendre  aucunement  dans  les  rôlea 
des  uftenfîles  Se  contributions ,  tant 
qu'ils  exerceront ,  à  peine  de  cinq 
cent  livres  ,  êjc  /de  tous  dépens , 
dommages  8c  intérêts* 

25.  28  Mars  1715  ,quidécbarge 
le  Garde- Marteau  de  la  Maîtriiè  de 
Ste  Menehoult  de  fa  nomination  ^ 
la  charc^e  de  Receveur  de  l'Hôpital; 
fait  défenfes  aux  Maire  ic  Ecbevios 
de  le  nommer  à  aucune  charge  pur 
blique  ,  tandis  qu'il  fera  pourvu. 

24^  2j  Mai  171  3  ,  qui  décharge 
le  Greffier  delà  Maîtriœ  de  Neve« 
de  pluCeurs  fommes  pour  lefquelles 
il  avoic  été  compris  dans  les  rôles 
des  uftenfiles  &  fubfiftaaces  ;  con- 
damne les  Maire  ^iÇcheyins  ail  coi|t 
del'Arrct. 

27.  4  Avril  1723  qui  ordonné 
que  les  articles  9  &  1 3  du  tût.  2  de 
l'Ordonnance  de  i66ç  feront  exé^ 
cutés  folon  leur  formé  &  teneur ,  en 
conféquence  les  Qfficiers  des  Maîr 
rrifes  &  Gardes  des  Eaux  &  Forêts» 
pourvus  en  titre  ou  par  commiffion^ 
lerowt  exempts  (je  logement  de  gens 
de  guerre ,  uftenfiles  ,  fournitures  p 
contributions,  fubGftances  &  autres 
ckarges  publiques ,  tandis  qu'ils  exeD- 
seront,  nonobftant tous  Arrêts,  Rér 
glemens ,  Ordonnances  &  autres  chor 
fes  contraires.  Fait  défenfes  aux  Comt 
miflaires  des  Quçrres,  aux  Maires  , 
Eclievins  &  tous  autres  de  déUvrex 
aucun  billet,  ou  de  leur  eovoyef 
aucun  logement,  fous  peiqedcdé* 
(bbéiflancea  auquel  c^s  il  ^d  fera 
dreflc  Procèsrverbauic  par  les  Offi- 
ciers ou  Gardes ,  lefquels  feront  en? 
yovép  W^  Cfapdj-Ma|crf s ,  pç^jf 
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ketnr  vâ$  au  Confcît,  éer^  oTdàxmi 
par  Sa  Ma}eflé  ce  qu  il  appartiendra  : 
ordande  que  lea Officiera»  Cavaliers 
&  Soldafs,  feront  délogés  dans  TinP 
tant  de  chez  les  Officiers  &  Gardes 
des  Eaux  &  Forets  «  éc  leur  fera  dot>- 
né  d'^autres  logemens  »  à  peine  con* 
tre  les  Maires  y  EcKevins»  Jurats, 
Syndics, Capkouls,&c«  de  cou»  ié* 
pens  »  dommages  &  intérêts/ 

26.  4  Juillet  1724 ,  qui  mauitîdM 
le  Gremer  de  la  Maîcrife  de  Creci 
dans  les  privilèges  portés  par  l'Or-' 
donnance  de  1 66$  ;  en  coniéquence 
le  décharge  de  fa  nomination  à  la 
charge  de  Marguillier  delà  Chapelle 
de  Creci ,  fauf  aux  Cure  &  Marguil- 
jiers  de  procédeir  à  une  nouvelle 
éleftion. 

2j.  3  O  Mar5 1734»  ^^^  maintient 
les  Hi*iflrers-Audienciers  dans  les 
privilèges  attribués  aux  OflSciers ,  & 
notamment  dans  rexemptk>n  de  lo- 
gement de  gens  de  guerre/ 

a  8.  22  Février  1 73/,.  quï  main- 
tient le  Lieutenant  en  la  Maîcrife 
d'Auxerre  dans  les  privilèges  attri- 
bués aux  autres  Officiers».  &  le  dé^- 
charze  de  fa  nomination  à  la  charge 
de  Alar^uîllier,  &c. 

2^.  20  Mars  1736^  qui   ordoflne 
due  Tarr,  13  du  cit*  des  Officiers  des 
Inaîtrifes ,  l'art  premier  du  titre  des 
Huiffiers  &  Gardes,  les  Arrêts  du 
Confeil  rendus  en  conféauence ,  no- 
tamment celui  du  }o  mars  175 4V 
feront  exécutés*  félon  leur  forme  & 
teneur;fait  expreffes  defenfesaux  Mai^ 
res  8c  Echevms  des  Hourg^  &  Villes; 
.&  à  tous  autres,,  de  conn^rendïe  à 
.raventr  iesOflîciers,  Ituiffiers,  Ar^ 
.penteuTS,,  Gardiîs  Généraux  &  Giircles 
l^articuliers  datK  les  rôles  d  ufïenfi- 
jfeif,  faifrnitures,  contributions, fub-* 
lïftance  &  autres  charges^  publiques  j 
de  leur  di(fribuer  aucuns   Ibgfcmens^ 
dc^  gMcxie  &  d^les  troubler  daus^Ieurs 
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privilèges,  fous  peine  de  cinq  cent 
livres  d'amende  &  de  plus  grande 
pei^e  s'il  y  échoit  ;.  &  pour  y  avoir 
contrevenu,  coïKiaimne  les  Maire  ôc 
Echevins  de  Poitiers,  ert  cinq  cent 
livres  d'amende  &  au  coût  de  F  Arrêt  j 
enjoint  aux  (leurs  Intendants  & 
Grands-Maîtres  des  Eaux  &  Forêt» 
d'y  tenir  la  main,  nonobftant  op- 
poGtions ,  &c»  poufl^  tef(;[uelles  ne  fer» 

^o.  Premier  Décembre  l73P,(luî 
ordonne  que  les  articles  p  &  Ï3,  du 
tit.  2  de  l'Ordonnance  de  1 66$ ,  les 
Arrêts  &  Réglemens  rendus  depuis  ^ 
ièront  exécutés  félon  leur  forme'  &: 
teneur,  matntieAtles  Officiers  «Huif- 
fiers, CoUeâeut  des  am^en^es  & 
Gardes  Particuliers  de  fa  Maîtrifo^ 
de  Montbrifon^  iok  en  titre  ou  par 
commiffion ,  diarîs  ^exemption  de  la- 
cement de  gens  de  guerre,  lïften* 
(lies  ,  fourniture»  ^  contributions  y 
fubfiilances ,  tutelle  &  curatelle ,  col* 
lede  des  deniers  royaume»  &  autres^ 
ch:arges  publi(;|ues ,  pendant  qu  lU^ 
exerceront  leurs  chargea  ou'  ccîm- 
miffibflDs,  &c.  fait  déf^^fes  aux  Mai- 
res, EchevinS)  Confuls,>ColIeaeur* 
des  Tailles  de  ks  comprendre  àlV 
▼enif  dans  leur3  rôles,  &c*  &dèles» 
troubler  dans  leurs  privilèges ,  à 
peine  de  cinq^  cent  Hvres  d'amende^ 
qui  ne  pourra  être  ré^putée  commi- 
natoire,. &  detîoiis  dépens ,  donftna-- 
ges  &  intérêts  :  ordonne  que  les  Of-- 
ficiers*-  Huiffier^r  Arpenteurs „  Re- 
ceveurs &  Colleâfeurs-  cfes  am^éndes 
&  (jardes  Farticuliers  fâront  taxés' 
d'office,  &c.  ^uele$  formraies que Jef- 
dits  Officiers  juffifierortt  atoir  écé^ 
contraints  de  payer  pour  étape  y  8ft 
autres  impofkioms  extraordinaires  y 
leur  feront  rendues.» 

3  r.- 25'  Avril  i74<S, qui'  nïa'itfrî'ertt* 
ïe  (leur  d'Au^rnay ^  Maître  P'arti- 
gulier  de  I^vefS  dans  les*  ptivires^ea^ 
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portés  patrOrdonnance  ;  le  décharge 
de  fa  nomination  à  la  charge  d'E- 
chevin  ;  fait  défenfes  aux  Echevins 
cle  faire  à  l'avenir  de  pareilles  élec- 
tions ,  à  peine  de  cinq  cent  fivres 
d'amende  qui  ne  pourra  être  réputée 
Comminatoire  ,  &  les  condamne  au 
coût  de  l'Arrêt. 

31  Juillet  174.4.  qui  exempte  les 
Gardes  de  la  Maftrife  d'AbbevîlIe 
du  droit  de  ChauflTée  qui  fe'leve  aux 
portes  de  ladite  Ville  pour  les*  che- 
vaux &  les  beftiaux ,  confifqués  au 
profit  du  Roi  ,  qu'ils  conduiront 
pour  être  vendus. 

2 y  Février  1744  ,  qui  déclare  les 
Officiers  ,  Greffier ,  Arpenteur ,  Rê- 
veur &  Collecteur  des  Amendeis  , 
Huiffiers-Audîencîers  &  Gardes  dé 
la  Maîtrife  de  Tournehem ,  exempts 
de  toutes  charges  publiques,  con- 
formément à  l'article  13  du  tit.  de 
l'Ordonnance' de  i55p  ,  quoique 
lefdics  Officiers  demeurent  dans  la 
Viiîe  d'Ardres,  qui  n'eft  pas  le  lieu 
de  leur  Siège. 

54.  21  Septembre  174^  f  qui 
bhq^ef  ta**  maintient  les  Greffier ,  Receveur  des 
général,  amendcs ,  Garde  général ,  Colledeur 
glifrai!"  ^  &  Arpenteur  de  la  Maîtrife  de  Caën 
Receveur  dw  daus  les  privilèges  attribués  auxOffi- 
ciers  des  Maîtrifes  ,  par  les  articles 
13  du  titre  2,  &  I  du  tir.  10  de 
l'Ordonnance  de  166^  ,  &  les  Ar- 
rêts du  Confeil  des  2  Mai  17Ô8,  4 
Avril  &  28  Décembre  1723  ,  30 
Mars  1734  »  ^^  Février  173  j,  20 
Mars  &  1 8  Septembre  17^6 ,  i  Dé- 
cembre J73P  ,  2^  Avril  1740, 
&  par  l'art.  9  de  l'Edit  de  1745*  ; 
condamne  les  Maire  &  Echevins  de 
ladite  Ville  àreftituer  aufdits  Offi- 
ciers lés  fommes  qu'ils  juftifieront 
avoir  été  contraints  de  payer;  leur 
fait  défenfes  de  comprendre  à  l'ave^ 
nîr  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
dans  les  rôles  d'ullendles  ,  fournitU- 
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res  ,  contributions  ,  fubfiftances  & 
autres  charges  publiques ,  de  leur, 
diftribuer  aucuns  logemens  de  gens 
de  guerre ,  &  de  les  troubler  dans 
leurs  privilèges,  &c.  à  peine  de  cinq 
cent  livres  d'amende  ,  qui  ne  pourra 
être  réputée  comminatoire;  condam- 
ne lefdits  Maire  &  Echevins  au  coût 
dé  TArrêt  &  de  la  fignîfication  ;  en- 
joint à  l'Intendant  d'y  tenir  la  main  ^ 

&C.         ' 

13  Juin  174P  ,  qui  maintient  le 
Garde- Marteau  &  l'un  des  Sergens 
à  garde  de  la  Maîtrife  de  Lyon , 
dans  tous  les  privilèges  &  exemptions 
portés  par  l'art.  1 3  du  tit.  2  de  l'Or- 
donnance de  1 66 (f  y  &  lès  Edits  de 
Mars  1708,  &  Août  1715*. 

6  Avril  17  ji  ,  qui  exempte  en 
général  les  Gardes  des  Forêts  du 
Roi  de  la  colleâe  des  Tailles  &  au* 
très  impofitions. 

6  Avril  175*5  ,  qui  décharge  le 
fleur  de  Vu,  Maître  particulier  des 
Eaux  &  Forêts  de  Belefme  >  de  fa 
nomination  à  la  charge  de  Maire  de 
la  Ville,  royei  l'Edit  de  Février 
174^  ,  qui  ordonne  le  rachat  du 
prêt  &  de  l'annuel ,  verto  Annuel. 
Fqyci  Ban  &  Logement.  " 

Bois  CH ARMÉS ,' font  les  ar- 
bres qu'on  a  gâtés  par  le  pied  ,  afin 
qu'ilspéri(rent&  tombent  à  la  longue. 
On  nomme  particulièrement  Ar- 
{îns  ceux  qui  ont  été  brûlés. 

C^ux  qui  font  convaincus  d'avoir 
charmé  ou  écorcé  les  arbres,  doi- 
vent être  punis  corporellement.  Art. 
22  du  tit.  27. 

CHARPENTIERS,  qui  travail- 
lent à  l'exploitation  des  Bois  defti- 
nés  à  la  Marine ,  ne  peuvent  empor- 
ter les  coupeaux  &  remahans.  Foye^ 
Bois  DE  construction. 

Charpentiers  qui  prêtent  leur 

miniftère  aux  Délinquans  ,  comment 

doivent  être  punis.  J^i^yer  Ouvriers. 

CHARTIERS. 
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CHARTIERS,  Les  Grands-Mal* 

très  ont  plein  pouvoir  de  faire  le 
procès  en  dernier  reflbrt  aux  Char- 
tiers  employés  à  la  voiture  des  bois 
Erovenant  des  Forées  du  Roi  >  pour 
î$  délits   qu  ils  y  auront  commis. 

yoy€[  OUTRtERS. 

I.  CHARTREUX.  Par  privilège 
fpécial»  les  Chartrisux  ont  depuis  très* 
long-temps  la  liberté  d'ufer  de  leurs 
bois  en  bons  pères  de  famille  ,  fans 
être  tenus  d'obferver  aucunes  des 
formalités  prefcrites  pour  la  confer* 
vation  &  la  coupe  des  bois  des  au- 
tres gens  de  main-morte,  f^oyi^  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du  y  Juillet  17 17. 
Ils  ont  été  confirmés  dans  ce  droit 
par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  2  Fé- 
vrier I734« 

a.  Aux  termes  de  cet  Arrêt  ils 
ne  font  tenus  qu'à  envoyer  à  M.  le 
Contrôleur  Général  &  au  Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  Département  de  la 
Marine ,  la  déclaration  &  l'état  des 
bois  de  haute -futaie  qu'ils  veulent 
faire  abattre  (îx  mois  avant  la  coupe  ; 
mais  ils  y  font  obligés  à  peine  de 
3000  liv.  d'amende  ,  &  de  confif- 
cation  des  Bois* 

'  5.  A  l'égard  des  Bois  dont  ils 
îouident  en  comnuin  avec  les  Ha- 
bitans  des  différentes  Conununautés 
i!f  entières  »  ils  font  tenus,  ainii  que 
les  Habitans  &  fous  les  mêmes  pei- 
nes, de  fe  conformer  à  ce  qui  efl 
Êrefcrit  pour  la  coafervation  des 
ois  communs* 

*  4nr  1}  leur  eft  exprefiifment  défoi*' 
du  de  faire  fortir  leurs  bois  hors  du 
Royaume  ,  fans  permiflîon  exprèffe 
de  Sa  Majeflé .  à  peine  de  3000 1.  d'a- 
mende ,  &  de  confifcation  des  Bbis. 

y.  M.  Pecquet  prétend  que  ^malgré 
ces  privilèges  les l3hartteuxfont obli- 
gés de  fe  conformée  aux  LmxForef- 
tîères  en  ce  qui  concerrie^la  confer- 
vjatîon  de  relfxèce,  enfoiteque»  pas 
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exemple  ;  fi  fans  permiflton  de  & 
Majeué  ,  ils  faifoient  des  défriche* 
meiis ,  s'ils  laiffoient  abroutir  leurs 
tailles  ;  les  Ofitciers  du  Roi  feroiene 
toujours  en  droit  de  sV  oppofer  8c 
d'agir  contr'eux  ,  fauf*^  à  foumettre 
le  tout  à  la  décifîon  du  Confeil.  Cela 
efl  conforme  aux  termes  de  leurs 
privilèges  mêmes ,  qui  ne  leur  per- 
mettent d'ufer  de  leurs  bois  qu'en 
bons  pères  de  famille.  Or  il  n'eft  pas 
permis  aax  particuliers  de  défricner 
ni  laiflTer  périr  leurs  bois. 

CHASSE.  Il  efl  défendu  à  toutes 
perfonnes  de  chaflèr  à  feu  &  d'en- 
trer ou  demeurer  de  nuit  dans  les 
Forets  du  Roi ,  bois  Se  buiffons  eti 
dépendant ,  même  dans  les  Bois  des 
Particuliers ,  avec  armes  à  feu  ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  &  de 
punition  corporelle,  s'il  y  échoit. 
Art.  4  du  tir.  30  de  l'Ordonnance 
de  166^.  f^oyK  Affût. 

Il  efl  défendu  à  tous  Marchands  ; 
Artifans ,  Bourgeois  &  Habitans  deS 
Villes,  Bourgs,  Paroiffes,  Villages 
&  Hameaux ,  Payfans  &  Roturiers  , 
de  quelque  état  &  condition  qu'ils 
foient ,  non  poffêdant  Fiefs ,  Seigneu* 
rie  ou  Haute- Juflice ,  de  chafler  ea 
quelque  lieu  »  forte  &  manière  »  &  fur 
quelque  gibier  de  poil  ou  de  plume» 
que  ce  puiffe  être ,  à  peine  de  cent 
livres  d'amende  «  pour  la  première 
fois  ,  du  double  pour  la  féconde  » 
&  pour  la  troifiéme  d'être  attachés 
troisheures  au  carcan  du  lieu  de  leur 
réftdence va  jour  de  marché,  &ban« 
nis  -pendant  ttoià  ans  du  reffort  '  de 
la  Ma&rtfe,  fans  que,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  les  Juges  puiffent 
remettre. ou  modérer  la  peine  ,  à 
peine  d'înterdiâion.  Art.  2%  du  mê« 
me  tit.        ' 

II  efl  trèls-exprefl^ment  défendu  à 
tous  Seigneurs  ,  Gratils-hommes  » 
hauts-Jufticiers  &  ajicres  perfonnes  de 
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Îttel(}ue  état  &  concHclon  (jue  ce  foit  ; 
e  tirer  ou  chafTer  à  bruit  dans  les 
Forêts,  Buiflbns»  Garennes  &plafr- 
firs  du  Roi»  s'ilé  n'en  ont  titre  ou 
pérmiffion ,  à  peine  contre  les  Sei- 
^eors  de  dëfobéiiTance,  fit  de  1 5*00  !• 
d'anyeiKle»  &  contre  les  Roturiers  » 
des^tnendes  &c  antres  condamnations 

5 portées  par  l'Edit  de  1601  »  à  la  ré- 
èrve  de  la  peine  de  mort  »  qui  eft 

abolie  à  cet  égard.  Art.  15  du  même 
cit.  royei  ci- après,  les  anciennes 

ordonnances  sur  le  fait  dbs 

Chasses. 

Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes 
de  chafTer  avec  Chiens  couchans  , 
en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  &  de 
tirer  au  vol  à  trois  lieues  près  des 
plaifirs  du  Roi ,  fous  peine  de  deux 
cent  livres  d'amende  pour  la  pre- 
miere  fois,  du  double  pour  la  fe* 
conde,  &  du  triple  pour  la  troific- 
me ,  outre  le  banniflement  à  perpé* 
tuité  du  Reflbrt  de  la  Maîtrife.  Art. 
16  du  même  tit.  f^oyei  ci-après  Fart, 
iiititulé ,  Chiens  couchans. 

Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes 
indiftioAement ,  même  aux  Gentils* 
hommes,  &  autres  ayant  droit  de 
Chafle ,  de  chafler  à  pied  ou  à  che* 
val,  avec  chiens  ou  oifeaux,  furies 
terres  ensemencées  depuis  (]ue  le  bled 
eftetituyeau;  &  dans  les  vignes  de- 
puis le  premier  jour  de  Mai,  }uf» 
quaprès  la  dépouille,  à  peine  de 
privation  de  leurs  droits  de  Chaife, 
de  y 00  liv.  d'amende,  &  de  tousdé- 

Jpens ,  dommages  &  intérêts  envers 
es  EropriétairesouUfufruiriers,  Art. 
18  du  même  tit.  f'o^e^  ci-après  Tar^ 
ticle intitulé,  Chassesëdoittaire 

SANS  endommager  AUTRUI. 

Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  , 
de  Guel(]ue  qualité  &  condition  qu  el- 
ks  foient ,  de  chàffer  à  Târquebufe  , 
ou  avec  chiens  dans  l'étendue  des 
Capitaineries  des  Maifons  Rôyaiesî 
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de  Si.  Germain-en-Laye ,  Fontâîde* 
bleau,  Cbambort ,  Vincennes, Livri^ 
Compiegne,  Bois  de  Boulogne  & 
Varenne  du  Louvre ,  &  ce  fans  égard 
aux  titres  ni  permiflions  générales 
ou  particulières ,  Déclarations ,  Eldits 
&  Arrêts.  Art.  20  du  même  tk. 

Il  eft  défendu  à  tomes  perfonnes 
de  chaffer  ,  même  dans  leurs  parcs  » 
clos  &  jardins ,  qui  font  fitués  dans 
l'étendue  des  Capitaineries  Royales , 
fi  ce  n'eft  en  vertu  des  permi (fions 
expreflcs  données  par  Sa  Majefté  ou 
par  les  Capitaines  des  ChalTes,  & 
enrégiftrées  aux  Greffes  des  Maîtri* 
fes  ou  des  Capitaineries  dans  le  Ref- 
fort  defqucUes  les  ChaOes  fe  doivent 
faire,  f^oye^  au  Recueil  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  17  Odobre  1707* 
yoyei  Capitainemes. 

Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes 
de  prendre  dans  les  Forêts ,  Garen^ 
nés ,  Buiifons  &  plaifirs  du  Roi  >  au- 
cuns aires  d'oifeaux  de  quelque  ef- 
pèce  que  ce  foit  ^  &  en  tous  autres 
lieux ,  les  oeufs  des  cailles ,  perdrix 
&  faiîans,  à  peine  de  cent  livres 
pour  la  première  fois,  du  double 
pour  la  féconde  ,&  du  fouet  &  ban- 
niflement  à  fix  lieues  de  la  Forêt  pen- 
dant'cinq  ans  pour  la  troisième.  Art. 
8  du  même  tit.  f^oye^  Aire. 

Toutes  perfonnes  convaincues  d'a- 
voir ouvert  &  ruiné  les  ballots  ou 
raboulieres,  dans  les  Garennes  du 
Roi ,  ou  dans,  celles  des  Particuliers , 
doivent  être  punies  comme  volejars. 
Art*   10  du  iùême  tit.  f^oyc{  Ga- 

REKKES.       ;  . 

Tous  tendeurs  de  lacs,  tîrafles» 
tonnelles,  traiiîeaux ,  bricblles  de  cor- 
de &  de  fil  d^archal  ,  pièces  &  pans 
de  rets ,  colliers ,  ailliers  de  fil. ou 
de  (oie» doivent  êti^  condamnés? au 
fo'uet  &  en  ^o»  liv.  d'amende  fotfr 
la  premièfe^foir,  &  pour  la  féconde 
foftigés  »  ftétns  & .  batmis  pour  €io9  - 
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gts  hors  rétendue  de  la  Maîtrife  ; 
foie  qu'ils  aient  commis  le  délit  dans 
jes  Forêts,  Garennes  &  Terres  du 
Domaine  de  fa  Majefté ,  ou  en  ceW 
les  des  ficcléfiaftiaues  ,  Communau- 
tés &Tarticuliers  du  Royaume  »  fans 
^exception.  Ârt«  xa  du  même  tit. 
Koy«t  ci-après,  l'iarticle  intitulé. 
Engins  de  Chasse. 

Les  Particuliers  Riverains  des  Fo- 
rérs  du  Roi ,  ou  autres  de  queloue 
qualité  qu'ils  foient  »  qui  ont  troublé 
les  Officiers  des  Chaflès  dans  leurs 
fonâiont ,  ou  leur  ont  fait  violence 
pour  fe  maintenir  dans  le  droit  de 
Chaife  qu'ils  ont  ufurpé ,  doivent  être 
condamnés  pour  la  première  fois  ea 
5000  liv,  d'amende  ;  &  en  cas  de  ré- 
cidive ,  privés  de  tous  droits  de  Chaf- 
fe  fur  leurs  terres  riveraines  »  fauf 
néanmoins  plus  grandes  peines  fi  la 
violence  eft  qualifiée.  Art.  34  du 
même  titre. 

Les  Prêtres  ,  Moines  ,  ou.Reli* 
gieux  qui  ont  tombé  en  pareille  faute , 
&  n'ont  de  quoi  fatisiaire  à  l'amen- 
de ,  doivent  être  ,  pour  la  première 
fois ,  obligés  de  s'éloigner  de  quatre 
lieues  des  Forêts ,  Bois ,  Plaines  8c 
Buiflbns;  &  pour  la  féconde,  de 
dix  lieues ,  par  faifie  de  leur  tem- 
porel ,  &  autres  voies  raifonnables , 
conformément  à  la  Déclaration  de 
François  L  du  mois  de  Mars  lyiy* 
Art.  3  y  dumêmetit.  Koye^  ci-après 
l'article  qui  a  pour  titre  Chasse  dé- 
fendue AUX  Ecclésiastiques. 

Il  eft  permis  à  tous  Seigneurs  » 
Gentilshommes  &  Nobles,  de  cbaiTer 
noblement  avec  chiens  &  oifeaux 
dans  leurs  Forêts  «  Buiifons ,  Ga* 
rennes  &  Plaines,  pourvu  que  ce 
foit  à  une  lieue  des  plaifirs  du  Roi  ; 
même  de  chaflèr  aux  chevreuils  Se 
bêtes  noires  à  la  diftance  de  trois 
lîeues#  Art.  14.  du  même  titre. 

Il  leur  eft  pecpiis  de  tijrer  4e  VAc* 
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ou^Hife  fur  toutes  fortes  d'oiieaux 
4e  paOage,  &  toutes  fortes  de  gibier.» 
hors  les  Cerf  &  la  Biche,  tant  fur 
leurs  terres  qiue  fur  les  çtangs ,  mor 
rais  ic  rivières  appartenant  à  Sa 
Majefté ,  pourvu  que  ce  foit  à  une 
lieue  defes  plaifirs.  Art.  ly  du  mê- 
me tit.  /^oy/ç ci-après  l'article  ^Chas- 
se du  Cerf. 

Il  leur  eft  permis  de  tirer  au  vol , 
pourvu  que  ce  foit  à  trois  lieues  des 
plaifirs  du  Roi.  Art.  17  du  mémetit» 

Tous  Seigneurs  Hauts*Jufliciers  t 
foit  qu'ils  aient  cenfive  ou  non  ,  ont 
droit  de  chaffer  dans  l'étendue  de 
leur  Haute- Juftice ,  quoique  le  Fief 
de  la  Paroifle  appartienne  à  un  au* 
tre,  fans  néanmoins  quils  puiifenc 
y  envoyer  chafler  aucuns  de  leui^ 
Domeftiques,  ou  autres  perfonne;$ 
de  leur  part,  ni  empêcher  le  Pro- 
priétaire du  Fief  de  la  Paroifle  de 
chaiTer  auftt  dans  l'étendue  de  foh 
Fief.  Art.  25  du  même  tit. 

Si  la  Haute- Juftice  eft  démembrée 
&  divifée  entre  plufieurs  enfans,  oit 
Particuliers,  celui  feul  à  quiappar* 
tient  fa  principale  portion^  a  droit 
de  chafler  dans  l'étendue  de  fa  Juf- 
tice,  à  l'exclufion  des  autres  Co- 
jufticiers,  qui  n'ont  part  au  Fief; 
&  fi  les  portions  font  égales ,  celle 
qui. procède  du  partage  de  l'aîné, 
a  la  prérogative  à  cet  égard  feule- 
ment ,  &  (ans  tirer  à  conféquence 
pour  les  autres  droits,  Art.  ay  du 
même  titre. 

Les  Juges  ne  peuvent  condamner 
au  dernier  Aipplice ,  pour  fait  de 
cbaife,  de  quelque  qualité  que  foit 
la  contravention,  fi  die  neft  aç- 
coinpagnée  de  quelque  crime  qui 
puifle  mériter  cette  peine ,  nonobp 
tant  l'article  14  de  fOrdonnance  de 
1601 ,  auquel  Sa  Majefté  a  exprçf- 
fément  dérogé  à  cet  égard.  Art.  2 
di»  tit.  30^    „ 
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Encore  aux  termes  de  TÔrcton^ 
nance  de  1 600  ,  art.  24  »  ne  peu* 
vent-ils  prononcer  de  peines  afflic- 
tives ,  que  contre  des  perfonnes  riles 
ic  de  baflè  condition* 

Ils  ne  doivent  pas  même  faire  pu- 
blier de  Monitoires  pour  fimples 
faits  de  Chafle.  Air.  26  deTEdicde 
Mai  l^py.  f^oyei  MoniTonEs. 

Les  condamnatrons  pour  faits  de 
Chafle  »  qui  n'excèdent  la  fomme  de 
foixante  livres ,  pour  toutes  reftitu- 
tîons  &  réparations ,  fans  autre  peine» 
doivent  être  exécutées ,  par  provifion 
&  fans  préjudice  de  Tappel.  Art. 
37  du  tir.  30  de  l'Ordonnance  de 

S'il  y  a  appel  d  un  Jugement  ren^ 
du  pour  fait  de  ChaflTe,  &  que  la 
condamnation  ne  foie  que  d^une 
amende  pécuniaire»  pour  laquelle 
f  Appellant  fe  trouveroit  emprifon- 
'  né  •  il  ne  peut  être  élargi  pendant 
l'appel  qu'en  confignanc  l'amende. 
Art.  3  8  du  même  trt. 

Au  (urplus  les  anciennes  Ordon- 
nances fur  le  fait  des  Chafles ,  &  fpé- 
cialement  celles  des  mois  de  Juin 
160  j  Se  Juillet  160J ,  doivent  être 
obfervées  en  toutes  leurs  difpofî- 
tions  auxquelles  il  n'a  point  été  dé« 
rogé  &  qui  ne  contiennent  rien  de 
contraire  à  la  nouvelle  Ordonnance 
de  166$.  Art.  premier  du  tit.  50. 

Anciennes  Okdonnances  suk 

LE  FAIT  DES  ChASSES. 

Leges  Salies ,  tit.  35*  »  art.  premier, 
ce  Si  quis  de  diverfis  venationibus 
9>aliquid  aut  foraverit,  aut  celave- 
»  rit  iDCCC  den.  qui  faciutit  xLviii 
yi  fol.  culpabilis  judicetur. 

Art.  2.  «  Si  quis  cervum  Domef- 
»  ticum ,  fîgnum  habentem  ,  aut  oc- 
»  ciderh ,  aut  furaverit ,  oui  ad  ve* 
a»  nationem  faciendam  maniuetus  fac- 
av  tus  eft ,  &  cum  teftibus  comprobare 
»  Domlnus  ejus  potuerH  ^uod  cum 
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»  în  venatîone  habuîflct ,  &  cum*  îp<!^ 
»duas  aut  très  feras  occidiflTet  y 
w  iDccc  den.  qui  faciuntXLviii  fol^i 
»  culpabilis  judicetur  :  idem  impe- 
>*rant  leges  Ripuariap,  titr  quarto 
»j  art,  primo. 

Art.  3.  ce  Si  quis  vcro  cervum  do- 
»  mefticum  qui  in  venatione  adhuc 
»  non  fuit,  aut  occiderit,  aut  fura- 
53  verit,  îccc  den.  qui  faciunt  xxxviir 
)>  fol.  culpabilis  judicetur.  Leges 
»5  R  ipuari«.  Art.  2. 

De  ces  difpofitions  H  faut  con- 
clure que  cehii  qui  a  tué  un  chien 
de  chafle  appanenant  à   Quelqu'un 

Îjui  a  droit  d'en  avoir ,  peut  être  pour- 
uivi  pour  réparation,  dommages  & 
intérêts. 

ce  Esedem  leges  eodem  tîtulo,  art.  4, 
»  Si  quis  cervum  quem  alterius  canes 
»  moverum,auTlaflàverunt,  occide- 
>>  rit  &  celaverit ,  dc  den.  qui  fa- 
>>  ciunt  XVIII  fol.  culpabilis  judice^ 
»  tur. 

Art.  ;•.  9t  Si  quis  aprum  laflîim 
»  quem  atienr  canes  movérmn ,  oc- 
j>  ciderit  &  furaverit  dc  den.  qui  fa- 
a*  ciunt  XVIII  fol.  culpabilis  judi- 
»  cetur. 

<•  Leges  Ripuarix.  Si  quis  de  di^ 
3)  verfis  venatronibus  furatus  fuerit 
yy  aliquid  &  celaverit ,  feu  &  de  pif*- 
ncationibus ,  XVIII  folr  culpabilis  ju- 
)•  dicetur. 

Suivant  ces  difpodtions ,  celui  qui 
a  dérobé  une  bête  lancée  &  chaflee 
par  un  autre  qui  en  a  le  droit  »  peut 
être  pourfuivi  en  réparations. 

Port  d'armes.  Ordonnance  àe 
i;'4.8  ,  art.  2.  «"Nous  avons  défendtf 
»  &  défendons  à  nos  Officiers  des 
97  Forêts  &  à  tous  autres  demeurans 
9»  à  deux  lieues  à  l'entour  d'icelles, 
M  de  ne  porter  ni  avoir  en  leurs  mai-^ 
»  fons ,  arbalétres  ,  arcs,  efcopétes  , 
1)  arquebufes  ;  excepté  ceux  qui  ont 
9»  droit  de  Chafle ,  ou  privilège  de 


Digitized  by 


Google 


t  H  X 

iar  ttom  ;Bé  quant  à  ceux  qu!  ont  Chft« 
1»  teau  ou  Maifon  forte ,  &  de  dé- 
»)fen(e»  n'entendons  défendre  mi'ils 
»  n'en  puîiTènt  avoir  en  leurs  Châ- 
»  teaux  &  Maifons  fortes  ;  &  quant 
99  aux  autres,  afin  que  le  pays  ne 
9»  foit  dégarni  d'arbaléres ,  ceux  qui 
93 en  auront,   ou  qui  en  voudront 
»  avoir  pour  leur  défenfe&  du  pays , 
99  les  pourront  tenir  &  bailler  en  gar* 
9>  de  au  p]u5  prochain  Château. 
'  Ordonnance  de   1607  ,  art.  4. 
»>  Pour  ôter  routes  occafions  à  la  li- 
99  cence  que  pluiieurs  prennent  de 
93  tirer  de  1  arquebufedansnos  Forêts, 
93  avons  fait  &  faifons  inhibitions  & 
93  défenfes  à  tous  de  quelque  qualité 
9>  &  condition  qu'ils  foient,  excepté 
99  les  quatre  cent  Archers  des  quatre 
99  Compagnies  des  Gardes  tle  notre 
9>  Corps,  &  les  cent  Archers  de  la 
>9  Prévôté  de  nôtre  Hôtel .  lorfqu'ils 
9>fervironi  leur  quartier,  iront  ou 
99  viendront ,  de  leurs  maifons ,  où 
99  nous  fommes ,  pour  le  fait  dudit 
99  fervice ,  portant  leurs  cafaques ,  ou 
99  bien  un  Certificat  de  leurs  Capi- 
99  taines  à  chef,  figné  de  leur  main , 
99  &  cacheté  du  cachet  de  leurs  ar- 
9t>  mes;  les  Archers  de  la  Conneia» 
99  blie   &  MaréchaufFée  de  France  , 
99  Vice-Baillis ,  Vice  -  Sénéchaux  éta 
99  blis  par  les  Provinces ,  allans  & 
99  venans  pour  l'exercice  de  leurs  char- 
99  ges,  portans  aufli  leurs  cafaques  , 
99  de  porter  arquebufes  dans  nofdites 
99  Forets.  Et  feront  les  Contrevenans 
99  punis  pour  la  première   fois  par 
99  confifcation  deidites  arquebufes  & 
99  amende  de    10  liv.  qu'ils  feront 
99  contraints  de  payer  par  cmprifon- 
99  nement  de  leurs  peribnnes  ;  la  fe-» 
99  conde  fois ,  outre  ladite  confifca- 
99  tion  f  par  doublement  de  l'amende 
n  payableen  même  forte;  en  laquelle 
99  feront  auffi  condamnés  ceux  qui 
a»  feront  reprk  la  txoifiéme  fois,  & 
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»»  davantage  »  &  bannis  pour  un  ao 
99  )  quînie  lieues  de  la  Fôrêr. 

Ordonnances  de  1600  &  i6oxi 
art.  7 ,  &  1 60J  ,  art.  y.  «  N'enten- 
99  dons  comprendre  aux  rigueurs  du 
99  préfent  Edit ,  lesOfiîciersde  notre 
99  Louvéterie ,  pour  le  regard  du  poic 
99  d'arquebufe ,  aux  a0emblées  qui 
J9  fe  feront  pour  courre  &  prendre 
93  les  loups  en  nofdites  Forêts,  Bois 
99  &  BuilFons  en  dépendans,  avec 
99  permifTion  des  Capitaines  de  nof- 
99  dites  Chalfes ,  en  icelles ,  ou  de 
93  leurs  Lieutenans ,  &  ailiftés  Je  l'un 
99  des  Gardes  ordinaires  defditet 
99  Chaffes. 

Engins  deChâssx.  Ordonnances 
d'Avril  I J48  ,  art.  2 , 1 600 ,  art.  5^ , 
&  1601 1  art.  5^.  ce  Faifons  défenfes 
9>  à  toutes  perfonnes  indifféremment 
9>  de  faire  ouvrer ,  &  expofer  en  ven- 
99  te ,  avoir  &  eux  aider  de  tirafles  « 
99 tonnelles,  traîneaux,  bricoles  de 
99  corde  &  de  fil  d'archal ,  pièces  & 
>9  pans  de  rets ,  &  collets  ;  ains  feu- 
99  iement  pourront  être  expofés  en 
9>  vente ,  toiles  à  groflès  bétes ,  po- 
99  ches  &  panneaux  à  prendre  lapins 
9>  &  connils ,  ailiers  à  cailles ,  nappes 
99  de  filets  à  allouets ,  grues  &  merles , 
9>  ramiers ,  bizets ,  becafles ,  pluviers, 
9>  farcelles ,  &  autres  oifeaux  de  paf- 
99  fage. 

Ordonnances  de  ijij  ,  art.  11  ;» 
1600,  art.  p  &  ip,  &  1601»  art. 
ip.  c«  Ceux  qui  auront  ouvré, expo* 
)9  fé  en  vente  ou  acheté  ,  ou  qui  au- 
99ront  été  trouvés  faifis  de  tiraffes, 
99  tonnelles ,  traineaux ,  bricolles , 
w$  panrs  de  rets,  collets  &  autres  En- 
99  gins  défendus,  feront  pour  la  pre- 
99  miere  fois  condamnés  en  cinq  écus 
99  d'amende ,  pour  la  féconde  audou- 
9>  ble ,  &  pour  la  troifiéme  f  outre 
93  lefdites  amendes,  bannis  de  la  Ville, 
99  Prévôté  ou  Bailliage  où  ils  auronj: 
>9  été  trouvés ,  &  les  filets.  &  Engins 
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»  conMqaés  9  ïekpiéU  nou8  rov^om 
»  être  ards,  brûlés  àjourdemarchifSi 
»-' es  places  publiques  defdites  Villes, 
»*  Bourgs  &  Villages ,  &  pour  la  pre* 
nmiere  &  féconde  fois,  qu'ils  nau- 
93  roRC  de  quoi  payer  lefdices  arnen^ 
M  des  ««.feront  battus  de  verges  fous  la 
9)  cuftode,  ou  en  la  Place  publique , 
19  à  l'arbitrage  des  Juges;  &  ceux  qui 
99  enfreindront  leur  ban ,  feront  punis 
M  commelesinfraâeurs  pour  latroi- 
93fiémefois.  FoyeiVtrt*  12  du  rit.  30 
9»  de  l'Ordonnance  de  1 66^* 

Chiens.  Ordonnances  de  ry  ly  , 
art,  15,  1600  &  1601,  art;  5. 
99  Défendons  à  toutes  perfonnes,& 
99  même  à  nos  Officiers  de  mener 
99  aucuns  Chiens  en  nos  Forets  » 
isBuiiTons  ,  Garennes,  &  à  tous 
.99  Payfans  &  Gens  de  Village  d'en 
9»  tenir  è  une  lieue  près  d'icelles , 
99  s'ils  ne  font  attachés,  oa  n'ont  une 
9»  jambe  rompue  ,  à  peine  d'amende 
99  arbitraire  ,  contre  ceux  qui  les  me- 
30  neront. 

Ordonnances  de  lyiy  ,  art,  10, 
1601 ,  art.  3  ,  160J ,  art.  7  ,  9>  Dé* 
9»  fendons  à  tous  Laboureurs  ,  leurs 
99.Chatciers  &  autres  de  mener  quand 
99  ils  iront  aux  champs  aucuns  matins 
99  avec  eux  ^  qu'ils  n'ayent  le  f arrêt 
93  coupé  ;  enjoignons  aux  Bergers  à 
93  peine  du  fouet ,  de  tenir  perpétuel- 
93  lement  leurs  chiens  en  l'aife  ,  finon 
yy  quand  il  fera  néceifaire  de  les  là- 
93  cher  pour  la  conduite  &  confer** 
9>  vation  de  leurs  troupeaux. 

Chiens  couchâns.  Ordonnance 
de  Iji5,art.  10,  1600,  art.  10 & 
20,  1601  ,  art.  10  &  KÎ07,  *r^» 
6  p9  &  d'autant  que  la  chafle  du  chien 
9>  fait  qu'il  ne  fe  trouve  prefque  plus 
*)de  Pejdrix  &  de  Cailles,  avons, 
99  cqplbrmément  aux  Ordonnances 
X»  fles  Rois  nos  Prédéceffeurs  &  de 
9>  nous  ,  totalement  interdit  ladite 
t9  Chaffe  à  tous ,  de  quelque  qualité 


»  8c  condition  qu'Ss  (bienr,  &  ^a^ 
99  voir  ,  nourrir  &  dreflèr  Chient 
99  couchâns  ;  enjoignons  aux  Capi*» 
99taines  des  Chaifes  «Maîtres  des 
99  Eaux  &  Forêts ,  Gruyers ,  ou  leurs 
99  Lieurenans  &  autres  Officiers  de 
>9  nox)  Forêts ,  comme  auffi  aux  Pré- 
9»  yôts  des  Maréchaux ,  Vice  Baillifs  » 
99  Lieutenans  de  robe  courte.  Vice» 
99  Sénéchaux ,  &  leurs  Lietitenans ,  de 
99  tirer  lefdits  Chiens  couchâns  qu'ils 
9!>  rencontreront ,  enfemble  aux  Ca*-* 
^>9  pitaines ,  &  autres  Commandes  en 
39  nos  Gendarmeries  &  Infanteries  » 
99  empêcher  qu'aucuns  des  Gendar- 
99  mes  ,  Chevaux*legers  fit  Soldats 
99  puiffent  retenir  dans  lefdites  Trou^ 
99  pes  f  Compagnies ,  &  à  leur  fuite» 
99  aucuns  Chiens  couchâns ,  fur  peine 
99  d*en  demeurer  eux-mêmes  relpon* 
99  fables  envers  nous. 

Ordonnances  de  15*15  >  art.  10; 
j6oo  ,  art.  20  ,  i5oi  ,  art,  2&i 
y»  ceux  qui  chaiferont  aux  Chiens 
99  couchâns ,  feront  condamnés  pouc 
9>la  première  fois  en  33  écus,  un 
99  tiers  d'amende ,  au  double  pour  la 
99  féconde  ,  &  au  triple  pour  la  troi- 
99  fîème ,  s'ils  ont  de  quoi ,  &  à  dé- 
99  faut  de  ce ,  la  première  fois,  battus 
9>  de  verges  fous  la  cuftode,  la  fe- 
99conde  en  place  publique  ,  &  la 
9»  troifième  bannis  à  toujours  du  lieu 
yy  de  leur  demeure  ;  &  en  chacun 
99  defdits  cas  auront  les  chiens  les 
»  jarrets  de  derrière  coupés.  Foys^ 
99  Tart.  1 5  du  tit.  30  de  l'Ordonnance 
»  de  i6(Jp. 

Chasse  du  Cerf.  Ordonnances  de 
1600 ,  art.i  1601,  art.  i.  9»  Défendons 
>9  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qua- 
99  lité  &  condition  qu'elles  foient ,  de 
93  chafler  dans  nos  buiffons ,  forêts 
99  &  garennes,  à  quelque  forte debê- 
9J  tes  &  gibier  que  ce  foit  ;  &  hors 
99  icelles  les  Cerfs ,  Biches  &  Faons , 
99  Cnon  ceux  qui  en  ont  une  exprelib 
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I»  permiflion  de  nou8|  ou  qui  fe  trou* 
»  veroûC  fondés  en  titres  valables  & 
a»  autenriques  ^  permiflions,  concef* 
»  Gona  &  odroi$  qu'ils  en  ont  eu  des 
•>  Rois  nos  Prédéceflèurs  •  duement 
»  vérifiés ,  ou  qui  en  cas  de  perte  de 
»  leurs  titres  par  guerre ,  feu  t  hof- 
»  tilité  &  autres  accidens ,  vérifieront 
»  en  avoir  joui  depuis  le  décès  de 
ai  notre  très-honoré  Sieur  &  grand 
»  Oncle  le  Roi  François  1 ,  à  la  char- 
>^  ge  d'obtenir  par  eux  dans  un  an  du 
»  jour  de  la  publication  des  préfen- 
»  tes ,  lettres  de  confirmation  de  leurs 
»  privilèges  ,  &  icelles  faire  vérifier 
»  pardevant  notre  Grand-Maître  En- 
»  quêteur  &  général  Réformateur  de 
a»  nos£aux  &  Forêts ,  ou  fes  Lieute- 
»  nans  es  Sièges  des  Tables  de  Mar- 
»  bre  en  chacun  Parlement,  finon  ,& 
»  où  il  n'y  en  auroit  point ,  au  Siège 
3>  de  Pans,  f^oyc^  les  articles  14  & 
9»  I  j  du  tit.  50  de  rOrdonnance  de 
»  166$. 

Pigeons.  Ordonnance  de  i6oj  , 
art,  12  :  »  Défendons  à  toutes  per- 
»  fonnes  de  quelque  état  &  condi- 
y>  tion  qu  elles  foient  ,  de  tirer  de 
»  larquebufe  fur  les  Pigeons  à  peine 
»  de  20  liv.  d'amende,  f^oyii  Pi- 

»  GEONS. 

Voleurs  de  Gibier.  Ordonnan- 
ces de  1318,  art,  3  ,  lyij'jart.p, 
l6oi ,  art.  ai ,  &  1607  »  art.  8  : 
y?  Seront  les  larrons  de  garennes  & 
3»  étangs  très-rigoureufement  châtiés 
07  &  punis  des  peines  ordonnées  con- 
»  tre  les  autres  larrons,  f^oyei  Ga- 
»  rennes. 

Receleurs  de  Gibier.  Ordon- 
nance de  iyi5'  »  art.  j^:  «Pour  ce 
*>  que  choie  difficile  feroit  que  les 
ïiCJhaffeurs  &  pieneurs  de  groflfes  & 
»to)enues  bêtes  »  &  ^utriasi gibier»» 
^  fçuflent  longuenH^nt  durer  fi^n^  êtrp 
»>  découverts  j  s'ils  9'ratoient  des  inr 
«telligences.  ^   jrecept%tefurs  j^^i  . 
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»9  achètent  d'eux  à  cachettes  lefdites 
>9  bêtes  &  gibiers  »  pour  les  revendre 
j>  en  leurs  tavernes  ,  hôtelleries ,,  râ- 
99  tifleries  &  boutiques ,  nous  voulons 
>>  &  ordonnons  qu  iceux  receptateurs 
^  foient  punis  de  telles  &  fèmblables 
>>  peines  pour  la  première ,  féconde» 
>>  tierce  &  autres  fois ,  qu'eft  dit  des 
»  Preneurs  &  ChaiTeurs  defdites  bétea 
»  &  gibier. 

Peines  ^  Ameîides.  Ordonnan- 
ces de  1600  &  1601  ♦  art.  ni 
y>  &  afin  que  le  préfent  Edit  foit  in- 
»  violablemcntobfervé&  gardé  pour 
rt  l'avenir  »  nous  voulons  &  ordon*r 
i>  nons  que  les  infraâeurs  &  con- 
»  trevenans  aux  défenfes  portées  par 
»  icelui  foient  punis  ainfi  qu'il  en- 
»  fuit. 

Pour  la  Chasse  du  Cerf.  Pre- 
mière fois.  Ordonnances  de  lyiy  t 
art. 4,  1600  &  1601 ,  art.  I2:»A 
»  fçavoir  ceux  qui  auront  chafle  aux 
>> Cerfs,  Biches  &  Faons  ,  en  qua- 
^  tre- vingt  trois  écus  un  tiers  d'à* 
»  mende  ;  aux  Sangliers  &  Che* 
i>  vreuils  ,  en  quarante  un  écus  deux 
y»  tiers  ,  s*i!s  ont  de  quoi  payer  , 
»  finon  &  en  défaut  de  ce ,  (eront 
>>  battus  de  verges  fous  la  cuflode  , 
»  jufqu  a  effufion  de  fang. 

Pour  la  féconde  fois  :  Ordon- 
5>nance  de  IJIJ»  art  y,  idoo  8c 
>>  1601 ,  art»  13  :  »  S'ils  y  retour- 
>5  nent  pour  la  féconde  fois ,  &  aprèa 
39  ladite  punition  ,  feront  battus  de 
»  verges  autour  des  forêts  ,  bois  ,* . 
ii  buiflbns ,  garennes  &  autres  lieux 
y^fOà  ils  auront  délinqué>  &  b^nt>is 
»  de  quinze  lieues  à  fentour. 

Pour  la  troifième  fois*  Ordonnan- 
ces de  1600  &  1601  ,  art.  14  z  . 
»  Après  lefdites  punitions,  s'ils  y 
}>jetournent  pour  la  troifième  foi9> 
3>;fcirant,  envoyés  aux  gaJèrjôfc.  01» 
»  battus  de  verges.»  Si  bawis  petv 
P3^pétuçlleweftt  de  nofire  ^^y^rn^p^ 
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>»  &  leurs  biens  confifqués  ;  &  s'ils 
>5  étoient  incorrigibles ,  obftinés ,  & 
>^  recidivoient  après  lefdites  puni- 
>>  tions  9  enfreignant  leur  ban  »  fe* 
Mfonc  punis  du  dernier  fupplice, 
ti  s'il  eft  ainfi  trouvé  raifonnable  par 
3»>  les  Juges  qui  feront  leur  procès ,  à 
>»  la  confcience  defquels  nous  avons 
»  remis  d'en  ordonner  félon  Texî- 
»  gehce  des  cas. 

CHASSEtJRS     d'habitude. 

Ordonnances  de  lyi/  ,  art.  7  , 
1600  &  1601  ,  art.  ly  :  33  Ceux 
»>qui  auront  contrevenu  aux  dc- 
»  (enfes  fufdites ,  &  chafTé  par  plu- 
^  (leurs  &  diverfes  fois  aux  Cerfs . 
»  Biches  &  Faons  ,  fans  avoir  été 
»  punis»  feront  condamnés  en  cent 
^  foixante-fîx  écus  ,  deux  tiers  d*a* 
>»  mende  >  s'ils  ont  de  quoi  payer  > 
»  &  en  défaut  de  ce  feront  battus  de 
>i  verges  aux  environs  des  furets  , 
>>bois,  buiflbns,  garennes  &  autres 
3»  lieux  où  ils  auront  délinqué  ,  & 
»j  bannis  à  trente  lieues  en  lentour; 
»  &  en  chacun  defdits  cas  ,  les  ve- 
9)  naifons ,  chiens  ,  filets  ,  bâtons  & 
9>  engins  confifqués. 

Pour  la  récidive.  Ordonnances  de 
I*5'15',  art.  8,  1600  &  1601  ,  art. 
16:  »  Si  après  ladite  punition»  ils 
»>  contreviennent  aufdites  défenfes  , 
9yÂls  feront  punis  en  la  forme  &  ma- 
»  nière  que  ceux  qui  auront  contre- 
»  venu  pour  la  tierce  fois  »  ainfi  qu'il 
>3  eft  ci-deffus  déclaré,  f^oyti  ci-def- 
>9  fus  le  pénultième  article. 

Officiers  contrevenaks  »  ou 
K^GLiGEMS.  Ordonnances  de  1600 
&  I  (îoi ,  art.  22  :  Ceux  de  nos  Offi- 
»  der«  fur  le  fait  des  Forêts  &  Chaf- 
>ifes,  qui  auront  contrevenu  à  nos 
»  défentes»  ou  ufé  de  négligence  & 
>>  connivence  à  l'égard  des  infrac- 
>3  teurs,  feront  condamnés  en  chacun 
»>defditè  cas  aux  peines  &  amendes 
aftcwieflus  décidées  pour  la  premier 
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>9  re  fois ,  &  outre  pour  la  féconde; 
»  fufpendus  pour  un  an  »  &  pour  la 
»  troiCème ,  privés  de  leurs  Offices* 

Peines  laissées  a  l'arbitrags 
DES  Juges.  Ordonnances  de  idoo 
&  1 60 1  »  art.  2  3  :  »  Et  où  en  aucuns 
>)  cas  de  nos  défenfes  la  peine  n'au* 
J3  roit  été  exprimée  par  notre  préfenc 
»  Edit ,  voulons  que  les  infraâeurs 
*">  &  contrevenans  foient  condamnés 
»  par  nos  Juges  &  Officiers  en  telles 
M  peines  &  amendes  qu^ils  verront 
}3qu'riu  cas  appartiendra  ,  félon  la 
»  qualité  du  déh't. 

Peines  afflictïves »  Ordonnan*- 
ces  de  1600  &  1601  »  art.  24. 
»  N'entendons  toutefois  que  les  pei- 
yy  nés  affliâives  du  corps  foient  exé* 
y»  curées  ,  finon  fur  les  perfonnes  vi« 
»  les  &  ab/eâes  ,  non  autres  ».  f^oy€^ 
fart.  2  du  tit.  30  de  l'Ordonnance  de 
1^59. 

Peines  pour  les  délits  coaimis 
DANS  LES  Bois  et  sur  les  terres 
DES  Particuliers  ,  Ordonnances 
de  Mars  i  y  i  y  t  art.  i  y ,  »  Entendons 
îj  que  les  Princes  ,  Seigneurs  >  Gen- 
»tilshommes  &  autres  de  notre 
>^  Royaume  ayant  forets  »  buiflbns  & 
'>  droits  de  garennes  uferont  de  leurf* 
^  dites  forêts  »  buiflbns  &  garennes  » 
»  (i  bon  leur  femble ,  du  contenu  es 
'>  articles  précédens  :  toutefois  s'ils 
»  avoient  quelque  paâe ,  convenance 
y*  ou  autres  droits  &  privilèges  avec 
»  leurs  hommes  &  voifins  ,  n'enten- 
39  dons  à  iceux  aucunement  déroger. 

Ordonnance  de  i66p  ,  art.  28  du* 
tit»32y  >•  toutes  amendes  »  reftitu- 
yy  tions»  dommages  &  intérêts  &  con- 
33  fifcations  feront  adjugées  es  Eaux 
33  &  Bois  des  Eccléfiaftiques ,  Com- 
33  manderies  »  Maladeries  >  Hôpitaut» 
»  Communautés  &  Particuliers  ;  & 
33  les  condamnés  &  redevables  exé- 
33  ctttés  en  la  même  manière  que  pour 
»  sellés  quiaucoot  été  prononces  fur 
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»  le  fait  de  nos  Eaux  &  Forêts. 

Chasse  défendue  aux  Ecclé- 
siastiques ,  Ordonnancc.de  Mars 
Xj'ij'  f'arc,  18  ,  »  &  pour  ce  qy^ 
*ï  pIuGeûrs  Clercs  pourroient  enfirein- 
»>  dre  nos  Ordonnances ,  &  pour  évi- 
»  ter  la  punition  fe  voudrôient  tar- 
?»  guer  cfe  leurs  Tonfures.î^ous  pour 
>>  obvier  à  leurs  ni;atices  &  à  ce  qo^ 
3»  nos  Ordonnances  ne  foient  fruftra* 
^  toires  »  avons  ordonné  &  ordon- 
m  nons  que  fi  aucuns  Clercs  »  Prêtres , 
>>  Moines  ou  Religieux  attentoienc 
V  contre  nofdite^  Ordonnances ,  qu'il 
»^  leur  Toit  défendu  ne  demeurer  à 
>»  quatre  lieues  d'icelles  forêts ,  buif* 
»  ions  ou  garennes  >  &  néanmoins 
ao  foient  rendus  à  leurs  Juges  chjurgés 
»  du  cas  privilégié  »  &  punis  dlcelui 
9'  félon  Texigence  du  cas  ;  &  s'ils 
»>  étoient  coutumlers  de  ce  faire  ^  leur 
>>  fera  Refendu  de  demeurer  à  vingt 
»  lieues  près  defdites Forêts,  &  i  ce 
n  feront  contraints  par  prife  du  tern- 
es porel  »  &  par  toutes  autres' Toies 
»  dues  Se  railonnables* 

Ordonnance  de  i5oo,art«di  , 
»>  &  d'autant  que  plulieurs  Religieux. 
M  Prêtres.  &  autres  Eccléiîaftiques 
>3  contre  la  décence  de  leur  prdfef- 
m  fion ,  &  au  lieu  de  vaquer  au  lervice 
13  divio,s'adonneût  au  ^it  delà  chaife^ 
>i  nous  voulons  qu'ils  foient  punis  de 
»  fftireilles  peines  &  amendes  que  les 
99  Laïcs  &  séculiers ,  félon  que  nous 
9>  avons  ci-deffos  ordonné ,  fans  qu'ils 
,»  puiflf  nt  fe  fu-évaloir  de  leurs  Ton- 
»  lures  &  privilèges. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  quepar 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  privé  du  6 
Mars  1703  ,  jl  a  été  ordonné  qi^  le 
Lieutenant  Général  de  la  Table  d^ 
Marbre  deBordeauxiaifant  le  Procès* 
à  des  Eccléliaftiquet  pour  fait  de 
chaflè,  le  tranfporteroit  en  l'Officia- 
lité  de  Bordeaux  pour  procéder 
conjointement  avec  Tûfiicial ,  &  les 
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pfocédures  faites  par  le  Lieutenant 
lans  l'Official  déclarées  nulles. 

Chasse  défendue  aux  Osfi- 
ciERS  DES  Troupes  ;  Extrait  du  Rè- 
glement fait  par  le  Roi  pour  la  dif- 
cipline  des  Troupes  foit  en  marche 
ou  en  garnifon  idu  a  Juillet  iji6 , 
art.  49  ,  )>  défend  Sa  Majefié  aux 
^  Omciers  des-Troupes ,  ibit  dans  les 
^  routes  ou  garnifons»  de  chaflèr  dans 
»  ks  grains  »  fur  peine  .de  payer  le 
3>  dommage  &  d'être  mis  en  prifon  » 
>>  fuivant  les  Procès-verbdtix  qui  en 
y^  feront  faits  ;  comme  auffi  de  cnaflec 
»  fur  les  terres  des  Gentilshommes 
^  qui  font  confervées  ,  ni  dans  les 
M  garennes;  &l9rfque  faiiant  route 
33  ils  feront  avertis  par  les  Gardes* 
3>  Chafie  de  ne  pas  chafler  fur  la  terte 
n  de  leur  Maître ,  ils  feront  obligés 
>3  de  fe  retirer  ,  fur  peine  de  prifon 
>>  &  d  amende  applicable  à  rHopit^I 
39  du  lieu  ou  du  plus  voilïn. 

Chasse  nb  doit  est^b  affeb* 
MÈM  ;  Ordonnance  de  i5oo,art.^» 
»  &  qtsant  aux  non  nobles  &  rotu« 
33  riers  •  tant  d'£gli(e  qoe  Marchands» 
»  Artiians»  Laboureurs,  Payfans  & 
33  autres  telles  foites  de  gens»  encore 
39  Qu'ils  foient  Receveurs  ou  Fermiers 
33  a'aucun&  Seigneurs ,  leur  avons  fait 
33  &  &ifons  inhibitions  &  défenfes 
3>  très  expreiTes^de  tirer  de  l'arque* 
»3  bufe .  efcopetes ,  arbaletres  &  au« 
33  très  bâtons ,  ni  avoir  pour  tenir  en 
33  leurs  mai(bns  col|ets  ,  poches ,  fi*. 
;>arletSy  tonnelles  &  engins  de  Chafle» 
3»  oi(êàux  gentils  &  de  proie  ,  furets 
33  &  lévriers ,  de  chafler  au  feu ,  ni 
33  aucunement  aux  grofles  &  menues 
»3 bêles  &  gibier,  en  quelque  forte  & 
3»  manière  que  ce  foit  >  fi  ce  n'eft  en 
33  la  préfence,  &  qu'ils  aflifient  lefdics 
3>  Seigneurs  &  Gentilshommes. 

Par  Sentence  de  I{t  Table  de  Mar- 
bre du  Palais  à  Paris  du  22  Juin 
1^72,  il  fut  fait  défenfes  au  Cpm- 
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mandeur  de  la  Sale  de  comprendre 
dans  les  baux  dé  (ts  terres  le  droit  de 
Chaffè,  &  à  (es  Fermiers  de  chaflTer 
ni  donner  pouvoir  de  chaffer  fous  les 
peines  de  droit.  J^oyc^  au  Cotle  des 
Chaflfes.tom.  i  ,pag.  354. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Parts 
du  14  Février  I(îp8  ,  il  fut  jugé 
quele  Fermier  judiciaire  ne  pouvoit 
(chafler  fur  lesi  terres  nrentiomées  en 
fon  bail.  H  eft  rapporté  par  Au- 
geard.    ^ 

Par  Arrêt  dû  Conferl  du  3  Odobre 
1722 ,  il  fut  fait  défenfes  à  Charles 
Cordier&  à-tous  autres*  chargés  de 
la  régie  des  Domaines  de  Sa  Majefté, 
de  chafler  &  affermer  la  Chaffe  fut 
les  Domaines  de  Sa  Majefté,  &  à  tous 
Fermiers  de  chafler  fous  jgrétexte  des 
E>aux  qui  leur  en  auroient  écé  faits  1  à 
peine  contre  chacun  des  contreveT- 
nans  de  j'oo  Kv.  d'amende,  &  de  plus 
grande  peine  y  il  y  échoit  ;  en  confé- 
quence  ordonnéque  du  baH  dès  teVres^ 
&  dépendances  de  la  Baronie  de  Levi 
affermée  par  ledit  Cordierà  Gîrault, 
diftradion  feroit  faite  du  droit  de 
Chaflfe ,  fans  que  pour  raifon  de  ce 
fedït  Gîrault  pût  prétendre  autune 
hidemnîré  oir  diminution  fur  le  prfic 
defaferme.fî  mieux  n'âimoit  en  con* 
fentir  la  réfolution  ;  ce  qu^il  feroit 
renu  d'opter  daprhmtaine  ;  avec  dé- 

*  fenfes  à  tous  Seigneurs  E'ccléfiaftiquts 
ou  Laïcs  du  Royaimie  d  afFernter  fa 
Chafle  fur  leurs* terres  &  domaine^. 
Se  à  toutes  perfonnes  de  la  prendrie 
fous  lesr  peines  ci-defliis ,  à  qtioi  les 
Grands-Maîtres  feront  obligés  dctô^ 
nirla  main  »  &c. 

En  effet  la  Chafle  eft  un  éJtércidB 
'  noblef,qui  n'a  été  permis  aux  Gentils-  ^. 
hommes  quepour  en  prendre  le  plaî-  * 
fir  par  eux-mêmes  >  &  noapour  s'en 
procurer  un  profit  en  deniers. 

*  D'ailleurs  les  baux  à  ferme  ne  co^- 
^oaant  q^^'à  g^s  de  bdflè  coaditign  ^^ 
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il  ne  feroit  pas  poffible  d'affermer  f» 
Chafle  fans  mettre  les  afmeà  à  k  main 
des  roturiers  &  payfans* ,  ce  qui  eft 
#ontraire  à  toines  les  Ordonnançât 
fur  le  fait  des  Chafles. 

Ceci  néanmoins  nedoîts'emendfef 
de  la  prife  des  lapins  en  garennes  ,• 
parce  que  cette  chafle  fô  peut  faire 
lans  armes ,  &  qu'elfe  doit  être  regaf* 
dée  comme  un  objet  de  profit  &  de' 
revenu ,  nr  de  la  Chafle  aux  oifeauik 
de  rrvierfe  ,  comme  il  paroît  par  Ètt 
Arrêt  du  Confeil  du  21  Mai  1737» 

aûi  cafle  une  Sentence  delà  Maurifo* 
e  Sedan  ,  &c.  ordonne  que  Miche'l 
Boulandi  Fermier  de  k  Chafle  auHt 
oifeaux  fur  les*  rivières  du  territoire' 
de  Sedao  .  continuera  de  jouir  du* 
droit  de  tireï-  aux  oyes  fairvageô,  ca- 
nards, farcèlles  ,  becaflines  &  autres- 
oifeaux  de  pafltage. 

CiTAS'SE    DOMEStlQtJÊ    ;    OVdoff-' 

nance  de  1  &60 ,  art.  8 ,  ^  Aux  noh^ 
»  n'cfbles  &  roturiey s  tant  d'Eglife  qutî' 
»  Marchands,  Artifans ,  Laboureurif,. 
»>Payfans  &  autres  telles  fortes  dfe 
î»*  gens,  encore  qu'ils  foient  ferviteurs/» 
>j  foreffiers  ,  receveurs  oir  fermiers 
»  d'aucuns  Seigneurs ,  leur  avons  faft 
5>&feifons  infhibitîonj  &   défenfes- 
>i  trés-expreflTesr  de  tirer  de  l'arque- 
»  bufe ,  cfcopete,  arbaictres  &  autres- 
»  barons ,  &  dç  chafler  à  feu  ou*autre- 
>3  menf  à  aucunes  grofles  &  menues- 
>>  bêtes  &  gibier  en  (juelque*  forte  & 
r^  manière  que  ce' (bit,  fi  ce  n'eft  en 
»oréfence  &  qu'ils  affifteni  lefdits^      / 
33  seigneurs  ou  Gentilshommes  leurs 
>>  Maîtres. 

Déclaration  du  Roi  Henri  IV  du^ 
1 5  Février  i662, ,.  &  d'autant  que 

*  3*  par  le  cinquième  article  de  notre 

*  »  Edir  durmois^de  Juin  ï6oï  ,  nous. 
35aVonS  permis  à  tous  Stigneurs^^ 
^  Gentilshommes  &,Nx7bres  de  tirer 
»  &  faire  tirer  par  leurs  keceveurs  y 
ïfGarenniers  9q  fecviteur^  doaaeftW 
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_  »•  ques  dans  1  étendue  do  leurs  Fiefs 

•>  lut  leurs  terres  »  eaux  &  marais  qui 

^  en  dépendent  ,  aux  oifeaux  de  ri- 

~>»  viere ,  grues ,  oyes  fauvages  t  bi' 

>»  2ets,  ramiers,  &  tout  autre  gibier 

»  de  paflkge  non  défendu  ,  fous  la- 

>»  quelle  permifllon  fe  peuvent  com- 

^>  mettre  beaucoup  d'abus  aux  lieux 

»  proches  de  nos  tbrêts  ,  nous  a\pn8 

?>  dit  &  déclaré ,  difons  &  déclarons 

-»>  par  CM  préfentes ,  que  nous  avons 

*>  entendu  &  entendons  lefdites  per- 

^mîflîons  de  chaiTer  & -tirer  avoir 

5>  Jieu  &  en  êete  ufé  par  lefdits  Sei- 

^3  gneurs  ,    Gentilshommes  &  No- 

♦>  blés  ,  félon  ce  qui  eft  porté  par 

^>  notre  Edit ,  pour  leiùrs  perfonnes 

»»  feulement  ou  en  leur  préCsnce ,  fors 

>>  &  excepté  en  nos  garennes  réter- 

*"»>  vées  pour  le  plaHir  des  Rois  nor 

»>  prédéceflèurs,  &  ptic  nous  proche 

»  de  nos  maifons  royales  t  auxquelles 

^  nous  faisons  nos^)rincipales  demeu- 

>y  res  ;  &  pour  le  regard  de  leurs  Ga- 

^  rennes  ,  Receveufs  &  ferviteurs , 

9>  hors  leurfdites  pré(ences,  voulons 

91  se  entendons  qu'ils  n'en    puiflent 

>>  jouir  &  chaffer  »  ni  tirer  lur  leurs 

?^  terres  &  à  trois  lieues  de  nos  Forêts 

f>  de  S,  Germain-en-Laye  ,  Sec.  fur 

•3  peine  de  Galei^Sé  ^ 

Déclaration  du  même  Roi  du  5 
Mars  I  (J04  ,  >5  Déclarons  que  notre 
j>  vouloir  &  iiUention  eft  que  lesoei- 
>>  gneurs^  Gentilshommes  &  Nobles 
»  iie  notre  Royaume  jouiHent  de  la 
»  permiflSon  de  chailer  & -tirer  de 
»  l'arquebufe ,  à  eux  concédée  par  les 
t)5  Réglemens  des  ChafTes,  nonobftaift 
*  »  vis  défenfes  par  nous  faites  au  con- 
»>  traire  par  le  filéglementdu  14  Août 
?>  dernier  ,  que  nous  avons  révoqué 
»  &  révoquons  pour  leur  re^d  feu- 
?>  lement  ;  Sf,  à  cettç  fin  leur  avons 
?>  permis  en  tant, que  befoin  eft  ou 
'  ?i  ferolt,  &  permettons  de  chaffer  & 
??  tirer  4?.  ladite  arquebofe  à  tQutçs 
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H  (brtes  de  gibier  non  défendu  pat 
i>  nos  Ordonnances  &  Réglemens  des 
»  Chafles  ,  tant  eti  leurs  bois  ,  fui; 
>'  leurs  terres  &  domaines  ;  (fixe  fur 
»  nos  étangs ,  marais  &  rivières ,  fans 
>j  toutefois  que  leurs  Fermiers ,  fer-» 
»  viteurs  du  domeftiques  en  puifibnt 
9)  ufer  en  quelque  forte  &  manière 
%)  que  ce  foit;  ains  demeurer  pour  eux 
))  lefdites  défenfes  en  leur  entier  :  fors 
»>  &  excepté  ceux ^  de  notre  nobleffb 
)3  qui  feront  fexagenaires  ou  incom* 
»  modes  d'âge  ,  par  la  vieilleflè  ou 
»  par  les  bleUure^,  ou  autres  incom* 
39  modités  en  leurs  penfonnes  ;  ceux- 
»9  là  en  ces  cas  &  ndh  autres  pour- 
»  ront  faire  tirer  audit  gibier  00a 
>»  défendu  par  l'un  de  leurs  domefti-^ 
^^  ques  duauel  ils  répondront ,  &  ea 
^  leur  prélence  feulement  &  non  au- 
99  trement  »  a  la  charge  encore  qu  au- 
a>  qu'un  en  vertu  de  la  préfente  per- 
3>  miflion  ne  pourra  approcher  avec 
19  ladite  arquebufe  d'une  lieue  près  do 
9?  nos  forêts  &  buiffcms  fur  les  peines 
»  portées  par  les  dé/enfes  oeiTus* 
y>  dites. 

Baflet ,  rome  premier ,  lîv.  }  ,  tît; 
1 8  ,  rapporte  qn  Arrêt  du  Parlement 
de  Grenobledu  14  Août  1537  »quî 
fait  défenfes  aux  Fermiers  ,  fervi- 
teurs  &  domeftiques  des  Nobles  »  dç 
porter  Tarquebule  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  &  généralement  i 
'  toutes  perfonnes  qui  ne  font  Gentils? 
hommes  ni  nobles  vivant  not^lement^ 
fous  Tes  peines  portées  par  les  Or- 
donnances royaux  ,  permet  néanr 
moins  à  ceux  de  la  nob^effe  qui  fer 
ronc  fetxagenaires  ou  *  incommodés 
par  vieilleflè  qu  par  bleflure,de  fairç 
tirer  de  l'arquebufe  à  gibier  non  dér 
fendu*  par  un  de  leurç  domeftiques' 
diiqifel  ils  fépondront ,  en  leur  pré- 
fence  &  non  amrement. 

Les  Seigneuis  Eccléfiaftiques  peu^ 
yent  CQmmettrç  une  peffonne  poifjf 
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chaflêr  fur  leurs  terrwr,  à  la  charge  Sanglier;  &  en  effet  lorfque  c'eft  une 

feulement  de  faire  enregiftrer  leitt  Chaflè  à  cora  &  à  cri  &  fana  fraude , 

commjflfîon  en  la  tWaîtrife  des  Eaux .  on  ne  fçauroit  faire  un  crime  à  celui 

dt  Forets  fous  le  reflbrt  de  laquelle  qui  ne  s  cfl:  pas  arrêté  ,  Se  qui  peut- 

les  terres  font  fkuées.  f^oyei  la  I>écta-  £tre  n'aoroit  pas  p«  arrêter  des  chiensw 

iat^pn  du  27 Juillet 1 70 1  pag.^89  du  Ceft  lefentiœent  deGtii  Pape.qœf- 

tom.  a  du  code  des  Chaflès.  Il  tem^  tioti-  ar8.  A  qtioj  il  ajoute  que  lea 

ble  que  les  femmes  doivent  jouir  du  Fieft  étant  de  petite  étendue ,  &  fou«- 

même  privilège.                              *  vept  enfretafli^  »  sTil  nétoit  permis  à 

L'art.  26  du  tin  50  de  TOrdon-  un: Gentilhomme  de  pourfuivre  fort 

nânce  de  *  1 66 ç  p  permet  bien  à-  toue  gibier  «  fon  droit  ou  fonpriT|Iége  dew 

Seigneurs  Hauts- JufJiciers ,  foit  qu'ils  viendroit  illufoire  :  auflî  Tutege  a  în- 

aient  cenfive  où  non ,  de  chaflêr  dans  troduit  qu'on  peut  fuivre  fon  gibier 

rétendue  de  leur  HSute- Juflice.quoî-  fur  les  terres  dWrui  /dans  l'enclave 

que  le  Fief  de  la  Paroiflè  appartienne  même  delà  ^aute- Juflice  de  fon  Sei^ 

à  un  autre  ;  mats  die  leur  défend  en  gneur» 

termes  exprès  d'y  envoyer  chaflêr  Le  même  ,  dans  fon  Traité  des 

aucuns  de  leurs  domeftiques  ou  autres  Chafles,  dit  avoir  appris  de  M.  de 

perfonnes  de  leur  part*  BoiflSeu»  qtip  quand  pareil  différend 

-  On  trouvera  dans  mon  Recueil  un  seft  préfenté  devant  M.  de  Lefdi- 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  i  J  guieres  ,  il  l'a  lou jours  temiiné  avec 

Mars  1702,  qui  fait  défenfes  à  un  ce  tempéramment ,  que  comme  le» 

Seigneur  Haut-JufHcier  dé  mener  ni  Seigneurs  Hauts  «JulHciers  chaflent 

envoyer  aucun  domeftique  ou  amres  dans  leurs  terres  par  drok  «  &  les  ait* 

perfonnes  ,  chaflêr  fur  les  terres  8c  trei  par  privilège ,  il  n'eft  pas  jufté 

fiefs  qui  rdevent  de  lui»  qtie  ceux* ci  en  atnkent }  entorte  que 

Chassb  ,  SUITE  DU  GiBiËB ,  o»  ft  le  Seigneut  a  un  Duiffon  prés  la 

demande  fi  le  Seigneur  qui  a  levé  maifon  »  ou  quelqu'autre  lieu  qu'il 

une  bête  fur  fon  fief  la  g^  fuivre  fur  réferve  pour  ion  jptaifir ,  il  eft  de  la 

les  terres  de  fon  voifin.  difcrétion  d'un  Gentilhomme  •  ûui 

Perrière    dit  que    rOr*)nnancc  n'a  pointée  part  ï  la  "Haute- Juftt- 

d'Henri  IV  fur  le  fait  des  Chaflfes  ,  ce»  de  n'y  pa9 chaflêr ,  parce  qu  il  en 

permet  à  ceux  qui  ont  drditde  Chaflie  cfl  comme  d'une  fervîtùde^  qui  doit 

de  fuivre  le  gibier  qu'ils  ont  fait  le^  être  entendue  en  façon  modérée  & 

ver  fur  tetn^  terres  ,   &  de  prendre  toléraWe  ,  fulvam  l'avis  des  Jurif- 

la  bête  dans  le  fief,  terre  &  feigiffe»-  confultes*                                     • 

rie  d'autrui  ;  mais  cette  Ordonnance  Brillbn ,  dans  fon  Diâionnaire  , 

ne  fe  .trouvç  point  »  &  aucun  Auteur  aii  mot  Chasses  ,  dit  que  par  Arrêt 

n'en  a  fait  mention»              ^  'prononcé  en  Robes  rouges  le  1  nMÈi 

L'Àureur  du  Code  des  Chafles  15-73  ,  entre  le  fieur  Baron  delSali-* 
agite  la  queftion  de  cette  manière  :  gni  &  le  Seigneur  du  Fief  deBeaiv- 
Quid,à*^n  gibier  levé  fur  la  terre  d'un  mont  »  le  fieur  de  Saligni  fut  mainte- 
Seigneur,  peut  il  le  fuivre  fur  la  terre  n»  en^oflêflîon  de  pouvoir  chaflêr 
d'autrui  ?  à  quoi  il  répond  s  il  y  a  à  toutes  bétes  fur  le»  terres  du  Fief 
dansBacquet,desBroitsdeJuftice,^  dudit  Beaumont,  mouvant  de  lui,.^ 
chap.  dernier,  nomb.  14  ,  un  Arrêt  for  lequel  il  avoit  droit  de  Juftice^ 
:du  1 7  Mars  i  ^75  pour  la  fuite  du»  &  fur  le  différeodpartiçulier  qulétoit; 
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entî'eiisr ,  dé  ce  que  le  iieitr  de  Beau* 
mont  avant  leré  un  Sanglier  fur  le» 
terres  oc  fon  Fief  ^  l'avoit*pQjurfttivi 
&  pris  fur  les  terres  de  fon  Seigneur 
fêodal  ».  les  Parties  fiarmt  mifes  hors 
de  Cour  ^ce  qui  donaoît  tacitement 
à  entendre  que  la  pourTuitene  lui  ap« 
paitenoit  (i  avant»  Et  à  la  vérité  d% 
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Mé  Denifart  dans  fa  colleâion  , 
au  mot  Chade,  dit>»  on  penfeunî- 
3»  verfelleiâent  que  les  Chauèurs  peu* 
n  vent  fuîvre  le  gibier  levé  fur  leurt 
»^terres ,  &  qui  s*en  va  fur  celleir 
M  d'autrui;  ce  principe»  ajoute  t'il,  eflr 
n  fujet  à  beaucoup  d'iocouveniens  r 
>»  cependant  il  eft  confacré  par  FAr* 


homme  de  chaiTer  fur  les  Fiefs  d'aiK 
trui  9  fans  fon  confentement  :  c  eft 
un  principe  certain  ^  lesloixqui  l'é' 
tabiifljent ,  font  fans  reftriâion ,  & 


lever  une  bête  auprès  de  la  Terre  de  »  rêt  du  17  Mars  IJ7J  rapporté  par 

fon  Seigneur ,  la  courir  ou  pourfuî*  >»  Bacqucr  »• 

vre  ain&,  il  femble  qu'il  y  auroit  un        Four  moi  Je  oonfeille  à  tout  Chaf-* 

peu  de  témârîté  :  mais  ii  1  ayant  levée  feur  de  s'arrêter  auffi^tôt  que  fi^n  gi- 

iîir  fon  Fief  bien  avantje  Vaflal  après  bier  a  paffé  for  des  Terres  auxquel- 

Fâvoir  bien  coimie   8C  4>ourfmvie  les  il  n'a  pas  droit,  ou  permtffioir 

longtemps ,  cslon  vMauonis ,  la  fuît  *de  chaiTer  ;  parce  qu'il  n  eft  permis 

encore  (ur  la  terre  de  fon  Seigneur/  à  perfonne  ,  pas  même  au   Gentil*- 

jkri  hoc  pojjt  viditur»  Ainfi  celui  qui  ' 
«^  pour  fui^  fuffifaînment  le  Cerf  avec 
les  chiens,  le  doit  avoir,  encore  qu'il 
tfbèl  pris  fur  la  terre  d'autrui  x  ainfî  ju« 

gé  pour  le  Sr  de  Gniifi  contrôles  Ha?  les  auteurs  ne  préfentent  pour  Ita^ 

bitans  de  Crepy«-en-Laonois  au  Par-  blir  le  prétendu  droit  de  niivre  (bit 

lement  de  Pentecôte  lipo.  A  quoi  gibier,  que  deux  Arrêts  du  Parler 

il  afoitte  ;  on  Sèigneurjurifdiâion*  ment  de  Paris  ,  &  un  du  Parlement 

nel  ne  peut  cfaaflèr  en  laTerre  &  Jurif-  de  Touloufe  ^  qiû  certakiemeot   ne 

diâion  du  Seigneur ,  fon  voi(m ,  con-  font  pas  des  loix  générales  ,  au  fur« 

tre  fa  vx>lonté  &  permiffion  ,  mais  plus  des  vraifemblances  &  des  coo^ 

bien^ourfuivre  /lans  icelle'le  Lié->  )eâitfes,  qu'ils  nepropofent  eacor€ 

vre  ou  la  bête  par  lui  émue  ou  (iha&  qu'en  avertifiantdes  inconvéniens  qui 

fée.  Arrêt  du  Padement  de  Touloufe  en  peuvent  réfutter;  il  feroit  tres- 

dii  T  a  Juin  1 6oBm  éangâ-eux ,  de  contrevenir  à  des  lois 

M.  Pecquet ,  dans  6m  Commeti*  wAxxvtt  &  de  s^expofer  à  de  grande 

taire  htftoriqtie ,  pag.^o  du  tom.  2 ,  Procès  r  f^  la  foi  de  pareilles  auto* 

t'explique  en  ces  termes  :  «teftmple  rkés* 


9»  pôifedèur  de  Fief,  comme  nous  le 
3>  voyons  earr*aatres.par  les  Arrêts  de 
srloCour  des  ajDéc.  i  ;:éîâ»&i7Mars 
5 .  peutlaospermiffiondubauD- 


Chasse  sb  doit  fairs  sansbk^ 
^oitMAGEB    AUTRUI*   Ordounadce 
donnée,  aux  Etats  d'Orléans  en  Jan* 
▼ier  i$60f^Tt.  Itx8.  <«  Voulons  les 
99  Juâicior  9  chaflfer  &  permettre  d^  ^-Gentilshommes  être  maintenus  eit 
s»  cbaflerdrâs  l'étendue^  ioff  Fief;    >' leurs   droits  de  Chafle  "à   grofles 
^  il  peut  ssême  fuivte  fon  gibier  &     yr  bétes ,  es  Terres  où  ils  ont  droit  , 


»r 


»>le  mendre  fur  les  terres  du  Haut- 
»  JuiHcier  ;  c'eft ,  ajotxte*r'ii ,  fur  ces 
71  principes  que  fat  rehdu  F  Arrêt  de 
>»  laCour  du  2 1  Aom  1711,  dans  le 
>^  procès  de  ChaiTe  d'entre  Me0ieurs 
99  d'.^i»iieuil  &  Bourvalais. 


9»  pourvu  que  te  foit  fans  le  dont* 
^mage  d'aucnii ,  même  du  Labour 
w  reur  ». 

La  même  Ordonnance  *  celle  doih 
née  aux  Etats* de  Blois  en  Novem* 
bre^ijy^,  confirmée  par  Edk  dpiK 
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oé  à  Paris  en  Mai  1^79,  art.  iB^l 
celle  donnée  à  Follembray  en  Jan- 
vier I5'P7;  celles  données  en  Jm-» 
vier  1600  &  Juin  1601 ,  art.  4. 
99  Défendons  aux  Gentilshommes  .  & 
^tous  autres  dechafler,  foitàpred 
??  ou  à  cheval ,  avec  chiens  &  oi- 
^  féaux  fur  Les  terres  enfemencées  de- 
^  puis  oue  le  bled  eft  en  tuyau^  & 
9\  aux  vignes  depi^is  le  premier  jour 
^  dé  Mars  jufqu  à  la  dépouille ,  à 
9*  peine  de  tous  dépens  >  dommages 
»  &  intérêts  des  Laboureurs  &  Pro- 
50  priétaires ,  que  les  condamnés  fe- 
»  ront  contraints  de  payer  après  fom- , 
))  maire  liquidation  d'iceux  faite  par 
»  nos  Juges  ,  nonobftant  oppofitions 
»>ou  appellations  quelconques.  Se 
?9  fans  préjudice  d'icellew. 

Ordonnance  de  1669 ^  tir.  30,  art, 
î  8.*  ce  Défendons  à  tousGentilshom- 
.  w  mes  &  autres  avant  droit  de  Chaf- 
>9  fe ,  de  chaffer  a  pied  ou  à  cheval , 
i>  avec  chiens  ou  oifeaux  fur  les  terr 
99  res  enfemencées  depuis  que.lebled 
^  fera  en  tijyeau,  &  dajis  les  vignes  , 
19  depuis  le  premier  jour  de  Mai^ 
p  ju(qu  après  la  dépouille  »  à  peine  de 
^  privation  de  leur  droit  de  Chafle  » 
py  y 00  liv.  d'amende,  &  de  tous  dé* 
(o  pers;  dommages  &  intérêts  enveit 
10  les  Propriétaires  &  Ufufruitiers  ^f 
Papon ,  liv.  14  •  tit.  premier,  rap- 
porte un  Arrêt  rendu  au  Tarlement 
tie  Paris,  le  12  Mail  ^47,  qui  juge 
xjue  le  S^eigneur  ne  peut  empêcher 
le  Propriétaire  de  clorrefes  héritages, 
(bus  prétexte  qne  les  clôtures  le  gé* 
nent  dans  l'exercice  de  la  Chaffè. 
iVoici  Tefpèce  telle  que  l'Auteur  la 
donne.  «Thomas  Provot  ayant  fait 
^  clore  un  pré  qu'il  avoit  en  la  Sei- 
«>  gneuriede  laGhappelleThemert, 
?j  le  Seigneur  dit  'que  pour  étreSei- 
d^  gneur  Jufticier  du  lieu  »  il  a  droit 
D5  de  chaffer  par  toute  fa  Terre ,  dont 
3>  i\  ^(lempêçhé  parla  noviyeUe  tonC- 
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*>  triidion  de  fofl<?s ,  &  demande  que. 
^  Provot  foit  condamné  à  les  démo- 
*>  lir  ,  &  rendre  le  tout  en  fon  pré- 
>»  mier  éîat.  Cela  eft  empêché  par 
»  Provot  par  bonnes  raifons ,  dont  let 
y  deux  principales  font  à  (çavoir  que 
»pour  être  Seigneur  du  pré,  il  ne 
y»  devoir  être  empêché  de  le  mettre  es 
09  forme  affurée  a  lui  commode  9  (àttg 
>9avi{èr  de  complaire  à  autrui;  la 
)^  féconde  qu'il  n'y  avoit  pas  grande 
>»  raifon  ,  que  pour  un  plaifîr  volup* 
90  tuaire  &  léger  d'autrur,  il  fût  coa« 
93traint  de.  démolir  chofe  à  lui  prô^ 
>  }>  fitable  &  dont  le  droit  de  com* 
3»  modité  lui  étoit  dû.  Au  Siège  De(^ 
>t  ïiort  Provot  condamné  »  gagna  U 
3>  Caufe  à  Paris  »  par  Affêt  dû  12 
j>Mai  1^47  ». 

Chasse,  Gentilshommes.  Paaun 
Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne ,  il 
eft  défendu  à  tous  Gentilshommes, 
fors  ceux  qui  ont  Juftice  fur  leurs 
Fiefs,  ou  fur  leurs l)oniaine$,  de f^ 
fervir  de  fufîls ,  ou  autres  armes  à 
feu,  &  d'avoir  des  chiens  ic  équipa* 
gesde  Chôfle.  f^oyci  ci  deflus. 

Chasse,  Seigneur  SuzERAiy.  Par 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  da 
Ï6  Mai  1724,  il  eft  jugé  qpe  le 
Seigneur  Suzeraia  n'a  pas  droit  de 
chafler,  même  feul ,  fur  la  Haute  Juf- 
tice relevant  do  fes  Fiefs;  c'eftlAr^- 
rêt  d'entre  le  fieur  de  Monplacé,  Se 
la  Dame  de  Cbampagnoles  :  on  le 
trouvera  dans  mon  R^ueil.  • 

Chasse  au  Loup.  L'Ordonnance 
de  Janvier  1Ç85,  art.  ip,  enjoint 
^aux  Grands'Maitresf  ledits  Lieute^ 
nans ,  Maîtres  Particuliers  &  autres 
de  faire  aflembler  un  homihf  par 
feu  de  chaque  Paroiffè  de  leur  ref« 
fort ,  avec  armes  &  chiens  propres 
pour  la  ChaTIe  au  Loup ,  trois  fois 
Tannée,  aux  temps  les  plus  com<- 
modes. 

L'Ordonnance  de  Mai  i^^j^bxu 
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:i7  ,  après  avoir  tepfUvîverheftt  Us 
Sergcns  J^duvetiers  de  leur  néglîgen- 
<:e  à  chaffèr  le^  Loiïps,  leur  ordon* 
tie  expreflement  de  faire  âe  trois  mois 
eii  trois  mois  devant  les  Maîtres  Par- 
ticaliars  &  Gruyets ,  letfrs  rapjïorts 
des  prifés  qu'ails'  auront  faites ,  à  pei- 
iie  de  privation  des  droits  &  privi- 
lèges attribués  à  leurs  offices,  pour 
la  première  fois ,  &  de  privation  des 
offices  poUr  la  féconde  foi5  (Qu'ils  y 
àùfontmartqué;  fans qûé  les  Officiers 
des  MaîcrKés  ou  Gruries  pfuilTent  leur 
Jélivfer  auciins  bois  pour  là  confec- 
tion} desengins  à  prendre  les  Loups , 
G[ûe  les  rapports   i>e  leur   aient  été 
leryis. 

lies  Orjdorinarices  de  i6ào  8c 
(  1 60  ï  .enjoignent  aux  Maîtres  Particu- 
liers des  Eau?^  &  Forêts  &  Capitat- 
fies  de  CfiaflTes  de  contraindre  les 
Sergens.Louveriers,.par  amendes, 
fufpenfion  &  privation  de  leuts  chaf- 
^cs  ,  à  chafifer  aux  Loups  &  Renards^ 
&  faire  devant  eux  de  quinzaine  en 
quinzaine, ou  de  mois  cri  mois  pour 
le  moins,  rapport  dufetvice&dels 
f  rifes  qu'Us  auront  faites. 

Les  Ordonnances  de  i5ôcr&  t*66i 
ifecdnïmanderit  aux  Seigneurs  Haut- 
jufticiers  fie  faire  aflembler  detroîs 
mois  çu  trois  mois,  ou  plus  fou- 
lent, lorfquil  en*  fera  belotn ,  leurls 
l^ayfans  &  Rentiers  avec  chiens  Se 
armes  pour  faire  la  chaffe  dans  re- 
fendue de  leurs Terf es,  aûxLoupy, 
Kenafrdsy  Bleraux  &  aiftrés  betés 
Huifibles ,  &  de  prendre  des  attefta- 
tîonsdu  devoir  quilsenauironiffait, 
devant  les  Officiers  &  autres  per- 
fonnes  publiques"^ pour  les  envoyer- 
au  Greffe  de  la  MaîcxKe  du  Ref- 
iort, 

•  On  voit  paf  cesf  Ordonnances  qu'il 
fi^appartieni  qufaux  Grands-Maitrês 
&  aux  Ofiïcieirs  dfeir  Maferifes  d'or-^ 
iomcfïeé  chaifesjitËK  t^ot^s ,-  &  d& 
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Connoîrre  de  ce  qui  peut  y  avoir  ra pf- 
port  ;  ce  qui  fe  trouve  confirme  p^r 
deux  Arrêts  du  Confeil  des  6  Fé- 
vrier ï5p7,  &  t4  Janvier  i6p8  ^ 
au  profit  du  fieur  Begon*,  Grand* 
Martre  des  Eaux  &  Forêts  de  Berri . 
contre  le  fieur  deSeraucourtjInten'* 
dant*én  la  ùiêitre  Province,  f^oye^ 
au  Recueil  ces  deux  Arrêts,  &  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi 
en  la  Maîtrife  de  Sens  >  inférée  dan* 
l'Ordonnance  de  M.  le  Grand  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forêts  de  Paris  dii 
CL2  Février  xj^6.  Foyci  auflî  les  Ré* 
glemens  rapportés  parSt. Ton, pagf^ 
9c jt  &  fiïiv. 

Chasse  ,  Juges  COMpéx^Ks.  Lesf 
Officiers  3es  Eaux  &  Forêts, &  lé» 
Gapitaînes  des  Chafles  doivent  coa- 
nonre  coticurrammerrt ,  &  par  pré- 
vention enîr'eux ,  de  ce  qui  fegardéF 
iz  capture  des  délinquants ,  faifie  det 
armes ,  bâtons ,  chien j ,  filets- &  en- 
gins d^febdus,  contravention  à  l'Or- 
donnance, &  information  première^ 
feuldtaent.  Quant  à  finitruâion  & 
jugement  ils  appartiennent  aux  LieUf- 
tenante  de  Rbbe  longuis  »  à  la  pour- 
fuite  dts  Procureurs  de  Sa  Ma]efté> 
fans  néânmoiny  qu'ils  puiflent  cx- 
cîqre  les  Capitaines  &  Lieutenant 
des  ChalFes ,  ifi  les^  empêcher  d'af- 
fifter  à  Tun  &  à  l'autre ,  fi  bon  leur 
femble,  &d'y  aVoir  féauge  &  voijtf 
délibératiVe  ;  fçavoir  ,  le  Capitaine 
avant  le  Maître,  &Je  Lieutenant dtf 
Ca^taine  avant  cehii  de  la  Maîtrife  ,• 
"es  cas  ci-deffiis  feulement.  Art.  '3 1  dûf 
tnême  tit. 

*  Excepté  ni^ahmoîns  Us  CJapitain» 
^des  ChaflTes  Aes  Maifons  Royales  deF 
Sr;  Germain^en-Laye  ,>  Fontaine- 
bteau»  ChaihbortiBois  de  Boulogne^ 
Vafenne  du  Louvre  &  Livrr,  quef 
Sa  Majefté  a  maimeinus  ^  &  en  tanr 
âûebeloi:n  confirmée  dan^leUr^ titrer 
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la  diligence  de  fes  Procureurs  en 
ces  Capitaîneries ,  tous  Procès  civils 
&  criminels  pour  fait  de  chafle ,  en 
appellant  iivec  eux  les  Lieutenans  de 
Robe  longue  &  autres  Juges  ou  Avo- 
cats pour  Con(èiL  Art.  3  a  du  même 
titre. 

Excepté  au(E  les  Capitaines  des 
Chafles  des  Maifons  Royales  de  Vin- 
cennes  &  Compiegne,&  ceux  dont 
les  états  ont  été  envoyés  à  la  Cour 
des  Aides  depuis  la  révocation ,  aux- 
quels Sa  Majefté  t  attribué  pareille 
jurifdiâion  qu*à  ceux  d&St.  Germain- 
en-Laye  »  Foncaitiebleau,  Chambort 
&  Varenne  du  Louvre;  Art,  3J  du 
même  titre.  Fbyci  Capitaines^ 
Capitaikeries. 

Hors  les  Capitaineries   les  Offi- 
ciers des  Eaux  &  Forêts  font  feuls, 
i&  à  Texclufion  de  tousamres  Juges, 
en  droit  de  connoître  »  indruire  & 
juger  en   première  inftance  de  tou- 
tes Caufesv  Inftances  &  Procès  mus 
fur  le  fait  de  la  Chafle ,  prifes  de 
t>etes   dans    les  Forêts,   queylles, 
excès,  aiTaffinats  &  meurtres  commis 
fit  Toccafion  de  ces  clèofes,  foit  en- 
cre Gentilshommes,  Offijcief s , Mar- 
chands, Bourgeois,  Ouvriers,  Ga- 
renniers ,  &  autres ,  de  onelque  qua* 
lité  que  ce  foit ,  fans  diJUnSion  qucl^ 
conque;  Sa  Majefté  leur  en  ayant  en 
'  tant  que  befoin  attribué  toute  Cour , 
jurifdiâion  &  connoiflance  9  &  icel- 
je  expreffément,  interdite  à  tous  au- 
tres Juges,  à  peine  de  nullité  âf-d'a-i 
meiide  arbitraire  .contre  les  Parties 
luront  requis  de  procéder* 
Se  1 4  dutit.  premier  de  TOr- 
e  de  i6tfp,  confirmés  par, 
lulConfeil  des  17  Février 
3  Août  1741 ,  premier  Juin 
t   autres  rapportés  fous  le 
mot  Garennes. 

Sur  quoi  il  faut  toujours  fe  fou* 
venir  que  la  compétence  Hes  Offi* 
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cîers  des  Eaux  &  Forêts  ne  fe  règle 
point  par  le  domicile  du  Défendeur, 
ni  par  aucun  privilège  de  caufes  com- 
mifes,  ou  autre  tel  qu'il  puiffeêtre, 
mais  feulement  par  le  lieu  où  le  dé- 
lit a  été  commis  ^  art.  p  du  tit  pre- 
mier) &  que  leurs  Sentences  doi- 
vent être  exécutées  contre  les  dé- 
linquants en  quelque  lieu  qu*ils  ail* 
lent  s'établir.  Arrêt  du  Confeil  du 
30  Juin  i6pi,  au  Recueil. 

Les  Juges  Gruyers  dej  Seigneurs 
peuvent  connoître  des.  .faits  .de 
Chafle  fur  leur  territoire ,  aux  termey 
des  articles  11 ,  12  &  i|  du  tit. 
premier  de  l'Ordonnance  aei^p» 
&  de  FEdît  de  Mars  1707. 

Les  Juges  Royaux  des  Eaux  & 
Forêts ,  ont  également  le  droit  d'en 
connoître  lorfqu  ils  ont  été  requis  ^ 
ou  quils  ont  prévenu  les  Juges  des 
Seigneurs,  &  même  fans  qu'ils  aient 
été  requis,  ni 'qu'ils  aient' prévenu 
s*il  s'agit  de  délits  commis  par  le 
Seigneur ,  aux  termes  des  mêmes  ar- 
ticles 11,  12  &  i^  du  tit. premier 
de  l'Ordonnance  de  166$  &  de  la 
Déclaration  du  8  Janvier  i^i^. 

D'ailleurs  il  n'y  a  que  4es  Officiers 
du  Roi  qui  puiflent  connoître  de  la 
ChalTe  du  Cerf  &  de  la,  Piche.  Les 
anciennes  Ordonnances,  notamment 
celle  de  1601 ,  confirmées 'en  gé- 
néral par  l'article  premier  du  tit.  50 
de  l'Ordonnance  de  i55p,le  portent 
expreflement.  ce  Voulons  que  la  capr. 
^  ture  des  délinquants  au  fait  des 
>9  Chaflfes ,  (aifie  des  bâtons ,  chiens  » 
>»  filets  &  engins  défendus ,  &  infor- 
»  mation  première ,  appartienne  con- 
3»  curramment  aux  Maîtres  .  àfi  nos 
39  Eaux  &. Forêts,  Cafitaînes  des 
>f  Chafles  ,  Foreftiers  ,  Verdiers  , 
»  Gruyers  9  ou  leurs  Lieutenant  » 
w  leurs Sergens , Gardes Mortepay es, 
)>  par  prévention  des  uns  fur  les  au- 
»tres.  Art.  27.  N'entendons  toutes 

«>  fois 
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•3  fois  par  oe  que  defllis ,  pr^jiKKcIer. 
M  à   la  Junfdiâion    de  nos  fujets.j,. 
»i  ayans  haute ,  moyenne  &  baffe  Juf- 
»j  tice ,  en  force  qu  en  leurdite  Juftice 
>3  le  Procès  ne  puiffeêtre  fait  &,par« 
»  fait  à  ceux  qui  contreviendront  à 
.  »3  la  préfente  Ordonnance ,  pour  les 
»  crimes  &  délits  commis  en  leurs 
93  Terres ,  fors   &  excepté  pour  ce 
»>  qui  concerne  le  Cerf  &  la  Biche  , 
•>  dont  pour  ce  regard  feulement  nous 
9>  avons  attribué  &  attribuonsla  con^^ 
>3  noîflance  à  nos  Officiers   comme. 
»)  deflus,   prîvativement  à  tous  au-, 
»>  très  Juges  ,  à  la  charge  toutes  fois 
t>  que  les  appellations  defdixs  Juges 
»i  reffortiront ,  &c  t». 

CÎÎAUFFAGES-  r^ye^  Usages. 
CHAUSSE ,  inftrument  de  pèche, 
c.ft  une  efpèce  de  petit  filet  tait  en  ; 
forme  de  fac ,  qu'on  met  au  fond 
iles  grands  filets,  comme  les  di- 
<}eaux.  La  Chauflè  doit  être  de  la 
maille  de  dix-huit  lignes  en  carré. 
A»^  9  dutit.  3J.  F'oyei'DiDEAV. 

CHAUX.  11  eft  défendu  à  toutes, 
^perfonnes  de   faire  de  la  Chaux  à 
cent  perches  près  des  Forêts  du  Roi , 
fans  une  permiflSon  exprefle  de  Sa 
Alajefté ,  ^  peine  de  cinq  cent  livres 
d'amende  &  de  confifcation  des  che- . 
vaux  &  harnois  ;  &  aux  Officiers  de  ; 
Iç  foufFrir  fous  pareille  peine  de  cinq  \ 
cent  livres.  Arr.  1 2  dutit.  27. 

1.  CHEMINS.  Les  Chemins 
Jloyaux  paflant  par  les  Forêts  du 
Roi ,  doivent  avoir  foixante-douze 
pieds  de  largeur  ;  &  s'il  s'eq  trouvç , 
qui  en  aient  d'avantage,  ils  doiveqit 
être  confervcs  dans  leur,  entier.  A^xtp . 
premier  dutit.  28  confirmépar  Arrêt 
du  Confeildu20  Novembre  1671.  , 

2.  Lorfquil  eft-jùgé  ;iéce(raïr^dé' 
faire  de  nouyeilçs  routes  pour  la  fa- 
cilité duconimerce,&  la  fiireté  pu- 
blique ,  dans  lesForcts  du  Roi  ,  c  eft 
fiùx  Grands-Maîtrçs  de   drçfler   les 
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Pcocès«-verbaux  d'align^nient  ,    du, 
nombre  des  arbres  qu  il  f^ut. couper» 
&  de  leur  valeur ,  pour  envoyer  au 
Confeil  aux  mains  de  M.  le  Contrô- 
leur Généra!.  Art.  2  du  tit.  28« 

5*  Les  Bois  &  BrouiTaillesiquife. 
trouvent  dans  U  largeur  de  foix^t;ek^ 

Sieds>aux   Chemins  royaux»  tânc^ 
ans  les  Forets  du  Koî  que  dans  cel- 
les des  EccléGaftiques ,  Communau- , 
tés  &  Particuliers  doivent  eue  cou- 
pés &  eflTartés»  aux  frais  de  Sa  Ma* 
jçfté  dansfes  Forêts ,  &  aux  frais  des 
EccléGaftiques  ,Commuaautés&  Par- , 
ticuliers  dans  les  Forêts,  quileur.ap-^ 
partiennent.  Art.  3  du  tit.  28. 

4.  Les  Particuliers  &  autres  »  en 
retard  de  faire  ces  eflartemens  j  doi-  • 
vent  être  condamnés  à  une  amen  do 
arbitraire  .  &  contraints,  par  faifie ,  ' 
au  paiement  tant  des  ouvrages  né- . 
ceflaires  pour  les  effartemeîis  (dont 
l'adjudication,  doit  erre  faite  au  ra- 
bais, au  Siège  de  la  Ma^trife)  que' 
des  frais  &  dépens,  fuivant  lat^x^ 
du  Grand-Maître,  Art.  4  du  tit.  28.  , 
y.  Aux  termes  de  cet  article ,  il  \ 
n'appartient    qu'aux    Officiers    des 
Maîtrifes  de  connoître  de  l'eflarte- 
ment  des  Bois  qui  fe  trouvent  dans , 
IfiS  Chemins  Royaux  paflant  par  les  ^ 
Forêts ,  fuit  qu'elles  appartiennent  au 
Roi  ,  foit  qu  elles   appartiennent  à  . 
des  Particuliers.  Cela  fe  trouvée  dé- 
cidé plus  foi 
un   Arrêt  d 
169Q  ,  par  1 
qui  lui  fut  ] 
cujeiirenlal^ 
Tréforîers  d 

pris  dç  cpnnojtre  de  l'eflarî^menç 
desBoisde  Chatenay  ,  au  travers def- 
quejs  ©afli  le  chç min  d.e  Vei>dômo 
a  TQU^î^.'(Sa  Majefté)  cafla  &  anr 
npïla  tpi)t  ce  quV  avoît  çté  f^it  par', 
les  Tréforîers,  &  ordonna  que  le$ 
Religieux  de  M^rn^putiçr  ,  Proprié- 
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taires  de  ces  Bôis ,  &  Vci'daît  Vover, 
feraient  tenus  de  procéder  en  la  Maî- 
trife  des  Eaux  &  Forêts  de  Tours, 
jufqu'à  Jugement  définitif  inclufîve- 
ment ,  fauf  l'appel  fuivanr  l'Ordon- 
nance ;  avçc  aefehfes  aux  Tréforîers 
de  France  d'ordonner  à  l'avenir  au- 
cunes coupes  d'arbres  dépendants  des 
Bénéfices  &  Communautés,  en  quel- 
ques lieux  qu'ils  fufFent  placés ,  à 
peine  de  3000  liv. d'amende,  &de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts» 
6.  Les  bois  co&pfc  dans  les  Fo- 
rêts du  Roi  pour  mettre  Tes  Chemins; 
en  hrgeur  fufHfante ,  doivent  être 
Tendus  par  les  Grand-Maîtres  au  pro- 
£t  de  Sa  Majeftc  ;  ceux  coupés  dans 
les  Forêts  des  Eccléfiaftiaues  ,  Com- 
munautés &  Particuliers  aoi vent  leur 
ameuter  en  compenfation  des  frais 
4c  reflfàrtemcnt.  Art»  r  du  »  it.  2  S* 

7.  La  première  di/pofition  de  cet 
article,  qui  donne  aux  Grands-Maî- 
ifres  \er  droit  de  faire  les  ventes  des 
Bois  provenant  des  eflanemens  fe 
Trouve  confirmée  par  deux  Arrêts 
du  Confeil  des  a  &  8  Juillet  1725, 
qui  ordonnent  que  les  nouvelles^ rou- 
tes qui  doivent  être  faites  dans  la 
forêt  de  Compiegne ,  &  les  ancien* 
nés   qui   doivent  être   elTartées,  le 
feront  fous  l'autorité  du  Grand-Mai- 
tre  des  Eaux  &  Forêts  du  Dépar- 
tement de  Soiflbns ,  &  des  Officiers^ 
de  la  Maîtrife  de   Compiegne ,  8c 
que  les  Bois  qui  en  proviendront  fe- 
ront vendus  par  eux  en  la  manière 
accoutumée  ;  nonobdant  la  préten- 
tion du  Sur- intendant  des  Bâtiments 
du  Roi ,  &c.  ybyei  les  Réglemens 
rapportés  fous  le  mot  BokdsDé- 

CORATIOK, 

8.  Aaix  termes  de  l'art.  6  du  tit; 
'aS ,  les  Officiers  des  Maîtrisés  doi- 
vent faire  planter  dans^  les  angles- 
des  place»  croifées,  blviairesoutri-^ 
KiaifOSp  d^  croix  ^  poteaux  ou  pi'-^ 
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ramides,  avec  înicrîptîons  8c  m^r- 
oues  apparente*  du  lieu  où  chaqtie 
Chemin  conduit ,  aux  frab  du  Roi 
dans  les  Bois  qui  lui  appartiennenr, 
&  dans  les  autres  aux  frais  des  Ville* 
intéreflîfes. 

'  Ceux  ouï  aiïToient  rompu  les  po- 
teaux ou  oiffiî  les  infcriptions ,  doi- 
vent être  condamnés  en  300  liv.  d'a- 
mende ,  &  punis  exemplairement. 

p.  Par  Arrêt  du  3  Mai  1720, 
il  eff  ordonné  à  tous  Propriétaires 
d*h<rirages  abouti flfent  aux  Grands- 
Chemins  &  branches  diceux  de  les^ 
planter  d'ormes ,  hêtres, charai^niers^ 
arbres  friri tiers  ,  &  autres  fuivaot  la 
qualité  du  terrein ,  à  la  diftancc  de 
trente  pieds  les  uns  des  autres ,  & 
à  une  toife  au  moins  du  bord  ex* 
tçrîeur  des  folTés ,  &  fi  aucuns  desf 
arbres  périflfoient,  d'en  replanter  d'au- 
tres dans  Tannée. 

Que  feute  par  les  Propriétaires  de 
planter,  les  Seigneurs  ayant  droit 
de  voirie  ,  pourront  planter  à  leurs 
frais  dans  Tétcndue  de  leurs  voiries  r 
auquel  cas  les  arbres  &  lot  fruit» 
leut  appartiendront. 

Que  ceux  qui  auront  rompu  ou 
coupé  ces  arbres ,  feront  pour  la  pre- 
mière fois  condamnés  en  foixante 
livres  d'amende,  applicable  un  tîers^ 
au  Propriétaire,  f autre  à  l'Hôpital 
le  plus  proche  des^  lieux ,  l'autre  au 
dénonciateur  >  &  pour  la  féconde  au 
fouet. 

Que  les  Waîtres  Particuliers  fe- 
ront mention  de  l'état  defdits  ar- 
bres^  dans^les  Frocès- verbaux  des  vî* 
fîtes  générales ,  qu'ils  font  tenus  de* 
faire  de  fîx  mois  en  ftx  mois ,  fui-^ 
irant  Tart.  6  d)>  tic.  4.de  rO^donoaace 

Tous^  différends  pour  raîfon  dey 
arbres  plantés  fur  les  bords  des» 
grands  Chemins  „  font  de  la  comné^ 
tence  do»  Officiers  dies  Maîtrites^, 
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^ul  en  dévoient  coonoîtreà  Texclu- 
lion  de  tous  autres  Juges  :  décidé 
par  Arrêts  du  Confeil  des  lo  Mars; 
175p.  3  Mai  ïTyo,  &  18  Mai  17^1. 
Au  Corpius  les  Officiers  desMaî- 
trifeme  doivent  pas  foufirir  qu'il  foit 
fait  par  les  Particuliers  »  de  nouveaux 
chemins  ou  fentiers  dans  les  Forêts 
<iu  B.oi.  La  raifoo  de  cela  fe  trouve 
dam  les  Régleaieos  pour  Chatelle*» 
rault  du  preoner  Décembre  1601  » 
6c   pour  Chize  &  Aulnay  des   14 
&  2/  Juin   i5o2,  art.  14  &  l$. 
M  Auifi  une  à  caufe  des  guerres  »  que 
»»  du  grand   défordre  qu'il  y  a  ea 
»  par  ci-devant  efdites  Forets ,  cha- 
9^  cun  serant   licentié    de  faire  déff 
M  chemins  &  fentiets  nouveaux  »  par 
»»  tout  où  bon  leur  a  femblé ,  enforte 
»  qu  il  eft   i  préfent  fort   mal-aifé 
»>  aux  Officiers  &  Sergens ,  à  caufe 
>)de  la  multiplicité  defdits  chemins 
y>  Se  rentiers ,  de  furprendre  les  dé- 
M  linquants  ,  foit  au  fait  de  la  chafle  « 
»  pâturage  des  beftiaux  &  larcins  de 
>»  Dois  ,  joint  la  facilité  du  tranfport 
»»  des   pieds    d'arbres ,    lefquels   ne 
99  poiirroient  être  abattus ,  pris ,  & 
»  emportés  que  Ton  ne  s'en  pût  ai- 
M  fément  apperccvoir  :  pour  à  quoi 
»•  pourvoir ,  avons  fait  &  fiïifons  in- 
»>  h  ibit ions  &  défendes  très-exprefles, 
9>  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
p9  lîté  &  condition  qu'elles fotent,  de 
•»  paflèr  à  pied   ou   à  cheval  »   W 
py  f^ire  pafler  leurs  bêtes  &  hambî? 
M  au -dedans  des  Forêts,  par  autres! 
w  routes  ,  fentiers  Se  chemins ,  que 
9>  ceux  qui  enfuivent»  &c.  &  à  cette 
^i-fin  enjoignons  aux  Gardes  de  faire 
>5  relever  de  foflfés, chacun  àu^dedans 
»  de  leurs  Gardés, -les  àvemies  des 
»*  autres  chemins ,  $ic.  &  6h  aucuhs 
w  àei  contrevenans  aux  préfentes  dé- 
jj  fenfes  ,  feront  trouvés  paflànt  paî? 
>y  lefdits  chemit?8  défendus ,  fans  çom- 
p?  mettre^  ^tufre  ^fl^t*  »'  ferôin  *'puiii3 
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^d'amende  arbitraire*  &  s'ils  y  font 
M  trouvés  emportant  bois  de  délit , 
»  feront  condamnés  au  double  de 
M  l'amende  portée  par  les  Ordonr 
99  nances»  St.  Yon ,  pâg.  i  1 12  »• 

Chemins  aux  bords* dis  RfviE« 
EES.  f^oyet  Marchepieds. 

CHIENS.  Les  anciens  Règlement- 
fiir  le  fait  de»  Chaflfes»  défendent  à 
toutes  perfonnes,  même  aux Officierf 
démener  des  Chiens  dans  les  foréte,* 
buifTons  &  garermes  du  Roi  »  9c  aux 
Pàyfàns  d'en  avoir  à  une  lieue  près 
d'icelles,  s'ils  ne  font  attachés,  ou* 
8*ils  n'ont  une  janxbe  rompue,  f^cy^. 
les  art.  5  des  Ordonnances  de  t6co^ 
&  i5oi4 

Quant  aux  Chiens  couchans  »  il  eft^ 
défendu  à  toutes  perfonnes  de  cha^ 
fer.  avec,  en  quelques  lieux  que  ce« 
foit  9  à  peine  de  deux  ceM  livres  dan 
mende  pour  la  première  fo^  »du  dou- 
ble pour  la  féconde  «  du  .frip^  ^ 
de  banniflement  à  perpéruité  hors  du 
Reflbrt  de  la  Maîtrife  ,  pour  la  troi- 
Céme.  Art,  i5  du  tit.  50  de  l'Or- 
donnance de  i66y*  f^^^i  le  mot 
Çhass£« 

I.  CtïOMMÀGEDtJNMOtf^ 
LIN,  eft  l&.temp  q^'il  refte  fi^ns 
travailler. 

Ceux  qui  par  leur  navigation  ont 
occafiotlné  le  Chommage  des  Mou- 
Kns  fur  les  Rivières  navigables  & 
floralies,  doivent  ^ux  propriéiiairee 
OU  Fermiers  d?  chacun  d'iccux ,  au-* 
tant  de  fois' \^o  f.  que  le  MopJlih 
awà  été  de  fois  vingt  Quatre  "heurcf 
Êinç  travailler.  Art.  ^^  du  tit.  27. 

Il  eft'  défendu  à  toutes  perfonnet 
d^èxîger  pWf  jurandes  ibmmes.  &  dé* 
rctaWer  Ja.ijavigation  fous  quelque 
preteimïnte^  ce  foit;  &  pfeme  de 
ioop)liv.  d'^meqde,,  ,&  de  tous  dé* 
pcns  ,  domipàges  &  intérêts  qui  fe- 
ront réglés  par  lés  Officiers  des  Maî- 
trifes  fans  biodératioï]^  /^'V.  y^y^i 
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l'Arrêt  du  Confeil  dix  p  Mai  1741  , 
contre  les.  Meuniers  de  la  rivière  de 

».  Lia  donifoifCmoe  d^  ^oits  différends 
fur  les  droits  de?  CKôrnrtrage,  ap- 
partient aux:  Grande-Maîtres.  &  Offi- 
ciera des  Maîtrifes.  Art.  4.6  du  tic* 

.,  Leurs  Seotçnces  ,  jou  Ofldonrtaite 
Qes  fur  ces  diffères ds->  doivent  êtrc^ 
e3féç^t^es  par  pjroviGon  y  :noiiobftiiïit^ 
&  Xan$  préjcidice  d^  Tapp^I.  : 

1.  CLAIRON  eft  une  efpèce  de^ 
trompette  dont  on  fe  fert  à  la  pè- 
che pour  atrirer  le  poifTon  dans  les 
filets.!     :>      -  '  i 

2.  On  nomme  auflî  Clairon  Unec 
torcfce  de  paille  dJamée  qu'on  porte 
la  nuit  fur  le  bord  àes  eaux,  pour* 
éblouir  le  poifibn,  &  le  (aire  donner 
dans  les  filets. 

"  5^.  Il  çft  exprefl?ment  défendu  à  tou- 
rcs  perfdniies  rfe  fe  fervir  de  ces  ar- 
tifices en  quelque  lieu.  &  fous  quel- 
Sue  prétexte  <^e  ce  loit,  &  peine 
e  crnq  cent  libres  d'amende  &  de 
Baniflement  pour  croi^  ans^,  aux  Offi-' 
c^rs  dç  Ip  XouflB;îr  ^  pj^\t\Q  de  30o<y 
nv^Àrt.ri  du-tk^.'3'i'.       /  '  : 

''clIfS   dû  ÎUÀkTEÀU  DIT 
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faire  par  les  Gardes  ordinaires  >  h 
tour  de  :roJe ,  commençar^  par  le* 
lAu^  ancien ,  chacun  pendant  un  anr 
Arr.-adu  mcmeEdit,  •   . 

Pendent  ce  temps  les^  deisis  Gar- 
des limitrophes  du  triage  de  celui 
qui  eft  aâuellement  chargé  de  la 
Collede ,  font  tenus  d'y  veiller  corn-' 
me  aux  leurs  pT'>>i>res>  &.  doivent 
répojudrt  des  délice  qui  y  feront  corn- 
ipi$:  &  pot&r  conftatec  l'ctac  dudit 
tjriage  avant  que  les  deux  Gardea  erv 
prennent  la  charge,  veut  Sa  M.TJefté' 
qu'il  en  foit  rapporté  Procès  verbal- 
par  Ip  Maître  Particulier ,  le  premier 
a^.  le  dernier, 'jour  de  l'année.  Art.  3» 
dumémeÇdit. 

-:Les  Gardes  ont  la  liberté  ,  s'ils  ne 
veulent  fe  charger  de  la  Collefte,, 
de  préfenter  aux  Officiers  quelqu'un 
capable  de  la  faire.  Art.  4  du  mê^ 
ipe  Edit, 

.  .Cejut  qui^a  éié  ainfi  nommé  doit? 
être  eau :ionné  j;ufquà  la  fomme  de^ 
400  \W*  Ibid.  I 

Jl  doit  ctre  reçu  fans^  frais.  Ihid. 

Tous  chargés  de  la  Collede-  de»- 
arpendes,  foit  les^ Çol:eâ:eurs  enti- 
ère, foit  les  Gardes  ordinaires,  ou- 
leur  pvépofé  ,  doivent  jouir,  de  la  re^ 
mife  de, cinq  fols  pour,  livre  de  la^ 
Recette  aâuelle ,  &  de  Texemptioiv 
4e  toutes-  charges  publiques.  Art.  r  r 
a^  Jj,  4(  &  J  di^même  Edit. 
.j  JU'eft  tpujoui^apjc  GoUefteiu-s-éta-. 
Qli$rxlans  les  M^cri{es,  qu'appartienCv 
le  dô^oirdê, faire  le  recouvrement  deS' 
ajaiçndes  ;q\i4  y  ont  été  prononcées ,. 
foit  gu  il  y  ait  eu  appel  ou  non  ,  foie 
que  lefdites.  anaendes  aient  été  aug- 
mentées ou.difl;^nuéepparles  Juges*; 
ûjpériêji4rs.  Art.  ;23.  cki  tif.  ^^^.Ceu* 
qui  auroient, entrepris  fur  leurs  fonc- 
tions à  cet  égard  ^doivent  être  con- 
damnés en  lOOCliv.  d'amende;  Ibid^ 

Ces  difpofitic^s  ont  été  confirmée* 
(tar  un  A^iêt  dU.Qoufeilrdaa:  Avril^ 


Digitized  by 


Google 


COL 

1701 ,  qoî  ordonne  qu'une  fdmme 
de  500  liv.  à  iaqueUe  celle  de  100 1. 
prononcée  en  la  Maîcrife  de  Per- 
îèigne ,  contre  les  Religieufes  rfe  cette 
Ville ,  a  été  nnaderée  par  Sentence 
de  la  Table  de  Marbre  de  Paris; 
fera  remife  aux  mains  du  Receveur 
de  la  Maitri/e  par  celui  de  la  Table 
de  Maibre  qui  Ta  iiKlaernent  perçue, 
&:c. 

Autre  dû  16  Août  i  j^6 ,  qui  or- 
donne que  les  articles  17  &  23  du 
tit.  32  de  l'Ordonnance  de  i6(5p  , 
&  les  articles  i,6,p,  ly,  16,17. 
18, 15)  ,  20,  21,  23,  27,28,  30 
&  32  de.i'Edit  de  Mai  1746',  fe-* 
roue  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  en  conféquence  fait  très- 
«xpreffes  défenfes  au  nonimé  Morice 
Herlin,  Receveur  des  amendes  dar 
h  Table  de  Marbre  de  Dijon  ,  de 
s'imnrifcer  àl'avemr,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  dans  la  CoU 
hâc  des  amendes ,  feftitutions  & 
confifcations  prononcées  &  à  pro-' 
froncer  au  Siège  de  la  Table  de  Mar- 
bre fur  les  appellations  des  Senten- 
ces, Procès- verbaux  &  tiKres  ade^ 
émanés  des  Makrifes  Particulières 
du  Reflbrt ,  à  peine  de  1000  liv.^ 
d'amende  pour  la  première  contra- 
l^ention  ;  laquelle  amende  ne  pourra 
être  réputée  comminatoire?  :  condam- 
ne ledit  Herlin  à  rendre  &  reftituer* 
mx  nommé  Jean-Baptifte  le  Blanc,* 
j&arde  Général,  Golle<fteur  des  amen-- 
des  delà  Makrtie  d'Autan,  la fom* 
Jbe  d/e  13x0  liv.  qu'il  a  indûment 
^tenue  par  fes  mains  pour  les  cinq 
ibis  peut  Uvre  de  celle  de^4Ôo  liv.. 
à  laquelle  s  çft  trouvée  monter  l'a- 
n\ende  prononcée  contre  le  nommé 
François  Bojmin'  &  Aflbciés  ,  pai^ 
Sentence  de  ladite  Tabk  de  Marore 
du  20  Mars  1^743  ,  rendue  fuï  l'ap* 
pel  dm  Procès-verbal  de  l'écollemenfi 
^  Bois  dépeD^<k9'  du^  Pr i&ùté  de^ 
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^t.  Jcart  ,  &c.  à  quoi  faire  ledit  Her- 
lin feroit  contraim  par  les  voies  or-» 
dinaires  ,  Sec. 

Les  Juges  ordinaires  hç  peuvent 
connoîrre  de  ce  qui  a  rapport  aux' 
pourfuites  faites  pour  le  recouvre** 
ment  des  amendes  prononcées  en  ma- 
tière d'Eaux  &  Forêts  :  juçé  contre 
Je  Lieutenant  Civil  du  Châtelét  de 
Paris,  par  Arrêt  du  Confeil  du  2p' 
Février  i75'2.  f^oyci^  Amendes  & 
Collecteur. 

coli^cte  dps  deniers  r0yau3t. 
Les  Officiers  des  Maîtrifes,  ceux  mê- 
me qui  ne  font  reçus  que  par  corn- 
miflfOïT,  font  exempts  de  la  Collede* 
des  deniers  Royaux ,  &  de  toutes 
autres  charges  publiques.  Art.  i^ 
du  tit.  2,  confirmé  par  Arrêt  du» 
Confeil  des*  28  Oétobre  1684  & 
1 3  Décembre  i  tf  87.  I^oyci  Charges^ 
Publiques. 

1.  COLLECTEURDES  AMEN- 
DES,  elï  tenu  d'aller  pfendre  au^ 
Greffe  de  la  Makrife  les  Rôles  des* 
amendes,  que  le  Greffier  doit  lut 
délivrer  fans  frais ,  à  peine  de  pri-i 
vationr  de  fa  Charge.  Arr.  io  dtf 
l'Edit  de  Mai  1715. 

2.  Il  cft  tenud^  fe  charger  en  re- 
cette du  montant  des  Rèles  des  Mai-' 
tri  fes  &  des  extrait^  des  Rôles  d  s 
Tables  de  Mai'bre  qui  liû  auront  été 
mm'vs  par  le  Grand-Maître;  fanf  à- 

Eorter  eo  jep-iife,  les  Patries  done 
>s  condamnés  auront  obtènti  déchar- 
ge our  diminution  ,  en  caufe  d'appel,» 
en  rapportant  les  fignifications  des 
Jugemcps rendus  fur  lés  appellations;- 
feuf.auflî  à  porter  en  réprife  les^ 
anfiendes  dont  il  ti'aura  pu  iê  feirc; 
payer ,  en  rapportant  les  diligence^ 
par  lui  faites  pour  parvenir  à  Fem- 
prifolinément  de  leurs  pérfonnes,  les^ 
certificats  de  carence  de  biens  &. 
les  Senfences  qui  les  auront  déclarés^ 
ÎQUCiles  &  bannis  du tefibit  delaMaï*' 
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trife  où  les  délits  ont  été  commis. 
Art.  21   Si  2^   de  TEdic   de  Mai 

3*  Il  a  trois  mois  pour  faire  la 
Collede  &  compter  des  amendes , 
dont  il  y  a  eu  appel ,  &  ce  du  jour 

3ue  les  appellations  ont  écé  jugées. 
Lrt.  22  du  même  Edit. 
4.  Il  doit»  le  lendemain  du  premier 
jour  d'Audience  de  chaque  mois  » 
rendre  compte  des  diligences  qu'il  a 
faites  pour  parvenir  au  recouvrement 
des  amendes.  Art.  3  du  tit.  4. 

j.  L'art.  10  du  tit.  6  contient  la 
inéme  difpodtion  »  &  ajoute  que  ,s'il 
fe  trouve  du  défaut  ,  négligence  ou 
autre  manquement  aux  pourfuites  du 
Colleâeur ,  il  fera  puni  à  la  pourfuite 
du  Procureur  du  Roi. 

5.  Le  Collecteur  demeure  refpon- 
fable  des  amendes  ,  reftitutions  & 
confifcations  contenues  dans  le  rôle , 
il  dans  les  trois  mois  du  jour  qu'ils 
lui  ont  été  délivrés  il  ne  juftifie  de 
diligences  valables  I  pour  parvenir  à 
Temprifonnement  des  conoamnés ,  & 
ne  rapporte  des  certificats  de  carence 
irn  bonne  forme.  Art.  20  du  tit,  52  » 
^  24  de  TEdit  de  Mai  17 1 5. 

7.  Ces  difpofitions  ont  été  renou- 
vellées  Se  étendues  par  une  Déclara- 
tion du  6  Avril  >734  C  art.  5.)  qui 
enjoint  aux  Grands- Maîtres  &  aux 
Officiers  des  Maîtrifes  ,  de  rayer  en 
arrêtant  les  comptes  des  amendes  , 
les  reprifes  des  fommes  qui  y  feront 
employées  comme  n'ayant  pu  être 
recouvrées,  faute  parlesColleâeurs 
ou  ReceveuTs  de  rapporter  des  dili- 
gences valables  en  la  forme  prefcrite 
par  fart.  24  de  l'Edit  de  Mai  1716  ; 
^  de  diftinguer  par  les  finito  defdirs 
comptes  les  débets  clairs  qui  procé- 
deront des  reprifes  rayées,  de  defti- 
ner  les  débets  clairs  aux  Receveurs 
particuliers  ,  ou  Receveurs  généraux, 
&  de  faire  faire  recette  de  compte  en 


COL 

compte  des  débets  qui  procéderont 
des  reprifes  rayées  ,  jufqu  a  ce  que  les 
Colledeurs  aient  juftifie  de  diligences 
valables ,  &  de  Tiafolvabilité  des  dé- 
biteurs ,  pour  opérer  le  rétabliflemenc 
des  reprifes. 

8.  Les  diligences  ne  doivent  être 
réputées  fuffifantes ,  ni  les  certificats 
de  carence  bons  &  valables ,  s  ils  ne 
font  fignés  &  certifiés  par  les  Curés , 
Vicaires  »  ou  par  les  Juees  des  lieux, 
fur  la  repréfentation  des  rôles  des 
Tailles  &  du  Sel .  fauf  à  être  fait  nou* 
velle  jufti  fi  cation  par  les  Officiers  de 
la  Maîtrife  &  le  Procureur  du  Roi  » 
en  cas  de  foupçon  de  firaude ,  aux  fraie 
du  Collecteur  s'il  eft  en  faute;  art«  21. 
du  tit.  32. 

p.  Si  le  Colleâeur  fe  trouve  conP^ 
vaincu  d'avoir  fait  quelque  falfifica- 
tion  dans  les  exploits  de  perauifîtion 
&  certificats  de  carence ,  il  doit  être 
pourfuivi  extraordinairement,&  con* 
damné  aux  Galères.  Art.  24  de  l'Edit 
de  Mai  iji6. 

10.  Le  Colleâeurn'eft  encore  dé- 
chargé de  la  coUeâe  des  amendes  » 
nonobftant  toutes  diligences  &  per- 

Îuifitions .  qu'après  avoir  fourni  aa 
rrand-Maître  un  état  de  fa  recette  , 
&  de  (es  diligences  juftifiéesiur  les 
rôles  par  lui  préfentés  avec  lespiécesf 
&  que  fur  le  tout  il  n'ait  été  rendu 
Sentence  contradiftoire  avec  le  Pro^ 
cureur  du  Roi  >  qui  ordonne  que  les 
parties  feront  paflees  en  non  valeur  s 
ce  que  les  Procureurs  du  Roi  font  te* 
nus  de  requérir  ,  &  les  Qrands-Maî^ 
très  d'ordonner ,  ï  peine  de  demeur 
rer  refpon  fables  de  tous  événements 
Art.  24  du  tit.  3  ,  &  22  du  tit.  j  2, 

Une  Déclaration  du  Roi  donnée 
à  Verfailles  le  ^4  Novembre  lj6o$ 
ordonne  «  art.  j  ,  que  les  condamnés 
aiix  amendes  feront  contraints  ai| 
paiement  d'icelles  par  toutes  voies , 
inémepar  emprifonnement  de  leur^ 
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performes  ,  conformément  a  ce  qui 
cfl  prefcrit  par  l'art*  1 8  du  tlr.^2  de 
rOrdonnance  de  i55p  ;  &  dans  le 
cas  où  il  feroit  néceflaîre  d'ufer  de  la 
voie  de  Temprifonnement  ,  Sa  Ma- 
Jefté  n'entend  que  les  Colledeurs  des 
amendes  puiflent ,  fous  te  prétexte  de 
la  remife  de  y  C  pour  liv.  qui  leur  font 
attribués  fur  le  montanrde  leur  recette 
par  Tart.  ipdeî'Edit  de  Mai  17 J 5, 
être  tenus  des  frais  de  captuie  ,  con- 
duite, gîre&  geolage  des  condam- 
tïésaux  amendes;  mais  feront  lefdits 
frais  avancés  Se  payés  par  les  Rece- 
ireurs  defdites  amendes ,  fur  les  exé- 
cutoires des  Officiers  des  Maîtrifes  , 
vifés  par  les  Grands-Maîrre»»  chacmi 
dans  fon  Département. 

Art.  6.  Afin  que  les  Golleâeiïrs 

:       des  amendes  ne  puiflent  abufer  de 
cette  facilité  pour  s'épargner  les  frais 

:  dont  ils  font  tenus  pour  le  recouvre 
ment  defdites  amendes,  i\s  ne  pour-' 
ront  ufer  de  h  voie  de  l'emprifonne- 
ment  contre  les  domiciliés ,  qu'après 
les  avoir  dtfcutés  dans  leurs  meuoles 
&  biens  :  qu  ils  ne  pourront  égale* 

^  irient  en  faire  ufage  à  l'égard  des  non 
domiciliés ,  quaprès  avoir  fait  vifer 
leurs  contraintes  par  les  Procureurs 
de  Sa  Majefté  es  Maîtrifes  ,  chacun 
dans  fon  reflbrtt  &  ne  pourront  les 
Procureurs  du  Roi  vifer  lefdites  con- 
traintes ,  qu  après  qu'il  leur  aura  fuffi-^ 
famment  apparu  des  pourfuices  &  dn 
hgences  convenables  defdits  Collée-' 
leurs  contre  les  non  domiciliés  :  & 
faute  par  lefdits  CoUeâeur»  de  k 
conformer  aux  préfentes  difpofîtions, 
iis  feront  perfonnellement  tenus  des 
frais  de  capture  »  conduite  ,-  gîte  Se 
geolage  .  lans  qu'ils  puiflent  les  em- 
ployer en  dépenfe  dans  les  comptes 
qu*ils  rendtom  aux  Receveurs  des 
amendes.- 

iri.  LeColledieureiftenudeniar- 
çier  à  fa  marg/&  de^  x6Us  los  (bmmes^^ 
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qui!  a  reçues ,  &  d*en  donner  quit- 
tance fous  peine  de  reflitution  du 
quadruple  des  fommesdont  iln'auroic 
pas  donné  Quittance  ,  art*  ip  du  tir# 
52;  même  ae  donner  des  ampliation^ 
defdites  quittances  aux  redevables  ^ 
qui  ne  feront  déchargés  qu'après  les 
avoir  remifes  au  Greffe  de  la  Maî-^ 
trife,  &c.  A^oy^ç  Ampliation» 

12.  Le  Cotleâeur  eft  tend  def 
compter  au  Receveur  des  amendes  1er 
dernier  jour  de  chaque  quartier  ,  de 
la  coUeâe  des  amendes  prononcées 
dans  le  quartier  précédent  >  &  de  lui 
remettre  les  fommes  qui  en  provien- 
nent, à  la  réferve  des  cinq  lois  pour 
Iivre«  Art.  ip  de  TEditde  Mai  171 5# 

15.  Faute  au  Collecèeut  de  ren- 
.  dre  fon  compte  dans  ce  remps  ,  il 
doit  être  contraint  par  le  Receveur» 
après  une  première  fommatioft  ,  ai# 
paiement  du  montant  des  rô^es  ou  des 
reliquats,  même  par emprifonnement 
de  fa  perfonne  ,  fi  befoin  eft,  après 
néanmoins  que  îa  contrainte  décer- 
née  par  le  Receveur  aura  été  viféo 
par  un  Juge.  Art^  ao  &  2^  de  TEdit 
de  Mai  171^^ . 

Les  Gardes  généraux  Colfeéèeurs , 
ou  les  Prépofés  à  la  colleôe  font 
exempts  de  toutes  charges  publiques^ 
f^ovti  Chargés  publiques. 

Les  Gardes  généraux  CoIIedeurs' 
des  amendes  pourvus  en  titre  ,  onf 
droit  de  mettre  à  exécution  dans  le 
Reffort  de  la  Maîtrife  en  laquelle  ils 
font  établis  ,  toutes  Ordonnances  ^ 
Sentences  ,  Jugerfiens  ,  Arrêts  & 
Commiflîons  tant  des  Juges  des  EauXf 
&  Forêts,  que  des  Juges  ordinaires; 
décidé  par  Arrêts  du  ConfeiJ  des  1/ 
Janvier  i74?  >  premier  Avril  fj^fr 
&  6  Juin  17/8.  f^oyci  AmpLiAk 
TION. 

COLLET  efï  un  filet  de  corde  ot» 
de^  crin  y  ouf  de  fil  d'arc^l'  ^  ave&  \M 
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Boeud-coulant ,  qu'on  tend  dans  les 
haies  pour  prendre  le  gibier. 

Tous  Tendeurs  de  lacs  bu  collets, 
&c.  doivent  être  condamnés  pour  la 

I)remiere  fois  au  fouet ,  &  en  trente 
ivres  d'amende  ,  &  poqr  la  féconde 
ftiftig^s ,  flétris  &  bannis  ,  foit  qu'ils 
aîeqt  tendu  dans  Içs  forêtsi  garennes 
ic  terres  du  domaine ,  ou  dans  celles 
des  Eccléfiaftiques,  Communautés  ou 
Particuliers.  Art.  12  du  tit.  30  de 
rOrdonn.  de  i65p.  Foye^  Chasse. 

COLOMBIER  ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes ,  le  Colombier  à  pied ,  bâti  en 
forme  de  tour  ,  avec  boulins  ou  pa- 
piers en  dedans  ,  depuis  le  rez-de- 
chauflee  jufqu  au  haut ,  &  la  volière 
bâtie  fur  piIliers,ou  le  plus  fouvent 
dpiis  le  coin  d'un  grenier. 

Suivant  les  Coutumes  de  Paris  ^ 
tit.  premier,  art.  6^  ,  &  Orléans  ,  tit^ 
7  art.  |d8  ,  »  le  Seigneur  Haut- 
5?  Jufticier  qui  a  çenfiye ,  peut  avoir 
3>  Colombier  à  pied,  ayant  boulins 
»5  jpfqp'au  rez-de-chauffée  ,  (  Paris 
»  art.  70 ,  &  Orléans  art.  1^8)  auflî 

V  leSeignçur  nonHaut-Jufticier  ayant 
>>  fief,  cenfives  &  terres  en  domaines 
P  jufqu'à    cinquante  arpens   ,    peut 

V  avoir  Colombier  à  pied,  (Orléans) 
?3  &  celui  qui  a  cent  arpens  de  terres 
yi  labourables,  peut  faire  en  fes  hé^ 
?5  ritages  aux  champs  i;ne  volière  à 
p  plaçons ,  jpfqu'à  deux  cent  bouliijs 
w  &  fans  trappe. 

Suivant  la  Coutume  de  Tours,  tit. 
premier  ,  art.  57  ,  >»  peut  le  Seigneur 
3»  de  fief  faire  en  fon  fiçf  fuye ,  fi  bon 
»  lui  femble. 

Suivant  la  Coutume  deBoulonois, 
rit.  1 0.art.  ^4. ,  33  un  chacun  Seigneur 
»  féodal  peut  en  fon  tenempnt  avoir 
:»  Colombier. 

Suivant  la  Coutume  4ç  Ppnthieji, 
tit,  4. ,  art.  82  ,  M  peuvent  lesdemeu- 
)>rans  fur  chef-lieu  dç  fief,  fuppofc 

V  que  leuv  fief  n'eut  que  ^uftiçe  fon- 
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wcîere,  tenir  en  leur  chef-lieu  Co» 
»  lombier. 

Suivant  la  Coutume  de  Calais ,  tit« 
2  art.  i^  ,  î>  n'cft  loiCble  à^aucun  te* 
»  nant  en  ceafive  d'avoir  Colombier . 
>»  à  pied  ayant  boulins  ,  mânes  & 
>î  trous  jufqu'au  rez-de-chauflee  t  s'il 
»  n'en  a  titre  &  permifiion  du  Roi  » 
>>  9c  tienne  terre  ep  dpmaîne  jufqu'à 
»  cent  cinquante  mefures  ;  mais  il  eft 
»  bien  loifible  à  toutes  perfonnes 
t  avoir  volières  en  fon  héritage  ,  non 
»  excédant  toutefois  la  quantité  de 
»  cinquante  boulins  ,  mânes  &  trous; 
>a  lequel  nombre  de  boulins ,  mânes 
»  &  trous  ne  peut  être  outrepafle  & 
»  augmenté ,  finon  par  ceux  qui  ont 
»>  &  poifédent  cinquante  mefures  4c 
»  terre ,  &  au-deffus, 

Suivant  la  Coutume  de  Blois  ,  ch» 
21  ,  art.  139  ,  >>  nul  ne  peut  édifier 
>5  Colombier  Çc  fuye  'à  pied  ,  fi- 
«  non  qu'il  ait  ce  droit ,  ou  qu'il  ait 
33  joui  de  Colombier  d'ancienneté. 

Suivant  la  Coutume  de  Cbateau- 
neuf,chap.  23, art.  i5'2,»on  nepeut 
5*  faire  nouveau  Colombier  ,  ni  trie 
3>  où  il  afflue  multitude  de  pigeons  > 
w  en  la  Jufiiced'autrui ,  f^ns  le  congé 
33  du  Seigneur  Châtelain. 

Suivant  la  Coutume  de  Vaftang , 
chap.  8  ,  art.  i^  ,  3^  n'efl  loifible  ni 
33  permis  à  aucun  dç  faire  &  avoir 
33  tuie,  ni  Colombier  mouvant  de  pie4 
33  efdites  terres  &  feigneuries ,  outre 
3»  ceux  qui  d'ancienneté  font  faits 
3t  fans  le  vouloir  $c  confçntement  dq 
33  Seigneur. 

Suivant  la  Coutume  de  Bar ,  tit.  ^ 
art.  4.7  ,  >3  aucun  ne  peut  faire  nou^ 
33  veau  Colombier  lur  pied  fans  l^ 
33  congé  du  Seigneur  Haut-Jufticier. 

Suivant  les  Coutumes. des  Duché 
&  Comté  de  Bourgogne  ^  châp.  ly, 
arr.  premier  ,  &  Nivernois  ,  chap, 
ip>  arj.  I.  »  on  ne  peut  faire  Co- 
33  lombier  en  pied  de  nouveau  en  la 

vjufticç 
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»  Jtiftice  d*dutrui  fans  licence  du Sei* 
»5  gneur  ;  (  Nivernois)  mais  Ton  peut 
>»  faire  Colombier  fur  folier  faps  con- 
9i  gé  de  Juftice. 

Suivant  la  Coutume  de  Melun  ,tit. 
ay  art.  541 ,  '^  nul  ne  peut  nourrir 
p>  pigeons  pâtés  dans  la  Ville  de  Me- 
»  lun. 

Suivant  la  Coutume  d'Eilampes , 
chap.iyart.  I9 2, -aucune perfonne, 
3>  de  quelgu  ét^t  8ç  qualité  qu  elle  foit, 
>»faifant  (a  demeurance  dans  la  Ville 
»d'£(lampes  ,  ne  peut  nourrir  pi* 
5j  geons  privés  ou  autres ,  pâtés  ou 
^^  non  pâtés,  fous  peine  de  cent  fols 
)>  parias  d'amende  ;  ne  peut  auflî  au* 
»  cune  perfonne  de  la  condition  que 
>}  deiTus  y  tenirColorobier  ou  volière, 
99  pour  quelque  laps  de  temps  qu'il 
»>  en  ait  joui ,  s'il  n'eft  fondé  en  titre 
w  par  écrit. 

La  Coutume  de  Bretagne,  art.  3  8p 
porte ,  )^  il  n'eft  permis  à  aucun  de 
»)  faire  fuie  ou  Colombier,  s'il  n'en 
di  avoit  eu  ancienneqsent  par  pied  ou 
»  fur  pilliers ,  ayant  fondemens  en* 
»3  clavés  dans  la  terre  ;  ou  s'il  n  a  trois 
»>  cent  journaux  de  terre  pour  le 
9>  moins  en  fief  ou  domaine  noble  aux 
»  environs  de  la  maifon  en  laquelle  il 
31  veut  faire  faire  le  Colombier  ou  la 
»  fuie ,  &  ores  qu'aucun  eût  ladite 
9>  étendue ,  il  n'en  peut  toutefois  faire 
91,  bâtir  de  nouveau  s'il  n'eft  noble ,  & 
yy  n'eft  loiHble  à  autres  perfonnes ,  de 
»  quelque  qualité  qu'elles  foient ,  d'a- 
3»  voir  ni  taire  tries,  trapes  ou  autres 
»  refuges  ,pour  retirer ,  tenir  &  nour- 
»  rir  pigeons  aux  maifons  des  champs, 
9>  fur  peine  d'être  démolies  par  la 
»  Juftice  du  Seigneur  du  ftef  ou  fupé* 
39  rieur ,  &  d'amende  arbitraire. 

L'ajct.  3p2  de  la  même  CoutumCr 
porte  ^3>  quand  aucun  fait  édifice  en 
9?  fa  terre  au  préjudice  d*àutrui  >  fi 
>^  ceUii  édifice  eft  fait  publiquement, 
n  2j:  au  vu  &  fçu  de  ceux  à  qui  }1  poqç* 

Panic  h 
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>»  roit  porter  préjudice  ,  ils  doivent 
M  s'oppofer  auparavant  la  perfeâion 
>>  dudit  édifice;  &  par  après  ni  pour- 
»  roient  venir  par  oppofition  ,  mais 
93  pourront  declans  Tan  &  jour  après 
ï»  celui- édifice  parfait ,  demander  par 
naâion,  démolition  dudit  édifice» 
y>  payant  les  mifes  &  coutages  d'ice- 
w  lui  ;  &  après  ledit  an  &  jour ,  fi  ledit 
»  édifice  leur  portoit  préjudice,  peu- 
33  vent  demander  feulement  être  dé- 
3>  dommages  dedans  fix  ans  à  comp- 
»  ter  depuis  la  perfeâion  dudit  édi- 
H  fice  :  ce  qui  ne  fera  entendu  des 
>>. Colombiers ,  retraites  à  pigeons, 
M  &  moulins  ,  defquels  on  pourra  de^ 
»  mander  la  démolition  dedans  quinze 


»  ans. 


Dans  les  Coutumes  qui  n*ont  point 
de  difpofitions  touchant  les  Colom- 
biers ou  volières  ,  tout  propriétaire 
de  terres  peut  et)  avoir  fi  bon  lui  fem- 
ble  &  comme  bon  lui  femble  ,  parce 
qu'il  eft  permis  à  chacun  de  faire  fur 
ion  fonds  tout  ce  qu  il  veut  pour  fon 
utilité  ou  fa  commodité  ;  c'eft  le  fen» 
tiraent  de  Papon ,  liv.  1 3,  tit.  2,chap. 
32  ;  de  Ferriere  ,  fur  l'article  6^  ae 
la  Coutume  de  Paris  ;  d'Auzannet , 
fur  les  articles  6p  &  70  de  la  même 
Coutume ,  où  il  cite  un  Arrêt  rendu 
au  Parlement  de  Paris  en  la  Grand- 
Chambre  le  2  Mars  \6iO  ^  qui  l'a 
jugé  ainfi. 

Des  peines  contre  ceux  qui  tuene 
ou  volent  les  pigeons  4*autrui,  Voyti^ 
Figeons. 

La  connoilTance  de  toutes  aâions 
concernant  les  Colbmbiçrs,  volières 
&  attrapes  de  pigeons  ,  appartient 
î^ux  Officiers  des  Eaux  ^  Forêts» 
Voyt[  l'Edit  donné  par  Henri  II  ea 
Novembre  ify4pour  la  Bretagne» 
confirmé  par  Arrêts  notables  du  Con- 
feil  dçs  ij  Avril  1^3 5  ,  &  premier 
Mars  1 64 1 ,  &  r  Edit  d'Odobre  \6^  6^ 
Voyez  auiU  le  mQt  Cowétbnce, 
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COMMERCE  DE  BOIS.  II  eft 

défendu  à  tous  Habirans  des  maifons 
lituées  dans  l'enclos  &  aux  rives  dts 
Forêts  du  Roi ,  de  faire  aucun  com- 
merce de  bois  »  &  d'en  amaflfer  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  leur  chauffage ,  à 
peine  de  confilcation  »  d'amende  ar- 
bitraire ,  &  de  démolition  des  mai* 
fons,  f^py^l  Riverains. 

2.  Il  eft  également  défendu  aux 
Gardes  de  faire  commerce  de  Bois, 
de  tenir  des  atteliers  dans  leurs  mai- 
fons ,  de  fe  rendre  Adjudicataires  , 
ou  s'aiTocier  avec  les  Marchands  ,  à 

Eeine  de  cent  livres  d'amende  pour 
i  première  fois  ,  du  double  ,  &  de 
deftitution  pour  la  féconde.  Art.  1 2 
du  tit.  TO. 

5.  II  leur  eft  défendu  même  d*exer- 
cer  aucun  métier  où  l'on  emploie  du 
bois  ,  à  peine  de  deftitution  ,  de  cin- 
quante livres  d'amende ,  &  de  confif- 
cation  des  bois  trouvés  dans  leurs 
maifons.  Art.  31  du  tit,  27. 

4*  Les  Officiers  des  Maîtrifes  ne 
peuvent  faire  commerce  de  bois ,  ni 
le  rendre  Adjudicataires  ou  cautions 
desAdjudicataires  des  ventes  de  bois» 
&c.  11  en  eft  de  même  des  Eccléftaf- 
tiques,  Gentilshommes ,  Officiers  de 
Juftice  ou  de  Finance  ,  &c.  Foyci 
Adjudicataires. 

1.  COMMIS  DES  RECEVEURS 
GÉNÉRAUX  DES  DOMAINES 
ET  BOIS.  Par  Edit  donné  au  siois 
de  Mars  1708,  il  fut  créé  des  pre- 
miers Commis  dans  chaque  Généra- 
lité &  Pays  d'Etats  du  Royaume  , 
pour  faire ,  en  Tabfence  des  Rece- 
veurs généraux ,  toutes  les  fondions 

aui  leur  font  attribuées ,  &  tenir  les 
Legiftres  de  recettes  &  dépenfes. 

2.  II  devoit  y  en  avoir  deux ,  l'un 
fous  le  titre  d'ancien  &  mi-triennal , 
lautre  fous  le  titre  d'alternatif  &  mi- 
ctiennal. 

5.  Ces  premiers  Commis  dévoient 
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faire  •  comme  on  vient  de  le  dire  , 
en  l'abfence  des  Receveurs  généraux, 
toutes  leurs  fondions ,  &  principale- 
ment la  recette  du  prix  des  ventes 
àe$  bois  des  Eccléfiaftiques  &  Com- 
munautés ,  tant  régulières  que  fécu- 
lières,  même  des  frais  taxés  par  les 
Grands-Maîtres  pour  les  vifitcs ,  ba* 
livages ,  martelages ,  ventes  &  adju- 
dications ,  journées ,  recollemens  & 
dutres  droits  qui  dévoient  être  payés 
par  les  Adjudicataires,  pour  être  les 
deniers  employés  par  lefdits  Com- 
mis ,  fuivant  leur  deftination  ,  foit 
que  les  adjudications  fuflènt  déjà  fai* 
tes  ou  à  faire ,  même  les  prix  des 
bois  dont  les  termes  étoicnt  échus, 
&  dont  les  deniers  n'étoient  ^jas  en- 
core employés ,  ou  portés  au  Tréfor 
Royal  9  foit  aufli  que  les  adjudica- 
tions faites  auparavant  fuflfent  à  la 
charge  d'en  remettre  le  prix  au  Trc- 
for  Royal ,  ou  aux  mains  d'un  no- 
table Bourgeois  ou  ailleurs  ;  fur  tou- 
tes lefquelles  fooimes  lefdits  premiers 
Commis  dévoient  retenir  un  fol  pour 
livre,  pour  droits,  ports,  voitures 
&  autres  frais  de  recouvrement. 

4.  Ils  dévoient  encore  avoir  un 
denier  pour  livre  du  prix  des  ven- 
tes des  Bois  du  Roi ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires  ,  même  des  cha- 
blis ;  ce  dernier  faiféint  partie  des 
douze  qui  avoient  été  attribués  aux 
Infpeâeurs  ,  Confervateurs ,  &c. 

y.  Ils  dévoient  jouir  des  mêmes 
privilèges  &  exemptions  que  les  Re- 
ceveurs généraux, 

6.  Mais  pour  procurer  aux  Rece- 
veurs généraux  la  liberté  de  fe  choi- 
iîr  eux  mêmes  des  Commis  convena- 
bles ,  les  Offices  de  premiers  Corn* 
mis  furent  réunis  &  incorporés  à  ceux 
des  Receveurs  ,  avec  faculté  à  ces 
derniers  de  les  exercer  eux-mêmes  9 
&  jouir  dçs  éraolumens  y  attribués» 
fans  être  obligés  de  fe  faire  recevoir» 
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ni  prêter  nouveau  ferment  ;  ou  de  la  prudence  defquelles  on  confie  le 
«iémnir  &  vendre  lefdits  Offices,  mé-  foin  de  quelque  afifaire. 
me  d'y  commettre  toutes  fois  &quan-  2.  Les  Procès  concernant  la  ma- 
tes ,  fur  leurs  (impies  procurations ,  tière  des  Eaux  &  Forêts  ,  inftruits 
telles  perfonnes  que  bon  leur  fem-  par  Commiffaires ,  ne  tombent  point 
bleroit ,  pourvu  qu'ils  eufTent  vingt-  en  diftribution  ;  ils  doivent  être  rap- 
dsux  ans  accomplis.  portés  par  ceux  qui  les  ont  inftruits. 

7.  Ces  Office»  ont  été  enfin  fup-  Art.  10  du  tir.  2. 

primés  par  Edit  du  mois  de  Juillet  3.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 

i7iy ,  qui  donne  aux  Receveurs  gé-  les  Maîtres  particuliers  ont  toujours 

néraux  le  droit  de  faire  ,  au  lieu  des  Jo"  de  préfider  au  Jugement  des 

premiers  Commis .  la  recette  du  prix  rtocès ,  quoiqu'ils  aient  été  inftruits 

des  bois  des  Eccléfiaftiques  &  Com-  P"  '«  Lieutenans,  &  que  les  Lieu- 

munautés ,  tant  féculières  que  régu-  «««ans  ont  droit  d'aflîfter  aux  Juge- 

lières.  roye^  Receveurs  généraux  ">«"*  »  &  «Je  prendre  part  aux  épi- 

DBs  Domaines  &  Bois.                  -s  ^^  '  q"o»q«e  l«s  Maîtres  particuliers 

I.  COMMIS  C  Officiers  ).  Les  Sf  [  ^^'^  ^^  inftruâions.  roye^  les 

Officiers. des  Eaux  &  Forêts  exer*  rt^}?^V:fJIZ?^.:^^!l'!:'jJ'L?î!^ 
çant  par  commiflîon  »  doivent  jouir 


Lieutenant  &  Maistre  particu- 
lier. 


pendant  le  temps  qu'elles  fubfiftent.        ..Comotss  Aires  de   Marine. 

^ve^n. w   Tk '2  •  r^ol  •    ,  font  des  Officiers  dont  le  principal 

exemptions    attribués  aux  Oinciers  ^_  i  •    a  j      -r      i     t>  •       ^"i^ 

^A..^,A^^^  ..•*  ^    A  ♦  ^  j.  -•.  emploi  eft  devifiter  les  Bois  que  les 

pourvus  en  titre.  Art.  odutit.  2.  1%   \.'     r  ^  j^  i    x       1  •    r  • 

'^  ^    Ti  r    .       •  1.    Li-  ^    j  Particuliers  ont  déclare  vouloir  fai- 

f,i?ê  tegift^"  JuTco^Son:  "  abattre    pour  reconnoîcre  &  mar- 

aux  Cham|es  descomptes.  ouBu-  TAS^:^ '''''''   *"  '^'^'" 
^r  ^«  ,F'°3nc«:  ,uge  par  Arrêt         ^^  j,  ^^  «xprefTément  défendu  a« 

du  Confe.1  du  13  Décembre  17.12.  Commilfaire  de  Marine  de  donnet 

3   Ils  ne  font  pas  même  obligés  ^„,„„,,  permtffions  aux  Propriétai- 

de  fe  faire  recevoir  aux  Tables  de  ^^  j.^j,^J^^  i^„„  g^j^    ^^J^^^  ç^ 

niarbre    ,ugé  par  Arrêt  du  ConfeU  „^;,  j„  .       ^^  ,3  Déclaration  faite 

du  ip  Août  175  8.  ^^  Q^^^  jg  ,^  Mdttife ,  à  peine  de 

4.  Les  Gardes  exerçant  par  com-  jç^eurer  refponfables  en  leur  privé 

«iffion .  excepté  ceiuc  des  Maitrifw  „^„   j^,     y     g,  ^„^„^^3  ^^^^^ 
de  Paris.  Fontainebleau    Crecy  &  rOrdonnance  contre  ceïx  qui 

Sefanne,  ne  font  tenus  quàfe  faire  Ji,^^^^,  fans  déclaration. roy^îB^a 

recevoir  aux  Sièges  des  Maitnfes  .  ^^  construction. 
fans  faire  enregiftrer  leurs  commif-         Commissaire*  des  Chasses." 

fions  aux  Chambres  des  Comptes  ou  Ces  Officiers  ont  été  Aipprimés  pat 

^;S^S::C^:£^t^  ordonnance  de  r.5p.V  4.  d« 
let  1728  .  avec  Lettres-Patentes.  ^f  COMMISSION  eft  la  fiibdé- 

CoMMis,,  Gardes  -Ventes,  légation  ,  &  le  pouvoir  qu'on  dop- 

Fffyei  Facteurs.  ne  à  un  Jugé ,  d  inftruir*  un  Procès , 

X.  COMMISSAIRES,  en  gêné-  de  faire  une  viiîteou  unedefcente. 

Jal ,  foot  des  peifooneft  shoifies .  à'  ^c.  d'exercer  quelque  charge ,  &c. 

-Tij 
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2.  Les  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  ne  peuvent  adrefler  leurs 
Gommiffionspourinftrudions  ou  vï- 
Htes  ,  qu'aux  Officiers  des  Maîtrt- 
fes» 

Ce  qui  concerne  les  commiffions 
pour  inftruire  fe  trouvera  fous  te 
mot  Instructions  ;  ce  qui  concerne 
les  Commiffions  pour  vi(îtes ,  fous 
le  mot  Visites. 

3.  Commissions  pour  jl' exer- 
cice DES  Charges  vacantes.  Les 
.Grands- Maîtres  peuveiK  commettre 
à  la  place  des  Officier»  qu'ils  ont 
interdits  pour  abus  &  malverfattons, 
jufquà  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
ment ordonné  par  Sa  Maiefté*.  Ait. 
f  Se  ydutit.  3. 

4.  Mais  ils  ne  peuvent  domier  au* 
cunes  Commiffions  indéfinies, potu: 
exercer  à  la  place  des  Officiers  ab- 
fens  ou  décédés  ;  \ugé  par  Arrêt  dû 
Confeil  du  y  Mai  idpi  >  qui  caffit 
«ne  Commiffion  donnée  par  le  fieur 
Savary  ,  Gr^ml- Maître  des  Eaux  & 
J'oréfs  de.  I^uen ,  le  26  Odobre 
3  65^0 ,  au  fieur  Dallet  (ils  »  pour 
feire  les  fonâions  de  Procureur  du 
Roi  en  ta  Maîtrife  de  Caudebec  * 
au  lieu  &  place  du  (ieur  Dallet  père , 
fediiànt  valétudinaire.  Faitdéfenfes 
audit  Dallet  fils  de  Ce  fervirde  cette 
Commiffion  ,  fauf  au  iieur  Savart 
te  au  Maître  Particulier  de  Caude* 
bec ,  à  commettre  e»  cas  d'indifpo- 
fitiou  ou  d'^bfence  du  Procureur  du 
Roi ,  perfonoes  fuffifantes  Sor  capa-. 
blés,  par  Commiffions  particulière», 
fut  chaque  affaire  dont  l'expédition 
fe  pourfuivra  pendant  Tindifpofi- 
lion»  ou  l'abfence  du  Procureur  du 
Roiv 

-  y.  Aut«  dtf  1 5  Décembre  1712  , 
qi|t  cafle  une  Commiffion  donnée  l«r 
ajSeptembre  171a  par  le  fieur  Ma- 
cIoc^Grand^Maîtce  des  Eaux  &  Forets 
w^CJiampagpej,  au  fieuc    Martin, 
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pour  faire  les  fondions  de  ProcO* 
reur  du  Roi  en  la  Maîtrife  de  Chau« 
mont-en-Baffigni ,  jufquà  ce  qu'il 
eût  obtenu  des  provifions.  Fait  dé- 
fenfes  audit  fieur  Maclot  &  autres 
-Grands'Maîtres ,  de  donner  de  pa* 
reilles  Commiffions  indéfinies  ï  iarf 
en  procédant  à  leurs  vifites ,  ventes , 
&  réformations»  ou  en  leurabfence 
aux  Maîtres  Particuliers  ,  à  commet- 
tre à  la  place  des  Officiers  décédé» 
^ou  abfents ,  pour  chaque  {ait  parti<- 
culier,  &  pour  cas  qui  requièrent 
célérité  feulement;  pourvu  que  lea 
ibnâions  n'en  appartiennent  fuccef^ 
fivement  à  d'autres  Officiers  fuivanf 
l'Ordonnance  de  i65p.  f^oy$i  Ae- 

SENCB. 

5.'  En  effet  les  Grands  Maîtres  ou 
Maîtres  Particuliers  ne  peuvent  don- 
ner de  Commiffion  pour  des  fbno 
tions  qui  appartiennent  fubfidiaire* 
ment  à  ua  autre  Officier  ;  en  ce  cas 
cet  Officier  pourroit  fe  pourvoir  ,  & 
fe  plaindre  de  la  fpofiation  de  (es  pré- 
rogatives ;  comme  le  Lieutenant ,  fi 
Ton  commettoit  à  Texercice  de  la 
Charge  de  Maître  particulier. 

7.  Sur  quoi  il  faut  remarquer, 

Su'ayant  été  depuis  ces  Arrêts  créî 
es  Offices  de  Subftituts  ,  qui  ont 
été  réunie  aux  Offices  des  Procureurs 
du  Roi,moyennant  fi^nanceflesProcu- 
reurs  du  Roi  font  en  droit  de  fe  fairQ 
remplacer  par  qui  bon  leur  (emble» 
pourvu  que  cesCûmmiffaires  aient  Tes 
qualités  requifes.  ^oyeij^Sv^sTiTVTs^ 
*  8.  C^eft  aux  Grands  -  Maîtres  de 
commettre  des  Gardes  pour  la  con- 
/ervation  des  Forêts ,  depuis  que  lesf 
Offices  en  titre  ont  éf^  fupprimésr 

f^oyci  GARDESr 

I.  COMMITTIMUS,  eftuw 
droit  ou  privilège  accordé  par  le 
Roi  à  quelques  particuliers  &  Corn-- 
oAidautés  de  plaider  ou  défendre  en 
{fremiite  kiftaoçe^  devant  d'autres 
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^uges  que  ceux  à  qui  la  (?onnoî(Tâncé 
des  matières  donc  il  s'agit ,  eft  attri- 
buée par  leur  établifremen% 

2.  En  matière  d'Eaux  &  Forets 
on  ne  peur ,  en  vertu  de  Commiai* 
mus  ,  ou  de  quelquaucre  privilège 
que  ce  foit ,  demander  ni  défendre 

Îue  devaift  les  Juges  des  Eaux  & 
orêts.  Art,  o  du  titre  premier* 

3-  Cette  cUfpofition  eft  une  fuite 
de  Tarr.  premier  du  tit.  premier  ,  qui 
porte  »  que  les  Jir^es  établis  pour 
»  le  fait  des  Eaux  &  Forérs ,  connoî- 
»  tront  tant  au  civil  qu'au  criminel , 
^  de  tous  différends  qui  «ppariien- 
»nenc  à  la  matière  des  Eaux  & 
'»  Forêts  i  entre  quelques  perfonnes, 
>i  &  pour  quelque  caufe  qu  ils  aient 
»  été  intentés.  De  l'art.  14  du  même 
»  titre ,  par  lequel  Sa  Majefté  fait  ex- 
»  prefles  défenfes  à  tous  Prev6:s , 
yi  Châtelains ,  Viguiers  ^  Baillifs  9  Se- 
»  néchaux,  Préfidiaux  &  autres  Juges 
M  ordinaires ,  Cortfols ,  Gens  tenant 
»  les  Requêtes  de  THôrel  &  du  Pa- 
so lais,  auGrandConfeily  même  aux 
>»  Cours  de  Parlement  en  première 
M  Iivftancè,  de  prendre  connolflTance 
97  des  matières  a  Eaux  &  Forets,  &c. 

3>  Et  des  art.  1 1  du  tit.  2a,,  ôc  ^  du 
09  tit.  26  de  la  morne  Ordorniaoce  , 
9»  qui  portent  que  tous  Seigneurs,  £c- 
»  cléuaftiques  &  Commurwutés  pour- 
jo  ront  (é  pourvoir  devant  les^  Grands- 
»  Maitres^ ,  ou  les  Officiers  des  Maî- 
aotrifes,  cont-re  ceiuc  qui  teur  auront 
9»  fait  tort  dans  leurs  Eaux  &  Forêts , 
>y  fans  que  les  Défendeurs  »  de  quel-»* 
arque  quialité  qu'elles  foient ,  puiflènt 
M  décliner  la  Jurifdiâion. 

4.  Elle  (e  trouve  confirmée  pat 
rarrr2ydutit.  ^  de  l'Ordonnance  ci- 
vile de  i66j  f  qui  porte  yy  que  les" 
3»  caufe»  &  procès  cancernant  le  Do^* 
jv  maine  ,  &  ceux  où  les  Procureurs 
»du  Roi  feront  feuls  Parties,  ne^ 
j»poui?roAt  être  ivo<|aes  des  Sièges^ 
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35  ordinaires  en  vertu  deC<?/n//»/m/7itt/« 

y.  Et  par  Tart.  26  du  même  titre  i 
qui  porte  y*  que  les  caufes  pendantes 
»  au  Grand  Confeil ,  Chambres  des 
»  Comptes ,  Cours  des  Ay  des ,  Cours 
»des  Inonnoies ,  Eleâions,  Greniers 
»  à  Sel ,  &  autres  Jurifdiâions  ex* 
yy  raordinaitres ,  &  dont  la  connoi(^ 
»  fance  leur  appartient  par  le  titre  de 
»Ieur  étabiiflement  ou  par  attribua 
-»  tîon  ,  ne  pourront  être  évoquéet 
»  en  vertu  de  Committimus^  ^oyt:^ 
TArrêt  du  8  Juin  17J(f. 

Ces  Loix  ont  prévalu  fur  la  pré- 
tention même  des  Parlemens,  (que 
leurs  Membres  ne  peuvent  être  jugé» 
que  par  eux),  ainli  qu'il  paroît  par 
un  Arrêt  du  Confeil  du  7  Mai  1 6%6  ^ 
qui  ordonne  que  la  procédure  corn-* 
mencée  à  la  Table  de  Marbre  de 
Metz ,  contre  le  fieur  Lefevre ,  pour 
malverfations  commifes  dans  l'exer- 
cice de  la  Charge  de  Lieutenant  enla( 
Manriiê  »  fentcominuée  à  laTablo 
de  Marbre  nonobfiant  la  réclamation 
du  Parlement  de  Metz  »  dont  ledin 
fieur  Lefevre  étoit  alors  Confeiller* 

7.  De  même  fur  la  prétention  de<* 
OfBciers  des  Cours  des  Aydes  ^  ainfi 
qu'il  paroît  par  un  Arrêt  du  jCon* 
leil  du  6  Avril  17 j  1 ,  aui  ordonnd 
que  la  procédure  extraordinaire  conw 
mencée  en  la  Makrife  de  Bordeaux  ^ 
pour  fait  de  Chafle ,  à  la  requête  dil 
fieur  Rageneau ,  CoiWeiller  au  Parle-' 
ment  de  Bordeaux,  contre  le  fieu^ 
Dupin ,  Préfident  en  la  Cour  des  Ay-' 
des ,  fera  continua  ^fqu  à  Sentences 
définitive  irtclufivement  ^  fauf  Kap^ 
pel  ;  fait  défenfes  aux  Officiers  de  U 
Cour  des  Aydes  de  troubler  à  l'ave-* 
nir  ,  fous  quelque  prétexte  que  çfi 
foit  f  les  Officiers  de  la  Maîtrite  dans^. 
l'exercice  de  la  Jurifdidion  qui  lew 
efl  attribuée.- 

8.^  De  même  (ur  le^  évdcatk>n(# 
^^i^^  i^CofMùiùmus  au  Confeil 
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<m  aa  Parlemeoc,  ainfî  qu'il  paroh 
par  on  Arrêt  du2f  OâoDre  1704 , 
contre  la  Dame  de  Fenquieres. 

Au^re  da  18  Mai  171 1 ,  contre 
le  Prirxe  de  Tin^ri. 

Autre  du  28  Juin  1729  ,  contre 
TAbbé  de  S.  Fleurant-le-Vieil. 
•    Aurre  du  23  Février  \J^S  ^  con- 
tre le  ficur  Marquis  d' A rcy  ,  rappor* 
té  fous  le  mot  Garennes. 

COMMITTIMUSACCOID*  AUX  OF- 
FICIERS DES  Eaux  &  Forests.  f^oyc^ 
Causes  commises. 

COMMUNES.  Sont  les  bow . 
prés ,  marais  »  ifles  ,  pâtis ,  landes  , 
bruyères  &  pâtures  ,  qui  appartiens 
nent  à  des  CommuiUutés  a  Habi- 
(ans. 

Les  biens  de  cette  nature  appar- 
tiennent à  tous  en  commun,  &  ne 
peuvent  être  partagés,  «c  C'eft  une 
9» exception  de  la  règle  de  droit, 
9»  ne  quis  in  communiant  remantrt  co* 
»  gatur ,  parag.  I .  infi.  Je  rerum  divi- 
njionef  Jovet  verbo  ufages  ». 

Ils  ne  peuvent  être  aliénés  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine 
contre  les  Confuls  •  Echevins  »  Pro- 
cureurs  »  Syndics  9  ou  autres  chargés 
des  affaires  des  Communautés ,  qui 
nuroient  paifê  les  contrats ,  ou  feu- 
lement affifté  aux  délibérations  te- 
nues icet  efiètf  de  5000  liv.  d'a- 
mende folidaire  au  profit  des  Hô- 
pitaux des  lieux ,  &  contre  les  ac* 
quéreurs  de  nullité  des  contrats  & 
perte  du  prix  des  acquifitions ,  auflî. 

Kplicable  aux  Hôpitaux.  A^#y«{  la 
îclaration  du  mois  d'Avril  i66j. 

Ils  ne  peuvent  être  failis  pour  det<> 
ttê  ;  jugé  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Aydes  du  ^y  Avril  idji ,  rappor- 
^  au  Journal  des  Audiences ,  tom. 
premier ,  liv.  7  9  chap.  premier^ 

Les  arbres  épars  qui  fe  trouvent 
^^r  les  Communes  appartiennent  à 
la  Communauté ,  Hi  Qon  au  Seigneur  ; 
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jugé  par  Arrêts  da  Parlement  de 
Bretagne ,  6t%  a  Avril  1618  &  . . 
.  .  •  •  ]6p2  rapportés  par  Da&i!, 
&  par  Arrêt  du  CoofeU  du  1 1  No- 
vembre 17^8»  qui  confirme  um 
Sentence  rendue  en  la  Maitrife  de 
Nantes  contre  le  fieur  •  •  •  pour  8 
i  p  arbres  qu'il  avoir  îàtt  abattre, 
comme  Seigneur  fur  les  Communes 
de  St.  Etienne  de  Montluc  &  Cor- 
demais. 

Lorfque  les  Commtu:es  font  de 
la  conceflion  gratuite  des  SeigiwHSf 
fens  charj^es»  redevances,  prdb- 
tions  ou  (ervitudes ,  le  tiers  en  peu 
être  diftrait  &  féparé  à  leur  profo, 
s'ils  le  demandent .  &  que  les  den 
autres  tiers  fuffifent  pour  la  Coa* 
ffiunauté  :  finon  le  partage  n'a  lieo> 
&  alors  les  Seigneurs  n'ont  w  k 
droit  d'ufage  comme  premiers liabi* 
tans.  Art.  4  &  f  du  tit  2/. 

Pour  les  contefb^ions  qui  peuTCot 
naître  entre  les  Seigneurs  &  I»  Vaf* 
faux,  fur  cette  difpofition  encisf^ 
Us  deux  autres  tiers  fi^fcni  pw  1^ 
Communauté ,  il  faut  avoir  rccoun 
aux  coutumes  &  ufages ,  paifquclet 
Ordonnances  n'établiflent  aucuncre- 
gle  à  cet  égard  t  Perrière  afforeoM 
les  Seigneurs  ne  peuvent  dcmaDdcr 
le  partage,  files  Communes  ne  wor 
au-  deffus  de  cinquante  arpeos ,  &  ci» 
un  Arrêt  du  24  Mai^  i6j8  rappoj* 
au  Journal  des  Audiences,  qui  '* 
ainfî  jugé.  Jovet  dans  fa  BibliotKje 
fait  mention  du  même  Arrêt,  &(tt 
ravoir  entendu  prononcer. 

M.  deFreminviUe  dans  fa  I^ 
que  univerfelle  des  droits  "^'^^ 
rîaux  ,  remarque  que  toutes  ]f^ 
donnances  ont  tendu  à  favonferj 
Communautés ,  parce  qu'ellcs^tt»JJ 
portent  les  charges  publiques»  *^ 
fi  on  leur  ôte  leurs  communes,  ^ 
ne  feront  plus  en  état  d'y  fu^^^* .   i 

Quelques  fois  le  ConfcU  a  PS' 
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k  propos  d'adoucir  la  claufe  qui  porte» 
que  le  parcage  n'aura  lieu  quand  les 
deux  fiers  ne  feront  pas  fuffifans ,  &c. 
en  ordonnant  alors  que  le  Seigneur 
auroit  une  certaine  portion  par  for- 
me de  cantonnement,  ^(ryej  au  Re- 
cueil ,  l'Arrêt  du  7  Avril  17/0 
entre  le  Seigneur  &  les  Habitans 
de  Lere. 

La^onceflîon  ne  peut  être  réputée 
gratuite  de  la  part  des  Seigneurs  » 
û  les  Habitans  ne  font  exempts  de 
toutes  charges  &  redevances  ;  &  s'ils 
paient  quelque  chofe  en  argent, 
corvées  ou  autrement  »  la  concedion 
doit  pafler  pour  onéreufe,  quoique 
les  Habitans  n'en  repréfencent  pas 
le  titre  :  alors  il  ne  fe  doit  faire  au- 
cune diftraâion  au  profit  du  Sei- 
gneur ,  qui  n'aura  que  le  droit  d'ufage 
en  la  manière  accoutumée.  Art.  j 
du  tir.  2y. 

Les  parcages  er--.re  les  Seigneurs 
&  les  Comn>unaucés  doivent  être 
faits  par  les  Grands- Maîtres  en  cotr- 
noiHance  de  caufesfur  les  titres  re- 
préfentés  <  par  avis  &  rapports  d'Ex- 
perts &  les  frais  payés  par  les  Sei- 
gneurs &  les  Habitans  àpropoicion 
du  droit  qu'ils  auronc  en  la  chofe 
parcagce.  Arc.  ip  du  tic  aj. 

Les  anciennes  Ordonnances  ap- 
prennent à  juger,  de  la  validité  des 
titres  qui  feront  préfentés  par  les  Sei- 
gneurs: celle  d'Henri  III  donnée 
aux  Etats  tenus  à  filois  en  Novembre 
iy7<5,  confirmée  par  Edit  dono^  à 
P«:is  en  Mai  1S79  *  ^^^'  ^S^,  portei 
e»  termes  formels  ,  »  enjoignons  à 
»  DOS  Procureurs  faire  informer  dili- 
»  geamment  &  fecretteroent  ceux  qui 
^de  leur  propre  autorité  ont  ôté  & 
30  fouftrait  les  lettres  »  titres  &  autres 
»  enieignemens  de  leurs  fujets  pour 
»  s'accommoder  des  communes  dont 
y»  ils  jouifloient  auparavant  ,  &  fous 
»  prétexte  d'accord  les  ont  forcé  de 
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»  fe  foumettre  à  l'avis  de  telles  per- 
5>  fonnes  que  bon  leur  a  femblé  ;  & 
5î  en  faire  pourfuite  diligente  ;  décla- 
»  rant  dès  à  préfent  telles  fubmif- 
9>  fions  ,  compromis  9  tranfaâions 
»  ou  Sentences  arbitrales  ainfi  faites 
>>  de  nul  eflPet.  Saint-Yon  ,  liv.  pre* 
j>mier,tit.  32,art.  ^. 

Les  portions  échues  aux  Habitans 
demeurent  franches  &  déchargées  de 
toutes  fervitudes  ,  fans  que  les  Sei* 
gneurs  puiflent  v  prétendre  aucun 
droit  d'ufage  ,  cnauffage  ou  pâtura- 
ge ,  pour  eux  ni  leurs  fermiers ,  do- 
meftiques ,  chevaux  &  beftiaux ,  art. 
6  du  tit.  2j  de  l'Ordonnance  de 
166$. 

Lorfque  dans  les  pâtures ,  marais , 
prés  &  pâtis  échus  aux  Habitans ,  ou 
tenus  en  commun  fans  partage ,  il  fe 
trouve  des  endroits  inutiles  &  fuper- 
flus  ,  dont  les  Communautés  puiflent 
fe  pafler  fans  diminuer  le  pâturage  p 
ils  peuvent  être  donnés  à  ferme  fur 
un  réfultat  d'aflèmblée  faite  dans  les 
formes  pour  une  ,  deux  ou  crois  an- 
nées ,  par  adjudication  des  Offi- 
ciers des  lieux  fans  frais  ;  pour  le  prix 
en  provenant  être  employé  aux  répa- 
rations des  Paroifles  dont  les  Haoî- 
fans  font  tenus  ,  ou  autres  urgentes 
affaires  des  Communautés ,  art.  7  du 
tit.  25*. 

La  part  des  Habitans  en  la  pêche 
doit  être  donnée  à  ferme ,  par  adju* 
dication  en  l'Audience  ou  place  or-^ 
dinaire  à  tenir  les  plaids ,  pai^  le  Juge 
des  lieux  en  préfence  du  Procureur 
d  office  &  du  Syndic  de  la  Paroifle, 
au  plus  offrant  &  dernier  enchérif- 
feur  y  faixs  frais  ni  droits  »  après  deux 
publications  aux  Prônes  des  Méfies 
raroiflîales  &  aux  deux  Marchés  pu- 
blics» pour  être  le  prix  de  l'adjadi- 
cation  employé  aux  réparations  de 
FE^life ,  &  autres  dont  les  Habitans 
peuvent  être  ttoas,  ou  aux  nécefficés 
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plus  prenantes  de  la  Communauté. 
Art.  1 7  du  tir.  2^. 

Il  eft  défendu-à  tous  les  Habitans, 
autres  que  les  Adjudicataires ,  qui  ne 
peuvent  être  plus  de  deux  en  chaque 
Paroifle  ,  de  pêcher  en  aucune  ma- 
nière 9  même  à  la  ligne  ,  à  la  main 
ou  au  panier ,  dans  les  eaux ,  riviè- 
res ,  étangs ,  fofles ,  marais  &  pêche- 
ries communes  ,  nonobftant  toutes 
coutumes  &  poflertîons  contraires ,  à 
peine  de  trente  livres  d'amende  &  un 
mois  de  prifon  pour  la  première 
fois ,  &  de  cent  livres  d'amende  & 
banniflement  de  la  Paroifle  pour  la 
récidive.  Art.  18  du  tit.  25*. 

Sur  l'adminiftration  des  biens  com- 
munaux ,  vovei  au  Recueil ,  les  Or- 
^lonnances  de  M.  le  Grand  -  Maître 
des  Eaux  &  Forêts  de  Paris ,  des  4 
Janvier  1747 ,  20  Mars  1748  ,  & 
jy  Mars  i75'7. 

•   Des   pâturages  communs,   f^oyei 
Pasturages, 

Des  Bois  appartenant  aux  Com- 
munautés, ybyei  Bois. 

Des  peines  &  amendes  pour  dé- 
Kts  commis  dans  les  eaux ,  prés ,  pa- 
ris &  bois  communs,  f^oyei  les  mots 
Amendes  &  Restitution. 

Toutes  aâions  concernant  les  ufa- 
ges ,  communes  ,  landes,  marais,  pâ- 
tis, pâturages,  panages,  poiflbns  & 
glandées  ,  font  delà  compétence  de? 
Oflîciers  des  Maîtrifes ,  art.  2  du  tit. 
premier ,  confirmé  par  Arrêt  du  Cou* 
feil  du  24  Mai  1707  ,  oui  maintient 
les  Officiers  de  la  Maîtrile  de  Chinon 
dans  le  droit  de  connoître  des  ma- 
tières concernant  les  marais  >  pâtis  & 
communes  des  Paroiffes  dans  l'éten- 
due de  la  Maîtrife  ,  &  de  faire  ou 
homologuer  les  baux  à  ferme  de  ces 
biens;  fait  défenfes  à  tous  autres  Ju- 
ges ,  même  aux  Intendans  &  leurs 
Subdélégués ,  d'en  prendre  connoif- 
ftnce  ,  8c  aux  Parties  de  fe  pourvoit 
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pour  raîfon  de  ce  ailleurs  qu'en  la 
Maîrrife  en  première  inftance,  à  peine 
de  nullité ,  câfïàtion  des  procédures, 
&  de  cinq  cent  livres  d'amende. 

Autre  du  6  Janvier  175P  >  qui  or- 
donne que  les  art.  2  du  tic.  prem/er , 
Î&  20  du  tit.  ^y  de  rOrdorinaDcc 
e  i65p  ,  les  Arrêts  &  Réglemcm 
rendus  en  confequence  ,  notamment 
celui  du  ip  Juin  1751  ferontexécn- 
tés  félon  leur  forme  8c  teneur  ;  ccfai- 
fant  les  Officiers  de  la  Mahrife  de 
Caën  connoîtront ,  à  l'exclufion  dcf 
Juges  ordinaires  ,  de  ce  oui  concerne 
les  prairies  de  Caen  »  Louvigni& 
autres  qui  font  communes  après  Jei 
fécondes  herbes,  tant  pour  les  entr^ 
prifes  faites  &  à  faire  lur  le  pifurage 
commun  d'icelles  ,  que  pour  régler 
la  manière  d'en  ufer  ;  fait  défcnfesau 
fieur  de  Louvigni  de  porter  pareilJci 
matières  devant  fon  Sénéchal ,  &  ao 
Sénéchal  d*en  connoître  à  peine  de 
nullité  ,  cafTation   des   procédures, 
yoo  liv.  d'amende  ,  &  de  tous  d(f- 
.pens,  dommages  &  intérêts  ,&a  ce 
qui  fera  lu  ,  publié  &  affiché  par-tour 
où  befoin  fera  ,  &  exécuté  nonobflant 
oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
eues ,  &c.  pour  lefquelles  ne  fera  di^ 
feré ,  &c. 

Autre  du  20  Février  1742  ,  qw 
fait  défenfes  à  tous  Juges  ,  Gruyen 
ou  ordinaires  desSeigneurs>  de  pren- 
dre connoifTance  des  ufages ,  délits f 
abus  &  ma}verfations  commifes  dans 
les  Eaux  &  Forets  des  CommuiMii- 
tés  9  &c. 

Autre  du  51  Juillet  1742,  ?" 
ordonne  que  les  articles  2  &  14  ^'^ 
tit.  premier  ,4  fc  20  du  tir.  2f  àc 
l'Ordonnance  de  166^  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ;  efl 
conféquence ,  fans  s'arrêter  à  unArrct 
du  Parlement  de  Paris,  &c.  les  nom- 
més Pluget  ^  Guenin  feront  tenus  d« 

répondre  ep  la  Maîtrife  de  BarW* 

^  Jemi 
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Si^ne  far  l!a(ngnatioB  à^oxdonnéel 
laKequête  du  rrocureur.du  Roi,pour 
av^ir  enlevé  àts  terres  &  gazons  Air 
les  commuiies  de  la  P^rovfle  4e  Bal'- 
noft. 

Autre  du  2f  Juin  1744 1  qui  or- 
donne qu  vine  Sentence  rendue  en  la 
Maitrife   de  Rhodez  le  23  Juillet 
1:74-2.,  au  fujet  du  cours  des  eaux  & 
4u  défrichement  d*u(ie  portion  de 
.^laraîs  &  pâtis  communs  de  la  Pa- 
rpiilè  de  Viatelies  «  portant  déf^^fes 
aux    Parties  Je  procéder  ailleurs  ,  À 
feint,  de  nuUiti ,  cuffation  ^Uprodiw- 
res  ^  mille  livres  ^amende  ,  .&  4e  toMS- 
4cp^ns   ,  Jçwmage^  &  ineerics  ,  fira 
jt^tcutiefdQn  fa  forme  &  teneur  ,  &c. 

A4itre  du  22  Décembre  i7CO,.c[uî 
maintient  les  Officiers  de  la  Maîtiife 
:^e  Saint  Diziec  dans  le  droit  de  faire» 
^  l'exclunon  des  Officiers  Munici- 
paux, les  adjudications  tant  des  bois 
^e  des  communes. 

Autre  notable  du  2  Septembre 
«7^5',  qui  caflfe  une  adjudication 
faite  le  14  Avril  175'f  par  le  fieur 
LoKain  Subdélégué  de  vJ[^  l'Inten- 
dant de  Châlons ,  des  prés  ,  pâtis  & 
(Iroits  de  pèche  appartenfint  à  la 
^communauté  des  Habitans  de  Poif^ 
ions  ;  fait  défenfes  à  ce  Subdélé^ué 
'  de  faire  à  l'avenir  de  pareilles  adju* 
dications  faufaux  Habitans  à  fe  re- 
xirer  vers  M,  TcUes/jr^nd  Ma^ître  du 
I)épartement  de  Champagne  ,  pour 
.^txe  fait  une  nouvelle  adjudication, 
conformément  à  ce  qui  eft  ptefcrit 
par  les  articles  7  &  17  du  lit.  ;2j  de 
lOrdonnance  de  jjS6g. 

Autre  du  14  Septembte  i'JS6y 
rqui  ojrdonce  que  les  adjudications  ou 
fermes  des  communes  de  la  ParoiHe 
de  Cheville,  ne  pourront  être  faites 
>que  par  le  GTaod-Maître  ouïes  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife. 

Autre  dti  2  Novembre  17^5,  qui 
'  prdonne  que  les  Habitons  des  Cony* 
farâe.  % 


eoM       in. 

ffiunam&  de  la  Province  de  Cham^  , 
pagne  feront  tenus  de  fe  conformer 
aux  articles  2  du  tit.  premier ,  7  >  12 
&  17  du  tif.2X  ^®  rOcdonnance  de 
\66f^  >  en  ce  qui  concerne  les  adj^u^ 
dications  des  pâtis ,  ufages .  commu- 
nés ,  rivières  &  bois  taillis  -;  fait  dé- 
fenfes aux  Intendans  &  tous  autres  ' 
d'en  connaître  ^  &c  ^qy^  au  Rc- 
cueiL 

Autre  du  4  Oôobre  I75'7,  qui 
maintient  Jes  Officiers  diss  Maitiji^es 
d^ns  le  droit  dp  connaître  à  rexclu- 
^Qn  de  tous  autres  Juges  ^  de  ce  qui 
conoeme  l.es  4>rés  #  patis,  landes  âc 
marais  appartenant  aux  Communaux 
tés  dHabitans ,  foit  pour  entreprifes 
f^r  iceux ,  pu  pour  lit  manière  d'en 
ufei:« 

Autre  da  J 1 
çaffe  un  Arrct 
ce  qu'il  ordonr 
teftation  pour  ( 
communes  de 
les! 
d'y  procéder  ;  c 
I7y8,que  pou 
ties  procéderoi 
gemao  jufquà, 
çlufivement .  /  ^ 


très  ce,ux  açs 


29  Mars  1740  ,  par  lequel  Sa  Ma* 
jefté  évoque  à  foi  &  à  fon  Confeil 
rinftance  d'entre  les  Doyen  ,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  TEglife  Ca- 
thédrale deChâlons-fur-Saone ,  com- 
ijpe  Spiçnjgursde  laParoifle  de  Chami- 
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pigneul  6c  les  Habitans  ivtdlt  Iiett  ; 
fur  là  demande  de  triage  dés  prés , 
pâtis ,  bois  »  marais  Çc  autres  uTages 
étant  dans  l'étendue  du  lieu  de  Chtm- 
pigneul  ;  &  pour  faire  droit  fur  lefdt^ 
tes  conteftations ,  les  renvoie  devant 
le  (îeur  de  Courtagnon^Grand-Mattre 
des  Eaux  &  Forêts  de  Champagne , 
)ufqu'a  Jugement  définîtifinclufîve- 
ment,  fauf  l'appel  au  Parlement  de 
Paris* 

ao  Juin  1741  •  qui  ordonne  que 
fans  avoir  égard  à  une  Sentence  du 
Bailliage  deThionvîIle ,  ni  à  un  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Metz  que  SaMa- 
jefté  a  cafTé  &  annullé ,  les  Seigneur 
&  Habitans  du  lieu  de  S.  Ankange 
feront  tenus  de  porter  leurs  contefta- 
tipn.<?»att  fujet  du  partage  de  leurs  bois 
communaux,  devant  le  (ieur  Coulon, 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  du 
Département  de  Metz»  pour  erre  par 
lui  jugées  définitivement  ,  fauf  l'ap- 
pel au  Confeil  .  conformément  aux 
articles  a&  14  du  tit.  premier»  22 
du  tir.  3  ,4^,  12»  ip  &  20  du  tit.  2  j 
de  l'Ordonnance  de  1 66^. 

12  Septembre  1741  >  qui  cafTe  & 
annuUe  un  aâe  en  forme  de  régie* 
ment,  fait  le  18  Juin  1738  par  Icf 
Officiers  du  BailUage  de  Langres, 
pour  les  pâtis  &  communaux  des Pa- 
roifles  fituees  fous  le  reffort  de  ce 
Bailliage  ^  ordonne  que  fart.  20  du 
tit,  2  j  ,  les  Arrêts  du  Confeil  des  x6 
Mai  172^,  22  Février  172^,  ip 
Juin  173 1  ,  2p  Mars  1737',  ^  P^^" 
ticuliercment  celui  du  6  Mars  173^, 
feront  exécutés  félon  leur  forme  Si- 
teneur  'r  en  conféquence  fait  défenfes 
4itx  Oâiciers  du  Bailliage  de  Lan- 
gres»&  à  tous  aiures^de  troubler  à  fa- 
yenir  les  Officiers  des  Eaux  &  Forets 
dans  leurs  fondions  9  &i  de  prendre 
.cannoiflfance  des  prés  ,  p&is  com- 
muns» ni  du  partage  d'iceux>à  peine 
4"uuerdiâîan  &  de  5000  liv»  d'a^ 
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mende ,  qui  ne  poitrra  Itré  tipQtié 
'  cdmminatoire. 

ly  Janvier  1743  ,  qui  cafle  m* 
'  Jugement  de  la  Chambre  Souveraine 
des  Eaux  &  Forêts  de  Befançon ,  & 
'  ordonne  qilé  la  demande  en  partage 
de  bois  communs  formée  par  les  Ha«  ' 
bitans  de  Chantran  contre  les  Habi« 
tans  de  Reugni  fera  reportée  devant 
le  fleur  d'Auxi ,  Grand- Maître  dee 
Eaux  &  Forêts  de  Bourgogne,  pour 
être  procédé  au  partage  defdits  bois^* 
s'il  y  a  lieu,  conformément  aux  arti- 
cles 22  du  tir.  3  ,  &  ip  du  tir»  zf  de 
rOrdonnancc  de  1 66$. 

4  Février  1744  *  qm  caffe  une 
Sentence  rendue  au  Bailliage  de 
Caen  ,  au  fufet  du  partage  des  com- 
munes de  la  Paroiffe  de  Petiviile  , 
ordonne  aue  les  art.  2  &  14  du  tit; 
delà  Jurildiâion  ,  4  &  20  du  tit.  2^ 
de  rOrdonnance  de  166$  ,  enfemble 
les  Arrêts  du  Confeil  des  17  Août 
1700.  1$  Juin  1731  ,  6  Janvier 
I73P  ,  12  Septembre  1741  >  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ^ 
en  conféquence,  pour  ralfondu  par- 
tage demandé  ,  les  Parties  feront  te^ 
nues  de  fe pourvoir  &  procéder  ert 
premiereinttance  devant  les  Officier» 
de  la  Maîtrife  ,  jufqu  à  Sentence  dé* 
finitive  incluiîvement ,  fauf  l'appel  , 
&c. 

5*  Septembre  1 75*2  ,  par  lequel  Se  - 
Majeffé ,  fans  s'arrêter  aux  Arrêts- de 
la  Chambre  Souveraine  des  Elaux  & 
Forets  de  Befançon  ,  ordonne  que 
les  articles  22  du  tit.  3  ,  1 1  ,  ip  & 
20  du  tit.  25*  de  l'Ordonnance  de 
i(S5p  ,  enfemble  la  I>éclaration  du 
8  Janvier  171  y  ,  &  TEdit  de  Mai 
1715  y  feront  exécutés  félon  leur 
formé  &  teneur;  en  conféquence  le» 
demandés  formées  par  le  fieur  de 
Lampinel ,  ^Seigneur  de  Sainte-Marie 
en  Ciiaux  ,  devant  le  Juge  de  BruK 
che ,  pour  raifou  des  droits  qu'il  prf- 
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t«iid  dVoir  dans  la  forêt  de  Moil^ 
mort  »  dépendante  dans  la  Commu* 
nauté  de  Bruche  ,  feront  portées  de* 
vant  le  fieur  Fleuri  ,  Grand-Maître 
]  des  Eaux  &  Forêts  de  Bourgogne , 
pour  être  procédé  jufqu  à  Jugement 
définitif  inclufîvement  »  fauf  lapel 
auConfell. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  font 
bien  en  droit  de  connoître  de  toutes 
.  aâions  en  demandes  de  triages ,  &c« 
mais  il  n'appartient  qu'aux  Grands- 
Maîtres  de  régler  ces  partages  ,  art* 
.  a2  du  tit.  3  ,  &  15)  du  tir,  25-  »  con- 
firmé par  Anét  du  Confeil  du  14. 
Juillet  175-0.  Au  Recueil  vayci 
Triage. 

COMMUNICATIONS  QUI 
DOIVENT  ETRE  FAITES  AUX 
PROCUREURS  DU  ROI  DES 
MAITRISES.  Tous  décrets  de  Juf- 
tice ,  dénombremens ,  aveux ,  accen- 
cemens  ,  affeagemens  ,  contrats  , 
déclarations  ,  titres  nouveaux  ,  re- 
connoiflances  &  aliénations  des  hé- 
ritages de  toute  nature  fitués  dans 
l'enclos  &  aux  rives  des  Forets  du 
Roi ,  doivent  être  communiqués  aux 
Procureurs  de  Sa  Majefté  aux  Maî- 
trifes ,  pour  être  par  eux  préfentée 
aux  Grands.JWaîtres  ,&  fur  leurs  avis 
^tre  blâmés ,  fi  befoîn  eft ,  afin  qu'il 
ne  foit  rien  vendq ,  aliéné  ou.afFéagé* 
<jui  dépende  du  Domaine  de  Sa  Ma- 
§efté  «  a  peine  de  nullité  de  tous  ac- 
tes faits  fans  cette  formalité  ;  lefquels 
ne  pourront  faire  foi  contre  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  1  établiflemenc  d'aucuns 
droits  ou  fervitudes ,  ni  pour  Ja  pro- 
priété des  héritages  dans  les  aveux , 
dénombremens,  &c.  Art.  1 1  du  tit.  5. 

2*  Si  les  Procureurs  du  Roi  don-^ 
pent  de  leur  mouvement  quelques 
^onfememens,  ils  demeurent  refpon- 
fables  de  tous  événemens.  lèiJ. 

3 .  L'art.  8  du  tit.  27  répète  les  mê- 
fDies  difpoficions ,  &  ajqut<e  que  les 


c  O.M  ly; 

AVétOt  S  dénombremens  ;  cbntraei 
d'acquifitions  &  déclarations  »'  ne 
pourront  être  reçus  ,  vérifiés  >  enr»- 
giftrés  ni  enfainnés  aux  Chambret 
des  Comptes  ou  Bureaux  des  Finan- 
ces, ni  par  les  Seigneurs  particu* 
liers ,  ou  leurs  Officiers  ,  qu'après 

Ïu'ils  auront  été  communiqués  aux 
rocureurs  du  Roi ,  &  fur  leur  con« 
fentement ,  ou  le  jugement  des  oppo- 
fîtions ,  s'il  y  en  a  eu  »  dont  fera  fait 
mention  dans  les  aâes  de  réception  > 
enregiftrement  &  enfaifinement ,  à 
peine  contre  les  Officiers  de  mille 
liv.  d'amende  pour  la  première  con- 
travention 9  du  double  pour  la  fé- 
conde ,  &  de  perte  de  leurs  Charges 
pour  la  troifième  ;  contre  le  &i- 
gneur  ,  de  réunion  des  droits  féo- 
daux au  Domaine  du  Roi ,  &  con- 
tre les  particuliers  ,  de  confifcatioa 
des  biens  mentionnés  dans  les  aveux 
&  autres  aéèes  non  communiqués. 

4,  Tous  procès  verbaux  de  criées , 
affiches  &  publications  demaifons» 
terres  ,  bois  &  antres  héritages  ,  en 
fief  ou  en  roture ,  fitués  dans  l'en- 
clos, aux  rives  &  à  cent  perches  des 
Forêts ,  bois  &  buiflbns  du  Roi ,  doi- 
vent être  dépofés  aux  Greffes  des 
Maîtrifes  ,  quinze  jours  au  moins 
avant  les  adjudications  de^  décrets, 
pour  en  être  pris  comnmnication 
par  les  Procureurs  du  Roi  ;  &  ne  peu- 
vent les  décrets  être  adjugés  que  de 
leur  confaxtcment ,  ou  après  le  Ju- 
gemenrdesoppofitions,s'iI  y  enaeu, 
dont  il  doit  être  fait  mention  dans  les 
ades,  i  peine  contre  les  Juges  de 
mille  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière contravention ,  du  double  pour 
la  féconde, &  dé  perte  de  leurJ  Char- 
ges pour  la  troifième.^  Art.  7  du  titre 

Dans  cescommunîcations,  tes  héri- 
tages doivent  ctre  défignés  par  tenans 
&abomiflàns,  avec  leur  confiltance, 

y  îj 
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étenàae  f  nature, &  qualitl«  Art»  p 
du  tit.  ay. 

Il  dépend  des  Procureursdn  Roi . 
de  les  faire  réarpenter,  s'ils  foupçon- 
Bent  qu'il  y  aie  de  la  (raude-dans  les 
déclarations.  Jbid. 

Ces  réarpentages  fe  doivent  faire 
par  les  Arpenteurs  jiirés  des  Maîtri- 
fes  fans  frais. >  fi  les  e:ipr^ffions«  fe 
trouvent  fidèles,  &c  aux  frais  des  Par-^ 
ties,  fi  ces  ex^pre/Eons  ne  font  pas 
fincères^  Ihid. 

C'eft  aux  Maîtres  particulrers  à 
taxer  ces  frais.  liiJ. 

y.  Les  Procès -verbaux  de  réar- 
yentage  faks  en  exécution  de  cet  ar- 
ticle ,  doivent  être  affirmés  devant les^ 
Maîtres ,  &  regiflrés  aux  GrefiSss  des 
Maîtrifes.  Ihid. 

6.  Les  Procureurs  du  Roi  font  te- 
dus  de  donner,  dans  la  quinaaine  du 
jour  que  lesj?iéces-ont  été  dépofées> 
leurs  conclunoospar  écrit  ;'  &  en  cas' 
d'oppofitions ,  les  fair-e  fignifier  dans 
le  même  délai  aux  pourfuivans^  ac- 

3uereurs ,  tenanciers ,  &  autres-ayant 
roit ,  pour  y  répondre  dans  la  Kul- 
faine  ^  ^c  être  incefl'ana'ment  procédé' 
aux  inflmâions  &  jugemehs  des  op- 
pofitions  par  les  Grands  Maîtres,  ou 
par  les  Officiers  des  &faurifes  ..fans- 
frais  ,  à  peine  contre  les  Procureurs 
du  Roi  de  répondre  en  privé  ndm' 
de  tous  événemenî?»  Ar\  i  o  du  tit.  27. 
7»  Les  Procureurs  du  Roi  aux,  Maî- 
trifes doivent  avoir ,  aii;iiî  qpe  ceux 
des  autres  Jurifiiidions- ,  coruuiuni- 
cation  de  toutes  les  affaires  dans  lef- 
quelles  le  Roi,  TEglife,  le  Public, 
ou  les  Mineurs  ont  intérêts  f^oyci 
l'art.  34  du  tit-  3J  de  TOrdonnance 
de  i&6j. 

COMPASCmrÉ.  royii  Fae-' 
€OUAs ,  Pasturagtë^ 

I.  COvPÉTENCÉ.  La  compé- 
tence des  Officiers  royaux  des  Eaux 
&  Foicts  confifte  dans  le  droit  qiû' 
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leur  e(t  atïrîbu^.dé  connoîtte,  à  feic^ 
elufion  de  tous  autres^  Juge!}  ^  tant' 
au  Civil  qu'au  Criminel ,  de  tous* 
Procès  appartenant  à  la  Maîtrife  des 
Eaux  &  Jf'orêts ,.  Pêches  &  Chaflesr 
entre  quelques  perfonnes  ,  &  pour 
quelques  caufes  qu'ils  aient  été  inteàr 
tés.  Art.  II.  du  tit.  premier* 

2.  De  routes  queftions  concernant 
les  Forêts  du  Roi ,  aflîettes ,  ven- 
tes ,  coupes  ,  délivrances ,  recolle-^ 
fltens  ,.  mefures  ,  façons  ,  défriche* 
mens  ou  repeuplemerts  des  Bois  de- 
Sa  Majefté,  &  ae  ceux  tenus  en  gru-' 
rie ,  grairie,  fegrairie ,  tiers  &  dan- 
ger ,  appanage  ,  engagement,  ufu- 
fr uit ,  ou  pap  indivis ,.  &  de  toutes* 
aâions  concernant  las  ufages  ,  com-' 
munes  ,  landes  ,•  marais  ,  p^tiis ,  pa*^ 
.tarages  ,  pacagea  ,  paiflbns  ,  glan- 
dées  ,  affiettes  ,  motions  &  change-^ 
mens  de  borrtes.  Art.  2  du  titré  pre- 
mier, royei  GoMMUNE's  ,'Maïiais'& 
XJsAGts. 

3..  De  toutes  aftlons  ,  cfoncétnaht' 
lés  entreprifes  ou  prétentions  fiir  1er 
rivières  navigables  &  flottables,  lànf 
pour  raifon- de  la  navigation  &  flot- 
tage ,  que  des  dfoiis  de  pêche  ,  pàf-' 
fage,  pbnconàge  &  autreâ  ,  foiîî  en* 
efpcccs  ou  en  deniers ,  conduite  , 
rupture  &  loyers  de  flettes  ,  *bàcsp^ 
&  bateaux ,  ép:;.Ues  ftir  l'eau  ;  con-^ 
ftruâions  &  démolitions  d'éclu^ 
(es ,  gords  ,  pêcheries  ,  &  moulina 
afljS'  fur  les  rivières  ,  vifitàtion  de' 
poîiîbri  tant  dans  les  bateaux,  qua 
dans  les  boutiques  &  refervoirs,'&- 
des  filets  ferVant  à  la  pêche  ^  &  gé- 
néralement de  tour  ce  qlri  peut  pré-- 
judicieràr  la  navi;;atiDn  ,  charroi' 8^ 
flbttage  deÉ  bois  prbven^anr  des  Fo-^ 
Vers  du  Roi  ,  &c;.  Art.  5*  du  tir.- 
premier.  Il  faut  voir  ce  qfle  fal  ditf 
lui-  cet  aiticle  ,  fous  le  mot  Kr^iB* 

RES. 

^.  De ^ûus' Procès  fuj;  le  fûif  des* 
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mes,  ifïots,  favaax,  artéflffenenf , 
âccrôiffemcns,  alluvions  .  rivières, 
paluç ,  batardeaiwc  ,  chantiers  »  au- 
ielées  &c  curement  de^  rivières,  boi- 
fes  &  Soffês  qui  font  fur  leurs  rives. 
Art.  4  du  tir.  pf  emierrf 

/.  De  toutes  aftions  qui  procès 
dent  des  contrats  r  maTchcs ,  pro- 
meflcs  ,  baux  &  aflbciacions  tant  en- 
tre Marchands  qu'autres  ,  pour  ven- 
des &  achats  de  bois  de  cnauffage  , 
Aierrein  ,  ceitdres  &  charbon  ,  lorf- 
^ue  Its  contrais ,  mafchés  ,  baux  & 
aflbcîatiofts  ont  été  faits  avarit  que 
its  marchandifes  fuiTent  trartfportées 
hors  les  bots  ,  rivières  &  étangs.  Art^ 
^  du  tit,  premier.- 

6.  De  tous  différents  fur  la  taxo  , 
eu  le  paiement  des  jfournées  &  fa 
laires  des  manouvriers ,  bûcherons 
&  autres  atrifans  travaillant  dans  ks 
Forêts  du  Roi  ,  pêcheurs  »  aides  à 
bateaux  &  paffagerd  des  bacs  établis 
fur  les  rivières  royales»  Art.«  6  du 
tit^  premiet. 

7.  Ue  toutes  caufes  /  inltances  & 
procès  fur  le  fait  de  la  chafle  &  de 
5a  pêche  ,  prifes  de  bétes  dans  ks 
ï'orêts  &  larcins  deporlîbn,'  même 
des  quereiks  ,  excès  ,  affafSnats  & 
ihiurtres  commis  à  Toccaiion  de  ces 
chofes  ,  foit  entre  Gentih  hommes  >' 
Officiers,  Maichands  ,  Bourgeois  , 
Ouvriers  ,•  Batteliers  ,  Garenniors  ,• 
Pécheurs  &  autres  fans*  diftinctien  , 
fens  préjudice  wéaiïmoins  de  la  Jurif- 
diâion  des  Capitaines  des  ChafTes. 
Art  7  du  tlt.  piemiGT^Voyei  Chasse. 

8.  De  la  propriété  des  Eaux  & 
Forêts ,  lorfqo'elleeft  néceflàirement 
connexe  à  un  fait  de  réformation , 
ou  incidenié  &  propose  pour  dé- 
féiffe  feulement.  Art.  lo  du  tit^  pre- 
mier.'royc^  t'ROPKlÉXé. 

9.  De  tous  différents  fur  les  droits 
éàs  pour  le  chommage  des  moulins, 
Ssdûkctdes  Maîtres  des  Foots  ^  Gar- 
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de8  des  pertuis ,  portes  &  éclufes  (at 
ks  rivières  navigables  &  flattables«r 
Art.  4.6  du  tir.'  27. 

10.  De  tout  ce  qu-i  concerne  ley 
péages ,  travers  &  autres  ,  le  paiTage 
&  transport  des  Boi«r  f^oyêi  Péages' 
&  Transport. 

1 1.  De  tous  procès  concernant  I0 
fonds  des  Bois  du  Roi  &  autres  dan» 
kfquels  Sa  Majefté  a  intérêt  ;  &  ce 
aux  termes  de  l'art.  4  du  tir.  13  ,  & 
de  l'art,  'f  du-  même  T?itre  ,  qui  lallTe 
aux  Procureurs  d4i  R^i  des  Maîtrifes 

'  la  liberté  de  pourfuivre  furies  lieux 
devant  les- Officiers  des  Maîtrifes, 
ou  de  faire  aflligner  diie(àement  de-' 
vant  les  Grands  -  Maîtres  ou  leurs* 
Lieutenans  aux  Tal  ks  de  Marbre  les 
Communauté»  oU  Particuliers  qu  il^ 
prétendront  avoir  entrepris  fur  jet 
eaux  f  rivières  &  forêts  de  Sa  Ma-' 
jiefté,  &  autres  dans  lefquelles  elle  a 
intérêt  ;  à  la  charge  encore  que  le» 
Officiers  de  lal^able  de  Marbre  ren- 
verront toutesinllrudionsàceux  des 
Maîtrifes  ,  fans  qu  i!s  puifTent  ks" 
retenir  ni  comme:tre  aucun  d'en- 
tîr'ctix  ,  pour  inftrui^e  &  defcendre^ 
fur  les  lieux. 

12.  Dans  ce  cxh  rejatde  la  corn-' 
pétence  des  Officiers  Royaux  fur  les" 
Eaux  &  Forêts  des  Seigneurs  Ecclé- 
fiaftiques  &  Laïques,  il  y  a  eu  qucP 
ques  variations. 

15. L  art.  1 1  du  tit,p];emi#r  de  TÔr- 
donnance  de  i6(Jp  ^  porte  que  «  les^ 
»  Officiers  du  Roi  ,  c'eft-à-dire  ks' 
ar  Grands-Maîtres  &  ks  Officiers  des? 
»  Makrifes ,  exerceront  fur  les  Eaux^ 
3»  &  Forêts  des  Prélats  &  autres  Ec-- 
»  çléfiaftiqucs  ,<  Princes  r  Chapitres  y 
>y  Communautés  régufieres  r  fecuUe-- 
»re5  ou  laïques  ,  &  detoUs  Particu- 
»  liers  ifididindement ,  la  même  Jur 
»  rifdidion  que  fur  les  Eaux  &  Fo-* 
»  rets  de  Sa  Majefté  ,  en  ce  qui  con* 
»  cerno  le  fait  des  ufa^e»  »  délits , 


Digitized  by 


Google 


1^8  C  p  M 

»abus  &  malverfations   ;   pourvu 
•  H  qu'ils  aient  été  requis  par  les^  Par- 
>>  ties  »  ou  qu  ils  aient  prévenu  les 
*j  Officiers  des  Seigneurs, 

14,  L'art,  12  du  même  tit,  porte 
'  que  M  dans  les  Juftices  où  les  Sei- 
»  gneurs  auront  un  Juge  particulier 
»  pour  les  Eaux  &  Forets ,  ceux  du 
»  Roi  ne  jouiront  de  la  prévention 
»  que  lorfqu  ils  auront  été  requis  ; 
?y  mais  s'il  n'y  a  qu  un  Juge  ordi- 
0  naire  ,  ils  auront  la  prévention  8^ 
'  >}  la  concurrence, encore  qu'ils  n'aient 
»>  été  requis. 

L'art.  1 3  du  même  tit.  porte  que , 
'  •)  fi  les  abus  &  délits  ont  été  commis 
M  par  les  Bénéficiers  ou  par  les  Pro- 
w  priétaires  ,  les  Olficiers  du  Roi  en 
>3  pourront  copnoître  fans  qu'ils  aient 
w  été  requis  ,  &  fans  qu'ils  aient  pré- 
»j  venu  ,  foit  qu'il  y  ait  un  Juge  par- 
90  ticulier  pour  les  £aux  &  Forets  » 
9>  OU  qu'il  n'y  ait  que  la  Juftice  ordir 
V  naire. 

i6*  Par  Edit  donné  au  mois  de 
Mars  1707  ,  il  fut  créé  des  Juges- 
Gruyers  dans  toutes  les  ^uflices  des 
Seigneurs  .  pour  faire  datis  l'étendue 
d'icelles  les  mêmes  fondions  que  les 
Gruyers  Royaux  dans  les  Eaux  &  Fa- 
rets  de  Sa  Majefté  ,  avec  le  droit  de 
connoître  en  première  inftance,  ^  l'ex- 
clufion  des  Maîtres  particuliers  des 
Tables  de  Marbres  ,  &  des  Juges  or- 
dinaires royaux  ou  feigneuriaux  ,  de 
toutes  matières  des  Eaux  &  Forêts  ^ 
pfages  >  délits  »  abus  &  malverfa- 
yions  ^  &c.  dç  tous  différends  fur  la 
pêche  &  la  chafle  ,  de  tout  ce  qui 
concerne  les  marais  ,  paris  ,  commu- 
nes ,  landes  ,  éclufes  ,  moulins,  lar- 
cins de  poiflbns  &f  de  bois ,  des  que- 
relles ,  excès ,  aflfaffînats  ,  &c,  le  droit 
(de  yi(iter  les  Bois  dans  l'étendue  de 
leur  Reflbrt  /  pour  obferver  les  dé- 
lits ,  abus  ,  malverfations ,  abroutif- 
\pmf^$  ^  ^b^cciis  0^  omfiHons  dç  b^li* 
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▼eaux  ;  pieds  coraiers ,  &c.  te  gfioéf 
ralemeot  tout  ce  qui  fe  feroit  contre 
l'ordre  établi  par  l'Ordonnance  de 
l66p. 

Ou  voit  qu'aux  termes  de  cet  Edit, 
les  Oflliciers  Royaux  n'avoicnt  plus 
de  Jurifdiâion  lur  les  Eaux  &  Forêts 
desSeigneurs£cclénaftiques&  Laïcs, 

17.  Mais  le  Roi  ayant  été  informé 
que  le  droit  attribué  aux  Gruyers  de 
connoître  en  première  inftance»  à  Tex^ 
clufion  des  Officiers  Royaux  »  de  tous 
les  délits  commis  dans  les  Eaux  iç 
Forets  pofTédés  par  les  Seigneurs  5ç 
Communautés ,  &c.  devi^noit  préju- 
diciable au  public  »  &c.  Sa  Majefté 
ordonna  par  unç  DécUratipn  du  8 
Janvier  17  ij  ,  que  les  Officiers 
Royaux  exerceroient  fur  les  Eaux  & 
Forêts  des  Prélats  &  autres  Ecclé- 
fiaftiques ,  Chapitres  &  Communau^^ 
tés  du  Royaume  la  même  Jurifdic* 
tion  que  fur  celles  de  Sa  Majefté  .  eu 
ce  qui  concernerpit  le  fait  des  ufa- 
ges ,  délits  ,  abus  &  malverfations  , 
fansqu'il  fût  befoin  qu'ils  euflept  pré- 
venu ou  qu'ils  euflent  été  requis  ,  eu^ 
core  que  les  délits  n'euflent  été  com» 
mis  par  les  Bénéficiers  ;  &  qu'à  l'é* 
gard  des  ufages  ,  délits  ,  abus  &  mal- 
verfations dans  les  Eaux  &  Forêts  des 
Seigneurs  Laïcs  ou  autres ,  les  Offi? 
ciersRoyaux  en  pourroient  également 
connoître  fans  qu'ils  euflTent  été  re? 
quis  ,  ni  qu'ils  euflent  prévenu  ,  lorf- 
que  les  Propriétaires  auront  eux-mê- 
mes commis  I(^s  délits;  mais  ne  pour- 
raient en  prendre  connoiflance  quan^ 
ils  auroient  été  commis  par  autres  » 
à  moins  qu'ils  n'eudent  été  requis  > 
ou  qu'iis  n'euflent  préveni)  les  Juges- 
Gruyefs  des  Seigneurs. 

iS.  Il  n'y  açu  depuis  cette  Dé« 
claration  aucun  changement  qui  ten* 
de  à  diminuer  la  Jurifdiâ  ion  des  Of* 
fïçiers  Royaux  5  au  contraire  les  Ar- 
f  êts  reudus  au  Çonfeil  fur  çi^uç  ih^t 
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tière  font  confirmés  &  même  étendus. 
f^oyil  les  Arrêts  rapportés  fous  le 
mot  Gruter. 

ijp.  A  l'égard  des  Bols  des  Ecclé- 
fiaftiques  ,  quelques-uns  prétendent 
que  le  pouvoir  des  Officiers  des  Mai- 
trifes  fe  réduit  à  rapporter  leurs  Pro- 
cès-verbaux des  deUts  qu'ils  y  recon- 
noifTent ,  fur  lefauels  il  n'appartient 
qu'aux  Grands-maîtres  de  pronon- 
cer. Cela  fondé  ,  difeac-ils  »  fur  les 
termes  de  l'art.  la  du  tit.  24  que 
voici  :  *>  nos  Officiers  pourront  vi/i- 
99  ter,  quand  bon  leurtemblera  9  fans 
3)  aucuns  frais  ni  droits,  les  eaux,  bois 
»ic  forets  des  Ecciéfîaftiques,Com* 
»»mandeurs,  Hôpitaux  &  Commu- 
»  nautés  ;  &  s'ils  y  trouvent  des  dé- 
»  lits  ou  contraventions  à  l'Ordon- 
9>  nance  ,  ils  en  feront  leurs  Procès- 
99  verbaux  ,  /ur  UfqutU  fera  pourvu 
»par  U  Grand^Maùn  in  connoijfanci 
n  de  cauft, 

20.  Les  art.  1 1  ,  12  &  15.  dutir< 
premier ,  &  la  Déclaration  du  8  Jan- 
vier que  je  viens.de  rapporter ,  fuffi- 
fent  pour  démontrer  Ja  faufleté  de 
ce'te  opinion  ;  mais  afin  qu'il  ne  refte 
ai^une  efpece  de  doute ,  j'ai  cru  de- 
voir employer  tou«  \^  argumens  que 
l'Ordonnance  &  \t%  An  êts  fournillenC 
pour  la  combattre* 

a  I  •  L'art,  premier  du  ttt.  de  la  Ju- 
jifdiâ  on  porte  ,  »  nos  Juges  établis 
t»  pour  le  tait  de  nos  Eaux  &  Forêts  y 
^  connoStront^  tant  au  civil  qu  au  cri- 
i>  minel,  detousdifi^rends  qui  appar<» 
9»  tieni>ent  à  la  matière  des  taux  ft 
»  Forets  ,  entre  quelques  perfonnes 
90  &  pour  quelques  c^ufes  qu'ils  aient 
»  été  iiKentés.  »  On  ne  peut  dou  er 
que  cet  article  ne  convienne  aux  Offi" 
ciersdesMuitrife>  /rommeauxGrand^ 
JVlaîrres. 

2 a.  L'art,  u  du  tit.  des  Maîtres 
Particuliers  porte  ,  >9  pourront  en  ou- 
»  tre  viiiter  toutes  les  fois  qu  ils  juget 
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9#  roiit  à  propos ,  ou  qu'il  leur  fera 
99  ordonné  par  le  Grand-Maître ,  les 
39  bois  &  forêts  appartenant  dans  leurs 
9>  Maîtrifes  ,  aux  rrélats  &  autres  Ec* 
99  cléCaftiques,  Commandeurs,  Com« 
y>  munautés  tant  régulières  que  fécu- 
9»lières  ,  malàderies  ,  hôpitaux  & 
M  gens  de  main  morte,  deicfûels  ils 
9»  drefleront  leurs  Procès- veroaux  en 
99  la  manière  &  fous  les  mêmes  peines 
»  que  nous  leur  avons  ci-devant  pref* 
9>  cri  es  pour  les  nôtres. 

23 .  Cet  article ,  au  lieu  de  prefcrire . 
la  néceflîté  d'envoyer  aux  Grands-» 
Maîtres  les  Procès- verbaux  de  vifito 
des  Bois  des  Eccléftaftiques  t  ou  d'at-^, 
tendre  qu'ils  foient  fur  les  \\t\xyL 
pour  les  juger ,  ordonne  au  contraire 
qu'il  en  fera  ufé  ainfi  qu'il  eft  réglé 
pour  les  vidtes  des  Bois  du  Roi  :  or 
aux  termes  de  Tart.  8  du  même  titre, 
confirmé  par  l'art,  ^i  de  l'Edit  de 
Maii7io,  les  Maîtres  Particuliers 
font  tenus  de  juger  les  amendes  des 
dél.ts  contenus  en  leurs  Procès- ver- 
baux I  quinze  jours  au  plus  tard  après 
les  avoir  faits  ;  à  peine  d*en  demeurer 
refponfables  en  leur  privé  nom. 

24.  L'art.  8  du  tit.  22  porte  que  1 
93  les  Grands -Maîtres  &  Officiers  des 
9»  Maîtrifes  auront  la  même  connoif- 
93  fance  &  Jurifdiâion  fur  les  Eau^ 
9>  &  Forêt5desEcclé(îaftiques,  Com- 
9»  mandeurSy  Admimflrateurs  ,Com-* 
9ymunautésy&c.  affifes  dans  Tétenduer 
9>  des  domaines  ertgagés  ^  &c*  qu'ils 
9>  ont  &  doivent  avoir  es  domaine? 
j>  dont  jouit  Sa  Majefté.  >»  C<?t  article 
détruit  aflurément  touter  idée  de  dif- 
tinclion  entre  les  Grands-Maîtres  & 
les  Officiers  des  Maîtrifes# 

o,^é  Dans  tous  les  temps  le  G^nfeil 
a  jugé  conformément  à  ces  principes* 
Premier  exemple  :  les  Officiers  de  I3 
Maîtrife  de  Paris  ajjant  faifî  des  bois 
abattus  en  délit  dans  la  Foret  de  Vil- 
legenard  $  appartenant  aux  Cbaocrî* 
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fies  de  la  Sainte  Chapdle  du  Vivier 
en  Brie  ;  Jolis ,  leur  Fenpier ,  fe  pour- 
vut devant  les,Juges  en  dernier  reflTort 
jau  Si^ge  de  la  Table  {ie  Marbre ,  qui 
;le  rf  cirent  Appellant  de  la  faifie  ,  & 
ordonnearent  par  Arrêt  du  4  Février 
1 6S$  ,  qye  lut  ^  appel  les  Parties  aur 
foiept  audience  au  premier  jour  ;  qu'à 
^èt  effet  les  Procès-veitauX  &  autres 
procédures  faites  en  la  Maîtrife  fe- 
loient  apportés  au  Greffe  de  la  Cour, 
&€•  lycs  mêmes  Officiers  ayant  auffi 
vifiré  les  Bois  de  l'Abbaye  des  Vaux 
de  Cei  nay  ,  &  faifi  quantité  de  bois 
battus  en  délit ,  l'Abbé  fe  pourvut 
/également  devant  les  Juge*  en  der- 
^erreffort  :  &  olxint  Arrêtle  16  Fé- 
vrier 1683  ,qui  le  recevoit  Appfl- 
Jant  du  Procès- verbal  &  de  la  faifie 
^aite  en  conféquence  ;  ordonnoit  que 
fes  Parties  auroient  audience  au  pre- 
mier jour,  &c  ;  &pour  éviter  le  dépé- 
jriflement  desBois»  (aifoit  main  levée, 
^c.&leRois'étant  fait  repréfenter  ces 
Arrttç  en  fon  Confeil ,  déclara  qu'ils 
jéroient  »  contraires  à  l'Ordonnance 
^de  166^  ,  titre  de  la  Jurifdiâiion 
9>  art.  1 1  *&  13,  qui  confirment  les  Of- 
PificUrs   des   Maitrifes  jugés   en  pre^ 
^  mîere  inflancc  ,    &  leur  jenjoint  de 
^i  faire  leur  s  yifitts  is  Bois  des  Ecclé^ 
w (iafii^ues .  &  d'intenter^ toutes  actions 
^pour  les  délits  ^ui  y  ont  été  commis  ;  n 
en  conféquence  Sa  Majcfté  caffa  te(^ 
dits  Arrccs  ,  &  ordonna  que  par  les 
Officiers  de  là  Maîtrife  de  Paris  il  fe- 
roit  procédé  au  Jugement   defdites 
înftances  ,  fuivant  les  Ordotinances. 
p^oyei  l'Arrêt  duConfeil  du  27  Avril 

26.  Autre  exemple^  Les  Officiera 
de' la  Maîtrife  du  Portt  de  TArche 
rapportèrent  Procès-verbal  de  délits 
commis  dans  les  Bois  du  Prieuré  des 
deux  Amans,  &  donnèrent  aux  Re 
^igieux  affignation  à  la  Maîtrife  pour 
j^QÎrîvçeriçProcès-vpfb^.  I»es8.e- 
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li^eux  (e  pourvurent  à  la  Table  é^ 
Marbre  y  qui  non  feulement  les  re-r 
çut  Appellans  de  la  procédure ,  mail 
encore  fie  'défenfes  aux  Officiers  df 
la  Maîtiife  de  cien  ji^ger  en  jcette  af- 
faire «  &  permit  aux  Religieux  d^ 
faire  drefler  Procès- verbal  de  l'érat 
des  Bois  eu  queftion  par  un  Huiffier 
du  Siège ,  pour  fur  icelui  être  ordon» 
né  par  la  Table  de  Maibre  ce  qui 
feroit  vu  appartenir*  Le  Roi  inforoxf 
de  cette  entreprife  ,  déclara  par  u^ 
Arrit  de  foo  ConfeiJ  du  22  Odobrç 
j686  ,  que  les  Sentences  de  la  Tablf 
dé  Marbre  étoie(it  direHement  contrai^ 
res  à  [Ordonnance  de  166 ^  f  & 
aux  Arrêts  du  Corifeil  rendus  en  conr 
ftqutnce  ,  par  lefcjueU  l intention  de  Sa 
Majeflé  étoit  fuffifamment  expliquée  f 
en  conféquence «nmilla  lefditesSen^ 
tences  «a^rec  défenfes  d'en  donner  de 
pareilles  à  l'avenir  ,  &  ordonna  que 
i'inftrudion  commencée  en  UMafr 
tjrife  y  feroit  continuée  ,  confornae- 
ment  à  fon  Edit  de  création  ,  à  l'Or^ 
domiancede  i55pi&  aux  Arrêts. 

27.  Autre  exemple.  Le  Ceur  Lçr 
boults  Grand  Maître  des  Eaux  &  Fo- 
rêts de  Touraine ,  &c.  ayant  évoqué 
à  jui  un  Procès  pendant  en  la  Mai* 
trife  d'Angers  entre  les  Religieux  de 
l'Abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers  ôf 
le  fieûr  de Rogepine  leur  Abbé,  pour 
!a  juger  en  vertu  du  pouvoir  qu'il 
prétendoitiui  être  attribué  par  l'Or- 
donnance de  1605^ ,  de  connoître  à 
l'exolufion  des  autres  Officiers  des . 
délits  commis  danjs  les  Bois  des  Ec« 
cléltaftiques  ,  (  aiiifi  que  portoit  foQ 
Ordonnance  du  20  Avril  l5py  )  le 
Procureur  General  à  la  Table  dç 
Marbre  fe  pourvut  au  Confeil ,  &  re- 
préfenta  que  te  Gr^nd  Maitre  n^avoii 
droit  d'évoquer  à  lui  une  contefiatio» 
pendante  à  une  Maitrije  pour  la  juger 
feul ,  ni  de  s^ établir  un  Tribunal  anib'u* 
l^t  (tu  préjudice  des  Maitrifes  &  de  la 
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Table  de  Marbre  >  que  s  il  avait  dejfeîn 
de  connaître  de  ces  différends  ,  illepou^ 
voie  à  la  tite  de  laÛaitrife  »  oufe  trou- 
ver aux  Jugemcns  de  la  Table  de  Mar- 
bre ;  fur  ce  intervint  Arrêt  le  30  Juil- 
let i6p^ ,  qui  ordonna  que  les  Par- 
ties procéderoient  au  Siège  de  la  Ta- 
ble ae  Marbre  fur  Tappel  de  la  Sen- 
tence interlocutoire  de  la  Maîtrife  , 
comme  auparavant  l'Ordonnance  du 
iieur  Leboults. 

28,  Si  le  Confeil  avoit  reconnu 
que  les  Grands-Maîtres  fuflènt  feuls 
competens  pour  connoître  des  délits 
commis  dans  les  Bois  des  Eccléfîaf- 
tiques,  il  n'eût  certainement  pas  man- 

Îué  de  caflèr  la  procédure  faite  en  la 
laîtrife  d'Angers  comme  nulle  à 
raifon  de  l'incompétence  ,  &  d'or- 
donner qu  elle  feroit  recommencée 
par  ledit  fieur  Leboults. 

2p,  Autre  exemple  :  le  Lieutenant 
en  la  Maîtrife  de  Vîtry-le-François 
ayant  rapporté  Procès- verbal  deplu- 
(leurs  délits  commis  dans  les  Bois  de 
TAbbaye  des  Trois-Fontaines  ,  re- 
préfenta  au  Confeil ,  qu'il  avoit  cru 
^vant  de  prononcer  aucun  Jugement, 
devoir  attendre  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté ,  d'autant  que  par  te  crédit  du 
(leur  Dôsfiat  Abbé  >  les  Officiers  de 
la  Table  de  Marbre  accorderoient 
auflî-tôt  des  défenfes.  Sur  ce  inter- 
vint Arrêt  le  17  Décembre  i5p7  , 
qui  ordonna  que  la  procédure  com- 
mencée par  le  Suppliant  feroit  incef- 
"famment  continuée  par  les  Officiers 
de  la  Maîtrife  de  Saint-Dizier ,  &  le 
procès  fait  &  parfait  aux  coupables , 
luivant  la  rigueur  de  l'Ordonnance 
jufqu'à  Sentence  définitive  inclufive- 
ment,fauf  l'appel  à  la  Table  de  Mar 
bre,  &c.  Encore  une  fois  fi  le  Confeil 
avoit  reconnu  que  les  Grands-Maîtres 
fuflent  feuls  en  droit  de  connoître 
des  délits  commis  dans  les  Bois  des 
Eccléfiaftiques  »  il  eût  rehvoyé  de* 
Partie  I. 
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vant  le  Grand  -Maître  du  Départe- 
ment le  Procès  -  verbal  en  queftion 
pour  être  jugé  par  lui»  &  non  pas  de- 
vant les  Officiers  d'une  autre  Maî- 
trife. 

30.  On  voit  au  contraire  que  le 
Confeil  trouva  mauvais  que  le  Lieu- 
tenant n'osât  fuivre  l'afraire  contre 
l'Abbé  &  les  Religieux  des  Trois- 
Fontaines,  &  que  ce  (ut  pour  l'en 
punir  qu'il  renvoya  en  la  Maîtrife  de 
Saint-Dizien 

3 1 .  Autre  exemple  :  le  fieur  Le- 
boults Grand  Maître  au  Département 
de  Touraine  ,  Sec  avoit  permis  au 
Prieur  de  S.  Laurent  de  faire  coupet 
quelques  bois  fur  les  terres  du  Prieuré» 
pour  emplover  à  des  réparations  ur- 
gentes. Le  Maître  particulier  d'Am- 
boife  defcendit  &  fit  faifir  les  bois  » 
avec  défenfes  de  continuer  ;  l'afiàire 
ayant  été  portée  au  Confeil  »  il  fut 
ordonné  par  Arrêt  du  13  Février 
1703  ,  que  les  arbres  faifis  demeure* 
roient  acquis  &  confifqués  au  profit 
de  Sa  Majefté ,  que  par  le  Maître  par- 
ticulier il  feroit  procédé  à  la  vente 
&  adjudication  d  iceux ,  que  les  frais 
de  la  defcente  feroient  payés  fuivant 
la  taxe  qui  en  feroit  faite  par  le  Maî- 
tre particulier  le  plus  proche. 

32.  Autre  exemple  :  l'Abbé  Com- 
mendataire  de  S.  Paul  de  Verdun 
ayant  fait  abattre  quelques  arbres 
pour  employer  à  des  réparations ,  les 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Metz  en 
-drefsèrent  Procès  -  verbal  comme 
d'une  coupe  extraordinaire ,  informè- 
rent ,  décrétèrent ,  &c.  l'affiiire  por- 
tée au  Confeil  ,  la  procédure  y  fut 
approuvée  pat  Arrêt  du  29  Mai 
1703  ,  qui  ordonna  que  lesfraisfe- 
roient  payés  fuivant  la  taxe  qui  en 
-feroit  faite  par  le  fieur  Grand-Maî- 
-trfe ,  &c. 

33.  Autre  exemple  :  les  Officiers 
de  la  Maîtrife  de  Fontenay  le-Comte» 
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firent  faSfir  des  bois  que  l'Evéque  de 
la  Rochelle  avoic  fait  abattre  dans  les 
Bois  de  Maillezais ,  pour  réparations 
piiétendues  néceflaires  &  preflantes  » 
&  firent  des  procédures  extraordinai- 
res ,  tant  contre  TEvêque ,  que  con* 
tre  les  Fermiers,  &c.  le  fieur  Grand- 
Maître  des  Eaux  &  Forets  de  Poitou 
non  -  feulement  donna  main  -  levée 
des  faifies  ,  mais  encore  déchargea 
l'Evéque ,  (es  Fermiers ,  Métayers  & 
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lits  9  malverfations  ,  confîfcdtions  £ 
deftitutions  dont  il  feroit  appelle ,  à 
peine  d'interdiâion  &  d'amende  ac* 
bitraire* 

5;«  Autre  exemple  :  au  mois  de 
Février  1723,  lesOfficiers  delaMaî- 
trifede  Rennes  rapportèrent  Procès- 
verbal  de  délits  commis  dans  les 
Bois  de  TAbbayie  de  Su  Sulpice  ,  & 
affignèrenr  pour  répondre  devant  eux. 
La  Dame  AbbefTe  à  la  veille  du  Ju- 


Sequelhes  des  amendes  prononcées  gement  définitif,  interjetta  appel  au 

contr'eûx  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Parlement  de  Bretagne  ,  afin  de  fu& 

Officiers  de  pourfuivre  l'exécution  pendre  la  Procédure,  De  quoi  Sa  Ma- 

de  leur  Sentence  par  Tes  voies  les  plus  |efté  ayant  été  informée  »  évoqua  par 

violentes   L'Evéque  s'étant  plaint  au  Arrêt  du  2   Août  1723  Tinftance 

Confeil  »  il  obtint  Arrêt  le  10  Mars  pendante  au  Parlement,  &  la  renvoya 

1705* ,  qui  à  la  vérité  le  déchargea  en  la  Maîtrife  pour  y  être  jugée  défi- 

des  amendes  >  &c.  mais  feulement  par  nitivement ,  fauf  l'appel  au  ConfeiL 


gracê  &  à  la  charge  de  payer  les  frais 
des  procédures  ^  fuivant  la  taxe  qui  en 
feroit  faite  par  le  fieur  Milon ,  Grand- 
Maître. 


^6*  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
qu'aucun  des  Grands  Maîtres ,  ex- 
cepté M.  LebouUs .  n  eft  intervenu 
dans  les  Inftances  pendantes  au  Con* 


34.  Autre  exemple  :  les  Officiers  feil  >  po4ir  fe  plaindre  de  ce  que  les 
de  la  Maîtrife  de  (Jhâlons  informé-    Officiers  avoient  connu   de  délits 

rent  &  décrétèrent  contre  le  (ieur  Ber-  commis  dans  les  Bois  des  £ccléfîafti« 

tholt  Curé  de  Champorgueuil  »  pour  Ques  »  ni  pour  réclamer  le  prétendu 

dégradations  par  lui  commifes  dans  droit  d'en  connoître  à  l'exclufion  de 

les  bois  de  l'Abbaye  de  Mezieres  &  tous  autres. 

de  l'Evêché  de  Châlons  j Bertholt ,  au        37.  D'ailleurs  les  Grands-Maîtres 

lieu  de  fe  préfenter  à  la  Maîtrife»  fe  n'ayant  de  Jurifdidion  contenrieufe 

Ëourvut  à  la  Table  de  Marbre  de  que  pendant  le  cours  da  leurs  vilites» 

Hjon  9  &  obtint  Sentence  le   ly  ventes  &  réformation»  &  ne  venant 

Avril  1707  qui  le  recevoir  Appet-  dans  les  Maîrrifes  au  une  fois  par  an» 

lant  »  ordonnoit  que  la  procédure  (è-  ils  ne  pourroient  fe  réferver  la  con- 

roit  apportée  ;  avec  détenfes  aux  Of«  nœilànce  des  délits  commis  dans  les 

ficiers  de  pafler  outre  >  &c.  Le  Procu-  Bois  des  Eccléfîaftiques  »  fans  déran- 

reur  du  Roi  s'étant  plaint  au  Confeil  »  ger  Tordre  établi  ^ar  l'Ordonnance 

obtint  Arrêt  le  14  Avril  171 1 ,  qui  &  les  Arrêts  qui  veulent  que  les  amen- 

cafla  la  Sentence  de  la  Table  de  Mar-  àts  des  Eaux  &  Fçrêts  loieat  jugées 

bre ,  ordonna  que  les  procédures  corn*  fur  le  champ»  autant  qu'il  eft  poffible» 

fliencées  en  la  Maîtrife  feroient  con-  afin  que  les  coupables  ne  puiffênt 


tinuées  jufqu'à  Sentence  définitive 
inclufîvement  »  fauf  l'appel  au  Parle- 
ment de  Dijon  ;  fit  défenfes  à  la  Ta- 
ble de  Marbre  de  furfeoirTexécution 
4es  Semencea  des  MaStrifes  pour  df: 


trouver  aucuns  moyens  de  fe  (biiftrah* 
re  aux  peines, 

38.  Enfin  la  difficulté  qu'a  fait  naî- 
tre l'obfcurité  des  termes  dans  lefquels 
eft  conçu  l'art.  12  du  tit.   2^yQ^ 
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trotive  éclaîrcie  par  plufîeurs  Arrêts 
da  Confell;  entr 'autres  celui  du  16 
Décembre  1732,  dont  voici  TEx- 
trait. 

55.  Sur  ce  qui  fut  repréfenté  au  Roi 
en  fon  Confeil  que ,  contre  la  diipo- 
fition  des  Edits  »  Ordonnances  &  Ré- 
glemens  »  les  Officiers  des  Maîtrifes , 
fous  prétexte  de  journées  &  vacations, 
exigeoient  des  fommes  pour  raifon 
des  vifites  qu'ils  faifoient  dans  les  Bois 
àts  Communautés  &  autres  Gens  de 
main-morte ,  que  fuivanc  la  difpofi- 
tion  de  ces  mêmes  Ordonnances  & 
Réglemens,  ils  devaient  reprifcnur  leurs 
Procis  -  verbaux  aux  Granis-Mattres , 
pour  fur  iceux  être  pottrvû  en  connoif- 
fance  de  caufe ,  conformément  â  Part. 
tx  du  tit.  2.4  9  &  Faràclt  16  du  tit.  23 
de  [Ordonnance  de  i€S^.  Que  lorA 

Zu  en  conséquence  des  ordres  des 
rrands-Maîtres  ,  ils  avpient  vaqué 
aux  défîgnat ions  des  réferves,&aux 
Réglemens  des  coupes  dans  les  Bois 
des  Commun  Atés ,  ils  dévoient  pa- 
reillement repréfenter  aux  Grands-- 
Maîtres ,  les  Procès-verbaux,  plans  & 
figures ,  &c,  pour  leur  journées  &  va- 
cations être  réglées  à  proportion  du 
travail ,  &c.  Malgré  des  difpofitions 
fiprécifes,  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Châlons  avoient ,  &c.  Sa  Majefté 
en  fon  Confeil ,  condamna  les  Offi- 
ciers à  reftituer  les  fommes  qu'ils 
avoient  touchées  fans  la  taxe  du 
Grand-Maître,  fit  défenfes  auxdits 
Officiers  &  à  tous  autres  d'exiger  au- 
cuns frais  ni  droits  pour  raifon  des 
vifites  qu'ils  pourroient  faire ,  quand 
bon  leur  fembleroit,  dans  les  Bois 
des  Eccléfiaftiques  &  Communautés, 
ou  de  ce  qui  feroit  par  eux  fait 
en  exécution  des  Commiffions  des 
Grands-Maîtres ,  fans  leur  taxe ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût ,  ni  autre- 
ment, qu*apris  leur  avoir  repréfenté 
leurs  Procis^vertaux  pour  fur  iceux  être 
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pourvu  â  proportion  du  travail,  à  peine 
de  concuffion. 

40.  On  voit  maintenant  que  U 
droit  attribué  aux   Grands- Maîtres 

f>ar  l'article  en  queftion ,  de  pourvoit 
iir  les  Procès-verbaux  rapportés  dant 
les  Bois  des  Eccléfiaftiques ,  fe  réduit 
à  taxer  les  frais,  journées  &  vaca- 
tions, à  proportion  du  travail. 

41.  Il  relïe  donc  pour  conftanc 
que  les  Officias  des  Maîtrifes  ont 
la  mêmejurifdiâion  fur  les  Eaux& 
Forêts  des  Eccléfiaftiques»  Chapitres, 
Communautés  Régulières  ou  Laï- 
ques ,  &  de  tous  Gens  de  main  morte» 
que  fur  celles  de  Sa  Majefté  en  ce 
qui  concerne  le  fait  des  ufages ,  dé- 
lits, abus  &  malverfations ,  même 
fur  celles  qui  font  fituées  dans  l'étén* 
due  des  Domaines  engagés  ou  autres 
tenus  à  quelque  titre  que  cefoit,  fans 

Îue  les  Ëngagiftes,  Ufufruitiers  8c 
oflefleurs ,  ou  leurs  Officiers  puif- 
fent  la  prétendre  fous  aucun  prétex- 
te, fi  elle  ne  fait  partie  de  leurs  dons, 
ou  contrats;  ce  font  les  termes  de 
l'art.  8  du  tit.  122. 

4.2.  A  regard  des  Bois  apparte- 
nant aux  Communautés  de  ParoifTe  » 
Fart.  ï  6  du  tit.  2^  ,  porte  en  termes 
exprès  que  les  Officiers  des  Maîtri- 
fes «  pourront  y  faire  vifites  quand 
»  bon  leur  femolera ,  pour  connbî- 
y  tre  de  la  bonne  ou  mauvaife  ex- 
^rploitatîon  ;  &  s'ils  y  trouvent  def- 
>j  dits  abus ,  négligences ,  ou  malver- 
»  fat  ions  ,  du  fait  des  Particuliers  ,oa 
»  des  Officiers,  Gardes  &  Syndics» 
»»les  réprimeront  par  amendes  Ôq 
»  peines  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
39  nances  ;  auquel  cas  ils  auront  leurs 
33  droits  &  vacations  yîrr  les  amendes 
)>  &  reftitutions  fuivant  la  taxe  qui 
i>  en  fera  faite  par  le  Grand- Maître, 
>»  y€^e{^  les  ArisÉts  du  Confeil  rap- 
j*  portés  fous  les  mots  Communes; 

91  &  Guy  KCRS  »• 

Xij 


Digitized  by 


Google 


t64  C  O  M 

43 .  Il  faut  toujours  fe  fouvenît 

2ue  la  compétence  des  Officiers  des 
laux  &  Forêts  ne  fe  règle  point 
par  le  domicile  du  Défendeur,  ni 
par  aucun  privilège  tel  qu  il  foit ,  mais 
par  le  lieu,  s'il  s'agit  de  délits,  abus& 
malverfacions,  ou  par  la  (ituarion  des 
Eaux  &  Forêts  ,  s'il  s'agit  d'ufage  &"" 
de  propriété,  ou  de  l'exécution  de 
contrats,  pour  marchandifes  qui  en 
proviennent.  Art.  p  du  tit.  premier. 
F'oyei  les  art.  i  &  7  du  même  tit. 
L'art,  premier  du  tit.  premier  de  l'Or- 
donnance de  1(^70,  les  Arrêts  du 
Confeil  rapportés  fous  le  mot  Com- 
MiTTiMUs  ,  &  ceux  des  2p  Janvier 
&  1 7  Décembre  1 73  7,que  vous  troû- 
Yerez  au  Receuil  ,  fous  la  date  du 
premier. 

44.  Aux  termes  de  ces  articles  , 
les  Ecclédaftiques  même  ne  peuvent 
fe  fouftraire  à  la  Jurifdiâion  des 
Maîtrifes  lorfqu'ils  y  font  appelles 
pour  port  d'armes  &  faits  de  cnafle  : 
ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  3 1 
Janvier  166^.  Autre  de  la  Table  de 
Marbre  de  Paris  du  ly  Juin  i6j^; 
autres  du  même  Siège  des  1 8  Fé- 
vrier 1682,  23  Janvier  1583  ;  au- 
tre du  Parlement  de  Paris  du  20  Fé- 
vrier 1684;  autre  Arrêt  du  Confeil 
4'Etat  du  13  Février  idpi ,  &c. 

45*..  Aux  termes  de  l'art.  25*  du 
tit.  27 ,  les  Commandants  des  Trou« 
pes,  les  Gouverneurs  de  Villes  & 
Châteaux  font  tenus  de  faire  ou- 
.verture  des  Portes  aux  Grands-Maî- 
tres &  Officiers  des  Maîtrifes,  &c. 
&  de  remettre  entre  leurs  mains  les 
Cavaliers ,  SoJdats ,  Paflants  ou  te- 
nans  Garnifon  à  la  première  requifi- 
ition,  fins  qu'ils  les  puifiènt  retenir, 
.  fous  aucun  prétexte  de  Juftice  Mili- 
tabe.  Police^  ou  autte,  à  peine  de 
défobéifiànce  &  de  répondre  en  leur 
privé  nomi  de  toutes  amendes  ^refti- 
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tutions ,  dommages  &  Intérêts. 

45.  Aux  termes  des  art.  11  dutît.: 
24&  c  du  lit.  26.  Tous  Seigneurs, 
Eccléfiaftiques ,  Communautés  ,  &c. 
peuvent  le  pourvoir  devant  les 
Grands-Maîtres  ou  les  Officiers  des 
Maîtrifes  ,  contre  ceux  qui  ont  com- 
mis des  délits  dans  leurs  taux  &  Fo- 
rêts, fans  que  les  Défendeurs»  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient ,  puiflent  dé- 
cliner la  Jurifdiéèion. 

47.  J'ai  prouvé  fous  le  mot  CoM- 
MiTTiMiw ,  qu'on  ne  pouvoit  en  ver- 
tu d'aucun  Commimmus,  même  du 
Grand  Sceau,  fe  fouftraire  à  la  Jurif- 
didion  des  Eaux  &  Fortes,  f^oyei 
ce  mot. 

48*  Il  faut  fe  fouvenir  auffi  que 
les  Sentences  &  Jugemens  rehdus  en 
matière  d'Eaux  &  Forêts ,  par  les  Ju- 
ges du  lieu  du  délit,  doivent  être 
exécutées  contre  les  coupables ,  en 
quelques  lieux  qu'ils  demeurent ,  fauf 
l'appel  fuivant  l'Ordonnance  :  jugé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  30  Juin 

4p.  II  eft  expreflcment  défendu  à 
tous  Prévôfs ,  Châtelains ,  Viguiers  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Préfidiaux  & 
autres  Juges  ordinaires  ,  Confuls  » 
Gens  tenans  les  Requêtes  de  l'Hôtel 
&  du  Palais  >  au  Grand  Confeil ,  même 
aux  Cours  de  Parlement  en  première 
inftance,  de  prendre  connoiflance  des 
casci-defliis»  ni  d'aucun  fait  appar- 
tenant à  la  matière  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  circonftances  &  dépendances  » 
&  à  tous  Particuliers  ,  Marchands , 
Communautés  &  autres ,  de  pourfui- 
vre ,  répondre  &  procéder  pour  rai- 
fon  de  ces  chofes  devant  eux ,  à  peine 
de  nullité  des  procédures  &  d'amende 
arbitraire  contre  les  Parties.  Art.  14 
du  tit.  premier 

yo.  Cette  difpofition  fe  trouve 
confirmée  par  une  infinité  d'Arrêts 
du  Confeil  rapportés  fous  les  mots 
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Juges  ordinaires  ,  &  premiers 
INSTANCE  >  auxquels  il  faut  avoir  re- 
cours. 

X I .  Enfin ,  pour  donner  plus  de  jour 
aux  articles  de  la  compétence,  &  taire, 
connoître  tout  ce  qui  fait  partie  de  la 
matière  des  Eaux  &  Forets  ,  fuivant 
les  termes  de  l'art*  premier  &  14  du 
lit.  premier,  j'ai  cru  devoir  rappor- 
ter les  anciennes  Ordonnances  &  les 
Réglemens  qui  l'ont  fixée. 

^2.  L'Orclonnance  de  Juillet!  j'44, 
art.p  &  1 2,  &  l'Ordonnance  d'Août 
ly^y  pour  la  Bretagne»  art.  premier 
&  27,  font  défenfes  >3  aux  Sénéchaux , 
»  Alloués  ,Lieutenans,  Préfidiaux& 
»  autres  Ju?es  ordinaires  ,  d'entre- 
»>  prendre  aucune  Cour ,  Jurifdidion 
9)  ni  connoi0ance  des  eaux ,  rivières 
»>  tant  grandes  que  petites  ,  étangs , 
>3  pêcheries  &  autres  droits ,  buiflbns, 
»  garennes >  forets,  novalités  &  en- 
»  treprifes  ,  abus  &  malverfations  , 
»  circonftances  &  dépendances ,  foit 
5>  au  civil  ou  au  criminel ,  fous  peine^ 
»>  en  cas  de  contravention ,  outre  la 
»  nullité  des  procédures  ,  d'amende 
>3  arbitraire  »  &  de  cous  dommages 
>>  &  intérêts  envers  les  Parties  liti- 
»  gantes  ,  dont  lefdits  Juges  ferons 
»>  refponfables  &  jufticiables  parde- 
»  vant  le  Grand-Maître  général  ré- 
9>  formateur  ou  fon  Lieutenant. 

y  3.  Les  Ordonnances  de  Novem- 
bre &  Février  15-5-4  »  &  l'Ordon- 
nance d'Oâobre  16^6  pour  Bretar 
^ne  portent ,  »  attribuons  au  Grandr 
:»  Maître  &  fes  Lieutenans  tant  gêné- 
»  rai  que  particuliers ,  la  totale  Cour, 
39  Jurildiâion  &  connoiflance  detou* 
»>  tts  les  forêts,  bois ,  buifTons ,  parcs, 
»  garennes  ,  chafTes  ,  ifles  ,  pâtis , 
33  communes , communautés, ufageç^ 
>:>  privilèges ,  colombiers  &  volières^ 
>)  landes  ,  marais  ,.  droits  de  grurie , 
»}&  autres  droits  &  appartenance^ 
)>  des  eaux  ,  fleuves  ,   rivières  tant 
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^  grandes  que  petites  ,  étangs  ,  vi* 
55  viers  ,  paluts  ,  gords  ,  gavaux  , 
»  éclufes ,  pêcheries,  épaves,  entre^ 
3j  prifes  ,  ufurpations ,  défrichis ,  ef* 
5>  fartements,  dégâts  :  femblablement 
V  de  tous  les  chemins  9  routes ,  fen- 
>j  tiers ,  alaires ,  aflîetes ,  innovations, 
>i  limites  ,  excès  9  injures  ,  crimes  , 
)5  délits  tant  dedans  que  fur  les  rive^ 
53  des  chofes  fufdites ,  contre  &  pac 
ïï  les  Officiers  defdites  Eaux  &  For 
55  rets  &  autres  perfonnes ,  des  baux  « 
55 contrats ,  mainlevées  &  délivran* 
55  ces  faites  pour  raifon  de  ce  que 
»  deiTus ,  &  généralement  de  toutes 
55  leurs  appartenances  &  dépendaa 
55  ces  ,  foit  pour  le  regard  de  la  proi- 
>5  priété  ,  très-fonds ,  pétitoire ,  pof- 
55  leflbire  ,  fuperficie  &  autrement , 
55  en  quelque  manière  que  ce  foit , 
»  foit  aufli  que  lefdites  forêts ,  bois , 
5>  buiflbns  ,  rivières  ,  fleuves  &  cho- 
'5  fe$  fufdites ,  foient  à  nous  nûment 
35  appartenans,  ou  aux  Princes,  Pré- 
55  lats  >  Gensd'Eglife  ,  Communau- 
55  tés  9  Seigneurs  &  autres  nos  fujets 
53  particuliers  de  nos  pays  &  Duché 
5J  de  Bretagne. . 

Sj.*  Un  Arrêt  du  Confeil  du  i^ 
Avril  163  (S  ,.  rendu  fur  les  avis  de 
MM.  les  Maîtres  des  Requêtes  aflem- 
blés  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  porte 
55  que  les  Officiers  des  Maîtrifes  de 
55  Fontainebleau ,  Crépi,  Pierrefonds 
^y&tous  autns  ^  cotkïïditïOVM  du  fait 
55  des  ufages  ,  cornmunes  ,  landes., 
55  marais  ,  pâtis  ,  pâturages  ,  chafle  r 
55  rivières  ,  navigation  ,  ifles  ,  atté- 
55  riflements  &  moulins  tant  à  bacq 
55  que  fur  attache  nuifans  à  la  naviga- 
;>5  tion  ,  étangs  &  moulins  aflis  au 
5>  pied  des.chaufl^ées ,  gords  &  pêche* 
^5  ries  ,  des  cours  d'eaux  &  ruifleaux 
^5  qui  font  empêchement  aux  pêche- 
55  ries ,  bris  ,  rupture  &  conduite  de? 
?5  batteaux  ,  abus ,  &  malverfations 
55  cç^ipifes  \  ,8c  communes ,.  p&torsi- 
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^  ges,  Se  dans  les  bois  &  forêts  »  ter^ 
^y  tes  vaines  &  vagues  à  cenc  pas  des 
99  forêts  I  &  garennes  tant  du  Roi 
93  que  des  Communautés  &  des  Ec- 
»  cléfiaftiques ,  épaves ,  farines»  for-  ' 
9»  moulues  &  manquemens  de  fuivre 
»  la  bannaiité  des  moulins  dont  les 
•>  baux  fe  font  pardevant  eux ,  des 
>9  crimes  commis  à  Toccafîon  de  la 
99  pêche  »  attrape  de  pigeons  »  prifes 
)»  de  bêtes  ,  larcins  &  prifes  de  bois  » 
99  même  des  rixes  »  conteftations  & 
»  délits  qui  fe  peuvent  commettre 
»9]tifqu'à  la  vuidange  parfaite  des 
M  bois  entre  &  contre  les  Officiers  , 
3»  Manouvriers  ic  autres  employés 
9>  auxdits  bois. 

jj'.,Un  autre  Arrêt  du  premier 
Mars  1541  »  pareillement  rendu  fur 
les  avis  de  MM.  les  Maîtres  des  Re 
quêtes  »  aflemblés  par  ordre  de  Sa 
Majefté  ,  porte  oue^j  les  Officiers  de 
33  la  Maîtrife  d'Angers  connoîtront 
>9  privativeqient  à  tous  autres  des  bois 
33  &  forêts  tant  de  Sa  Majefté  que  des 
13  EccléOaftiques  &  Communautés  » 
33  pour  raifon  des  ventes  >  adjudica- 
53  tioos  &  délivrances  d'icelles ,  pa- 
ys nages ,  poiffons ,  glandées  8c  ufa- 
y»  ges  prétendus  efdites  forêts,  délî* 
33  vrances  d'iceux  &  des  chauffages  ; 
»3  enfemble  de  la  délivrance  des  bois 
99  néceffaires  pour  les  bâtimens  ,  ré- 
>3  parations  des  Maifons  Royales ,  & 
»  de  celles  des  Eccléfîaftiques  & 
99  Communautés  ,  fuivant  les  Procès- 
3>  verbaux  qui  feront  faits  par  lefdits 
X»  Officiers  ;  des  ruines ,  démolitions 
33  &  réparations. Quà  eux  appartiens 
99  dra  1  exécution  des  Lettres- Paten- 
33  tes  obtenues  par  les  Eccléfiaftiques 
33  &  Communautés  ,  pour  l'abat , 
M  vente  &  défrichement  de  leurs  bois 
33  &  forêts  t  avec  la  connoiflance  des 
33  joindrages ,  prifes  &  pertes  de  bef- 
»  tiaux  en  icelles  »  abus ,  dégrada- 
^  tions  de  malverfations  qui  y  feront 
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Kcommifes  ;  &  dans  les  bois  des 
33  Particuliers  par  prévention  aux 
33  Officiers  des  Seigneurs ,  8c  quand 
33  ils  en  feront  requis  ;  que  lefdits  Of- 
33  ficiers  connoîtront  privativement 
33  auffi  à  tous  autres  des  rixes  ,  ex- 
33  ces,  violences  &  meurtres  qui  y 
33  feront  commis  entre  les  Officiers  , 
33  Marchands  ou  Manouvriers  tou- 
33  chant  l'exploit  defdits  bois  ;  &  en- 
33  core  des  communes  >  landes ,  pâtis, 
33  pâturages ,  ufages  »  prés  &  marais 
33  tant  du  Roi  que  des  Eccléfiaftiques» 
33  Communautés  &  Particuliers  :  & 
33  ce  par  prévention  fur  les  Officier» 
33  défaits  Seigneurs  &  quand  reauis 
3>  en  feront ,  au  cas  que  les  prés  def- 
33  dits  Particuliers  foient  communs 
33  après  la  première  herbe  coupée  feu- 
33  lement ,  tant  pour  le  règlement  de 
3»  ces  chofes  &  des  droits  y  préten- 
99  dus ,  que  pour  la  repréhenfion  des 
33  abus  &  délits  qui  s'y  commettront  ; 
33  que  lefdits  Officiers  .auront  U  con- 
03  noiifance  privativement  à  tous  au- 
33  très  de  tous  fleuves  &  rivières,  tant 
3>  grandes  que  petites ,  cours  d'eau  & 
n  ruiffeaux  tant  pour  les  droits  de 
33  pêcherie  &  autres  y  prétendus , 
33  que  pour  l'entretien  de  leur  cours» 
33  à  ce  qu'il  ne  s'y  faffe  aucune  entre- 
33  prife  &  pour  le  nétoyement  des 
33  boires,  foffès &  pêcheries  adjacent 
93  tes ,  à  ce  que  le  frai  &  menu  poifr 
33  fon  en  puiffe  defcendre  dans  lefdi- 
33  tes  rivières  ;  règlement  des  pêcheurs 
33  &  de  leurs  filets  »  vifitation  de  poif- 
33  fon  tant  pour  la  qualité  d'icelui  » 
33  que  pour  la  quantité  qui  en  devra 
33  être  fournie  par  les  Pêcheurs  pour 
^  la  provifîon  a  Angersi:  connoîtront 
33  en  outre  des  droits  de  port  &  de 
3>  paffage  fur  les  rivières  ,  plans  8c 
99  confervatilbn  de  leurs  chantiers  » 
99  bords  &  auflerées ,  ifles  ,  accroifle- 
M  ments ,  atterriflements  &  alluvions  » 
^taot  pour  les  droits  y  piéteadus* 
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h  ona  pour  les  malverfations  qu!  y 
9>  lerom  commifes  :  encore  des  moa- 
>>  lins  ,  portes  »  chauffées  &  éclu- 
»  fes  fur  lefdites  rivières  &  éclufes 

90  d'icelles  pour  les  réparations  des 
ï^chofes  fufditcs  &  des  moulins  à 
>'  bach  &  forains  ,  à  ce  qu*ils  ne  nui- 
>j  fent  à  la  navigation  ;  de  laquelle , 
»  enfemble  du  bris  ,  rupture  Ôc  con- 
>9  duitedesbatteaux ,  marchés  &  con- 
9>  ventions  pour  raifon  de  ce  ,  Sa 
»  Majefté  veut  &  entend  que  les  Of- 
99  ficiers  aient  toute  Cour ,  Jurifdic- 
>y  tion  &  connoiflànce  •  ainfi  que  des 
9y  épaves  qui  fe  trouveront  efdites  ri- 
»  vières  ;  qu'ils  connoiflent  des  étangs 
»>  &  réfervoirstant  pour  la  pèche  que 
»  pour  le  peuplement  Se  vol  de  poif- 
M  ion ,  même  des  moulins  qui  font 
>ifur  les  chauflfées  defdits  étangs  ^ 
»  (oit  que  lefdites  chofes  appartiens 
y»  nent  a  Sa  Majefté ,  aux  Eccléfiafti- 
^  ques ,  Communautés ,  ou  aux  Par- 
^ticuliers  par  prévention  comme 
»  deflus  &  quand  requis  en  feront  ; 
99  connoîtront  encore  privativement 
M  à  tous  autres  des  crimes  ,  délits  » 
»  excès  »  rixes  &  violences  qui  fe 
9>  commettront  fur  lefdits  étangs ,  ri* 
*>  vières  &  pêcheries  tant  entre  Pê- 
»  cheurs  &  fiatteliers  qu'autres  per- 
y^  fonnes  ,  pour  vol  de  poiflbn  ,  de 
n  batteaux  ou  d'inftrumens  de  pêche 
9»  &  de  navigation  ;  des  contrats  » 
»  marchés,obligatîon^&  aiTociations, 
9>  tant  pour  fait  de  marchandifes  de 
t>  bois  ce  charpente  »  chauffage ,  mer- 
yy  rein  &  charbon ,  que  pour  le  falaire 
3»  des  bocquillons  &  ouvriers ,  aupa- 
»ravant  que  lefdites  marchandifes 
9»  foient  tranfportées  hors  les  forêts , 
9>&  pour  fait  de  pêcherie,  vente  & 
9>  partage  de  poiiion ,  filets ,  engins , 

91  baux  à  ferme  des  pêcheries ,  riviè- 
»  res  &  étangs  &  exécution  d'iceux  : 
99  connoitront  auflî  privativement  à 
n  tous  autres  de  tous  droits  &  faits 
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^  de  chzffe  tant  p^  eau  que  par  terré» 
t»  port  d'armes  pour  raifon  de  ce  » 
99  recherche  ,  faifie  &  confifcation 
»?  d'icelles»  &  des  chiens,  gibier  Se 
^9  engins  défendus  ,  également  des 
»  rixes ,  excès  &  violences  qui  arri- 
»  veront  pour  raifon  defdits  faits  de 
99  chaiTe  entre  toutes  fortes  de  per- 
9>  fonnes  #  &  des  droits  de  garennes» 
99  trapes  »  attrapes ,  prifes  &  tirerie 
>9  de  pigeons  »  même  fur  les  terrée 
9ê  des  Particuliers  »  par  prévention 
9»  fur  leurs  Officiers  St  quand  requis 
99  en  feront ,  Se  que  généralement  lef- 
^>  dits  Officiers  auront  toute  Cour  » 
»  Jurifdiâion  &  connoiffance  de 
>3  tous  autres  cas  qui  leur  feront  attri- 
»bués  tant  par  les  Edîts  &  Ordon- 
»  nances ,  que  par  les  Réglemens  8c 
»  Arrêts  fur  le  fait  des  £aux  &  Fo- 
»réts* 

Un  Arrêt  du  Parlement  de  Breta^ 

f[ne  du  4  Juin  1602  ,  faifant  droic 
ur  une  Requête  du  Procureur  Gé- 
néral à  la  lable  de  Marbre  du  Pa- 
lais à  Rennes  ,  tendante  entr  autres 
chofes  à  ce  qu'il  fût  fait  défenfes  à 
tous  Juges  »  Prévôts  ,  Sénéchaux  » 
Préfîdiaux  &  autres  Royaux  &  Subal- 
ternes,  de  prendre  connoiflànce  civi» 
lement  &  criminellement  d'aucun 
fait  d'eau ,  rivières ,  étangs  »  chau^ 
fées  ,  moulins  »  éclufes  ,  batteaux  » 
conduite  &  rupture  d'iceux  »  bois  » 
bulilbns ,  forêts,  pâtis ,  landes ,  corn* 
m  unes»  garennes  ,  fuies,  colombiers, 
cbafTe ,  pêche  &  autres  matières ,  cir- 
confiances  &  dépendances  defdites 
eaux  »  bois  &  forêts  ;  contrats ,  map» 
chés,  promeflfes ,  baux  &  aATociatiom 
tant  entre  Marchands  qu'autres  pour 
faitdemarcbandife  de  ooisdecrauf- 
fage  ou  merrein,  aux  fins  des  Edits 
&.  Ordonnances  de  François  L  en 
Juillet  j;'44  »  arN  9  Se  12,  Août 
I  X4y ,  art.  premier  Se  2j  ;  Hemi  II. 
en  Novembre  Se   Février  1$$^-^ 
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Louis  Xin  ,  eh  Oftobre  'i6j6  ; 
Louis  XIV  ,   en  i56p  ;  Arrêts  & 
Réglemens  des  15"  Avril  1635  ,  p 
Avril  16^2 ,  17  Février  1685- ,  10 
Oaobre  1687,  2  Oftobre  i688  , 
aS  Mars  &  17  Mai  i6p2,  &c.  or- 
donne que  les  EdUs  ,  Ordonnances  , 
Arrêts  &  Rielemens  fur  le  fait  des 
£aux ,  Bais  o*  Forées  &  dont  ejl  quef-- 
eion ,  feront  bien  &  dûment  exécutés  ; 
&  en  conféquence»  fans  s'arrêter  aux 
procédures  faites  à  la  Prévôté  de  Ren- 
^nes  f  à  la  pourfuiu  de  François  Hamon 
&  autres  au  fuja  de  bois  par  eux  ex^ 
ploités^  lefquelles  procédures  ladite  Cour 
a  cables  ,  rejettées  &  dnnullées  ,  ren- 
voie les  P  arties  y  dénommées  procéder 
tn  la  Maitrife  de  Renneii  comme  avant 
lef dites  procédures  ;  leur  fait  défenfes 
defe  pourvoir  ailleurs  pour  raifon  de 
ce  ^  &  à  tous  Juges  »  Prévôts  .•  Séné* 
xhaux  y  Préjîdiaux  &  autres  Royaux 
de  prendre  connoiffance  d aucunes  ira 
tiires  civiles  &  criminelles  concernantes 
&  dépendantes  du  fait  des  Baux  & 
Forets ,  fur  Us  peines  portées  par  lef- 
ditsEdits ,  Ordonnances ,  Arrêts  &  Ré- 
glemens ,  lefquels  &  U  préfent  feront 
lus.,  publiés  &  regifirés  à  ladite  Pré^ 
•  voté  de  Rennes  ,  Cf' tous  autres  Sièges 
Royaux  du  Rejfort ,  Audiences  tenan^ 
tes  y  par  le  premier  HuifjUr  requis. 

Un  autre  Arrêt  rendu  au  même 
Parlement  le  24  Juillet  1733  ,  juge 
-c[ue  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
lontfeuls  compétens  pour  connoître 
^es  affaires  concernant  les  moulins, 
vbatardeaux  ,  chaufTées  &  autres  ou- 
-vrages  conftruits  fur  les  rivières  quoi- 
qu'elles ne  foient  pas  navigables  :  en- 
joiqt  aux  Officiers  du  Préfidial  de 
Rennes  de  remettre  au  Greffe  de  la 
Maitrife  de  Rennes  toutes  les  procé- 
dures de  la  compétence  de  cette  Ju- 
rifdiâion  ,  &  Jeur  défend  d'^n  pren- 
.dre  &  retenir  Jacomioiflànce: a  l'â- 
v^enir  \  à  peiQ9  de  nullité  &  de  tous 
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dommages  &  intérêts  :  défend  anfC  l 
-  tous  Procureurs  de  fe  pourvoir  ail* 
leurs  que  dans  ladite  Jurifdiâion 
pour  les  matières  qui  font  de  fa  corn* 
pétence ,  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende &  de  tous  dépens  ,  domma- 
ges &  intérêts.  Cet  Arrêt  eft  au  Jour- 
nal des  Audiences  ,  tome  premier  , 
pag.  ^66  y  chap.  iiy* 

Un  autre  Arrêt  rendu  au  même 
Parlement  le  ip  Novembre  1735"  » 
ordonne  que  les  articles  y  &  14.  du 
tît.    premier    de    l'Ordonnance   de 
1 66^  feront  bien  &  dûment  exécu- 
tés ;  en  conféquence  fait  défenfes  à 
tous  Juges- Confuls ,  Prévôts ,  Préfi- 
diaux  &  à  tous  autres ,  fors  ceux  des 
Maîtrifes  »  de  connoître  des  aâions 
qui   procèdent  des  contrats  ,  mar- 
.  chés ,  promeflTes  ,  baux  &  aflbciations 
tant  entre  Marchands  qu'autres ,  pour 
'  fait  de  mai  chandifes  de  bois  de  chauf- 
fage ou  merrein  ,  cendres  &  char- 
bons ;  pourvu  toutesfois  que  les  con- 
trats ,  marchés  ,  promefles  ,'  baux  & 
aflbciations  aient  été  faits  avant  que 
les  marchandifes  fuflent  tranfportées 
hors  les  bois  ,  rivières  &  étangs.  Fait 
•  pareillement  défenfes  à  toures  Com- 
munautés &  Particuliers ,  Marchands 
-&  autres  de  pourfuivre ,  répondre  & 
procéder  pour  raifôn  de.  ces  chofes 
devant  lefdits  Juges  à  peine  de  nul- 
<  lité  de  ce  qui  fera  fait  y  de  tous  dom- 
mages &  intérêts  &  de  cent  livres 
d'amende  contre  les  Parties,  Enjoint 
auxdits   Juges  de  renvoyer  fur  le 
champ  les  coqteftations  à  ce  fujet 
devant  les  Officiers  des  Maîtrifes  ou 
des  Gruries  ,  en  tant  que  le  fait  les 
touche.  Ordonne  au  furplus  que  le- 
dit titre  premier  de  l'Ordonnance  de 
x66^  y  enfemble  les  Arrêts  &  Ré- 
glemens de  la  Cour  concernant  la 
compétence  des  Maîtrifes  des  Eaux 
&  Forêts  feront  bien  &  dûment  exé- 
'  cutés  »  &  que  le  préfent  Arrêt  fera 
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lâ^  frtiblî^  &  enregîftr^  dans  tous  les 
Sièges  Pr^Cdiaux  &  Royaux  de  ce 
EeflTort. 

COMPTES  DE  SOCIÉTÉ  EN- 
TRE MARCHANDS  DE  BOIS  ; 
jtoutes  coQteftatioiis  eotre  Marchands 
/ur  leurs  comptes  de  focljété  doivent 
«tre  portées  devant  les  Officiers  des 
.Maîtrifes  :  jugé  par  Arrêt  du  Con- 
Jfeil  du  2  Oftobre  16^8. 

I.  CONCLUSIONS.  Les  Con- 
xrlufîons  des  Procureurs  du  Roi  font 
Jcs  avis  &  requifitoires  qu'ils  don- 
nent dans  les  affaires ,  où  le  Roi  »  les 
Mineurs^  i'Eglife  ou  le  public  ojnt 
intérêt ,  &  dans  toutes  les  affaires 
icrimine|les« 

;2.  Il  y  a  des  Conclulions  prépa- 
iratoires 'qui  concernent  l'inftrudioa 
&  la  procédure  ,  &  les  Conclufîons 
^définitives  qui  concernent  la  décifion 
fies  afiFair^. 

5.  Les  Conclufiofls  font  abfolu- 
ment  i^éceflàires  pour  le  Jugejment 
4es  a|Faires  criminelles  ,  parce -qu'il 
jCi'y  a  que  la  Partie  publique  qui  puiûè 
i;x>nclure  à  peines  aifliâives. 
.  4,  L'Ordonnance  de  1^70  tit.  14 
xirt.  premier  porte ,  qu'après  le  recol- 
Jçment  &  h  confrontation  ,  les  Pro- 
^HU'eurs  du  Roi  prendront  communia- 
cation  des  procès ,  pour  donner  leurs 
Conclufions  xiéfinitives  ;  ce  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  faire  IncefËimmenit. 

7.  L'art,  a  du  même  tit.  défend 
fttix  Procureurs  du  Roi  d'alJSfter  aux 
yifites  ou  jugemens  des  Procès ,  j5c 
d'y  donner  leurs  conclufions  de  vive 
voix. 

6.  L*art«  3  porte  que  les  conclu^ 
fions  feront  données  par  écrit  &  car 
chetées ,  &  ne  contiendront  que  les 
raifons  fjiir  lefquell^s  elles  feront 
fondées. 

7.  L'Ordonnance  de  166^  pour 
ks  Çaux  &  Forêts ,  défend  aux  Maî* 
des  particulier^  Ôc  ^utri^s  Juges  d^i. 
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Maîtrîfes ,  de  rapporter  aucuns  Pro- 
cès -  verbaux  ,  de  donner  aucune* 
main  -  levées  ,  renvois  ou  abfolu- 
tions  que  fur  les  conclufions  verba* 
les ,  ou  par  écrit ,  félon  la  diverfîté 
jOU  difpofition  des  matières ,  à  peine 
decinquapte  livres  d'amende  &  d'in- 
terdiâion  ;  même  de  privation  de 
leurs  Charges  a  en  cas  de  récidive* 
Art.  5  du  tit.  ^. 

8.  Elle  leur  défend  également  de 
juger,foit  à  l'Audience  ou  à  la  Cham- 
bre du  Confeil ,  de  donner  aucua 
^largiffement  de  Prifonniers  ,  ou 
main-leyée  de  beftiaux  faifis  »  que 
fur  les  conclufions  des  Procureurs 
^u  Roi  >  &  de  l'avis  des  Lieutenant 
&  Gardes-Marteaux  s'ils  font  préfens 
à  la  Séance.  Art.  4  du  tit.  4. 

9.  Les  Procureurs  du  Roi  de  leur 
coté  ,font  obligés  xle  donner  fans  aup 
cun  délai  leurs  conclufions  prépar»^ 
toires  &  définitives  fur  les  Procès- 
verbaux  ,  Se  généralement  fur  tous 
lesaâes  qui  leur  fontcomn>uniqués« 
&  pour  tout  ce  qui  e(k  du  fervice  de 
Sa  Majefïé  »  même  de  pourfuivre  les 
Jugemens  fur  leurs  conclufions  »  à 
peine  de  répendre  de  tous  évéï^er 
mens.  Art.  4  du  xit.  6. 

1.  CONCURRENCE  ,  eft  le 
droit  qui  appartient  également  à  di& 
férens  Juges  de  connpître  d'une  afi^ 
faire  ;  auquel  cas  il  efl  libre  aux  Par- 
ties de  s'adreffer  à  l'un  ou  à  l'.autre. 

2.  Les  Eccléfiafliques  Çc  Commua 
nautés  ont  la  liberté  de  fe  pourvoir 
devant  les  Grands -Maîtres  lors  de 
leurs  vifkes  »  ou  devant  les  Officiers 
des  Maîtrifes  ,  pour  raifon  des  dér 
lits  commis  dans  leurs  Eaux  &  Foi- 
rets  ,  foit  pour  la  ÇhafTe  ou  pour  la 
Pèche ,  fans  que  les  Défendeurs ,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  ,  puif- 
fent  décliner  la  Jurifdidion.  Art, 
II  du  tit.  24. 

ipjlffi  iégalçmpnt  libre  à  tQV§ 
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Partîcirlîcrs  de  fe  pourvoir  pour  raF-  verBn!  de  Recollement  t,  par  îaqueîfif 

fon  des  délits  commis  dans  leurs  Eaux  les  Adjudicataires  (ont  déchargés  de 

ic  Forets  devant  les  Grands- Maîtres,  TExpIoitarion, 
©u  les  Officiers  des  Maîtrifes;^  &        2.  L'artr  i5  duKéglenient  gêné- 

dans  tous  les  cas  les  amendes  font  rai  du  4.  Sepr.  r^oi  t  poftequ'il  ne 

les  mêmes  que  pour  délits  commis  doit  ctre  accofdé  de  Congé  (^Cour 

<lans  les  Eaux  &  Forêts  du  Rci«  Art»  -ou'après  le  Jugement  &  la  réparatioc» 


jr  du  tit,  ii6 

4.  Les  Oflkiers  des  Maîtrifey peu- 
vent connoîrre  de  tous  délits  cont- 
t«îs  dan*  les  F^ux  &  Forêts  des  Séi- 


des délits  trouvés  dans  les  Ventes. 

^  LorfauTil  vty  a  point  de  co(K 
teflations  de  la  part  des  Adjudica* 
tmres,  m  de  requidroires  de  la  part 


gneurs  ,  lor(qu'il«  en  font  requis,  du  Procureur  du  Roi ,  le  Congé  de 

©u  qulls    ont    prévenu  les  Juges  Cour  peut  être  donné  fur  le  cbampv 

Gruyers»  Fàyei  la  Déclaration  du  8  fa«w  qu'il  foit  befoin  de  renvoyer  à 

Jan V  17 1  y,  &  le  mot  pRévENTroN,  TAudlencc.  Foye^  Recollement. 

y.  Les  Officiers  des  Tables  de  4.  Le  Congé  de  Cour  met  TAct- 

Marbre ,  te  ceux  des  Maîtrifes  „  font  judicaraire  à  Tabri  de  routes  recher» 

également  compétciw  pour  connoN  ches ,  :&  renti  les  Officiera  refponfa- 

tre  des  affaires  <rocrcernant  le  fdnds  W^s  detou8événem1el»s^J«géparIe» 


&  la  propriété  des  Boia  du  Roi  »  & 
autres  dans  lefquels  Sa  Ma;efté  a  in^ 
térét.  roy€{  art.,  i  ^  4  &  7  du  tit.  i  ^. 
6.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  & 


Juges  en  dernier  reflort  de  la  Table 
ée  Marbre  de  Paris  les  1$  Juiller 
lySy ,  en  faveur  de  Daniel  Guerin». 
Marchand»  &  17 Novembre ïy85y 


les  Capitaines  des  Cbaflès>  qui  ne  «n  faveur  de  Nicolas  Cottignon.  fur 

font  Capitaines  Royaux  ,  peuvent  l'appel  interjette  par  le  Procureur 

connoître  concurremment  &  par  pré-  Générât,  de  deux  Sentences  deCon*- 

irenrion  entr'eux  de  ce  qui  concerne  g^  rendues  par  les  Mak re»  particu^ 

la  capture  des  délinquans,  la  lai(îe  H^s  deSenlis  &  Monfoit  ;t  defquel)- 

des  armer  ,  fileft  &  engins  défen-  te^  appellations  le  Pl-ocureur  6én6* 

dus»  &  faire  auf&  concurremment  rai  fut  débouté,  faufàlui  à^fepour^ 

les  preoHères  informations».  Mais  les  voir  contre  its  Ofiiciers  oui  avoient 

inftrudions  &  Jogemens  appartien-*  procédif  aux  réceptions  des  Ventes» 

Bene  aux  Lieurenan»  de  Rooe  lof^-  pour  le»  faire  punir  fuivant  la  rigueur 


gae ,  fans  qut'its  puiflènt  néanmoins 
empêcher  les^  Capitaines  &  Lieure» 
»ans  desChaffê^d'affifter  k  Tune  &  à 
Tautre ,  d'y  avoir  fiance  &  voix  dé 


des  Ordonnances 

%.  CVff  aufli  la  d^pofîtion  de  fart.^ 
YjT  dutit.  j  de  rOrdonance  de  166$^ 
qui  ordonne  que  les  Grands-Rfaître«' 


Kbérative  y  fçavoir  le  Capitaine  des»    feront  le  plus^  ibuf^nt  (jLi'il«  pourront 
Cbailès'  avant  le  Maître  „  le  Lieute>    les-reeollemenspar  réformarion>  pour 


fiant  des  Chafles  avaiK  celui  de  la 
Maîtrife  dans  les  cas  ci-deflTus  feu^ 
Jiement.  Art..  3  r  du  tit.  5.0.  Fpyi^ 

CONDITIONS  DES  VENTES 

f^Cytr  CAHrFK  DES  CHARGES. 

i/CONGÉ  DE  COUR,  eft  ta 
Semence  qui  fe  donne  £uc  te  Bsooèsr 


connoSrpe  (î  les  Offiriers  ont  remir^ 
diflunulé»  ou  trop  légèrement  eon^» 
damn<  le*  Adjudicataires  pour  dé-^ 
Kfs  &  malvermtions  qu'Us  auroienr 
commiiès  ,.&  en  cas  d'aigus  condam^ 
nèr  lôs  Officiers^  aux  peimes  qwe  le» 
Marchands  auroienr  légitimement  ctk 
courues  :.  voilà  par  canféquem  T Ax^ 
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fndtcataire  déchargé,  &  les  Officiers 
déclarés  refponfable& 

6.  Il  eft  expreffément  défendu  aux 
Officiers  de  prendre  aucunes  épices  » 
ou  autres  drorts  pour  les  Senteaces 
de  Congé  de  Cour.  Art.  7  dutit.  ij". 

CONSERVATEURS  DES 
CHASSES,  font  des  Seigneurs  par- 
ticuliers à  qui  le  Roi  a  permis  par 
brevet  de  confervcr  pour  leur  plai- 
iîr  »  le  gibier  dans  certains  cantons 
désignés  par  lefdits  brevets  9  mais 
fans  qu'ils  puiflent  prendre  connoif-^ 
faoce  de  ce  qui  concerne  la  Police 
àps  Forêts;  ni  faire  de  Réglemens 
fur  le  fait  des  Ghafles.  f^oy^i  la  Dé- 
claration du  Roi  du  12  Oâobre 
^^99 ,  &  l'Arrêt  dii  C^nfeil  du  29 
Juin  17+9- 

CONTRAINTE  PAR  CORPS- 
^oyerFK^  Corps. 

CONTRATS  D'ACQUESTS 
DES  BIENS  SITUÉS  DANS  L'EN- 
CLOS ET  AUX  RIVES  DES  FO- 
RESTS  DU  ROI .  doivent  être  com- 
muniqués a^x  Procureurs  du  Roi  des 
|tf aîtrifes  ,  avant  de  pouvoir  être  en- 
faifinés  ,  icc  f^fy^i  CaiuMUNiCÀ* 
arioNs. 

CONTRIBUTIONS  AUX 
CHARGES  DES  PAROISSES. 
Par  Arrêt  du  Confeil  du  jo  Novem- 
bre 175*1 ,  Sa  Majefté  a  déclaré  que 
les  Propriétaires  pu  Pofle0eurs  des 
f;rands  3ois  &  Forêts  limitroplies  de 
pluCeurs  ParoifTes  ne  feroieut  à  l'a- 
venir tenus  de  contjribuer  au%  fraie 
des  conftruâions  ât  réparations  des 
JEglifes  ou  autres  bâtimens  d'aucunes 
defdites  Paroifles  »  ni  à  aucunes  au- 
^es  charges  de  cette  nature  ;  quand 
même  les  Forêts  ou  partie  d'icell^s 
leroient  partie  d^  territoire  defdites 
Paroifles. 

I.  CONTROLE.  Par  Arrêt  du 
S^6  Février  16S9  ,  les  Sergens  à 
Hwd^  des  £aux  &  Forêts  du  Roi 
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wnt  été  déchargés  de  l'obligation  de 
faire  contrôler  leurs  rapports»  ex- 

{)loît«  &  procès-verbaux  ;  obfervant 
es  formalités  prefcrites  par  J'Ordon- 
naoce  de  1699  pour  renregiftrement. 
&  le  dépôt  de  ces  ades ,  avec  défen- 
ks  aux  Fermiers  du  Domaine  &  Con- 
trôle des  Exploits  ,  leurs  fous  ^  Fer- 
miers f  Procureurs  &  Commis  »  de 
troubler  lefdits  Gardes  pour  raifoa, 
de  ce ,  i  peine  de  tous  dépens ,  dom- 
mages^ &  intérêts. 

CoNT&ÔLB ,  Diâionnaire  de  Bril- 
lon  9  tom.  y  ,  pag.  254.»  Les  Exploits 
faits  à  la  requête  des  Procureurs  Gé- 
néraux &  de  leurs  Subilituts»  Promo* 
teurs  Eccléfiaftiques  &  Procureur! 
I^ifcanx  des  Sei^eurs  Haut  -  Jufti- 
ciers  &  Communautés  «  concernant 
la  Policé  ,  pour  parvenir  aux  con- 
damnations contre  les  contrevenant, 
aux  '  Ordonnances  d'icelle  «  ceux 
faits  pour  l'indruâion  &  Jugement 
des  affaires  tant  civiles  que  crimi- 
nelles ,  èfquels  lefdits  Procureurs 
Généraux»  ouleursSubftituts,  Pro- 
moteurs Eccléfiaftiques  &  Procureui^ 
Fifcaux  des  Seigneurs  Haut  -  Jufti* 
ciers  feront  feuls  Parties  ,  demeure- 
ront exemps  de  Contrôle.  Arrêt  du 
Confeil  du  i^  Décembre  1^75,  8c 
Déclarations  des  30  Dec.  1676  8c 
25  Fév.  1677  f  au  Recueil  d/Edits 
&  Ordonnances  Royaux  par  Néron  « 
Edition  de  1720  >  tom.  2  >  pag.  138» 
14O&7S2. 

JVo/a.'Paf  la  Déclaration  du  21 
Mars  i<Î7l  •  &  les  Arrêts  du  Con- 
feil des  27  Janvier,  10 Février,  3.0 
Mars  1670  ,  13  Juin  &  ^o  Août 
16 J2  9  8c  19  Juin  i6j6;  ces  fortes 
d'£xploits  étoient  fuiets  à  la  formalité . 
du  Contrôla,  &  feulement  exempts 
de  paver  le  droit  ;  mais  par  les  ter- 
mes dudit  Arrêt ,  poftérieur  du  12 
Décembre  167(5,  &  des  deux  der- 
nières Déclarations  des  30  Décem-* 
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bre  16^6,  &  123  Février  l6'JJ ,  l\ 
paroît  que  lefdirs  Exploits  ne  font 
pas  plus  fujers  à  la  formaRté  qu'au 
croit  dte  Contrôle,  non •  feulement 
parce  que  l'exemption  du  Contrôle 
y  eft  nommément  exprimée  ,  mais 
parce  qu'elle  fe  trouve  enfuite  con- 
firmée par  ces  termes  à  la  fin  du  dé- 
nombrement des  difFérens  Exploits 
déclarés  exempts  du  Contrôle. 

Foyti^'hïxèt  du  Confeil  dtr  f 
Août  1704 ,  portant  que  les  faifies 
faites  à  la  requête  des  Procureurs 
Généraux  de  Sa  Afajefté  ,  &  de  leuts 
Subftituts ,  dans  le  miniftère  de  leurs 
Charges  »  feront  exempts  de  l'enre-^ 
giftrement  des  Commiffaires  aux  fai- 
fies  mobiliaires ,  de  même  qu'elles 
lé  font  du  Contrôle  des  Exploits. 
Recueil  de  Néron ,  tom.  2 ,  pag.  8|'ij 
de  la  dernière  Edition. 

La  raifon  de  cette  exemption  de 
là  formalité  du  Contrôle  des  Ex- 
ploits^aits  à  lia  requête  des  G^ens  du 
Roi,  &c.  eft  bien-  fenlrble:  le  Contre^ 
Ife  des  Exploits  n'a  été  établi  par  Edit 
du  mois  d'Août  166^  que  pour  con- 
tenir les  Huiffiers  dans  Texaftitude  , 
&  pour  empêcher  les  faufletés  &  les 
antidates  des  Exploits  donnés  à  la  re- 
quête des  Particuliers  :  on  ne  peut 
pas  foupçonner  Ats  perfonnes  con- 
ftituées  en  dignité  d'être  capables  de 
fuborner  les  Huifllers  &  Sergens,  & 
de  les  engager  à  faire  des*  faufletés 
<c  des  antidates. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  ro  Avril 
fr5pr,  il  eft*  ordonné  que  tous  Ex^ 
ploits  faits  à  la  requête  des  Procu^ 
ttxxxs  Fiscaux  pour  raifon  des  délits 
commis  danslesbois  &  fur  les  terres 
éts  Seigneurs  particuliers ,  8c  autres 
aftes  qui  ne  concernent  point  là  Po*» 
lice  générale,  feront  fujets  au» droits 
de  Contrôle  ,  avec  défcnfes  à-  tous 
Huiffiers ,  Sergens  &  Gardes  de  ren*- 
en-  les'  Exploits  auxdiis  Procureurs* 


Fifcaux ,  avant  qu'ils  aient  été"  ccW» 
trôlés  ,  &  le  droit  payé  ,  à  peine  dtf 
lOo  liv.  d'amende  pour  cbaqtie  con^ 
travemion. 

Par  autre  du  t6  Mai  ïfya  ,  il  cft 
ordonné  que  conformément  aux  At-j 
rets  àes  1 1  Juin  &  50  Août  1^72  p 
ro  Avril  i5pr ,  26  Juillet  1701  ^ 
28  Mars  17  rp,  fit  ip  Mars  174:3  r 
qui  feront  exécutés  félon  leia:  forme 
&  teneur ,  les  Procès-verbaux  &  rap-: 
ports  des  Gardes  des  Bok  de  TAiH 
oaye  de  Clairvaux ,  en  quelque  ma-' 
tière  que  ce  foit  r  feront  contrôlés 
au  Contrôle  des  Exploits  fur  le  pied 
de  9  f.  6^  d.  pour  raifon  de  chaque* 
Délinquant  y  dénommé  ,  tant  pouc' 
le  Contrôle  du  rapport  que  de  TaT- 
fignation  donnée  en  çonféquence  t 
pourvu  que  Taffignation  foit  renfer^ 
mée  dans  le  même  Plrocès- verbal. 
Mais  fi  le  rapport  eft  clos ,  &  tjue^ 
Taffignation  foit  donnée  par  un  acte* 
fubféquent ,  il  fera  payé  deux  droits^,. 
fçavoir  un  pour  le  rapport,  &  un  autre' 
pour  l'aflignation  :  que  les  procès- 
verbaux   de  diligence  faits  par  les' 
Gardés  de  ladite  Abbaye  pour  cha- 
blis .  cerfs  trouvés  morts ,  ou  pour 
délits  commis  par  gens  inconnus  »^ 
feront  exempts  d'enregiftrement  & 
des  droits  de  Contrôle  ;  mais  fi  les' 
Auteurs  dés  délits  viennent  à  être* 
connus  par  la  fuite,  les  affignations* 
qui  leur  feront  données  feront  con- 
trôlées ftir^é  pied  de  5)  f  5  d.  pour' 
chaque  Délinquant  ;  enfin  que  tous 
Exploits  donnés  à  là  requête  du  Pto-  . 
cureurPifcal  de  ladite  Abbaye  pour 
délits  commis  dans  les  bois  &  fur' 
les  terres  qui  en  dépendent,  it  au- 
tres cas  qui  ne  concernent  point  la^ 
PWice  générale  ,  ou*la  pourluite  dès- 
affaires  criminelles ,   feront  contrôr 
\€s  dans  ïts  délais  dès  Réglemensv 
&  fous  les  peines  y  portées. 
;>•  Par  Axxêtsdes  i^ Juillet  i^aa; 
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&  8  Mai  I72r  les  cxpédîtîori^  dei 
adjudications  des  bois  du-  Roi ,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires ,  les  ac- 
tes de  cautionnements ,  les  états  des 
Ventes  des  citablis  ,  menus  marchés, 
paiflons  &  glandées*,  que  les  Gref- 
fiers des  Makrifes  font  tenus  de  dé- 
livrer aux  Receveurs  généraux,  ont 
été  déclarées  non  fujettes  au  Côn- 
661e. 

^  j.  Far  Arrêt  du  1 2  Février  tô^'f  , 
il  eft  otdonmé  que  les  particuliers 
auxquels  le»  Bénéfîciei-s  de  gens  de^ 
lOain  morte  feront  des  ventes  dé  leurs 
fcois  taillis ,  feront  tenus  d*en  four- 
nir aux  ûretfes  des  gens  de  main- 
morte les  actes ,  quinzaine  après  qu'ils 
amront  été  faits ,  foit  devant  Notaire 
fous  feing-privé ,  ou  autrertent ,  pour 
y  être  emegiftrés ,  &  les  droits  payéi 
J^r  lefdits  parricufiers  ,  conforraf- 
lûent  à  rEdit  d'éfabliflement  de  ces 
Greffes  cfu  mois  de  Décembre  1 5p  i , 
&  aux  Arrêts  rendus  en  conféquence. 
^  '  4.  Par  Arrêt  du  ip  Juillet  1729 , 
iî  a  été  fait  défenfes  à  l'Adjudicataire 
Général  des  Fermes  Unies .  &  à  touy 
ptépofés  ^  h  perception  du  droit  de 
Contrôle  &  du  Sceau  des  aâm  ju- 
diciaires, tf exiger  à  l'avenir  aucun 
droit  de  Contrôle  des  Procès-ver- 
baux, Rapports^&  Exploits  des  Huîf- 
fiers  &  Sergens  à  Garde  des  Eaux  & 
Forêts;  des  Certificats  d'Affiches  pour 
les  ventes  des  Bois  du  Roi  &  de  ceux 
dfes  Eccléfiaftiaues &  Communautés, 
qui  fe  feront  a  requête  des  Procu- 
reurs ;  dear  Procès- vefbauK  de  recol- 
lements. Sentences^  de  congé  de 
Cour  ;  Exploits  &  Aflîgnatîons  don- 
nés aux  Délinquantisr,  Significations 
&  Commandemens ,  faififes  ,•  exécu- 
tions-, contraintes ,  emprifonnemens*^ 
&  toui  autres  aôès*  généralemem 
GUelconques^,  qui  fe  feront  à  requête 
oto  Pl-ocureUi-s  du  Roi  aux  Sièges 
diNT'  £aitf  &  Forêts  >>  métne^  lotfqui» 
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lés  tJourfuîtes  fé  feront  à  la  dîligen* 
ce  des  Receveurs  &  Golleôeurs  des 
amendes,  à  peine* de  looaliv.  d'a- 
mende contre  ïes  contrevenants  &  de 
reftitûtiofl  des  droits  indûment  per- 
çus, fairf  néanmoins,  en  cas  que  par 
l'événement  des  Jugement  &  con»- 
damnations  intervenus  fur  les  pour-*' 
fuites  &  diligences  des  Procureurs» 
de  Sa  Majefté ,.  il  y  eût  des  reftitu- 
tions  ,  dommages  &  intérêts  adjugésr 
au  profit  des  Communautés  Ecclé* 
ffaftiques,  Lacques,  Gens  de  main^ 
morte,  ou  Particuliers,  à  fe  poUr-* 
voir  par  l'Adjudicataire  des  Fermes,* 
fes  Sous-fermiers,  ou  Prépofés  ainfr 
que  de  raifon ,  ^  fin  de  recouvre- 
ment deftiits  droits  de  Contrôle,  Sceau' 
&  autres ,  contre  ceux  au  profit  def- 
quels  lefdites  refticutions,  domma«- 
ges  &  intérêts  auront  été  pronon- 
cés 'r  auquel  cas  les  Procédures^ 
leur  feront  commutliquées  pour  qu'ils 
clonnoiflent  les  droits  qui  auroient 
du  4eur  être  payés^  :  enjoint  aux  In* 
tendans  &  aux  Gtands* Maîtres  de^* 
Eaux  &  Forêts  d'y  tenir  la  main.- 

y.  Suivant  tin^  décifion  du'  Con-' 
feil,  envoyée  dans  toutes  les  Maî*- 
trifes*  du  Koyaume ,  par  M.  de  Bau-' 
dry,  au*  mois  de  Janvier  ijiôt  lest 
adjudications  des  Bois  desr  Éccléfiaf- 
ques  &  autres  Gerts  de  main-morte ,» 
faites  etl  vertu  d'Arrêts  du  Confeil  ,• 
foit  par  les  Grands-Maîtres ,  foif 
par  les  Officiers  des  Maîtrifes  ,  ne- 
font  fujettes  à  aucuns  droits-  de  Con-r 
trôle ,  ni  d'Enregiftrement, 

6.  Par  Arrêt  du  Confeilduip  Juiitf 
1728  ,  que  Sa  Majefté  déclare  vou^ 
loir  être*  regardé*  comme  une  loi* 
générale  idont  l' exécution  fi  fajfefan^ 
côîHraycntiofr  ^  il  eft  drdonné  que  lès^ 
adjudications  des  Bois  des  Commu-^ 
nautés  Eccléfiaftiques  &  Laïquear,  &^ 
autresr  Gens^de  main-mbrte  ,  les  ad^ 
jsKlicaiiort^des  rfépaAtiolM^j^leS'amfr 
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fiagemens  des  Bois  &  les  réceptions 
des  cautions  feront  &  demeureront 
exempts  de  Contrôle. 

7»  Par  Arrêt  du  14  Oâobre  17^  2» 
il  efl  fait  défenfes ,  à  tous  Greffiers 
&  Contrôleurs  des  Domaines  des 
pens  de  main-morte ,  d  exiger  à  l'a- 
venir aucuns  droits  d'Enregiftrement 
^  de  Contrôle ,  fur  les  ventes  des 
Bois  appartenant  aux  Communau- 
tés Ecclénafliques,  Bénéficiers  & 
Gens  de  main-morte,  qui  fe  feront 
en  venu  d'Arrêts  du  Confeil  8c  d^ 
)l»etrres-Patentes  »  foit  parles  Çrands- 
Maîtres  ou  par  les  Officiers  des  Mai- 
rrifes  Particulières»  à  peine  de  reftir 
tution  &  de  1000  liv*  d'amende  ; 
enjoint  aux  Grands-Maîtres  ic  OtH'^ 
ciers  de$  Maîtrifes  d'y  tenir  ja 
pain^ 

S.  Povr  les  ventes  ou  ad}udica« 
tîons  des  Bois  des  Particuliers,  il 
paroit  qu'elles  font  fujettes  au  Con- 
trôle, par  un  Arrêt  du  vingt- trois 
Pécembre  1725*  ,  qui  porte  que 
les  adjudications  des  Bois  des  Par- 
Mculiers ,  qui  ne  contiendront  (me  le 
prix  de  l'arpent  fans  fixation  de  la 

auanticé,  feront  portées  au  Qureau 
u  Contrôle  dans  la  qi^ineaine  de 
)a  date  d'icelles  »  pour  y  être  enrë- 
jgiftrées  S(.  vifées  ;  faqs  qu'ayant  l'en- 
frégiftrement  il  pyifTe  être  fait  aucun 
p6ie  oq  pourfuite  autre  que  le  pro- 
ciès-verbal  d'arpentage  ;  que  pour 
fonftatçr  la  quantité  des  arpens  coi^fi* 
ris.  dans  les  adjudications  »  Sf  fixer 
es  droits  dé  Contrôle ,  le  mefurage 
fera  fait  ^  parfait  contradiâoirement 
entre  les  Vendeurs,  ^  les  Adjudi- 
f:ataires  >  dans  le  temps  de  (îx  mois 
^U  plus  rard  p  à  compter  du  jour  des 
adjudications,  &  que  les  droits  de 
Contrôle  feront  payés  far  le  pied 
^  la  quantité  qui  s'y  trouvera,  dans 
|i  (]UinMine  du  jour  de  la  perfeâion 
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fera  rapporté ,  &c.  fait  défenfes  zvac 
Vendeurs  d'exiger  des  Adjudicatai* 
res  plus  grandes  fommes  ,  que  cel- 
les qui  réfulteront  des  Procès-ver- 
baux de  mefurage  qui  auront  fervi 
à  fixer  les  droits  de  Contrôles  en- 
joint aux  Intendants  d*y  tenir  la 
main  9  &c. 

I.  CONTROLEURS  OÉNÉ- 
RAUX  DES  EAUX  &  FORESTS , 
furent  établis  par  Edits  de  Février 
J704  &  Mars  1708,  &  fupprimés' 
par  Edit  de  Juillet  171  y. 

;^.  Il  y  en  avoit  deux  en  chacun 
des  dix-iept  DépaKements  Généraux 
des  Eaux  &  Forêts ,  Tun  fous  le  tif 
tre  de  Confeiller  du  Roi ,  Contrôleur 
Général  des  £aux  &  Forêts,  ancien 
^  mi- triennal;  l'autre  fous  le  titre 
de  Confeiller,  alternatif  &  mitrieti» 
nal.  Ils  avoient  le  droit  de  faire  en 
Tabfence  des  Grands-Maîtres ,  &  fur 
leurs  commifl[]ons,toutes  les  fonâions 
attribuées  aux  Grands-Maîtres,  8c 
jouiflbient  en  ce  cas ,  des  mêmes  va^ 
cations  de  quarante  livres,  &  de 
quinze  livres^  quand  les  Grands  Mat* 
très  étoient  préfents.  Ils  pouvoient 
choidr  qui  bon  leur  fembloit  po^t 
leur  fervir  de  Greffiers,  lefquels 
avoient  les  mêmes  droits  que  let  Sir 
crétaires  des  Qrands-MaîtreSf 

3«  Us  étoient  fpécialement  char- 
gés d^  l'exécution  des  Arrêts ,  Çdits^ 
Réglemens  &  Ordonnances  fur  1^ 
fait  des  Eaux  fie  Forêts  ;  ils  avoient 
droit  d'affifter  aux  yifîtes  ,  marte^ 
lages,  balivages  ic  recollements  det 
Bois  du  Roi,  de  ceux  des  Ecclér 
fiaftiques  $c  Communautés,  même 
aux  délivrancfss  ^^schauffiiges  &  apr 
positions  des  quarts  de  réferve  :  ils 
avoient  rang  &  féance  apx  adjudicar 
tions  des  Bois  fin  I^oi  &  des  Ecclé* 
ffaftiques,  immédiatement  après  les 
Grands-Maîtres,  &  aux  Sièges  des 
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«prîs  les  Lieutenants  Gën^raux  ;  Ifs 
pouvoient    fe    faire    accompagner 
quand  bon  leur  fembloit  par  les  Maî- 
tres Particuliers  &  autres  Officiers 
^des  Maîtrifesen  Tabfencedes  Grands- 
Maîtres  ,  ainfi  que  les  Grands^Maî* 
très  ;  ils  avoient  droit  de  faire  par 
préférence  à  tous  autres  Officiers  les 
commiflîons  que  les  Grands-Maîtres 
avoient  coutume  d'adreilèr  aux  Of- 
ficiers des  Maîtrifes  ;  ils  pouvoient 
fixer  leur  demeure  où  bon  leur  fem* 
bloit ,  même  hors  de  l'étendue  de  leur 
Département  ;  ils  avoient  cinq  de- 
niers pour  livre  fur  le  prix  des  Bois 
au  Roi  »  &  deux  deniers  (ur  te  prix 
de  ceux  des  Ecdéfiaftiques  Se  Com- 
munautés ,  qui  dévoient  être   payés 
par  les  Adjudicataires  ;  fçavoir»  moi<* 
tié  aux  Contrôleurs   Généraux  an« 
ciens,   l'autre   aux  alternatifs,  an- 
nuellement ,  (bit  en  exercice ,  ou  hors 
d'exercice }  ils  avoient  le  ^uart  de» 
épaves  de  toute  nature  qui  étoient 
vendues  au  profit  de  Sa  Ma  jefté  » 
êcc. 

J*ai  crû  devoir  fâirer  connoltre  ae 
qu'étoîent  les*  Contrôleurs  Généraux, 
parce  que  cette  controiflance  fcfrvi- 
ra  beaucoup  à  fîmellîgence  deplu^ 
fieurs  EditS'&  Déclarations  rappor- 
tés dam  ce  Diâ:iomiaire«r 

4.  CoMTROLEURSDfis  Receveurs 
TTEs  ASIENDES<  Le  Koi  par  fon  Edit  de 
Mai  1 7 1 6 ,  a  fupprimé  tous  les  Con- 
rrôJeurs  des  Aecevews  des  amendes  , 

Îui  avoient  été  créés  par  les  Edirs 
e  Juillet  i6^y  &  Janvier  ijo%^ 
Art.  60. 

y.  CoNTKotEirECs  i>E^  Cras»es» 
Les  Contrâteurs  Généraux  8t  Parti- 
culiers des  Chiffes,  om  été  fupprn 
mes  par  rOrdofsnance  de  I  tf  6p.  Art, 
41  do  rit.  ^Ch 

COKDE  DEBOIS.  La  Corde  A? 
Bois  à  brûler  doit  avair  huit  pieds 
et  losrg,  quatre  de  kaut  ^las  buchaa 
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trois  pieds  &  demi  de  long  compris 
la   taille.  f^0ye{  Bois  de  ChauF-» 

ÎAGfE. 

CORNIERS,  r(>y^î  Arbres  Cô*- 

NIERS. 

CORVÉES.  Les  Sergens  à  Gard© 
des  Eaux  &  Forets  font  exempts  do 
toute^s  Corvées  &  autres  chargea 
publi<^ues.  f^o}'ei  Charges  Publi- 
ques. 

COTTERET  ,  eft  une  efpèce  d© 
petit  fagot  lié  avec  des  harts* 

Il  doit  avoir  deux  pieds  de  long  ^ 
&  dix*fept  à  dix*huit  pouces  d© 
tour.  Art.  ly  du  tit.  1^7.  faye^  BoiS 
DB  Chauffaob. 

1.  COUPE  DE  BOIS,  fous  c^ 
inm  je  traiterai  tout  ce  qui  concerne 
la  bonne  ou  mauvaifb  exploitation 
des  Bois# 

a.  hes  futaies  doivem  être  cou^ 
pées  le  plus  bas  que  faire  fe  peut  t 
les  taillis  doivent  être  abattus  à  lâ^ 
coignée  à  fïeuf  de  terre;  fans  être 
éctttffifs  r  ni  éclatés ,  enforte  que  les 
brins  des  fcepées  d  excei^nt  la  fu-« 
perficie  de  h  terre ,  s'il  eft  poflîble  , 
&  que  les  anciens  noeuds  caufés  par 
Its  coupes  précédentes ,  ne  paroi^ 
fent.  Art.  4^2  du  tit«  i  f. 

5.  Les  Bois  de  fcepées  ne  doi-^ 
vent  être  abattus  avec  fa  ferpe  ou  le 
fcie  ,  mats  avecla coignée ,  à  peiné 
contre  les  Marchands  de  cent  livre9 
d'amende  ,  de  confifcation  des  mar-' 
chandi^es  &  des  outils.  Ajt.  44  du 
tit.  ïj-r 

4.  Les^  fotfches  on  étocs  des  bois^ 
tabottgri»  doivent  être  rétépées ,  le 
plus  prèd  de  terre  que  faire  fe  peufr 
Art,  4^  du  tit.  15. 

f.  Les  Arbres  de  futaie  fiaivtm 
étie  coupés,  et>forte  quiîs  tombent 
dansles  vemes  fens  eiïdommagcr  le» 
arbres  retenus ,  à  peine  de  roos  dé'** 
pens ,  dommages  &  intérêts  ;  &  s'if 
anWoit  que  quelqu'un  des   aibree 
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coupés  demcurûc  encroué  ,  le  Mar- 
chaFul  ne  doit  faire  abattre  ceiui  qui 
le  foutient  fans  la  permiffion  du 
Grand^Maîrre,  ou  des  Officiers ,  qui 
ne  la  doivent  donner  qu'après  avoir 
pourvu  à  rindemnité  du  Iloi,  Art. 
45  du  tit,  ly. 

6.  Il  eft  défendu  à  tous  Marchanda 
Àt  couper  aucun  bois»  foit  futaie 
ou  taillis,  pendant  le  temps  de  fève 
(  depuis  le  I  y  Avril  jufqu  au  premier 
Oftobre)  à  peine  d'amende  arbi^ 
traire  &  de  confifcation*  Art.  4  du 
fit.  I  j, 

7.  Le  texte  de  l'article  que  Je  viens 
de  rapporter»  n'explique  pas  à  la 
vérité  dans  quel  temps  on  peut  com- 
mencer la  coupe ,  mais  il  eft  d'ufage 
éàxis  tous  les  Pays»  de  oe  commen- 
cer qu'après  le  mois  de  Septembre, 
parce  que  ce  n  eft  qu'alors  que  la 
lève  cefle  de  monter  :  cela  eft  de 
commune  obferyance  faus  qu'il  y  ait 
|riei>  d'jécrit, 

8.  H-eftexpreflTément  défendu  aux 
Officiers  des  Maîtrifes  d'accorder  des 
prorogations  de  délai  poyr  coupes 
ta  vuidanges  des  ventes  des  Bois  du 
Roi ,  à  peine  d'amende  arbitraire 
&  de  privation  de  leurs  charges. 
Art.  4  du  tit.  I  y,  fauf  aux  Adjudi- 
cataires à  fe  pourvoir  au  Confeil , 
»our  obtenir  ces  prorogations  s'ils 
font  fondés  à  îçsdem^nder^  Art.  41 
du  tit.  iy« 

p.  Après  les  temps  diS  coupe  & 
^e  vidange  expirés  lans  que  l'Adjpr 
dicataire  fe  foit  pourvu  au  Confeil 
pour  obtenir  une  prorogation^  les 
pois  fur  pied  &  ceux  qui  font  abat- 
tus doivent  être  con(ifqués  au  profit 
du  Roi  y  &  le  giflant  inceflaminent 
tranfporté  hors  la  Forçt.  Art.  47 
du  tit.  If,  confirmé  par  Arrêt  du 
Confeil  du  2p  Janvier  1692^  qui 
déclare  bonne  une  faifie  faite  par 
iip  fieyr  Ffrr»p4f  Qj:au4-Maît|:^  4a 
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Département  de  Caen,  le  ip  SepV 
tembre  i()pi,de  dix-huit  arpents 
de  bois,  faute  par  TAdjudicatair^ 
de  lesavoir  abattus  avant  le  ly  Avril, 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'art^  40  du 
tit.  ij,  quoique  l'Adjudicataire  eût 
terme  pour  la  vuidange  jufqu'à  la  fia 
de  Mars  i6p2. 

ip.  L'Auteur  de  la  conférence 
fur  cet  article  ,  prétend  que  fa  dif» 
pofition  a  lieu  même  pour  les  Bois 
des  Particuliers ,  &  cite  un  Arrêt 
de  la  Table  de  Marbre  de  Paris  du 
4  Janvier  1678  ,  qui  l'a  ainfî  jugé 
en  faveur  de  la  Dame  de  St  Vidor, 
Cela  eft  en  effet  fondé  fur  cette  loi 
générale ,  que  les  Particuliers  peuvent 
faire  obferver  dan^  leurs  Bois  toutes 
les  formalités  prefcrites  pour  l'exploir 
tation  des  Bois  du  Roi,  &  faire  pu« 
nir  Içs  Contrevenants  comme  ils  I9 
feroient  pour  abus  cpmmis  dans  les 
Boisdultoi. 

}i.  Les  Coupes  des  Bois  des 
Communautés  doivent  être  faites 
à  tire  &  aire ,  à  fleur  de  terre ,  par 
gens  entendus  jchoifîs  par  le$  Cpm- 
ipunautés,  iç  capables  de  répondra» 
de  la  mauvaife  exploitatiot) ,  pour 
êtreenfuitediftribuéesfuivantl^  C)ou* 
tume.  Art.  1 1  du  tit.  2 y. 

Les  Bois  abroutis  doivent  être  ré^ 
cepés  ^ux  frais  des  Communautés  & 
tenus  en  deifends  jufqu  a  ce  que  I9 
rejet  ait  au  moins  fix  ans ,  fous  les 
peines  réglées  à  cet  égard  ,  pour  les 
Forêts  du  Roi.  Art.  i  j  du  tit»  2/» 
Voyer  Bois  des  Communautés» 

COUR  DES  AIDES,  ne  peut 
prendre  connoilTance  des  matières 
d'Eaux  5c  Forêts;  art,  14.  du  tit^ 
premier  de  ^Ordonnance  de  i66p, 
confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  du 
50  Janvier  1742  qui  cafle  un  Afrêt 
de  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  par 
lequel  elle  avoir  retenu  1^  connoif* 
fgpce  d  ^n  déljit  çpmmis  (^^ns  le$ 
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Bots  de  la  Seigneurie  de  Dorbault 
faîGe  réellement  defon  autorité,  & 
avoit  commis  le  Préfîdent  de  TE- 
leâion  de  Tours  pour  informer , 

&C. 

^  COURS  D'EA.U.  K  eft  défendu 
i  tous  Particuliers,  Propriétaires  ou 
£ngagi(les  de  faire  dans  les  Rivières 
navigables  &  flottables  >  aucuns  mou- 
lins, batardeaux»  éclufes,  gords, 
pertuis ,  murs ,  plants  d'arbres  »  amas 
de  pierres ,  de  terres  ou  autres  édi- 
fices y  même  d'y  jetter  aucunes  im- 
mondices, qui  puifleiit  nuire  aucours 
des  Eaux ,  &c. 

Il  eft  auflii  défendu  à  toutes  per- 
fonnes  de  détourner  TEau  des  Ri- 
vières ,  &  d'afFoiblir  leurs  cours  par 
des  tranchées,  folfés ,  canaux ,  &c.  à 
peine  d'être  punis  comme  Ufurpa* 
teurs,  &  condamnés  à  rétablir  les 
chofes  en  leur  premier  état,  &c* 
Foyei  Rivières. 

Le  Propriétaire  du  fonds  dans 
lequel  paile  un  ruiffeau ,  peut  en  ar- 
rêter ou  détourner  le  cours  pour  fon 
utilité ,  même  au  préjudice  de  ceux 
qui  font  au^deflbus ,  quoique  de  temps 
immémorial  ils  fuifent  en  pofleflion 
de  prendre  cette  eau  pour  arrofer  leurs 
terres ,  &  qu'en  conféquence  de  cette 

Îoffeffion,  ils  enflent  fait  bâtir  des 
ioulins  qui  leur  demeureroient  inu- 
tiles ;  C  ce  n* étoit  qu'il  y  eût  à  cet 
égard  quelque  convention  particuliè- 
re. Si  agris  Itx  diSa  tfi  >  Jcrvanda 
efi. 

Momac  en  donne  la  raifon  fuivante, 
leg.  6  y  cod,  de  fervil.  &  aqu,  «  Prxfes 
»  Provincial  ufu  aqusquam  ex  fonte 
»  Turis  tui  profluere  allegas ,  contra 
^y  ftatutam  confuetudinisformam^ca- 
»  rerete  non  permitiit  »  cùm  fit  durum 
»  &  crudelitati  proxin^um  ,  ex  tuis 
»  prsdiis  aqua?  agmen  ortum  ,  fitien- 
>>  tibus  agris  tuis ,  ad  aliorum  vicino- 
»  rum  uium  injuria  propagari  ;  cùm 
PanU  I. 
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>>în  liberalitatibus  excipiatur  femper 
i>  hoc ,  ne  fcilicet  egeat  oui  liberali 
»>  manu  aliquid  porrigit  ;  ae  quo  Bar- 
»  tolus  unam  folamque  lineam  duxit. 
»Eflè  nimirum  ex  ordine  charitatis 
»  feu  liberalitatis  ut  incipiat  à  fe 
»  ipfo  »• 

Henrys  rapporte  la  même  loi,  avec 
un  Arrêt  du  i^  Août  1(^44^,  qui  lui 
eft  conforme.  Voici  i'efpèce  telle  qu'il 
la  donne.  <c  Pour  le  fait  il  faut  fçavoir 
ij  que  le  Propriétaire  du  tenement  au- 
'>  quel  il  y  avoit  des  fources  d'Eau  n'en 
9»  ayant  pas  befoin,  ces  Eaux  fervoient 
»  à  l'irrigation  d'un  grand  pré  appar- 
»  tenant  à  Me  Antoine  Brunel ,  Pro- 
>2  cureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Mon- 
^  trognon ,  &  aux  Habitans  du  Vil- 
^  lage  de  Chamaliere.  Faut  encore 
>»  fçavoir  que  Me  Jean  Fay  et ,  Tréfo- 
nrier  Général  en  la  Généralité  de 
»>  Riom  «  ayant  au  lieu  du  Bois  du 
>»  Gros  de  beaux  Jardins  &  de  belles 
>^  Prairies ,  &  n'ayant  pas  d'Eau  à  fuf- 
»  fifance,  en  voulut  chercher  ailleurs; 
»  s'étant  donc  avifé  d'acheter  l'héri- 
yy  tagç  où  étoient  les  fources,  il  dé« 
»  tourna  les  Eaux  de  leur  cours  an« 
n  cien ,  &  les  fit  conduire  par  des  ca- 
>»  naux  fouterreins  en  fa  maifon  ;  ce 
>>qui  donna  fujet  à  Brunet  &  autres 
»  intereflîîs  de  fe  plaindre ,  &  de  ré- 
>•  quérir  que  défenfes  fuflènt  faites  à 
»  Fayet  a  innover  aucune  chofe  en 
»  l'afliette  &  difpoCtion  des  Eaux  donc 
»  étoit  queftion ,  d'altérer  ni  changer 
33  le  cours  d'icelles.  Brunet  &  les  au- 
»)  très  furent  déboutés  par  Sentence  du 
>3  Sénéchal  d'Auvergne ,  ou  Ion  Lieu- 
»  tenant.  Sur  l'appel  relevé  par  Bru- 
»  net ,  il  fut  dit  par  Arrêt  du  1 3  Août 
9y  1 644 ,  que  ce  dont  étoit  appel  for- 
»tiroit  effet;  en  conféquence  feroit 
»>  permis  à  l'Intimé  de  continuer  fes 
»  ouvrages ,  &  conduire  fes  Eaux  ou 
»  bon  lui  fembleroit». 

M.  Perchambault  en  fon  Traité  dci 
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Facultés  &  Servitudes,  §  4 ,  rappofte 
Un  Arrft  femblabîe,  rendu  au  rarle- 
ment  de  Bretagne  au  mois  de  Sep- 
tembre 165^8  au  rapport  de  M.  Def- 
nos  ,  dans  cette  efpèce.  «  On  fe  plai- 
»  gnit  de  ce  qu'un  voifin  avait  creufé 
i>  fon  foflfé ,  &  attiré  les  Eaux  dans  une 
^  route  extraordinaire ,  &  Ton-deman- 
33  doifqii'rl  fûtlaifTéune  languedeterre 
33  ou  un  bardeau  dans  ce  fofle  ,  pour 
adonner  cours  à  l'eau  en  la  maniéré 
^accoutumée  depuis  cinquante  ans. 
7i  Levoifîrt  répondoitquepuifqueles 
*>Eaux  naiflbient  bu  tomboient  dans 
»  fon  fonds ,  il  en  étoit  le  maître ,  & 
a?  pouvoir  les  conduire  par  tout-,  que 
»  la  tolérance  de  les  laifîer  couler  par 
»un  endroit,  ne  faifoit  aucun  droit 
^>de  fervitude,  ni  aucune  prefcrîp- 
»  tion  y  que  la  Loi  i  de  aqu.  &  acq.plu^ 
3>  arc.  difoit  que  celui  qui  avoit  une 
»  fource  dans  fon  fonds,  ou  fur  qui 
9i  pafloient  les  Eaux  d'une  foufcefu- 
33  périeure,  ou  de  pluie ,  les  pouvoit 
»  détourner  pour  fon  ufage.  Que  la 
àb  Loiy?  in  rmo ,  permcttoit  de  creufer 
93  &  couper  les  veines  d'une  fource 
93  qui    coulait  auparavant    dans    le 
»  fonds  d'autrui  :  jugé  dans  le  fait 


cou 

3jr Tant  dans  mon  héritage  (coîitînuê 

3>  l'Auteur  )  je  détourne  la  fource  de 

33 la  fontaine  qui  étoit  fur  le  votre, 

33  quelque  xlommage  que  cela  vous 

33  apporte,  foit  que  vos  prairies  ea 

3>  forent  aflechées  &  deviennent  ftc- 

33  riles ,  ou  bien  que  vos  canaux  & 

33  jets  d'eau  en  foient  ruinés ,  vous 

33  n'avez  point  d'aâ-ion  pour  me  forr 

33  cer  à  remettre  les  chofes  au  pre- 

3>mier  état,  leg,  i,  %  deniquc  Mar^ 

33  ccllus  de  aqu.  &  aqu.  plu.  arc^  Si  js 

33  coupe  les  veines  du  puits  que  vous 

33  avez  en    votre  maifon,    quelque 

>>  commode  qu'il  foit  pour  votre  mé- 

3>nage,  vou5  n'êtes    pas  recevable 

35  à  vous  plaindre  du  dommage  que 

33  je  vous  ai  fait.  In  domo  mtâ  pu* 

3»  uum  aptrià ,  qiio  apcrto  vtnit  puté 

^^tuipracifafunt  y  anttnear ,  ais  Tre^ 

3>  batitts  ,  me  non  ttntri  damni  infcclii 

3j  ruque  eaim  exifiimavi  optris  mti  vi» 

>3  tio  damnum  tibi  dari  in  ta  rt  in  qui 

»jure  meo  ufus  fum.  t.  jluminum  24 

33  $  ium  vidtamus  de  damna  infec. 

ce  A  quoi  il  ajioute  :  cette  queftioit 
33  fe  trouve  nettement  décidée  pai 
3>un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
33  donné    fur    ce    fait  i  Antoinette 


33propofé  que  la  demande  écoit  iro-    33  Broflete  du  Lyonnois ,  détourne  le 


83  pertmeme  3». 

Bafnage  en  fon  Traité  des  Servi- 
tudes après  avoir  examiné  les  rai- 
fons  pour  &  contre ,  décide  pour  l'af- 
firmative. Voici  les  principes  fur  lef- 
iquels  il  fe  fonde.  «  Suivant  le  droit  na- 
T>  turel ,  chacun  peut  &  doit  difpofef 
yy  à  fa  volonté  de  ce  qui  luiappar- 
39  tient.  Il  eft  bien  défendu  de  nuire  > 
«3  ou  dé  caufer  dommage  à  autrui , 
»  flîûisi  or>  ne  peut  jamais  être  con- 
»*  traint  de  rendre  fa  condition  meil-^ 
fleure,  ni  de  faire  quelque  chofe 


33  cours  de  deux  fontaines  qui  for- 
33  roient  de  fon  héritage  pour  les  con- 
ï>duire  à  un  Moulin  qu'elle  avoit  fait 
33  conftruire  de  nouveau  fur  un'  autre 
3>  fonds  plus  éloigné.  Claude  Favre 
33  avait  un  pré  adjacent  dans  lequel 
33  couloient  les  eaux  de  ces  fontaines, 
33  &  de  tout  temps  il  s'en  étoit  fervi 
»  pour  arrofer  fcs  prés&  un  Moulia 
»  qui  lui  appartenaient..Il  6c  aflignec 
33  Broflete  en  complainte  pour  être 
9»  maintenue  dans  la  prife  d'eau  ;.fur« 
33  quoi  ayant  compromis ,  les  Arbi- 


arpan*Ia  feule  raifon  qu'elle  lui  feroit  3»  très  ordonnèrent  que  le  canal  fait 

»  utile  f  memo'  uUd  aàiont  çogi  poteft  ^  par  Broflete  ferait  ]Êompu,&  que  les 

*9ttâ  vîciaa profit  ^  jed  ne  naceau  L  z  3>  eaux  Ceroient  laiflees  en  leur  pre- 

»4&éigw  ^'^«'/âcr  4n:r  Si  eaCbuir^  9>xmè(e  &   natiurelle  liberté»  aQQ| 
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*»Broflèee  ayant  appelle,  elle  dît  que 
»  demeurant  pour  confiant  que  les 
»>  fontaines  des  eaux  defquelles  étoit 
»>  queftion  ,  fortoient  de  fon  fonds , 
»»  elle  étoit  bien  fondée  à  s'en  fervîr , 
»>  comme  de  la  chofe  propre.  &  de 
9>  les  conduire  où  bon  lui  lembleroit, 
M  fansconfldérerque  par  ce  moyen 
^  elles  feroîent  moins  utiles  à  Tin* 
>>timé,y?  in  mto  fundo  aqua  crum- 
»pàtf  quce  ex  tuo  vcnas  kabct ,  fi  tas 
»  vtnas  incidtris ,  ù  ob  idde/îcrit  aqua 
^  ad  me  pcrvenirc ,  tu  non  vidtris  vi 
^ftciffifi  nullaftrvitus  to  nomint  mihi 
»^  débit  a  fit  ^  L  in  mto  de  aau.  &  plu.  d. 
«Aînfi  Teau  ayant  fa  fource  dans 
».le  fonds  de  rAppellante,  elle  avoir 
»  pu  en  ufer  à  fa  volonré ,  puifque 
^arlntimé  n'avoit  aucun  droit  de 
»>  fervitude ,  finon  qu'il  prétendit  que 
>>  de  temps  immémorial  s'étant  libre- 
»  ment  (ervi  des  eaux ,  il  avoit  va- 
»lablement  acquis  &  prefcrit  le 
adroit  de  fervitude,  &c.  Mais  Tln- 
•>  timé  ne  mettoit  pas  feulement  en 
»  fait ,  qu'il  fût  entré  dans  la  terre  de 
>»  l'Âppellante  pour  faire  folK  ou  ca- 
^  nal  pour  conduire  les  eaux ,  lef- 
a>  quelles  il  prenoit  feulement  à  la  for- 
»  tiède  la  terre  de  l'Appellante  & 
»  \ts  conduifoit  par  fon  pré.  Or  cette 
»>  pofleflion  ne  pouvoit  avoir  acquis 
>>  aucun  droit  contre  l'Appellante  , 
»  puifque  l'Intimé  n'a  voit  jamais  tou-- 
■•  ché  à  fa  terre  >  de  laquelle  les  eaux 
'>  étant  forties ,  il  avoit  pu  en  ufer 
»  à  fon  plaifîr  &  volonté.  L'Intimé 
»  répondoit  que  fa  Caufe  étoit  d'^u^ 
9»  tant  meilleure  que  l'on  demeuroit 
a>  d'accord  de  la  règle  de  df oit ,  que 
>iferyitus  aquaduSâs  efi  prefcriptibilis 
^d.  L  fi  quis  dlmurno  &  leg.  )^»  Cé 
v^ de  fervitutibus  &  aqua,  lelquelles 
9V  pa  tent  nonmiément  de  la  fervitude 
s»  de  prife  d'eau ,  duâus  ^qùce  cujm 
'9f>  origo  memoriam  excejfit ,  jure  conf" 
p.  umi  loç0  habetur.  1.  hoc  |ure.  !>€ 
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'iaqû.  quot.  ejlotft.  Ainfi  l'Appellante 
»>ne  pouvoit  changer  ce  qui  avoic 
»  été  permis  &  continué  pendant  {î 
>3  long-cemps  :  par  Arrêt  la  Sentence 
>•  fut  infirmée,  &  permis  de  conduire 
>*  les  eaux  de  fes  fontaines  où  bon  lui 
»  fembleroit». 

Mais  il  faut  toujours  que  dans  ce 
qui  fera  fait  par  le  Propriétaire  de 
la  fource,  ou  celui  qui  veut  détour- 
ner le  ruifleau  qui  pafle  fur  fon  fonds, 
il  paroifle  qu  il  n'a  agi  que  pour  fon 
intérêt ,  &  non  en  vue  de  nuire  à 
fon  voifin  ;  fur  quoi  M.  de  Percham- 
bault ,  à  l'endroit  cité ,  dit  ce  la  Loi 
>5  de  aqu.  &  aqu.  plu.  arc.  ne  permet 
>>  pas  qu'on  détourne  les  eaux  qui 
>»  paffent  fur  fon  fonds  ,  quand  6i| 
5>1e  fait  par  pure  malice  &  fans  utili-» 
5>  té  ;  nous  devons  être  fociables  & 
»  fouffrir  les  uns  des  autres  :  il  faut 
»auflî  ne  pas  tout- à  fait  ufer  de  fe« 
>»  droits ,  quand  il  s'agit  d-incommo- 
n  der  fon  voifin ,  &  qu'on  n'en  eft 
)»  pas  incommodé  n. 

Bafnage ,  fur  le  même  fujet ,  s'ex- 
plique ainfi.  ce  Si  le  Seigneur  qui  pof- 
»  fede  la  fource  du  ruifleau,  en  dé- 
>>  tourne  le  cours  fans  néceflîté'iç 
>j  par  le  feul  motif  de  faire  déplaîfir 
»a  fon  voifin,  cela  ne  doit  point 
y>  lui  être  permis ,  mais  feulement  s'il 
3»  le  fait  pour  rendre  fa  terre  plus 
«fertile, /?  non  animo  nocendi  vici^ 
>V  no  ,  feifuum  agrum  meliorem  fa-^ 
w  çiendi ,  idfecit.  /.  i  ,  S  deniquc  Mai^ 
rfceflus  de  aqUp  &  aqu.  pltt.  &  ul^ 
»  tima  >9t 

Le  Propriétaire  du  fonds  inférieur 
qu'on  veut  priver  du  cours  d'eau 
peut  donc  s'oppofer  à  l'innovation, 
h  elle  eft  fans  utilité  pour  celui  qui 
la  fait  s  il'  peut  aufli  s'oppofer  jurs 
Jlrvitutis  anl  jure  eujufdàm  facul$ati$^ 
comme  d'avoir  fait  un  conduit  dans 
le  fonds  fupérieur ,  de  l'avoir  curé 
&  réparé»  ^ui  font  autant  d'aâet 
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qui  ne  fe  peuvent  faire  chra  Jus /et'' 
vitutis.  f^£jy«{;Bafnage  à  l'endroit  cité, 
Duval  de  Rébus  dubiis  ^  traâ.  8. 

Le  même  dit  encore  que  >  fi  l'héri- 
tage dans  lequel  naident  lesfources, 
&  rhéritage  inférieur  avoieut  appar- 
tenu au  même  propriétaire  qui  eût 
aliéné  le  fonds  fupérieur,  Tacquéreur 
ne  pourroit  pas  le  priver  de  Tufage 
de  Teau  pour  le  fonds  qu'il  auroit 
retenu ,  quoiqu'il  n'y  eût  à  cet  égard 
aucune  réfervation  de  la  part  du  ven- 
deur ,  parce  qu'il  n'eft  pas  vraifem- 
blablequii  eût  vendu  {ans  cette  con- 
dition 9  ce  qui  eft  conforme  à  la  loi 
binas adcx.  defervit.urb.prad. 

Le  propriétaire  peut  faire  fur  fa 
terre  tels  ouvrages  que  bon  lui  fem- 
ble  pour  écouler  les  eaux  qui  y  fè- 
journent ,  pourvu  qu'ail  le  fafle  en  vue 
feulement  d'empêcner  que  fes  moif- 
fons  ne  foient  eâtées  par  ces  eaux  » 
&  non  en  vue  de  nuire  ;  alors  celui 

3ui  en  fouffre  du  dommage  n'a  point 
'aâion  pour  le  faire  réparer  >  ita 
dcmum  pîuvice  urccnda,  a3io  locum  ha- 
bet  (i  qua  ptuvia  »  vet  qu<t  pluvia  cref- 
eu  ,  noccat  non  naturaliter ,  fcd  opcre 
faSo^  ni  fi  agrïcoUndi  causa  idfaBum 
fa  $.  in  fummâ.  D.  L.  I.  quœcumque 
frugumfiuSuumque  recipiendorum  eau-- 
^  fiunt  extra  hanc  eJJ'e  caufam.  Voye^ 
èafnage ,  àti  Servitudes. 
.  Les  eaux  qui  paffènt  par  \e^  che- 
mins publics  appartiennent  aux  Sei- 
gneurs Hauts-Jufticiers  pour  les  al- 
berger  »  ou  s'en  fervir  ainfi  qu'ils  avi- 
feront ,  fauf  l'intérêt  des  Particuliers 

3ui  ont  droit  de  fe  fervir  de  partie 
e  ces  e^ux.  BafTet ,  tom.  a ,  liv.  5  , 
tit*  8  f  chap.  I,  rapporte  des  Lettres- 
Patentes  d'Henri  II  de  Fan  1^4^  , 
vérifiées  &  regiftrées  qui  ordonnent 
que  »  les  eaux  des  ruifieaux  &  riviè- 
»»  res  >  traverfage  &  ufage  des  che* 
9»  mins  publics ,  par  droit  de  cou- 
a»  tume  appartiennent  &  font  à  la  dif* 
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>>  pofitlon  du  Roi  en  fes  terres  doma^ 
»  niales ,  comme  aux  Seigneurs  ban- 
ti  nerêts  ayant  junfdiâion  en  Dau* 
»»  phiné ,  en  leur  terroir  &  mande- 
»  ment ,  avec  pouvoir  de  contraindre 
>»  toutes  perfbnnes,  de  quelque  qualité 
»  qu'elles  foient ,  de  montrer  leurs  ti- 
»  très  &  conceffions  defdits  Seî* 
>3  gneurs  ,  en  vertu  defquels  ils  ont 
99  ufé  &  ufent  defdites  eaux  &  che- 
»>  mins  ;  à  défaut  defquels  lefdit$ 
»  droits  feront  faifis  ,  &  les  poflef- 
V»  feurs  d'iceux  par  quelque  laps  de 
»  temps  que  ce  foit  ,  interdits  d'en 
)>  continuer  l'ufage  fous  de  grandes 
»  peines  &  amendes  r  »  il  rapporte 
enfuite  un  Arrêt  rendu  au  Parlement 
de  Grenoble  en  idyy  ,  qui  l'a  jugé 
ainfi  en  faveur  du  Prince  de  Monaco» 
contre  \ts  Confùls  de  Chabeuil. 

Prife  d'eau  fans  titre  fe  peut  ac- 
quérir par  une  poffefGon  de  vingt 
ans  qui  vaut  titre»  Baflet  qui  établit 
ce  principe ,  tom.  2  ,  liv.  3 ,  rit.  8  , 
chap.  2.  ,  rapporte  un  Arrêt  d'Au- 
dience du  y  Mars  itfôdquil'a  ainfi 
jagé ,  entre  le  fieur  Verrier  Secré- 
taire du  Bourg  de  Valence  »  &  le  fieut 
de  Clavefon  ;  un  autre  fèmblable  du 
6  Avril  i66j  p  entre  le  fieur  Roolet 
Curé  d'Eftoile  ^  &  le  Seigneur  de 
Montelejer» 

Les  Officiers  des  Maîtrifès  ont  pri- 
vativement  à  tous  autres  Juges  la  ju- 
rifdiâion  non-feulement  fur  les  ri* 
vières  grandes  &  petites,  mais  auflî 
fur  les  cotrrs  d'eau  Se  ruiflèaux  juf- 

3u'à  leurs  fources  ,  tant  pour  les 
roits  de  pêche  &  autres ,  que  pour 
l'entretien  &  nétoyement  de  leurs 
lits.  Foye^  les  Ordonnances  de  i  ^4  j» 
1/^4  ;  les  Arrêts  du  Confeil  des  ly 
Avril  i6j5  &  premier  Mars  1^41 ,. 
les  articles  <  >  5  >  4  »  10  »  1 1  »  12  » 
13  &  14  du  tit.  premier  de  l'Ordon- 
nance de  i66p  ;  les  articles  ci-deffiis 
lapportét  t  les  Arrêts  du  Coafeil  des 
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4  Janvier  1^73  ,  20  Mai  1727,  & 
autres  rapportés  fous  les  mots  Ri- 
vières &  Compétence.  Foyei  auflî 
au  Recueil  T  Arrêt  du  Parlement  de 
Rouen  du  4  Août  173 1. 

COUTUMES.  Dans  les  cas  aux- 

Îuels  il  n'a  point  été  pourvu  par  les 
)rdonnances  &  Réglemens  des  Eaux 
&  Forêts ,  les  Officiers  doivent  fui- 
vre  la  Coutume  du  lieu  ;  c*eft  une 
règle  établie  par  les  anciennes  Or* 
donnances ,  qui  veulent  que  les  Maî- 
tres Particuliers  &  autres  Officiers 
fçachent  la  Coutume  de  leur  pays. 
Foyei  Saint- Yon ,  pag.  yy . 

Au  défaut  de  la  Coutume  du  pays» 
il  faut  avoir  recours  aux  voifines ,  ou 
au  droit  commun  coutumier ,  c'eft  à- 
dire  celui  qui  eft  reçu  par  le  plus 
grand  nombre  de  Coutumes,  f^oyti 
Bouvot  ,  tom.  2  vcrbo  Coutume, 
queftion  2.  Peleus ,  queftion  9.  Bou- 
guier  »  lettre  C  »  nomb.  p.Domat  ^ 
tom.  premier  9  pag.  p  ,  nomb.  20  , 
M.  Leprétre  »  centur.  5  ,  chap.  8 y. 
Dargeqtré ,  fur  lart.  20  de  la  Cou- 
tume de  Bretagne ,  &  Perrière ,  fur 
la  Coutume  de  Paris  »  tom»  premier , 
glof.  I,  S-y- 

Je  dis  feulement  dans  les  cas  aux- 

Îuels  il  n  a  pas  été  pourvu  par  les 
>rdonnances,  &c.  parce  que  tou« 
jours  les  Ordomiances  l'emportent 
fur  les  Coutumes  y  quand  même  elles 
ne  porteroient  pas  la  claufe  nonofiant 
touus  Coutumes  contraires  ou  autres 
claufes  dérogatoires.  Voyei  Louet  & 
BrodeaUylett.  D.  nomb.  2^ ,  M. Le- 
prétre en  (à  première  centurie ,  chap. 
y2  ,  avec  les  nouvelles  Remarques , 
ic  Perrière  fur  la  Coutume  de  Paris , 
tom.  I  ,  glof.  I ,  $.  3  >  de  l'autorité 
des  Coutumes. 

COUTUMIERS  ,  font  ceux  qui 
ont  quelques  droits  dans  les  Porêts 
dautrui  ,  comme  de  pâturage  ,  pa« 
aagc  >  chau£&gc  >  &c»  On  les  tvomme 


C  R  I  181 

plus  communément  Ufagers.  Foye^ 
Usagers. 

1 .  CRIMES  COMMIS  A  L'OC- 
CASION  DE  LA  CHASSE  EX 
DE  LA  PESCHE .  les  Officiers  des 
Maîtrifes  font  en  droit  de  connoître 
des  querelles  ,  excès  ,  meurtres  & 
aflaflinats  commis  à  l'occatîon  de  la 
pèche  &  de  la  chafTe ,  prifes  de  bêtes 
dans  les  forêts ,  &  larcins  de  poiilbn 
furl'eau  ,  foit  entre  Gentilshommes  5 
Officiers  ,  Marchands  »  Bourgeois  , 
Ouvriers  »  Bateliers  &  autres  fans 
diftinâion ,  à  l'exclufion  des  Juges 
ordinaires  auxauels  il  eft  expreflë- 
ment  défendu  d'en  prendre  connoif- 
fance ,  à  pdne  de  nullité  &  d'amen* 
de  arbitraire  contre  les  Parties  qui 
les  auroient  requis  de  procéder.  Ajtc* 
7  &  14  du  tit.  premier. 

2.  Sur  quoi  il  faut  toujours  fe  fou* 
venir  qu'on  ne  peut  en  vertu  d'au- 
cun privilège ,  même  de  committlmus 
au  grand  fceau ,  fe  fouftraire  à  la  Ju- 
rifdiâion  des  Eaux  &  Forêts  >  &c» 

y(>yei  COMMITTIMUS. 

3.  A  l'égard  des  crimes  qui  n'au- 
rolent  été  commis  à  Toccafion  de  la 
chaflTe  ou  de  la  pêche  ,comix^  vol»» 
meurtres  ,^raps,  brigandages  &  ex- 
cès ,  les  Officiers  des  MaKrifes  n'en 
peuvent  prendre  connoiflance  ,  quoi- 
qu'ils aient  été  commis  dans  les  fo- 
rêts ou  fur  les  eaux  ,  fi  ce  n  eft  qu'ils 
aient  pris  les  coupables  en  flagrant 
délit  ;  auquel  cas  ils  peuvent  infor- 
mer &  décréter  feulement  ,   après 

Î[uoi  ils  font  tenus  de  renvoyer  ince^ 
amment  le  prifon nier  avec  les  char- 
ges au  Juge  9  à  qui  la  connoiiTance 
en  appartient.  Art.  8  du  tit»  pre* 
mier. 

CROIX  qui  doivent  être  mife» 
dans  les  places ,  biviaires  ou  triviai- 
res  des  cnemins  paflTans  par  les  Po- 
rêts, yoyei  Chemins. 
CURAGE  DES  RIVIERES,  &€• 
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Toutes  aâions  concernant  le  Curage  marchés,  les  déclarations  des  cori- 

des  rivières  ,    boires    &  fofTés  qui  trées  défignées  pour  le  pâturage ,  & 

font  fur  leurs  rives  »   des  canaux  ,  les  rôles  des  gens  déclarés  inutiles. 

foflTés  publics  ou  vatregans,  font  de  Ces  difpofîtions  avoient  été  confir- 

là  compétence  des  Officiers  des  Eaux  mées  par  plufîeurs  Arrêts  du  Con- 

&  Forêts  ,   art.  4  du  rit.  premier ,  feil  ;  mais  par  un  dernier  du  2^ 

confirmé  par  plufieurs  Arrêts  du  Con«  Mars  174P  ,  rendu  fur  les  repiéfen- 

fcil ,  entr'autres  celui  du  28  Odo-  rations  du  Clergé  ,  il  y  a  été  abfo- 

bre  IJ06  ,  qui  t^rdonne  l'exécution  lument  dérogé  ;  de  forte  que  les  Cu- 

cf  uno  Sentence  rendue  en  là  Maîtrife  rés  ne  peuvent  plus  être  obligés  à 

de  Paris  pour  le  Curage  de  la  rivière  faire  ces  publications  fous  quelque 

des  Gobelins.  F'oyei  Watregans,  prétexte  que  ce  foit, 

CURATELLE,  les  Officiers  des  Les  Curés  des  Paroîflês  qui  ont 

Eaux  &  Forêts  font  exempts^<ie  cette  des  bois  communaux  ,  ne  peuvent 

charge  »  les  preuves  fe  trouveront  prétendre  aucune  portion  dans  les 

fous  le  mot  Tutelle.  coupes  ordinaires ,  quand  mênâe  la 

CURÉS  ,  les  Curés  ou  Vicaires  conceffion  leur  en  auroit  été  faite  par 

des  Paroiifesétoient  obligés  par  fOr-  les  Habitans,  par  tranfaâion  ou  au- 

donnance  de  166$  de  publier  aux  trement.  f^oyei  les  Arrêts  du  Con- 

Prônes  des  grandes  Méfies  les  adju-  feil  des  7  Décembre  lyyi ,  22  Juin 

dications   des  ventes   des  Bois  du  lyydj&^i  Janvier  17J 8% 
Roi ,  les  ventes  des  chablis  &  menus 
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1.  -pv  ÉCLAR  ATIONS  DES 
.  1^  COUPES  DE  BOIS.  Tous 
Particuliers  fans  diftindion  font  te- 
nus de  déclarer  aux  Greffes  des  Maî- 
trifes  les  Bois  qu'ils  veulent  (aire 
abattre,  fîx  mois  avant  Texploitation, 
fous  peine  de  3000  liv.  d'amende  & 
de  confifcation  des  Bois  coupés. 
^^^i  r^irt.  3  du  tit.  2(5  ,  &  les  Ar* 
rets  du  Confeil  des  9  Nov.  1683  , 
10  Mars  1685* ,  ai  Sept.  1700,  & 
d  Sept.  1725, 

Aux  termes  de  ces  Arrêts  Jes  Par- 
ticuliers n'éroîent  obligés  de  décla- 
rer que  Us  Bois  fitués  à  ly  lieues 
de  la  mer ,  &  à  5  des  rivières  na- 
vigables ;  mais  par  un  nouveau  Rè- 
glement du  premier  Mars  1757 ,  il 
a  piû  à  Sa  Majefté  ordonner  que  tous 
Propriétaires  des  Bois  de  futaie ,  ar- 
bres épars  ou  baliveaux  fur  taillis , 
dans  quelques  lieux  &  endroits  qu'ils 
foient  ûtuésy  &  à  quelque  diftance 
que  ce  foit  de  la  mer  ou  des  riviè- 
res navigables ,  feront  tenus  fîx  mois 
auparavant  de  les  couper ,  d'en  faire 
leur  déclaration  au  Greffe  de  la  Maî- 
trife  particulière  des  lieux  >  &c.  à 
peine  de  5000  liv.  d'amende ,  &  de 
confifcation  des  Bois  coupés. 

2.  Sous  le  nom  de  haute  *  futaie 
font  compris  toutes  fortes  de  grands 
arbres  propres  à  la  conftruâion  des 
vaifleaux ,  camme  les  ormes ,  fapins,* 
châtaigniers,  &c.  foit  qu  ilsfoieut  ea 
corps  de  bois ,  ou  qu'ils  foient  épars 
fiQT  haies  &  foffés,  f^^^^  BOKS  DfiS 


3.  Les  déclarations  doivent  né- 
ceffairement  être  faites  au  Greffe  d« 
la  Maitrife  fous  le  refibrt  de  laquelle 
les  Bois  font  fitués  ;  jugé  par  Arrêt 
du  Confeil  du  26  Avril  1707  »  qui 
confirme  une  procédure  faite  en  la 
Maitrife  de  Châceau-du-Loir,  con* 
tre  le  (leur  Moreau  de  la  Coudraye  , 
pour  avoir  fait  abattre  ay  chénea 
fur  haies ,  dans  le  leffort  de  ladite 
Maitrife»  quoiqu'il  en  ait  fait  décla* 
ration  au  Greffe  de  la  Maitrife  du 
Mans;  ordonne  que  les  frais  feront 
payés  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite 

Sar  le  Grand-Maître.  Autre  du  10 
lai  I73y  ,  rapporté  ci-après.  Autre 
du  ^  Juillet  17^4  »  qui  ordonne  que 
les  Particuliers  qui  voudront  faire 
abattre  des  Bois  ,  feront  tenus  do 
faire  leurs  déclarations  aux  Greffes 
des  Maîtrifes  dans  le  reffort  defquel- 
les  les  Bois  font  fitués  ,  fans  les  pou* 
voir  faire  en  une  autre  Maitrife  fous 
prétexte  de  proximité ,  ou  autre  tel 
qu'il  puiffe  être. 

4.  Les  déclarations  doivent  con* 
tenir  au  vrai  la  quantité»  la  qualité» 
l'effence  ,  l'âge  &  la  fîtuation  des 
Bois ,  à  peine  de  nullité.  Art.  j*  du 
Règlement  du  2j  Septembre  170a, 
rapporté  fous  le  mot  Bois  D£  cok* 

STKUCTION. 

Toutes  ces  difpofitions  font  re- 
nouvellées  par  le  Règlement  du  pre» 
mier  Mars  17^7  >  qui ,  outre  Tobli- 
gation  de  déclarer  les  Bois  dans  qoeU 
ques  lieux  >  &  à  quelque  diflance  de 
U  Bicr,  ou  des  jûvièires  ^ulls  foieoc 
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(itués  >  foie  arbres  futaies  ;  arbres 
épars  ou  baliveaux  fur  taillis  »  porte 
que  ces  déclarations  feront  faites  au 
Gre£Fe  de  la  Maîtrife  des  lieux  »  & 
feront  mention  de  la  quantité ,  qua- 
lité ,  eflcnce,  âge  &  fituatipn  deldits 
Bois  »  fans  que  ces  déclaràuons  puif- 
fent  être  faites  ailleurs  qu'aux  ôref- 
fes  des  Maîtrifes  Royales  dans  l'é- 
tendue defquelles  les  Bois  feront  fi- 
tués;  enjoint  aux  GreflSers  des- Maî- 
trifes de  fe  conformer  à  ce  qui  eft 
prefcrit  par  fart,  y  de  l'Arrêt  du 
Confeil  du  21  Septembre  1700. 
f^oyei  fous  le  mot  Bois  de  con- 
struction. 

y.  Les  déclarations ,  &  même  les 
permidions  que  les  particuliers  au- 
roient  obtenues  du  Roi  pour  la  coupe 
de  leurs  Bois ,  ne  peuvent  fervir  que 
pour  un  an ,  c'eft  à  dire ,  que  les  Par- 
ticuliers qui  n'auroient  pas  abattu 
dans  l'année  >  les  Bois  contenus  dans 
les  déclarations  ou  permiflions ,  ne 
peuvent  plus  les  aoattre  ,  qu'ils 
n'aient  fait  une  autre  déclaration  » 
ou  obtenu  une  nouvelle  permiflion. 
Fbye:^  au  Recueil  la  décifion  du  Con- 
feil ,  envoyée  par  M.  Baudry  dans 
toutes  les  Maîtrifes  du  Royaume  p 
au  mois  de  Novembre  1744. 

6.  Il  n'eft  dû  au  Greffier,  pour  Ten- 
regiftrement  &  expédition  de  chaque 
déclaration  ,  que  dix  fols  ,  fuivant 
l'Arrêt  du  Confeil  du  2  Dec  1738. 
7.  Il  eft  défendu  aux  Juges  aes 
Seigneurs  de  donner  aucunes  permif- 
fions  de  couper  des  Bois  »  &  à  leurs 
Greffiers  de  recevoir  les  déclarations 
à  peine  de  1000  liv.  d'amende ,  con- 
tre les  Juges ,  &  de  5*0  liv.  d'amen- 
de contre  les  Greffiers ,  fauf  aux  Par- 
ticuliers ^  fe  pourvoir  au  Confeil 
1)our  obtenir  la  permiffion,  ou  à  faire 
eur  déclaration  au  Greffe  de  la  Maî- 
trife dans  le  reffort  de  laquelle  hs 
Bois  font  ikués  ,  fix  mois  avant  d'en 
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faire  l'exploitation  ,  conformémenc 
à  fart.  2  du  tit.  26 ,  &  aux  Arrêts 
du  Conseil  des  21  Septembre  1700  » 
&  6  Septembre  1723. 

Défenfes  aufli  aux  Particuliers  de 
fe  fervir  de  pareilles  permiffions  ou 
déclarations,  fous  peine  de  100 liv. 
d'amende  &  de  conHfcation  des  Bois 
qui  fe  trouveront  abattus  ;  enjoint 
aux  Grands- Maîtres  &  Officiers  des 
Maîtrifes  d'y  tenir  la  main  ,  &c. 
f^oy^l  les  Arrêts  du  Confeil  des  î6 
Mai  1755- ,  &  7  Septembre  17^1» 
le  Règlement  général  du  premiec 
Mars  17J7. 

8.  Les  Particuliers  qui  ont  des 
Bois  taillis  ,  joignant  les  Forets  du 
Roi ,  f(  nt  tenus  de  déclarer  au  Greffe 
de  la  Maitiife  du  Relforc  la  quantité 
&  qualité  de  ceux  qu'ils  veulent  ven* 
dre  chaque  année ,  à  peine  d'amen« 
de  arbitraire  ,  &  de  confifcation. 
Art.  4  du  tit.  26.  f^ctyei  Bors  DBS 
Particuliers  joignant  les  Forêts 
du  Roi. 

DÉCLINATOIRE.  Eft  un  ade 
par  lequel  le  Défendeur  demande  à 
être  renvoyé  devant  fon  Juge  na- 
turel ,  ou  le  Juge  de  fon  Privilège. 
Le  déclinatoire  n'a  point  lieu  en  ma- 
tière d'Eaux  &  Forêts  ;  c'eft-à-dire  » 
qu'on  ne  peut  »  en  vertu  d'aucun  Pri- 
vilège ,  fe  fouftraire  à  la  Jurifdiftioa 
des  Maîtrifes ,  lorfqu  il  s'agit  de  dé- 
lits commis  dans  leur  reflbrt,  ou  de 
l'exécution  des  contrats  >  marchés  > 
baux  ou  affbciations  »  pour  achat  fie 
vente  de  marchandifes  qui  proVien* 
nent  des  Forêts  de  leur  Départe- 
ment, f^oyci  COMMÏTTIMUS  & 
CoMPéXENCE. 

I.  DECRET  D'ADJUDICA- 

TION,eftle  Jugement  qui  autorife  la 
vente  des  héritages  faifis  réellement. 

Il  eft  défendu  à  tous  Juges  de  paf- 
fer  outre  à  l'Adjudication  d'aucqns 
héritages ,  nobles  ou  roturiers*  Ctués 

dans 
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«Sans  Feocfoi  8c  l  cent  percher  pr>f 
-^Hes  Forêts  dti  Rai ,  qae  les  Procès- 
-vcrbanx  de  cnéet  n'aient  'été  cèrt- 
«itm^és  amr  Procureurs  du  Ror  des 
Sfaitrifes»  dans  le  reflbrt  defi)U6l1ts 
les  >tenè  font  fitÂes  ;  &  <jae  les  <$p^ 
çofitioEs,  s'il  y  en  aeu  de  formées"bar 
^cttx»  n'aient  Àé  jugées  »  d^nt  fera 
fait  mention.,  ainfi  que  du  cMfônté- 
inent«  sMl  a  été  donné  fans  diliiculté^t 
àpeîne  de  nudité  &  3000  livres  d'a- 
mende. Art.  7  du  tit.  Aj.   l^oyti 

-CoMitfUNTCAWGNS. 

a.  BfiÇRET  BN  Matîekb  Cltlflh- 
.29fiLzjB.  Il  jr  a  trois  efpèces  de  Dé- 
crets^ le  Décret  d'afligné  pour  être 
coi  ;  le  Décret  d'ajournement'  per- 
ibnnd  »  &  le  Décret  de  prîfe  ^e 
corpSy^fe  prononcent  proportién- 
«eHement  à  la  qualité  dn^ritne ,  des 
f)reuyes&de  la  perfonne.  Art*  2  dki 
^ir.  a  de  rOrdonnanoe  criminelle. 

j.  Le  Décret  d'aflîgnéeft  une  Or- 
idonnaoce  qui  iê  rend  quand  il  ^^agit 
^e  crimes  non  capitaux,  aux(][uéts  il 
fi'écfaqtit  ni  peine  affliAive  ^  ni  pdne 
iofammte»  ou  quand  les  diarges font 
Jégèrer,  ouqueraccuféeftOficierî 
4PU  perfonne  de -qualité. 

Le  Décret  porte  que  Taccufif  fera 
^ffigné  poor  être  oui  fut  les  faits  ré^ 
iultant  de  l'information  ,  &  répondra 
aux  concluiions  (nie  le  Procureur  du 
Koi  voudra  prendre  contre  lui. 

Si  l'accttfe  ne  ^ontpârqît  dân^  le 
iiélai  donné ,  qui  dort  être  réglé  fuî- 
^ant  la  diftance  de^  lieux ,  le  Procu- 
«ur  <lii  Roi ,  ou  la  partie  civile  doi- 
vent lever  le  défaut  contre  lut  au 
Greflfe  des  Préfentations ,  enfiiite  le 
faire  juger  ;  &  poûf  le  profit  l'Ordotl- 
Aai^ce  de  foit  affigné  doit  être  con- 
^ettrc  ert  ajotirnemeùt  perfonriel  ^'11 
4n'jr a excufe légitime.  f^tye^BxOfUs^ 
Le  Décret  d'affigné  n'emporte  point 
Jl'interdiâion. 

4«  Le  Décret  d'^oumement  j^etr 
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ibntrèl ,  efi  tfne  Ordonnance  qui  fe 
pend  ^Ad  les  èhargès  &  infoirma- 
tî<!ms  patoBIfent  trop  fortes  pour  ne 
T*onohcer  qtfutt  ï>ècrét  d'aflîgné. 
dr  quiand  fAm  ne  lé  Cotk  p^  âfTez 
ptotor  déternerun  Décret  de  ofîïe  de 
•corps,  ott'quôtid  le  deàrêté  aaffign^ 
^a  voulu  domparoître';  c'éft  le  ca* 
de  la  conver£on  dont  il  eft  {iarlé  cir 
d^iis: 

Ce  Ddcrét  porté  qtiè  TaccuK  fera 
ajourtië  â  comparoir  en  péHbnne  tel 
]6ur  (  fuivant  la  diftance  des  lieux  « 
comme  en  matière  civile)  pour  être 
oiiî  &  inéérrogé  fur  lés  faits  réftil- 
tânt  6ts  diai-ges  6C  informations ,  & 
autres  faits  (ur  lèfquèls  le  Procureur 
chi  Roi  lè  vou^a  faire  entendre  ,  & 
poui^  n^ondfé  à  (ts  concluiions. 

Ce  Décret  eft  aux  mêmes  fins  que 
le  Décret  d'affigné ,  il  n'y  a  de  dif- 
férence que  dans  la  pronoriclatipn  , 
&  en  ce'  qu'il  einôorte  interdidion 
contré  les  Officiers  dé  Juftice.  ^t)y«{ 
la  Dédâration  ert  formé  d*Edit  du 
mois  de  Décembre  1^8 O. 

y.  D  c^  «xpreffénient  défendu  à 
toutes  lés  Côui's  de  donner  aucuns 
Arrêts  de  défenfes  contre  les  Décrets 
rfajouméihfeht  perfonnel  ,  qu'après 
avoir  vu  les  rrilofmâtioris  i  lorfque' 
ce^Déci-e^  otit  été'décernés  par  les 
Juges  Eccléfiaftiqttes  ,  ou  par  les  Jù-  * 
ges  Royaux,  &c.  ^cy«ç  la  Déclara- 
tion en  forme  d'Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre i<S8o» 

tf .  La  procédure  contre  celui  qui 
n^obéitpas  a  rafoùrhëment  pérfonnel, 
&  qui  n'a  aucune  excufe  valable,  eft 
femolable  à  celle  qui  (è  fait' contre 
l'aflîgtté  défaillant.  'f^oyé[  ExotNè. 

La  pçine  de  la  contuipace  ^i  la 
cohveiilon  dû  Décret  d'ajomrnement 
«SI  Décret  de  prtfe  dé  corps. 

7.  Il  faut  remarquer  que ,  quoique 
régulièrement  les  Décrets  ne  fe  don-», 
ueoe  que  fur  les  conclufions  dts  Pi  a* 
^  Aa 
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cureurs  du  Roi  ;  ou  des  Procureurs 
'Fifcaux,  cependant  le  Juge  peurd'ot 
'fice  décerner  un  aflîgné  pour  être  oui  * 
ou  un  ajournement  perfonnel^  lorfque 
par  rinfpedion  des  pièces  du  Procès 
il  entrevoit  qu'il  a  été  commis  quelque 
crime,  f^oyei  Papon  »  iiv.  14.,  tit.  3 , 
n.  p  »  &  le  tit.  10  de  l'Ordonnance 
de  1^70. 

8.  Le  Décret  de  prife  de  corps  eft 
un  Jugement  qui  fe  rend  lorfque  par 
les  charges  &  informations  il  paroît 
qu'il  s'agit  de  crime  fujet  à  punition 
corporelle. 

Il  porte  que  Taccufé  fera  pris  & 
appréhendé  au  corps  ,&  conduit  dans 
les  Prifons,  pour  être  oui  &  interro- 
gé fur  les  faits  réfultant  des  charges 
&  informations ,  &  autres  fur  Içf- 
quels  le  Procureur  du  Roi  voudra  le 
faire  éprendre;  finon  qu'après  la  per- 
quiiîtion  de  la  perfonne  il  fera  a/Ii- 
gné  à  quinzaine ,  &  par  un  feul  cri 
public  a  la  huitaine  enfuivant  ;  que 
fe$  biens  feront  faiCs  &  régis  par  le 
CommifTaire  aux  Saifies  réelles. 

Ce- Décret  fe  donne  dans  le  cas  de 
la  converÇon  de  rajournemenc  per- 
fônnel. 

^2°.  Contre  les  Vagabonds  »  fur 
les  plaintes  des  Procureurs  du  Foi, 
&  contré  les  Domeftiques  >  fur  ies 
plaintes  de  leurs  Maîtres. 

3^.  Contre  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  qui ,  par  les  charges  &  infor^ 
mations,  peuvent  être  fu jettes  à  quel- 
que peine  ^ffliâive  ou  infamante. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  i  ^.  que 
^uand  laccufé  eft  domicilié,  le  Juge 
ne  doit  pas  facilement  fe  détermi- 
ner à  df  ceraer  le  Décret  de  prife  de 
corps* 

a^.  Que  le  Décret  de  prife  de 
corps  ne  fe  peut  rendre  que  fur  une 
înfpiimation  en  règle,  fi  ce  n'eftque 
le  coupable  eût  été  pris  eo  fkgrant  ^ 
déÙt,  oaq^ue  le  cas  faténormey  & 
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qtfit  y  eût  foupçon'de  fufte.' 
.  Mais  en  matières  d'Eaux  &  Forêts  ^ 
les  Juges  peuvent  décréter  même  dô. 
prife  de  corps  fur  les.  Procès  -  ver* 
Daux  des  Vcrdiers  ,  Gardes  &  Ser- 
gens.  Foyei  Tafrt.  tf  dutit.  10  de  l'Or^ 
donnance  de  1^70. 

L'accufé  doit  répondre  en  perfon^ 
ne,  &  non  par  Procureur,  f^aye^lû 
tir.  10  de  l'Ordonnance  de  1670. 

I.  DÉFAUT,  eft  un  aôe  qui  fe 
donne  en  Juftice  au  Demandeur  de 
la  contumace  du  Défendeur  défail- 
lant ,  ce  qui  diffère  du  congé  qui  eft 
l'ade  qui  fe  donne  au  Défendeur  dà 
la  contumace  du  Demandeur. 

a.  Il  y  a  trois  efpèces  de  défauts; 
le  défaut  faute  de  comparoir  ,  le  dé* 
faut  faute  de  défendre ,  &  le  défaut 
faute  de  venir  plaider* 

3.  Le  défaut  faute  decompafoître  ; 
eft  un  aâe  qui  fe  donne  au  Deman- 
deur contre  celui  qui  eft  affigné ,  & 
qui  ne  s'eft  pas  préfenté  dans  les  dé^ 
lais  de  l'Ordonnancew 

Ce  défaut-  fe  prend  au  Greffe  deè 
Préfentations  ,  &  fe  fait  juger  après 
un  délai  de.  huitaine  contre  ceux  qui 
font  artîgnés  à  huitaine  ;  à  l'égard  de 
ceux*  qui  font  affignés  à  plus  long» 
jours  ,  le  délai  pour  faire  juger,  ou-  " 
tre  celui  porté  par  la  première  af- 
(îgnation^,  &  de  huitaine  pour  dé^ 
fendre,  eft  encore  de  la  moitié  du 
temps  porté  par  la  première  affigna* 
tion. 

Le  Jugement  qui  intervient  fur  le 
défaut  faute  de  comparoître ,  adjuge 
les  conclufions  de  la  demande  avec 
dépens. 

4-  Le  )  défaut  famé  de  défendre  ^ 
eft  celui  que  prend  le  Demandeur 
contre  l^  Défendeur  qui  s'eft  préfenté 
fur  l'affignation  ,  &  n'a  pas  fourni^ia 
défenfes  dans  le  temps  porté  par  TOr-c 
■donnance* 

Ce  dé&uc  (k  prend  à  l'Aadienct 
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ÏMs  âmtre  aâe  ni  délai  >  ni  fomma^. 
tiott  pi^atable  >  ic  le  profit  Ce  juge 
iiir  te  champ  dam  les  Jurifdiâiona 
inférieures;  mais  aux  Cours  fouve^ 
raines,  le  Demandeur  doit  lever  ce 
défaut  au  Greffe ,  le  fignifier ,  &  le 
faire  juger  huitaine  après»   .     . 

fé  Le  défaut  de  plaider,  eft  ua 
aâe  (|ui  fe  donne  au  ]>emandeur  à 
rAudiencë  contre  le  Défendeur  qui 
sefi  préfenté ,  &  a  fourat  défenfes; 
mais  qui  a  manqué  de  fe  trouver  à 
f  Audience  pour  plaider. 

Avaiit  de  pouvoir  prendre  ce  dé- 
faut ,  il  faut  qu'il  y  ait  un  avenir 
lignifiée  en  ce  cas,  (i  le  Procureur 
ou  l'Avocat  du  Défendeur, ne  cooi- 
paroît  à  l'Audience  »  le  comparant 
obtient  défaut ,  &  fes  conclufîons.luî 
font  adjugées  ,  pourvu  que  la  de- 
mande foit  jufte  &  fondée  •  car  au- 
trement il  peut  être  débouté  &  coa- 
dampé  aux  dépens* 

Si  au  contraire  le  Demandeur  laifTe 
prendre  défaut ,  le  Jugement  doit  ren- 
?royer  le  Défendeur  abfouji. 

Si  l'affîgnation  contient  plus  de 
trois  chefs  de  demande ,  le  profit  du 
défaut  peut  être  jugé  fur  pièces  vues 
au  bureau ,  fans  épices. 

6.  On'n'eft  point  reçu  à  fe  pourvoir 
contre  ces  Jugemens  ,  foit  qu'ils  por- 
tent condamnation  ou  ^bfolution  >  fi 
ce  n'eft  par  oppofition  dans  la  hui- 
.  taine  du  jour  de  la  fignification  de 
la  Sentence  ou  de  l'Arrêt»  ou  après 
la  huitaine  par  appel ,  fi  les  Juge- 
mejis  ne  font  pas  fouverains  »  ou  par 
Requête  civile ,  s'ils  font  en  dernier 
reflbrt. 

7Xes  défauts  &,congés  peuvent  être 
rabattus  en  la  même  Audience ,  en 
laquelle  ils  ont  été  prononcés;  en  ce 
cas  il  n'en  doit  être  délivré  d'expédi- 
tion à  aucune  des  Parties. 

Au  refte ,  il  eft  de  la  prudence  du 
9[)ige  de  pt  point  adjuger  de  çonclu- 
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fsoni  pmr  défaut,  fen^  avoir  6ntei}da 
Içs  moyens  de  celui  qui  comparoit^ 
loi fque  Taflàire  eft  de  conféquence. 

1.  DÉFENSABLE  ,  fe  dip  d'un 
taillis  ,  lorfqu'il  eft  aflez  fort  pour 
que  les  beftiaux  ne  puifTent  Tendom- 
inager. 

2.  L'Ordonnance  m^  fixe  point  le 
temps  auauel  les  taillis  peuvent  être 
déclarés  défenfables  ;  elle  s'en  rap* 
porte,  fur  ce  point  à  la  prudence  def 
Grands-Maîtres  &  des  Officiers  de^ 
Maîcrifes ,  ainfi  qu'il  paroît  par  le$ 
articles  i  &  5  du  tit.  jp  ,  &  13  du 
tit,  zf.   . 

5 •. Quelques  Coutumes  fe  fervent 
du  mot  défenfable  pour  défîgner  dee 
héritages  qui  ne  (ont  jamais  fujeta 
au  pâturage  d^  la  Communauté  ,  on 
jqui  n'y  font  fujets  que  pendant  quelr 
que  temps  de  l'année,  f^oyc^  Pastu- 
;rage. 

I  DEFRICHER.  Les  Propriétai- 
res des  bois  fujets  aux  droits  de  gru- 
rie  ,  tiers  &  danger ,  ne  peuvent  dé- 
fricher aucune  partie  de  leurs  boif 
fans  permifiîon  expreflè  du  Confeil  ^ 
fous  les  peines  portées' par  les  Or- 
donnances* Art.  25  du  tit.  25. 

2.  Or  fuivant  les  Ordonnances  de 
Janvier  IJ18  ,  art.  24  ,  &  Avril 
I  j88  ,  auxquelles  il  faut  avoir  re-: 
cours ,  ceux  qui  ont  défriché  des  boit 
appartenant  nûment  à  Sa'  Majefté , 
ou  ceux  dans  lefquels  elle  a  intérêt  » 
doivent' être  privés  de  tous  droit^ 
dans  lefdits  Bois  ,  condamnés  à  une 
amende  arbitraire  »  à  tenir  prifon  ,  a 
rétablir  les  lieux  en  leur  premier  état 
à  leurs  frais ,  &  à  tous  les  dépens , 
dommages  &  intérêts  de  Sa  Majefté* 
f^oyei  Saint- Yon  ,  pag.  408. 

3.  L'art.  18  du  tit.  3  de  TOrdon- 
pance  de  i66p  ,  fait  défenfes  aux 
Grands'Maîtres  de  permettre  qu'il 
foit  fait  aucuns  défrichemens  dans  les 
Forêts  du^Roi  »  fous  peine  d'amendq 
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irbitraîré .  ft  de  tow  déjpeoi  ^  dbin«^ 
aiages  &  'ititéxèis. 

4.  Cette  Otdionnaoce  oa  aucune 
difpo/irioiT  formelle  qui  défende  aux 
Eccléfiaftiques  Se  Parrîculiera  de  dé- 
fricher leurs  Boi»;  mais  il  y  a  été 
pourvu  depuis  par  phifieurs  Airétt 
du  Confeîl ,  notamment  ceux  dea-2 8 
Juin  1701 ,  9  Novembre  1703  ,7 
Novembre  17 13  ,  16  Mai  1724. ,& 
cntr'autres  celui  du  02  Février  X7a5>y 

Îui  fait  défenfes  à  tous  Bénéficiera  , 
îommunaurft  feculières  y  réj^ulièret 
&  laïques  ,  économes  ,  Reiâeurs  » 
Adminiflbrareura  &  Principaux  des 
Collèges  ,  Hôpitaux  &  Maladcries  ^ 
Con^mandcurs  &  Procureurs  de  I'Ob-» 
dre  de  Malthè  ^  &  à  tous  éoarcs  de 
défricher  aucuns  bois  foit  futaiç  ou 
taillis  fans  permiflioo  de  Sa  Mejefté  » 
à  peine  dts  j^oaltv.  d'emeode  pour 
chaque  arpent, dip^  fo^ajc  »  de^odlîv.. 

£our  arpent  de  taillis ,  &  de  rétablir 
is  lieux  en  bois  à-  leurs  frais*' 
Car  àuti^e  du  2p  Mars  173 X  >  ^^} 
e^-dorine.  expre.flTémenr  Texécutionde 
celui  ci-deflus  ;  6c  défende  à  toutes* 
perfonnes  indillinâement;  de  défri^ 
cher  ,  faire  défricher  ,.  ou  foufirir 
qu'il  foir  défriché  C  Ç^f^nd  ils  pour- 
ront sy  o/'/»i>/er)'aucuns.boi9'ni  patîs» 
aoparreqant  aux  Communautés  dé 
Paroiflè ,  à  pçinè  de.  rooo  liv,  da-- 
siende  ,  de  confifcation  au  profit  du- 
Roi  des  terres-dérrichécst&dè  prifon 
contre  les-ïîabitans  ,&, encore  d'être 
•blig^s-  3e  rétablir  les  lieux  à'  leurs 
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ftamPanicufieir»  àr  peÎM^  ^*llff 
diâioa&  de  ^000*  liv»  d^ameode  ^ 
qui  oe  faurcar  acre  réputé  çommirr 
Batoin*.- 

Par  autre  du  xa  Oûolne  i7S(^i^ 
vendu  (iir  le^repréfentatlona  du^Syn^r 
die  général  de  la  Pjro«ince  du  I^Of. 
pedoc  »  Sa  Majefté  feit  expreiTes 
dé&n/ës  à  toutes  pecCbones  de  ladite' 
Province  de  défriches  aucunes  terres 
plantées  ea  bois  fw  les  montagnee 
4>u»  dbm  h  plaine  >pour  quelque  caufir 
âc  raifon  que  ce  (ok ,  fouapeiae  dr 
jrO  liv.  d'amenflEe  pour  chaque  arpene 
de  défricJieraen^,  de  d'étra  la  t^rre^ 
défrichée  remife  eo  boia  au»  fraie' 
te  dépens  de  ceux  qui  ausout  &i0 
feire  ledit  défrichement.  PaceiUee>: 
défend  &  fous  les  même»  peiues^d^ 
faire*  aucun  défrichement  de  landes»- 

Sarrigues,  bruyères  &  a|iafescerrein$> 
tués  furie  penchant  dea momagoei^ 
&  collfnes  »  &  dV  cultiver  lefdites^ 
terres  r  ôndonne  &  IS&jefté  que  le» 
cerresdela^  même  qualité  (ituéea^buie- 
îes  plaines,  &  toutes  autres^  dont  lot' 
Communautés  ont-  là  propriété  ou^ 
Kulage  ,-  ièrvant  à  la  nourriture  dta^ 
beftiaux  ,  ne  pourront   être  défirir- 
ehéès»  fîcenWen^venu^i'ttnepeBp 
miffion  de  §a  Majefté;  &  en  caade- 
eoojtraventipn  ,  ftront  les  aintrever 
nans  poui^uivis  à  la  requête  des  Coiy 
fuis  dés  Villes  &  lieux  ».  df.  Syndic 
des^Diocèfes ,  pardevanrles  OfBciera^ 
des  Afaîtri/es  particulières  des  lieux^ç^ 
&  en  cas  de  négligence  defdiesXZoa** 
AiU  &  Syndic ,  feront  les  pourfunee^ 
faites  à  leurs-  frais  h  h  reauâte.  dee^ 
Procureurs  de  Sa  Majefté  eldi*^  Sié*- 
ges  :.  veut  Sa  Majefté  quII  feit  ftêtijé- 
fommairement  fur  leidites*  coïKra^ 
vemions  à  la  promise  affignation->, 
&  fur  les  Gonclufionyde  fês  P^oeu-^' 
rçurs  ;  que  lefditef  contraventions^ 
feront    fuflMamnient  conftatées    ay» 
mo^ee  des  Procès- verbaïur  qui^^iti» 
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defiditM  Makrifes ,  ^it  pat  le»  Maire  1  ;. 

êc  Confuls ,  ou  par  les  Expert»- Jurer       6^  Les  Mafthin^  qui  ttfotttten» 

4es  Villes  II  Reini ,  oa  par  telles  au-  eu»  Adjwdtcnaires  dfcs  Botï  du  Roi  ^ 

très  perfomes  cooemifes  è  cet  effet.i  s'ont  pour  renoncer  I  hors  enchère^ 

«ne  les  amende»  affpaittcndroot  à  Sa  éc  faire  Ûgatûer  letir  fenoTtciatioa 

Majtké, 8c  les  dooMuages  &  rmérét»  me  jkiltiju'au  midi  d»  kndMiahi  d» 

atuc  Communaot^s  ^  permet  aa  fut'  radfûdicarion.  Art.  zy  da  fît.  iy< 

^IiM  Sa  Maiefté  à  to«s  Farticiilier»  #^fly«r  DésisTEMESr. 
iatére#iSs  à  la  coniérvatioff  de»  pâ-        f.  La  Délai  poor  fournir  câurioi» 

fwrage*  tioomimts ,  de  pooriuivra  en  par  F Adiudîcataire ,  a'eft  que  de  huir 

leur  nom  les  cootreVenans  au  ptéfenf  jour»  précis.^  ^<>T<t  C^Tmoirs'. 
Arrêt  t  auquel  cas  il  fera^  adjugé ,  i        S*  Le  Délai  pour  tiercer  oti  doQ>- 

iât«e  de  dddoffiRiagement  ,  le  tier»  Mer  les  Tentes  ,  n'eft  que  jnfau'aïf 

4efdits  donrateges  &  ifR^réts.  Jendenwii»  midi  da^ur  de  radmdi- 

1.  imUiL  Délai  en  génétafelt  ^^'  «ec.  ^oy«f  TreitciiteNT. 

ttn  temps  accordé  par  la  foi  po«r  la  .  P'  ^e»  Delà»  pow  fa'  voidaog* 

f  tocédure  ou  les  affaires,  •"  Tcmes  dfcptndatf  def  la  volonté 

a,  Les  Délais  des  affignationsaax  <>«  grands  Maîtres.  Fayt^  Cahie» 
»faîtT.fe8  font  der  viogt-quatte  h«i.  j    ^  ^^^  ^ 

tes.  ou  de  trois  jours  au  plus  tard  ,  j-.*ï^^r— j.,,„„^4.^ ^    1 

forfque  les  Béfei.de«rs  fom  domici-  ^JÏSSII  A J^»^  t^^^^^^        '"'^ 

fiés  lies  Villes  où  les  Maîtrifès  font  ^£"^»   S£  «irï»^?.'?'  *^ 

établies    deh.it  ioursaupl^a^  ^^^1;??^^^ de  Scha^ 

de  dix  liena- .  lQrfciu:Us  font  plw  I«»»«^«»i^^»  ^  ^^^^\^^  ^?"f  *^ 

w  ui^uciw- ,  «auijuri»  i>Miu  ijuw  p^j^  j^^  ^j^  poorvifor  lot  avis  de* 

i»oig^  Grands-Maîtres .  au  rapport  de  M.  le 

J.  Viagt-^tie  hcmr  a»ès  ié-  GontrWciir  GfaéraU  Art.  4r  dutir^ 

cbéaace.  des  afignitton» ,  TerFaJFttej:  j^^, 

rfoivtnt/  fe  préfeneôT  à  KlAudiem»       ,  ,,  Le  Délai  pont  refevér  tes  ap- 

lK>ur  éfte  Qttier  fe  jugées ,.  fc»s^  pellatioM  des  Sentence»  des  Maîtrw 

d>Ugie$  dd:  fcfe  forvk  dii  miaiftèr©  /fe,,  rfeff  que  d'air  mois  r  &a.  Tow^ 

4eB  Frocttrew»*  Art.^  *4  &  i  j  du  tiu  A^fellations. 
*4  de  rOrdomumce  de  166%  jf.  BELfiM^ANSP  arffgtfés^,  fonf 

4*  Les  Dllais  des  affigfTatiowatnc  tenuç  de  compacoir  en  perfonne  »  fîw- 

Fêcheulrs  pour  cdmptroKreaaraflî-  non  ils  doivent  éfre  condamnés  patf' 

hs  &  au»  aéjudicanoBs- des  Boî»  dir*  défettf ,  ainfî  qp'il'a  été  îugé  p^r  Sen-^ 

ISoî ,  p^up  convenir  du*  jour  desré^  tencetle  la  Table  de  Rfarbrc  de  Pa^ 

colleœens ,  doivent  être  de  Ruiteind;  rlr;  lors^nte  àTonrs  le  7  Septcm-^ 

Koye^  le»  art.  i>  du  tin  12- ,  &  pre^  bre  ïypT,  &  pHt  Arrêt  des  Jugcy  erf 

JAîe)^du»tici4  de- l'Ordonnancer def  dernier  rcflbrr  évt  30*  /uîn  i'6oj\ 

t66^^  rapportés  par  RoufTeau  de  fiàzoeheé^^y 

c?.  I^  Ofc^i  entït  fe§^  demiire»'  pajg^.  6$,f^ 
miblicariom  dee  Tente»  de^Boîsdtf       a^  Cer  Arréttf  fônr  cùtïforrtiC^  ai 

Aoi-  Â  iadj^idtwiioi»  >  d^i(  enr#  de^  f  (DnbttiminKrdr  s^5P  1  arri-  j:^:?  «r 
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liu  Règlement  pour  Villèrs-Coteréts 
du  6  Odobrc  170 y ,  art.  4 ,  qui  font 
défeofes  aux  Maîtres  Particuliers  & 
autres  Juges  des  Eaux  &  Forêts ,  de 
recevoir  les  Parties  alignées  fur  les 
rapports  des  Gardes  à  fe  défendre 
par  Procureurs  »  lorfqù'ib s'agit  de 
délits  dont  ils  doivent  répondre  en 
perfonne  fans  confeil .  pour  être  ju- 
gés fur  le  champ ,  H  ceneft  qu'après 
avoir  été  ouis  ,  il  foit  reconnu  que 
la  caufe  mérite  d'être  inftruice  ;  au- 

Î[uel  cas  on  pourra  leur  permettre  de 
e  faire  afllifter  &  défendre  par  Pro* 
cureur  :  Saint-Yon  >  pag.  8;*  j).  En 
effet  les  l^rocès-verbaux  des  Gardes 
faifant  foi ,  lorfqu'ils  font  revêtus  des 
formalités  prefcrites  ,  &  l'Ordon- 
nance étant  au(Ii  claire  &  auffi  abfo* 
lue  qu'elle  l'eft  ,  tpus  les  raifonne- 
mens ,  toutes  les  fubtilités  d'un  Pro- 
cureur ne  peuvent  rien  opérer  pour 
la  décharge  des  Délihquans ,  ni  pour 
la  modération  des  peines. 

5»  Il  eft  expreifément  défendu  aux 
Gardes  des  Eaux  &  Forêts  de  fré- 
quenter les  Délinquans  qui  leur  font 
connus ,  fur-tout  de  boire  avec  eux  ; 
à  peine  de  100  liv.  d'amende  pour 
la  première  fois  ,  de  plus  grande 
peine  &  de  deftitution  pour  la  fé- 
conde. Art.  12  du  tit.  10. 

4.    DÉLINQUANS     INSOLVABLES. 

Foyil  fous  le  mot  Collecteur  des 
j^MENDfis ,  ce  qu'il  doit  faire  lorfque 
les  Parties  condamnées  n'ont  de  quoi 
payer  les  amendes. 

y.  Il  me  refte  à  dire  que  ceux  qui 
en  conféquence  des  certificats  de  ca- 
rence rapportés  par  le  CoUeâeur  des 
amendes  >  ont  été  déclarés  infol- 
vables.  ne  font  pas  pour  cela  exempts 
de  payer  les  fommes  auxquelles  ils 
ont  été  condamnés  lorfque  leur  for* 
tune  eft  devenue  meilleure  ;  ce  qui 
eft  fondé  fur  la  difpofition  de  l'art, 
9j  ,  qui  porte  que  les  amendes  ne  fe 
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prefcrivent  oue  par  dix  ans ,  nonol>^ 
liant  tous  ulages  Se  coutumes  con-*: 
traires. 

6.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
il  quelqu'un  condamné  à   l'amende 
pour  délits  »  continuoit  d'en  com-»  ^ 
mettre  de  nouveaux  fous  prétexte 
qu'ayant  été  une  fois  déclaré  infoK' 
vable  il  n'a  rien  à  rifquer  >  il  doit 
être  puni  corporellement ,  ainG  qu'il 
eft  porté  par  f  art«7  de  l'Ordonnance 
de  lyyo  >  &  fuivant  la  maxime  ^ui 
non  habtt  in  ctrc  luat  in  corporc.  Voyi^^ 
Saint-Yon,  pag.  170  ,  &  l'art,  2,^. 
de TEdit  de  Mai  iyi6. 

1.  DELIT,  Délit  en  général  eft 
toute  contravention  aux  Ordonnan* 
ces  &  Réglemens. 

2.  'L'efpèce  des  Délits  en  matière 
d'Eaux  &  Forêts  eft  trop  nombreufe 
pour  qu'on  puifle  en  faire  le  détail 
ifous  un  feul  article  ;  d'ailleurs  ce  ne 
feroît  qu'une  répétition  ennuyeufe 
de  tout  ce  qui  eft  tépahdu  dans  ce 
Diôionnaire. 

3.  Je  ne  veux  donc  parler  ici  que 
de  ce  que  l'Ordonnance  des  Eaux  8c 
Forêts  nomme  particulièrement  Dé- 
lits ,  c'eft-à-dire  des  vols  de  bois  qui 
fe  commettent  dans  les  Forêts  du 
Roi ,  ou  dans  celles  des  Eccléfîafti- 
ques  &  Particuliers. 

4*  Pour  Délits  commis  dans  les 
Forêts  du  Roi  depuis  le  lever  juf-^ 
qu'au  coucher  du  foleil  par  perfonnés' 
privées  fans  feu  &  fans  heu ,  l'amende* 
eft  de  4  liv.  pour  chaque  pied  dtf  "^ 
tour  de  chêne ,  &  de  tous  arbres  frui- 
tiers indiftinâement  mefurés  à  demi 
pied  de  terre  ;  yo  f.  pour  pied  de 
tour  de  faulx ,  hêtre  ,  ormeau ,  til- 
leul ,  fapin  »  charme  &  frêne;  30  f. , 
pour  pied  de  tour  des  bois  de  toute 
autre  efpèce ,  verts  ou  fecs  9  étans 
ou  giflàns.  Art.  premier  du  tit.  32. 

5*  L'amende  eft  la  même  dans  les 
cas  ^ù  les  arbres  n'auroientécé  qué^ 
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branchés  ou  deshonorés.  Art.  a  dvL 
même  tit. 

Pour  charretée  de  merrein  »  bois 
iquarré  ,  de  fciage  ou  de  charpente , 
J'amende  eft  de  80  liv«  An.  3  du 
même  tit. 

Pour  charretée  de  bois  à  bruleri  i  f 

Pour  charge   de  cheval ,  4  liv. 
ibid. 
Pour  Fagot  ou  fouée  9    i  liv. 

6.  Pour  baliveaux ,  parois  »  arbres 
de  lifiere  &  autres  arbres  de  réferve 
abattus ,  l'amende  eft  de  /o  liv.  Art. 
4  du  même  tir. 

'  Pour  baliveaux  de  Tige  du  taillis 
au-defibus  de  20  ans ,  10  liv.  itiJ. 
.  Pour  pied  cornier  coupé  100  liv.; 
8*il  a  été  déraciné  ou  déplacé  200  1. 
itid.  yoyei  l'Arrêt  du  Confeil  du  7 
Février:  i^o^  ,  rapporté  fous  le  mot 

ArBBES  de  BÉSERVfi. 

7.  Dans  tous  les  cas^,  les  chevaux 
&  harnois  trouvés.chargés  des  bois 
de  délit  &  les  outils  doivent  être  con- 
£fqués  au  profit  du  Roi.  Art,  p.  du 
mène  tit. 

8.  Si  les  Délits  ont  été  commis  la 
nuit  avec .  feu  ou  fcie  par  les  Officiers 
des  Forêts  ou  des  Chafles  ,  Arpen* 
teurs ,  Layeurs ,  Gardes  ,  Ufagers  , 
Coutumiers ,  Pâtres  >  Poiflonniers  , 
Marchands  «Ventiers,  leurs  Fadeurs^ 
Gardes  ventes  ,  Bûcherons  ,  Cbar- 

V  f etiers  ,  Charbonniers ,  Maîtres  des 
Forges  ,  TuilUers  ,  Briquetiers  & 
autres  employés  dans  l'exploitation 
des  forêts  ou  dans  les  atteliers  des 
bois  qui  en  proviennent  ,  l'amende 
eft  doublée.  Art.  y  du  tit«  32. 

p.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
les  M^chands»  Maîtres  des  Forges, 
Fermiers  »  Ufagers ,  Riverains  &  au- 
tres occupant  les  maifons  &  hérita* 
ges  fitués  dans,  fenclos  &  i  deux 
Ikttcs  près  des  Forêts  du  Roi  >  foift 
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cïvîlementrefponfables  de  IcursCom-* 
misf  Pâtres ,  Charretiers  &  Domefti* 
ques.  Art.  7  du  tit.  52. 

Cette  diipo(ition  fe  trouve  confir- 
mée par  deux  Arrêts  du  Confeil ,  le 
premier  du  30  Juin  1770, qui  con- 
firme une  Sentence  rendue  en  la  Maî- 
trife  de  Moulins  contre  le  fieur  de 
Tais  Curé  de  Miliers ,  pour  délits 
commis  par  fes  domeftiques  dans  la 
forêt  de  MelTurage  appartenante  à  Sa 
Majefté. 

Le  fécond  du  6  Juillet  1775 ,  qui 
confirme  un  Jugement  rendu  par  le 
Grand-Maître -des  Eaux  &  Forêts  de 
Blois  ,  contre  le  fieur  Duchefne  » 
Tréforier  de  France  ,  pour  délits 
commis  par  fes  domeftiques  dans  la 
ibrtt  de  Blois. 

10.  Pour  la  récidive  les  Officiera 
doivent  être  privés  de  leurs  charges , 
les  Adjudicataires  de  leurs  ventes  » 
les  Ufagers  de  leurs  droits  &  coutu<> 
mes  »  &  tous  enfemble  bannis  des 
forêts  à  perpétuité  ,  fans  qu'ils  puif- 
fent  efpérer  aucunes  Lettres  de  par* 
don ,  rétabliifement  ou  commutation 
de  peine.  Art.  6  du  tit.  32. 

11.  Outre  l'amende  pour  chacun 
dts  délits  ci  deflus  >  les  coupables 
doivent  être  condamnés  aux  domma* 
ges-intérêts  &  reftitutions,dc  pareil- 
les fommes  au  moins  que  Tamende. 
Art.  8  du  tit.  32  ,  &  50  de  TEdic  de 
Mai  i^i6. 

12.  Les  ouvriers  qui  ont  prêtée  la 
main  pour  commettre  les  délits ,  doi* 
vent  être  punis  perfonBellement,&c* 
yoyc[  Ouvriers. 

15.  Les  peines  &  amendes  pour 
délits  ou  vols  de  bois  faits  dans  le» 
Forêts  des  Bccféfiaftiques ,  Commu- 
nautés ou  Particuliers  ♦  font  les  mê- 
mes que  pour  délits  commis  dans  tes 
Forêts  du  Roi«  Art,  x  x  du  tit.  ^4 , 
&  y  du  tit*  z6. 


Digitized  by 


Google 


ffp  D  E  l. 

A  5fUi  appactbfV  la  p^tkM  4t 
4ce«  délits,  f^pyc^  CoMpéxBNCH. 

A  qui  doivéçt  être  adjugées  U$ 
;Bmeo4e6  pour  délits  coiainis  dans  les 
^auK  &  Fgréc^  des  ÇccléCafti^ues^ 
Communauiés  ou  Particuliers  ;  a  qiû 
la  reAiHtfiom    roy4^  A^iUSMDjss  Se 

UyapUjifieurs  obTervationsifaii^ 
fur  les  délits  en  général. 

j^a  première  ^(l  quç  ^jcom|]féçence 
4^$  O/fîcie^ s  4es  Maîtrifes  ne  Te  ré- 
^le  point  pjftr  le  ,doimciIe  du  Défen- 
4^ur ,  mais  parle  liejj  du  délit.  Art^ 
^^  du  tir^  pnsioier  de  rOrdouoaqce 

hà  j[cQ<^dp  eft  ({iifon  oe  peut  en 
irerttt  d'aUQun  privilège  fe  fouffaraîra 
fi  laJurifdLâ^on  des  Eaux  {^Foréta 
^ans  les  cas  qui  font  de  fa  cojnpé* 

fepc^  ,  iiid.  f^oy^  COMMITTIMUS. 

La  troisième  eu  que  les  Juges  des 
^}ix  &  Foi;ets  peuvent  prononcer 
fies  peines  pécuniaires  fur  les  iim- 
ples  rapport  dés  <jardes  affirmés  ^ 
jpnr^giftriés ,  fans  autre  preuve  ni  in- 
|orn:Mktion  ,  lorfque  les  Parties  accur 
jfées  ne  protpofent  point  de  caitfes 
;^^âi^e^  ae  recufatîoQ.Art  8  dutit.iQ, 

Jlia  quatrième  eft  que  le  procès 
|)eut  ,être  fait  de  {)arrai€  aujc  iniitiles 
fie  vagabonds  fur  les  {impies  rapports 
^esGard^  affirmé^  véritables  &dé- 
^çfés  au  Grelfe ,  fans  autre  inftruc^ 
tion,  /Vrt.  47  dç  TËdir  dé  Mai  ijiS. 

JLa  cinquième  enfin  eft  qi^it  n*y  a 
fpxt  les  Oliciers  des  Maîtrifes  oui 
imiOent  faire  lesyéri^ficatio.ns  de  dé- 
lits &  de  dégradationscommif^  dans 
tes  Sois  des  EccIéGaftiques  &  Côm* 
jp)unajLii^ ,  lors  même  q^^e  ces  vcrijG- 
catiohs  fe  font  ejn  vertu  des  pourfui^- 
.tes  faites  ejx  d'at^tres  TribviQaux  qiie 
^ux  des  E^ux  &  Forets/ 

•f.'  DELIVRANCES  DE  BOiS. 
j|[^esi?rands -Maîtres  &  les  Officiers 
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pùiÊt  bite  ^  délkvnmœe  a«  CKsi- 
gers  dans  les  Forces  du  Roi .  &  ^m 
Çcdéfia^q^es  »  |cc.  qi^i  ont  obtenu 
peraMffiott  de  faire  abattre  leurs  b^i^ 
lut.  piamier  &  14  d^  tit.  premier  p 
confirmés  par  Arrêt  d^  Confeil  d« 
^y  Janvier  Kîpj  ,  coftce  le^O^-* 
c^ers  de  la  Table  de  Marbre  de  Pa*- 
ris  ,  xappocQ^  fym   Ip  mpt  Mi#« 

TfiAU. 

2.  Mais  Ite  grands- Maîtres  ni  aur 
cpn  Officier  ne  .peut  faire  feul  le^ 
délivrances ,  s'il  tf eft  expreflement 
ordonné  pfir  le  Confeil  >  ainii  qu'il 
paroît  par  un  A^^  r^  f  ^  Aoâ$ 
X702  s  qui  déboute  les  Abhé  &  3.e* 
ligievx  de  Clairyaux  des  fins  d'unf 
xequête  par  laquelle  ^Is  exppfoient 
que  par  Arrêt  du  Gonfeil  du  28  Juin 
1791 ,  ii  étoit  ordonné  entr'amrc» 
chofes^  que  par  le  iieur  Crand^Maii^ 
^e  ,  ou  en  fon  abfence  par  les  O^ 
clers  de  la  Mattrife  de  Ckaumont  p 
il  feroit  marqué  .$  délivré  aux  Snp- 
plians  le  nombre  de  quatre  ancîenf 
baliveaux  par  arpentpour  leurchauf* 
filge  »  &c.  que  les  Officiers  de  la  Ma& 
trife  prétendoient  malgré  Taltemative 

Ijorcée  par  cet  Arrêt ,  accompagner 
e  <}rand-Ma|tre  à  la  déHyraoce  de 
ce  chauffage  f  ce  oui  eKpofoîc  lea 
Supplians  à  de  granos  embarras» eo 
ce  que  leurs  bois  étoient  partie  dans 
la  Maîtrife  de  Châtillon  fur-Seine  » 
partie  en  c^le  de  Bar^fur-Seine  , 
partie  en  celle  de  Vaffi  p  partie  en 
celle  de  ChaunK>nt ,  &  que  les  Offi- 
ciers ,de  ces  Maîtrifes  préteodroiepc 
également  devoir  affifter  cbacum<lanf 
leur  Reflbrt  ;  que  le^  frais  de  ces  Of- 
ficiers excéderoiient  la  y|Iear  des 
bois  ;  à  ces'cau&s  requéroient  qu'il 
pJ4t  à  S^  Maje^é  ordonner  que  cette 
déliyraoce  feroit  faite  par  le  Grand- 
Maître  CeyÀ  ,  fans  être  accompagna 
d^aucuns  Officiers ,  &c. 
'  5#  Il  pç  fe  peut   faife   aucune  ^ 
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dtftîvrancc  dans  les  Forêts  da  Roî , 
fans  ordre  exprès  de  Sa  Majefté. 

Sur  ce  qui  fût  préfenté  au  Roi  par 
fon  Procureur  en  la  Maîdife  de  Dole, 
que  lesReligieufes  de  Dotians  avoienc 
par  requête  repréfenté  au  Parlement 
de  Belançon  ,  que  leur  Monaftere 
étoit  ancien   &  caduc  »  ce  qui  les 
obligeoît  de  le  rétablir  ,    quelles 
aboient  droit  de  prendre  du  Bois  en 
la  forêt  de  Chaux  ,  qui  ne  pouvoit 
leur  être  refu££  comme  Haoitantes 
de  la  Ville  ;  cependant  le  Maître  par» 
ticulier  ne  vouloir  leur  laifler  pren- 
dre que  quelques  arbre?  qui  ne  pou- 
^oient  les  accommoder  ;  pour  quoi 
requéroient  qu'il  leur  Sut  permis  d'en 
prendre  pour  les  bitimens  fur  le  de- 
▼i«  qu  elles  produUoient  ,  &c.  Sur 
quoi  le  Parlement  avoit  ordonné  par 
Arrêt  du  y  Août   i^^8  au  Grand- 
Maître  particulier  de  la   Ville  de 
Dole  de  voir  la  deofiande  &  pourvoir 
les  Suppliantes  »  lui  donnant  tout 
pouvoir  Béceflaire  »  &c.  Sa  Majefté 

Ear  Arrêt  de  fon  Confeil  du  7  Juil» 
it  i/îppcafla  l'Arrêt  du  Parlement, 
avec  défenfes  d'en  rendre  de  pareils 
k  l'avenir,  &  d'ordonner  la  délivrance 
d'aucuns  u(ages  ^  que  les  prétendans 
p'euflènt  repréfenté  Içs  titres  &  pièces 
juftificatives  au  Graad-Maîtrç  ,  & 
n'euflent  été  confirmés  par  Sa  Ma- 
jefté. 

4*  Sur  ce  (][ui  fut  repréfenté  au  Roi 

Sar  les  Officiers  de  la  Maitrife  de 
>ennes  ,  que  pour  fatisfaire  aux  or- 
dres, du  fieur  de  Marbeuf ,  Comman- 
dant pour  Sa  Majefté  en  la  Province 
de  Bretagne  ,  portant  injondion  de 
délivrer  les  Èois  néceflaires  pour 
taraqutr  le  Régiment  de  la  Marcq, 
.  ils  avoient  été  obligés  de  marquer 
&  faire  abattre  dans  la  Forêt  de  Ren- 
nes trois  cent  pieds  d*arbres»  &c« 
ainfi  qu'il  ét©it  fpécîfié  par  les  Procès- 
verbaux  qui  en  ayoieat;  éip  drçfle; 


le  ^7  Juin  1721,  &  jours  fuivans. 
Mais  que  ces  ordres  n'étant  pas  fuf- 
fifants  pour  leur  décharge  ,  il  feroit 
néceflàire  que  ces  coupes  fuilent  au- 
torifées  par  Arrêt  du  Confeil ,  &c. 
Sa  Majefté  déclara  par  Arrêt  du  14 
Novembre  172 1,  quelle  approu- 
voit  la  délivrance  pour  cette  fois 
feulement  »&fanstirer  àconféauence» 
avec  défenfes*  aux  Officiers  de  faire 
à  l'avenir  aucune  délivrance  dans 
fes  Forêts,  qu'en  vertu  d'Arrêt  de 
fon  Confeil ,  &  Lettres-patentes  dû-* 
ment  vérifiées  fous  les  peines  portées 
par  les  Ordonnances. 

1.  DEMI-TIERCEMENT ,  eft 
une  enchère  fur  le  tiercement ,  qui 
augmente  le  prix  de  la  moitié  du 
tiers. 

2.  Le  Demt-tiercement  ne  peue 
être  reçu  aue  fur  le  Tiercement  »  mais 
on  peut  ^ire  d'une  feule  enchère  » 
le  Tiercement  &  Demi-tierceraent  » 
ce  qui  fe  nomme  doublement.  Foyci^^^ 
Tiercement. 

1.  DÉNONCIATEUR, eft  celui 
qui  fans  fe  rendre  partie,  dénonce 
au  Procureur  du  Roi ,  ou  Procureur 
Fifcal ,  qu'un  crime  a  été  commis  » 
afin  qu'il  en  fade  la  pourfuite  comme 
partie  publique. 

2.  Les  Procureurs  du  Roi  ne  dois* 
vent  pas  manquer  de  faire  écrire  les 
dénonciations  fur  leurs  regiftres  9  paf 
ceux  qui  les  font ,  ou  s'ils  ne  fçavent 
écrire ,  par  le  Greffier  en  leur  pré» 
fence.  Art.  6  du  tit.  3  de  rOrdon-» 
nance  Criminelle  de  1 6jo. 

3.  Suivant  les  Ordonnances»  il 
eft  libre  à  tous  de  fe  rendre  Dénooi* 
ciaceur  ,  mais  les  Procureurs  du  Roi 
ou  des  Seigneurs  ne  doivent  pas  re^ 
cevoir  indiftindement  tous  ceux  qui 
fe  préfentent.  Ceux  qui  ont  inrérêe 
que  le  crime  foit  puni ,  doivent  être 
reçus  çels  qu'ils  loiept  ;  ceux  mémo 
qui   p'oot  point  d'intérct  fenfiblo  ^ 
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peuvent  être  admis  qutnd  ce  font 
des  perfonnes  domiciliéeSf  de  bon- 
nes mœurs  »  &•  qui  ne  font  point  en- 
nemis connus  de  ceux  qu'ils  veulent 
dénoncer  :  mais  les  dénonciations des^ 
perfonnes  infâmes^  dr^it  oude  fait, 
des  gens  pauvres  &  fans  qualité, ne 
doivent  être  reçues ,  non  pins  que 
celles  des  genr  de  bas  état ,  qui  vou«» 
droient  dénoncer  dès  perfonnes  de 
confidération.'  f^oye^  GoquUle  quef-^ 
don  12. 

4.  Lor(qu'uiT'ftccu(^  eft  renvoyé 
abfous,  le  rrocureur  du  Roi ,  ou  le 
Procureur  Fifcal  eft  obligé^  de  lui 
nommer  le-  Dénonciateur,   au  cas^ 

3u  il  le  requère;  c'èft  la  difpodtion 
e  Tare  7^  de  l'Ordonnance  d'Ot- 
lèans  confirmée  par  fart.  7^  du  lit.  j 
de  rOrdonnance  de  i^yo.- 

;••  Miais  fiTAccufé  eft  partëJu^ 
gement  reçu  en  Procès  ordinaire ,. 
ou  renvoyé  pour  fé  repréfénter  /o«i- 
us  fois  ou  quantts,  le  Procureur  du 
Roi  n'eflr  pas  obligé  de  nommer  le 
Z^énonciateur. 

(f.  S'il  n'y  avoit  point  de  Dénon* 
ciateur  ,  ou*  fi  le^Procureur  du  Roi 
refufoit  de  le  nommer,  TAccufé  ren- 
voyé abfous  pourroit  fe  pourvoir 
ooncre  lui  pour  (ts  dommages-  &^ 
intérêts. 

7.,  Les  Procureurrdû'Roi  peuvent 
néanmoins  pourfuivre  Çtx  Oftcio) 
ceux  qui  font  foupçpnnés  de  quel* 
que  crime  fur  1er  bruit  public  ,  fans 

Sue: pour  cela  ils  puii&nt  être  tenus 
es  dommages?  &»  intérêts  àtv  Ac- 
oufés,  qui  n'auroiene  pu  être  con- 
vaincus;- àmoins-qu^l  n'y  eût  dans 
M  pourfuite  dol ,  concuflion  ou  ca-^ 
lomnie  évidente; 

Vbilà  les  principes  çéiiéraux. 
8,  H  me  refte- à  dire  que  les  an-- 
ciennes  Ordonnances-/ir /éyii/  dès 
Eaux&»Forêts^atfribuoient  aux  Dé- 
nonciateurs» oertaineS'  portions  der 
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anlèndès'  prononcées  contre  les  U^-^ 
linquans  qu  ils  avoient  déférés ,  le^ 
tiers  aux  Dénonciateurs  des  faits  de' 
CHafle ,  le  dixième  denier  aux  Gar-^* 
dés  &  Archers ,  la  moitié  aux  Dé« 
nonciateurs  des  ufurpations  faites^ 
fur  le  Domaine  de  Sa  Majefté  ,  &c. 
yoyt^  Saint   Ton^   pag.   378   «C 

Maîs^  OR  ne  trouve  aucune  difpo^ 
fition  femblàble  dans  l'Ordonnance* 
de  i^dp ,  ni'datis  lès-Réglemens  qui*^ 
1  ont  futvie  ;  il  n'y  a-  que  l'Arrêt  dii«^ 
9  Kfiai  1720  qui  donne  le'  tkrs  de* 
l'amende  au  Dénonciatettr  de  ceux^ 
qui  auront  rompu  1er  arbres  fur  \t9^ 
bords  des  granas^-chemins  ,r  encore 
cette  difpontion  h'a-t-elle  plus  lieti^ 
non  plus  que  le  principal  objet  àor 
FArrêt,  VoytiCns^ms. 
DÉPARTEMENTSGÉNÉRAUX; 
DES  EAUX  Eit  FORESTS.  K  y  a> 
feize  Départemens  Généraux  des- 
Eaujt  &  ForêtS'  ccéés  par  Edit  de- 
Février  I  (î8p  ,  auquel  Je  renvoie- 
ceux  qui  ont  intérêt  de  fçavoir  quel- 
les font  lesMaîtrifes  &  Grunes  qui^ 
compofent' chacun  de  ces  Départ  e-- 
mens.  On  le  trouvera  à  fon  ordre  de 
date  dans^mon  Riecueil.- 

DÉPENS  ,  font  les-  frais  des  Pfo- 
cédures ,  qui  doivent  être  payés  par 
celui  qui  a  foccombé.- 

G'eft  l'intention  confiante  du  Roî' 
&  du  Gonfeil  que  les  Officiers  des^ 
Maîtrifesfoient  payés  par  les  Par-- 
tiesy  lorfqu'etlestDnt  moyen  ,  des  frais 
des  Pf océdures  inftrmtès   à  requête 
des  Procureurs  de  Sa  Majcilé,  foie' 
pour  délits  &>  malverfations,  cooIp- 
me  vols  de  bois  dans  1er  Fûrêts  >• 
f6it  pour    fimples   contraventions, 
comme  abats  d'arbres  de  haute  futaie^ 
fans  déclaration ,  &c. 

Cela  fe  prouve  par  uoe  infinité-' 
d* Arrêts  :  tels  font,  entre  mille  autres  »# 
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<^U  feroft  trop  long  de  rapporter; 
^eux  des 

aS  Juin  1701 ,  contre  le  fieur  Mar- 
quis de  St.  Geripain  au  profit  des  Offi- 
ciers de  la  Maîtrifede  Paris. 

26  Juillet  1701 ,  contre  la  Dame 
de  Rhotelin  au  profit  des  Officiers 
d'Amiens. 

14  Février  1702  »  contre  les  Da- 
-tties  de  Gamache  ^  &  le  Comte  de 
Gahieux»  au  profit  des  Ôificiers 
d'Abbeville. 

4  Avril  1702  a  contre  Pierre  Fi- 
not. 

12  A^ril  1702,  contre  le  fieur 
Gauchon  de  Liflî  »  au  profit  des  Offi- 
ciers de  Reims. 

ly  Août  1702,  contre  le  fieur 
fitarquis  de  Rieux  »  aur  profit  des  Offi* 
çiers  de  Clermont. 

24  Mars  1705,  contre  la  Dame 
Comtefle  deCarn^,  au  profit  des  Offi- 
ciers de  Valenciennes. 

16  Juin  1703,  contre  la  Dame 
^'Eflevali  au  profit  des  Officiers  de 
ia  Maitrife  >  de  Clermont. 

24  Juillet  1705  ,  contre  Madame 
la  Princefle  -de  Furflenberg^  au  pro- 
-fit  des  Officiers  de  Paris. 

14  Août  1703  ,  contre  le  fieur 
Devife ,  au  profit  des  Officiers  de 
.Chaulny. 

28  Août  1703  ,  contre  le  fieur 
Démontant»  au  profit  des  mêmes. 

Premier  Septembre  1703  ,  contre 
le  fieur  de  Ciiamvilliers ,  au  profit 
ides  mêmes. 

Premier  Septembre  1703  >  contre 
le  fieur  de  Junca^  au  profit  des  Offi- 
«ciers  de  Bourdeaiix. 

Il  Septeflrf>re  1703,  contre  le 
Heur  de  Folleville  »  au  profit  desQffi- 
jciers  de  Chauni. 

18  Septembre  1703^  contre  la 
Dame  Marquife  de  Tournel ,  au  pro* 
aft  des  mêmes  Officiers. 

^f  Mats  JL7P4 ,  contre  le  fieur  de 
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Chinulli ,  aru  profit  des  OM&cters  de 
St.  Germaifl-en-Laye. 

22  Avril  1704 ,  contre  Gilbert 
Journel.au  profit  des  Officiers  d'Au- 
tun. 

2^S  Avril  1704 ,  contre  le  fieur 
de  Villeret. 

_  17  Juin  1704  ,  centre  le  fieur  de 
laBretaiche. 

21  Juin  1704.,  contre  la  veuve 
du  fieur  Chevenel,  au  profit  des  Offii^ 
ciers  de  Mets. 

5*  Août  1704,  contre  le  fieur  dé 
la  TourneIIe.au  profit  ^es  Officierf 
d'Auxerre» 

7  Avril  1707,  contre  le  fieur  df 
la  Beaume. 

•  21  Avril  «707,  contré  la  Damf 
du  Oouffier ,  au  profit  des  OAciers 
deCiermont. 

1^  Oftobre  1707  ,  contre  le 
fieur  Menard  de  Saint  Flaine ,  atgi 
profit  des  Officiers  de  Fontenay-le«- 
43omte. 

i6  Mars  1706  ,  contre  la  veuve 
du  fieur  Deft)elles ,  au  profit  des  Offi- 
ciers de  Sens. 

10  Août  1705,  contre  Madame 
la  Marecliale  d^Humîeres^  au  profit 
des  Officiers  de  Moulins. 

y  Odobrc  1705 ,  contre  la  Dame 
Latmay  de  Brannaye ,  au  profit  des 
Officiers  de  Sens. 

30  Novembre  170^,  contre  le 
fieur  Perron ,  au  profit  des  Officiera 
de  JLvon. 

20  Avril  1707,  contre  le  fieur 
Aloreau  de  la  Coudrais,  au  profit  des 
Officiers  de  Château  du  Loir^ 

6  Décembre  1707,  contre  le 
fieur  Bernard ,  au  profit  des  Officiera 
de  CrecL 

6  Décembre  1707,  contre  le 
fieur  de  Saumaife^  au  profit  des  Offi- 
ciers de  Château- neuf. 

12  Juin  1708 ,  contre  le  fieur  dç 
Pennard  de  la  Courtaye. 

Bbij 
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lo  JuîHet  1708  ,  contre  fe  (îeur 
ëeCbflmpigni^  au  profit  des  Offi- 
ciers de  Sens. 

10  Août  1708  ,  contre  le  fieur 
Quefné ,  au  profit  des  Officiers  de 
Château-neuf. 

1 1  Août  1708 ,  contre  M,  le 
Comte  d'Herraeftad,  au  profit  des 
Officiers  de  Vie. 

aS  Mai  1709  ,  contre  Robert  de 
la  Choque,  au  profit  des  Officiers 
de  Valognes. 

1 8  Juin  1709,  contre  le  fieur  de 
Pleneuf. 

^S  Juin  Ï709  f  contre  le  fieur  de 
Caumartin. 

1%  Juillet  Ï709 ,  contre  Madame 
la  Princeffe  deLiîî>onne.r 

24  Février  1711 ,  contre  le  fieur 
Frifon,  &c. 

Oh  trouve  dansr  les  Arrêts  du  Con^ 
feil  des  26  Mai  16^9 , 5  Mai  1701 , 
ri  Août  170^,  22  Avrir  1718, 
fl  Septembre  1749». 
5:  Septembre  &  24  Oftobre  17^2 
9c  21  Février  I7j'8  des  difpofitions 
plus  exprefTes  encore. 

Le  premier  du  26  Mai  16^$» 
confirme  un  exécutoire  décerné  con- 
treles  Parties  ,  par  le  fieur  de  Bruil- 
fevert ,  GTrand-Maître  ,  au  profit  des 
Officiers  de  la  Maîtrifede  Sens,  & 
eafle  une  Sentence  de  la  Table  de 
Marbre  de  Paris'i^ui  en  avoir  défen>* 
du  Texécution. 

Le  fécond  du  j  Mai  1701 ,  or- 
donne qu'une  fomme  de  2000  lîv. 
|ugéë  en  fa  Maîtrife  de  Sénlis,  au 
profit  de  Sa  Maj.efl:é^,  fera  donnée 
nux  Maître  Particulier,  Lieutenant-, 
Procureur  du  Koî ,' Garde-Marteau, 
Greffiers  &Huiffiers  pour  leurs  Pro- 
cès* verbaux ,  informations ,  décrets , 
interrogatoires  ,  vacations  ,  juge- 
saents  préparatoires ,  conclufiens  , 
fpices  y  &c.  fuivant  la  taxe  qui  en 
fera  faite  par  le  Grand-Maitre*- 
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Le  troîfîéme .  du  1 1  Août  l'^ôf; 
confirme  un  Exécutoire  décerné  con- 
tre  îes  Parties ,  par  le  fieur  de  U 
Faluere  ,  Grand-Martre  r  au  profit 
des  Officiers  cemmis  en  la  Maîtrifcr 
rf*Auxerre ,  &  cafle  deux  Arrêts  du 
Parlement  de  Paris ,  qui  avoient  dér 
fendu  de  le  mettre  à  exécution. 

Le  quatrième  ,  du  22  Avril  I7l8> 
cafle  un  Jugement  de  la  Table  de 
Marbre  de  Paris  du  2  (J  Mai  1717V 
par  lequel  étoit  fait  défenfes  aux  Of^ 
ficiers  de  la  Maîtrife  d'Amiens ,  de 
plus  condamner  les  Parties  aux  dé'^ 

{>ens  dès  Inf^ances,  dans  lefquelle» 
e  Procureur  du  Roi  feroit  feulcf 
Partie  :  ordonne  que  les  Sentence^ 
de  Ta  Ma&rife  des  rr  Avril  lyia- 
&  7  Aoûc  171 5, portant  condam- 
nation à  l'amende  &  aux  frais ,  fe^ 
ront  exécutées  félon  leur  forme^  & 
teneur. 

Le  cinquième ,  du  2  Septembre 
1 74P ,  cailé  deux  Sentences  de  la 
Table  de  Marbre  de  Dijon  ,  des-ff 
Juillet  1748 ,  &  2*5:  Avril  1749  , 
en  ce  que,  par  icelles,  il  éroit  fait 
d*éfenfes  aux  Offilciers  des  Maîtrifes 
de  prononcer  aucuns  dépens  dans' 
Tes  cas  oii  les  SuBffituts  au  Procu- 
reur Général  feroient  feuls  Parties  v 
ordonne  que  les  Sentences  de  la  Maî^ 
tri(e  d'Avalbn  des  17  Avril  Se  1^ 
Décembre  1748  y  portant  condam- 
nation en  Tamende  &  aux  dépens  com 
tre  Tes  nommés  Baudy  &  Lamonier  ». 
feront  exécutées  félon  leur  forme-  S- 
teneur. 

Le  fixiéme,  dU 
rendu  fur  la  requête  du  Procureur 
du  Roi  en  fa  Maîtrife  de  Rennes 
contre  le  Prieur  dfe  GaHart,  confir- 
me une  Sentence  de  ladite  Maîtrife  r 
portant  condamnation  en  famende  k 
aux  frai$* 

Le   feptiértie,  du    f    Septembre 
1752  ,  ordonne  ^uè,  fads  s'âjrêoer  avt 
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Jugement  delà  Table  de  Matbftfdil    » fçavoîr  à 

Palais  à  Paris ,  l'art,  p  du  tir.  8  de    >»  verbal 

l'Ordonnance  des  Eaux  &  Forets  de 

t66^ ,  les  articles  12  Se  yo  de  TEdic 

ée  Mai  ijiô  &  h  Sentence  de  la 

Maîtrife  de  Keims  du  30 Mars  1748, 

portant  condamnation  à  ranTende& 

aux  frais,  contre  les  Ceurs  Godard* 

*c  Contés ,  feront  exécutés  félon  leur 

forme  de  teneur. 
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pour  lePrôcès- 
au  Greffier 
tjpour  Fexpédîtîon, 
>j  non  compris  ces  Préfentes  &  Itf 
ïxfigniftcatiott  qui  en  fera  faite.  » 
Or,  de  ce  Règlement  provifoire, 
iîréfultequeles  Gardes  doivent  être' 
payés  de  leurs  Procès-verbaux  ,  Je^ 
Greffiers  de  leurs  expéditions  &  les^ 
Huiffiers  ou  Sergens  de  leurs  cour- 


Lehuitiémfe,da240aobrei7y2»  fes  &  fîgniffcatiohs.  II  s'enfuit  auiïr 
également  rendu  (m  la  requête  du  par  néceffité  de  conféqnence ,  qu)5 
Procureur  du  Roi   eh  la    Maîtrife    les  Offix:iers  fupérieurs  doivent  être 


àe  Renmes ,  contre  Perrine  de  Mai , 
confirme  une  Sentence  rendue  en 
ladite  Maîtrife  ^  portant  condamna- 
tion en  l'amende  &  aux  frais. 

Un  Arrêt  rendu  au  Confeil  le  2  r 
Février  1778 ,  pour  réprimer  les 
vexations  du  Procureur  du  Roi  en 


payés  de  leurs  defcentes  &  Procès- 
verbaux;  que  dans  les  affaires  com- 
pliquées &  qtri  exigent  plus  de  dif- 
cufiiotï ,  que  n'en  demande  celle  que* 
M.  Cotillon  a  prife  pour  exemple , 
les  autres  procédures  &  inffruâiontf 
itécefïàires  doivent  auflî  êtrepayées" 


}a Maîtrife  de  Mets ,  qui ,  commeonr  par  les  Parties.  Il  feroit  même  très- 

le  voit  par  Texpofé,  avoit  fart  de  préjudrcîaMe  aux  intérêts  de  Sa  Mî^ 

feire ,  dans  les  cas  les  plus  (rmples,  jefté  d'en  ordonner  autrement,  la  re^ 

des  Procédures  fî  monftrueufes,  que  cherche  &  h  pourfuite  des  délits  fc* 

les  dépens  montoientfouvent  10  &  roient  bientôt  négligées ,  parce  qu'eN 

\t^  fois  au-deffus  de  la  ffxation  des  lesfdevi^droient  pour  le  moins  auflî 

amendes  fit  refUtutions ,  lui  défend  ônéreufes  aux  Officiers  qu'aax  cou^ 

à  la  vérité  dercquérrr  aucuns  dépens'  paWes  même^^ 
pour  fes  pourfm'tes»,  &  aux  Officier»        La  profcriptîoil   prorfoncée    par 

«en'profîonceràfon  profit  fous  quel--  cet  Arrêt,  ne  doit'donc  tomber  que 

que  dénomination  que  ce  foitj  mais  fur  les  Offitiers  qui  comme  !e  Pro^ 

♦n  même  temps  Sa  Majeflé  permet  cureurduRoideiaMaîirife  dèMets, 

d'adjuger  les  frats  en  les^  liquidant  feroient  afïez  iniques  pour  faite  ée^ 

&fpéctfïant  attide  parotide,  cotî-  Procédures' inutiles  &  vexatoires,& 


fbrmémalt  à  tme  Ordonnance  du 
lîeur  Coullon  ,  Grand-Maître  des 
Eaux  8c  Forêts  du  Département  de 
Mets ,  du-  ?  I  Octobre  17  f  y ,  tap- 


pout  exiget  des  dépens  tels  qu'ifsf 
s^adjugent  aux  Procureurs  pôfhiian* 
&  à  leurs  Pari*îes ,  comme  font  le^ 
droits  de  Confeil,  de'  préfeïitation^t 


portée  dans  le  vè  dudit  Arrêt ,  qui  de  taxe  80  les^  dommages  &   inté^-^ 

ftatuoif  fous   le  bon  plaifîr  de  Sa  rôts. 

Majeflé  &  de  fon  Gonfeîl.  «  Qlre  Une  fiécîaratîon  du  Jloi  du  24 

tors  de  fa  prononciation  des  Juge-*  Noveinbre  f^ô^^'^^^^  RégUmtni^ 

siensf,  après  le  Règlement  des  amen-  pour  le  paycmtht  des  frais  de  Jitflic€ 

»de5  &  reflitatîons,  il  ferok  dit  ^  dans  Us  Mahrifts  des  Eaux  &  Forits  t 

»*  coirdamnons  ledit  porte  que  Sa  Ma  jefté  eflinfiruireqi» 

»arnr   frais  &  falaJres  des  Gardes  (es  Procureurs  cts  Sièges  desMaîtrt- 

•'qtienou^atons  liquidé  à^  fes^  ntt  veillent  poinf  avec  PewéU^ 
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ffàde  Aéceflàlre  à  la  pourfiiîte  des 
.crimes  Se  abus  dont  1^  co9noi0a,nce 
.appartient  aux  Q$ciers  des  Eavix 
.&  Focécs,  parce  qu'incertains  fur 
^uels  fonds  les  frais  de  po^rf^it^ 
doivent  être  pris,  ils  opt  craint  de 
,4es  flaire  fupporter  aux  CoUeâeurs 
4es  amendes ,  &c^  A  ces  paufei  çtf 
4onne  : 

Art.  premier ,  que  ks  fra,is  qu'il 
^conviendra  faire  pour  J*Inftru<âion 
à^s  Prpcès  Criminds  es  Sièges  des 
IVIaîtrifes  Particulières  des  %mx  ic 
JForêts,&  pour  l'exécution  des  Sen- 
xences&^ugemens  qui  interviendront 
fyit  iceux.^^xquels  il  n'y  aura  point 
4e  partie  ,  &  dont  Sa  Ma/cfit  fera 
^tnut^  feront  avancés  &  payés  par 
les  Receveurs  des  j^oiendes  defdites 
MaîrrifeSy  fur  les  jexécutoites  des 
Officvers  defdits  Sièges  vifés,  at- 
tendu l'emploi  ,qui  fera  fait  du  moo- 
^ant  d'iceux  dans  ]*écat  des  Bois  par 
^es  £eurs  Graçds-Maitre^  ^  chaoïui 
^ans  fou  Département. 

Art.  2 ,  ne  pourront  dans  lefdîts 
^xécutoifres  être  cpmprjis  aucunes  e£- 
fèces  »  droits  ia  vacatiçns  des  Juges , 
^i  les  droits  &  falajres des  Greffiers; 
^ais  feulement  la  Simple  uourriture 
pi  frais  ^e  voiture  des  Juges  &  Qf- 
^ciers  qui  fe  tranfporteront  hors  de 
je^r  i;é{ideoce ,  Ji  r  effet  des  inftruc- 
cipAS  y  lefquell^  nouritures  .&  fraiji 
4p  yoitvire  feroxit  réglés;  Ravoir, 
n  liv.  iof.au  Maître  Particijilier  ou 
lieutenant,  y  llv.  au  Procureur  du 
Roi,  -^liv.  ij"  jf.  au  .Greffier,  qui 
^Tera  tenu  de  fouroir  \t%  expéditions 
&  papiex  timbré  ^  &  j  liv^  à  l'Hui^ 
|5er. 

Ânt.  ^ ,  (erpM  coi^ris  daus  ief 
^Kécutoirés,  le  pain,  médicaméns 
^  ^pnduiteijic^  Prifonnier^,  les  iajai- 
f§%  des  Çergens  &  Archers  q.ui  (e* 
jn:^t  la  conduite  ou  capture^  bu  af- 
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Si  tojrages  des  Témpine ,  tMt(M«(r 
informations  que  pour  récol|ecnen# 
^  coofrontationa^  Ôc  lê$  frais  det 
^^écutions. 

Art.  ^ ,  fait  Sa  Majefté  tris^x* 
preflfes  inhibitions  &  défenfes  aux 
Officiers  des  Eaux  &  Forets  de  d^ 
cerner ,  &  aux  Grands-Ma^itres  de  vi^i 
fer  auc^ns  exécutoires  fur  Jes  Rece«^ 
yeurs  des  amçnd«s  ,  poyr  des  Pro- 
cédures q^i  a\iroient  dju  étr«  pour- 
f^ivies  à  la  requête  des  Parties  cx^ 
viles;  ^  peine  de  reftitution  du  quai- 
druple  du  ;Enont^nt  .defdits  ex^ç^tQi«« 
re^  > 

Les  articles  f  »  68cj  concernaoC 
la  Colleâe  des  anjiendes^  f^oy^^s 
Amendes. 

Art.  .8 ,  ^pour  procurer  aux  Re^^ 
ceveurs  des  amendes  le  rembourfe* 
meut  des  forames  qj^'ils  auront  avanr 
cées  pour  le  montant  defdits  exé- 
cutoires, veut  Sa  Majefté  que  1^ 
fieurs  Grands-Maîtres  envoient  avant 
k  premier  Mai  de  chaque  année  aip! 
fieur  Contrôleur  Général  des  Finan« 
ces ,  un  état  des  exécutoires  par  eu|L 
yifés ,  pQur  4:n  erre  fait  jeoçiploi  eii 
dépenlè  fous  le  nom  deldits  Reçe* 
yeurs  I  dans  les  états  des  Bois  de 
chaque  Généralité ,  qui  feront  arrê- 
tés au  Con/eil  ;  ,&  eu  rapportanje 
.parles  Receyei^rs  Généraux  ces  Do? 
inaines  &  ^ois  lefdjts  eicéqitoiret 
dûment  vifé^»  avec  les  quictancep 
defdits  Receveurs  des  amendes,  lef 
fommes  quils  auront  payées  leur 
feront  pi^iFées  &  allouées  dans  leurf 
^ompre^  fans  difficulté. 

lies  Procjurej^rs;  du  ^oi  aux  Mat* 
crifes  ne  peuvent  être  condamnés  aof 
frais  ou  dépens  des  cauCes  o.ù  ils  fucr 
combent^  lorfqu'ils  ont  agi  fur  lef 
Procès  verbaux  des  Officiers  ou  fur 
les  rapports  des  Garder;  c'eft  uj^ 
ppipt  décidé  par  pluC^r^  Arrêts  du 
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'Âùét  16^9  ,  qui  fait  défenfesaiil'ai'- 
lement ,  aux  Juges  en  dernier  Ref- 
fort  de  la  Table  de  Af  arbre  de  Tou- 
loufe ,  aux  Maître^  Particuliers,  Lieu- 
tenants &  autres  Officiers  ,>  de  con- 
damner les  Procureurs  du*  Roi  der 
Tables  de  Marbres  •  Maîtrifes  &  Gru^ 
ries ,  aux  déjpens  des  inftances  danr 
lefquelles    ilsr    fuccomberont»  lorf- 

Su'ils  auront  fait  Us  pburfuites  fur 
es  Procès-verbaux  aOfficiers  ou 
rapports  des  Gardes  ,  en  bonne  for-' 
me,  fi-ce  neft  quils  fuflent  pris  à> 
jlartie',  en  privé-nom. 

26  Septembre  idp^cT»  qui  caffe  un* 
Arrêt  du  Parlement  de  ttourgogne 
du  aa  Juin  i6po,  par  lequel  le 
f  irocureur  du  Koi  en  la  Maîcrife  de 
l)iion  étoit  condamné  à  l'amende  & 
aux  dépens  ;  fait  défenfes  au  Parle- 
Jttent  de  condamner  les^  Procureurs^ 
du  Roi  des  Maîtrifes  de  fon  R^elTort 
aux  dépens  des  Inftànce^  dans  lef^ 
quelles  ils  fuccomberont.  lorfqu'ils^ 
auront  fait  les  pburfuites  furlesrro- 
eès'- verbaux  des  Officiers  >  ou  fur  le^^ 
rapports  des  Giardes.' 

16  Avril  i^p7»  en  faVeu*-  du^ 
l^tocureur  du-  ^i  en  la  ûrurie  de^ 
Monmedi.- 

17  Novembre  i6p$  f  en  faveur  du^ 
l^irocureur  du  Rôi.en  laM'aitrife  dé 
iVilIecartier  en  Bretagne. 

3 1  Décembre^  170 1 ,  pour  le  Pro* 
eureur  du  Roi  en  la  Maîtrife  de 
Long^i. 

2^  Mai  1702 ,  pour  le  Procii- 
itur  du  Roi  en  la  Maiirtfe  de  I^v 
Kgni. 

-  13  Mai  1704;,  pour  le  Pfocureùi: 
du  Roi  en  la  Maîtrife  de  Château^ 
Regnaud. 

14  Août  17^05,  pour  le  Procu^ 
itor  du  Roi  en  la  Maitrife  d'Arras. 

1 3  Août  170P ,  qui  décHarge  le 
Procureur  du- Rm  en  la  Maîtrife  de- 
Mecs  j  du  itàieœent  dea  éfiices  6c^ 
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^àclttiolDS  d'un  J'ugemeot  rendu  en? 
dernier  Reffort  au  Siège  de  la  ÎTable 
dé  Marbre  le  17  Novembre  1708  : 
ordonne  que  ce  qu'il  pourra  avoir' 
été  contraint  de  pàyet  lui  fera  ren- 
du, à  ce  faire  câujt  qui  l'oht  reçu»' 
contraints  comme  dépofitairei^,  &c. 

2^  Juillet  171 2,  pour  le  Procu- 
reur du  Roi'  en  la  Gturie  de  Fleu-- 
rance. 

y  Juillet  17 12:,  erf  faveur  du* 
Protureut  du  Roi  en  la  Kfaîtrife  de* 
Villemur. 

ro  Juillet  1714,  pour  le  Pro- 
cureur du  Roi  en  la  Maîtrife  do^ 
Rochefort.' 

3fi  Janvier  iy;^8  pour  le  Pro- 
cureur du  Roi  en  la  Maîtrifede  Va- 
lenciennes.'  x 

7'  décembre  l'/yi ,  pour  lé  Pro* 
eureur  du  Roi  en  la  Maîtrife  de^ 
Château-Rcnaur. 

y.  Dépèms  des  Pî^oce's  ENTR*' 
Parties.  Toutes  Parties  qui  fuccom- 
bent  doivent  être  condamnées  aux  dé^ 
pens. 

-  Dans  les  cas  où  il  femblé  ûiie  lesr> 
Parties  oilt  été  de  part .  &  d'autre^ 
bien  fondéerdans  leurs  conteftations,' 
le  Juge  peut  compenfer  le^  dépens. 

6%  "Ëh  tnêtne  quand  il  s'agit  de* 
eotitèftationisr  entre  proches  parcns;- 
Lorfqu'une  partie  a  été  bien  fondée- 
à'contefter  fur  uri  point  &  mal  fur 
l'autre  >  le  Juge  peut  la  condamner 
dans  une  portioù  des' dépens,* tdle^' 
qu'il  juge  a  propos.- 

7:.  Lorfque  le  Jugemeîlt  ri'eft^ 
qu'interlocutoire,  lesdépens  doivent* 
être  réfervés ,  yoye[^  le  Diâionnaire- 
de  FiSLliqùe»  eodem  ytrbà. 

8.  Ob  demande  fî  les  dépens  dès^ 
Procès  jugés  entre  Parties  aux  Sféges^ 
des  Maîtrifes  ,  doivent  être  liquidés^ 
par  les  Sénteffice^,*  ou'  s*ils  doi^^ 
Venff  être  ptotiotic^^  indéfiniment" 
ftour^'  écre^  eiifuîce- t^^i  comme  duns^ 
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ks  Préfidiaux  &  dans  les  Cours  Su-' 

périeuref. 

La  raifon  de  douter ,  efï  que  dans 
Tait,  32  du  tit,  31  de  l'Ordonnance 
de  16679  qui  eft  le  (êul  qui  donne 
aux  Juges  en  première  Inftance  le 
droit  de  taxer  les  dépens ,  en  la  mé- 
mt  ferme  &  maniïn ,  qu'aux  Cours  fu- 
périeures ,  il  n'eft  fait  mention  que 
des  Bail!  ifs,  Sénéchaux  &  Préfidiaux , 
te  que  par  l'art.  33  du  même  tir.  il 
eft  dit  que  les  Juges  Subalternes  tant 
Royaux  ,  que  des  Seigneurs ,  feront 
tenus  en  toutes  Sentences  dç  liquider 
Us  dépens^  &c« 

Je  réponds  que  les  dépens  des  pro- 
j^ès  jugés  aux  Mafîtrifes  ,  doivent  être 
taxés  comme  dans  les  Préfidiaux. 
i^.  Farce  que»  comme  l'article  qui 
permet  de  taxer  ,  ne  fait  point  men- 
tion des  Officiers  des  Maîtrifes ,  de 
même  l'article  oui  ordonne  de  liqui- 
der n'en  fait  point  mention. 

a^.  Ccft  qqe  l'art.  33  ,  qui  parle 
des  Juges  Subalternes  étant  relatif  à 
Tait.  32  ,  ne  doit  être  entendu  que 
des  Juges  dont  les  appellations  ref- 
fortiflent  devant  les  BailJifs,  Séné- 
chaux ou  Préfidiaux  ;  or ,  les  Offi- 
ciers des  Maitrifes  ne  font  pas  dans 
ce  cas. 

I  û.  Ceft  que  les  Officiers  des  Maî* 
tri(es  font  dans  les  mêmes  degrés  de 

gouvoir  &  de  fubordination  que  les 
iaillifs.  Sénéchaux  &  Préfidiaux: 
ils  ont  comme  eux  des  JugesSubalter* 
nés,  des  appellations  defquels  ils  con» 
noiiTent  c  ils  font  comme  les  Baillifs , 
Sénéchaux  &  Préfidiaux  nument  ref* 
fortifiants  devant  des  Juges  Souve- 
rains.  On  nepeutparconlequent  dire 

Îiue  les  Officiers  des  Maîtrifes  puif- 
ent  être  compris  fous  la  dénomina* 
tien  de  uges  SiéaUernes  ^  plus  que 
les  Baillifs  ou  les  Sénéchaux. 

L'Edit  de  Mai  1708 ,  décide  for- 
mellement la  queftiooJCet  Edit  porte 
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création  de  fix  Procureurs ,  pour  i 
l'exclufion  de  tou;  autres  poftuler 
dans  les  Maîtrifes;  ordonne  qu'ilf 
auront  les  mêmes  privilèges  »  facul- 
tés ,  profirs  &  émoluments  que  ceux 
des  rréfidiaux .  Tables  de  Marbre  & 
autres  Cours  »  donc  le  droit  de  taxe 
qui  eft  un  des  plus  lucratifs  des  Pro- 
cureurs ,  appartient  à  ceux  des  Mai* 
trifes  comme  à  ceux  des  Préfidiaux 
&  autres  Cours. 

1.  DÉPÔT  DES  PROCESVER. 
BAUX  ET  AUTRES  ACTES 
CONCERNANT  LES  EAUX  & 
FORESTS.  Il  doit  être  mis  aux 
Greftes  des  Maîtrifes  autant  de  tout 
ce  qui  fe  fait»  unt  par  les  Grands^ 
Maîcres  dans  la  cours  de  leurs  vifites» 
que  par  les  autres  Officiers ,  pour 
l'aménagement  &  la  confervatiop 
des  Bois  du  Roi ,  ceux  des  Gens  do 
main*morte,  &  des  Particuliers» 
pour  y  avoir  recours  au  befoin  ,  afin 
auffi  que  les  Procureurs  du  Roi  qui 
doivent  être  informés  de  tout  ce  qui 
fe  pafle  en  puiflènt  prendre  connoif* 
fance.  Voilà  la  règle  générale.  U 
me  refi:e  à  indiquer  dans  quel  temps 
chaque  pièce  doit  être  dépofée»  & 
quelle  eft  la  peine  de  la  contraven*. 
tion  à  cet  égard» 

2.  Les  Grands-Maîtres  font  tenus 
de  dépofer  au  Greffis  de  chaque  Mal*- 
trife ,  une  expédition  du  Procès- 
verbal  de  vihte  de  la  vente  à  adju* 
ger .  contenant  la  défignation  du 
triage  oii  doit  être  affife  la  vente  4* 
l'année  finvante,  &c.  Art.  10  du 
tit.  3. 

3.  Les  Grands-Maîtres  font  éga- 
lement tenus  de  dépofer  au  Gràf 
de  chaque  Maîtrife  le^  Jugemeos^ 
Ordonnances  &  autres  Aâes  qu'ils 
ont  faits  dans  le  cours  de  leurs  vi«> 
fites ,  pour  être  délivrés  par  les  Gret 
fiers  a  icelles ,  ainfi  que  les  autres 
expéditions,    fans   qa'^ucune  autre 

perfonne 
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"perfonaes'eo  palflè  mêlet ,  à  peioe, 
de  faujc  Art-a5  du  tit.  ^ 

Les    proçès^verbaux   des    délits^ 
<iails  OQt  reconnus  dans  le  cours  de 
leurs  vifîtes ,  tfc  ce  dans  la  huitaine 
du  jour  de  la  date.  Arc  3^  de  TEdit 
ile  Mai  I7itî. 

y.  Aiitant  des  procès- verbaux  de 
l'ét^  des  garennes ,  rivières»  étants  » 
forces,  fourneaux  ,  éclufes  , pertuis,. 
bandes,  vannes,  décliarges,  chauf- 
fées^ &  autres  biens  concédés  par  Sa 
Majefté  i  titre  de  dpn  ,  douaire  ,.en* 
gagemeat  ou  ufufruiu  An.  2  d\i. 
tit.  22. 

6.  Aufaat  des  Etats  généraux  ar- 
rêtés au  Confeil  >  des  noms  des  ufa* 
gers,  de  la^^ualité  &  quantité  des 
Bois  qui  doivent  leur  être  délivrés* 
Art.  7  d^titt  ap. 

7.  Aucafit  des  états  des  Bois  rece* 
iDUsdans  les>entes  ordinaires  potnr 
les  conihuâions  &  réparations  des 
A(Iaifons  royales  &  Bltimeas  dp  mer* 
Art.  premier  du  tit.  2i. 

8.  Les  OfEçiers  des  NUitci&s  en 
général  >  font  tenus  de  dépofer  dans 
jeurs  Grèves  4es  procès- v^baux  de 
recollement  dans  \ts  vingt-quatre 
Jbeures  api^s  qu'ils  ont  été  &it&  Art^ 
^^u  tic.  1^. 

5«  Liies  procès-verbaux  des  yiCtes 
^faites  d^ns  les  Bois  tenus  en  grurie, 
tiers  &  danger,  auflî-tdt  qu'ils  ont 
été  faits ,  fous  peioe  de  privation  de 
leurs  charges  &  de  répondre  en  leurs 
privés-noms  d^tp^usévénemens*  Art, 
ip&  21  du  tit.  23. 

10.  Les  Maitres  Particuliers  & 
Lieutenans.font  obligés  de  dépofer 
leurs  procès-verbaux  de  vifites  gé- 
nérales y  auflS  tôt  qu  elles  ont  été  fai- 
tes, ^  de  les  communiquer  aux  au- 
tres Officiers ,  avant  de  les  envoyée 
aux  Grands*Maîtres ,  defquelles  cofli- 
municatipns  les  Greffiers  font  tej^ius 
de  faire  motion  fur  leurs  r^gifti^^  , 
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Sic.  Art.  43  d^i'pdit  de  Mai  171(5!. 
IL.  Les  Gardes  JVfarte^x  font, 
obligés*  de  dépofer  les  procès- ver- 
baux des  chablis  &  arbres.dt  délits 
trois  jours  après  qu'ils  les  ont. dé- 
couverts, à  peine  d  en  demeurer  ref- 
ponfables.  Ait.  j  du  tic.  7. 

12.  Les  procès  verbaux  des  vifw 
tes  dans  les  Forêts  du  Ko  i  &  autres 
dans  lefquellcs  Sa  ftlajefté  a  intérêt , 
dans  les  trois  jours  de  leur  date*  Art** 
y  du  tit.  7. 

13.  L'Arpenteur  à  la  fuite  du 
Grand-Maître ,  eft  tenu  .de  dépofer. 
au  Greffe  de  la  Maîtrife ,  les  plans  » 
figures  ,  procès-verbaux  d'afliette  ^ 
d'arpentage»  de  recollement, d'afliette 
&  reconnoiflance  des  bornes  »  &  gé- 
néralement tout  cje  qu'il  a  fait  con« 
cernant  fa  profeflion«  huit  jours  au 
pjus  tard  après  chaque  opération,  à 

Î)eine  d'interdiâion  pour  la  première 
bis,  &  deprivationdefa charge  pour 
laiecofide  foisqu'il  yaurgit  manqué^ 
Art.  y  du  tit.  II. 

i^  Les  Arpenteurs  ordinaires 
font  tenus  de  dépofer  les  procès-ver« 
baux  des  viGtes  des  fofles  &  bornes 
des  Forets  duKoi  &  autres  dans  lef- 
quelles  Sa  Majefté  a  intérÀ,  trois 
jours  après  (^u'ib  ont  été  fjiits  ,  à 
peine  d'^nierdiâion  pour  la  première 
£ois»,&  de  p^unition  pour  la  féconde 
fois  qu'ils  y  auroient  manqué.  Art. 
7  du  tit.  II. 

ij-.  Pe  mifM  les  procès-verbau|c 
d'affiette,  avec  les  plans  &  figures 
des  ventes,  trois  jours  au  plus  tard 
«près  qu'ils  ont  été  faits.  Art.  6  du 
tit.  ic, 

16^  Les  Gruyers  royaux  font  te* 
nus  d'envoyer  aux  Greffes  des  Maî«» 
trifes  auxquelles  ils  reflbrtiflent ,  au- 
tant des  procès  verbaux  des  délits 
qui  ne  font  pas  de  Itur  compétence , 
huit  jours  au  plus  tard  après  les  dér 
lits  cpinrais, à  ppin? de  répondre def 

Ce' 
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amendes  &  reffitutions  éncourtiéf 
par  les  coupables.  Art,  5  &  7  du 
tit.  9. 

17.  Les Sergensàtiarde  font  tenus 
de  dépofer  leurs  procès- verbaux  deux 
jours  au  plus  tard  ap/ès  les  délits 
tommis^  à  peine  de  répondre  des 
amendes  &  reftitucions  encourues  par 
les  coupables.  Art,  p  du  tit.  i  o. 

18.  De  même  les  procès- verbaux 
des  chablis  qu'ils  ont  reconnus  9  trois 
jours  au  plus  tard  après  les  avoir 
trouvés,  à  peine  de  cinquante  Kvres 
d'amende.  Art.  premier  du  tit.  17. 

ip.  De  mçme  les  procès- verbaux 
de  perquifition  des  Bois  de  délit.  Art« 
24.  du  tit.  27. 

20.  Les  Adjudicftaires  des  Bois 
du  Kqi  font  tenus  de  çomparottre 
aux  Greffes  des  Maîtrifes ,  dans  les 
huit  Jours  au  plus  tard  après  les  ad- 
judications ,  pour  déclarer  les  noms 
de  leurs  Aflbciés ,  &  dépofei^tes  ex- 
péditions de  teiirs  traités  à  peine  de 
1000  liv*  d'amende,  &  de  nullité 
dc%  Sociétés.  Art.  24  du  tit.  i/. 

SI.  Ils  font  également  tenus  de 
dépofer  fempreinte  de  leurs  mar» 
teaux,à  peine  de  cent  livres  d'amen- 
de. Art.  3  7  du  tit.  ij. 
.  22.  Les  Fadeurs  ou  Gardes  ven- 
tes,  font  tenus  de  dépofer  les  procès- 
verbaux  des  délits  commis  dans  lés 
féponfes  de  leurs  ventes,  trois  jours 
au  plus  tard  après  qu'ils  ont  été  com- 
mis ,  fans  quai  les  Adjudicataires 
demeureront  refpon fables  de  tous  évé- 
nemens.  Art.  35)  du  tir,  i  y. 

23.  Enfin  fon  doit  dépofer  les 
procès-verbaux  des  fouchetages  faits 
lîir  les  requifitions  des  Adjudicatai* 
^es  ,  avant  les  ufances  pour  y  avoir 
recours  lors  des  recollements.  Art, 
50  du  tit.  15, 

a^^  Les  proces-verbaux  d'arpen- 
tage &  autres  aâes  concernant  les 
^ilces»  eilimat ions»  devis,  permiP 


D  E  P 

fions  f  ^(Hetes,  martelages,  adjudîca^ 
lions  &  recollements  des  Bois  de» 
GeiTs  de  main-morte.  Art.  10  di» 
tît.2y. 

*  2y.  Les  procès-verÊ^ux  d'arpen* 
tage  ,  les  plans  &  figures  des  Bois 
appartenant  aux  Communauté^  de- 
paroiflè.  Art.  premier  du  th.  2^. 

26.  Les  cartes,  plans  &  figurei 
des  Bois  du  Roi  &  autres  dans  lef- 
quels  Sa  Majeflé  a  intérêt  ;  &  ce  à 
la  diligence  des  Maîtres  Particuliers 
&  des  Procureurs  de  Sa  Majeflé ,  à 
peine  de  radiation  de  leurs  gages» 
Art.  16  du  tit.  27. 

27,  Tous  aâes  &  pièces  dodt  les 
Procureurs  du  Roi  tlyivent  avoir 
cennoiflance.  Art,  7  &  8  du  tit» 
27. 

2&.  Les  empreintes  àt$  marquer 
deflinées  à  marquer  tes  beftiauxjdes 
Ufagers ,  &  les  parcs  des  Adjudica- 
taires  àes  glandées.  Art,  3  du  tit,  18 
ic6A\ktit.  ip. 

2p.  Les  étalons  des  mefures  der 
Bois  de  chaufiPage  »  Arc.  1 4  du  tir« 

30.  Les  engins  &  inflruments  de 
pèche  faifis  par  les  Gardes ,  avec  les^ 
procès-verbaux  de  capture. 

31.  On  doit  faire  enrégiflrer  I^ 
Certificats  d^  contentement  donnés 
par  les  Receveurs  des  Domaines,  aux 
Adjudicataires ,  avant  qu'ils  puiffeof 
commencer  les  ufances  r  à  peine  con^ 
tre  les  Officiers  qui  auroient  permis^ 
de  commencer  les  coupes  avant  d  Sa- 
voir rempli  cette  formalité ,  de  ré* 
pondre  en  leur  privé- nom  de  tous 
événemens.  Art.  3 (J  du  tit.  i  j ,  royt^ 
Billet  de  contentement.. 

32.  De  même  les  marchés  de  ctn- 
dres  faits  en  vertu  desLettres-paten** 
tes.  Art,  2Q  du  tit^  27.  f^oyt:^  Cen- 
tres. 

3  3.  De  même  les  noms  furrnoms; 
&  demeures  des  Pécheurs  auxquels* 
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les  Seigneurs  oataflenc^  leurs  droits 
^  péCne.  Art.  20  du  tiCi  3 1.  f^oye^ 
Pbschbubs. 

î-  DESHONORER  UN  AR^ 
fiRE ,  ceft  couper  la  cime  6q  Tes 
branches.  •  .  .      ' 

^Ceux  qui  ont  déshonoré  des 
^  ârbree  dans  ke  Forées  du  Roi  »  celles 
des  Eccléfiafttques  bu  des  Particu* 
Jiers ,  doivent  erre  condamnés  à  Yà* 
inende  &  à  la  reftitution  au  pied  le 
tour  ,  comme  s'ils  les  avoient  abat- 
tus parpied  ,  art.  a  du  tir.  52.  f^^ 
l'Axtêt  da  Confeil  du  1 3  Septembre 

5.  Il  faut  toujours  fe  rappeller  que 
les  peines  &  amendes  pour  délits 
commis  dans  les  Bois  des  EccléHaf- 
tiques  &  des  Particuliers  font  les 
mêmes  que  pour  les  délits  commis 
tlans  ceux  de  Sa  Majefté.  Art.  1 1  du 
tir.  24 ,  &  y  du  fîr.^<5', 

1.  DÉSISTEMENT  D-ENCHE- 
,        RES ,  fuivanc  l'Ordonnance  des  EauK 

.  &  Forets ,  eft  la  renonciation  qui  fe 
fait  par  celui  qui  eft  demeuré  Adju* 
dicataire  d'une  vente  de  bois ,  au 
moyen  de  laquelle  cette  vente  re- 
tourne au  précédent  Encherifleur, 

2.  Il  efl  libre  à  tout  Adjudicataire 
de  renoncer  à  Ces  .enchères  Jifns  U 
lendemain  midi  du  jour  dt  Vadjudica^ 
iion ,  comparoiflànt  au  Greffe  de  la 
Maitrife ,  &  le  faifant  (ignifier  dans 
le  ineme  intervalle  au  précédent  En- 
cheriffeur  au  domicile  par  lui  élii, 
iînon  au  Greffe  de  la  Maîtrife  »  &  au 
Receveur  général  des  Domrunes.  Art. 
ay  du  tir.  ly, 

5*  Lorfou  il  V  arc  vocation  oudé- 
fiftement  aencneres  ,  les  précédens 
Encherifleurs  doivent  erre  graduel- 
lement &  fuccellîvemenC  fubrogés  en 
place  de  ceux  qui  ont  renoncé.  Art. 
^<)  du  tir.  j  y. 

4.  L'Adjudicataire  &  les  autres 
Bncherifleurs  qui 'ont  fuccefliveoieut 
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renoncé  à  leurs  enchères  ;  doivent 
erre  arrêtés  jufqu'i  ce  qu'ils  n'aient 

Eayé  ou  donné  caution  de*  leurs  foU 
îs  enchères ,  qui  fe  doivent  payer 
aux  mains  du  Receveur  général  des 
Domaines  &  Bois.  Art.  ay  &  27  d« 
tit.  ly.  f^qrei  le  mot  Enchères. 

!•  DESTITUTION.  Les  Grands* 

Mûîtres*peuVent  feuls  &  fans  appel 
deftimer  les  Sergens  prépofés  à  la 
garde  des  forêts  &  rivières  du  Roi  » 
&  autres  dans  lefquelles  Sa  Majefté 
a  intérêt  >  &  pourvoir  par  provifioa 
m  leur  place.  Art.  6  6c  j  du  tit.  3. 

2.  Les  Officiers  des  Afaltrifes  ont 
bien  aufli  le  pouvoir  de  deftituer  les 
Gardes  fur  des  chefs  d'accufation  in- 
tentés &  jugés  ;  &  en  ce  cas  les 
Grands-Maîtres  nont  pas  le  droit  de 
rétablir  ces  Gardes  ,  parce  qu'en  gé- 
néral il  leur  eft  défendu  d^onnoîtrè 
de  ce  qui  a  été  jugé  parles  Officiers 
des  Maitrifes.  Foyei  les  Arrêts  du 
Confeil  des  4  Avril  i  <$jio  ,  22  Jan« 
vier  i5p4,  &  lO^uillet  1708. 

3.  Les  Gardes  des  Eaux  &  Forets 
des  Doitiafnes  engagés ,  ne  peuvent 
être  deftitués  par  les  Engagiftes  que 
pour  malverfàtions  reconnues  par  le 
Grand-Maître  du  Département  s  dé- 
cidé  par  Arrêt  du  Confeil  du  a 2  No- 
vembre 1687. 

Les  Maîtres  Particuliers  f  Lieute» 
Bans  ,  Procureurs  du  Roi ,  Greffiers 
&  autres  pourvus  en  titre  ».  ne  peu- 
vent Are  deftitués  que  pourmalver« 
fations  déclarées  »  &  jugées  fotem* 
nellement  parJuges  compétens.  f^oyeç^ 
Chenu ,  tit.  33  ,  pag.  770.  Loifeau . 
en  fon  "Traité  des  Offices ,  liv.  y  .  ch. 
4  ;  &  Bafnage  titre  de  Jurifdiâion  • 
art.  13.  « 

1.  DIDEAU  ,  eft  un  grand  filet 
qui  fert  à  barrer  une  rivière  »  pour 
arrêter  tout  ce  qui  pafle. 

2.  U  eft  permis  aux  Pêcheurs  do 

Ccij 
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pêcher  la  nuit  aux  endroits  ou  fe 
tendent  Te»  Didea&x>  .pourvu  que  ce 
ne  foiraùx- joury  de  Fête*^  Art^  y  du 
lit.  ^w 

5.  Il  eft  défendu*  de  mettre  des 
bires  ou  nafles  d^ofier  à  bout  des  Di- 
deaux  pendant  le  tems  de  fraie  ,  à 
peine  oe  20  liv*  d'amende  &  de  con*- 
fiication  des  harnqis  pourla  première 
fois ,  âf  de  privation  de  là  pêche  pen- 
dant un  an  pour  la  féconde.  Art,  8 
du  rit.  5 1 . 

4.  On  peut  mettrç  feulement  pen- 
dant c^  temps  des  chauflfes  ou  facs 
du  nvoule  de  18  lignes  en  c^rré  & 
non  autrem^t  fous  les  mcniès  pei* 
nés  5  après  le  temps  de  fraie  pané  , 
on  peut  mettre  des  bires  ou  nafles 
d'ofier  ,  dont  les  verges  foient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  d'im  pou- 
ce au  moins.  Art.  p  du  même  titre. 

DIMiWCHES.  rpy^î  Festes. 

1.  DIXIEME  y  les^  chauffages  , 
journées  &  vacations  des  Officiers 
àes  Maîtrife4  ne  font  fujets  à  la  rete^ 
nue  du  Dixième.  *  Voyt^  TArrét  dii 
€onfcildu  15  Juin  1716L 

2.  Dixième  du  prix  i>es  ventes 
DES  Bois  des  Ecclésiastiques. 
Le  Roi  voulant  pourvoir  aux  befoîns 
des  Communautés  Religieufes  ,  qui 
par  rédudion  des  effets  &  autres  évé- 
nemens  avoient  perdu  la  phis  grande 
p^tie  de  leur  revenu  ,  Sa  Majéfté, 
entre  les-expédiensquilui  furent  pro*- 

Eofés  ,  agréa  une  lotterie  qu*£lle  éta- 
lit  par  Arrêt  defon  Confeil  du  21- 
Oéèobre  1727 ,  avec  un  bénéfice  de 
r  y  pour  cent ,  pour  être  (  les  frais 
prélevés)  diftribué à celles^der Com- 
munautés qui  feroient  employées 
dans*rétat  joint  à rArrêt;&  l'excé- 
dent ,  s'il  y  en  avoit  ,  à  d'autres 
Gommunaurésou  Eglifes^  qui  fe  tiou- 
veroient  dans  le  befoin  ;  fuivant  un 
nouvel  état  qui  feroit  arrêté  par  Sa 
Majedé;  Mais  ce  fecôurs  ne  s'étant 
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'pîs  trowvé  fufiïfant  »  Sa  JJejefté^or- 
donna  la  retenue  du  Dixième  fur  le- 
prix  de  la  vente  des  Boi»  des  Com?- 
murtautésJ)ccté6aftiqu^5&  Laïque^  >- 
qu'Elle  petmettroit  découper  >  pouc 
être  les  fommes   en  provenant  re- 
roifes  par  leis  Receveurs  généraux  àes" 
Domaihes^  &  Boisèaure  les  laaiifs*    ^ 
du  Tréforier  général  des  ofiSrander»     ^ 
mimones  &  «bonnes  oHivres  de  Sa 
Majefté^jc  diftribuées  ainfîqu'ilferoir 
ordonné  par  Sa  Màjefté.  F&yt[  rAj>. 
rêt  du  Confeit  du  2p  Nov»- 1 7*29 .    . 

Par  Arrêt  du  Confeil  dura  Oâo^ 
bre  iJS^  f  ^  Lettres- Patentes  fur 
icduiduiDêmejour»  il  a  ét£ ordonné' 
qu'à  J^avenir  ,  &  à  commencer  ca 
laditeannée  17^6  ,  les  Grands-Maî-^ 
très  des  Eaux  &  Forets  feront  tenut 
d'inférer  dans  les  étatr  des  ventes- 
extraordinaires  de^  bois  appartenaïur 
aux  Eccléiiaftiques  &  aux  Commu- 
nautés ,  &c.  qu'ils  enverront  tous  les- 
ans  au  Confeil ,  les  termes  des  paie'-  , 
mens  portés  par  les  cahiers  des  char-r 
ges  des  adjudications  defdits^bois,- 

n.  Qu'il  fera  annuellement  ,&  ai? 
commencer  en  ladite  année  17^6  > 
arrêté  au  Confeil  un  état  du  produit      ^ 
du  Dixième  du  prix  de  la  vente  dèf* 
dits  bois  y  que  Sa  Majeftéaura  jugé 
à*  propos  d'alfufétir  à  cette  reteliue  5     ' 
lequel  état  contiendra  les  termes  de4- 
paiemens^  portés   par  1^  adjudica- 
tions ,  dont  fera  fait  une  expédition  »- 
avec  commiflion  du  grand  Sceau  »• 
pour  être  remife  au  fieur  Jean  Lé- 
clopé ,  commis^  par  Arrêt  &  Lettres^ 
Patentes  des- 20  Jan viejr- ,  11  Mai  & 
^  Juin  de  ladite  année ,  pDUr  faire  le 
recouvrement  du  "Dixième. 

IIÏ.  Que  fix  mois  au  plus  tard- 
après  l'échéance  de  chaque  terme  ,• 
ks  Receveurs  généraux  des  Domai- 
nes &  Bois ,  feront  tenus  de  remettre* 
aux  mains  dudit  Tîeur  Lcc-lopé  ou  de 
fon  fondé  de  procuration  >  par  privi* 
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Ugtp.  ptiÇétenct  à  tous  auti'cs ,  oié- 
Bie  aux  Entrapteneurs  des  ouvrage 
ordonnés  par  les  Arrêts  qui  auroient 
permis  la  vettfe  defdits  Bois  ,  ou  aux 
créanciet^  defdites  G>mmunautésEc- 
•     clénaftiques  &  Laïques^Ie  montant  9u 
2)ixième  de  chacun  terme  de  paie- 
ment qu'ils  auront  reçu  »  fuivanc  3c 
conformément  à  l'emploi  fait  dans 
les  états ,  fens  que  pour  raifon  de 
furniefures  ou  manques  de  mefures  » 
il  puiflTe  y  avoir  aucun  retard  dans^ 
la  remife  :  voulant-Sa  Majefté  que  le  * 
Dixième  foit   rétenu  par  les  Kece- . 
^eurs  généraux  furie  prix  principal 
ées  adjudications  ,  fans  aucun  éga'rd 
pour  Ifes  manques  de  mefures ,  ott  les 
iurmefures  qu  il  pburroit  y  avoir  dans . 
les  bois  adjugés. 

IV.  Valide  Sa  Majfefté,  en  tant  que 
befoin  eft  ou  feroit ,  les  érats  du  pro- 
duit dudit  Dixième  ,  arrêtés  au  Gon- 
fcil  depuis  Tannée  1725)  jufques  & 
compris  I75'4  »  quoiqu'ils  n'aient 
fas  été  revêtus  de  commiffions  du 

£rand  Sceau^,  à  Tefièt  par  ledit  Heur 
.éclopé  de  pouvoir  décerner  enver- 
tU  du  préfent  Arrêt  ks  contraintes 
pour  raifon  duditrecouvrement ,  (ans 
iléanmoinis  que  ledit  (lèur  Léclopé 
puiflê  être  tenu  d'autre  chofc  que  de 
ù,  recette',  tant  des  fommes  échues 
qu'à  échoir  des  Receveurs  généraux 
aduellement  en  ejtcrcice  ,  ni  qu'il 
puifle  être  inquiété  faute  de  diligen* 
ces  contre  leurs  orédécefleurs ,  veu* 
i^es,  enfans,  héritiers,  ou  ayant  caufe* 

V.  Et  comme  dans  la  plupart  des 
états  du  produit  du  IDixiètne  ,  que 
Sa  Majefté  valide  par  je  ptéfent  Âr- 
i?ôt,  il  n'a  point  été  fait, mention  des 
fturmefures  &  manques  de  mefures* 
*des  boifquc  Sa  M'ajeAé  a  jugé  à  pro^ 
pos  d'âflujétir  à  ladite  retenue  ,  or- 
donna Sa  Majefté  qu'il  fêta  ^reille- 
ment  arrêté  au  Çonfeil  un  état  daris 
le(}Uel  fera^fait  emploi  en'«  recette  &- 
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dépeofe  defdites  furmefures  &  man* 
ques  de  mefures  depuis  vj2$  ;  du* 
quel  état  fera  fait  une  expédition 
avec  commiflion  du  grand  Sceau, 
pour  être  également  remisauditfieur 
Léclopé  p  qui  fera  tenti  de  faire  le 
recouvrement  du  Dixième  defdites' 
furmefures  au  profit  des  pauvres. 
Commuoaacés  de  filles  Religieufes , 
&  d'en  compter  en  la  forme  ordi- 
naire ,  &  de  faire  raifon  des  maA 
ques  de  mefureft ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. 

VI.  Otdonne  Sa  Miijefté  que  con- 
forroéméht  auxdi»  Arrêts  &  Lettres* 
Patentes^  des  premier  &  22  Avril 
1745  ,  le  fieur  léclopé  retiendra 
par  fes  noains  les  frais  &  débourfés 

3u  il  fera  obligé  de  faire  à  l'occafiort' 
u  recouvrement ,  &  dont  il  fera  tenu 
^e  juftifier  pardevant  les  fieurs  Corn- 
miflaires  députés  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres  -Communautés  de' 
filles  Religieufes  qui  régleront  •lef- 
dits  frais  ;  &  pour  Texécurion  du  pré- 
fent Arrêt ,  feront  toutes  Lettres  né-* 
ceflaires  expédiées. 

DIXME  DES  BOIS;eft  une  Dixme 
infolite  qui  ne  fe  régie  que  parla  pof- 
feftion. 

Il  faut  qufe  cette  pofleflîon  foit  pré*- 
cifément  lur  la  chôfe  contentieufe^ 
il  ne  fufiîc  pas  de  Talléguer  fur  d'au^ 
très  héritages  de  la  Pàroiffe.    . 

Ainfi  fur  le  différent  podf  raifon  de- 
la  Dijftne  des  bois,  il  faut  régler  lesr 
farcies  à  informer  re(^eéKvcment , 
de  la^'part  du  Décimateur  ,  qu'il  eft^ 
en  poflèâion  de  prendre  la  Dixme- 
fur  la'partie  contentieufe;  &  de  la  part' 
du  propriétaire  ,  qu  il  eft  exempt  de- 
là payer  fur  eette  partie. 

Les  bois  coupés  par  le  propriétaire^ 
pour  fon  ufage  r*  foit  qu'il  les  con*- 
fûine  fur  les  lieux' ou  quHl  les  tranf- 
porrè  ailleurs,  ne  foht  pbint  fujèta>' 
au^  dioîc  dé  Dixmei- 
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Pour  les  bois  vendus  avec  le  fonds^  RONNE ,  eft  par  fa  nature  ma|î^â« 

il  n'eft  point  dû  de  Diicme.  ble.  Fbye{  Chop.  liv,  a  du  tir.  ^  ,  de 

Il  n'eft  pas  dû  de  Dixme  des  ar-  ion  Traité  du  Domaine, 
bres  de  pépinière  qui  font  levés  pour .       2.  L*art.  premier  tlu  tir.  aj  d^ 

être  plantés  dans  le  même  dixmage  ;  l'Ordonnance  de  166^  ,  défend -d'a- 

.  il  en  eft  dû  sHls  font  tranfportés  ail*  ligner  aucune  partie  des  forets,  bois 

leurs ,  ou  par  le  propriétaire  *  ou  par  &  buiflfons  appartenant  à  Sa  Majefté, 

^  celui  qui  les  a  achetés;  (î  ce  n  étoit  à  peine  contre  les  Officiers  de  pri* 

*<]u'il  y  eût  à  cet  égard  ttnepoflèflion  vation  de  leurs  charges  ,  &  contre 

contraire.  •  les  acquéreurs  de   ioo©o  liv.d'a* 

iCes  difFérens  principes  font  tirés  mende&  de  réunion  au  Domaine, 

e  la  Bibliothèque  canonique,  pag.  &  de  confifcation  de   tout  ce  qui 
.ypjduTraitédesDixmesparM^de  *  pourroit  avoir  été  femé ,  planté  ou 

oui ,  pag.,5p  ;  de  Bafnage  ,titr«<Ie  oâti  fur  les  places  de  cette  nature. 
Jurîfdiâion  art.  5  ,  &  de  là  CoUec*        5.  Cette  difpofition  fe  trouve  con« 

tion  de  Denifart ,  au  mot  Dixmt  Ec-  fîfmée  par  plusieurs  Arrêts  du  Con^ . 

clefiajliquc*         ^  feiW,  entr'autrcs  ceux  des       * 

Quant  aux  Bois  du  Roi.,  les  Or-  .      3 1  Août  1688  ,  jqui  fait  défenfes 

donnances  de  Charles  V.  données  à  aux    Officiera   des    Chambres  des 

Melun  en  i57dart,44  ,  &  ï  Paris  Comptes  d'aliéner  &   inféoder  au- 

en  Septembre    fuivant  art.  42  ,  d#  cuns  bois  appartenant  à  Sa  Majefté  » 

Charles- VI.  données  à  Verûon  en  fous  quelque  prétexte. que  ce  foît. 

Mars  1388  art.  4,0 ,  &  à  Paris  en  5ep-  fans  Arrêts  3u  Confeil  ou  ordres  ex* 

tembre  1742  art.  40,  &  de  Fran-  près  de  SaMajefté,àpeineconfreux 

^ois  I.  donnée  à  Lypn  en  Mars  i  J  i  f  de  privation  de  leurs  charges  ,  & 

art,  yj  ,  portant  que  ce  qui  fera  dû  contre  Its  acquéreurs  de  loooo  lîVt 

des  DixQies  pour  caufe  de  bois  afh  d'amende  9  «>utre  la  réunion  au  I)o- 

partenant  au  Domaine ,  fera  doréna-  naine  $  &c. 

vant  pris  fur  le  prix  des  ventes ,  &        Et  1 2  Mai  170;* ,  qui  annulle  uti 

payé  en  deniers  proportionnellement  •  accenfement  fait  par  la  Chambre  des 

a  chaque  terme  ordonné  par  les  mains  Comptes  de  Dole  d'une  portion  de 

4kl  Receveur  du  Domaine ,  &  non  01  bois  appartenant  à  Sa  Majefté ,  &c. 
bois  ni  en  autre  manière.  Saint-Yon«         i.  DONS  D£  BOIS.  Le  Roi  par 

liv.  premier,  tit.  22»  art.  48^  Fon-  fon  Ordonnance  de  i(S5p  ,  art.  11 

tanon  i  tom.  2 ,  pag.  2j^»  du  tit.  20  »  a  déclaré  qu  il  ne  feroit 

Par  E^it  donné  au  mois  de  X)é-*  fait  à  l'avenir  aucuns  dons  ni  attri* 

cembre  1606 ,  il  a  été  ordonné  que  butions  de  chauffages  pour  quelque 

les  Eccléfiaftiques  de  la  Province  de  caufe  que  ce  fût ,  avec  défenles  aux 

i^ormandte  qui  avoient  titre  valable  Cours  de  Parlement,  Chambres  des 

Se  poiTeffion  du  droit  de  Dixme ,  fur  Comptes  ,  aipc  Grands  -  Maîtres  & 

les  deniers  provenant  des  ventes  des  Officiers  de^  Maîtrifes  d'avoir  égard 

bois  de  haute  futaie  «ontinueroient  aux  Lettres  ou  Brevets  qui  pour* 

de  jouir  de  ce*  droit  comme  par  le  loient  être  accordés  à  cet  efl^t. 

paffî.  ^oye£  le  Traité  des  Dixmes  par  -  2.  Ceft  dans  le  même  efprit  que 

M.  de  Joui ,  pag.  65) ,  &  la  Biblio-  par  l'ait.  14.  du  tit.  5  ,  il  eft  fait  dé- 

théque  canomque  »  pag.  4jp^  fenfes  aux  Grands-Maîtres  de  char^ 

1.  DOMAIN^  DE  LA  COU*  ger  les  ventes  d'aucun  ufage ,  chauf- 
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Fage  ;  droits  on  fervitudes  »  (Tdcccir^ 
^ùt  oa  faire  délivrance  de  bois  -en 
efpece  »  ou  d^'ordônorer  le  paiemeflr 
daucuné  foonme  en  conféquence 
d'aucuns  dons ,  à  peine  de  privation 
-  de  leurs  charges  >  &  de  lôcoo  liv. 
d'amende. 

DOUBLEMENT  /  eft  une  en- 
chère  qui  augmente  de  moitié  le  prix 
de  la  vente  »  enforte  que  fi  l'adjudi-^ 
cation  eft  de  ijoo  liv..,  le  double- 
ment doit  cfre  de  yj'O  lijf. ,  &c.  f^oye^ 
TiERCEMfiNT^fous  lequel  vous  trou* 
verez  quelle  eft  la  forme  de  tous  les 
aâes  de  cette  nature. 

I.  DROITS  D'ENTRÉE  DE 
VENTE ,  étoit  une  rétribution  qui 
fé  payoit  autrefois  aux  Officiers  des 
MaJtrifes  9  pour  introduire  Its  Ad* 
judicataires  dans  les  ventes*,  les  met- 
tre en  poâè/Hon ,  &  leur  faire  voir 
Tenc^te  >  les  pieds  corniers ,  arbres 
de  linere,  &  autres  qui  doivent  être 
répréfentés  lors  du  recollement, 

aj^e  droit  de  fortie  étoit  la  rétri- 
bution qui  fe  payoit  pour  le  recolle- 
xnent. 

3.  Il  paroît  par  un  Arrêt  de  rè- 
glement du  21  Mai  16SS  ,  que  dans 
les  Mâîtrifes  de  Normandie  »  ce  droit 
étoit  de  3  liv.  pour  arpent  des  ven- 
tes, ocdînairej ,  &  de  2  Irv.  pour  ar- 
pent des  ventes  de  recepage ,  paya- 
oies  moitié  en  entrant ,  l'autre  moi- 
tié après  le  recollement. 

4.  Il  paroît  par  un  autre  Arrêt  du 
Confeil  du  22  Novembre  î6Sç  ,  que 
dans  les  Maîcrifes  du  Département 
de  Bourgogne  &  Breflè  ,  ce  droit 
étoit  de  4.  liv.  par  arpent  ,  qui  fe 
dévoient  payer  entre  les  mains  des 
Greffiers  ,  moitié  en  entrant ,  l'autre 
moitié  après  le  recollement,  &  le 
congé  de  Cour  adfugé. 

jr.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  jr 
Mars  16^3  »  il  fut  décidé  que  le 
Greffier  de  la  Maitrife  de  Villers- 
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Coterets  Têroit  payé  des  droits  d'en- 
trée &  de  fortie ,  fur  le  même  pîed 
que  le  Procureur  du  Roi  &  le  Garde- 
Marteau. 

6.  Par  aufre  Arrêt  du  même  jour 
if  fut  décidé  que  le  Lieuten^  en  la 
Maitrife  de  Caudebec  ne  pourroic 
prétendre  aucun  droit  d'entrée,  mê- 
me lorfque  le  Maître  étant  abfent,  îf 
aurolt  tnis  les  Adjudicataires  en  poG 
feffion. 

1.  DROITS  DE  PÉAGES,  EN- 
TRÉES. OCTROIS ,  &c.  Us  Ad- 
judicataires  des  Bois  du  Roi  font 
exempts  de  tous  droits  pour  les  bois 
provenant  des  ventes ,  qu'ils  font  con- 
duire &L  débiter  pour  leur  compte  dans 
les  Villes ,  à  la  charge  feulement  de 
marauer  de  leiAr  marteau  deux  bûches 
fur  cnaque  voiture  »  &  de  donner  à 
chaque  Voiturier  un  certificat ,  coiw 
tenant  fon  nom  &  fa  demeure,  la 
qualité  &  la  quantité  des  bois  qu'ils 
ont  chaftgés,  &  le  jour  du  départ, 

E>ur  lefdits  certificats  être  remis  aux 
ureaux  des  Entrées  &  Od^rois.  ywei 
l'Arrêt  du  ConfeU  du  10  Oâobre 
1716. 

2.  Cet  Arrêt  ne  fait  que  répéter  ce 
qui  avoit  déjà  été  ordobné  par  plu- 
iieurs  autres,  notamment  ceux  de» 
5)  Mars  1688  >  qui  fait  défenfes  aux 
Maîtres  &  Gardes  du  Métier  des  Fu^ 
tailliers  à  Gifors  ,  d'exiger  aucuns 
droits  fur  les  Sabots  &  autres  mar* 
chandifes  de  bois  provenant  des  Fo* 
rêt^deSaMajefté. 

2  Septembre  i6$Qf  qui  exempte 
les  bois  provenant  des  Fçrêts  dû  'Roi 
des  droits  qu'il  avoît  été  permis  de 
lever  fur  les  marchaculites  qui  entre- 
roient  dans  la  Ville  de  Verdun. 

i&  Septembre  i6po,  qui  fait  dé- 
fenfes aux  Religieux  de  Saint-Pîerra 
de  Chaibns ,  &  à  la  dame  de  Mery 
d'exiger  aucuns  droits  de  Péag^e  fuir 
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les  bols  provenant  des  Forées  du  SLoî 
paffant  la  Marne. 

22  Mai  1(^92  ,  qui  exempte  les 
Adjudicataires  de  la  Foret  d'Arqués 
de  tous  droits<pour  les  bois  qu'ils  fe  - 
ront  entrer  dans»Ia  Ville  de  Dieppe. 

22  J%in  1594,  qui  ordonne  que 
les  Adjudicataires  des  Forêts  du  Roi 
feront  exempts  de  tous  droits  de  mal'- 
terç  fur  les  bois  qu'ils  feront  cpndui- 
re  *  débiter  à  Metz. 

I  g  Février  i  ()p  J* , .  qui  fait  cxpref- 
fes  cîéfenfes  aux  Fermiers  des  Domai- 
nes, Receveurs  des  droits  de  Péa- 
ges ,  &c.  &  tous  autres  d'exiger  , 
fous  «quelque  préte*te  que  ce  foit , 
aucuns  droits  des  Adjudicataires  des 
Bois  de  SaMajefté ,  à  peine  de  looo 
liv.  d*amende.  &  de, tous  dépens, 
^dommages  &  intérêts. 

Î23  Août  16^^ ,  qui  maintient  les 
Adjudicataires  des  Bois  du  Roi  dans 
J'exemption  de  tous  droits,  de  quel- 
que pâture  que  ce  foit ,  même  des 
^droits  des  cinq  grofles  Fermes ,  pour 
les  bois  qu  ils  feront  conduire  &  dé- 
biter poyr  leur  compte. 
.  Premier  Mai  1 5p6 ,  qui  maintient 
l'Adjudicataire  des  Bois  du  Roi  en  la 
Forêt  de  Clermont  dans  l'exemption 
de  tous  droits  de  Péage,  Entrées, 
Oclrois ,  &  autres  de  quelque  nature 
3ue  ce  foit ,  pour  tous  les  bois  qu'il 
Jera  conduire  (c  débiter  pour  fon 
.compte  dans  la  Ville  de  Beauyais  Se 
ailleurs. 

5  Oftobre  i<?P9  ,  qui  exempte  les 
Adjudicataires  dés  Bois  du  Roi  éam 
la  Maîtrife  de  Rennes ,  des  droits  qui 
fe  paient  aux  Entrées  de  cette  Ville. 

21  Décembre  1700,  qui  fait  déi- 
fenfes  aux  Fermiers  d'Abbeville,  de 
faire  payer  aucuns  droits  pour  les 
bois  provenant  des  Forêts  de  Sa  Ma- 
jefté. 

22  Décembre  1700  ,  qui  fait  dé- 
fenfes  aux  Majors  &  Aide-Majors  du 
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Fort  S.  François  &  de  la  ViMe  d'Airf 
re,  d'exiger  aucuns  droite  des  ÀdjiA* 
^îcataires  des  Bois  du  Rpi# 

II  Novembre  1709,  qui  maînr 
tient  tous  Adjudicataires  des  Bois  du 
Roi  dans  l'exemption  des  droits  d'En^ 
trée  ,  Odrois ,  Péages  &  autres ,  df 
quelque  natuiç  que  ce  foit,  pour  les 
bois  qu  ils  feront  conduire  &  débi- 
ter pour  leur  compte,  yoyei  çi-apr^ 
GARDjai  DBS  Ports. 

JPour  les  bois  aue  les  Ajijudica» 
taires youdrSient  (avec  permiflion') 
faire  tranfporter  dans  le  Pays  étranr 
ger  ,  même  pour  le  fervlce  de  leurs 
maifons ,  ils  font  fujets  à  payer  les 
droits  de  Sortie  :  juçé  pat  Arrêt  d« 
Confeil  du  17  Janvier  1702  ,  qui 
déclare  au  furplus  que  cette  difpofi* 
tion  n^a  pas  lieu  pour  les  Provinces 
du  Royaume  qui  font  réputées  étraç» 
gères.  ^ 

Les  Adjudicataires  des  Bois  di| 
Roi  font  aulTi  fujets  à  payer  les  droits 
des  Gardes  des  Ports,  f^oy^i  Ga^d£$< 
Ports.  . 

Ceux  des  Moulins,  f^oyei  Mou- 
lins. 

Et  ceux  d^s  Maîtres  des  Ponts^ 
Foyei  M^isTRE  DES  Ponts. 

3.  Toutesconteftations  contre  les 
Adjudicataires  &  les  Fermier»  Re* 
ceyeurs  ou  Conimis ,  pour  rai(on  de& 
dits  droits,  font  de  la  compétence 
des  Officiers  des  Maurifes.  yoyei 
r Arrêt  du  Cônfeil  du  ^  Août  1701^ 

4.  Droits  RÉsERvés.  Le  Roi  pat 
Arrêt  du  Confeil  du  28  Juillet  173  3  » 
a  exempté  du  droit  de  trois  fols  pour 
livre  &  autres  droits  réfervés  ,  tous 
procès- verbaux  de  vifite.recollement, 
martelage  ,  &  autres  ades  judiciai- 
res ,  ayant  rapport  aux  Eaux  &  Fo^ 
rêrs  des  Communautés  eccléfiaftiques 
ou  laïques,  dans  les  cas  où  leidits 

^droits  leur  tombent  en  pure  perte, 
^  fans  répétition. 

S.  De 
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y.  De  même  les  affaires  pourfuî- 
%ifsik  requête  des  Procureurs  du  Roi 
pour  le  maintien  de  la  Police  ;  en  con» 
Kquence  a  fait  expreffes  défenfes  aux 
ibus«Fermiers  defdits  droits  $  leurs^ 
Commis  ,  &  Prépofés  de  les  exiger 
ibus  peine  d&TeÀitutic»!! ,  &  de  tous 
clépens  t  dommages  ic  intérêts  ;  en 
ce  non  compris  les  procès-verbaux 
êc  autres  aâes  judiciaires  émanés  des 
Grands-Maîtres  »  ou  des  Officiers  des 
Maitrifes ,  pour  afiàires  contentieu- 
fcs  entre  Parties ,  pour  lefauels  les 
droits  feront  payés  lur  le  pied  de  trois 
fols  pour  livre  ,  conformément  à  la 
déclaration  du  5  Août  1752. 

6.  Droit  de  Chasse.  Le  Droit 
àe  Chaffe  >  tel  qu'il  eft  à  préfent  »  eft 
la  faculté  que  les  Seigneurs  Hauts- 
'3^(liciers ,  les  GetKîlshommes ,  &  au- 
très  poffédanrt  des  Fiefs ,  ont  de  chaf* 
fer  mr  les  terres  oui  relèvent  d'eux. 

7.  Ce  droit  en  purement  perfon- 
«el  y  &  ne  peut  être  exercé  que  par 
le  Seigneur  en  perfonne  :  c'eil  l'ef- 
pr\t  des  Ordonnances  en  générât  ; 
jctù,  une  des  difpofitions  exprefles  de 
^ar^  26  du  tit.  50  de  f  Ordonnance 
de  1 66^  ,  qui  donne  le  droit  aux  Sei- 
gneurs Hauts  Jufticiers  de  chafler 
dans  rétendue  de  leurs  Hautes- Jus- 
tices ,  fans  néanmoins  qu'ils  puUIent 
y  envoyer  aucuns  dWeurs  domefti- 
jqaes  ,  ou  autres  perfonnes  de  leur, 
part. 

€.  En  effet ,  s'il  étoit  permis  à  cêux 
àxfii  les  Ordonnances  ont  réfervé  la 
faculté  de  chaâer  >  de  la  communi- 
ciier ,  il  s'enûiivrott  qu'ils  pourroienc 
difpenfer  qui  bon  leur  feoi^bleroit  de 
la  rigueur  des  Ordonnances  »  qui 
foot  dé£pn/e«  à  tous  roturiers  1  pay« 
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fans  l  8cc.  de  porter  les  armes ,  &c. 

p.  Néanmoins  il  eft  dufage  que 
ceux  qui  ont  droit  de  Chafle,  mais 
qui  par  leur  état  ne  peuvent  l'exer- 
cer eux-mêmes  ,  comme  les  Ecclé» 
(iaftiques  ,  les  veuves  »  les  perfon- 
nes âgées  6c  valéeudinaires  ,  faffenc 
chafler  par  telle  perfonne  (qu'ils  ju- 
gent à  propos ,  pourvu  qu'ils  en  ré- 
pondent ,  &  que  celui  qui  a  été 
commis  ait  fait  enregiftrer  fa  com- 
miflîon  au  Greffe  de  la  Maîtrife  du 
reflTort.  Cet  uft^e  eft  aurorifé  par  une 
Déclaration  d'Henri  IV  du  3  Mai 
1604  C  pag»  243  du  Code  des  Chaf- 
fts  )  &  par  autre  Déclaration  du  27 
Juillet  1701. 

10.  Le  Seigneur  Haut- Jufticîer 
a  droit  de  ChafTe  dans  l'étendue  de  fa 
Haute-Juftice.  Mais  il  faut  obferver 
i"*.  que  fi  la  Haute Juftice  eft  divî- 
fte  entre  plufieurs  co-héririers ,  0% 
particuliers,  celui  feul  à  qui  appar- 
tient la  principale  portion  a  le  droit 
de  Chafle  ;  &  fi  les  portions  font  éga- 
les ,  celle  oui  procède  du  partage  de 
Taîné  a  feule  cette  prérogative.  Art. 
2j  du  tit.  3Q  de  l'Ordonnance  de 

2^.  Que  Je  Seîgneut  flaut-Juftî- 
cier  ne  peut  empêcher  le  Proprié- 
taire du  Fief  de  chafifer  dans  l'étea- 
due  de  fon  Fief.  Art.  26  du  tîu  30» 
f^&yci  CjHÂSSE. 

Droits  de  F«a  &  de  Loge; 
L'art.  33  durit*  27  de  l'Ordonnan- 
ce xie  1660  a  abrogé  tous  droits  de 
Feu&  de  Loge  que  les  Particuliers 

Souvoient  avoir  dans  les  Forets  du 
lOi  »  nonobftant  tous  titres ,  Arrét« 
&  Privilèges  conrrair^^.  ^^y^  Feu. 


^ 


f/^rfiâ  ^ 


Dd 


Digitized  by 


Google 


»M>^ 


£ 


«. 


E  A  U 

EAUX»  On  ne  peut  faire  aux 
coars  des  Eaux  aucun  change* 
ment  qui  ne  nuife  au  Public  ou  aux 
Particuliers,  f^oyei  les  Loix Civiles, 
liv.  2 ,  tit.  8  i  feâ.  3  ,  nom.  1 1. 

Eaux,  Bois  &  Forests»  Ces  troie 
mots  joints  femblent  n^en  former 
qu'un ,  dont  on  fe  fert  communément 
'  pour  défigner  en  général  tes  Jurif- 
diâions  établies  pour  connokre  des 
matières  d'Eaux  &  Forêts. 

2^  II  y  a  trois  fortes  de  Jurifdie- 
tions  des  Eaux ,  Bois  Se  Forets  ;  les 
Gruries ,  les  Maîtrifês ,  les  Tables  de 
Marbre ,  ou  autres  Tribunaux  qui  les 
repréfentent  »  (ans  compter  les  Capi- 
taineries des  Chaflès. 

5.  Les  Gruries  font  des  Jurif* 
diâions  inférieures,  établies  pour 
Teilfer  à  la  confervation  des  Forêts 
éloignées  des  ,Siéges  dés  MaStrifes , 
&  connoitre  eu  première  inftance  des 
moindres  délits  qui  s'y  commetentr 
^lyer  GftURrBSr 

4.  Les  Makrifes  particulières  fonr 
des  Jurifdiâionsétablies  près  les  prin- 
cipales Forêts  du  Roi,  pour  veiller  à 
leur  confervatbn,&  juger  en  panicu* 
lier  oa  en  re  inftancefoit  à  la  requêre* 
dps  Procureurs  du  Roi,  tant  en  ma^ 
tière  civile  qa'en  matière  criinineller 
îQutes  affaires  concernant  les  Eaux  6c . 
Forets  ^.  &  les  appellations  des  Sen- 
tences rendues  aux  Gruries  Royales. 
&c.  f^ciyci  Maistrises.^ 

y»  Les  Tables  de  Marbre,  ourles 
Tribunaux  qui  les  repréfentewt ,  font 
4es  Jurifdiétions  écaolies  pour  juger 
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les  appellations  des  Sentences  réffS 
dues  aux  Makrifes  &  Gruries  des  Sei^ 
gneurs ,  avec  faculté  de  connoîtrtf 
en  première  inftance  de  tous  Procès 
&  difèrends  fur  le  fonds  dçs  Eauitf 
&  Forêts,  ides  &  rivières  apparte* 
aant  au  Domaine  »  &  autres  dans  lef^ 
«udles  Sa  Majefté  a  intérêt,  f^oy^t 
Chambres  souveraines*  ^  &  Ta«s 
Bi.Es  de  Marbre. 
.  6.  Les  Gruries  des  SeigfteursfonC 
des  Jurifdiâions  d'une  autre  efpèctf 
dont  nous  parlerons  fous  la  lettre  Gw 
ÉBRANCHER  LES  ARBRESr 
Fcycr  Déshonorer. 

1.  ECCLÉSIASTIQUES.  J'ai 
o^aité  fous  le  mot  Bois  ce  qui  con-r 
cerne  les  Bois  des  EccléGaftiquei. 

2.  Tout  ce  qui  me  refte  à  direr 
des  Eccléfîaftiques ,  fe  rédoit  à  ceci» 

3*  L'art  12  du  tit.  2  leur  défend 
de  prendre  en  titre  ou  par  commif-- 
(ion  aucunes  Charges  cans  les  Ju- 
rifdiâions des  Eaux  &  Forêts  »  h 
peine  de  nullité  des  Provifion^  »  & 
de  3000  liv.  d'amende. 

4.  L'art.  21  du  tit  rf  lem  dé- 
fea^  de  fe  rendre  Adjudicataires», 
direâement  ou^  inditedemeot ,  de* 
ventes  des  Bois  du»  Roi ,  même  de^ 
fe  rendre  cautions  des  Adjudicatai^ 
res ,  foit  en  leur  nom  ,  ou.  fous  lier, 
nom  de  perfonnes  interpofées,  à  pei^  . 
ne  dé  confi-fcarion  des  ventes  &  dtf 
prix  d'icelles  ,  &  de  privation  do^ 
leurs  privilèges. 

hes   Ordonnances  de    1600    6C 
x6oi  leur  défendent  de  chafler  j. 
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il  &d'tmrâDtque  pluGettrsRelîgieni 
t»  Prêtres  Se  autres  Eccléfiaftiques  • 
•>  contre  la  décence  de  leur  profef- 
•>  (îon  ,  &  au  lieu  de  vaquer  au  Ser* 
f»  vice  divin  »  s'adonnent  au  fait  de 
»Ia  ChaiTe  ,  nous. voulons  qu'ils 
»>  foient  punis  de  pareilles  peines  & 
»»  amendes  que  les  laïcs  &  léculiers, 
»>  félon  que  nous  avons  ci-de£fus  or- 
P  donné ,  fans  qu'ils  (ê  puiffent  pré* 
>3  vafloir  d&  leurs  tonfures  &  pnvi- 
p  léges.  f^oy^î  les  Arrêts  cités  par 
9>  Brillon  vgrto  Chasses. 

5*.  L'art,  jy  du  tic.  50  de  l'Or- 
4]onnance  de  166^  ordonne  que  les 
Prêtres,  Moines  &  Religieux,  qui 
auront  trçublé  les  Officiers  des  Chaf- 
fes  dans  leurs  fondions ,  ou  qui  au- 
ront fait  quelque  violence  pour  fe 
fnaintenir  dans  le  droit  de  Chafle  , 
u'ils  auroienr  ufurpé ,  &  n'auroient 
le  quoi  fatisfaire  à  l'amende  de  trois 
mille  livres,  portée  par  fart.  54  du 
«lême  titre ,  feront  pour  la  première 
fois  éloignés  a  quatre  lieues  desFo- 
f  êts  »  &  en  cas  de  récidive ,  à  dix 
lieues ,  &  cela  par  faifie  de  leur  tem« 
porel  &  autres  voies  raifonnables , 
conformément  à  la  Déclaration  dou- 
blée par  Français  I  ^  au  mois  de  Mars 

6.  Sur  quoi  il  faut  toujours  fe  fou* 
venir  que  dans   les  cas  de  contra- 
vention à  l'Ordonnance  des  Eaux  & 
Forêts,  les  EccléGaftiques  ne  peuvent 
fe  prévaloir  de  leurs  privilèges  pour 
^décliner  la  Jutifdiâioo  des  Maîtri- 
ses ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Qrdon* 
liance  de  Janvier  1600,  confirméi^ 
«n  ce  point  par  fart,  premier  du  ttt. 
I^remier  de  l'Ordonrûince  de  1 66^ , 
iqui  por^eque  ce  les  Juges  établis  pour 
^  leiait  des  Çaux  Sf  Forêts ,  conno!'» 
^  tront  tant  ^\à  civil  q^'au  criminel 
f»  de  tous  différends  qui  appartiennent 
»ï\à  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts 
^  fùftt  ^i^l^ues  pçrfpqines  &  pour 
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%  qoelqoet  caulès  ^piilM  aient  été  im.* 
»  tenta. 

7.  Par  Tart.  7  du  oséme  titre  qui 
porr«  que  <t  les  niêmes  Juges  connoî- 
>a  tront  de  toutes  caufes ,   inftances 
»  ic  Procès  mus  fur  le  fait  de  la  chaf* 
»  fe  &  de  la  pêche ,  prifes  de  bêtes 
n  dans  les  Forêts ,  &c.  même  infor- 
»  meront  des  excès ,  querelles ,  meut* 
»>  très  ic  aflkifinats  commis  à  l'occa- 
M  (ion  de  ces  chofes  ;  inilruiront  fie 
1»  jugeront  les  Procès, foie  entre  Geir- 
»  tilshommes  ,  Officiers, Marchands» 
»  Bourgeois ,  Ouvriers  ,  Bareliert  • 
»  Garenniers  ,  Pécheurs  ou  autres  de 
»>  quelque  qualité  que  ce  foit  fans  dif- 
»  tmâion  quelconque  ;  Sa  Majefté 
n  leur  en  attribuant  toute  Cour  ic 
»  Jurifdiâion  ,&  rinterdifantexpref- 
30  iîÉment  à  tous  autres  Juges ,  fous 
n  peine  de  nullité  8c  d'amende  arbi- 
»  traire  contre  les  Parties  qui  les  au» 
»  roient  requis  de  procéder  :  fans  pré* 
^  judice  néanmoins  de  la  Jurifdic* 
n  tion  des  Capitaines  des  Chaflès. 

8.  Par  Tart.  p  du  même  tit.  qui 
porte  que  c*  la  compétence  des  Juges 
yy  ne  fe  réglera  point  en  fait  d'Eaux 
n  Se  Forêts ,  par  ^e  domicile  du  Dé« 
»  fendenr ,  ni  par  aucun  privilège  dé 
'>  caufes  commifes^ou  autre  tel  qu'it 
a»  puiffe  être  ;  mais'^par  le  lieu  s'il 
n  s'agit  de  délits  ,  abus  8c  malverfa-^ 
)>  tions  ;  ou  par  la  fituation  de  la  Fo^ 
»  rét  &  des  Eaux ,  s'il  s'agit  d'ufa* 
y>  ges  S/:ie  propriétés ,  ou  de  l'exé^ 
A  cution  des  Contrats  pour  marchay- 
19  difesqui  en  proviennent. 

^s  Et  en  général  par  Tart.  premier 
du  tit.  30  qui  porte  que  <c  IcsOrdon^ 
>9  nances  des  Rois  Prédéceflfeurs  ,  fuc 
^  le  fait  des  Chaflès ,  &c.  feront  exé* 
n  cutées  dans  les  difpodtions  aufqueK 
36  les  il  o'a  pas  été  dérogé  par  la 
«  nouvelle  $  &c  y*. 

]  o.  Cette  Jurifprudence  a  éré  fuî- 
yiedaas  tgiM  les  t^o^s,  ;iinn  qu'il  pat 
Pdij 
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•it  par  un  grand  nombre  (T Arrêts 
rendus  en  différents  Tribqnaux  ;  en- 
tr'âutres ,  un  Jugement  de  la  Table 
de  Marbre  de  Paris»  du  i;*  Juin 
i6j$  ,qui  condamna  Antome  Mai- 
fan  ,  Prêtre  Religieux  Prévôt ,  Chef 
de  la  Communauté  de  TAbbayede 
Baigne,  Seigneur,  Prieur  de  Mon- 
rhaleon  ,  &  Jean  Cellier ,  Prieur  de 
Piniagour,  en  cent  livres  d'amende 
fe  lO  liv.  de  leflrtution  pour  fait 
de  Chaflè ,  &c.  nonobftant  la  deman* 
de  de  renvoi  *  icc. 
*  Autre  Jugement  du  même  Siège 
du  18  Février  J6S2  qui  condam- 
na Jean  Boifte  »  Prêtre ,  Chanoine  de 
Boidi ,  en  cinquante  livres  d^amende 
&  dix  livres  de  reftituiion ,  pour 
fait  de  ChafTe» 

Autre  Jugement  du  même  Sîége 
du  25  Janvier  1683  qui  condamna 
Frère  Bernard  Maillot ,  Curé  de  Vau- 
"  mort ,  en  cent  livres  d*amend'e ,  vingt 
livres  de  reftitutîon ,  &  aux  dépens 
nonobftant  la  demande  de  renvoi.  ^ 

Un  Arrêt  du  Parfement  de  Paris 
du  28  Février  1584 ,  qui  confirme 
une  Sentence  du  Maître  Particulier 
fle  Bauge»  portant condamxiaxion ea 
cent  livres  d'amende,  dix.  livres  de 
reftitutiou»  ^CvContreTAbbé  deSr. 
JFouin ,  pour  avoir  cBaiTé  avec  fuHl 
^  chiens. 

Un  Arrêt  du  Confeil  di*  rj  Fé- 
vrier x5px,  qui  Qrdonne  que  fur 
l'appel  interjette  au  Rirlement  de 
Dijon  par  Jean  BoiiTeliej»  Chanoine  ,r 
4£C.  d'une  information  faite  contre 
lui  »  à  requête  du  Procureur  du  Koi 
pour  fak  de  Chafle,  les  Parties  pro-^ 
céderont  au  Siège  de  la^  Table  de- 
Marbre  de  Uijoo. 

Autre  Arrêt  dir  Con^feil  du*  18" 
Janvier  1707,  qui  ordonne,,  que  fans 
•'auréter  à  un  Jugement  de  la  Tabh  de 
Marbre  de  Paris  »  du  i  ^  Avril  i  jo^, 
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&€•  Ta  procédure  commencée  ptflf 
les  Officiers  de  la  Maîtrife  deRocnep-' 
fort  contre  les  nommés  Bon  ,  Curé 
de  St.  Rogatien ,  au  pays  d'Auniv; 
Pcrronet,  Dinau,  &  autres  compli- 
ces, fera  continuée  ei>  la  Maîtrile  , 
jttfqu^à  Sentence  inclusivement, fauf 
l'appel ,  &c. 

Brillon  dans  fon  Diâ.ionnake^verid 

Chaflfe ,  n^.'f  ,  propofe  la*  queftioif 

fçavoir,   fi  un   Eccléfiaftique  étant 

accuféde  fait  de  Chafle»  cette  accu^ 

fation  doit  être  inffruite  coiijoime*^ 

ment  par  le  Jug^  d'Eglife ,  &  par  le* 

Juge  Royal  en  la  forme  prefcrite 

parles  OMbnnances  pour  Tinflruc- 

tion  des  cas  privilégiés;  &  répon^ 

que  la  prétention  du  Qergé ,  eft  que 

les  Offrciaux  faflTent  fonftîon  r  mais 

Vufage  de*  Parlemens  eft  contraire  ; 

qu'à  la  vérité  on  rapporte  un  Arrêt 

du  Confcil  du  6  Mars  1703  ;  par 

fcqudila  été  ordonné,  queleLieuw 

tenant  Général  de  la  Table  de  Mar-^ 

bre   de  Bordeaux  faifanrle  pïocès 

,  à  des  Eccléfiaftiques  pour  tait  dû 

Chafle;  fe  tranfportera  en  TOfficia^ 

Kté  de  Bordeau»  pour  procéder  con^ 

fOintement   avec    TOffitial,  &   les 

procédures-  faites  (ans  ledit  Officia!  ^ 

par  le  Lieutenant  Général ,  déclaréess 

nulles:  mais^  que  les  Piarlemens   ne* 

prendront  point  un  Arrêt  folitair^ 

pour  une  loi*  étant  dans  Tufagede 

ne  déférer  qitaux  Déclacaeions  en^ 

régiftréesi 

Auflv  ne'  voie*on  dans  les  Arrêta 
cî^és  ch-deflbs  aucune  difpofition  qui 
prouve  que  les  OffitiauK  aient  con«» 
couru-  au  Jugement  des  affaires  y 
énoncées,  ni  qu'il  fût  befoin>  de  ce- 
concours; 

Le  même  Auteur  eitfe  atf  contraire*; 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux^ 
qui  a  jugé  que  la  Table  de  Mart>re 
pouvoitfejle  inftruire&  adjuger  une^ 
ameadede  ioaliv.poucfaitdeCha£r 
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fe ,  Après  un  Règlement  .extraordi- 
naire ,  contre  un  Prêtre. 

Sur  quoi  il  faut  renrarquer  que  fout 
céiri  ne  fe  doit  emendrç  que  des  cas 
où  il  ne  s'agit  que  du  fait  de  ChaflTe 
fimple,;  car  s'il  y  a  voit  queJquau 
tre  crime  qui  l'accompagnât ,  il  n'eft 
pas  douteux  qu'il  ne  fallût  procéder 
fuivant  les  règles  établies  par  les 
Ordonnances  pour  TinflruAion  des 
cas  privilégiés.  Quelles  font  ces  rè- 
gles, yoyei  la  Déclaration  du  4  Fé- 
irrier  171 1.  f^oye^  le  Didbnnaire  de* 
Brillon  vetio  Cas  ,  &  celui  de  Perrière 
^erto  Délit. 

ECHEVINAGE-  Les  Officiers 
des  Eaux  &  Forêts  font  exempts  de 
fcette  Charge,  ainfî  qu'il  paroît  par 
plufiein-s  Arrêts  du  Confeil ,  entr'au- 
tres  celui  du  7  Oâobre  1710 ,  & 
celui  du  26  Avril  1740  ,  qui  or* 
donne  que  l'art,  i  j  du  tit,  2  de  l'Or- 
donnance de  1 6$^ ,  &  l'Arrêt  du  4 
Septembre  17 1*/  feront  exécutés  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  ;  en  confé- 
iquence  annuUe  la  nomination  faîte 
par  les  OflSciers  de  l'Hôtel- de- Ville 
de  Nevers  de  la  peifonne  du  Ceur 
d'Auvernay ,  Maître  particulier  des 
Eaux  &  Forêts ,  pour  fervir  en  qua- 
lité d'Echevin  ,  &c.  Maintient  ledit 
fieut  d'Auvernay  dans  tous  les  Pri- 
vilèges &  exemptions  attribués  àfon 
'Office  de  Maître  particulier,  avec 
défenfes  aux  Officiers  de  l'Hôtel- 
de-VilIe  de  faire  à  l'avenir  de  pa- 
reilles éledions,  à  peine  de  y  col. 
d'amende ,  qui  ne  pourra  être  réputée 
/comminatoire  ;  condamne  les  Offi- 
'ciers  de  THitel-de- Ville  aux  frais 
de  l'Arrêt,  liquidés  à  60  liv. ;  en- 
joint au  fieur  de  Louvrgni ,  Inten- 
dant en  la  Généralité  de  Moulins  > 
te  au  fieur  Bazoncourt ,  Grand-Maî- 
rre  des  Eaux  &  Forêts  de  Poitou,  de 
tenir  chacun  en  droit  foi  la  n^ain  à 
Texécution  de  ce  ^ue  deifus ,  qui  fer^ 
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lû ,  publié  Ôc  affiché  par  tout  où  be- 
foin  fera  i  &  exécuté  nonobftant  op- 
positions ou  appellations  quelcon- 
ques ,  pour  lefquelles  ne  fera  différé  j 
&  dont  fi  aucunes  interviennent ,  Sa 
Majefté  fe  réferve  la  contïoiffànce  , 
&  icelle  interdit  à  toutes  fes  Coura^ 
&  autres  Juges. 

1.  ECLUSES.  Toutes  aftîons  con- 
cernant les  conftrudions  ou  démo- 
litions d'Eclufes ,  font  partie  des  ma- 
tières dont  la  connoiflance  eu.  attri- 
buée aux  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts. Art.  j  du  tic.  premier.  l^oyeiXts 
mots  Rivières  &  Compétence* 

2.  Perfonne;  foit  Propriétaire  ou 
Engagifte,  nepcm  faire  Eclufe^,  ou 
Bâtimens  nuifioles  au  cours  de  Teau , 
dans  les  Fleuves  &  Rivières  navi- 
gables, ou  flottables,  à  peine  d'a« 
mende  arbitraire  ; ,  &  s'il  s  y  en  trou- 
voit,  ils  doivent  être  inceflfamment 
ôtés  à  la  diligence  Ats  Procureurs 
du  Roi  aux  Maitrifes,  aux  frais  der 
ceux  qui  les  auront  fait  confhuire  # 
fans  peine  de  y  00  livres  d'amende 
contre  le  Juge  &  le  Procureur  du 
Roi  qui  auroient  négligé  de  le  faire 
faire,  &  encore  de  répondre  en  leur 
privé  nom  de  tous  dommages  &in^ 
térêts.  Art.  42  &  45  »du  tit.  27. 

j.  ÈCORCÈR.  Il  eft  défendu  i 
toutes  perfonnes  de  charmer  les  ar- 
bres &  d^en  enlever  l'écorce ,  fouf 
peine  de  punition  coiporelle.  Art* 
22  du  tit,  27. 

2.  Il  eft  àuflfî  défendu  à  tous  Mar- 
chands de  peler  les  bois  de  lettre 
ventes  étant  fur  pied  ,  fous  peine  de 
cinq  cent  livres  damfeode,  iic^Foye^^ 
Peler. 

1 .  ELARGISSEMENT  DE  PRI- 
SONNIERS.  Les  Accufé»  contre  leC 

Îiiels  H  n'y  a  point  eu  originairement 
e  décret  deprife  de  Corps ,  peuvent 
être  élargis  après  Tinterrogatoire , 
s'il  ne  furvient  de  nouvelles  charges» 
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ou  par  leur  reconnoitlaiice ,  ott  psr 
la  déporuion  de  nouveaux  Témoins. 
Arr*  ;^I  du  cit.  10  de  i'Ordonnao- 
ce  de  1^70. 

a.  hes  Maîtres  Particuliers  ne  peu^ 
vent  acpor4er  aucun  JEIargiflcment 
que  ft^r  les  Cpnclufions  des  Procu9> 
reurs  du  Eoi  »  &  de  l'avis  des  Lieu- 
tenants fie  Gardes-Marteaux  s'ils  font 
préfents.  Art,  4  du  4  ^  j  du  (it.  6 
de  I  Ordonnance  de  î66$, 

5.  S^ivanf  l'art,  22  du  tir,  iQ  de 
rOrdonnance  de  jôyo,  aucun  Pri- 
fonnier  pour  crime  ne  peut  être  élan^ 
gi  par  les  Çour^  jSc  autres  Juges  , 
encore  qu'il  fe  fiût  volontairement 
irendu  Prifonnier,  fans  avoir  vu  les 
i;iformarions,  Tinterrogatoire^les  conr 
dufiqns  de  la  partie  publique  s  il  y 
/en  a,  ou  la  fommation  de  répondre^ 

4.  Suivant  l'^rt.  ^3  du  même  tit. 
les  Prifonniers  pour  crimes,  ne  peu- 
vent être  élargis ,  encore  que  !e«  Vror 
i:ureur^  du  Koi  »  ou  les  Parties  civi- 
les y  confentenr, 

j.  Suivai^t  l'art.  24,  ils  ne  peu-^ 
l^ent  erre  .élargis  après  les  Jugemens» 
^/i*ils  portent  condamnation  a  peines 
/iffliâives^  ou  (}  les  Procureurs  du 
^oi  en  appellent  ;  encore  que  les 
Parties  civiles  y  confentcnt^  &  que 
|e;s  amenijes  ^ient.été  confignées. 

^f  jL'art.  38  du  tit.  39  de  l'Orp 
lionngnce  de  l55p,portf  que  s'il 
y  a  appel  d'un  jugement  rendu  pour 
fait  ^e  chafle  ^  &  que  Ig  cpnjdamnar 
ition  ne  foit  que  d'une  amende  pé* 
jcuniaire,  pour  laquelle  TAppellant 
fetfoiiverpitjemprifonné ,  il  ne  pou|:- 
foit  itre  éjargi,  pendant  Vfippplp 
flu'en  cQnfignant  l'amende. 

ELECTIONS ,  les  pfficîers  des 
^itrifes  onc  le  pas  dans  toutje^  a(r 
(emblées ,  fpr  le^  Ofliciers  ^es  f  Içc^ 
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repeuplement  qui  fe  fait  d'un  étang» 
après  la  pèche. 

;^p  Pour  l'Empoiflbnnement  det 
étangs  du  Roi,  des  Ecclé(iaftique« 
&  des  Communautés ,  1^  carpeau  doit 
être  de  Hic  pouces  au  moins ,  la  tan- 
che de  cinq  »  &  la  perche  de  quatre  ^ 
à  regard  du  brochet  ^  on  le  peut  met* 
tre  de  tel  Echantillon  qu  pn  yeut  ^ 
mais  ce  ne  doic  ^tre  qu'un  an  aprèa 
rpmpoiffonnement.Art.  2J  dutit.3r. 

Il  eft  enjoint  aux  Officiers  des 
Ma^rifes  de  tenir  la  main  à  ce  que 
deflus  ,  fans  néanmoins  pouvoir  pré- 
tendre aucuns  frais  ni  ^rpits,  à  peine 
ile  concuffion^  Ibid. 

I.  pNCHERE,  eft  le  prix  qu'oa 
met  a  une  chofe  qui  doit  être  ven^"? 
due  par  autorité  dé  Juftice  au  plu| 
offrant. 

^.  Toutes  perfonnes  doivent  ctr# 
reçues  à  enchérir  les  veptes  de  Bois, 
qui  fe  font  par  les  Grands-Mai  res 
ou  les  O^ciers  des  Maîtrifes ,  pour- 
vu qu  ell^s  ne  foient  notpircment  in- 
folvables  ,     ainfi    qu'il   eft    décidé 

Îar  Arrêts. du  Confcil  ,  des  17 
uillet  1671  &  21  Mai  16^7  ^qui 
ordonnent  aux  Maîtres  Paniculiers^ 
l^ieutenants ,  Procureurs  du  Roi  §f 
(jardes-Marteaux  de  tenir  la  mais 
lors  des  ventes  ï  ce  qu'il  ne  fplt  re- 
çu aucunes  enchères  ^t  perfonnes 
infolvabies,  dont  ils  feront  obligé^ 
d'avertir  les  Graads-Maîrres pour  1^ 
faire  rejetter,  à  pei^e  dcn  répondra 
^lidairement  en  leurs  privés  uom^. 

^.  Pourvu  encore  qu'elles  ne 
foient  du  nombre  de  ceux  auxquieïs 
il  eft  défendu  de  k  rendre  Adjudi- 
cataires des  Bpi?  dircdement ,  qi 
jnd^reétemept ,  paf  ItB  art.  2a  &  2  j 
iiu  t^t.  ly,  rapporrés  plûîf  au  long 
{tus  le  mqt  Adjudicataire. 
4.  Il  eftexpreffémenr  défendu  au|: 
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tec^elts ,  &.cPeip pécher  pÉt  iro\t$  îrt- 
direâes  les  Enchères  ,  Sec  f^oye{^ 

ASS0CIATI0C7S# 

f.  Toutes  perfoniïes  qui  veulent 
enchérir ,  font  tenues  d'élire  domi* 
cite  au  lieu  ou  fa  font  les  adjudica*- 
fions,  tant  pour  la  validité  des  aâes 
^ui  doivent  fuivre  lefdites  adjudicar 
fions» que  pour  l'exécution  de  leurs 
«nchères,  révocations  ,tiercements  p 
êcc.  8c  de  cous  autres  aâes  ;  à  faute 
de  quoi  les  affignatîons  leur  doivent 
<tre  faites  aux  Greffes  des  Maîtrifes^ 
Art.  26  dutit.  ly. 

6.  Il  eft  libre  aux  Marchands  def 
renoncer  à  leurs  Enchères ,  &Cir  f^oyei 
Désistement* 
.   !•  ENCROUÊ'.fedk  d'un  arbre 

3ul    en  tombant   s'eft   accroché   à 
t  autres ,  fur  lesquels  U  demeure  em* 
barrafl^.' 

2.  Il  eft  enpinc  aux  Marchands 
de  veiller  à  ce  que  les  arbres  foieht 
abattus  »  enforte  qu'ils  tombent  daiis' 
tes  ventes  ,   fans   endommager  les 
arbres  retenus,  à  pern«  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  iniérêrs  ;  &  s'rl- 
arrive  que  quelqu'un  de  leurs  arbres 
demeure  Encroué,  ils  ne  peuvent 
faire  abattre  l'arbre  auquel  il  eft  a<«  ^ 
croche  j|.  fan*  la  permvfliron  du  Grand-  ' 
Maître  ou  des  Officiers  qui  ne  peu^ 
vent  encore  l'accorder  qu'après  avoir 
pourvu  à  rindemnité  au  Koi.  Art. 
45  du  tit^  if. 

ENGAGISTE5,  8cc.  commtenf 
doivent  ufer  des  Bois  de  leurs  enga- 
gement* Fùyei  Bois  tenus  à  titre  de 
douaire ,  &c. 

!•  ENGINS ,  INSTRUMENTS 
DE  PESCHE.  Il  eft  expreifiîment 
défendu  aux  Pêcheurs  de  fe  fervir 
des  Engins  &  harnois  prohibés  par 
les  anciennes  Odon-nances,  iW  le 
fait  de  la  pécke^  &  enconre  de  ceu^x 
appelles  gilles,  tramarU  furet,  ef* 
pervier  jrchailoi»  &  fabiie  y  doot  ei^ 
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Ité  tte  fon^potnt  mention;  fi*  A  ious 
duins  fui  poutroitnt  itrt  invtriils  pour 
U  dip^upUnunt  i^^  rivière*  #  comme 
-aiiffi  d'aller  en  barandagi  &  de  met- 
-tre  des  bacs  en  rivière»  à  peine  de 
.cent  livres  d'amende  pouf  la  pre^ 
filière  fois»  &  de  pimitiorr  corpo* 
relie  pour  la  féconde^  Art^  10  du 
tît*  31* 

2.  Cette  défenfé  s^adreilè  lYon-feu* 
lemenc  aut  Pêcheurs  des  riv4ères  na-^ 
vigables  &  flottables  ,  ma»  encore 
à  cei»d€a  rivières  dont  la  propriété 
appartient  à  des  Sreigiteurs  Particu^ 
lierStf  Cefl  une  coniequeitce  toute 
naturelle  de  l'art^  ip  du  tit.  ^i  qu) 
ordonne  aux  Eccléliaftiques ,  Sei-^ 
gneursy  Gentilshommes  &  Coûf^miK 
nautés  qui  ont  droit  de  péclie  dans^ 
les  rivières ,  d'^obferver  &  feire  ob^ 
ferver  les  Réglemens  fur  fa  pêche  g 
pair  letrrs  Domeiliiques  &  les  Pécheur^r 
auxquels  ils  auf  ont  affermé  leur  droit» 
fous  peine  d'en  être  privés;  c'eftune 
dtfpofkion  expreffe  de  l'Arrêt  di» 
Confeil  du  27  Novembre  1 7  5  ï ,  qui 
fait  défenfe  à  tous  Prêcheurs  de  pê- 
cher, tant  dans  les  rivières  navigable» 
&  tfottables  y  quedans  cdlesqui  nete* 
fottt  pas,  quand  même  la  projeté 
en  appartiendroit  à  des  Seigneursr 
Particuliers,  avec  aucuns  filets  oif 
Engins  défendus  par  l'Ordonnance 
de  166^,  &cr 

5/Or ,  voici  ce  qcte  portent  1^  an»^ 
ciennes  Ordonnances,  ftrr  k pêcheir'' 

Philippefl^  Lebd  en  12^1,  art* 
o^  u  Défendons  Bas  en  tt^iité*  ri^ 
j^viëres.  Charles  IV.  en  Juin  152^ 
1»  art.  4.  Charles  VI.  en  Mars  1388,. 
»  artr47,  &  1402,  art.  72i.FrançoîsL 
9» en  Mars  ij'iy,aTr.'8p,& Henri  IL 
»^^i>  Février  I  ^fo  arr.  5  ?-  «  £)éfen- 
»  dons  rfu(Wdu  Ba^-rebôuer  oi>Bas^ 
sixroboftn,  &  foUiï autres  b-*^,  quel-- 
3>  qu'ils  foient  >  que  les  Pccheiîrs  onC 
7>  accoQtUAé  joettre  et>  no^  rivière»  $ 
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•)  enfemble   panoiers  ,  écliïïes  p   le  i»  bouefldt  d'ofier   »  du  moule  ,   E 

«chiffre,  garni  de  valoîs,  amende,  >•  qu'entre   deux  verges  l'on  puiflè 

>>p*uferois,trubIe  àbois,bourache,  »  partout  bouter  fon  petit  doigt  ds 

»  chaffè  ou  chatte,  marchepied  ,  ciir  ^  plat. 

pxnfiiet,  rouaille»  efcKiquicr,  efper-        5>.  Oharles  VI.   en  Mars  1388  , 

j>  vier ,  ramées,  leurs  falcines,  fagots,  art.  49  ,  &  Septembre  1 40^  ,art.  74, 

^naffes. pelées,  jonchées,  lignes  de  &  François  L  en  Mars  i^ij*  >  art, 

»>  long  à  menus  hameçons.  91  »^  des  jonchées  Ton  pourra  pé« 

4.  Charles  VJ.  en   Mars  1388,  ?»  cher  en  tous  temps,  excepté  le  tems 

^.  47,  ic  en  Septembre  1402 ,  art.  »  de  frayer  ;  &  quant  eft  aux  chauf* 

72 ,  &  François  L  en  Mars  lyiy  i  ^  fcs  de  quoi  Ton  peut  pêcher  par 

^t.  89.  <c  Défendons  qu'on  ne  batte  ^  |es  Ordonnances  ,  elles  feront  tat* 

»  aux  arches ,  ni  aux  gords ,  aux  ha*  i>  tes  telles  qu'on  y  puiflfe  bouter  les 

9>bles,  &  que  braye  à  chaude  ne  «^  quatre  doigts ,  en  padant  les  quatre 

i>  coure,  &  qu'on  n*y  ajoute  boucel  «^'premières  joimures  fans  force. 

V  épez»  I  o.  Philippe  le  Bel  en  i  ^p  i ,  art.  j 
.  y.  Châties  VI.  en  Mars  1388,  2.'»  défendons  que  l'on  puifle  pj*  1 
art.  47,  &  en  Septembre  1402  art.  h  cher  d'engins  dé  fil  ,  de  quoi  la 

7? ,  &  François  L  en  Mars  lyif  ,  ^  maille  ne  folt  du  moule  d'un  grof 

art.  4^.  ce  Voulons  que  les  nafTes  ^  tournois  d'argent ,  fauf  les  rets  à  1 

^>  d'oher  ne  courent  pas  les  rivières,  3'ables&  le  marche-pied  »   lequel  ^ 

V  fî  elles  ne  font  telles  qu'on  y  putflê  «»'/èra  mené  de  jour  &  non  de  nuit  i  | 
•>  bouter  les  doigts ,  jufqu'au  gros  de  ^  défendons  la  naife  à  mener  nef,  il 

99  la  main.  ^  elle  n'a  la  maille  deffus  dite. 

6.  Inftrqâions  furie  fait  des  Eaux        1 1.  Aux  inftruâions  ci-^deflus  cU 

&  Forêts ,  fans  date ,  art  7.  ce  Tous  tées ,  art.  y ,  93  tous  engins  à  pécher 

t>  engins  de  bois  >  foit  naflfes  d'ofîer ,  «  faits  de  ni ,  dont  la  maille  eft  û 

K  nattés  pelées ,  jonchées  >  ou  autres  »  étroite  qu'un  gros  tournois  d'argent 

>»  erjgins  quelconques  de  bois  d'oHer  ^  fait  du  temps  du  Roi  S.  Louis ,  ne 

97  ou  de  jonc  qui  font  tels  qu'un  homr  »  piiifle  padèr  de  plat  pour  chacune 

p^tne  n'y  puiflè  aifément  oouter,  &  »»  maille  aifément  9  ibnt  défendus  à 

>^/an$  force  tous  fes  doigs  j^fqu'aux  >)  pêcher   depuis  Pâques  jufqu'à  la 

M  prem  ières  jointijures  de  la  m^in  ^  font  '  »  o.  Rémi» 

pi  défendus.  12.  Aux  mêmes  inftruâions ,  art» 
.7.  hes  mêmes  inftruâions  ,  >i  &  (?,  »  tous  engins  à  pêcher ,  s'ils  fonç 
m  &mblablement  les  bons  bouiOèaux  t>  £  efpee  qu'uft  parifîs  à 'la  taille  du 
p  ajouté^  a)Ax  nafTes  ^  autres  engins  ?»  tfitn^s  de  Sp  Louis ,  ne  puifle  paflèr 
iii.d'ofier  ou  de  }onc  qui  foient  ïx^  «»aifémentdt  plat  par  chacune  maille» 
?>jépais  ,  qu'un  homme  n'y  puiflfe  »font  défendus  depuis  la  S/  Rémi 
>>  aifémept  boiter  fon  petit  doigt  ^  ^  JQfqu  à  Pâques. 
^  c'eft  fi  fçavoir  le  bpi^t  de  J'ongle.  19.  Charles  ,  en  Juin  1326»  art* 
3.  Charles  VJ*  jen  Marjs  ij88,  f  ,  Charles  en  Mars  13  88,  art.  47, 
Art.  48 ,  Sf  Septembt^  1402 ,  art.  73,  .  &  Septembre  1402  ^  art.  72  ,  Fran- 
ck François  L  eti  Mars  ijTIf  >  ftit^  çoîs't  i  Lyon  en  1/15  ,  art.  89  , 
^9 ,  »  qijaot  aiax  guidaux  f  Içschaufr  »  toi|s  engins  defquels  on  pourra 
?i  ies  feront  du  moule  d'un  parifis  de  »  pêcher ,  nous  voulons  être  &its  à 
ff  P^^  >  ?f  y    p9)«^9Sf  î^^^oipjlff  .  3?  flçtfç  fl^ojUç  ^  de  la  largeqr  d'u^ 
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A  gros  tournois  ducooe  maillai  ;  9c 
»>  pourront  être  (aies  plus  large  à 
•>  prendre  les  gros  poiflbns  ;  &  de 
^^  la  S.  Rémi  jufqu'a  Pâques  de  la 
•>  largeur  d'un  parifis» 

14.  Les  mêmes  ,  »»  les  fafcines 
t>  dont  Ton  péchera  depuis  la  S.  Re- 
s>  mi  )u(qu  à  Pâques ,  feront  faites  du 
^  moule  dun  parifis  de  plat  aifé- 
»  ment  »  &  depuis  Pâques  jufqu'à  la 
»•  S.  Rémi  •  du  moule  d  un  gros  tour* 
^  nois  ;  &  tous  autres  filets  dont  Ton 
sd  peur  pécher  félon  les  Oidonnances 
m  deuufdites  femblablement* 

ly.  Les  mêmes  inftruâionsart.p, 
Charles,  en  Mars  1388  ,  art.  48  ,& 
Septembre  1402 ,  art.  57,  &Fran- 
f  OIS  L  en  Mars  ly  ly  ,  art.  ^o  »  »»  de 
t>  la  truble  de  fil  &  non  de  celle  i 
a>  bois  Ton  pourra  pêcher  en  tout 
•>  temps  ;  mais  au'elle  foit  du  moule 
Ê>  d'un  parifis  de  plat  >  excepté  le 
f>  temps  de  fraye. 

16.  Ainfî,  fuivant  les  anciennes 
(Ordonnances ,  les  Engins  défendus 
Ibnt  le  bas  »  rebouer  ou  roborin»  Se 
tous  autres  bas  tels  qu  ils  foient  »  le 
panier ,  récliflè ,  le  chiffre  garni  de 
Uralois  »  l'amende  »  le  pluferois  »  la 
truble  à  bois  »  la  bourache  «  la  chafle 
lou  chatte  ,  le  marche  pied  ,  le  cli- 
Iquet  «  la  rouaille,  l'échiquier  il'épeiv 
^ier  9  la  ramée ,  la  fafcine  •  le  fagot , 
la  nafTepelée^  la  jonchée  9  la  ligne 
ide  long  a  menus  hameçons ,  la  braye 
a  chau0è  &  le  boucet  efpez.  Suivant 
la  nouvelle  Ordonnance  le  giiles ,  le 
«ramaîl  ^  le  fiiret,  l'épcrvier ,  le  cha- 
Ion  ,  le  fàfore  ,  les  ligne?  à  menus 
iÉchets  &  amorces  vives  &  la  bouille. 
J/bt.  10&  Il  dutit.  51. 

17.  Les  Engins  permis  par  les  anp 
tiennes  Ordonnances  font  le  verveu, 
la  naffe  à  pécher  goujon ,  la  truble  à 
loches  >  ta  ligne  dormante ,  le  rets  à 
^bles ,  la  laifne ,  les  trames  à  chaufle» 
|e  bucheret  à  bras }  £<  p^r  la  nouvelle 
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les  bires  ou  uafles  d'ofîer  à  jour ,  !• 
dideau  &  le  fac  ou  chauffe. 

1 8.  Pour  la  largeur  des  mailles  des 
Engins  dont  il  efl  pernus  de  fe  fervir 
i  préfènt ,  il  faut  toujours  avoir  re- 
cours  aux  art.  j  &  5  des  anciennes 
inflruâions  fur  le  &it  des  Eaux  & 
Forêts  que  j'ai  déjà  citées  ,  puifqite 
l'Ordonnance  de  166$  n'a  aucune 
difpofitioa  qui  y  ait  rapport ,  &  qu  il 
n'y  a  été  fuppléé  par  aucun  Régie-, 
ment  poflérieur. 

ip.  Suivant  ces  inftruâions  il  y  a 
deux  moules  »  l'un  de  la  largeur  du 
gros  tournois  du  temps  de  S.  Louis  ; 
pour  les  filets  qui  doivent  fervir  de« 
puis  Pâques  julqu'à  la  S.  Rémi  :  Tau- 
tre  de  la  largeur  d'un  parifis  du  temps 
de  S.  Louis ,  pour  les  engins  qui  doi- 
vent fervir  depuis  la  S.  Rémi  jufqu  à 
Pâques  %  la  maille  treffêe  fur  le  gros 
tournois  eftde  douze  lignes  en  carré  ; 
celle  treflée  fur  le  parifis  de  neuf  li- 
gnes aufli  en  carré. 

ao^  A  l'égard  des  chauffes  ou  facs 
qui  fe  mettent  à  bout  des  dideaux 
pendant  le  temps  de  fraye ,  la  maille 
en  doit  être  de  dix  huit  lignes  en 
carré  &  non  autrement ,  fous  peine 
de  20  liv.  d'amende  &  de  confifca* 
tion  du  hamoispour  la  première  fois» 
&  de  privation  de  la  pèche  pour  la 
féconde  ;  les  bires  ou  naflfes  d'ofier 
qu'on  peut  mettre  à  bout  des  dideaux 
hors  le  temps  de  fraye ,  doivent  être 
de  façon  qu  il  y  ait  au  moins  douze 
ligftes  entre  chaque  verge  »  ce  ^ui 
doit  faire  la  régie  pour  tous  engmt 
<lé  bois.  Arc;  8  &  9  du  tit.  3 1  de 
l'Ordonnance  de  1 65p. 

a  !•  Au  refte  »  il  efl  de  la  prudence 
des  Officiers  de  la  Maîtrife  >  &  même 
de  leur  devoir  d'examiner  quels  font 
les  engins  qui  font  le  plus  de  tort 
dans  les  rivières  &  d'en  empêcher 
l'ufage  ,  aux  cernaes  de  fart.  10  du 
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22.  il  eft  exprelKmcnt  défendu  à 
tous  Pêcheurs  de  fc  fervir  d'aucuns 
engins  ou  harnoîs  ,  même  de  ceux 
dont  Tufage  eft  permis  par  les  Or- 
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porté  de  TAuditoire  ,  &  lesPcchéurt 
condamnés  aux  peines  &  amendes 
portées  parles  articles  ci-defTus ,  fans 
qu'elles  puiflent  être  modérées  ,  à 


donnances ,  qu'ils  n'aieftt  été  fcellés  peine  contre  les  Officiers  de  fufpen- 

len  plomb  des  armes  du  Roi  avec  le  (ion  de  leurs  charges  pendant  un-  an» 

nom  de  la  Maîtrife  ,  fous  peine  de  Art.  23  &  2 j  du  tit.  3 1. 

confifcation  &  de  20  liv.  d'amende.  28.  Des  engins  faifis  »  le  ptomb 

Art.  1 3  du  tit.  5 1  •  appartient  au  Garde  qui  a  fait  la  cap* 

23.  Il  doit  être  fait  regiftre  des  ture ,  fuivant  les  anciennes  inftruc* 
liarnois  qui  ont  été  fcellés,  du  jour  tions  fur  la  pêche;  la  nouvelle  Or- 
qu'ils  l'ont  été  »  ^  du  nom  de  celui  à  donnance  n'a  aucune  difpoiîtion  con- 
igui  ils  appartiennent ,  itiJ.  traire. 

24.  LEdit  de  Mars  1708  & TAr-  Foye((ovLS  le  mot  P£SChkuk$  lec 
Têt  du  Confeil  du    22  Novembre  articles  qui  confirment  la  Jurifdiâioa 


I7jy  ,  contiennent  les  mêmes  dif- 
pomions.  L'Edit  attribue  aux  Offi- 
ciers y  f.  pour  la  marque  des  grands 
engins  »  4.  f.  pour  les  moyens ,  &  3  f. 
pour  les  petits  ;  &  ordonne  que  ces 
droits  feront  remis  aux  mains  du  Gar- 
de général  »   ou  en  fon  abfence  en 
celles  du  GrefBer ,  qui  feront  tenus 
<i'ea  faire  regiftre  pour  le  produit 
net,  après  les  frais  prélevés,  être  par- 
tagé entre  les  Officiers  ,  fçavoir  un 
cinquiènae  au  Maître  particulier,  & 
îe  furplus  entre  Tlnfpcdeur  s'il  y  en 
a  9  le  Lieutenant  ,  lê  Procureur  du 
fiol,  le  Garde-Marteau,  le  Greffier  , 


des  Officiers  des  Maitrifes  fur  tout 
faits  de  pêche. 

25^.  Il  eftdéfendu  à  tous  Mariniers; 
contre-Maîtres,  Gouverneurs  &  au- 
tres compagnons  de  rivières  condui- 
tant  leurs  batteaux ,  &c.  d'avoir  au«i* 
cuns  engins  à  pécher  9  même  de  ceux 
dont  Tufage  e(c  permis  ,  fous  peinc^ 
de  100  liv.  d'amende  &  de  confifca* 
tion  des  engins*  Art.  ij  du  tit.  31. 

30.  Par  les  anciennes  Ordonnan- 
ces de  1292,  art.2&  3  ,  132^,  art* 
^  &  3  f  1388 ,  art.  47  ,  1402  >  art* 
72,  lyij- ,  art.  8p  ,  il  eft  enjoint 
aux  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  y^  de 


ic  le  Garde  général,  par  ponlooséga*  »  prendre  ou  faire  prendre  par  leuisr 

les»  •>  députés  ,  fagemem  entre  les  main» 

2p  L'Arrêt  enjoint  à  toutes  per-  :»des  Pêcheurs  ,  ouvriers  &  autres 

fonnes  fans  diftbdîon,  de  montrer  »  trouvés  ïaifis,  les  filets  &  engins 

aux  Officiers  des  Maîtrifes  les  poif»  >>  défendus  ci-defTus  défignés  &  ai>* 

fbns  <ju  ils  auront  péchés ,  &  les  filets  »  très  plus  dommageables  pourpen* 

4ont  îls  (è  feront  fervis  lorfque  ces  »  fés  par  leur  malice ,  &  iceux  foire 


Officiers  le  requerront,. 

26.  En  cas  de  contravention,  les 
GaidesPéche  doivent  faifir  les  en- 
gins ,  &  les  envoyer  a veê  Ifeùrs  Pro* 
^ès-Veii)aux  au  GreîBFe  de  la  Maîtrife, 
«près  avoir  donné  alfîgfiation  aux 
DéKnquans ,  i  comparoir  au  premier 
|Ottr  d'^Audience  pour  répondre, 

a%  Les  engins^  doivent  être  brâ- 
Ks  à  riilUe  de  !  Audience  da¥^t  la 


brûler  &  ardoir  en  leur  préfence  ;. 
>9  condamner  ceux  qui  en  auront  en 
asibfxantè  fols  d'amende  ,  ou  relie 
>>  autre  qu'ils  regarderont ,  &  verront 
»  appartenir  fuivant  les  méfaits ,  &c* 

31,  Suivant  les  anciennes  in ftruç- 
tions  que  fai  citées  ci-dcflus ,  jj  le» 
9)  ouvriers  &  failèurs  d'engins  ,  le 
^  ceux  qui  vendent  des  poiflons  dé- 
^  fendus  4  doivent  être  traités  à  1*4^ 
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^  mende ,  comme  ceux  qnî  en  pë- 
»  chent.  Saint  Yon ,  pag  2^5. 

^1.  Ekgins  pour  la  Chasse. 
Tons  tendeurs  de  lacs ,  tirades  ,  to- 
nelles  ,  braviaux ,  bricoUes  de  corde 
ou  de  fil  ou  de  foie  ,  doivent  être 
condamnés  pour  la  première  fois  au 
fouet  &  en  30  liv.  d'amende ,  &  pour 
la  féconde  fuftigés ,  flétris  &  bannis 
pour  cinq  ans  du  reflbrt  de  la  Maî- 
trife  ,  foit  qu'ils  aient  commis  délit 
dans  les  forêts  &  ganennes  dépen- 
dantes du  Domaine  cm  Roi  »  ou  en 
celles  des  EccléGaftiques ,  Commu- 
nautés &  Particuliers  fans  exception. 
Art,  12  dutit.  50. 

J3.  Ce  neft  point  affez  d'avoir 
détendu  de  tendre  des  lacs ,  tirafles , 
tonnelles  ,  &c.  il  falloit  aller  à  la 
fource  du  mal ,  &  empêcher  qu*il  ne 
fût  fabriqué  aucun  engin  de  cette 
efpece.  L-Ordonnance  de  x  66^  n'y 
à  pars  pourvu ,  mais  il  faut  y  fuppléer 
par  les  art.  9  &  ip  des  Ordonnances 
de  Janvier  1600  &  Juin  1601 ,  con- 
firroéésen  général  par  le  premier  ar- 
ticle dutit.  30  de  l'Ordonnance  de 
^(î5p.  w  Faifons  défcnfes  à  toutes 
^  peifonnes indéfiniment ,  de  ne  faire 
»  ouvrir  &  expofer  en  vente ,  avoir 
iy  &  eux  aider  de  tirafles ,  tonnelles, 
*>  traîneaux ,  panneaux ,  brîcoUes  de 
5*  corde  &  de  fil  d'archal  ^  pièces  & 
•  ^  pans  de  rets  &  collets.  Art.  9:  Ceux 
»  qui  auront  ouvré ,  expofé  en  vente 
fi  ou  acheté ,  ou  qui  auront  été  trou- 
-  a>  vés  faifis  de  térafles  ,  tonnelles  , 
^  traîneaux^  bricolles  ,  pans  de  rets» 
»xollets  &  autres  engins»  feront  pour 
'vi  la  première  fois  condamnés  en  cinq 
»>  écus  d'amende  ,  au  double  pour  la 
^  féconde ,  &  pour  k  troifième,  outre 
:ô-Ies  amendes  ,  bannis  de  la  Ville , 
n  Prévôté  ou  Bailliage  où  ils  auront 
>yété  trouvés  ,  &les  engins  confif- 
^'qués;  lefquelles  feront  ards  &  brûlés 
n  a  jour  de  marché  es  places  publia 
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9)  ques  defdites  Villes  »  Bourgs  & 
»  Villages  ;  &  pour  k  première  & 
»  féconde  fois  qu'ilsn'auront  de  quoi 
»  payer ,  feront  battus  de  verges  fous 
9>  la  cuftode  ou  en  place  publique  » 
»  à  farbitrage  des  Juges  ;  &  ceux  qui 
»  enfreindront  leur  ban  feronjc  en- 
>3  voyés  aux  Galères  ou  battus  de 
j»  verges  ,  &  bannis  du  Royaume  à 
)>  perpétuité ,  &  leurs  biens  confif» 
»  qués,  art.  ip. 

ENSEMENCE'S.  Voyc^  terres 
Emblavées. 

I.  E^r^HERINEMENT ,  eft  une 
Sentence  ouArrêt  par  lequel  le  Juge» 
après  avoir  examiné  la  forme  &  la 
teneur  d'un  aâe  ,  l'approuve  &  en 
ordonne  l'exécution.  • 

j2.  Les  Officiers  des  Tables  de 
Marbre ,  &  ceux  des  Maîtrifes  Roya- 
les, fontcompétens  pour  enthériner 
toutes  fortes  de  Lettres  de  grâce  > 
dans  les  cas  appartenant  à  là  matière 
des  Eaux  &  Forêts ,  Pêches  &  Chaf* 
fes  ,  comice  il  fe  voit  par  celles  ob- 
tenues le  9  Mai  1668  par  Claude 
Bernard  compagnon  de  rivière ,  pour 
avoir  tué  un  garçon  Pêcheur. 

5.  D'ailleurs  il  y  a  une  Déclara- 
tion <lu  Roi  du  27  Février  1705  , 
qui  porte  que  Sa  Majefté  ayant  con- 
fidéré  que  l'ordre  public  &  le'  bien 
de  la  juftice  demandent  également 
que  le  Juge  du  qrime  foit  aufli ,  au- 
tant qu'il  eft  poflîble ,  le  Juge  de  l'en- 
thérinement  de  la  grâce ,  &  qije  cette 
régie  ne  doit  jamais  fouiFrir  d'ex- 
ception }  que  Iprfque  le  caraâere  du 
Juge  n'eft  pas  affez  élevé  pour  rece- 
voir fadrelTe  des  Lettres  de  réraif- 
fion  ,  ou  que  celui  de  laccufé  l'e- 
xempte en  ce  cas  de  la  Jurifdiâion 
des  premiers  Juges  ,  pour  le  fou- 
meftre  à  celle  des  Cours  de  Parle- 
mjBrtt^  Sa  Majcfté  a  jugé  à  propos, 
en  fe  conformant  à  refprit  de  l'Or- 
donnance xle  Moulins ,  &  à  la  difpa** 

Eeij 


Digitized  by 


Google 


^ao           E  N  t  E  N  T 

fition  expreflè  de  celle  de  Blois ,  de  de  deux  fols  pour  livre  t  à  caufe  di<f 

létablir  l'ancien  ordre  des  Jurifdic*  foins  aue  les  Adjudicataires  feroient 

tions ,  &  de  ne  pasjmriver  de  la  con-  obliges  de  prendre  pour  les  faire 

noiflànce  d'un  cas  Royal ,  les  OfH-  féparer  :  ce  qui  feroit  pareillement 

ciers  qui ,  fuivant  la  régie  établie  par  exécuté  par  les  Particuliers,  lorfqu  ilar 

les  anciennes  &  nouvelles  Ordon-  feroient  la  coupe  de  leurs  bois ,  fous 

nances  du  Royaume  ,  font  Juges  dé  peine  de  loo  hv.  d'amende  »  &c« 

tous  cas  Royaux  fans  diftinâion,  &c«  3.  Par  autre  Arrêt  du  23  AoâC 

ENTRE'ESDE  VILLE.LesAd-  1701  ,en  fiiveur  de  Chaplet,  En- 

judicataires  des  Bois  du   Roi  font  trepreneur  général  de  la  fourniture 

exempts  des  droits  qui  fe  paient  aux  des  Poudres,  il  fût  permis  audit  Cha* 

entréesdes  Villes  pour  les  bois  qu'ils  plet  &  à  fes  Prépofês  ,  de  couper 

font  conduire  &  débiter  pour  leur  avec  des  ferpettes  dans  les  Forêts  de 

compte,  f^oye^  Droits  ,  &c.  Sa  Majefté  ,  &  dans  celles  des  Com* 

EntrAb  de  vente.  Quels  étoient  munautés&  Particuliers  >  la  quantité 

autrefois  les  droits  qui  fe  payoient  de  bourdenne  de  Tâge  de  trois  à  qua» 

aux  Officiers  des  Maîtrtfes  pat  les  tre  ans  dont  il  aorôit  befoin  ;  aprèsr 

Adjudicataires  ,  lor(qu'ils  entroient  cull  en  auroit  obtenu  la  permimos 

en  poflfèflion  des  ventes*  f^pyti  (bus  des  Grands-Maîtres  des  Eaux  &  Fo» 

Je  mot  Droit.  rets  ,  ou  des  Officiers  des  Maîtrifes  ^ 

I.  ENTREPRENEURS  DES  chacon  dansfon  Département  ;à  le 

FOURNITU  R  ES  DES  POU-  charge  que  les  Gardes  feroient  pré- 

DRES.  L'art.  15  du  tit.  27  de  l'Or-  fens  &  accompsgocroient  les   Pré- 

donnance  de  166$^  porte  »  quil  ne  pofés  >  pour  dreiierProcès^  verbal  d^ 

lêra  fait  aucune  délivrante  de  taillis  Ja  quantité  des  boutées  cu^iU  pren- 

ou  menus  bois,  verd  ou  fec,  dequel«  droient  ,  lefquelles  feraient  payées 

Ï te  valeur  mi'il  puiflè  être,  aux  Pou*  comptant  fur  le  pied  de  la  valeur  dey 

iers   &  ^Ipetriers  »  lefquels  ne  boutées  marchaudes  ;  fçavoir  celle» 

pourront  en  prendre  (bus  aucun  pré*  prifês  dans  les  Forêts  du  Roi  aus 

texte  »  à  peine  de  yo  liv.  d'amende  mains  des  Greffiers   des  Maitrifës  , 

pour  la  première  fois  ,  du  double  pour  être  remis  au  Receveur  des  Boi9 

&  de  punition  exemplaire  pour  fa  du  Département  ;  ie  prix  de  celles 

féconde  »  nonobftant  tous  Edits ,  Dé-  prifes  dans  les  bors  des  Communau-^ 

claratioBS  »  Arrêts  ,  Permiffions  &  tés  aux  Svndics  d'icelles ,  &c«  ordos>' 

pofle(Ii(Mis  contraires.  né  que  les  TrépoCés  paieroicm  le9 

a.  Par  Arrêt  du  1 1  Janvier  i6Sp,  journées  des  Gardes  qui  les  accom^ 

rendu  fur  les  remontrances  du  fieur  pagneroient  fur  le  prix  courant  du 

Berthelot  »  Commiflkire  général  des  pays  :  avec  défenfes  auxdits  PrépofésF 

Poudres  &  Salpêtres  >  il  fut  ordonné  de  fe  fervtr  d'autrea  outils  que  de  fer« 

que»  dans  les  adjudications  des  bois  pettes ,  8c  de  faire  de  nouvelles  joa* 

qui  fe  feroient  à  Tavenii^  il  feroit  tes  ;  à  peine  de  confifcatioo  des  ois-^ 

enjoint  aux  Adjudicataires  de  faire  tils  »  &  de  f  00  liv»  d'amende  pour  I4 

lëparer  les  bois  de  bourdenne  d'avec  première  fois  »  du  double  pour  h.  fii« 

tons  autres  »  pour  être  délivrés  aux  coode  ,  dont  les  Entrepreneurs  8c 

Commis  du  (leur  Benhelot  »  qui  lea  leurs  Cautions  demeureront  refpon^ 

ptieroit  fur  le  même  pied  que  tes  iables  ».  &  de  punition  exempiai|cr 

autres  bois  •  avec  une  augmentatloQ  contre  Ica  Frépofés ,  &Cr 
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;4.  Par  âutre  Arrêt  du  ip  tiictm-* 
hre  i7^y>  il  fut  permis  aux  Pou- 
driers établis  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  de  prendre  dans  les  Forêt* 
du  Roi  la  quantité  de  bois  morts  & 
morts  bois  dont  ils  auroient  befoin  g 
fans  rien  payer  ;  à  la  charge  néa»- 
Aoins  qu  ils  ne  pourroient  enlever 
aucun  de  ceux  qu'ils  aur^ent  coupés  $ 
ipx*en  préfence  d'un  Garde  qui  feroif 
commis  par  les  Officiers  de  la  Mai- 
tiife  g  fous  peine  de  aoo  Ut*  dV 
mende ,  8c  de  tous  dépens ,  domma-* 
ges  &  intérêts  ;  auquel  Garde  ils  fe- 
îoient  tenus  de  payer  vingt  fola  par 
Jour ,  &c, 

y.  Sur  cequi  fat  repréfenté  depuis 
2  Sa  M a)efté  par  Fhilippes  Paumier , 
AdjuJicatairegénéial  de  la  Fabrique 
des  Poudres  ,  qu'il  fe  trouvoit  plu- 
iîeurs  obfUcles  a  Texécution  des  Ar-^ 
récs  ct-defllis,  le  premier  que  les  Ad* 
|udicataîres  ne  faifoient  point  fépa- 
ter  les  bois  de  bourdenne ,  &  fe  pré- 
iralalit  de  la  oécefllré  du  Suppliant , 
lie  voaloieot  lot  en  donner  qu'à  des 
prix  exhorbttans  de  cinq  ou  fix  livres 
la  charge  de  cheval  »  qui  de  tout  au- 
tre bois  ne  valoit  que  neuf  fols;  que 
d'ailleurs  les  Gardes  qui  accompa* 
gnoient  les  Commis  du  Suppliant 
dans  la  recherche  des  bois  de  bour* 
denne  »affeâoient  de  multiplier  leurs 
voitures  &  journées ,  &  en  exigeoient 
le  paiement  à  leur  volonté  ,  ce  qui 
occafîonnoit  au  Suppliant  une  dé- 
pen&  exceffive  ;  le  fécond  obftacle 
étoit  que  les  Vanniers  envployoieoc 
dans  leurs  ouvrages  une  grande  quan^ 
tiré  de  bois  de  bourdenne ,  &  en  dé* 
troîfoient  Tefpece^la  faifant couper 
trop  jeune  &  dans  une  faifoo  cou- 
uaire ,  enforte  qu'il  ne  s'en  trouvoit 
plus  >  &c.  il  im  par  Arrêt  du  7  Mai 
170P  ,  fait  défenfes  à  tous  Vanniers 
ou  Faifeuts  de  Panniers  &  autres, 
d'employer  dans  aucunsouvrages  det 
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toîs  de  bourdenne,  autrement  appel* 
lés  bois  de  Fin  «  fous  peine  de  300  U 
d'amende  &  de  confiication  des  boisi 
qui  fe  trouveroient  leur  appartenir  g 
fc  des  ouvrages  dans  lefquels  il  y 
en  auroit  d'^employé  ;  enjoint  aux 
Grands  Maîtres  &  autres  Officiers  desf 
Eaux  &  Forêts  de  ne  faire  aucune 
adjudication  des  Bois  de  Sa  Majelté  , 
ou  de  ceux  des  G^mnmnautésÉcclé** 
fiaftiques  &  Laïques  g  &  à  tous  Sei« 
gneurs  particuliers  de  faire  aitctinesf 
ventes  de  leurs  bois  dans  Técendue 
de  douze  lieues  près  des  moulins  à 
poudre  ,  qu'à  la  charge  par  les  Ad- 
judicataires de  faire  mettre  à  part 
tous  les  bois  de  bourdenne  de  3  , 4 
&  y  ans  de  crue ,  6i  de  le  faire  met- 
tre en  bottes  de  la  groflèur  des  fagota 
ordinaires,  fous  peine  de  300  liv* 
d'amende  pour  cnaque  contraven- 
tion ;  tK>ur  lefdites  bottes  être  livrées 
i  l'Adjudicataire  général  des  Pou« 
drest  en  payant  deux  fols  pour  cha« 

3ue  botte  ;  &  en  cas  de  prétention 
e  plus  value ,  le  prix  fei a-t-il  réglé 
par  les  Grands-Maîtres  ou  autres  OC* 
liciers  des  Eaux  &  Forêts  ;  permis  à 
l'Adjudicataire  général  des  roudres  9 
{es  Commis  ou  Prépoi^s  de  faire 
couper  dans  les  Forêts  de  Sa  Ma-* 
jefté  ,  celles  des  Communautés  & 
des  Particuliers  où  il  n'y  auroit  point 
de  vente  ouverte  »  tous  les  bois  de 
bourdenne  de  3  ,  4&  fans  de  crue  « 
en  préfence  des  Gardes  qui  ieroient 
pour  ceteffiît  appelles ,  &  fercmt  pré^ 
lens  à  fenleve tuent  >  pour  la  valeur 
defouels  bois  pris  dans  les  Forets  de 
Sa  Majefté»  il  ne  feroit  rien  payé  par 
TAdjudicataire  général  ,  mats  feule* 
ment  les  falaires  des  Gardes  à  raifon 
de  20 1  par  cent  de  bottes  ^  à  Tégard 
des  Communautéa&  des  Particuliers, 
la  valeur  des  bots  feroit  payée  à  rai- 
fon de  2L  ù  la  botte  ;  &  en  cas  de  pré- 
tention de  plus  value  >  le  prix  ferok 
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réglé  par  les  Grands-Maîtres  ou  au-* 
très  Officiers  des  Eaux  &  Forêts ,  & 
les  falaires  des  Gardes  payés  aufld  à 
tai^sn  de  20  f.  par  cent  de  bottes.  • 

1.  ÉPAVES  ,  font  les  chofes  éga- 
rées non  reclamées  ,  &  qui  ne  (ont 
reconnues  de  perfonne  lorfqu  on  les 
trouve. 

2.  Il  n'appartient  qu^aux  Officiers 
desMaîtrifesde  prendre  connoiflance 
des  Epaves  fur  lés  fleuves  &  rivières, 
art.  3  du  tir.  premier.  Foye:^  les  an- 
ciennes Ordonnances  &^les  Arrêts 
du  Confeil  rapportés  fous   le  mot 

CoMPéTENCE. 

j.  L'art.  i5  du  tît.  31 ,  porte  que 
les  Epaves  pêchées  fur  lès  fleuves  & 
rivières  navigables  feront  garées  ilir 
terre  ,  &  les  Pêcheurs  tenus  d'en  don- 
ner avis  aux  Sergens  &  Garde  Pê- 
che ,  qui  les  donneront  en  garde  à 
gens  folvables,  &  du  tout  rapporte- 
ront Procès- verbal ,  dont  le  Procu- 
reur du  Roi  prendra  communication 
au  Greffe  auffi-tôt  cju'il  y  aura  été 
porté,  &  en  fera  faue  ledure  à  la 
première  Audience  :  fur  quoi  le  Mai-' 
tre  particulier  ou  le  Lieutenant  or- 
donnera que  (i  dans  an  mois  les  Epa- 
ves ne  font  demandées  &  reclamées , 
elles  feront  vendues  au  profit  de  Sa 
Majefté  par  adjudication  ,  &  les  de- 
liiers  en  provenant  mis  aux  mains  du 
Receveur  général  du  Domaine;  (auf 
à  les  délivrer  à  celui  qui  les  recla- 
mera dans  le  mois  après  la  \tr\tt ,  s'il 
€ft  ainii  ordonné  en  connoiflance  de 
caufe. 

Il  y  a  plufieurs  obfervations  à  faire 
fur  cet  article, 

4.  La  première  que  ,  comme  aux 
termes  de  l'art.  41  du  tit.  27  de  l'Or- 
donnance de  166^  ,  tous  fleuves  & 
rivières  navigables  font  partie  du 
Domaine  de  la  Couronne ,  nonobf- 
tant  tous  titres  &  poÏÏeffiùns  contrai^' 
rcs  ,  il  n'y  a  aucun  doute  que  toutes 
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lés  Epaves  qui  y  font  trouvées  n'iap- 
partiennent  au  Roi. 

y.  La  féconde  ,  que  les  Epaves 
doivent  être  dénoncées  dans  les  24 
heures  par  ceux  qui  les  ont  trouvées , 
à  faute  dé  quoi  ils  font  amendables 
à  l'arbitrage  du  Juge  ;  (î  ce  n'eft 
qu'ils  euflent  quelqu  excufe  légitime. 
Foyei  Bacquet  en  fon  Traité  des 
Droits  4e  Juftice. 

6.  La  troilième  ,  que  les  frais  lé- 
gitimement faits  pour  la  conferva- 
tion  des' Epaves,  doivent  être  payés 
Dar  celui  qui  les  reclame  ,  finon  fur 
e  prix  des  chofes  même  lorfqu*elles 

ibnt  vendues ,  aux  termes  de  l'art,  ci- 
defliis. 

7.  La  quatrième  .  que  par  Edit 
donné  au  mois  de  Mars  1708,  il  a 
été  attribué  aux  Officiers  des  Maî- 
trifes  un  quart  de  la  valeur  des  Epa- 
ves qui  doit  être  partagé  entr  eux  ; 
fÇavoir  au  Maître  particulier  un  cin- 
quième ,  le  fur  pi  us  entre  les  autres 
Officiers  par  portions  égales. 

8.  L'art.  17  du  tit.  jr  ,  fait  dé- 
fenfes  ï  toutes  perfonnes  d'enlever 
les  Epaves  fans  la  permiflîon  des 
Officiers  des  Maîtrifes.  Cette  difpo- 
fition  a  été  répétée  par  un  Afrét 
du  Confeil  dû  17  Septembre  1726 , 

gortant  Règlement  pour  les  Eaux  & 
orêts  de  Touraine  >   Anjou  &  le 
Maine. 

5>.  L'Ordonnance  Ôt  l'Arrêt  ne 
prononcent  aucune  peine  contre  ceux 
qui  ont  eiilevé  les  Epaves  (ans  per- 
miflîon ;  mais  les  Juges  y  doivent 
(uppléer;  car  C  celui  qui  pêche  les 
Epaves  îc  manqué  de  les  dénoncer 
à  Juftice  dans  les  24  heures  eft  amen- 
dable  ,  à  plus  forte  raifon  doit- on 
piunîr  celui  oui  les  ënlevp  fans  |ier- 
miffion  ,des  Officiers  des  Maîtrifes  , 
qui  font  feiils'  compétent  pour  ea 
ordoniier  la  reftitiitiort.*  '  '  ^*  ■ 
10.  Les  càdaVrés  dte  ûàyis  font 
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tine  '^tfyôct  d  epàwdont  la  cdjnnoif*^, 
fance  appartient  aux  OfficUxs  de$ 
Maîtrifes.  à  Texclufion  de  cous  autres 
Juges  ,  fuivant  les-  articles  ^  8c  j^- 
du  tic  premier,  i5  &  17  du  tit.  j r 
de  rOrdonnance  de  166$  -,  Se  les 
Arrêts  du  Confeil  ci-aprèflf« 

1 1.  Le  Roi  ayant  été  informé  par 
fon  Procureur  en  I9  Maîtrife  de  Gre- 
noble qu'il  y  avoit  été  trouvé  un 
étranger  noyé  dans  la  rivière  De-f 
firé  vis-à-vis  la  terre  de  la  Bullîere , 
dépendante  du  Domaine  de  Sa  Ma- 
jefté  dans  le  Dauphiné ,  &  que  plu-, 
fieurs  Particuliers  avoient  partagé 
•cntr'cux  des  pièces  d'or  trouvées  fur 
cet  étranger ,  fa«s  ea  donner  avis  au 
Procureur  du  Roi  ,  &c.  Sa  Majefté 
par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  20  Oc- 
tobre 16$  1  a  ordonna  que  fans  s'ar-- 
récer  aux  pourfuites  faites  par  le  Juge 
<ie  la  Buflîere  ,  ni  à  l'Arrêt  fur  re- 
quête obtenu  au  Parlement  de  Gre- 
noble le  2Sf  Août  1 59 1  ,  ies  procé- 
dures commencées  en  la  Maîtrife  au 
fujet  do  ladite  jGptfv^  ,  y  feroitnt  con- 
tinuées jufqu  à  Jugement  définitif  in- 
clufivement,  fauf  l'appel  au  Parle- 
ment ;  qu'à  ceteiïet  les  informations 
&  procédures  qui  avoient  été  por-» 
t^s  au  Greffe  dû  Parlement ,  ferplenc 
r^mlfes  au  Greffe  de  la  Maîtrife. 

12.  Les  Officiers  de  la  Maîtrif^ 
<Ie  Fontainebleau  ayant  eu  avis  que 
le  Coche  par  eau  de  Montreau  à  Pa- 
ris étoit  péri  fur  la  rivière  de  Seine 
1^  17  Mars  i6p3  ,  &  que  tout  le 
inonde  avoit  été  noyé  &  les  mai- 
chandifes  fubmergées  ,  ils  en  drefsjè^ 
tent  Procès-verbal  ,  informèrent  & 
décrétèrent  de  prife  de  corps  le^ 
Bateliers  ,  reçurent  l'abandon  que 
François  Fauconier  Fermier  fit  de 
ion  bat^eau  &  appareaux,  £|rént  re- 
tirer les  cadavres  &  les  marçhandi- 
ib;  &c.  Cette  proçédijLre  futjip£rgu- 
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véô   paf   Arrêt  du  Confeil  du  21^ 
Avril  16^3. 

Ceux  qui  voudront  être  inftruits 
des  difpontions  des  différentes  Cou- 
tumes fur  cette  matière ,  n'ont  qu  à, 
voir  S.  Yon ,  pag.  702  &  fuivantcs» 

EPERVIER,  ett  une  forte  d'en- 
gin pour  la  pêche  «  oui  s!étend  ea 
rond  par  le  bas  qnana  on  le  jette  , 
&  aboutit  en  cône  ;  lorfqu  il  eft  ait^d 
étendtt  »  on  refferre  l'ouverture  par  le 
moyen  de  quekjues  cardes  ,  qui  font, 
attachées  en  diâéreots  endroits  de 
la  circonférence ,  qui  étant  chargea, 
de  plomb  ;  racle  la  terre  de  fort  près 
&  terre  tout  ce  qui  s  y  trouve^ 

Il  eft  expreffi^ment  défendu  à  tou» 
Pêcheurs  de  fe  (èrvir  de  cet  engin* 
Art.  10  du  tit*  5 1.  Foyti  EvGiifs. 

1.  EPICES ,  font  les  droits  qur 
appartiennent  au  Rapporteur  &  aux 
Juges  pour  avoir  jugé  les  procès  par 
écrit;  fur  quoi  voye^  l'Edit  d'Août 
166$  i  &  les  Notes  de  Bornier. 

2.  Les  Epices  doivent  être  taxées 
fur  la  minute  du  Jugement  par  celui 
qui  a  préfidé  :  décidé  pour  les  Maî- 
trifes  par  Arrêt  du  Confeil  du  la 
Août  1734»  qui  ordonné  que  les 
Epices  feront  taxées,  par  celui  qui 
aura  prélidé ,  fans  qu'il  foit  tenu  de 
prendre  à  cet  égard  l'avis  d'aucun 
Officier. 

feil  du 
glemen 
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TAudience .  les  Juget  ne  peuvent  (0 
caxer  d'Epices. 

4.  L'art.  II  du  tir.  12  de  TOr* 
donnancedek5^5p,  fait  défenfes  aux 
Officiera  qui  tiendront  lac  affi&s  de 
fe  taxer  ,  prendre  pi  recevoir  aucune 
chofe  en  argent,  préfens  ou  équi- 
valent >  fous  prétexte  d'Epices  & 
Signature  des  Jug^nieos  >  h  peiqe  de 
^oncuflion^ 

L'art^  4  du  tit.  ap  »  porte  que  les 
pontefliations  pour  droits  de  péages 
feront  jugées  fans  Çpices  &  f^ns  frais» 

ESSARTEMENTS  ORDON- 
fiKS  DANS  LES  GRANDS  CHEr 
MINS.  ^oyci  ÇifBMiNSii 

EsSARTfi^EHTS  DANS  LES  BoiS. 
f^oy^l  D^FAICHEMENT  OU  DÉpW* 

ESTIMATIONS  DES  DEGRA- 
PATIONS  DANS  LES  EAUX  fie 
FOREST3.  L'Edit  de  Mai  1708 
porte  que  les  Maîtres  Particulier^ 
puront  droit  de  faire  ^  à  Texclufion 
4e  tous  Juges,  Notaires^  Experts 
§(,  autres  Officiers  t  les  eftimations 
(des  dégâts  commis  dans  les  ^aux  & 
Forêts,  i  l'effet  de  quoi  les  Cours 
Supérieures  1^  jJuges  ordinaires  dç- 
yant  qui  le^  procès  pour  raifon  de 
ce  I  feront  intentés  f  feront  tenus  de 
pommer  par  leurs  Arrêts  ou  Senten- 
ces» lefdits  Maîtres  Particuliers^  i 
peine  de  nullité ,  des  procès- verbaux 
pu  eftimations  qui  teroient  fiiits  par 
|utres  Qffîciers^ 

En  vertu  de  cette  diTpofition  >  le 
Maître  Particplier  des  Eaux  &  Fo- 
rets de  Boulogne  fe  rendit  oppo- 
sant ^  Fexéci^tion  d'un  '  Arrêt  du 
Grand  Çonfeil  ^obtenu  par  M.  le 
ty^c  de  Richelieu,  Seigneur  en  par- 
tie de  la  Principauté  de  Tingrjr,  Ip 
aj  Janvier  1710,  eu  ce  qu'il  or- 
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.<Spâueé  feroieot  rifitéspar  Experte» 
dont  les  Parties  cou viemlroienc,  de» 
▼ant  le  Juge  Rojral  de  Boulogne» 
pour  faire  Teftimation  des  dégrada» 
rions  commifès  dans  les  Bois  de  la« 
dite  Seigneurie ,  Se  Principauté  de 
Tingry;  6ç  demanda  à  être  mainteois 
dans  le  droit  de  faire  cette  eftima* 
tio» ,  en  qualité  de  Maître  Particu* 
lier  des  Eaux  &  Forets,  nux  termes  de 
TEditdeMai  i7p8,qMiferoj[t«cécttt< 
félon  fa  forme  &  tçneur  >  avec  dé- 
fenfes  au  Gr^nd  Çonfeil ,  &  à  toutes 
autres  Coprs  d'y  contrevenir;  après 
de  très-longuef  procédures  intervint 
Arrêt  le  18  M^i  171 1  >  qui  ordon* 
na  que  »  fans  s'arrêter  4  l'Arrêt  dif 
Grand  Confe}!  du  17  juillet  1710» 
le  Maître  particulier  de  Boulogi^e 
feroitconformén)entàr£dit  de  1708. 
la  vifîte  des  Çois  de  la  Principauté 
de  Tmgry ,  pour  parvenir  à  1* efti-^ 
mation  des  délits  qui  y  avoient  été 
commis,  6ç  condamna  M^  le  Due 
aux  dépens^ 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  2Z  Dé* 
çembrei7|3,ile  'té  décidé  que,  corn** 
me  les  Maîtres  particuliers  avoient 
en  vertu  de  TEdit  de  17Q8»  &  d^ 
ptufieurs  Arrêts  rendus  en  confia- 
qi^ence,le  droite  la  faculté  défaire 
à  Texclu/îon  de  tous  Juges  &  Ex< 
pertSf  le$  procès-verbaux  de  tranf* 
port ,  vifîte  &  defcente  dans  les  Fo- 
rêts &  fur  les  Rivières»  ^cJes  Cre& 
fiers  des  Maîtrifes  auroient  aufli  If 
droit  de  recevoir  lefdics  procès-ver- 
baux» à  Texclufion  des  Greffiers»  des 
Experts ,  créés  par  Edtt  çjn  mois  de 
Novembre  1704  ,  auxquels  Sa  Ma- 
fefté  fait  défenfes  d'entreprendre  fur 
les  fonâioqs  des  Greffiers  des  Maîr 
trifes ,  à  peine  de  mille  livres  d'à* 
mende  &  dé  tous  dépens,  (lQmm9« 
ges  &  intérêts^ 

yot  avre  du  ?p  M#î.  fjSS  f«' 
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la  requête  du  Procureur  du  Roi  en  la 
Maîtrife  d'Auxerre,  il  a  été  décidé 
que  les  Officiers  des  Maîtrifes  de- 
votent  à  Vexclufion  (Je  tous  autres 
Juges,  Experts»  icc.  non-feulement 
(aire  les  procès-verbaux  de  vifire  des 
moulins,  digues.  ifleSsprés.  bois, 
étangs  &  généralement  de  tout  ce 

aui  a  rapport  aux  Eaux  &  Forêts 
es  Ecclélîaftiques  >  pour  parvenir 
à  l'eftimation  des  réparations  def- 
dires  chofes^  dans  les  cas  même  où 
Jeffdites  répacationi  feroîenr  à  lachar- 
gèdes  Héritiers  des  précédens  Titu- 
laires ,  mais  encore  d'en  retenir  la 
connoiHance ,  &c.  Voici  Tefpèce. 

M.  de  Condorcet ,  Evoque  de  la 
Rochelle,  préfenta  requête  au  Lieu- 
tenant du  Bdillage  d*Auxerre,  le  y 
Février  l'y  S  S  »  tendante  à  ce  que 
lés  Héritiers  du  Heur  de    Caylus  p 
(on  prédécefTeur ,   décédé  au   mois 
<f  Avril  lyf^»  fuflent  condamnés  à 
(aire  les  réparations  des  Bâtiments 
de  cet  Evêché.  L'Evêque  expofoit 
entr'autres  chofes  que  les  Bois  en  ré- 
Cbrve,  8c  lés  triages  étoient  extrê- 
mement dégradés,  les  étangs  en  par-^ 
tie  comblés,  les  chauffées  &  les  ifles 
cronfîdérablement endommagées,  fau* 
te  d'entretien;  en  conféquencédeman- 
dôit  contre  les  Héritiers  dudit  fieur 
<ie  Caylus ,  que  par  Experts  coQve- 
lius  ou  nommés  d'Office  ,  U  fût  fait 
vifites  dos  moulins,  digues^  ifles , 
prés ,  bois  &  étangs.  Ce  qui  fut  ac- 
cordé par  l'Ordonnance  du  Lieute- 
aant  Général  du  Bailliage  d'Auxerr-e, 
avec  permitlîon  d*aflîgner  pour  coji- 
venir  d'Experts,  à  faute  de  quoi  il 
en  ferpit  nommé  d'Office*  Il  y  eut 
une  aflîgnatîon  donnée  en   confé- 
quence  .qui  fut  évoquée  aux  Requê- 
tes du  Palais,  en  vertu  au  Commit' 
iimus  de  la  Panie  de  Lîgnerac ,  Hé- 
ritière dudit  fieur  de  Caylus.  Les  cho- 
ses en  cet  état  |  le  Procureur  du  Roi 
farûi  /• 
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en  la  Maîtrife  d'Auxerre  fê  pourvut 
au  Confeil ,  &  repréfenta  que  la  Re- 

Î|uête  &  les  Aflignations  données» 
oit  au  Baillage  d'Auxerre ,  foit  aux 
Requêtes  du  Palais ,  étoient ,  en  ce 
qui  concemoit  les  Eaux  &  Forêts , 
une  contravention  manifefte  aux  dif- 
positions  de  l'OrdoiInance  de  1 66$  , 
&  aux  Arrêts  du  Confeil,  enfoite. 

Îue  tout  ce  qui  feroit  fait  par  le» 
uges  des  Requêtes  du  Palais,  ou 
autres ,  feroit  irrégulier ,  Qc  nul  par 
incompétence  ;  qu'en  effet  cette  Or- 
donnance, arr«  3   du  tit.  premier, 
attribuoit  aux  Officiers  des  Eaux  & 
Forêts  la  Jurifdiâion  fur  les  rivières  » 
pêcheries ,  moulins  ;  par  l'article  4 
elle  leur  attribuoit   la  Jurifdiâioa 
fur  les  ifles,  iflots,  curement  de  ri- 
vières,  par  les  articles  11  f/  12  fur 
les  Eaux  &  Forêts  des  Prélats  &  au- 
tres Eccléfiaftiques ,  &c*  Sur  ce  in- 
tervint Arrêt  le  20  Mai  175-;', par 
lequel  Sa  Majefté  évoqua  les  affigna* 
tionsrefpeâivement  données  à  lare-^ 
quête  du  fîeurde  Condorcet, &  des. 
Héritiers  du  fîeur  de  Caylus ,  tant 
au  Bailliage  d'Auxerre  qu'aux  Re- 
quêtes du  Palais ,  en  ce  qui  concer- 
noit  la  matière  des  Eaux  &  Forêts 
feulement,  &  pour  faire  droit    aux 
Parties  fur  leurs  différends  à  l'occa- 
fion  de  la  matière  àss  Eaux  &  Fo- 
rêts, circonftances  &  dépendance*  ^ 
les  renvoya  devant  les  Officiers  de 
la  Maîtrife  d'Auxerre ,  pour  y  pro- 
céder en  première  Inftance»  jufqu'i 
Sentence   définirive  incluGvement . 
fauf  rappel  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre ,  avec  défenfes  aux  Parties 
de  fe  pourvoir  &  procéder  ailleurs  ♦ 
à  peine  de  nullité  ,  caifatioji  des  pro- 
cédures, IQOO  llv.  d'amende  &  do 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 
'  Le   lîeur  de  Quel  in ,  Evêque  de 
Bethléem,  &  AbbéCommendataire 
de  l'Arivour  ^  «  étoit   pourvu   au 
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Grand  Confeil ,  &  y  avoit  obtenu 
Arrêt  le  y  Février. 17 jy,  qui  avant 
foire  droit  fur  les  conteftations  pen- 
dantes en  cène  Caur ,  entre  ledit 
fieur  de  Quel  in  ,  &  les  Héritiers  dtt 
feu  fieur  Abbé  de  Voui^nî ,  précé- 
dent  Titulaire  ,  à  l'occafion  des  ré- 
parations des  Bâtiments  de  ladite 
Abbaye ,  ordonnoit  entr'autres  cho- 
fes  que  la  viGre  générale  des  Bois 
dépendants  de  ladite  Abbaye ,  fe- 
roit  faite  par  des  Experts  Marchands 
de  bois,  aflfiftés   des  Soucheteurs» 

Î[ui  feroient  nommés  &  prcreroient 
erment  devant  le  Lieutenant  Géné- 
ral du  Bailliage  de  Tiroyes ,  &  qu'en 
procédant  à  ladite  vifite ,  les  Souche- 
reurs  expliqueroient  &  détailleroient 
]'état  des  Bois  1  le^  dégradations  > 
le  temps  &  les  caufes  d*icelles,  en 
feroient  Teftîmation ,  &  que  pendanr 
le  cours  de  ladite  vifite,  les  Panies 
pourroient  faire  telles  requifitions 
«qu'elles  jugeroient  à  propos.  Sur  ce 
le  Procureur  du  Roi  en  la  Maîtrife 
de  Troyes ,  fe  pourvut  au  Gonfeil, 
&  repréfenca  que  TOtdonnance  de 
v66^  aux  articles  15  &  i^  du  rit. 
premier ,  2^  &  ar  du  tit  5  ,  &  11  du 
tir.  4;,  attribuent  aux  Officiers  des 
Maîtrifes  la  connoiflànce,  en  pre* 
fliière  Inftance,  dey  délits,  abus  & 
xnalverfations  dans  les  Bois  des  £c- 
oléfiaftiques  ,&  autres  Gens  de  main^ 
morte ,  &  le  droit  exclufîf  de  faire 
toutes  les  vifites,  tant  dans  lefdits 
Bois»  que  dans  ceux  déSaMajefté; 
que  rEdit  de  Mai  1708  confirme 
expreiKment  ces  difpofitions,  en  or- 
donnant tant'  aux  Cours  Sàpérieures 
qu'à  tous  les  Juges  ordinaires,. qui 
relativement  aux  conteftations  ,  pcn- 
danter  devant  eux  feroient  dans  le 
cas  d'ordonner  des  vifites  de  boir, 
de'  les  renvoyer  aux«  Offitiers  des 
Idkîtrifés ,  fans  pouvoir  nommer  au* 
GUniExoert:  pooc  les^faixe^j  à»  fteiar 


..EST 

de   nuîlité'  des  ptocès-verbaiit ,  &' 
aunes  ades  qui  pourroient  ctre  fais 

Êar  d'autres  Officiels  que  ceux  des* 
laux  &  Forêts.  Arrêt  intervint  le- 
20  Mai  ijfs»  ?^^  lequel  Sa  Ma- 
jefté ,  fans  avoir  égard  à  l'Arrêt  du^ 
Grand  Gonfeil ,  ordonna  que  les  ar- 
ticles II,  13  &  14  du  tin  premier,. 
:2  &  2  r  du  tit,  3  ,  &  1 1  du  tit.  4f- 
de  l'Ordonnance  de  i5dp ,  &  l'Edit 
du  mois  de  Mai  1708  »  feroient  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur;  & 
en  conféquenceque  la  vifite  deman*^ 
dée  au  Grand  (Gonfeil  par  le  fieur 
Evéoue  de  Bethléepi .  des  Bois  de' 
l'Abbaye  de  TArivourt ,  fcroit  faite' 
par  les  Officiers  de  la  Maîtrife  par- 
ticulière de  Troyes ,  lefquelsdrefle-- 
roient  Procès  verbal  de  l'état  defdics^ 
Bois,  ainfi  que  des  dégradations »« 
qui  y  auroient  été  commifes,.  pour 
fur  ledit  Procès^ verbal  étire  par  le- 
Procureur  du  Roi  en  la  Maîtrife  de^ 
Troyes  requis  relativement  à  la  Po- 
lice ,  &  à  la  bonne  adminiftratioa^ 
des  Bois,  &  par  les  Officiers  de  ladite- 
Maîtrife  ,•  ftatué  ce  qu'il  appartien-- 
droit,  fans  préjudice  des  conteftations^ 
pendantes  au  Grand  Confeil»  qui' 
continueroient  d'y  être  inftruites- 
&  jugées  en  la  manière  ordinaire. 

Les  Officiers  même  des  Tables- 
de  Marbre  9  ne  peuvent  defcendre* 
fur  les  lieux»  pour  fMre  aucunes  \é^ 
rifications  ou  eftimations ,  ni  adref^ 
fer  leurs commiflîons  à  autres  quaux- 
Officiers  des  Maîtrifes.  f^oye^  les* 
articles  7  &  o  du  tit.  13,  &  les  Ar-- 
rêts  du  Gonfeil  des  ^  Juin  léj^  ,' 
4.'  Novembre  16S1  >  premier  Août^ 
i682r ,  6  Odobre  1684.,  &  51  Nor 
vembre  itfpi.- 

I.  Éli'ALON  ».  dans  le  feus  quii 
convient  ici ,  eft  lé  modèle  fur  lequel^- 
les  mefures  publiques  doivent  etre^ 
faites  »>  afin  qpe  r%alité^^  foit^  obferj- 
véei- 
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^  L'Ordonaance  des  Eaux  &  Fo- 
Tçts  ,  art.    14    du  tit*    27  porte  , 

3 u  aucune  melure  ne  fera  employée 
ans  les  Bois  du  Roi ,  en  ceux  te* 
Dtt9  en  grurie,  gratrie»  iègrairie, 
tiers,  danger,  appanage^  engage- 
ment »  ufuff  uic ,  même  dans  ceux  des 
Eccléfiaftiques ,  Communautés  ,  ou 
Particuliers  fans  diftinétion  «  que  la 
aefure  de  douze  lignes  pour  |>ou- 
ces  ^  douze  pouces  pour  pied  ^  y ingt- 
<kax  pieds  pour  p^che  &  cent  per- 
ches pour  arpent  »  &c.  defquellee 
fliefiires  il  fera  rais  des  Etalons  dans 
tous  les  Greffes  fks  Maitrifes  &  au* 
ires  Juftices. 

9  •  Étalon  ,  fignifie  aaflî  Baliveau. 
Fpye[  Baj.i'VEAU. 

I .  ÉTANG ,  eft  un  réfervoir  d'eau 
idouce  retenu  par  une  digue»  ou  phauf- 
fte. 

;2.  Suivant  les  Coutumes  deTroyetf 
fit.  10  art.  180  »  Chaumont  tit.  ^  • 
jgt.  1 1 1 ,  Niveraois ,  chap  16  »  art, 
4 ,  BaulTe  »  art.  3  ,  Mezieres,  art.  14» 
se  Le  Seigneur  Haut-Jufticier  peut 
M  faire  étangs  dans  fon  Fonds  &  Fiefs^ 
M  8c  dilater  fon  eau  fur  les  hérîuges 
M  de  Tes  voiCns ,  en  les  reoompen*- 
•»  fant^ceft  aufll  lefentimentde  tous 
ff»  lesJuriiconûiltes)  fînon  qu'en  com* 
%è  priCe  defdits  étangs ,  ou  étang ,  y 
M  eût  moulin  banquier  (  banoal  )  ga- 
ft»  renne ,  édifice  ae  raaifon  ,  ou  au- 
I»  très  grands  édifices ,  ^g$  que  lef- 
u  dites  terres  ne  fuflènt  tenues  no- 
^Wement  (Bauche,  art.  5  )  finon 
p  quand  Domaine  eut  Maifons .  Ga<- 
19  rennç, Moulin,  ou  autre  Edifice» 
P  ou  que  ce  fût  l'intérêt  de  la  choie 
^  publique. 

Suivant  la  Coutume  d'Anjou  »  art. 
^^.  ujut  Sicigneur  de  Fief  peut 
n  faire  érang/j  en  fon  fief  &  nuepce  , 
»  pourV;U  <^ela  chaufleeen  foit  nouée 
^  par  jLes4eux  Jbout^tjsn  foaPomainf  ; 
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^&c  T\  ledit  Seigneur  de  Fîef  noie 
»  les  près  ou  terres  de  fes  ûijets  pac 
»  ledit  étang ,  il  les  |>eut  &  doit 
«*  contenter  par  échange  avenant . 
>j  &  ne  le  peuvent  les  fujets  empc- 
>»  cher  ,  pourvu  que  le  dédommage- 
n  ment  foit  fait  auparavant  que  les 
»>  héritages  foientfubmergés^  ne  au* 
M  trement  empêchés. 

3 .  Suivant  les  Coutumes  de  Bau- 
che,  aft«  4,  Meziere5«  art.  14,  Se 
Egran  ,  art.  4 ,  Vaflang ,  <iiap.  8  • 
art.  15)  ,  la  Ferté-Imbauk  >  chap» 
y ,  art.5) ,  Menetou^  chap.  y, art.  x^ 
«  Le  Roturier  ne  peut  faire  étang  fàiy 
n  la  permiffîon  du  Seigneur  Haut- 
)i  Julticier* 

^n  .Suivant  la  Coutume  de  la  Maf>« 
ciiel,.  chap^  22  »  art.  310.  <c  Si  auf- 
n  cun  a  place  rière  foi  »  pour  faire 
9»chau(]^e  U  avoir  bonde«  il  peut 
1»  apr-ès  fa  chaulfêe  Içvâe ,  contraii^ 
i>  die  les  Voifips  i  prendre  recona- 
^  pen(è  des  terres  &  héritages  que 
^  l'eau  peut  inonder,  en  \tt  recomi^ 
»  penfant»  Arbitrio  boni  vin  •  &  pat 
••  connoiflànce  de  caufe  ;  Se  pareiU 
>)  lement  s'il  a  place  à  faire  moulin, 
»  peut  allonger  fpn  éclufe ,  après  qu< 
>>  le  moulin  fera  fait ,  pojurvy  que  le 
n  terres  fusettes  à  l'inondation  ,  ot 
>•  prochaines  du  lieju  où  fera  fait  K 
»9  moulin ,  ne  foient  du  Domaine* 
^  ^  n'appartiennent  au  Seigneur  d)* 
>)  reâ  ou  jufticier  »  car  en  ce  cas  ledi* 
3>  Seigneur  ne  peut  être  contraint  de 
>>  les  vendre  »  ou  laiflfer  par  récom* 
»pen(e. 

y.  Suivant  ie»  Coutumes  de  Nî- 
vernois  ,  chap*  j6 ,  art.  4  ;  Trem^ 
bleni ,  diap.  2  ,  art.  9  ;  Orléans  , 
tit.  8  ,  art.  170  ;  Montargis,  chap 
6  ,  art.  2  ;  Berri ,  tir.  i5 ,  art.  5  ;  »  II 
>»  eft  loifîbie  à  chacun  ,  de  fon  auto- 
»  rite  privée  ,  de  faire  en  fon  héric^-^ 
»  ge  étangs,  affeou*  bondes  .  grille 
9?  hf.  chagflTéçs ,  pourvii  qu'il  n  entre 
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«  prenne  fur  le  chemin  ou  droit  (Tau- 
»  trui. 

6.  La  Coutume  de  Bretagne  ,  art. 
60  î  ,  poite  n  que  l'Homme  noble 
5>  p?ut  faire  en  fon  héritage  noble, 
>>  mr.noir ,  moulins ,  étangs  &  autres 
»  édifices ,  &  fa  femme  ni  fes  hoirs 
ï>  n'y  auront  rien ,  fi  ce  n'eft  d'au- 
«  tant  que  fon  douaire  fera  plus  va- 
»  lant. 

7.  Le  Commentateur  fur  cet  ar- 
ticle dit  9  qu'au  lieu  de  ces  mots 
(  Homme  nob'e)  il  faut  mettre  (  tou- 
tes perfonnes  )  parce  que  dans  Tu- 
fage  de  la  Piovince  les  Roturiers 
poflédant  terres  nobtes  ,  peuvent  y 
taire  des  moulins  &  manoirs  nobles , 
de  forte  q^e  ces  mots  (  Hommes+ïo- 
4>les  )  font  venus  de  l'ancienne  u&n- 
ce  de  la  Province  ,  où  les  Roturiers 
étoient  autrefois  exclus  de  poflféder 
terres  nobles ,  ce  qui  leur  eft  à  pré- 
'fent  permis  j   pourquoi  d'Argcntré 

dit  qu'ils  font  en  droit  d'y  faire  mou- 
lins ,  comme  les  perfonnes  nobles , 
parce  que  c'eft  un  droit  réel,  licet^erà 
cuivis  infoloNebiltt  &inJuo  moli^ 
trinam  edificare. 

8.  Dans  le  Dauphiné  il  eft  libre  à 
toutes  perfomies  de  faire  des  étangs  » 

J)Ourvu  ï^,  que  la  chauflRJe  foit  fur 
e  fonds  de  celui  qui  l'entreprend: 
ct^.  qu'il  apporte  plus  de  bien  au  Pu- 
blic que  de  mal  au  Particulier  2  j^ 
2ue  ceux  dont  les  fonds  font  iïion- 
és  foient  endommagés.  Sur  qu^ 
Brillonr  rapporte  un  Arrêt  rendu  au 
Parlement  de  Grenoble  le  7  NoveB>- 
-  bre  I45'5'  •  9"*  permit  aux  Religieu- 
•  fes  de  Satel^esde  continuer  leur  éianç 
de  Roche,  quoique  \ts  eaux  noyai- 
fent  un  tcrrem  chargé  d'une  rente 
due  au  Dauphin  ,  en  (t  chargeant 
de  ladite  ren-e  :  Voye^  Salvaing ,  de 
l'ufage  des  Fiefs ,  chap.  6j. 

5).  Il  a  été  jugé  au  rarlement  de 
Piiris  le  27  Novembre  1^60 ,  que 
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ce'oî  qui  veut  faire  un  étang,  petf 
y  compiendre  les  fonds  d'sutrui  etr 
récompenfant ,  quoique  le  Seigneur 
direâ  ait  une  rente  d'^flus,  en  fe 
charc;earft  de  ladite  rente  ,  pourvfr 
aufli  que  l'étang  apporte  plus  de 
profit  qu'il  n'y  a  de  perte  pour  ceur 
a  qui  appartiennent  les  fonds.  y<>y^l^ 
Papon ,  Kv.  6 ,  tit.  ro ,  0.  a ,  &  la 
Biblio^^éq^ue  de  Bouchel  r  fous  1er 
mot  Bastim:  ns. 

10.  Quoip'il  foit  permis  de  faire* 
des  étangs ,  (1  l'on  prétendait  y  con- 
duire les  eaux  de  pluie  oades  riviè-- 
res  qui  appartiennent  aux  Seigneursr 
fans  leur  confentement,  on  feroit^ 
mal  fondé  ;  ainfi  jugé  au  Parlement 
de  Grenoble  par  Arrêts  des  8  Juil- 
let 16 ^'6 ,  24  Juillet  1659  &  9  Juil- 
let 1672.  f^cyei  Choricr,  fur  Gui- 
pape,  pag.  141 ,  &  la  Bibliotéq^ue- 
de  Bouchel  ,  au  mot  Bastim^ Nr.^ 
f^oyei  Cours  d'eait. 

1 1  •  Les  Curés  ne  peuvent  préteff» 
dre  le  drok  de  dixme  fur  les  étangs* 
nouvellement  formés  aux  lieux  où  ilsr 
prenoient  auparavant  h  dixme  en* 

g-ain  ;  jugéauFarlement  de*  Paris  r 
hambres  aflfemblées ,  le  24  Février 
IS39*  ^9y^{  Pap.  liv.  premier,  titv 
T2 ,  n.  c. 

12.  Ect)ULBM€NT  DES  EAUX  DESr 

Étangs*  La  Coutumt  d'Orléans  , 
art.  17}.  porte  que  »  les  Seigneur^ 
»  de^  Etangs  ne  pourront  faire  vur- 
»  der  Teau  d'iceux ,  par  otiverture* 
>vquî  puiiïent  endommager  les  hé^^ 
'yritages  d1  celui  ^  mais  feul^emenc 
>ypar  les  bondes,  guayfts,  broches 
yif  ourendroits ,  par  tefquels  elles  tom* 
^'  bent  dans  les  ruiflèaux  ordinaires» 
13.  L'art.  175-  de  la  même  Cou- 
tume porfe  qtte  n  roorSelg^neur  qui? 
»•  a  étang fr plein  tf tau , que  pour !«• 
abondance  d'icdle  l'eau  de  l'étang 
j>  au-defTus  ne  fe  peut  vuider  pour 
»  être  péché  ,  eft  tenu ,  étant  lamH 
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»  Ttïii  de  lever  dans  trois  fours  Is  îp.  La  Couruine  de  Berry  «  tir# 

»  bonde  du  fien  ,  pour  faire  évacuer  1 1 ,  art.  7  »  porte  »  qu'en  édifices 

«>  l'eau  d'icelui»  jufqu  à  ce  qu'il  n'en  >»  de  Moulins ,  étangs  &  autres  cho^ 

»  reçoive  perte  ou  dommage  ,  fi  à  »  fes  communes  où  il  y  a  ruine  im- 

j»cc  il  n'cft  fujet  par  droit  de  fer*  ^minente,  requérant  prompte  &  né* 

.»  vitude ,  &  ne  peur  aucun  être  con-  »  cedàire  réparation ,  vifitation  pr^a* 

a»  traint  de  lever  la  bopde  de  fou  >•  lablemcnt  faite  par  gens  experts  Sq 

9>  étang;  finon  que  depuis  le  premier  »  connoiflanSipar  autorité  deJuftice» 

9»  jour  d'Oâobrejufqu'au  quinzième  «>&  leur  rapport  fait  ,  fera  tenu  le 

99  de  Mars.  ^  co  Seigneur  de  contribuer  pour  (a 

.  14.  L'art.  175  de  la  même  Coutume  »>  part  qui  lui  appartient,  aux  fraif 

porte  que  »  celui  qui  a  étangs  voi*  ^  de  la  réparation  néceâaire ,  dans 

>)  fins ,  &  qui  fe  vuident  en  prairies»  ^  certain  temps  qui  lui  fera  nécef«« 

^  èfqucUes  l'herbe  n'eil  fauchée  &  »  faire. 

^9>Jevée,  ne  peut  iceux  faire  pêcher  20.  L'art.  8  de  la  même  Cou€u« 

>  »  ni  vuider ,  fans  huit  jours  aupara*  me  porte  »  qu'en  défaut  de  ce  faire 

..«>  vanty  &  à  jour  de  Dimanche  «  Ta*  «>  par  ledit  co  Seigneur  dans  ledic 

9>  voir  fait  fçavoîr  par  le  Curé  au  »  temps,  fera  permise  celui  qui  veut 

ai>  Prône  de  la  Grande- Mefle  de  la  »  faire  Jes  réparations  ,  faire  &  ex« 

.  »  Paroifle  dans  laquelle  les  étangs  "  ploiter ,  &  tenir  ladite  maifbn  011 

,  »  &  prairies  feront  fitués  ,  à  peine  •>  héritage  tant  en  fa  main  ,  qu'en  le« 

»  des  dommages  &  intérêts  des  Pro-  *»  baillant  à  louage,  ou  à  ferme,  8c 

.  »  priétaires  d'icelles*  »  fera  les  frttit^fiens ,  fufqu  à  ce  qu'il 

I  y.  L'art.  177  porte  que  »  quand  »  foit  remboOrfif  ^  &c^ 

,  ^  étangs  font  afiis  en  même  ruifieaa  21.  L'art,  jn  porte  »  qtiecdfliquî 

.  n  &  cours  d'eati,  fi  l'un  d'tceux  eft  »  jouira  de  ladite  marfon  oir  héritage 

^  prêt  à  pêcher  ,  ne  pourra  celui  de  ^  pour  la  cai^fe  ct-defliis  ,  ne  pourra 

»  deflus  lever  la  bonde  du  fien  perr-  »>  toutef(^is  prescrire  contre  ceux  qui 

99  dant  que  celui  de  defT^us  fera  en  >»  ont  part  ic  portion  èfHites  maiibne 

^  pêche,  laquelle  fera  faite  en  toute  ^  &  héritages,,  par  quelque  laps  de 

99  diligence.  ^  teibps  que  ce  foit^ 

iS.  La  Coutume  de  Normandie,  22,  La  Coutume  de  Hivernoisr 

chap.p ,  art.  107,  porte  que  »  ceux  chap.  10,  art.  6,  porte  que >^ quant 

,  ai  qui  ont  nouveaux  étangs  ouéclu-  »aux  héritages  communs  »  defquele 

>jle$,  ne  peuvent  retenir  Its  eaux  >»  fr  peut  prendre  ffuit  &  profit  ^com* 

»5  des  fleuves  &  rivières,  qu'elles  ne  >»  tne  moulins,  érapgf  &  autres  fom* 

»  courent  cominiieUement  ^  po»r  la  î^bkbles^  cehii.des  perfonni«r9qu< 

X»  commodité  de  ceux  qui  font  au-  »  requerra  les  CÏK>fes  commiwwsêtre 

.  T>  dellbus,  à  peine  de  tous  dépens»  «mif^s  etvétat  &  rép^éea»  pourra 

«;►  dommages  &  intérêts^  »  fommar  ji^diciaireirtBcm  fon  per«» 

17.  L'art.  208,  que  »  ceux  qui  »  fonnier  ^  d'y  enteî>dre*«  contribuer 

!>y  ofK  d'ancienneté  (ç>&s  ou  éclufes,  »  dé^k  paft^  &  $^il  eft  refufant  ^  dé« 

•.  X  ne  peuvent  retenir  l'eau,  finon  de  »>Iay:ant  ,  pourra- faire  les  vépara- 

>3  puislefoleillet&nt  jufqu'au  foieil  >»trons«  empôidonnemerfs  &  refec« 

»  couchantr  »  tioAs  néceflàires  ,  &  deux  mois 

28  £mpoissonK£M£14T  &  RÂPA-  »3aprisicellesparfaites,faire  les  fruits 

jUTip^Sr  «>  £^.BiS^  &  6'ea  dire  iaifi  »  jufqu'à  cf 
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^  qu^  (bo  {ferfonnter  foît  reaSbowfé, 
^^leTdiCs  fruits  auparavant  le  rem-^ 
»  boorTemeiu  n'étant  pour  rien  comp- 
lu té^M 

•  •;  23.  La  Cc^ittume  de  Bourbon- 
0^s>  chap>  ^  (  »  art.  5*  1 5 ,  porte  »  que 
9^jquând  moulin  ^  étang  ,  maifoo  & 
^autres  cho(ês>  font  commanes  à 
9  pittOeurs  perfoo nés  ,  &.  il  y  faut 
»  des  repararto9e»  emnorâbanemens 
1^  ou  rêteârons  néccfliires  ,  à  faute 
irtierqueilés  ledit'  héritage  pulfle 
it.cboir  en  rvdbe  3c  décadence,  l'un 
^  àçs  perfonniers  peut  fommer  Tau* 
Mtre  jiudiciairemeot  de  contribuer 
I» aux  réparations  néceflàires  /afin 
»  de  les  entretenir  Se  remettre  ^n 
w»  leqr  nature  &  u&ge  ;  &  sil  ne  le 
m  venc  8jL  délaye  de  le  faire ,  I  a«tre 
99  perfonnier  peut  dans  deux  mois 
m  après  la  fommation  &  notification 
»  de  Touvrage  ,  accomplir  &  faire 
b  les  frais quil  convieodra »  6c après 
>>  fommation  de  payer  la  réparation^ 
n  prendre  tout  le  profit  deto  chofes 
^  communes ,  jufqu  a  ce  que  par  les 
p  autres  il  ait  été  remboursé  oe  leur 
»  part  &  portion  de  ladite  répara^ 
9>  tion  »  1^  fruits  pour  rien  comptés 
I»  îu6]U*a«dit  rçmboiur&mettt. 

2^*  Suivant  la  Coutume  de  NÎTCf- 
pots  »  chap.  10  ,  art*  7  (  )»  fi  16  Per- 
n  foonter  rait  les  réparations  ou  et^r 
>>  poiflbnnemens  ,  (ans  faire  les  fora* 
n  mations  U  diligences  ,  Tautre  Pas 
t>  fonoier  purgera  fat  demeure  iomns 
^  qaoHcfis  ^  ei}  payant  aâuelleayetit 
9»  fa  parc  des  réparations  &  empof(^ 
»  fonnemehs ,  il  recevra  fa  portion 
>»  des  fruits ,  s'il  y  en  a  »  fans  aimtna- 
»»  tion  d'iceux» 

^^.  SutvMt  la  Cotitume/deBôuf^ 
^onnoie,  chap.  jî  »  art  yx )  :  >»  s'il 
>>  faifoit  répluW  fans  faire  ladite  fom« 
9>  p)ation  >  les  autres  perfonniers  ou 
9»  communs  ,  en  payant  t^s  répara- 
"nmw  po4ir  lear  portion  >  .piirojefit 
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«ilettr  portion  des  fruits  (ans  dimîntÉ*' 
a»  tion. 

^5.  Suivant  la  Coutume  deNtver* 
sois,  chap*  26  ,  art.  6  ;  >»  le  Seî- 
»  gneur  de  Tétang  >  au  cas  aue  le 
>»  poiObn  eft  réputé  héritage  «  eit  tenu 
>»  rendre  à  (t%  perfonniers ,  prorata-  » 
»  leur  part  &  portion  de  rempoilfoii-* 
n  nement, 

27.  Etang  en  pescot.  Suivaoc 
la  Coutume  de  Blois  »  chap*  1 3  >  art* 
1 85  ;  »  les  fruits  d'un  étang  qui  ail« 
?>  roit  été  peuplé  à  communs  frais  »  û 
H  ledit  étang  étoit  en  pèche  Tannée 
j%  du  trépas  de  l'un  des  conjoints  »  1^ 
•t  pèche  doit  être  partie  comme  meo-« 
n  oies ,  également  entre  le  furvivattt 
M  &  les  héritiers  du  décédé. 
'  a  8.  La  Coutume  de  Laon ,  tir,  ro» 
art.  io5  porte  que  :  pour  le  regard 
de  deux  conjoints  par  mariage  ^ 
le  (urvtvant  d'iceux  partagera  avec 
les  héritiers  du  prédécédé  le  profit 
des  étangs  ,  foâés  >  viviers  ic  bois 
taillis  pourraifon  &  portion  du  temps, 
encore  que  depuis  la  diifolution  du 
mariage  »  aient  été  lefditsérangs»vi« 
viers  &  folTés  péchés ,  &  lefdits  tatl« 
lis  coupés» 

2p.  La  Coutume  de  Chj^lons,  tic; 
i^»  art.  114  porte  c  qu'entre  con« 
joints  par  mariage  les  poiflbos  »  bois 
taillisou  fauflaies,  auparavant  le  teme 
de  la  pêche  ou  coupe  ordinaire ,  {% 
divifent  par  proportion  du  temps  que 
le  mariage  a  duré» 

50.  Étang  en  saisie  »  relief  » 
rachat  ,  betkait  ,  douaire  ,  et 
oabdb  h08le  ou  bourgeoise*  les 
Coutumes  d'Orléans  »  tit»  premier  p 
art*  J7  »  &  Dunoisart.  premier «chap» 
7 ,  portent  que  :  n  quand  un  Sei- 
)»  grieur  féodal  a  choiH  Tannée  pour 
>*  le  pro^t  du  rachat  >  &  en  icelle  an- 
n  née  audit  fief  il  y  a  bois  prêts  i 
y>  couper  ouécangs  à  pécher ,  le  Set* 
I»  gneur  ne  peut  couper  les^ois'^ui 
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»i  pêcher  les  étangs  en  l'état  qu'ils. 
*>  lont  »  mais  doit  prendre  feulement 
3*  le  revenu  d'une  année  ;  &  doit  an 
»  cftimet  combien  le  revenu  defdics 
^  étangs  peut  valoir  pour  une  année, 
»  &  n'aura  ledit  Seigneur  fîhon  la  va- 
9»  leur  d'une  année  feulement. 

^i.  Les  Coutumes  de  Sens  ,  tir* 
19  ,  art.  ip4  »  &  Âuxerre  tic.  2,  art. 
64  portent  que  :  »  la  coupe  ou  la  pé- 
^  che  ne  demeurera  entièrement  au 
»>  Seigneur  féodal  »  mais  fera  évaluée 
3^  &  eftimée  ,  &  n'en  aura  qu'au  /^/o- 
9^  rata  d'une  année,  eu  égard  au  temps 
y>  que  les  bois  ou  érangs  n'a  voient  été 
9»  coupés  ou  péchés. 

52.  Les  Coutumes  de  Mantes', 
çhap.  premier  ,  art.  14,  &  Rheims  • 
Éit.  j  ,  art.  107  portent  que  :  ^  s'il  y 
»  a  Dois  taillis  ou  étangs ,  le  Seigneur 
»  féodal  prend  le  profit  des  bois  oU' 
»  étangs  par  portions  de  temps  feule* 
y>  ment  »  eu  égard  à  ce  que  la  coupe 
M  des  bois  ou  pèche  de  Fétang  peut 
1^  revenir  en  profit  par  chacun  an. 

^  j.  La  Coutume  de  Troyes ,  art. 
gi:au  tit.  26  porte  que  :■  m  s'il  y  a 
^  étangs  en  pêche ,  ou  forêts  en  cou- 
99  pe ,  Tannée  que  le  Seigneur  féodal 
»  cKpifîra ,  lesi  coupes  &  péchées  fe^ 
9»  ront  égalées  &  évaluées,les  frais  dé* 
aiduits. 

34i  La  Coutume  de  Poitou,  tit. 
premier,  art.  jyp  porté  que:  »  s'il 
9^  n'y  a  que  bois  taillis  enrhommage 
»>  lige  ou  plain  oui  court  en  rachat , 
fj  les  bois  taillis  leront  prifés  &  efti-» 
99  mes  ce  qu^ils  peuvent  valoir ,  pour 
»9  unefois  ouciiéiIIette,par  quatre  pru^' 
ys  des  hommes ,  deux  de  la  partie  de 
>3  celui  qui  doit  avoir  rachat ,  &  deujt 
0'de  la- partie  de  celui  qui  le' doit 
^  payer;  &  prendra  le  di^igneur  (à 
>ê  tierce  partie,  de  reftimation  pow 
9^  foh  rachat;  Mais  fi  avec  le  bois 
a^tailUs  }2^avoit  bois  de'h^ùte  futaie-, 
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>3  en  ce  cas  le  Seigneur  ayant  droit 
5i  détachât  ne  peut  toucher  au  boist* 
»  taillis  ,  mais  doit  prendre  la  pàiflbn' 
y>  des  bois  de  haute  futaie ,  enfemble 
w  ie  pâmrage  &  pânage.  Le  pareil  eft 
>^  quand  efdirs  hommages  il  n  y  a  qu  é- 
>9  tangs ,  fuies  »  rivières  ou  garennes. 

3J.  La  Coutume  de  Paris, tit.  pre- 
mier ,  art.  48  porte  que  :  »  s'il  y  a  bois- 
*>  taillis  ,  étangs  ,  fauflaies  &  autres 
>3  chofes  femblables  qui  ne  fe  coupent 
^3  ou  perçoivent  par  chacun  an ,  les' 
w  fruits  fe  prennent  pour  portion  du- 
»  temps  qu'ils  ont  accoutumé  êtr^' 
aopris  ,  coupés  .ou  perçus  ,  encore 
>*  qu'ils  foieot  cpupés.  ou.j>erçu3  qw 
»  non  en  ladi^^aanéie^ie^fr^^  dédui(# 
»furlesfrjuits^' 

^6.  Suivant  la  Coutume  de  Ro- 
morantin ,  cbap.  premier  ,  art.  pre^' 
mier  :  »  fi  le  Seigneur  accepte  la  le-* 
^  vée  de  l'année ,  en  ce  cas  jl  eft  tenn^ 
>9  payer  les  lQyau?c*coihf  iKc  mifei»  du 
>>  Laboureur ,  Se  eo^  ufecj  co:tûme  un^ 
»  bôH  père  de  famHle  ;  &  à'il  advient 
>3  qu'en  ladite  année  il  y  eût  étang  en* 
»  péch^  qui  n'a  accoutumé  être  pc- 
X»  ché  que  de  deux  ans  en  deox  ans* 
^  ou  plus  tard ,  ou  des  bois  tarlUs  t}^^ 
sAn'^Ot  aîccoutumé  d'être  <:oùpésjque 
>»  d^  (Û:^aiis  en  dix  aftsou  autre  çein^si 
y>  en  ce  <fas  .ledit  SeignW  ne  doit- 
ï>  prendre  fur  ledit  étàng^&  bois  tail-' 
9»  lis  ,  que  le  profit  d'ui^année  feù^* 
9»  lemeat  ^  qui  eft  fur  TéWig  la  mpi^' 
J9tié  ou  la  tier<:e  partie  de  la.p£cl|leV 
99  &  fur  les  boisrailliÂ  la  dixième;' oû^ 
99  autrt  pattiede  la  coupe. 

3,7.  SuiVaiit  la  Coutume  de  Me^ 
lun  ,  chap*4,  art. j'8:9>  s'il  y  a  au* 
99  fief  boisf  taillisf  ou  étang  ,  le  Sei«-- 
.:p  gneur  qui  a  opté  le  revenu^  d'ùrie- 
99  aiîhée ,  doit  prendre  le  profit.deP» 
,9*  dits  bois  çu'étang  poiJÉ-pârtioii  du* 
99  temps  feuletoem ,«  comme  fi  Je  boia!9 
99'Cc?coupbit  de-dik  ans  en^diiraiis  &^ 
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»  v^lôit  la  c^upe  cent  livres ,  le  Se!- 
>•  gneur  preqdroîc  dix  livres  pour 
M  l'année» 

^8.  Suivant  la  Coutume  de  Mon- 
fargis,  chap.  premier ,  art,  71  :  »  fi 
>»  pour  rachat  le  Seigneur  met  fa  main 
9>  es  étangs  ou  bois,  Sç  que  fon  vafllàl 
V  lui  f^flTe  les  trois  offres  ,  &  que  le 
^  Seigneur  accepte  Tannée ,  en  ce  cas 
P9  il  n'aura  p^s  toute  la  coupe  de  bois 
>^  mais  le  ^revenu  de  Tannée  au  prix 
M  de  dix  ans  pour  une  année  ,  pour 
9>  lequel  revenu  le  Seigneur  ne  pourra 
?t  couper  les  bois  ,  ni  pêcher  les 
a>  étangs. 

3p.  Suivant  Tart.  74  de  la  même 
Coutume  ,  u  les  années ,  quant  aux 
•>  iftangs  H  eauxydoivent  être  eftimées 
M  par  gens  à  ce  connoifTans  élus  par 
f9  les  Parties  ;  finon  que  les  années  de 
)>  pèche  de  trois  ans  en  trois  ans ,  ou 
nàe  coupe  de  dix  ans  en  dix  ans 
n  échufTent  en  Tannée  dudit  exploit  ; 
^  auquel  cas  peut  pécher  &  couper 
p  le  Seigneur  en  temps  &  faifon  due , 
p  te  vaffàl  à  ce  appelle  à  fon  fief  huit 
p  jours  devant  ;  autrement  ne  le  peut 
p  faire  qu'il  ne  foit  tenu  de  reftituer 
f>  le  tout ,  &  pour  cette  fois  privé  de 
3>  fon  profit  des  bois  &  étangs  ;  mais 
•»  en  ca^d'eftimatiod  tient  la  main  du 
H  Seigneur  jufqif'àce  qu'il  foit  difcuté 
99  &  accordé  des  étangs, 

^o.  I^a  Qoutume  de  Chaumont  ^ 
tU»  premier ,  art»  1 6 ,  porte  que  :  >9  re-> 
n  lief  ov  rachat  èft  le  revenu  du  fief 
^  par  un  an  de  trois  années  L'une  ,1a- 
J9  quelle  le  Seigneur  féodal  voudra 
%f  choifir  ,  pourvu  qu'en  Tannée  qu'il 
9»çhoifira  il  n'y  ait  étang  en  pèche 
9>  ou  foret  en  coupe  ;  auquel  cas  les 
ss  feront  égalées ,  8c 
prorata  4^  trois  an- 
ime de  Berri ,  art.  y, 
(ftf  ^J  f  portç  f  f^  ^ue  les  itangs  qi;} 
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»  n'ont  accoutumé  d'être  péchés ,  C- 
»  non  la  féconde  ou  troifième  année  ; 
»  où  ils  feront  péchés  la  troifième  an-' 
»  née ,  en  prendra  le  Seigneur  féodal 
>ï  la  tierce  partie  de  la  valeur  de  la 
»  pêche  ,  les  frais  de  Tempoiflbnnc* 
»  ment  déduits  à  Teftimation  de  gens 
»  connoiflans ,  ou  la  tierce  partie  de 
»  fa  ferme  s'ils  ont  été  baillés  à  ferme 
>>  avant  Touverture  du  fief:  &  fi  Ton 
»  a  accoutumé  la  féconde  ou  qua- 
w  tricmè  année ,  prendra  le  Seigneur 
ij  féodal  la  moitié  de  la  quatriè- 
3>  me  partie  de  la  pèche  ,  les  frais 
»  déduits  à  Teftimation  comme  ci- 
>»  deffus. 

42.  Suîyant  la  Coutume  de  Bour- 
bonnois,  chap.  36",  art.  ^S^  :  »  Ton 
»  peut  bailler  affiette  de  rente  ,  dix- 
5»  me  partiere  tant  de  b!ed  que  de 
M  vins  ,  moulins  >  étangs  &  autres 
n  chofes  meubles  oui  foient  quittes 
3>  &  fe  doivent  eftimer  ;  fçavoîr  ; 
x>  mettre  les  neuf  dernières  années  en* 
V  femble  ,  &  icelles  réduire  à  fomme 
»  totale .  de  laquelle  on  doii  prendre 
»  la  neuvième  partie  >  qui  fait  Tan« 
^  née  commune  dont  on  doit  rabat« 
9)  tre  un  tiers  pour  la  direâe  ,  &  un 
9)  tiers  pour  les  cas  fortuits  >  &  le  refte 
»  fe  baille  en  afilette ,  déduits*  quant 
»t  aux  moulins  &  étangs  ,  les  répara» 
>9  tions  néçefTaires  &  au0i  Tempolf<« 
y>  fonnement  defdits  étangs, 

45.  Suivant  la  Coutume  de  Vitrl  9 
tir.  5  ,  art.  37  :  »  d'un  étang  féodal  le 
n  rachat  eft  prifé  &  eftimé  le  tiers  de 
»  la  pèche  dùdit  étang ,  parce  que  tel 
3>  étang  n'eft  à  pêcher  que  dp  trois 
)»  ans  en  trois  ans  ^  &  il  faut  déduire 
n  les  frais  qu'il  a  convepu  faire  pour 
M  aliéner  ledit  étangs 

44,  Suivant  la  Coutume  d'Auver^r 
gne,  chap.  3  r ,  art.  3  y ,  >/qui  a  étange 
-  ep  pêcherie,  il  Tes  peut  bailler  en 
^aïTiette,  en  mett^np  enfemble   ta 
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!•  valeur  des  trois  perches  dernières, 
»>  &  prendre  la  troifième  partie  du 
»  revenu  defdites  trois  perches ,  qui 
>•  eft  Tannée  commune  ,  de  laquelle- 
»  dite  troifième  partie  faut  rabattre 
wun  quart  pour  les  réparations  & 
a»  périls ,  &  du  rendu  rabattre  un  tiers 
»  pour  Tintérét  de  la  direfte ,  qui  eft 
»  en  effet  la  moitié  ,  &  Tautre  moitié 
»  reftante ,  mettre  en  aflTiete  de  rentes 
»>  ou  direâe  pour  deniers. 

45*.  Suivant  la  Coutume  de  Meaux, 
chap.  1 7 ,  art.  1 27  :  >5  s'il  y  a  étangs 
33  à  pêcher  en  temps  &  fallon  conve- 
»  nable  avant  le  faififTement  fait  par 
»  le  Seigneur  féodal ,  le  vaffal  peut 
»  faire  la  pèche  &  l'appliquer  à  fon 
»  profit  ;  car  la  bonde  levée  ,  c'eft 
.  ^  meuble  que  ladite  pêche. 

45.  Suivant  la  Coutume  de  Bour- 
bonnois  ;  chap.  27 ,  art.  374  :  »>  s'il 
»3  y  a  étang  à  pêcher  en  temps  &  fai- 
99  Ion  ràifonnable ,  &  le  vaflal  a  fait 
»  lever  la  bonde  pour  la  pêcher  avant 
»  le  faififlement  fait  par  le  Seigneur 
yy  féodal ,  le  vaflal  peut  faire  furvre  la 
»  pêche  ;  car  la  bonde  levée ,  le  poif- 
>3  fon  eft  réputé  meuble ,  &  i  contra  , 
>3  fi  après  le  (kififlement  fait  par  le  Sei- 
»  gneur  fépdal  &  les  quarante  jours 
»  pafles>  la^bonde  étoit  levée  avant  la 
33  foi  &  hommage  à  lui  faite  par  le 
»3  vaflal  9  le  Seigneur  fait  les  fruits 
»3  liens  ,  pourvu  que  la  bonde  fût  le- 
33  vée  en  temps  de  pêche  convenable , 
»  &  non  autrement. 

47.  Suivant  la  Coutume  de  Niver- 
nois ,  chap.  4 ,  art.  5*7 ,  >>  le  Seigneur 
33  exploite  les  fruits  de  fon  fief,  tels 
53  qu'ils  appartenoient  à  foft  vaflal  en 
33  l'état  qu'il  les  trouve  ,  en  Tinftant 
3>  de  la  iaifie&  liotificat/on  d'icelle, 
3»finon  que  le  vaflal  eût  prévenu  ou 
»3  commencé  ;  comme  en  terre  ,  de 
33  blayer  ;  en  pré ,  de  faucher  ;  en  vi- 
n  gne  ,ds  vendanger  ;  en  étang ,  de  le- 
»3  ver  la  bonde  ;  en  bois ,  d'y  mettre 
Partie.  U 
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»  les  porcs ,  &  de  même  en  tous  fruits 
3»apparens  étant  par  terre  ,  pourvu 
33  que  ladite  prévention  ne  foit  frau- 
3>auleufe  ni  anticipée  de  maturitë 
33  ràifonnable  ;  &  quant  aux  redevan- 
«  ces ,  fi  le  terme  eft  échu  avant  les 
»  faifies  &  notifications  fufdites  ,  les 
3>  fruits  appartiennent  au  vaflal .  &  au 
33  contraire  s'ils  échéent  apris ,  au  Sei- 
33  gneur. 

48.  Suivant  les  Coutumes  deTpurs, 
tit.  1 3  ,  art.  lop ,  &  Lodunois ,  chap* 
1 1  ,  art.  premier ,  3»  le  Seigneur  peut 
31  faire  pécher  les  étangs  qui  font  en 
33  pêche  fans  en  faire  ravage ,  gât ,  ni 
33  diflipation  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  aie 
33  homme. 

4p.  Suivant  la  même  Coutume,  tit. 
ly  ,  art.  13  5"  ;  3»  quand  aucun  levé 
33  par  rachat  la  chofe  hommagée,  il  ne 
33  peut  faire  pêcher  les  étangs,  fînoa 
33  qu'ils  aient  été  par  deux  ans  entiers 
33  en  eau  &  peuplés ,  ni  faire  chofe 
33  que  bon  père  de  famille  ne  doive 
33  faire  fans  ufer  de  ravage  ;  &  foit  que 
33  lefdits  étangs  foient  en  pêche  ou 
33  non  ,  le  Seigneur  en  peut  prendre  à 
33  la  raifon  d'une  année  feulement  ^ 
33  eu  égard  au  temps  que  lefdits  étangs 
33  ont  accoutumé  être  péchés  par  la 
33  coutume  du  pays. 

yo.  Suivant  la  Coutume  de  Lodu- 
nois ,  chap.  14 ,  art.  3  ,  «  le  Seigneur 
33  féodal  doit  exploiter  les  chofes  ea 
33  la  forme  &  manière  que  le  maître 
33  faifoit  auparavant  »  fans  plus  ,  & 
33  peut  pêcher  les  étangs ,  pourvu  que 
33  le  poiflbn  ait  été  deux  ans  en  eau. 

ji.  Suivant  les  Coutumes  d'An- 
jou ,  tit.  7 ,  art.  1 13  ,  &  du  Maine  , 
tit.  8  ,  art.  1 24 ,  part.  3,33  le  Seigneur 
33  doit  exploiteras  chofes  en  la  forme 
33  &  manière  que  le  propriétaire  fai- 
33  foit  oudevoit  faire  auparavant  fans 
33  plus  ni  moins  ,  &  peut  pêcher  les 
?3  étangs  s'ils  ont  été  trois  ans  en  eau 
7>  depuis  la  dernière  pêche. 
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^2.  Suivant  la  même  Coutume , 

art.  i2o>  &  celle  du  Maine  tir.  8  » 
art,  129  ,  »  quand  le  rachat  eft  échu, 
»  celui  qui  a  quarante  jours  pour  ve- 
>>nir  à  l'hommage  du  Seigneur  ,  ne 
d»  doit  cependant  amoindrir  le  profit 
4  du  rachat,  comme  de  pêcher  étangs 
33  s'ils  y  font  &  couper  bois. 

5*3.  Suivant  Ifes  mêmes  Coutumes 
d'Anjou  ,  art.  121  ,  &  du  Maine,  art. 
130  &  131  ,  »  fièschofes  tenuesen 
pz  rachat  il  y  a  étangs  à  bondes  ,  le 
*»  Seigneur  du  fief  ne  peut  trancher 
30  la  chauffée  pour  enlever  le  poiffon, 
»  mais  s'il  n'y  a  bonde  en  la  chauffée, 
x>  &  la  chauffée  ait  accoutumé  être 
3j  branchée  ,  il  la  peut  brancher  & 
>î  non  au'^rement  ,  &  par  après  eft 
Mtenu  de  refaire  &  réclore  icelle 
H  chauffée  comme  auparavant  ,  & 
»  auflî  eft  tenu  le  Seigneur  de  fief  qui 
»  fait  pêcher  étangs  les  laiffer  peu- 
»  pler ,  d'autant  de  peuple  qu'il  trouve 
yy  aux  étangs  de  groffes  efpeces. 

5*4.  Suivant  la  Coutume  de  Berri , 
tît.  y  ,  art.  ^y ,  »  le  Seigeur  féodal 
9>  ne  peut  faire  la  coupe  des  bois  tail- 
»  lis ,  ni  faire  pêcher  les  érangs  ,  fi 
9y  ce  n'eft  au  temps  qu'ils  doivent  être 
»  pêches  ou  coupés  ,  fans  les  défai- 
»:>  fonner ,  ni  prendre  les  fruits ,  fi  ce 
33  n'eft  au  temps  de  la  maturité  d'i- 
>>  ceux  9  &  eft  tenu  à  voir  faire  ce  que 
»  deffus ,  faire  appeller  fon  vaffal  , 
>3  pourvu  qu'il  foit  demeurant  dedans 
3»  le  pays ,  Duché  &  reffort  du  Bail- 
»  liage  de  Berri  ;  &  s'il  étoit  demeu- 
7i  rant  ailleurs ,  fon  Fermier  ou  Pro» 
»  cureur. 

y^i  Suivant  la  Coutume  de  Poi 
tou,  tit.  premier,  art.  ijS,  »bois, 
33  érangs ,  fuies ,  garennes  &  pêche- 
33  ries  ne  courent  aucunement  en  ra- 
33  chat,  &  les  peut  exploiter  le  fuc- 
»  ceffeur  du  vaffal  durant  le  rachat  ; 
»  &  fuppofé  que  les  bois  fuûènt  en 
33  coupe  ou  ea  vente  ,  ou  en  partie 
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»  coupés  ou  vendus,  &  àuflî  les  érangt 
33  ou  pêcheries  fuffent  en  pêche  ou 
33  commencées  à  pêcher  ,  auparavant 
33  que  le  rachat  advienne  ne  courent 
w  en  rachat. 

5*6.  Suivant  la  Coutume  de  Bre- 
tagne ,  tit.2 ,  art.  67  ,  33  quand  au- 
33  cun  meurt,  en  quelqu'âge  que  foient 
33  les  héritiers  ,  le  Prince  ou  autre 
33  ayant  droit  de  rachat ,  peut  pren- 
33  dre  &  lever  pour  un  an  les  fruits  & 
»  iffues  des  terres  &  rentes  du  décé- 
33  dé  ,  fans  couper  bois  taillis  ou  au- 
33  très  ,  prendre  ni  vendre  les  bois 
33  tombés  ou  abattus  par  rmpétuofité 
33  des  vents  ou  autrement  ,  pêcher 
»  étangs,  courir  en  garenne  ni  en  fo- 
33  rets ,  &c.  &  néanmoins  quant  aux- 
33  dits  bois  taillis  &  autres  cle  revenu , 
33  le  Seigneur  doit  avoir  le  prix  de  ce 
33  qu'ils  font  eftimés  valoir  ea  chacun 
33  an. 

5*7.  Suivant  la  Coutume  deMelun, 
chap.  4 ,  art.  80  ,  *>  le  Seigneur  fai- 
33  fant  les  fruits  fiens  du  fief  faifi ,  doit 
33  recevoir  tous  droits  &  profits  échus 
33  pendant  la  main  mife  ,  lever  tous 
33  les  fruits  mûrs  &  en  faifon ,  couper 
33  les  bois  taillis  &  pêcher  les  étangs 
33  en  temps  convenable  ,  &  en  tout 
33  jouir  pleinement  dudit  fief  fans 
33  avoir  égard  aux  baux ,  cens ,  rentes 
33  &  autres  contrats  faits  par  le  vaffal 
33  fans  fon  confentement  ;  mais  doit 
33  repeupler  les  étangç  &  fe  conduire 
33  par-tout  comme  un  bon  père  de  fa- 
39  mille. 

j  8. Suivant  la  Coutume  deRheims, 
tit.  3  ,  art.  10 1 ,  33  fi  le  vafial^^ara- 
33  vant  la  main  mife  avoit  b^p:  & 
33  affermé  pour  trois  ans  fon  fief,  & 
33  pour  ledit  temps  ^endu  les  coupes 
33  de  bois  &  pêches  d'étangs ,  le  Sei- 
33  gneur  féodal  eft  tenu  d'entretenir 
3»  les  fermes  &  marchés  faits  par  le 
33  vaffal ,  auquel  cas  les  Fermiers  & 
33  Marchands  font  tenus  de  payer  le 
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»>  loyer  &  prix  des  coupes  &  pêches 
yy  aux  termes  &  paiemens  convenus 
»  entr'eux,  qui  échoient  durant  ladite 
»  faifie ,  encore  qu'ils  euflent  anticipé 
»  le^  termes  ,  &  en  tout  ou  partie 
»  avancé  au  vaflal  les  loyers  ou  paie- 
»  mens. 

yp.  Suivant  la  même  Comtume , 
art.  102 ,  »  fi  toutefois  le  vaflal  avoit 
»fait  les  fermes  ou  ventes  pour  plus  de 
>^  trois  anSjleSeigneur  féodal  n'eft  tenu 
>»  de  les  entretenir  ;  mais  les  trois  an- 
j*  nées  échues  il  peut  de  nouveau 
yy  bailler  à  ferme  le  fief  faiC ,  &  faire 
»  les  ventes  des  coupes  à  autres  Fer- 
3>  miers  où  Marchands  ;  &  fi  aux  mar- 
5j  chés  ou  fermes  faites  pour  trois 
>>  ans  fe  trouve  défeftuofiré  notable 
5>  par  la  collufion  defdits  Vaflal ,  Fer- 
w  miers ,  Marchands  ou  autrement , 
>j  le  Seigneur  féodal  peut  rompre  les 
>*  fermes  &  marchés ,  &  de  nouveau 
»  les  bailler  au  plus  oflrant  &  der* 
»  nier  enchérifleuren  la  manière  ac- 
»  coutumée. 

60.  Suivant  la  Coutume  deBIois, 
chap  7 ,  arr.  loo  ^  «  fi  le  Seigneur 
»  qui  a  fait  faifir  le  fief  de  fon  vaflal 
»  par  défaut  d'homme  ,  a  commencé 
3>  a  faire  couper  les  fruits  dudit  fief, 
53  &  ledit  vaflal  lui  oflre  duement  de 
3j  lui  faire  la  foi  &  hommage  &  payer 
33  les  profits  fi  aucuns  lui  font  dûs  , 
»avec  les  frais  &  mifes  de  la  faifie, 
»  les  fruits  déjà  coupés  appartiennent 
>y  au  Seigneur  féodal ,  &  ce  qui  refte 
yy  à  couper  appartient  audit  vaflal  : 
M  &  fi  audit  fief  y  a  étang  qui  foiten 
33  pêche  ,  &  la  bonde  levée  aupara- 
33  vant  ladice'ofire  ,  les  fruits  &  pc- 
33  chemens  dudit  étang  appartiennent 
>3  pareillement  au  Seigneur  féodaK 

6 1 .  Suivant  les  Coutumes  de  Sens, 
tît*  17  ,  art.  ip2 ,  &  Auxerre  tjt.  2  , 
arr.  64 ,  >>  fi  le  Seigneur  féodal  choi- 
33 fit  le  revenu  d*une année,  il  eft  tenu 
33d'ufer  du  fief  comme  un  bon  père 
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»  de  famîne,&  s'il  y  a  boît  en  coupe 
33  ou  étang  en  pêche  ,  il  peut  faire 
>3  couper  lefdits  bois  &  pêcher  lef- 
33  dits  étangs  ,  le  vaflal  préfent  ou 
i3  duement  appelle. 

62.  Suivant  les  Coutumes  deLaon« 
tit.  ip  ,  art.  211  ,  &  Châlons  ,  tit. 
20,  art.  210,  33  le  Seigneur  tenant 
33  le  fief  de  fon  vaflal  faifi  ,  &  faifant 
>3  les  fruits  fiens  ,  en  doit  jouir  com- 
y»  me  un  bon  père  de  famille  ,  fans 
»  couper  les  bois  de  haute  futaie  ni 
33  bois  taillis  ,  ni  pêcher  les  étangs , 
33  finon  à  leur  faifon  &c  temps  con- 
>3  venable  ,  doit  repeupler  les  étangs 
33  &  fe  doit  conduire  fans  rien  dég&* 
33  ter  &  endommager  le  vaflal. 

53*  Suivant  la  Coutume  deChau- 
ni  ,  tit.  17,  art.  loi ,  33  le  Seigneur 
>3  qui  levé  &  prend  en  pure  part  les 
33  fruits  du  fief  de  fon  vaflal ,  eft  tenu 
»  d'en  ufer  en  bon  père  de  famille , 
33  en  telle  manière  que  fi  le  revenu 
3»  confifte  en  bois  ,  étangs  ,  viviers 
33  &  autres  femblables  chofcs  ,  donc 
3>  le  revenu  n'eft  ordonné  chacun  an , 
33  il  n'eft  loifible  au  Seigneu*-  de  cou- 
33  per  les  bois  ,  s'ils  ne  font  âgés  ou 
33  en  coupes  ordinaires  >  ni  pareille- 
33  ment  pêcher  les  étangs  ou  viviers  » 
33  finon  en  la  manière  &  félon  les  ter* 
33  mes  qu'on  aaccoutumé  auparavant: 
•»3  &  en  tout  autre  revenu  ,  ne  doit 
33  faire  chofe  finon  en  temps  conve- 
33  nable ,  &  ledit  Seigneur  eft  tenu 
33  de  repeupler  ,  rempoiflbnner  les 
33 étangs  ou  viviers  par  lui  péchés» 
33  &  en  tout  fe  gouverner  par  raifon , 
33  fans  en  mal  ufer  ou  préjudicier  aux- 
33  dits  fiefs. 

54.  Suivant  les  Coutumes  d'Or- 
léans ,  tit.  I  ,  art.  74 ,  <Sc  Montar- 
gis,  chap  I  ,  ,  art.  71  ,  33  le  Seî- 
31  gneur  ne  peut  pêcher  1^  étangs , 
33  finon  en  temps  &  faifon  convena- 
33  ble  ;  &  fi  ledit  Seigneur  de  Fief 
33  ayant  faifi  les  étangs ,  fait  lever 

Ggij 


Digitized  by 


Google 


ij»  B  E  P 

93  la  bonde  d'icenx  en  Tannée  &  faU 
»  fon  de  pécher ,  il  ameublit  le  poif-^ 
f>  fon  trouvé  èfdits  étangs. 

6^^  Suivant  la  Coutume  du  grand 
Perche,  tit.  2,  art.  73  ;>»  le  Seigneur 
j»  ne  peut  pécher  les  étangs  de  fon 
»  Varfal  faifi  ,  fînon  en  temps  con- 
»  venable ,  &  doit  ufer  duFief  com- 
»  me  un  bon  père  de  famille. 

66.  Etanc^  vendu  &  retiré. 
Suivant  la  Coutume  de  Melun ,  ch. 
7,  art.  i5i ,  »  fi  dans  Tan  du  re-. 
t>  trait  Tacqucreur  recueille  les  fruits 
y  &  pèche  le  poiflbn  qui  ne  font  en 
99  temps  de  cueillir  &  pêcher  »  il  efl: 
»  tenu  de  reftituer  la  valeur  &  eftima^ 
93  tion  d'iceux,  au  dire  des  gens  à  ce 
9»  connoidànt  ;  mais  il  tels  fruits  ou 
aopoifibns  étoient  prêts  à  cueillir  ou 
a»  pêcher ,  &  l'acquéreur  ne  fut  ad- 
»  journé  en  cas  de  retrait  avant  que 
9>  de  les  cueillir  ou  pêcher ,  ifs  lui 
»  doivent  demeurer  ,  &  s'il  eft  ad* 
»  journé  devant ,  il  les  doit  rendre.. 
67.  Suivant  la  Coutume  de  Bour- 
bonqois  ,  chap.  ap  «  art.  482  :  »Si 
»  Tacquéreur  »  dedans  le  temps  du 
9>  retrait ,  fait  aucune  démolition  ou 
ir  diminution  de  l'héritage  ,  cueille 
i>  les  fruits  »  ou  pêche  \ts  étangs  ou 
»  viviers  avant  le  temps  accoutumé , 
x>  il  efl:  tenu  de  rétablir  au  retrayant 
a»  les  démolitions ,  fruits  >  &  Tefti- 
i»mation  d'iceux  avec    dommages 
a»  &  intérêts  \  mais  fi  les  fruits  ou 
99  poiiTons  font  prêts  à  cueillir  ou 
9»  pêcher ,  &  n'eft  ledit  acquéreur  ad- 
9»  journé»  avant  de  les  cueillir  ou  pé- 
9»  cher  »  ils  demeurent  audit  acqué* 
9»  reur  ;  mais  s'il  étoit  adjourné  due- 
as  ment  auparavant ,  il  efi  tenu  de  les 
99  rendre. 

6%.  Suivant  la  Coutume  de  Sens, 
Cit.  7  ,  art.  35?  :  >>  Pendant  l'an  & 
»  jour  on  ne  peut  empirer  l'héritage 
a.  qui  choit  en  retrait ,  foit  pour  pé- 
»chefi  fungs^  abattre  bois»  ni  les 
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99  prendre  en  autre  temps  qu'il  n*eft 
99  accoutumé  ;  &  fi  l'acheteur  le  fait,. 
99  &  L'héritage  eft  retiré,  il  eft  tenu 
»  de  reftituer  avec  dommages ,  ou 
'99  ce  Ini  doit  être  rabattu  (ur  le  fort 
39  principal. 

6p,  Suivant  la  Coutume  de  Man- 
tes, chap.  4,  art.8j  :  99  L'acheteur 
»  ne  peut,  dedans  l'an  &  jour ,  dé- 
99  tériorer  l'héritage  qui  échoit  en  rc- 
99  trait ,.  ni  pêcher  étangs ,  ni  abattre 
99  bois  qu'en  leur  faifon ,  à  peine  de 
99  dommages  &  intérêts. 

70.  Suivant  les  Coutumes  de  Cler- 
mont ,  tit.  2 ,  art.  18  ,  &  Valois  ^ 
tit.  1 1 ,  art.  1  ry  :  99  Au  cas  que  les 
9»  acquéreurs  des  propres  héritages 
>9  y  ïeroient  aucun  excès  pendant 
99  l'an  &  jour  du  retrait ,,  comme  de 
9*  pêcher  étangs  ,  autrement  qu'en 
99  temps  dû  ,  tels  acquéreurs ,  lorf- 
99  que  la  chofe  eft  rendue  par  retrait^ 
9»  font  tcnusde  reftituer  la  valeur  des 
at  chofes  ainfî  induement  faites  &  pri* 
99  fes ,  &  outre  des  dommages  &  in- 
99  térêts ,  à  l'eftimation  de  gens  à  ce 
>9  connoiflans. 

71.  Suivant  la  même  Coutume  > 
tit.  1 3  ,  art.  1 64  :  99  La  douairière  ne 
99  peut  couper  bois  qu'il  nait  fept  ans 
99  accomplis ,  ni  pêoier  étangs  avant 
99  le  temps  convenable  &  accoutu- 
99  mé ,  qui  eft  pour  le  moins  de  trois 
99  ans  en  trois  ans. 

72.  Peines  contre  ceux  qui 

PESCHEMT  DANS  LES  EtANGS  D  AU- 
TRUI. L'art.  1 8  du  tit.  3 1  de  l'Or- 
donnance de  1 66^  9  fait  défenfes  à 
toutes  perfonnes  d'aller  fur  les  ma- 
res, étangs  ou  foflfés  lorfqu'ils  font 
glacés ,  de  faire  des  trous  dans  la  gla- 
ce ,  &  d'y  porter  des  flambeaux  , 
brandons  ou  autres  feux  ,  à  peine 
d'être  punis  comme  voleurs.  Mais, 
comme  l'Ordonnance  ne  parle  que 
d'un  cas  particulier,  &  ne  dit  point 
de  quelles  peines  doivent  être  punis 
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cevx  qui  pèchent  dans  les  étangs  , 
gords  &  toSès  d'autrni ,  en  d'autres 
temps ,  il  faut  avoir  recours  aux  an- 
ciennes Ordonnances  &  aux  Coutur 


mes. 


VEdit  du  mois  de  Juillet  1 6oj , 
art.  7*,  porte:  fui  vaut  F  Edit  de  no- 
tre très-honoré  Seigneur  &  grand- 
Oncle  le  Roi  François  ,  feront  les 
larrons  des  garennes  &  étangs  très- 
rigoureufement  châtiés  &  punis  des 

J)eines  ordonnées  contre  les  autres 
arrons.  Fontanoh ,  tom.  2 ,  p.  345. 

73.  Suivant  la  Coutume  d'Or- 
léans,tit.  8,art.  i5p  :»  Etangs ,  folles 
)•  &  foiTés  qui  ne  font  en  fron  &  lieu 
3>  public  »  ibnt  défendus  à  ceux  qui 
»  n'y  ont  droit  pour  y  pouvoir  li- 
'>  quer ,  pêcher  &  prendre  poiffon 
»»  par  filets ,  nafles ,  troubleaux  ,  étri- 
»  quets&  autres  engins ,  quels  qu  ils 
»> /oient,  à  peine  d'être  punis  com- 
as me  de  larcin» 

74*  Suivant  les  Coutumes  de  Me- 
netou,  chap^  y  9  art^  13  ;  Montar- 
gîs,  chap.  6 ,  artr  premier,  Trem- 
bleny  ,  chap.  2 ,  art.  8  ,  &  la  Ferté- 
Imbaut ,  chap.  y  ,  art.  8  :  »  Etangs 
m  font  défendus,  &  qui  y  pêche  doit 
n  être  puni  comme  voleur. 

7/.  Suivant  la  Coutume  de  Ni- 
vemois ,  chap.  16 ,  art.  3  :  >>  Si  au- 
»  cun  pêche  en  eaux  &  rivières  ba- 
»  nales ,  fans  le  congé  du  Seigneur, 
n  ou  de  fon  Fermier  ,  il  y  a  amen- 
yy  de  arbitraire ,  avec  rêftitution  des 
>3  poifibns  pour  chacune  fois ,  &  ou- 
>>tre  s'il  eft  trouvé  en  prefent  mé- 
9y  fait  avec  les  filets  &  harnois ,  il  y 
»a  confifcatioa  des  nacelles,  filets 
>9  &  harnois  avec  ladite  amende  ;  & 
»j  s'il  eft  trouvé  outre  la  troifiéme 
»»fbis,  il  doit  être  puni  comme  de 
»  furt  5  &  s'il  eft  trouvé  péchant 
1»  de  nuit ,  au  feu  &  étangs  &  folles 
»  en  héritage  d'autrui ,  défendus,  & 
M  n'y  a  conriaventioa  au  contraire  » 
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H  il  doit  être  puni  comme  de  furt; 
>9  &  quant  à  ceux  qui  mettent  chaux 
>>  &  autres  appas ,  ils  doivent  êtra 
ï>  punis  félon  droit ,  les  Ordonnan- 
^  ces  royaux ,  &  ainfi  qu'il  appar- 
))  tient. 

75.  Suivant  la  Coutume  de  la  Sa* 
le-Iur-Ifle,  tit.  premier  ,  art. 5)  ;  Vi- 
try  ,  tit.  1 1 ,  art.  121  ;  "Troyes ,  tit. 
10,  art.  17P  ;  Chaumorit  ,  tit.  p  , 
art.  1 10  ;  Anjou,  tit.  10 ,  art.  ip2; 
Bordeaux,  chap.  12,  art.  12;  Ni- 
vernois ,  chap.  1 6 ,  art.  j  :  53  Ceux 
a»  qui  pèchent  de  jour  dans  les  étangs, 
3>  viviers ,  &c.  appartenans  à  des  par  * 
>3  ticuliers ,  doivent  être  condamnés 
M  en  l'amende  de  60  f.  tournois ,  & 
»  à  rêftitution  du  poiflbn  ,  pour  là 
>?  première  fois ,  &  puis  corporelle- 
»  ment  pour  la  féconde. 

77.  Suivant  la  Coutume  du  Mai- 
ne ,  tit.  1 1 ,  art.  20p  r  >i  Si  le  fujet 
»  pêche  les  étangs  ou  défends ,  ri- 
y>  vières  ou  ruiffeaux  défenfables  de 
»  fort  Seigneur,  il  encoure  l'amende 
>ide  foixante  fols  manfois,  &  s'il  le 
»  fait  de  nuit ,  il  doit  être  puni  ex« 
»  traordinairement, 

78.  Suivant  la  même  Coutume  , 
tit.  10  y  art.  162  9  part.  4  :  »  De 
•••poiflbn  emblé  en  étang ,  le  larron 
9>  coutumier  de  ce  faire  dok  être  puni 
3>  corporellement. 

7p.  Suivant  les  Coutumes  de  Bre* 
tagne  ,  tit.  18  ,  art.  3^0  p  Se  Dour- 
dan,  tit.  14  ,  art.  147:  «  Nul  ne 
>5  peut  pêcher  es  étangs  &  foflés  où 
»  il  n'a  droit,  fous  peine  de  puni- 
»  tion  corporelle. 

80.  Suivant  la  Coutume  d'Etam- 
pes,chap  1  y  ,  art.  1 83  :  >i  II  eft  loifi- 
to  bleà  toutes  perfonnesay^nt  étangs, 
,  viviers  &  foflés  ,  prendre  &  faire 
yy  prendre  ceux  qu'ils  y  trouvent  pê- 
w  cher  &  les  mener  en  prifon ,  pour 
^  par  les  Juges  être  punis  commet 
)>  larrons*. 
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8r.  De  la  suite  du  Poissov. 
Le  Propriéraire  de  letang  peut  fuî- 
vre  fon  poiflbn  qui  a  remonté  par 
crues  ou  débordemens  ,  jufque  dans 
la  fofle  ou  auge  de  l'étang  fupérieur, 
&  pput  faire  vuider  la  fofle  pour  le 
prendre  dans  les  huit  jours,  préfent 
ou  duement  appelle  le  Piopriétaire 
de  Tétang  fupérieur. 

Mais  fi  le  poiflbn  a  remonté  juf- 
que dans  l'étang  ou  vivier  fupérieur 
?|ui  foit  plein  ,  il  n'y.  a  plus  de  pour- 
ùite.  yoyci  Bouvot ,  tom.  i  ,  part. 
2, ,  au  mot  Poisson  ,  queft.  i.  yoyei 
dans  ce  Diâionnaire  le  mot  PoiS" 
son. 

82.  Étangs  appartenant  au 
Roi.  Autrefois  la  vente  du  Poiflbn 

Provenant  des  étangs  appartenant  au 
^oi  »  fe  faifoit  dans  la  même  forme 
que  les  adjudications  des  Bois;  ainfî 

au*il  paroîc  par  les  anciennes  Or- 
onnances  recueillies  par  St.  Yon. 
Il  fut  dans  la  fuite  jugé  plus  à  pro- 
pos d'affermer  la  pèche  de  trois  ans 
en  trois  ans.  Depuis  Sa  Majefté  a 
pris  le  parti  de  Its  afl^^ager  tous; 
ainfi  les  Officiers  des  Maîtrifes  font 
déchargés  de  ce  foin. 

83.  Étangs  appartenant  aux 
Communautés  de  Paroisse  ,  doi- 
vent être  affermés  par  adjudication 
en  l'Audience  »  ou  places  ordinaires 
à  tenir  les  Plaids  par  les  Juges  des 
lieux  en  préfence  des  Procureurs 
d'Office ,  &  des  Syndics  des  Paroif- 
fes ,  aux  plus  oflrans  &  derniers  en- 
chérifleurs ,  fans  frais ,  après  oubli* 
cations  aux  Prônes  des  Mefles  pa- 
roifliales  des  deux  Dimanches  pré- 
cédens ,  &  aux  deux  marchés  pu- 
blics les  plps  proches  ;  pour  être  le 
prix  defdit^s  adjudications  employé 
aux  réparations  des  Eglifes  ou  au- 
tres néceflîtés  urgentes  des  Commu- 
nautés. Art.  17  du  tit.  2J.  yoyti 
Communes. 
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84.  II  cft  défendu  à  tous  Partlcu-* 
liers ,  autres  que  les  Adjudicataires  9 
C  qui  ne  peuvent  être  que  deux  en 
chaque  Paroiffè  )  de  pêcner  aucune- 
ment ,  même  à  la  ligne  ,  à  la  main 
ou  au  pannier  es  eaux,  rivières,érangs^ 
fofl^és  ,  marais  &  pêcheries  commu- 
nes ,  nonobftant  toutes  coutumes  & 
pofleflîons  contraires ,  à  peine  de  30 
liv.  d'amende  &  d'un  mois  de  prilon 
pour  la  première  fois  ,  de  100  liv. 
aamende  &  de  banniflement  de  la 
Parcifle  pour  la  féconde.  Art.  18  du 
tit,2f. 

ETANT ,  fe  dit  du  bois  qui  eft  fur 
pied  ,  (  bois  en  étant  ).  L'art.  2/  du 
tit.  17 ,  fait  défenfcs  au  Garde-Mar- 
teau de  marquer ,  &  aux  Officiers  de 
vendre  aucuns  bois  en  étant  ,  fous 
prétexte  qu'ils  auroient  été  fourches 
ou  ébranchés  par  la  chute  des  cha- 
blis ,  &c.  ^(?y«{  Chablis.  L'art.  35 
du  tir.  27,  fait  défenfes  de  délivrer 
aucuns  bois  verds  ou  fecs  en  étant,&c« 
Foyei  Chauffages  &  Entrepre- 
neurs   DE   LA    fourniture    DES 

Poudres. 

ETESTER  LES  ARBRES  ;  cela 
eft  expreflëment  défendu,  f^oye^  Dés- 
honorer. 

ETOCS  »  font  les  fouches  des  ar- 
bres anciennement  abattus  ,  ou  des 
arbres  abougris.  f^oye^  Abougris. 

Il  eft  expreffement  enjoint  aux  Ad- 
judicataires des  Bois  du  Roi ,  de  faire 
couper  »  receper  &  ravaler  le  plus 
près  de  terre  qu'il  fe  peut ,  toutes  les 
fouches  ou  étocs  de  bois  pillés  & 
rabougris  qui  font  dans  les  ventes , 
&  aux  Officiers  d'y  tenir  la  main  , 
à  peine  de  fufpenfion  de  leurs  char- 
ges. Art.  47  du  tit.  i  y  ,  confirmé  par 
Arrêt  du  Confeil  du  3  p  Juillet  174P, 
qui  au  iurplus  défend  expreffement 
ae  les  arracher  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

1.  EXAMEN ,  eft  l'épreuve  de  la 
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capacité  d'une  perfonne ,  fur  ce  qui 
concerne  la  profeflîon  quelle  veut 
embrafTer ,  ou  la  charge  dans  laquelle 
elle  demande  d  être  reçue. 

^.Suivant  l'art.  1 6  du  tit.  premier, 
&  Tart.  2  du  tit.  loderOrdonnance 
de  i(î69 ,  perfonne  ne  doit  être  reçu 
dans  aucun  oflSce  de  Judicature  des 
Eaux  &  Forêts ,  qu'il  n'ait  fubi  inter- 
rogatoire &  répondu  avec  fuffifance 
aux  queftions  qui  lui  auront  été  pro- 
pofées  fur  le  contenu  en  fOrdon- 
nance  >  par  le  principal  Officier  du 
Siège  où  la  réception  eft  pourfuivie. 
A  regard  des  Sergens  &  autres  Offi- 
ciers inférieurs ,  qu'ils  n'aient  répon- 
du fur  les  articles  feulement  qui  con- 
cernent leurs  fondions  ,  qu'ils  ne  fça- 
chent  lire  &  écrire  ,  &  qu'ils  n'en 
aient  fait  expérience  devant  les  Offi- 
ciers ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
réceptions. 

3.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
les  Officiers  fupérieurs  font  renas  de 
fçavoir  non  feulement  les  Ordonnan- 
ces ,  mais  encore  les  Coutumes  des 
pays  où  ils  font  établis,  pour  s'y  con- 
former dans  les  cas  qui  n'ont  pas  été 
prévus  par  les  Ordonnances  ;  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  l'art.  2  de  l'Ordon- 
nance donnée  à  Melun  au  mois  de 
Juillet  1^76.  yoyeiCoUTVMES. 

r.  EXCÈS  fe  prend  pour  voie  de 
fait ,  outrages  ,  bleffiires  ,  mauvais 
traitemens  ou  infultes  qui  ont  été  faî- 
tes à  quelqu'un. 

2.  Les  excès  doivent  être  punis 
quoique  la  mort  ne  s'en  foit  pas  fui- 
vie  ,  &  cela  plus  ou  moins  riq;oureu- 
fement  fuivant  les  circonftances  ,  la 
qualité  de  l'offenféôc  celle  de  l'oflFen- 
fant. 

3.  Les  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ont  droit  de  connoître  de  toutes 
caufes,  inftances  &  procis  mus  fur 
le  fait  de  la  chalTe  ou  de  la  pêche , 
des  prifes  de  bêtes  dans  les  forêts  $  & 


E  X  C  ajo 

larcins  de  poiifons  fur  l'eau  même , 
d'infornfr  des  querelles ,  excès»  af- 
faffinats  hc  meurtres  commis  à  Tocca- 
{lon  de  ces  chofes  ,  d'en  inftruire  & 

{'ugerlei  procès,  foit  entre  Gentils- 
hommes »  Officiers  ,  Marchands, 
Bourgeois ,  Ouvriers ,  Bateliers»  Ga- 
renniers  »  PiScheurs  &  autres  fansdif* 
tinâion  »  à  TexcluGon  de  tous  autres 
Juges,  auxquels  il  eft  expreffêment 
défendu  d'en  prendre  connoilfance  » 
à  peine  de  nullité  &  d'amende  arbi- 
traire contre  les  parties  qui  les  au- 
roient  requis  de  procéder  ;  fans  pré- 
judice néanmoins  de  la  Jurifdiâioo 
des  Capitaines  des  ChaflTes  •  art.  7  du 
tit.  premier ,  confirmé  par  Arrêt  du 
Confeil  du  17 Février  lôSy.  Autre 
du  premier  Juin  17JI. 

4.  A  l'égard  des  crimes  qui  n'ont 
aucun  rapport  à  la  chafle  ou  à  la  pê- 
che» comme  vois»  meurtres»  rapts» 
brigandages  &  excès  commis  fur  les 
palTans  »  les  Officiers  des  Eaux  & 
Forêts  n'en  peuvent  connoître ,  quoi- 
qu'ils aient  été  commis  dans  les  fo- 
rêts ou  fur  les  eaux  ;  fi  ce  n*eft  qu'ils 
euffent  pris  les  coupables  en  flagrant 
délit ,  auxquels  cas  ils  peuvent  infor- 
mer &  décréter  feulement  ,  &  font 
tenus  de  renvoyer  inceffamment  le  pri- 
fonnier  avec  les  charges  aux  Juges  à 
qui  la  connoiflTance  en  appartient  par 
les  Ordonnances.  Art.  8  du  tit.  pre- 
mier. 

4  Excès  COMMIS  EN  LA  PERSONNE 

d'un  Officier  en  FONCTioN.roy^^ 
Rébellion. 

5.  Excès  commis  par  un  Offi- 
cier EN  fonction,  yoyei  Vio- 
lence. 

u  EXÉCUTION  DES  JUGE- 
MENS  RENDUS  EN  MATIERE 
D  EAUX  ET  FORESTS.  Les  Pro- 
cureurs du  Roi  aux  Maîtrifes  font 
tenus  de  pourfuivre  l'exécution  des 
Jugemens  rendus  fur  leurs  conclu- 
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fions ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur 
privé  nom  ,  s'il  n'en  a  pas  été  relevé 
appel  dans  le  temps  prefcrit  par  l'Or- 
donnance ,  ou  s'il  ne  leur  a  pas  été 
fignifié  dans  le  temps  de  trois  mois  » 
du  jour  des  appellations  fignifiées  » 
des  Arrêts  qui  déchargent  les  con- 
damnés. Art.  5  du  rit.  5  ,  &  ^2  de 
l'Edit  de  Mai  171 6. 

a.  Il  eft  expreflement  défendu  fous 

Eeine  d'interdidion  &  d'amende  ar- 
itraire  aux  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  &  Juges  en  dernier  reflbrt, 
de  furfeoir  ^exécution  des  Jugemens 
rendus  pour  délits  ,  malverfations  , 
confifcations  &  deftitutions  dont  il 
fera  appelle  :  art.  2  du  tit.  1 5  «  con- 
firmé par  Arrêts  du  Confeil  des  27 
Février  1703  ,  18  Janvier  1707 ,  & 
II  Août  iJSS* 

3.  Cette  difpofition  &  les  Arrêts 
du  Confeil  qui  l'ont  répétée  fans  re- 
noncer plus  clairement  demandent 
quelque  explication. 

4.  Il  eft  certain  que  les  Officiers 
4es  Tables  de  Marbre  ,  les  Juges  en 
dernier  reflbrt ,  même  les  Cours  de 
Parlement  ,  ne  peuvent  furfeoir  ni 
autrement  empêcher  l'exécution  des 
Sentences  d'inftruâion  rendues  par 
les  Grands- Maîtres  ou  par  les  Offi- 
ciers des  Maîtrifes  9  &  que  l'appel 
même  en  ce  cas  n'eft  pas  furpenuf , 
comme  il  eft  prouvé  fous  le  mot  Ins- 
truction. 

5*.  Il  eft  certain  auffi  que  les  Offi- 
ciers des  Tables  de  Marbre ,  les  Ju« 
ges  en  dernier  reffort ,  ni  même  les 
Cours  de  Parlement ,  ne  peuvent  fur- 
feoir ni  autrement  empêcher  l'exécu- 
tion des  Sentences  provifoires ,  com- 
-me  les  Sentences  des  Maîtres  particu- 
liers qui  n'excèdent  la  fomme  de  cent 
livres  ou  dix  livres  de  rente  ,  &  cel- 
les des  Grands-Maîtres  qui  n'excè- 
dent la  fomme  de  deux  cens  livres  où 
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vingt  livres  de  rente  ,  &  que  Fappel 
même  n  eft  pas  fufpenfif. 

6.  Il  eft  certain  encore  que  le  Juge 
de  l'appel  ne  peut  furfeoir  ou  autre- 
ment empêcher  l'exécution  des  Sen-. 
tences  définitives  du  premier  Juge , 
après  que  les  délais  accordés  par  l'Or- 
donnance pour  relever  &  faire  juger 
les  appellations  font  expirés,  hjyei 
Appellations. 

7.  Ceft  aînfi  qu'il  faut  entendre 
l'att.  adutit.  13.  Ce  feroit  une  er- 
reur de  croire  que  l'appel  ne  fufpend 
pas  l'exécution  des  Sentences  déBni* 
tives ,  autres  que  celles  de  l'efpece 
dont  il  eft  queftion  ci-delTus  »  &  que 
les  Juges  de  fappel  ne  font  pas  en 
droit  d'empêcher  cette  exécution  fi 
on  la  vouloit  pourfuivre  avant  les 
délais  pour  relever  &  faire  juger  les 
appellations  expirées,  f^oyc^  les  Ar- 
rêts du  Confeil  rapportés  fous  le  mot 
Appellations. 

8.  Les  Parties  condamnées  à  l'a- 
mende doivent  être  contraintes  au 
paiement  par  emprifonnement  de 
leurs  perfonnes ,  lorfque  faute  à  elles 
d'avoir  relevé  &  fait  juger  leurs  ap- 
pellations dans  les  temps  prefcrits 
par  l'Ordonnance  ,  les  Sentences  oot 

f)aflé  en  force  de  chofe  jugée  ;  à  plus 
brte  raifon  lorfque  lefdites  Senten- 
ces ont  été  confirmées  ,  art.  44  de 
l'Edit  de  Mai  171 5,  f^oyci  Délint. 

QUANS  INSOLVABLES. 

p.  Ceux  qui  ont  été  condamnés  a 
l'amende  pour  faits  de  chafTe  »  pour 
lefquels  ils  fetrouveroientemprifon- 
nés ,  ne  peuvent  être  élargis  pendant 
l'appel  qu'en  confignant  l'amende. 
Art.  38dutit.  30. 

10.  Les  Sentences  doivent  être 
exécutées  contre  les  Délinquants  en 

auelque  Département  qu'ils  aillent 
emeurer  :  décidé  par  Arrêt  du  Con- 
feil du 30  Juin  16^1  :  d'ailleurs  c'eft 
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YeCptlt  it  rtrt,  i  jr  du  tît.  ay  de  TOr- 
donnance  criminelle  de  1670. 

1 1.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  8 
Mars  1740,  il  a  été  fait  défenfes  à 
toutes  perfonnes  de  fe  pourvoir  fur 
rexécution  des  Jugemens  rendus  aux 
Maîtrifes,  circonftances,  dépendan- 
ces s  &c»  ailleurs  que  devant  les  Offi* 
^ciers  des  mêmes  Sièges  »  &  à  tous 
autres  Juges  d'enconnoitre,  à  peine 
de  nullité  des  procédures ,  de  cinq 
cens  livres  d'amende ,  tant  contre  les 
Juges  que  contre  les  Parties  ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts; 
ce  qui  fera  exécuté  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelconques  » 
pour  lefquelles  ne  fera  différé  ,  & 
dont  >  fi  aucunes  interviennent ,  Sa 
Majefté  s  en  eft  &  à  fon  Confeil  ré^ 
fervéla  connoiflànce. 

12.  Cette  Jurifprudence  fe  trouve 
confirmée  par  un  autre  Arrêt  du  Con« 
feil  du  4  Mai  lyy  i ,  rendu  fur  la  Re- 
quête du  Procureur  du  Roi  en  la  Maî- 
trife  d'Abbeville  »  qui  répète  les  art. 
1 ,  2  •  7  &  14  du  tit.  premier  d» 
l'Ordonnance  de  166$  >  &  les  Arrêts 
du  Confeil  des  23  Décembre  1738  > 
&  S  Mars  1 740  ;  en  conféquence  fans 
•  arrêter  à  la  procédure  extraordinaire 
commencée  au  Bailliage  d'Amiens 
fur  ia  plainte  du  nommé  François 
Dailli  &  de  Françoife  HoUand  fa 
femme  »  ni  au  décret  de  prife  de  corp^ 
énoncé  par  les  0£ficiers  du  Bailliage 
le  50  Avril  17^  i  f  contre  les  nom** 
mésDegoui»  Garde  général»  Col- 
ieâeur  des  amendes  ,  Gomet  &  au- 

.  cres  Gardes  particuliers  de  la  Maî- 
uife  d^Abbeville  ,  accufés  d'avoir 

,  commis  des  violences  contre  lefdits 
Dailli  &  femme  à  Toccafîon de lexé- 
cution  d'une  Sentence  de  ladite  Maî- 
trife,  renvoie  lefd.  Dailli  &  fa  femme 
à  fe  pourvoir  devant  les  Officiers  de 
la  Maitrife  ainfi  qu'ils  aviferont  bon 

.  ^tre  ^  fauf  l'appel  en  la  manière  ac« 
Parûil. 
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coutumee.  Fait  défenfes  auxditsDailli 
&  femme  &  à  tous,  autres  de  fe  pour- 
voiffur  l'exécution  des  Sentences  des 
Maîtrifes,  circonfbnces  &  dépen- 
dances» ailleurs  que  devant  les  Offi- 
ciers des  mêmes  Sièges  ,  &  à  tous 
autres  Juges  d'en  connoître  à  peine 
de  nullité  des  procédures  ,  de  cinq 
cens  livres  d'amende  tant  contre  les 
Juges  que  contre  tes  Parties ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  : 
enjoint  aux  Grands  Prévôts  ,  Offi- 
ciers, Exeonipts  de  Maréchauflée  de 
prêter  main  forte  aux  Officiers  &  Gar- 
des des  Maîtrifes  pour  l'exécution  des 
Sentences  d'icelles  ,  &  au  fleur  Baul- 
dry  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts 
du  Département  de  Picardie  »  &  aux 
Officiers  de  la  Maitrife  d'Abbeville . 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce 
que  deffus ,  nonobflant  oppofitions  » 
appellations  ou  autres  empechemens» 
pour  lefquels  ne  fera  différé,  &c. 

Il  efl  enjoint  aux  Prévôts-Géné- 
raux, Provinciaux  ,  Lieutenans  de 
Robe -courte.  Vice  Baillifs  ,-  Lieu- 
tenans f  Exempts  &  Archers  de  prê- 
ter main-forte  à  l'exécution  des  Dé- 
crets »  Ordonnances  8c  Jugemens 
émanés  des  Juges  des  Eaux  &  Forets. 
f^cy^l  Main-forte. 

Ceux  qui  par  violence  auroient 
empêché  lexécution  des  Jugemens  » 
doivent  être  pourfuivis  extraordinai- 
rement  &  condamnés  fôlidairement 
aux  dommages  &  intérêts ,  en  200  L 
d'amende ,  &  répondre  perfonnelle- 
ment  des  condamnations.  Foye^  l'art. 
7  du  tit,  27  de  l'Ordonnance  de 
1667. 

13.  Exécution  par  provision. 
Les  Jugemens  ^es  Gruiers  Royaux 
dont  il  n'a  point  été  appelle  dans  la 
quinzaine  du  jour  de  la  prononciation 
ou  de  la  (ignification  aux  Parties» 
doivent  être  exécutés  par  provifion. 
Art,  2  du  tit.  14.  > 
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14.  Tous  Jugemens  înterlocutoî* 
res  tanc  en  matière  civile  qu'en  ma* 
tiere  criminelle ,  doivent  être  exécu- 
tés par  proviOon  ,  fans  préjudice  de 
l'appel,  yoyei  Instruction. 

15*.  Les  Sentences  rendues  par  les 
Maîtres  Particuliers ,  qui  n'excèdent 
la  fomme  de  cent  livres  de  principal 
ou  dix  livres  de  renie ,  &  celles  ren- 
dues par  les  Grands-Maîtres  9  qui 
n'excèdent  la  fçmme  de  deux  cens  li- 
vres de  principal  ou  vingt  livres  de 
rente,  doivent  être  exécutées  par  pro- 
viiion  fans  préjudice  de  Tappel  »  art. 
7  du  tir.  14  y  confirmé  par  Arrêt  du 
Conleil  du  27  Juin  1702  pour  la 
Maîtrife  d'Ypres»  fans  néanmoins  que 
Ton  puifle,  pour  l'exécution  défai- 
tes Sentences,  ufer  de  contrainte  par 
corps.  Art.  44  de  l'Edit  de  Mai 
1716. 

i5.  Les  Sentences  rendues  par  les 
Grands -Maîtres  ou  par  les  Maîtres 
Particuliers  fur  procès  mâs  pour 
droits  de  chommage  ,  falaires  des 
Maîtres  &  Gardes  des  ponts,  pertuis 
&  éclufes  établies  fur  les  rivières  na- 
vigables &  flottables  ,  doivent  être 
exécutées  par  provifîon ,  nonobftant 
&  fans  préjudice  de  l'appel ,  art.  ^6 
du  tit.  27  :  de  même  tontes  Ordon- 
nances &  Jugemens  fur. les  droits  de 
péage  ou  les  em  pêchemens  aux  porrsj 
f|onts,  pertuis  &  éclufes.  Art.  6  du 

17.  Les  condamnations  rendues 
par  les  Capitaines^ des  Chafles  ,  lorf- 
qu'elles  n'iexcédent  la  fomme  de  60 
Ùy.  pour  toutes  reftitations  &  répa- 
xations  fans  autres  peines  >  doivent 
être  exécutées  par  provtfion,  fans  pré* 
judice  de  l'appel.  Art.  37  du  rit.  jo. 

18.  Exécution  DES  Sentences 

^Vl  ONT  passé  EN  FORCE  DÉ  CHOSE 

JUGÉE  ;  les  Sentences  des  Gruiers 
Koyaux  dont  il  n'a  point  été  appelle 
daus  la  ^uipaaiae  du  jour  de  la  pro- 


EXË 

nôticiàtîon  ou  fignification  i  partie; 
doivent  être  exécutées  par  provifioir, 
&  le  mois  expiré  fans  appel  ,  elles 
doivent  être  exécutées  en  dernier  ref: 
lort.  Art.  2  du  tit.  14. 

1$.  Les  Sentences  des  Maîtres  Par* 
tîculiers  dont  il  n'a  été  relevé  appel 
dans  le  mois  du  jour  de  la  proflon* 
ciation  ou  de  la  (ignificationipartie^ 
ou  dont  l'appel  n'a  é:é  jugé  dans  les 
trois  mois  du  même  jour  ,  doivent^ 
être  exécutées  en  dernier  reffort ,  artr 

5  du  tit.  14.  ,  fans  qn'il  foit  befoin 
d'un  nouveau  Jugement.  Art.  52  de 
TEdlt  de  Mai  ij  16.      ' 

20.  Les  Sentences  des  Grands-' 
Maîtres  doivent  auffi  être  exécutées 
en  dernier  reffort ,  s'il  n'en  a  pas  été 
relevé  appel ,  ou  fi  l'appel  relevé  n'a 
pas  été  jugé  dans  les  temps  prefcrits 
par  rOrdonnance  pour  les  appellar 
tions  des  Sentences  des  Maîtres  Parti- 
culiers, art.  y  du  tit.  14,,  confirmé  par 
pluficurs  Arrêts  duConfeil,  rapporté» 
tous  le  mot  Appellations,  &  no- 
^tammentparl'Arrêt  dup  Mars  i6S^, 

6  l'Edit  de  Mai  171 5 ,  art.  ya. 

ai.  Si  néanmoins  les  Sentence» 
portoient  quelques  peines  affliâive» 
ou  infamantes ,  la  faculté  qu'ont  hs 
condamnés  d'en  appeller  en  ce  chef» 
ne  fe  prefcrit  que  par  vingt  ans  ;  mais 
toujours  après  le  mois  expiré  fans 
appel ,  ou  les  trois  mois  expirés  fan» 
avoir  fart  juger ,  les  condamnations 
pécimrarres  on  civiles  doivent  être 
exécutées  ,  fans  qu'à  cet  égard  les 
Sentences  puiflènt  être  réformées,  Art» 
^  du  tit.  14.  f^oy^^  Amendes  &  Af^ 

FELLATIONS. 

2z.  Execution  DES  Ordonnant 
CES.  f^<oye{  Ordonnances. 

r^j.JExÉcuTfON  DES  Lettres* 
Patentes  ,  Sec.  yoyt[  Lettees-Pj^t 

TENTES. 

I .  EXÉCUTOIRE ,  eft  im  ordre 
au  premier  Uniffier  oh  Sergent  re^ 
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tjuls  de  contraindre   quelqu'un  au 
paiement  d'une  fomme. 

2.  Il  efl  défendu  à  tous  Juges, 
même  ceux  des  Seigneurs ,  de  décer- 
ner en  leurs  noms  ,  ou  au  nom  de 
leur  Greffier  ou  Receveur  %  aucuns 
Exécutoires  pour  le  paiement  de  leurs 
épices  &  vacations ,  à  peine  de  con- 
cuflton  I  fauf  néanmoins  à  en  décer- 
ner aux  Parties  intéreiTées  au  procès» 

Î|ui  ont  fait  les  avances  pour  les  frais 
uivant  Tufage.  yoy^i,  Tart.  7  de  TE- 
dit  du  mois  d'Août  1 669  ,  portant 
Kéglemeot  fur  les  Epices  &  Vaca- 
tioos« 

3.  En  matière  criminelle  les  Ju- 
ges peuvent  décerner  les  Exécutoires 
contre  les  Parties  civiles  pour  le 
paiement  des  frais  de  1,'inftruâion  & 
de  Texécution  des  Jugemens  ,  fans 
pouvoir  néanmoins  y  comprendre 
leurs  épices ,  droits  &  vacations ,  ni 
les  droits  de  leurs  Greffiers.  Ait.  16 
du  tit.  25*  de  rÔrdonnance  crimi- 
inellede  1670. 

4.  S'il  n'y  a  point  de  Partie  civile, 
ou  nue  la  Partie  civile  ne  puifle  fa- 
tisfaire  au  paiement  des  Exécutoires, 
les  Juges  en  peuv^t  décerner  contre 
les  Receveurs  du  Domaine  lorfqu  il 
n  eft  point  engagé  ;  fi  le  Domaine  eft 
engagé ,  les  Engagiftes  ,  leurs  Fer- 
miers &  Receveurs  doivent  être  con- 
traints au  paiement  »  même  au  deflus 
des  fonds  deftinés  pour  les  frais  de 
ijuftice  ;  pareillement  dans  les  Jufti- 
ces  des  Seigneurs  >  &  les  Exécutoires 
exécutés  par  provifion  nonobftanc 
l'appel  contre  les  Engagiftes  ,  les 
-Seigneurs  ou  leurs  Receveurs ,  fauf 
leur  recours  vers  la  Partie  civile  s'il 
y  en  a.  Art.  17  du  tit.  2$  de  la  même 
.Ordonnance. 

1*.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  26 
Oâoblre  1683  ,  il  fut  ordonné  que 
les  frais  de  Juftice  qu'il  conviendroit 
ibsfc  pour  Finik^iâiondesorpoès  cii- 
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mlnels  9  ScTexécution  des  Jugemens 
rendus  fur  iceux  •   lorfquen'y  ayànc 

foint  de  Partie  civile»  ou  que  la 
artie  civile  étant  infolvable  ,  Sa 
Majefté  feroit  tenue  de  les  payer  ; 
lefdits  frais  feroient  pris  fur  les  reve- 
nus du  Domaine  de  Sa  Majefté  »  & 
payés  par  les  Fermiers  d'iceux  fur  les 
Exécutoires  des  Juges  >  vifés  parles 
Intendans  &  €ommi(Iaires  départis 
dans  les  Provinces  ;  dans  leiquels 
Exécutoires  ne  feroient.  compris  au- 
cunes épices  »  droits  >  ni  vacations 
des  Juges ,  ni  les  droits  &  falàires  des 
Greffiers  ;  mais  feulement  la  fimple 
nourriture  &  les  frais  de  yoiture  des 
Juges  &  Officiers  qui  fe  tranfporte- 
roieht  hors  des  lieux  de  leur  réfî- 
dence  pour  faire  les  inftrucèions  ;  lef- 

3uels  trais  de  nourriture  &  voiture 
emeureroient  réglés  par  provifion 
à  quinze  livres  pour  un  Préfîdent  ou 
un  Gonfeiller  de  Cour  fupérieure , 
dix  livres  pour  le  Subftitut  du  Pio- 
cureur  Général ,  fept  livres  dix  fols 
pour  le  Greffier  ou  le  principal  Corn- 
mis  ,  compris  les  Expéditions  »  & 
cinqlivresàl'Huiffierpar  jour  :  quant 
aux  Officiers  inférieurs  »  fèpt  livres 
dix  fols»  au  Lieutenant-Général  ou 
Criminel ,  Confeiller  ou  Afledcur . 
cent  fols  •  pour  le  Procureur  du  Roi» 
quatre  livres  quinze  fols  ,  pour  le 
Greffier  ,  compris  les  Expéditions  ( 
feroient  autfi  compris  le  pain ,  mé- 
dicamens .  captures  &  conduites  »  les 
àffignations  aux  témoins  »  les  falàires 
&  voyages  des  témoins^  &  les  frais 
des  exécutions;  fauf  à  reprendre  les 
fommes  contenues  aux  Exécutoires  * 
fur  les  deux  tiers  des  biens  confif- 
qui^s  ;  à  cet  effet  les  Jugemens  &  Ar^» 
rets  en  dernier  reffort  portant  con- 
fifcation  ,  feroient  mis  aux  mains  dea 
Fermiers  Généraux  pour  en  pourfui- 
vre  l'exécution, 
6p  Par  aMtce  Arrêt  àuk  ix  Novem-» 
Hhij 


Digitized  by 


Google 


744  .  EXE 
bre  i68)  %  fervanc  d'expliorcion  à 
TArréc  ci-deflcis,  il  fut  ordonné  qu'il 
ne  pourroit  être  décerné  aucun  Exé- 
cutoire pour  les  frais  des  inftruâions 
des  procès  criminels  &  l'exécution 
des  Ju;;emens,  &c.  fur  le  Domaine 
de  Sa  Majefté  ,  que  lorfqu'îl  feroit 
queftion  delà  punition  des  meurtres , 
vols  y  incendies»  viol» Vautres  cri- 
mes graves. 

7i  Outre  cela  il  y  a  un  Arrêt  du 
jMai  158;*  9  concernant  les  frais 
des  procès  faits  par  les  Prévôts  des 
Maréchaux  >  &  une  Déclaration  du 
12  Juillet  1687  ,  <jui  règlent  dans 
quel  tems  les  Fermiers  des  Domai- 
nes font  tenus  de  payer  les  Exécu- 
toires &  de  les  faire  vifer. 

8.  Par  Arrêt  du  23  Odobre  i5p4, 
il  fiit  ordonné  aue  les  Exécutoires 

})our  firais  de  Juitice  dont  Sa  Majefté 
eroit  tenue  •  cpntinueroîent  d'être 
payés  conformément  à  la  Déclara* 
tion  du  1 2  Juillet  1 6Sj  fur  le  champ» 
à  la  charge  par  les  Fermiers  des  Do- 
maines de  les  faire  vifer  dans  le  temps 
de  trois  mois  après  le  paiement ,  avec 
défenfes  à  tous  Juges  de  comprendre 
dans  lefdits  Exécutoires  plus  grandes 
fommes  que  celles  réglées  par  les  Ar- 
rêts du  Confeil ,  à  peine  de  demeurer 
refponfables  en  leur  privé  nom  de  la 
reftitution  des  fommes  excédentes  » 
lefquelles  fommes  les  Commiflàires 
feroient  tenus  de  réduire  à  celles  por* 
tées  par  les  Réglemens  »  &  ordonner 
là  reftitution  de  l'excédent  fur  les  Or- 
donnateurs &  les  Parties  prenantes 
folidairement» 

^.  Enfin  par  Arrêt  du  Confeil  du 
12  Mars  1710»  il  (ut  ordonné  que 
kt  Imendans  &  Commiflàires  dépar- 
tis ne  poorroient  vifer  aucuns  Jucé- 
cutoires  que  fur  la  repréfentationqui 
leur  feroit  faite  des  procédures ,  oour 
coniioiare  fi  \n  crimet  étaient  de  h 
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qualité  portée  par  l'Arrêt  du  2  y  No» 
vembre  1685. 

EXEMPTIONS  ACCORDÉES 
AUX  OFFICIERS  DES  EAUX 
ET  FORESTS.  roye^  le  mot  Char- 

GES  PUBLIQUES. 

1 .  EXPEDITIONS  DES  JUGE- 
MENS  ET  AUTRES  ACTES 
CONCERNANT  LA  MATIERE 
DES  EAUX  ET  FORESTS.  Les 
Greffiers  des  Maîtrifes  ne  doivent 
prendre  pour  leurs  Expéditions  que 
trois  fols  par  rôle  de  papier  »  &  quinze 
fols  par  rôle  de  parcnemin  rempli  du 
nomore  de  lignes ,  mots  &  fyllabei 
réglé  par  ^Ordonnance ,  &  ne  peu- 
vent mettre  en  parchemin  que  les 
Sentences  définitives  rendues  fur  le 
vu  des  pièces.  Art.  1  o  du  tit.  8« 

2.  Il  y  a  un  Arrêt  rendu  au  Con^ 
feil  le  i5  Février  170^,  en  faveur 
du  Greffier  delà  Maîtrife  d'Alençon^ 
qui  ordonne  aue  fes  droits  pour  les 
Expéditions  oes  adjudications  qui  fe^ 
ront  faites  dans  la  fuite  ,  feront  & 
demeureront  réglés  à  quatre  livres 
pour  mille  du  prix  des  ventes. 

3*  Par  Arrêt  du  Confeil  du  2) 
Août  172P  ,  l'Arrêt  du  1 5  Février 
1704  fut  révoqué  »  &  il  fut  ordonné 
qu'il  en  feroit  ufé  dorénavant  par 
rapport  au  Greffier  de  la  Maîtrife 
d'Alençon  &  celui  d'Autun,  pour 
'leurs  falaires,  ainfi  au  il  fe  pratiquoit 
pour  les  Greffiers  des  autres  Dépar^ 
temeos» 

4*  Les  Greffiers  ne  doivent  pren- 
dre aucuns  falaires  pour  les  E3q>édi- 
tions  qu  ils  délivrent  aux  Procureurs 
du  Roi ,  &  aux  autres  Officiers  pour 
les  affitires  de  Sa  Majefté.  Art.  10  du 
tit.  8. 

y.  Cette  difpofîtion  fe  trouve  con- 
firmée 8c  étendue  par  un  Arrêt  du 
Confeil  du  21  Juin  1704»  oui  or* 
donne  que  ks  Gxeffiecs  des  Ftéièflu 
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rations  8r  autres,  enftmUe  les  Huiffiers 
&  Sergens ,  feront  tenus  de  délivrer 
fans  frais  aux  Procureurs  de  Sa  Ma- 
jeflé  aux  Tables  de  Marbre  >  &  aux 
Maîrrifes  particulières  »  &  aux  Gar^^ 
des-Scels  de  fceller  aufli  fans  frais , 
les  Commiflîons  »  Ordonnances  » 
Sentences ,  Jugemens ,  Exploits  »  Si- 
gnifications &  autres  Expéditions 
faites  à  leur  requête ,  pourfuite  &  di- 
ligence ,  Quand  ils  feront  feuls  par- 
tie ;  fauf  a  leur  compter  fi  le  rem* 
bourfement  des  frais  eft  ordonne. 

6.  Par  autre  Arrêt  du  14  Juillet 
1722  ,  qui  ordonne  que  les  Greffiers 
des  Maîtrifes  en  général,  même  ceux 
à,es  Gruries  royales  feront  tenus  de 
délivrer  gratuitement  aux  Receveurs 
Généraux  ou  particuliers  des  Do- 
maines &  Bois ,  ïts  expéditions  de 
routes  les  adjudications  des  ventes» 
tant  ordinaires,  qu'extraordinaires^ 
avec  les  acèes  des  réceptions  des  cau- 
tions &  certifications,  un  mois  après 
les  ventes ,  à  peine  d  y  être  contraints 
comme  pour  les  propres  afiàires  de 
Sa  Majefté  ;  lefquelles  expédititions 
ne  feront  fujettes  au  Contrôle  des 
aâes  ,  ni  au  Sceau  ,  à  la  charge  par 
les  Greffiers  de  marquer  an  pira  que 
la  délivrance  en  a  été  faite  aux  Re- 
ceveurs Généraux  ou  particuliers. 

7.  Par  autre  du  Confeil  du  8  Mai 
ly^y  ,  qui  porte  que  les  Greffiers 
feront  tenus  de  remettre  aux  Rece- 
veurs généraux  ou  particuliers  les 
itats  de  ventes  des  (Jhablis  ,  Foif- 
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fbns ,  Glandées  &  mentis  Marcha , 
dans  la  huitaine  ,  &  les  expéditions 
des  adjudications  des  ventes  ordinai* 
res  &  extraordinaires  des  Bois  det 
Eccléfiaftiques  ,  Communautés  Sé- 
culières &  Régulières,  avec  le  cahier 
des  Charges  ,  les  aâes  des  Récep^ 
tions  des  Camions ,  &c.  un  mois  après 
les  ventes  ;  les  RécoUemens  &  don- 
gés  de  Cour ,.  dans  le  même  temos^ 
du  jour  de  leur  date,  k  tout  (ans 
frais,  conformément  à  l'art.  10  du 
tit.  8  :  faute  de  quoi  veutSaMajefté 
que  les  Greffiers  demeurent  condam- 
nés en  30oliv.  d'amende,  au  paie« 
ment  de  laquelle  ils  feront  contraints 
à  la  requête  des  Rece  veurs>  &  fur  leurs 
contraintes ,  nonobftant  oppofitionft 
ou  appellations  quelconques. 

Nota*  Les  expéditions  des  ventes 
des  bois  des  Eccléfiaftiques  &  Com^ 
munautés ,  &c.  ne  font  pas  plus  que 
les  autres  fujettes  au  Contrôle  ni  au 
Sceau* 

8.  Par  autre  Arrêt  du  4  Oâobre 
1725 ,  art.  3  &  4,  il  eft  enjoint  aux 
Greffiers  des  Maitrifes  &  des  Gruries 
royales ,  de  remettre  dans  la  quiniai- 
ne  à  M.  le  Contrôleur  Général  les 
Expéditions  en  forme  de  toutes  les 
adjudications  des  Procès- verbaux  de 
recollement ,  Sentences  de  congé  à% 
Cour ,  année  par  année  >  &c.  ou  d^ 
certifier  qu'il  n  y  a  pas  eu  de  ventes. 

EXPLOITATION.  Fcyti  Cou- 
pa. 
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UfT^ ACTEUR  en  général,  cft 

de  certaines  marcnandifes.  Il  n'eft 
pas  néceilaire  que  fa  Gommiflion  foit 
par  écrit  ,  c'eft  aOèz  qu'il  foit  re* 
conQU  pour  qi^'il  puiffe  ^obliger ,  & 
même  celui  qui  la  commis  lorfqu'il 
s'agit  d'a0aîres  qui  ont  rapport  à  fon 
négoce. 

2*  La  faveur  du  Gomiperce  fait 
que  la  minorité  n'excqfe  pas  le  fac- 
teur. Soëfve ,  tome  premier ,  cent.  2  • 
chap  ^7  }  Charondas ,  liv.  ^ ,  r^p. 

5*  Le  Faveur  çft  domeftiqiijs  ; 
ainfi  celui  qui  yole  fon  Maître  doit 
être  pijnt  de  mort.  Foye^  la  Roche- 
flavin ,  liv.  2  ,  lettre  ^ ,  tit.  ^ ,  art.  2» 

4*  Le  Faâeur  jouit  du  privilège 
de  Ion  Gommetrant.  Foyer  Pap.  liv. 
é,,tit.  f,  n.  ff 

y.  Lé  Faâeur  eft  çompt^bje  à  fon 
Msutré  dq  maniment  qu'il  a  e^.  f^ny^^ 
la  Bibligtl^éque  de  Bouç}>el ,  v$rffo 
Commis. 

6.  14  peut  vendre  à  crédit  les  m^^r- 
^handifes  de  fon  Commettant ,  fac^ 
être  obliçé  de  répondre  de  Tinfol- 
yabilité  des  acheteurs,  yqyei  Boni- 
face,  tom,  2  ,  liv.  4,  rit.  15, 

7.  L^Qrdonnance  f{es  ^aux  &  Fo- 
rêts permçt  aux  Adjudicataires  des 
Bois  d'avoir  des  Faéjteurs  ou  (^rde- 
yentiBj ,  pour  yeill|çr^  l'exploitation 
^  ^  la  çonfervacîon  de  leurs  Bois. 

^»  Ijes  Paâeurs  doivent  prêter 
fprfSÇ.9t  f!çyaf»î  Iç^  Qwds-Wtajcrç^ 
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ou  les  Maîtres  particuliers ,  ou  lo» 
Lieutenans»  fans  frais. 

p.  Ils  peuvent  alors  faire  les  rap« 
ports  des  délits  commis  dans  les  ré« 
ponfes  de  leurs  ventes.  Foyci  Ré- 
ponses. 

10.  Mais  il  faut  que  ces  rapporte 
foient  (ignés  de  deux  témoins ,  ou 
affirmés  véritables  devant  Tun  des  Ju« 
ges  de  la  Maîtrife  pai^  lefdits témoins , 
lorfqu'iîs  ne  fçavent  (igner  ,  à  peine 
de  nullité  ;  fi  ne  n'eft  que  ces  délits 
çuflfent  été  commis  la  nuit ,  avec  le 
feu  ou  la  fcie  ,  auquel  cas  les  Pro- 
cès«verbaux  fignés  &  affirmés  par  le 
Faâeur  feulement ,  font  foi. 

1 1.  Les  Fadeurs  font  tenus  de  dé- 
pofer  ces  Procès-vçrbaux  aux  Gref- 
fes des  Maîtrifes  »  &  d'en  retirer  des 
certificats  des  Greffiers ,  trois  jours 
au  plus  tard  après  que  les  délits  ont 
été  commis  ,  aii  moyen  de  quoi  les 
Marchands  en  demeurent  déchargés. 

12*  Les  coupables  dénommés  dans 
ces  rapports  doivent  être  condamnés 
à  l'amende  au  pied  le  tour ,  ainfî  que 
pour  autres  déKts  ,  dans  la  huitaine 
du  jour  de  chaque  rapport.  Art.  59 
du  tit  I  f.  f^oyei  Adjudicataire. 

FAGOTS.  yoyei^oisDBCBAvf' 

FAGB, 

FAIT  &  CAUSE  DANS  LES 
APPELLATIONS  DES  SENTEN- 
CES RENDUES  AUX  MAITRE 
§EÎS.  Les  Procureurs  Généraux  aux 
Tables  de  Marbre ,  Chambres  Sou- 
veraines des  Eaux  &  Forêts  i:  Cours 
4ç  Parlçmçpt ,  font  cenu3  dç  prendrç 
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le  fait  &  caufe  pour  leurs  Sobftitiits 
aux  Maitrifes  dans  les  appellations 
des  Sentences  rendues  fur  leurs  pour- 
fuites  &  diligences,    f^oye^  le  mot 

PROCUREURS  GÉNiRAUX. 

FAITS  DE  CHARGE,  royei 
Abus. 

F  ARE.  Lart.  ii  du  tit.  31  dé- 
fend d  aller  â  la  fart ,  à  peine  de  cin- 
quante livres  d'amende  contre  les 
Contrevenans  .  &c.  &  de  trois  cent 
livres  contre  les  Maîtres  particuliers 
ou  leurs  Lieutenans  qui  en  auroient 
donné  la  permillîon. 

L'Auteur  de  la  conférence  fur  cet 
article  »  dit  que  la  fare  étoit  une  pê- 
che folemnelle  &  de  rejouiffance  qui 
fe  faifoit  autrefois  dans  le  mois  de 
Mai  par  les  Pécheurs  de  chaque  Port, 
&  quelquefois  par  les  Officiers  des 
Eaux  &  Forêts. 

FAUCHAISON.  ïl  eft  expreffiS. 
ment  défendu  i  tous  ceux  qui  pof- 
fédent  des  ifles ,  prés,  bourgognes, 
&c.  dans  l'étendue  des  Capitaine- 
ries de  S.  Germain-ea-Laye ,  Fon- 
tainebleau ,  Vincennes ,  Li  vry ,  Com- 
tiegne,  Chambort  &  Varenne  du 
louvre  9  de  les  faire  faucher  avant 
le  jour  de  Sr.  Jean-Baptifte ,  à  peine 
de  conHfcation  &  d'amende  arbitrai^ 
re.  Art.  23  du  tit.  30.  Voy^i^  C^pi- 

FAUSSES  VANNES,  r^^î  Van- 

I.  FAUX.  Tous  Juges,  Gref- 
fiers ,  Officiers  de  Juftice ,  Police  & 
Finances  ,  .&  généralement  toutes 
perfcoites  chargées  de  fondions  pu- 
cliques ,  par  Office ,  commiffion  ou 
fubdélégation  ,  atteintes  &  convain- 
cues d'avoir  commis  At^  Jau0èté$ 
dans. leurs  fooâions,  peuvent  être 
punis  demort  à  Kanbitmge du Jugq , 
fuivant  >  l'exigence  du  cas,  V9yp\ 
r£dit:du  mbia  de  Mars.  i:<^8o.    ^ 

2*  Suivant  rOidonnance  des  Saux 
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&  Forêts  f  les  Officiers  convaincus 
d'avoir  fait  quelque  fraude  ou  fup^ 
pofiiion  dans  leurs  rapports  &  pro« 
cédures ,  doivent  être  condamnés  au 
quadruple ,  privés  de  leurs  charges , 
bannis  des  Forêts  à  perpétuité  ,  Se 
punis  corporellement  comme  faufTai-^ 
res&  prévaricateurs  ,  les  Gardes  qui 
auroient  fait  de  faux  rapports ,  con^. 
damnés  aux  galères  à  perpétuité^ 
Art.  26  du  tit.  ;2» 

3.  Suivant  l'Edit  de  Mai  171^; 
art.  42  ,  les  Maîtres  particuliers  qui 
auroient  envoyé  aux  Grands-Maîtres 
des  Procès- verbaux  de  vifites  gênée 
raies  qu'ils  n'auroient  pas  faites ,  doi- 
vent être  privés  de  leurs  Charges . 
déclarés  incapables  d'en  poflëder  au- 
cune à  l'avenir ,  bannis  des  Forets  » 
&  punis  corporellement  ,  comme 
fauflairjes  &  prévaricateurs. 

4»  Suivant  l'art.  3p  du  tir.  30^  les 
Sergènis  Généraux  &  à  garde  des  Fo* 
rets ,  ne  peuvent  faire  d'Exploits  que 
pour  ce  qui  concerne  les  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  Pêches  &  ChafTes  ,  à  peine  de 
faux. 

y.  Suivant  Tart.  1 1  du  tit.  2 ,  au- 
cun Officier  interdit  par  autorité  de 
Juftice  ne  peut  faire  de  fondions 
~  pendant   l'appel  ou  oppoOtion  ,  à 
;  peine  de  nullité  &  de  faux. 

6.  Aux  termes  de  l'art.  20  du  tit« 

.premier  de  l'Ordonnance  de  1^70» 

.tous  Juges,  excepté  les  Juges  Con- 

Tuls  &  les  b^s  &  moyens  Jufticiers , 

peuvent  cpnnoître  des  infcriptjoas 

de  faûa;,  incidentes  auxi^flaires  peu- 

.  dantes  devant  eux.  Vày^?^  le  tit.  p 

die  l'Ordonnance  de  1(576, &  l'Or- 

dpnnance  donnée  à  Verfailles  au  mois 

de  Juill<"*  "^'»'' 

FAU 

qu'on  a 
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le  vent  pût  les  jetter  à  bas  plus  fa*  de  Loire  »  &  autres  y  affluantes ,  fiuC 

cilcment»  défenfesaux  Voituriers  d'aller  &  coo- 

FERMES.  Les  Officiers  des  Eaux  duire  leurs  bateaux»  aux  jours  des 

&  Forêts  ne  peuvent  tenir  aucu-  quarte  Fêtes  folemnelles  de  Noél , 

nés  fermes  àts  Seigneurs  ,j  Com-  Pâques ,  Pentecôte  &  Touflàint. 

>niunautés  pu  particuliers  %  direâe*  i«  FEU*  L'Ordonnance  deid5p 

ment  ni  indireâement ,  fous  quelque  abroge  tous  droits  de  feu  &  de  loge» 

prétexte  que  ce  foit ,  &c.  Art.  8  du  que  les  Particuliers  ou  Commuoau- 

tit.  2.  tés  pouvoient  avoir  dans  les  Forêtt 

'    FERMIERS.    Leurs  obligations  du  Roi  ,&  fait  défenfes  à  toutes  per« 

dans  l'exploitation  des  bois  dépen^  fonnes  d'y  poner  &  allumer  du  feu  • 

dant  de  leurs  fermes ,  font  les  me-  en  quelque  faiTon  que  ce  foit,  ainfi 

mes  que  celles  des  Marchands  &  Ad-  que  dans  \ts  landes  &  bruyères  oui 

]}xéL\QzX2àtzs.yoye[PLDJUï>icKrKifJBL^  cu  dépendent,  &dans  les  Bois  des 

Aucuns  Fermiers,  même  ceux  des  Communautés  ou  des  Particuliers  » 

Domaines  ,  ne  peuvent  chalfer  fur  à  peine  de  punition  corporelle  &  d'à* 

les  terres  dépendantes  de  leurs  fer*  mende  arbitraire,  outre  la  réparation 

mt$.  FoytiCuKss^.  des  dommages  que  l'incendie  pour* 

I.  FESTES  &  DIMANCHES,  roit  avoir  caufés ,  dont  les  Commu- 

L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forets  nautés  &  autres  ^ui  auront  choifi  les 

S)rononce  des  peines  très-rigoureu-  Gardes,  feront  civilement  refponla- 

es  contre  ceux  oui  violeront  le  Pré-  bles.  Art.  5a  &  5j  du  tin  27. 

ceptede  la  Sanâification  des  Fêtes  6c  ^*  Il  y  a  une  Déclaration  du  15 

Dimanches.  Novembre  17 14 ,  enregiftréeauPar- 

2-  L'art.  Ap  du  tit.  ly,  fait  dé-  leinentdeBretagnele2oMarsi7i/, 

fenfes  aux  Marchands  &  à  tous  au-  qui  fupplée  à  cet  article ,  en  déter* 

très  de  travailler  les  jours  de  Fcte  minant  la  punition  corporelle*  Elle 

dans  les  ventes  ouvertes  ,  &  d'enle-  porte  que  les  Pâtres  &  tous. autres 

ver  aucun  bois,  fous  peine  de  cent  convaincusd'avoir  porté  du  feu  dans 

livres  d'amende.  les  Forêts  du  Roi ,  landes  &  bpiye- 

5.  L'art.  4  du  tit.  5 1 ,  fait  défen-  res ,  ou  dans  celles  des  Communau- 

fes  aux  Pécheurs  de  pêcher  les  jours  téi  &  Particuliers  ,  même  d'en  avoir 

de  Fête  ,  à  peine  de  quarante  livres  allumé  à  un  quart  de  lieue  près  defdi- 

d'amende;  &  pour  plus  grande  sa-  tes  Forêts  >  landes  &  bruyères,  fe« 

reté  leur  enjoint  expreifément  de  por-  ront ,  pour  la  première  fois  punis  du 

ter  tous  les  Samedis  &  veilles  At%  fouet  ^  &  pour  la  récidive  condam- 

Fêtes  9  au(fi-tôt  après  le  foleil  cou-  nés  aux  galères  :  que  ceux  qui»  de  def> 

ché ,  au  logis  du  Maître  de  la  Com-  fein  prémédité,  auront  mis  le  feu  dans 

munauté,  tous  leurs  engins  &  har-  les  landes  &  bruyères,  &  dans  les  au- 

nois ,  lefquels  ne  leur  feront  rendus  très  lieux  defdits  Bois,  feront  punis 

que  le  lendemain  de  la  Fête  après  de  mort;  &  que  tous  ceux  qui  auront 

^le  foleil  levé ,  à  peine  de  cinquante  caufé  des  incendies,  feront  condam- 

^livres  d'amende  ,  &  d'inieirdiâion  nés,  outre  les  peines  ci-defliis,  en 
^pourutian..  ^  telle  amende  qui  fera  arbitrée  par  lès 
'     4.  L'^rt.  il  delà  Déclaration  du  .  Juges ,  &  aux  dommages  &  intérêts 

24  Àyril  1705,  fervant  de  Régie-  des  Propriétaires  ;  enjoint  aux  Olfi- 

"  ment  pour  la  nfavigatioir  fur  la  rivière  ^  ciers  des  Eaux  &  Forêts  de  iair&faire 
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'ée  fréquentes  tournées  »  tant  le  jour  tendue  de  la  Province  de  Langue- 
nue  la  nuit ,  par  les  Sergens  &  Gar-  doc ,  à  peine  pour  la  première  foie 
des,  pour  prévenir  ces  défordres.  de  punition  corporelle»  cent  livres 
5.  Comme  il  y  a  toute  apparence  d'amende  ,  applicable  un  tiers  au 
que  le  plus  fouvent  ce  font  les  Rive-  Roi ,  un  tiers  à  l'Hôpital  des  lieux» 
rains  qui  mettent  le  feu  dans  les  Fo-  &  un  tiers  au  dénonciateur ,  &  de 
rets  ,  afin  que  dans  les  cantons  in-  tous  dépens,  dommages  &  intérêts; 
cendiés  il  repouife  de  meilleure  her-  &  en  cas  de  récidive  ,  d'être  punis 
be  pour  leurs  beftiaux  ,  on  a  voulu  comme  incendiaires  publics  ;  ordon- 
rémédier  au  mal  en  leur  ôtant  toute  né  <^ue  dans  les  cas  où  les  Auteurs 
efpérance  d  en  profiter  ;  c'eft  pour-  des  mcendies  ne  pourront  être  dé» 
quoi  par  Arrêts  des  2$  Juin  1728  couverts ,  tous  les  Bergers  des  Com« 

Îour  Fontainebleau ,  2/ Avril  &  15  munautés  dans  le  terroir  defquellea 

uin  174. 1  pour  la  Bretagne ,  il  a  été  feront  ficués  les  bois»  landes  »  bruye* 

expredément  défendu  aux  ufagets  &  res  &  garrigues  où  le  feu  aura  été  mis» 

fous  augr^  d'envoyer  fous  quelque  feront  condamnés  folidairement  non 

prétexte  que  ce  foit»  pendant  cinq  feulement  au  paiement  du  dommage 

tns  f  à  compter  du  jour  de  l'incen-  caufé  par  l'incendie ,  mais  encore  en 

die ,  leurs  beftiaux  dans  les  landes  Une  amende  de  300  liv.  »  fauf  aux 

êc  bruyères  où  le  feu  aura  été  mis  »  Bergers  à  déclarer  celui  qui  aura  mis 

Se  d'ea  approcher  plus  près  que  de  ic.^<^u  ;  auquel  cas  ii  fera  feul  pour* 

demi  -  lieue  »  à  peine  de  confilcation  fuivi  comme  coupable  ;  ordonné  que 

des  beftiaiix  »  &  de  cinq  cent  livres  toutes  les  pourfuites  feront  faites  es 

d'amende  »  qui  ne  pourra  être  repu-  Sièges  des  Maîtrifes  particulières  des 

fée  comminatoire  »  &  de  plus  grande  lieux  »  à  la  requête  des  Procureurs  de 

j)eine  s'il  y  échoir.  Sa  Majefté  è(d.  Sièges ,  le  tout  fur  un 

t.  Ces  Arrêts  portent  en  outre  Procès- verbalfait  par  un  Officier  déf- 
ia requête  des  Procureurs  du  Roi  dites  Maîtrifes  »  ou  par  un  Garde  af- 
il  fera  informé  contre  les  Auteurs  Se  fermenté  »  &  fur  un  rapport  d'£xperc 
complices ,  &c.  pour  leur  procès  être  nommé  d'Office  par  les  Officiers  def* 
&it  &  parfait  par  les  Officiers  des  dites  Maîtrifes ,  contenant  la  vérifi- 
Maîtrifes  jufqu'à  Sentence  définitive  cation  &  eftimation  des  dommages 
inciufiveoieut  fuivant  la  rigueur  des  caufés  par  l'incendie ,  tant  aux  Com* 
ordonnances  »  fauf  l'appel  au  Con-  munautés  qu'aux  particuliers  »  avec 
i^il  ;  ce  qui  fera  exécuté  nonobftant  défenfes  à  toutes  ibrtes  de  perfonnes 
oppo(ttions  ou  appellations  qutlcon-  d'envoyer  ou  mener  paître  aucune 

Sues,  pour  lefquelles  ne  fera  différé»  efpèce  de  beftiaux»  pendant  le  temps 

ont  Sa  Majefté  fe  réferve  la  connolf-  qui  fera  déterminé^ans  les  landes  » 

iance  »  &c  Timerdit  à  toutes  fes  Cours  bruyères  &  |^rrigiK  qui  auront  été 

te  autres  Juges.  incendiées  ,  ni  dans  les  bois  brûlés  » 

5^.  ParArrêtdu  jaOâobreiyy^,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  déclarés 

U  a  été  fait  expreffes  défenfes  i  tout  défenGibles ,  à  peine  de  confifcation 

Bergers  »  Valets ,  Métayers  &  autres  des  beftiaux  &  de  cent  livres  dV 

perfonnes  fans  diftinâipn  ,  de  mettre  mend^ 

le  feu  aux  landes ,  bruyères  ,  garri*  Ceux  qui  ont  charmé  ou  brûlé  des 

goes  9  bois  ^  devois  »  fous  quelque  arbres  doivent  être  punis  corpprel* 

pi^tçxte  qpe  ce  foit  »  daps  toute  iéf:  lemçnt.  Art.  2i  du  titre  27.  Foy$i . 

PartUX  Ii 
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CllAttMeR.  j^^O^  Srulis»  ÎNCllf* 
4D^f  AiBES  6c  Incendies. 

FEUILLÉE  ,  font  1^  braRche^ 
garnies*  de  feuilles  vertes ,  ^oe  Ton 
jnec  pour  oroer  ,  eu  couvrir  quel- 
que lieu. 

Il  eft  exprefféatent  déferrdu  à  tott- 
tes  perfonnes  de  couper  &  emporter 
aucuns  arbres  ,  branchages  ou  feofrl^^ 
lages  des  Forées  du  Roi ,  de  celles 
ties  Eecléfiaftiques  »  Conraïunautés 
ou  particuliers  ;  même  pour  Noces , 
Fêtes  &  Confrairies»  fous  peine  de 
l'amende  >  fuivant  le  tour  &  la  qua-^ 
lité  des  arbres  d'où  ils  ont  été  ô:és, 
te  de  tous  dépens ,  dommages,  inté- 
rets  &  reftkutions ,  comme  pour  au- 
tre délit.  Art.  i^  du  tit,  ^^  f^âyci 
T>ÈLlT. 

FIEFS  POSSÉDÉS  FAR  LES 
OFFICIERS  DES  EAUX  ETFO- 
RESTS  ,  font  exempts  de  tomes 
contributions  pour  le  Ban  &  arrièrtf- 
Ban.  FoyerhAif. 

FIGURES    DES  BOIS,  roy^t 

ftA^S  FIGURATIFS* 

FILETS  FOUR  LA  CttASSE 
h  LA  PËSCHE.  Koyer  Eî<oiNS. 
FLAGRANT  DÉLIT.  Les  Oflï- 

cîers  des  Eaux  &  Forets  ne  peuvent 
connoîcre  à  l'ordinaire  àes  crimes 
qui  nont  rapport  à  la  matière  des 
Eaux  Si  Forêts ,  comme  vols  ^  meur- 
tres ,  rapts ,  bi  igandages  r  &c.  quoi^ 
qu'ils  aient  ^é  commis  dans  les  bois 
Si  fur  les  eaux  ^  mais  s'ils  prrennent 
}ts  coupables  en  îfegrâ«t  délk  ,  il» 
peuvent  informÊj^  décréter  ;  après 
quoi  ils  font  lem»  de  «nvo/et  irr- 
oeflàmmeat  le  prifontwer  avec  les 
clwirges  aux  Juges  à  qui  !a  eonnoif- 
foi>oe enappament.  Art.  8 du  xi\  i . 
FLETTE  ^  eft  «n  bateau  qui  fert 
de  voiture  publique ,  autrement  Co- 

Toutes  conceftatîofls  au  fufet  de  la 
cjMduke ,  tuptuf e^  loyers  tles  Ffec* 


F  L  É 

fei  ,  Bacs  8c  Bateaux  doîv^ent  ftrtT 
portées  devant  les  Officiers  des  Eau* 
&  Forêts  ,  &c.  royei  Efaves  t 
Navigatio>ï&  Rivières. 

FLEUVES,  foyei  Rivières^ 

1.  FLOTTAGE,  eu  la  façon  de 
conduire  les  bois  fur  les  rivières  ow 
r»ifleaut ,  (ans  les  mettra  en  bateau# 

2.  Perfonne  ne  put  empêcher  ot» 
arrêter  le  flottage  ae£  bois ,  fous  pré- 
texte de  droits  de  Péage  ,  travers  oof 
autres  ,  à  peine  de  répondre  de  tous^ 
dépens,  dommages  &  intérêts  de^ 
Marchands  ,  fauf  î  ceux  qui  fe  pïé- 
t«ndenr  fondés  à  lever  aucuns  de  ce* 
droirsà  fe  pouvoit'deVantl^  Grande 
Maîtres.r  Art»  y  2  du  tit.  ly. 

5.  En  interprétation  de  eet  aftîcle^ 
a  a  été  rendu  au  Confeil  plufieur* 
Arrêts  qui  font  d<?fenfes  aux  Fer-f 
aaiers  Généraux  ,  Fermiers  des  Oc- 
trois ,  &  tous  autres  d'exiger  aucuns^ 
droits  pour  le  paflTage  des  bois  pro-' 
venant  des  Forets  dur  Roir  y^oy^ 
Droits  d'Entrée  ,  &c. 

4»  Suivant  l'Ordonnance  de  la  Vil-^ 
le  du  mois  deDécembre  1 6f2 ,  chapir 
17  ,  artr  ^  ,  les  Marchands  peuvent 
faire  tirer  te  fortîr  leurs  bois  de^  Fo- 
rêts ,  les  (aire  pafl&r  en  charrettes  oit 
autrement  for  les  terres  ou  par  les? 
chemins ,  depitis  les  Porêti^  jufqtfau* 
Forts  fltottables,  en  dédommageant? 
les  Propriétaires ,  à;  dire  d'Experts  , 
fims  ^ue  po^r  reiibn  defdirs  donr- 
mages  ils  puiflent  empêcher  la  vo^ 
tnre  ,  ou  faifir  les  bois  fiir  les  Ports ,. 
les  Marchands  faifant  teurs  foumîf- 
miffions  de  les  payer  tels  <jtie  de  rai-' 
fon. 

^^  Suivant  Tart.'  y  de  la  même 
Ordomiance,  ils  peuvent  feire  feîre^ 
des  cannaux  6c  le  fervir  des  eau»  , 
ées  ^angs  eff  dédocmm^g^i^  le» 
Propriétaires»  à  dire  d'Expercsî 

6.  Suivant  Tart.  (?,  ils  ^u^^tmt 
faire  jetter  hms  Bois-ii  ioisptrdu 
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Aw  les  mières  &  ruiilêan»  aver- 
iiflknt  les  Seigoeuis  dix  jours  avant  , 
car  publications  aux  Prônes  des  Méf- 
ies Paroiffiales  ,  depuis  le  lieu  du  Jet 
jufijua  celui  de  rArrét.  &  les  dé- 
iioiDinageam  des  dégradations^  fi  au» 
£unes  font  faîtes. 

y.  Suivant  lart.  7  »  les  Proprié- 
taires font  tenus  de  laîfler  un  chemin 
de  quatre  pieds  »  le  long  des  bords 
desruiflèaux,  pour  le  pafl^ge  des  Ou- 
vriers qui  pouflent  le  bois  aval  rcaUâ 
8.  Suivant  lart,  8 ,  il  eft  permis 
aux  Marchands  de  faire  padèr  leurs 
Bois  par  les  étangs  &  fofles  appar- 
tenant aux  Gentilshommes  &  autres» 
qui  feront  tenus  de  faire  faire  ou- 
^rerture  de  leurs  parcs  &  baflès  court 
aux  Ouvriers  «  eudéxloflimageants  il 
y  échoit* 

p«  Suivant  l'art.  9 ,  il  eft  permis 
aux  Marchands  de  faire  pécher  les 
ibois  de  leur  flot ,  qui  auront  coulé 
au  fond  de  Teau  pendant  quarante 
jours  apiès  le  flot  pafle^  &  \\  durant 
lesquarante  jours  d'autres  Marchands 
l^tteA  du  bois  »  le  délai  ne  courra 
i^e  du  jour  du  dernier  flot  palTé,  Hi  ne 
|)onrroat  les  Seigneurs  des  rivières  & 
jruiflèaux  exiger  aucune  chofe  fous 
prétexte  de  dédommagement ,  oju  au- 
trcjnent^pour  railbn  des  bois  canarxU. 
10.  Suivant  l'art,  ip,  faute  aux 
filaccKaiids  défaire  pécher  leurs  ^oit 
idans  les  quarante  JQUi-s ,  les  Seigneur» 
.OU  autres  ayant  droit  fur  les  rivières» 
Je  peuvent  faire ,  à  la  charge  toute 
£>is  de  laifler  ces  Bois  (ur  les  bords  ; 
^  pour  les  frais  de  la  pêche  &  de 
^'occupatioa  des  terres  leur  fera  payé 
ce  qui  fera  arbitré  par  Gens  connoif 
iants ,  fans  que  les  Seigneurs  puiflent 
Cure  enlever  ces  Bois,  à  peine  de 
/privation  d^  tout  rem^ojurfemenc,  & 
ide  reftitution  du  quadruple  du  prix 
iHts  bois  enlevés  >  dont  les  Marchands 
VfiHiiQ^i  f^e  fa^re  1^  recherche. 
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11.  Suivant  Tare  1 1 ,  Us  Mar- 
chands font  tenus  avant  de  fttxft 
leur  flot  »  de  faire  vifiter  par  le  pre- 
mier Juge  ou  Sergent^  partie  pré- 
fente ou  duement  apptUée  >  aux  do« 
miciles  des  Meuniers»  les  vannes» 
éclufes  >  pertuis  ic  moulins»  &  (aire 
faire  recollement  de  ladite  vifite  aprèa 
le  flot  paifé  ,  par  le  même  Officier» 
à  peine  d'être  tenus  de  toutes  les  dé* 
gradations  qui  s'v  trouveront. 

12.  Suivant  I  art.  12  ,  fî  par  kr vi- 
fite faite  avant  le  flottage»  il  parole 
qu'il  y  ait  aucune  réparation  a  faire 
aux  vannes  ,  &c.  les  Propriétaire^ 
font  tenus  de  les  faire  après  une  fim<« 
pie  fommation  à  perfonne  ou  au  do* 
micile  du  Meunier  ;  finon  il  eft  pcr** 
mie  au  Marchand  de  les  faire  faire». 
&  le  prix  fera  déduit  fur  les  chom* 
mages  des  Moulins ,  &  le  furplus,s'i{. 
v  ea  a>  rembourfé  par  préfi^eoce  fur 
les  loyers  du  Moulin* 

15.  Suivant  l'art.  15  ,  quan^  lea 
Moulins  bâtis  par  titres  autHenti.* 
ques  fur  les  rivières  $£  ruifleaux  flot- 
tables f  chôment  à  Toccafîpn  des  bois 
flottés^ il  doit  être  payé  pour  le  chom- 
mage  d'un  Moulin  pendant  vingt-r 

Suatre  heures ,  de  quelque  nombre 
e  roues  que  le  corps  en  foit  oim* 
pofé,  40  C  fi  ce  n'cft  que  les  Mar- 
chands fufl^t  en  pofleflion  de  payet 
moindre  fomme;  auquel  cas  J'ufage 
doit  être  fuivi ,  &  ne  peuvent  les 
Meuniers»  fous  peine  du  fouet,  faire 

frayer  autre  fomme ,  fi  ce  n'eft  pour 
eur  travail  particulier  ,  dont  ils  fe- 
ront convenus  de  gré  à  gré  avec  les 
Marchands  ou  le^irs  Fadeurs. 

14^  Suivant  l'art.  14,  les  Mar- 
chands peuvent  fe  fervir  des  terres  fur 
le  bord  des  rivières  navigables  ic 
^ottables^  pour  y  faire. les  amas  de 
leurs  pois  ,  en  payant  pour  Toccu»- 
pation  ;  fçavoir ,  dix-huit  deniers  par 
cpr4c  ç[ui  fer^  empilée  fur  les  lenes 

I  i  ij 
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en  pré ,  un  fol  fur  lesterres  en  labôtfr  ; 
lerquelles  fom  mes  feront  payées  cha- 
que année  que  lefdtts  Bois  demeu- 
reront enpilés  ;  moyennant  quoi  les 
Propriétaires  feront  tenus  de  fouffrir 
le  paJIàge  des  Ouvriers  fur  leurs  hé- 
ritages ,  tant  pour  faire  les  empile* 
mens ,  que  pour  façonner  les  trains , 
même  de  latfler  pafler  les  harnois , 
portant  les  rouelles  »  chantiers  &  au- 
tres chofcs  néceflàires  pour  la  conf- 
rruâion  des  trains. 

ly.  Suivant  Tart  ly,  les  Mar- 
chands doivent  faire  marquer  leurs 
Bois,  les  faire  triquer  &  empiler  fc- 
parément  fur  les  Ports  flottables , 
faire  faire  les  piles  de  huit  pieds  de 
liaut ,  fur  la  longueur  de-  quinze  toi- 
fes ,  ne  laiffant  entre  les  piles  que 
deux  pieds  de  diftance  ;  &  ne  peu- 
vent faire  travailler  à  la  conftruâion 
de  leurs  trains  qu'après  avoir  payé 
l'occupation ,  à  1  effet  de  quoi  ils  font 
tenus  de  faire  compter  &  mefurer 
îes  piles  par  les  Compteurs  des  Ports, 
en  préfence  des  Propriétaires  >  ou 
eux  duement  appelles* 

i6.  Cette  Ordonnance  fe  trouve 
confirmée  -pur  un  Arrêt  du  Confeil 
du  7  Septembre  165)4,  q^»^  j'ai  cru 
devoir  rapporter  tout  au  lon^  parce 
^u  il  décide  les  plus  grandes  difficuN 
rés  qui  fe  peuvent  préfemer  dans  le 
franfport  des  Bots. 

ij.  Le  Roi  étant  informé,  qu'en- 
core que  par  l'Ordonnance  des  Eaux 
&  Forêts  du  mois  d'Aoât  i66ç  ^ 
art.  f  2  du  titre  de  l'Afliete ,  vérifiée 
ou  befoin  a  été;  il  foit  dit  que  le 
franfport,  paffage ,  voiture,  ou  flot- 
tage des  bois  ne  pourra  être  ea.*pêché 
€Ù  arrêté  fous  quelque  prétexte ,  nr 

Îar  quelque  Particulier  que  ce  foit , 
peine  de  tous  dépens ,  dommages 
te  intérêts  des  Marchancfs  >  &  que 
par  les  articles  4  j  &  46  du  tit.  <fe 
u  coafcxT^tion  det  fiots  >  le  ckgm- 
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mage  de  chaque  Moulin  foît  réglé 
à  40  fols  pour  le  temps  de  vmgt- 
quatre  heures ,  qui  doivent  être  payés 
auxPropriétaires  desMoulins  ou  leurs 
Fermiers,  par  ceux  qui  cauferont  le 
chommage  ,  par  leur  navigation  & 
flottage»  à  peine  de  1000 liv.  d'a- 
mende ,  &  de  tous  dommages  inté- 
rêts ,  frais  &  dépens  ,  &  que  les  dit 
férends  pour  les  chommages ,  des 
Moulins,  falaires  des  Maîtres  des 
Ponts,  &  autres  doivent  être  réglés 
par  les  Grands-Maîtres,  ouïes  Oflî« 
ciers  desMaîtrifes,  &  ce  qui  fera  or- 
donné par  eux  fera  exécuté  par  pro* 
vifion  ,  nonobftant  &  fans  préjudice 
de  rappel ,  néanmoins  pîufieurs  Mar- 
chands qui  ont  obtenu  permiffiott 
àes  Graads-Maitres ,  de  faire  flotter 
des  bois  pour  l'utilité  publique ,  & 
le  fervice  de  la  Marine  fous  tes  con- 
ditions ,  &  de  faire  réparer  ou  payer 
les  dommages  qu'ils  pourroîent  eau- 
fer»  y  font  troublés  par  les  Seigneur? 
qui  les  traduifentpour  raifon  de  ce» 
en  divers  Tribunaux ,  obtiennei^  pat 
des  Juges  incompétens  des  Oroon-* 
nances ,  pour  la  vifite  des  prétendu» 
dommages,  &  cependant  défenfès de 
continuer  le  flottage  ;  à  quoi  Sa  Ma- 
jefté  voulant  pourvoir ,  &c.  Ordonne 

aue  les  art,  ^2  du  tit.  ly ,  4f  &  ^S 
tttit.  27  de  l'Ordonnance  de  i66ç^ 
feront  exécutés  félon  leur  forftie  & 
teneur ,  &  conformément  à  iceux  Sa 
Majefté  fait  défenfes  à  tous  Seigneurs-» 
Eccléfiaftiquey  &  Particuliers  ,  Oflt 
ciers  &  autres  d'empêcher  le  trans- 
port des  bois  par  terre  &  par  eau> 
&  d*en  interrompre  ie  flottage  fur 
les  rivières  qui  paflTent  en  leurs^ Ter- 
res ou  Domaines,,  fom  prétexte  des 
dommages  &  chommages  caufêr 
par  les  bois  flottans,  à  la  charge 
&  conditior^  qu'après  le  tranfport  8c 
fiottage  defdits  Bois  >  &  fans  préjo- 
dcce  a  iceux ,  les  Marchand»  leroiit 
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tetmt  de  réparer  &  payer  lefcliri 
dommages  &  chommages»  fuivant 
<juil  fera  réglé  ,en  cas  de  contefta- 
tion»  par  les  Grands -Maîtres  des 
Eaux  &  Forêts ,  ou  en  leur  abfence 
par  les  Officiers  des  Maîtrifes  Parti- 
culières, chacun  dans  l'étendue  de 
fon  Reflort,  fuivanc  ladite  Ordon- 
nance,  &  ce  qui  fera  par  eux  or* 
donné  pour  raifon  de  ce,  fera  ex6> 
cuté  par  provifion,  nonobftant  & 
fans  préjudice  de  l'appel;  enjoint 
Sa  Majefté  aux  Grands-Maîtres  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  dupréfent, 
6cc. 

1 8.  Toutes  aâions  concernant  les 
entreprifesfur  les  rivières  navigabicts 
&  flottables  >  tant  pour  raifon  de  la 
navigation  &  flottage ,  que  des  droits 
de  paflage,  pontonages&  autres^  & 
généralement  tout  ce  qui  peut  pré- 
judicier  à  la  navigation  ,  charroi  & 
flottage  des  Bois  provenant  des  Fo- 
rets du  Roi,  font  de  la  compétence 
des  Ofliciers  des  Eaux  &  Forêts , 
ce  fans  préjudice  néanmoins  de  la  Ju- 
aorifdidion  des  Prévôts  des  Mar- 
»  chands  es  Villes  où  ils  font  en  pof- 
ai>fefllon  de  connoître  de  tout,  ou 
M  de  partie  de  ces  matières  ,  &  de 
^  celle  des  Officiers  des  turcîes  & 
a»  levées ,  ou  autres  qui  pourroient 
»  avcNr  tître&poflèffion  pour  en  con- 
»  noitre  :  art.  3  dutit.  premier.  Foyi^ 
•ce  que  j'ai  dit  fur  cette  dernière  par- 
tie de  l'art,  fous  le  mot  Rivières. 
Foyci  l'Arrêt  du  Confeil  ci-deflus  , 
qui  attribue  fans  aucune  redriâion^ 
aux  Grands  Maîtres  &  Officiers  des 
Maîtrifes  le  droit  de  connoître  de  ce 
qui  concerne  le  flottage. 

ip.  Ileft  enjoint  anxGrands-Maî» 
très  de  viiiter  les  Rivières  naviga- 
bles &  flottables,  les roiKes, pêche- 
ries &  moulins,  pour  connoître  s'il 
y  a  des  entreprises  00  ufurpations 
qui  puiflèat  empêches  la  navîgatiod 
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&  le  flottage,  &c.  J^<>ye{[  Rivière^- 
!•  FOLrAPPELeftun  appel  re- 
levé témérairement ,  fans  caufe   80 
fans  fondement. 

2.  Les  Appeltans  qui  fucccmbent 
font  toujours  condamnés  à  l'amen^ 
de ,  pour  punition  de  leur  témérité* 

5.  L'amende  du  Fol-appel  dans 
les  Préfldiaux  eft  de  flx  livres ,  ^ux 
Cours  fupérieures ,  dans  les  appel-» 
lations  plaidées  fur  Placet,  ouitour 
de  r6le ,  &  dans  les  Procès  par  écrit , 
lorfquela  Cour  prononce  l'appella- 
tion au  néant,  l'amende  efl  de  douzo 
livres. 

4.  Dans  les  covigés  obtenm  faute 
de  venir  plaider ,  la  Cour  pronon- 
çant congé  y  fÀpptUam  déchu  de  Va^* 
ptlx  ou  quand  dans  les  Caufesd' Au- 
dience ,  ou  dans  les  Procès  paaécric , 
la  Cour  prononce  qu'il  a  été  bUn, 
jugé ,  mal  &  fans  gritfs  appelle;  ou 
enfin  quand  à  l'Audience  contradic- 
loirement  ou  par  défaut ,  ou  daiis  les 
Procès  par  écrit ,  la  Cour  pron<>nce  • 
VAppeUant  non-^recevabU  en  fon  ap'^ 
pel  f  ou  quand  dans  les  Procès  pat 
écrit,  rintimé  obtient  congé  faut» 
de  conclure ,  l'amende  e^i  tous  ces 
cas  eft  de  vinq-cinq  écus. 

y.  Dans  les  Requêtes  civiles  con* 
tre  les  Arrêts  contradtéèoires  foir 
préparatoires  ou  définitifs ,  1  amende 
eft  de  45-0  liv.  contre  le  Demandeur 
en  Requête  civile  ,  s'il  eft  débouté  » 
fçavoir  trois  cent  livres  pour  le  Roi» 
cent  cinquante  livres  pour  la  partie» 

6.  Si  les  Arrêts  ont  été  rendus  pac 
défaut  l'amende  n'eft  que  de  cenc 
cinquante  livres  pour  le  Roi,  8c 
foixante- quinze  livres  pour  la  partie^ 

7.  Suivant  l'art.  )0  du  tit.  ^7  do 
rOrdonnance  de  1667  ,  les  tiert'»^ 
oppofHns  à  l'exécution  des  Arrêts.» 
&  qui  auront  été  déboutés ,  doivent 
être  condamnés  en  i  yo  liv.  d'amen* 
de  i  ceux  qui  auront  été  déboutés  de 
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leur  oppofitlon  à  fexécutîM  (f une 
Sentence,  en  fo infante- quinze  livres, 
le  tOMt  applicable  moitié  au  Roi  » 
poitié  à  la  partie* 

jg.L'art.JpderEditde  Mai  iji6 
/contenant  Règlement  fur  les  amen-- 
lits  &  les  appellations  des  Sentences 
prononcées  ea  matière  d*Eaux  8c 
Forées,  porte  que  les  amendes  èp 
fol  -  appel  ,  d'infcription  de  faux  , 
0c  autres  acquifes  à  Sa  Majefté  par 
|>éremption  d'ioftance  ,  déferrion 
d'appel ,  accord  ou  autren^ent ,  fe^ 
ront  reçues  par  les  Receveurs  de^ 
Mâîtrlfes  &  des  Tables  de  Marbre 
^h^cun  dans  leur  Siège  ;  lefquels  Rcr 
/ceveprs  s'en  chargeront  &  les  ren- 
/Itonc  ainfi  qu'il  eu  porté  par  l'Or- 
/dèlïnance  du  mois  d'Août  i66.ç  ,  SjO 
fin  f<9i^t  un  chapitre  féparé  dans  les 
jCo;nptej5  qu'ils  rendront  tous  les  ftx 
inois  devant  les  Ofiiciçrs  d^fdit^ 
Çiége^. 

p.  Cette  dKpoCiîon  fe  trouve  coo* 
^rmé^  par  Arrêt  du  Çonfeîl  du  ai 
^Décembre  1.72^,  6^Ct  vu  au  Conjfeil 
/d'Etat  du  RoM'Edit  de  Mai  iji6 , 
portant  règlement  fut  l^s  amendes 
âes  Eai^x  Si  Forêts ,  par  lequel  '^l  eft 
/dit  art.  30  ,  Sk.  &  Sa  MafeAé  étaot 
informée  qu'au  préjudice  d^une  loi  fi 
iprécife  les  {Procureurs  poftulaao  â  U 
rPihle  4e  Marbra  de^  Dijon ,  ooiiob^ 
.Hant  le«  (bmmanoos  qui  leur  ojçit  été 
jfaite  k  la  req\ié(e  du  Receveur  des 
lA^^ndes  de  ladite  Tablo  de  Marbre, 
jftffibâeor  de  confiner  ces-  amender 
centre  les  mains  du  ^ecevepr  du  Par- 
ftment  ,  leCquelles  '  lui   reftent  fans 

Î[u'il  en  compte  ;  &c  Sa  Maj^.é  vou^» 
ant  réprimer  un  pareil  abus  ,  && 
érdoRoe  que  l'artv  30  do  l'^dit  de 
jMai  17  f  6  fera  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur  ;  en  conféqueiKe.  que  les 
l^rocvrei^s  poftùlans  auifr  "^ables/  dfc 
jHarb^  ârCl>ambro5^«dEaux&  Fo»- 
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amende»  de  fol  appel  »  é'in^criptioiv 
de  faux  &  aijitres,  ent^e  les  mains  det 
Receveurs  des  Amender  defiJites  Ta* 
ibles  de  Marbre  &  Chambres  Souve* 
raines  ;  à  peine  de  nullité  des  coor 
iîgnatioQs  8c  de  deux  cens  livres  d'ar 
mende  contre  chacun  des  contrever 
nans:  enjoint  Sa  Majefté  aux  Grandir 
Maîtres  de  tenir  la  main  à  rexécutioo 
du  préfent.  Fait ,  &c. 

I.  FOLLE  ENCHERE  en  génér 
rai  eft  la  publication  qui  fe  fuit  de 
nouveau  aux  rifques^  périls  ^  fortifr 
nés  de  celui  qui  eft  demeuré  Adju*» 
dicaraire  d'uQ  meuble  ou  d'un  bail ^ 
&c^  faute  à  lui  d'avoir  rempli  le3  con- 
ditions de  l'adjudication  ;  &  s  il  ne  ff 
préfente  point  (jEncbériffeur  quj 
porte  la  chofe  au  prix  pour  lequçl 
iadji^dication  a  été  faite,  le  premier 
Adjudicataire  demeune*  obligé  4f 
fournie  ce.  qui  manque  ,  juiqu'à  I9 
concurrence  de  fon  ^chere ,  au  paiea» 
ment  de  laquelle  fomme  Sf  des  frais 
faits  pour  raifon  de  ce  ,  il  peut  être 
contraint  non-fçulemeot  par  faifîe  df 
vente  dfi  fesbiens  meubler .&  immeiir 
bieSy  maifi  auflî  par  corps  «n  pl^f- 
fienfis  occafions* 

a*  Çn  fait  de  ventes  de  bois,  lorf*- 
que  le  dernier  Enchéri ffeur  renonce 
à  Ton  enchère ,  ou  lorfqu  il  en  pik  dér 
chu  faute  d^ayoir  fatisfait  ai^x  claufei 
de  radiudication  daos  le  jtemps  pri^ 
critoar  l'Ordonnance  ,  on  ne  public 
pas  de  nouveati  les  bois  pour  les  re- 
vendre à  fes  rifques,,  périls  &  fortur 
nés,  on  fubftitue  feulemetit  les  pr^ 
cédens  Enchériflêurs  à  ion  lieu  ^ 
place ,  &  il  eA  teni^  dû  payer  ce  quj 
manque  à  la  pénultième  enchère  jul^ 
qu'à  la  concurrence  de  la  ^cnne ,  8f 
peutcre  arrêté  jufqu^  qb/ qu'il  ait 
payé  ou  donné  caution  fuft&nte ,  artf 
20  &  27  durit*  ij-  ,  confirmés  par 
ArrcC'  du.  Confeil  du.  14  Févriqr 
170^^  çQmrç.Je«p  ^etiU^,  Ççpf 


Digitized  by 


Google 


Ététgé  de  r Hôtel  de  tuirnneàSaîitf 
Germain- en  Laye  ;  nonobflanc  ce 

?u  il  ayoft  allégué  que  les  ventes  de 
ordinaire  de  1702  n'étant  portées 
iqu  à  4.2000  livres ,  il  les  avoit  fait 
monter  à  yoooo  livres  ,  &  l'ad/udi- 
cation  lui  en  avoit  été  faite;  il  avoit 
|>réfenté  des  cautions  plufque  folva- 
blés.  Néanmoins  les  Officiers  de 
S.  Germain,  fans  vouloir  entrer  dam 
la  difcufHon  de  leurs  facultés  les 
ttvoient  refuies  ;  &  par  extraordinaire 
k  24  Décembre  l'Jotï  avaient  rendu 
Sentence  qui  le  condamnoit  en  jooor 
quelques  livres  de  fa  le  enchère  ^  la- 
moelle  Sentence  ils  lui  atoicnt  £ait  fn 
gniger  ,  avec  commandement  de 
payer  le  lendemiatn  de  Noël  >  contre 
les  Ordonnank:es&  formalités  de  Juf- 
tice  )  avaient  fait  TaiGr  tous  fe»  meu* 
blés  .  &  quoique  pluiieors  gardiens 
très4oIvables(e  fuCTent  préfentés  pour 
en  répondre ,  avoient  établi  garnifon 
en  fa  maifon,  que  ces  vexations  nV 
toient  été  faites  qu'en  vue  dé  faire 
retomber  Tadjudicalticn  à  des  Mar- 
chands alfidés  ;  qoe  ks  Marchands 
Af  Bois  de  Sr  Germain  d'intelligences 
avec  les  Officitrs  ,  ^loignoiertt  les 
Marohawds  -Forains ,  ft  faifoient  1^ 
^ger  les  ventes  à  vil  pri» ,  *  y  jfai- 
fwent  àes  gains  confidérables  ,  cpie 
goar  \es  traverfer  ft  fake  le  profit  de 
&à  Ma^efté ,  il  avoit  tiercé  la  venfe 
ife  96^S  ,  avoit  augfflFenîé  les  enciie- 
ras  de  t^pp  &  1700,  &  fait  tmpro^ 
fit  co«{îdéfûble  à  Sa  Majefté  ,  ce  (^ 
kfi  avoit  attifé  Ja  hn'\K9e  des  OSicie^li 
fc  des  Marchands  ,  toc.  I0  Sen«e«ce 
éê  la  MîïîtHfe  fut  cofifirmée. 

i.FOMDSDES  EAtJKEr 
^<>RE»TS';  ksOficiere  des  E^x 
»  Forérs  i*e  doiv^m  oc^no^re  d&iis 
leç  diiï^t<ehri8^dr  j»anie  4*  paiftie  de*  ht 
jwoprîéré  ké%  eaM  &  bois  appar«i  - 
B«wt  aux  QoB^mUnautés  ou  Particu- 
liers ,  imm  k)t>%u%fietft4)éMiUi«^ 


P  X)  ^  *f* 

AttSt  cbnnête  à  un  fait  de  réforma* 
tioQ  &  vifitation  ,  ou  incidente  ^  Se 

Îvropofée  pour  défenfe  contre  la  pour* 
.  iiite.  Art.  jo  dutit.  premier. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  &  des 
Tables  de  Marbre  rndfftinâement  ^ 
peuvent  connoîcre  en  première  inf* 
tance  de  tout  ce  qui  concerne  leif 
fonds  &  la  propriété  des  eaux  &  fo*' 
rets  appartenant  nuâmeot  à  Sa  Ma« 
jefté  »  &  celles  dans  lelquelâ  elle  à 
HKéi-et* 

Telles  font  les  dîrpoficiorts  qUi  frxenC 
la  Jurifprudçnce  à  cet  éga^d. 

Artrf  premier  dû  tit.  15  ,  >>Les  Ta^ 
i9  bles  de  Marbre  de  nos  Palais  de  Pa^ 
j>  ris  ,  Rouon  &  autres ,  jugeront  tout 
>t  les  Procès  civils  &  criminels  con-* 
»  cernant  le  fonds  &  pfojwriété  de  norf 
»  Eaux  &  F'oréts ,  Xfles  &  Rivières  g 
».  Bois  tenus  en  grurie,  grairie  ,  fe-' 
)>grairié,  tiers  &  danger  y  appana*^ 
'3^  ge  f  ufitfrmt,  engagement  de  par  in-* 
XI  divis  »  à  la  charge  de  l'appel  W76 
^  Parlemens  oà  ilsire(r(HtiflreDt« 

L'art.  7  du  môme  titre ,  'yLaiflTonv 
9^  en  la  liberté  de  00s  l'rociireUrs  èy 
M  Maîtrifes  ,  de  pourfuivre  fur  i^ 
9  heeux  dorant  nos  Officiers  des  £eu]t^ 
^*  Forêts ,  oitf  àe  faire  afl(îgner  di-^ 
»*reâ<CHMM  devant  les  Ot«n^s*Ma^t 
j>rres,  ou  m  Sipégcde  la  Table  dtf 
»  Marbre  yies  ComaniAaméîs  ou  Par- 
7$  ticuliers  qu'ils  préceiidrotic  *v<Mif 
3»  emtnBprrs  o»  umipé  fur  locfs  eam  g* 
nf  rii^rèèes  ,  bois  &  ibitêftr  A  «utî-e^f 
»  dans  ftfqueltes  nou«  prétencfoifts^ 
>»*dr©ic  ;  4  lA  c'haiç^  «éawmortis  <}ue 
^  tes  afficiefii  (tes  Tid4es  de  MaH^r^. 
>tîenferrott  toiater  tttOrnâîotis  à 
>»  ceux  <le  la  Ma&rire  «  ou  de  la  plus 
>irprochaitie  «  fans  ^'ils  ^ITent  Ui 
>r  retenir  y  ni  cDmmrettre  attcu^jl^eiK^ 
srcr'^^t  pouf  wiïruite  &  têkW  d«P^ 
>y  oemte  fuir  fesiieittu 

'  Les  ajppettatiJMS  «déB  Jn^g^niMt 
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bles  de  Marbre  pour  raifon  du  fonds 
&  de  la  propriété  des  Eaux  &  Forées 
du  Roi ,  &c*  doivent  être  portées  aux 
Cours  de  Parlement.  Art.  5  du  tit. 

Les  appellations  des  Jugemens 
rendus  aux  Maîtrifes  pour  les  mêmes 
matières  »  peuvent  être  portées  aux 
Tables  de  Marbre  ou  aux  Cours  de 
Parlement  indiftinâement  »  art.  4  du 
même  titre  :  »  fî  néanmoins  il  y  avoit 
^  appel  d'un  Jugement  rendu  en  Tune 
»»  de  nos  Maîtrifes  touchant  le  fonds 
ti  de  nos  Bois  &  Forêts»  &  de  ceux 
99  tenus  en  grurie ,  grairie ,  (ègrairie  » 
9»  tiers  &  danger ,  indivis ,  appanage» 
^  engagement  &  ufufruit  ,  voulons 
>»  qu'il  puifllè  être  relevé  direâement» 
j»  &  jugé  en  notre  Cour  de  Parle- 
i>  ment  où  il/reflbrtit ,  fans  pafler  par 
9»  le  degré  intermediat  de  notre  "Ta- 
99  ble  de  Marbre. 

FORGES,  royci  Fourneaux. 

i.  FOSSES  A  CHARBON^doî- 
vent  être  placées  aux  endroits  les  plus 
vuides  &  les  plus  éloignés  des  arbres 
9c  du  recru  »  a  peine  d'amende  arbi* 
traire. 

a*  Les  Marchands  peuvent  £^e 
obligés  ,  s'il  eft  jugé  à  propos  par 
les  Grands-Maîtres,  de  replanter  ces 
places.  Art.  22  du  tit.  27. 
•  Us  font  obligés  d'exécuter  ce  qui 
leur  a  été  prefcrit  à  cet  égard ,  fous 
peine  d'amende  arbitraire,  &  ne  peu-* 
vent  obtenir  de  congé  de  Cour  qu'ils 
n'y  aient  fattsfait ,  ihid. 

I .  FOSSÉS  AUTOUR  DES  FO- 
EESTS  DU  ROI.  Les  Riverains  ou 
liutres  Particuliers  qui  pofl^dent  des 
bois  joignant  les  Forêts  de  Sa  Ma- 
j^fté  f  lont  tenus  de  les  en  féparer 
par  dee  foifés  de  quatre  pieds  de  lar-^ 
geur  &  cinq  de  profondeur ,  â^  d'en^ 
(retenir  cesfoflTésen  cet  jétat  à  leurs 
frais»  à  peine  de  réunion  ,  art.  4  du 
px^  ^7  nWi^mi  p4J:  Aciêcsd»  Coa? 
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feîl  des  15  Mai  î(Î7j  &  18  Juîa 
i^P7  >  qui  ordonnent  aux  Riverains 
des  Forêts  de  Sa  Ma  jeflé  dans  les  Pro* 
vinces  de  Normandie  &  de  Guienne» 
de  réparer  &  entretenir  à  leurs  frais 
les  folles  autour  d'icelles  de  la  pro- 
fondeur &  largeur  ordonnées  par  c^ 
article,  à  peine  de  300  liv.  d'amende» 
&  de  répondre  en  leur  privé  nom  des 
délits  &  dommages  qui  pourront  êtrs 
faits  dans  lefdites  forêts. 

2.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  fai* 
fant  leurs  vifites  doivent  faire  men- 
tion dans  leurs  procès-verbaux  de 
l'état  des  bornes  &  foffés  entre  le  Roi 
&  les  Riverains  ,  &  faire  réparer  les 
entreprifes  &  changemens  qu'ils  re- 
connoiflent  y  avoir  été  faits  depuis 
leur  dernière  vifite  ;  même  de  tairs 
mention  dans  les  procès- verbaux  des 
vifites  fuivantes  du  rétabliffement  des 
chofes  dans  leur  premier  érat ,  &des 
Jugemens  qulls .  ont  rendus  contre 
les  coupables ,  à  peine  d'en  demeu« 
rer  folidairement  refponfables  en 
leurs  privés  noms.  Art.  y  du  tit.  27* 

L'art.  12  du  tit.  jp  concernant  les 
droits  de  pâturage  de  panage ,  porte 
que  s'il  y  avoit  de  )eunes  rejets  ea 
futaie  ou  taillis  le  long  du  chemin  où 
les  beftiaux  paflfent  pour  fe  rendrs 
aux  lieux  deftinés  au  pâturage  ,  en<- 
forte  que  le  brout  ne  fe  pût  fùrement 
empêcher  »  les  Officiers  tiendront  la 
mam  à  ce  qu'il  foit  fait  des  fofès  fu& 
fifamment  larges  &  profonds  pour 
leur  confervation  ,  ou  les  anciens  re« 
levés  iç  entretenus  aux  frais  des  Cqqh 
munautés  ufageres ,  par  contribution» 
à  proportion  du  nombre  des  bêtes 
qu'elles  enverront  en  pâturage. 

4.  hts  Gardes  font  obligés  de  faire 
de  trois  mois  en  trois  mois  un  rapport 
du  nombre  des  borner  St  fofles  qui 
font  en  leurs  gardes ,  iç  le  dépofer  au 
greffe  de  la  Maîtrife ,  à  peine  d'ea 
a^mç^çr  rçfpQjnifibles  «   d'amende 
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«rbîtraîre  ou  de  dcftitution  ,  ou  de 
fune  &  l'autre  peine,  enfemble  s'il 
eft  jugé  convenir ,  eu  égard  à  la  qua- 
lité du  fait.  Art.  lo  dutit,  lo. 

y.  Fossés  autour  des  hérita- 
ges DES  Particuliers.  II  eft  libre  à 
tout  Propriétaire  de  faire  autour  de 
tes  héritages  des  fofles  de  telle  lar- 
geur &  profondeur  que  bon  lui  fem- 
ble ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  jamais  eu  , 
fans  que  le  Seigneur  du  fief  puifle 
rcmpêcher  ,  fous  prétexte  que  ces 
fofiés  le  gênent 'dans  fexercîce  de  la 
chafle.  f^oyci  le  mot  Chasse  à  l'arti- 
cle intitulé  :  la  ckaffcjc  doit  faire  fans 
endommager  auirui. 

Il  ne  faut  pas  cependant  que  ces 
fofles  foient  faits  de  façon  qu'on  les 
puifle  prendre  pour  un«  eipece  de 
fortification  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
fans  Lettres-Patentes  du  Roi  &  fams  le 
confentement  du  Seigneur. 

Le  Propriétaire  qui  veut  faire  un 
fofl?  autour  de  fon  héritage,  doit  noa- 
feulement  le  prendre  fur  fon  fonds, 
mais  encore  laiflèr  entre  le  fonds  voi- 
{in  &  le  bord  du  fofl<5  autant  d'efpace 

2ue  le  foflîS  aura  de  profondeur.F<7y^^ 
,  Coquille,  queft.2p 8. 

Comment  fe  règlent  les  contefta* 
tîons  fur  la  propriété  des  anciens 
to^és^voye[  (ous  le  mot  Hayes. 

6.  Fossés  sur  les  bords  des  Rt- 
.TiSREs.  Il  eft  défendu  à  toutes  per- 
fonnes  de  détourner  Teau  des  rivières 
navigables  &  flottables ,  &  d'en  afFoi- 
blîr  ou  altérer  le  cour^  par  tranchées , 
fofles  ou  canaux ,  à  peine  d'être  punis 
comme  ufurpateurs ,  &  obligés  de  ré- 
parer les  cbofes  à  leurs  frais.  Art.  44 
du  tit.  27.  Voyci  Cours  d  eau. 

7.  Fossés  ou  canaux  publics, 
Voyei  Wati^egans. 

FOUÉE  DE  BOIS  eft  la  valeur 
(i'un  fagot.  L'amende  pour  la  fbuée 
lie  bois  pris  en  délit  dans  U$  Fortt^ 

Partie  /, 
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du  Roi  eft  de  vingt  fols ,  non  compris 
la  reftitution  qui  doit  être  au  moins 
de  pareille  fomme.  Art.  3  du  tit.  32, 

1.  FOURNEAUX.  Il  eftexpreflé- 
ment  défendu  à  toutes  perfonoes  de 
faire  aucun  établiflement  de  nou^ 
veaux  fourneaux  ,  &  aux  Grands- 
Maîtres  de  le  fouf&ir.  Art.  1 8  du 
tit.  5. 

2.  L'Arrêt  du  Confeil  ci  après  dé- 
couvre en  la  confirmant  quels  ont  été 
les  motifs  de  cette  difpomion. 

«  Le  Roi  étant  informé  que  depuis 
»  Quelques  années  il  s'eft  établi  en 
»  difFérenret  Provinces  des  forges  , 
•>  fourneaux ,  martinets  &  verreries  ^ 
>3  &  qu'il  s'en  établit  encore  journel- 
»  lement  fans  permiflîon  de  Sa  Ma- 
>•  jefté ,  enforte  qu'une  partie  confi- 
w  dérable  des  bois  qui  étment  dcftinés     ^ 
,)3pourl«  chauffage  du  public  ,  eft 
33  confommée  par  ces  nouveaux  éta- 
53  bliflemens  ,  qui  ne  doivent  erre  mis 
9»  enufage  qiie  pour  la  confommation 
93  des  bois  qui  ne  font  pas  à  portée 
»  des  rivières  navigables  &  des  Vil- 
»  les ,  ic  qui  par  leur  fituation  ne  peu* 
30  vent  fervir  aux  cpnftruâions  ni  au 
>3  chauffage  ;  à  quoi  Sa  Majefté  vou* 
33  lant  pourvoir  ,  oui  le  rapport  du 
n  fieur  Dodun,  &c.  Sa  Majefté  en  fon 
3»  Çonfeil ,  a  fait  très  exprefles  inhi- 
33  bitions  &  défenfes  à  toutes  perfon- 
M  nés  de  quelque  qualité  &  condition 
9D  qu'elles  foient,  &  à  toutes  Commu- 
33  nautés  Eccléfiaftiques ,  féculieres  & 
33  régulières  ,  (Economes,  Adminif- 
>f  trateurs,  Redeurs,  Principaux  des 
33  Collèges ,  Hôpitaux  ,  Maladeries , 
3>  Commandeurs   &    Protefteurs  de 
33  rOrdre  de  S.  Jean  de  Jerufalem , 
33  d'établir  à  Tavenir   aucuns  four- 
»  neaux ,  forges ,  martinets  ,  verrez 
33  ries ,  augmentations  de  feux  &  de 
33  marteau ,  finon  en  vertu  de  Lettres- 
i3  P^entes  bien  &  duement  vérifiées , 
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30  à  peine  de  ^ooo  liv.  d'amende ,  db 
^  démolition  des  fourneanx  &  de 
»  confifcation  des  bois  ,  charbons  , 
»  mines  &  uftenfiles  fervant  à  leur 
»  uCage  :  enjoint  Sa  Majeflé  aux  (leurs 
p  Intendans  &  Grands  Maîtres  des 
99  Eaux  &  Forets  ,  chacun  dans  leur 
fi  Département  »  de  tenir  la  main  à 
»  Texécurion  du  préfenrt  »  qui  fera  lu  , 
»  publié  &  affiché  où  befoin  fera ,  & 
99  exécuté  noDobftant  oppofitions  ou 
n  empccheracns  quelconques  ,  pour 
9»  lefquels  ne  fera  diffère  »  &  dont  fi 
»  aucuns  interviennent  ,  Sa  Maje/lé 
9»  s^en  eft  &  à  Ton  Confeil  réfervé  la 
»  connoiiïance  ,  &  icelle  interdit  à 
x>  toutes  Tes  Cours  &  autres  Juges. 
s>  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa 
>>  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Meudon  le 
»p  Août  1725.  f^oyei  Chaux. 

FRAIS  DES  PROCEDURES. 
Foye^  DéPENS. 

FRANCS. FIEFS  .  les  Officier» 
des  Tables  de  Marbre  font  exempts 
du  droit  de  Franc  fief,  f'cyii  l'Arrêt 
du  Confeil  du  i^  Mai  lyya. 

FRANC-SALE' ,  eft  le  droit  de 
prendre  au  /çrenier  le  fel  franc  d'im» 
pôt  ;  les  Officiers  des  Maîtrifcs  doi* 
Tent  jouir  de  ce  privilécje  en  vertu 
de  rÉdit  de  Mars  1708.  Au  Re- 
cueil. 

1.  FRAIE,  eft  le  temp^dela  gé- 
oération  du  poifTon. 

2.  Il  eft  défendu  de  pêcher  durant 
le  temps  de  fraie ,  fçavoir  dans  les 
rivières  où  la  truite  abonde  fur  tous 
autres  poiffons^  depuis  le  premier  Fé- 
vrier jufqu  à  fa  mi-Mars ,  &  dans  les 
autres  depuis  le  premier  Avril  jiif- 

■  qu'au  premier  Juin ,  à  peine  pour  U 
première  fois  de  vingt  livres  d'amende 
&  d'un  mois  de  prifon  »  du  double 
pour  la  féconde,  ciucarcan,  du  fouet 
&  du  banniffement  du  reflbrt  de  la 
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Maîtrife ,  pendant  cinq  ans  pour  b 
troifîéme*  Art.  6  du  tit.  ji. 

3.  Sa  Majefté  n  a  cependant  enten* 
du  empêcher  la  pèche  aux  faumons , 
qu'elle  veut  au  contraire  être  conti* 
nuée  en  la  manière  accoutumée  ;  à  la 
charge  feulement  aux  Pêcheurs  de 
rejetter  à  Teau  les  poiflbns  qui  peu- 
vent fe  trouver  dans  leurs  filets  ,  de 
quelque  groflèur  que  foient  ces  poif« 
ions ,  fous  les  peines  portées  par  Tarte 
6  ci-de(fus. 

4.  Les  Pêcheurs  ne  peuvent  met« 
tre  aucunes  bires  ou  naffes  d'ofîer  à 
bout  des  dideaux  pendant  le  temps 
de  fraie  ,  à  peine  de  vingt  livres  d'a- 
mende &  de  confifcation  du  hamoit 
pour  la  première  fois  ,  &  de  priva- 
tion de  la  pêche  pendant  un  an  pow 
la  féconde ,  art*  8  du  tic*  3 1 ,  mais^ 
feulement  des  chaudes  ou  facs  di> 
moule  de  dix^huit  lignes  en  carré  8c 
non  autrement  fous  les  mêmes  peines* 
Art.p  du  même  titre. roytiÙiDEAVX 
&  Nasses. 

1.  FRUITIERS  ,  fes  arbres  fi^uî- 
tiers  doivent  être  réfervés  dans  le» 
bois  des  Communautés*  Art,  3  du  tic. 

2.  Suivant  Chauffourt ,  pag^  ^  ï  /  » 
it  eft  défendu  aux  Marchands  Yen* 
tiers  de  faire  abattre  les  arbres  frui-* 
tiers  qui  (e  trouvent  dans  leurs  ven- 
tes ,  comme  pommiers  ,  poiriers  , 
meliers,  cornouilliers ,  alifiers,  eert-* 
fiers ,  &c.  qui  doiveiH  être  laiffés  pour 
la  nourriture  des  bêtes  fauvesr 

3 .  L'amende  pour  tous  arbres  fruî- 
tiers  abattus  en  délie  dans  les  Forêc9 
du  Roi  eft  de  quatre  livres  pour  cha- 
que pied  de  tour  ^  non  compris  la 
reftitntion  qui  doit  être  de  pareille 
fomme  au  moins.  Art,  premier  dutit.^ 

1.  FRUITS  DES  FORESTS.  « 
eft  exprelTémeot  défendu  auxUfager« 
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6c  t<m%  autret  ayant  entrée  dans  les 
Forées  t  d'abattre  les  glands ,  feines 

6  autres  fiuits  ,  même  de  prendre 
ceux  qui  font  tombés,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende.  Art.  27  du  cit. 

2.  A  Yégavd  dés  perfonnes  privées 
qui  feroient  trouvées  amafTant  &  em- 
portant de  jour  les  glands  »  feines,  &c. 
elles  doivent  être  condamnées  pour 
la  première  fois  à  l'amende  ;  fçavoir» 
pour  faix  à  col  cent  fois ,  pour  charge 
de  cheval  vingt  livres ,  &  pour  char- 
retée quarante  livres»  au  double  pour 
la  féconde ,  &  pour  la  troifième  ban- 
nis des  Forêts  »  même  du  refforc  de 
la  Maîtrife ,  &  en  tous  cas  les  che- 
vaux ou  harnois  doivent  être  confif- 
qaés.  Art.  12  dutit.  32. 

3.  M.  Pecquet  ;  de  même  que  let 
autres  qui  ont  écrit  avant  lui  »  prétend 

3uon  ne  doit  faire  de  perquifitions 
ans  les  maifons  des  Riverains ,  pour 
glands  8f  feines  enlevés  ;  en  effet  l'Or- 
donnance ne  le  porte  point  ;  d'ailleurs 
l'objet  eft  trop  modique  pour  mériter 
qu'on  faffe  des  recherches  fi  pénibles 

})our  les  Officiers ,  &  fi  gênantes  pour 
es  Riverains. 

4.  Fbuits  des  arbres  plantés 

SUR   LES    BORDS   DES   GRANDS  CHfi- 

MiNS  ,. appartiennent  au  Propriétaire 
du  fonds  s'il  les  a  fait  planter  ;  finon 
au  Seigneur  Voyer  qui  en  a  fait  la  dé- 
penfe  au  défaut  du  Propriétaire.  Art. 

7  de  l'Arrêt  du  Confieil  du  3  Mai 
1720,  rapporté  fous  le  mot  Che- 
min. 

FUTAIE.  Les  Courûmes  ont  di- 
verfement  réglé  lage  auquel  il  faut 

2ue  les  bois  foient  parvenus ,  pour 
tre  réputés  bois  de  haute  futaie. 

Les  Coutumes  de  Sens^tit.  ly  art. 
If  55  ,  Troyes ,  tit.  10  art.  1 81  ,  & 
l/Vu^erre^  titt  i^  «t.  2^7  >  portent? 
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»  hauts  bois  bons  à  maifoner  &  édi« 
>>  fier ,  portant  gland  &  paiffon ,  ^ 
»>  qui  font  en  lieu  où  il  n'eft  mémoire 
»  avoir  vu  labourage  >  font  bois  de 
M  haute  futaie.  LaCoutume  d'Auxerre 
»  adfoute  »  &  qui  n'ont  été  coupés  de 
»>  mémoire  d*homme. 

La  Coutume  de  B!ois  •  chap.  7  art. 
78 ,  porte  :  '»  efl  réputé  bois  de  haute 
»>  futaie  »  quand  il  a  été  trente  ans  Càns 
>>  couper. 

La  Coutume  de  grand  Perche ,  tit. 
2  art.  7  j ,  porte  :  >»  le  bois  ayant  pa(R 
n  trois  coupes ,  n'eft  plus  réputé  bois 
s»  taillis,  ains  bois  de  haute  futaie. 

La  Coutume  de  Nivernois  »  chap« 
des  Bois  art.  8  porte  :  >>  les  bois  font 
9i  réputés  haute  futaie  après  vingt  ans 
i>  depuis  fa  dernière  coupe. 

Il  y  a  auffi  entre  les  Jurifconfultes 
quelque  diverfité  d*avls  à  cet  égard. 

Loifel  en  fes  Inftitutes  cçutumie* 
res ,  liv.  2  >  tit.  2 ,  nomb.  5  j  ,  dit  que 
le  bois  eft  réputé  haute  futaie  quand 
on  a  été  trente  ans  fans  le  couper. 

Charondas  dans  fes  notes  fur  le 
chap.  6  du  premier  livre  du  grand 
Coutumier ,  dit  qu'il  a  été  }ugé  par 
plufieurs  Ariêts  que  tout  bois  ^  a 
trente  ans  »  eft  réputé  haute  futaie. 

Salvaing  ,  de  Tufage  des  Fiefs , 
chap.  85,  prétend  que  le  bois  n'eft 
réputé  hante  futaie  que  lorfqu'il  eft 
âgé  de  plus  de  cent  ans;  celui  depuis 
cinquante  jufqu'à  cent  ans  n'eft  que 
haiite  taille^  &  celui  qui  eft  au  deffous» 
moyenne  &  baife  taille  :  »  fuivant 
»  l'avis  des  Experts  convenus  parde- 
>)  vajot  le  Maître  Particulier  des  Eaux 
»  &  Forêts  de  Gifors  en  Normandie, 
»  fur  le  différent  qui  étoit  entre  le 
99  nommé  Olliviê'r  &  le  Comte  de 
»  Saint-  Pol  touchant  la  qualité  du 
n  bois»  pour  raifon  de  quoi  fut  donné 
ji  Arrêt  le  13  Mai  160S. 

Il  faut  donc  dans  les  différends  de 
K  k  i j 
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partie  à  partie  fuîvre  la  coutume  fous 
laquelle  les  bois  font  fitués ,  ou  à  fon 
défaut  l'opinionla  plus  conMnune,qui 
eft  que  les  bois  qui  ont  paffé  l'âge  de 
trois  coupes  ou  trente  ans  9  doivent 
être  regardés  comme  bois  de  haute- 
futaie  ;  de  même  tous  bois  à  quel- 
qu'âge  que  ce  foit,  lorfquils  ont  été 
plantés  en  avenues  ,  ou  d'autre  ma- 
nière qui  prouve  que  le  deflein  étoit 
de  faire  un  bois  de  haute-futaie. 

Quant  à  ce  qui  a  rapport  à  la  po- 
lice générale ,  il  faut  toujours  fuivre 
Tefprit  de  fOrdonnance  ,  qui  veut 
quaudî-tôt  que  les  bois  font  propres 
aux  grands  ouvrages  ,  comm*  a  la 
conftruâion  des  vaiffeaux ,  ils  foient 
réputés  bois  de  haute-futaie ,  &  com* 
me  tels  ne  puiflent  être  coupés  par 
tes  Eccléfiauiques  ou  autres  gens  de 
main-morte ,  fur  les  terres  dépendan- 
tes de  lejiU's  bénéfices»  fans  permiflion 
.du  Roi  ;  ou  par  les  Particuliets  fur  les 
terres  qui  leur  appartiennent ,  fans  en 
avoir  tait  déclaration  au  Greffe  de  la 
Maîtrife  fous  le  refibrt  de  laquelle  ils 
font  firués.^oyèçBoi  s  desEcclésias- 

TIQUES,  BorS  DES  COMMUNAUTÉS  & 

Bois  DES  Particulibrs.  Il  faut  fe 
conformer  aux  difpofitions  de  la  mê- 
me Ordonnance  ,  qui  défend  expref 
fément  d'abattre  les  baliveaux  fur 
taillis  avant  l'âge, de  40  ans,  &  les 
baliveaux  fur  futaie  avant  l'âge  de 
ipo  ans.  fT^e^  Baliveaux. 

.Les  bois  de  haute-futaie,  ne  font 
pas  infru3u  :  ainfi  Tufufruitier  ne  peut 
appliquer  à  fon  profit  aucun  arbre 
de  cette  qualité ,  pas  même  ceux  qui 
fe  trouvent  à  bas ,  fi  ce  n'écoit  qu'ils 
fuCent  tombés  de  vieillefle  ;  c'eft  le 
ièntiment  de  Pontanus  fur  la  Cou- 
tume de  Bloîs ,  tir.  2  art.  y  :  »  quod 
»  verà  ad  Silvas  cœdûas  >  quas  vocLt 
»  germinales  »  pertinet ,  quîP  funt  ex 
»  ^us  fuccifx  >  rurfus  ex  ftipiiibus 
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»  aut  fadicibus  renafcuntur  ,  eas  în 

^  fruâu  efle  ;  non  autem  arbores  non 

»  cceduas  ,qu2  vel  cœfa? ,  vel  vi  veo- 

»>  torum  ,  aut  tempeftatis  in»petu  dif- 

5>  cret*  funt  ;  fin  vero  vetuftate  col- 

3>  lapfîK  fint ,  vel  fuâ  fpontè  décide» 

>»  rint ,  tum  eas  in  fruftu  efle  certum 

»  eft.  Ideo  jure  communi  ad  frudua^ 

55  rium ,  &  ex  confuetudir^e  a4  gar- 

î>  dianum  pertinent  ;  »  c'eft  aufiî  le 

fentiment  de  RenuflTon  ,  en  fon  Traité 

du  droit  de  Garde ,  pag.  p  i  ;  de  Salh 

vaing ,  011  fon  Traité  de  l'ufagc  des 

Fiefs ,  chap.  83  ;  de  Bafnage  »  fur 

l'art.  375*  de  la  Coutume  de  Normaiv- 

die  ;  de  Denifart  »  en  fa  Colleâion 

de  Décifions ,  ver^o  Usufruit  %  c'eft 

l'efprit  des  Coutumes  de  Laôn  ,  tit.  4 

art.  38  ;  Chaulni,  tit.  23  art.  17.^  \ 

Tours  >  tit.  30  art.  3  34.  ;  Lodunois  » 

chap.  3 1  art.  7  ;  Anjou,  tic.  1  %  att. 

311  ;  Maine, tit.  16 art.  52^ ;Bouf 

bonnois  ,  chap.  2 1  art.  264  ;  Nivet- 

nois  a  chap.  24  art.  1 1  ;  Meaux ,  chap» 

22  art.  173  ;  Vitry  ,tit.  ifart.pj; 

Sedan»  tit.  10  art.  21$  \  Cambray» 

tit.  4  art.  6  ;  Normandie ,  chap.  i^ 

art.  375"  ;  Montreuil ,  art.  42  ;  Bou* 

lenois  ,   tit.  23  art.  108  ,    114  & 

148  j  Saint  Pol ,  lit.  7  art.  4^  ;  A- 

miens ,  tit.  6  art.  1 1 8  &  i  Ip. 

L'Ufufruitier  peut  néanmoins  pren* 
dre  dans  les  futaies  les  bois  néceflai- 
res  pour  les  réparations  auxquelles  it 
eft  tenu  »  qu'on  appelle  réparations 
viagères  ;  mais  il  faut  qu'il  ait  averti 
le  Propriétaire  ,  &  qu'il  ne  prenne 
que  ce  qui  eft  abfolument  néceflaire  ; 
voyei  Denifart  vtrbo  Usufruit,. 
voyci  les  Coutumes  de  Tours,  tit. 30 
art.  3  34  ;  Lodunois ,  chap.  31  an  7  ; 
Anjou  »  tir.  i  j  art.  3 1 1 5  Maine ,  tlu 
16  art.  324;  Nivernoîs  ,  chap.  24 
art.  p  ;  Normandie  ,  chap.  i  jr  art. 
375-;  Bourbonnois,  ch.21  aTU2&2. 

Les  bois  de  haute-futaie  ae  hot 


Digitized  by 


Google 


FUT 

fujets  comme  les  autres  bois  aux  effets 
de  la  faille  féodale ,  ni  aux  droits  de 
relief  ou  rachat  ,  c*eft-à  dire  que  le 
Sei^eur  ne  peut  pendant  Tannée  du 
rachat ,  ou  pendant  le  temps  de  la 
faifie  féodale  ,  toucher  aux  bois  de 
haute- futaie  qui  font  fur  la  terre  du 
vaflTal.  ■  ^ 

Cette  inaxîmè  qui  a  été  fuivîe  de 
tous  les  Jurifconfultes ,  eft  tirée  des 
Coutumes  de  Dunois ,  chap.  premier 
art.  22  ;  Tours,  tit.  15  art.  i^S  * 
Lodunois»  chap.  14  art.  5  ;  Anjou» 
tit.  7  art,  1 1 3  &  1 17  ;  Maine ,  tit.  8 
art,  1 1 6  &  1 24  ;  Bretagne ,  tit.  2  art, 
^7  ;  Chaulni ,  tit.  17  art.  loi  ;  Or- 
léins ,  tit.  premier  art.  74  ;  Montar- 
gîs,  chap.  premier  art.  71  ;  Blois> 
chap.  7  art.  78  ;  Berri  ,  tit.  y  art. 
43  ;  Poitou  ,  tit.  premier  art.  i  ip  ; 
Saintonge ,  tit.  4  art.  25. 

Les  bois  de  haute- futaie  vendus 
pour  être  coupés  font  en  quelques 
Coutumes  ablolument  fujets  au  re- 
trait ;  celle  de  Normandie ,  chap.  1 8 
art.  463  porte  :  »  Bois  de  haute-fu- 
yi  taie  eft  fujet  à  retrait ,  encore  qu'il 
99  ait  été  vendu  à  la  charge  d'être  cou- 
>>  pé ,  pourvu  qu'il  foit  fur  pied  lors 
>>  de  la  clameur  (igniSée ,  &  a  la  char* 
»  ge  du  contrat. 

Dans  d'autres  Coutumes  ils  n'y  font 
fujets  que  dans  certaines  circonflan- 
ces  >  la  Coutume  de  Sens  »  tit.  7  art. 
66  &  6j  porte  :  >•  en  vente  de  coupe 
y>  de  haute  futaie  »  taillis  ou  arbres 
3)  pour  abattre  n'y  a  retif  it ,  mais  fila 
»  coupe  de  haute* futaie  ,  taillis  ou 
^  arbres  pour  une  fois  appartient  à 
d»  aucun ,  &  le  fonds  à  un  autre ,  &  il 
yi  advienne  que  ladite  coupe  foit^ven  • 
»  due  »  il  fera  loiiible  à  celui  auquel 
99  appartient  &  non  à  autre  avoir  par 
»d[roit  de  retrait  ladite  coupe  en 
93  rembourfant  le  prix»  frais  fit  loyaux* 
^ coûts»  Si  aura  Hi^  ledit  retrait» 
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j>  fuppofé  que  celui  auquel  appartient 
99  ladite  coupe  ,  ne  foit  lignager  du 
99  Seigneur  du  fonds. 

La  Coutume  de  Bar ,  tit.  10  art* 
162 ,9y  n'y  a  retrait  en  vente  de  bois 
>9de  haute-futaie,  taillis  ou  arbres, 
»  n'étoit  que  telle  coupe  appartînt 
>9  pour  une  fois  à  aucun  ,  &  le  fonds 
99  a  un  autre  ;  auquel  cas  fi  la  coupe 
99  eft  vendue  ,  celui  à  qui  appartient 
99  le  fonds  Se  non  autre  peut  retirée 
59  ladite  coupe  en  rembourfant,  &c. 

On  ne  doit  donc  pas  prendre  pour 
principe  général  ce  qu'ont  dit  Du- 
moulin fur  l'art.  201  de  la  Coutume 
de  Blois ,  &  Ferron  fur  celle  déBor* 
deaux  au  titre  du  Retrait  S.  1  j  j^  quen 
vente  de  bois  de  haute  futaie  y  a  retrait^ 
ni  ce  qu'a  dit  Perrière ,  que  le  retrait 
ne  peut  avoir  lieu  en  vente  de  bois  de 
haute  futaie ,  taillis  &  autres  vendus  À 
r effet  dêtre  coupés. 

Jbes  bois  de  haute  futaie  vendus 
fans  fraude  pour  être  coupés ,  ne  font 
fujets  aux  droits  de  lods  &  ventes  ; 
c'eft  le  fentiment  de  Dumoulin  fur  la 
Coutume  de  Paris  ,  §.  78  ,  glof.  i  , 
n.  dernier  ;  de  Dargentré ,  tracl.  de 
laudimiis  S»  28  ;  de  Chopin ,  fur  la 
Coutume  d'Anjou ,  liv.  2 ,  tit.  2  ,  n. 
2  ;  d'Anne  Robert  ,  rerum  judicata^ 
rum ,  lib.  3  ,  cap.  p  ;  de  Mornac,  fur 
la  loi  Jed  fi  grandes  ii.d.  de  ufufruc. 
&  adleg.jipojl^  dn  depericulo  &  comm. 
rei  venditût. 

Coquille,  fur  la  Coutume  de  Ni* 
vernois ,  tit.  des  Fiefs  art.  2 1 ,  rap» 
porte  un  Arrêt  du  j  Avril  lydp  ,  qui 
juge  que  de  la  vente  &  de  la  coupe 
d'un  bois  de  haute  futaie  n'eft  dû  pro- 
fit au  Seigneur. 

Jovet  en  fa  Bibliothèque  au  mot 
Bois  rapporte  le  même  Arrêt ,  avec 
uu  autre  femblable  du  27  Février 
1606. 
.    Filleau,  partie  4 ,  qucft.  s  3  3  ,iap* 
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porte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Parît 
«u  izy  Janvier  1 606  ,  oui  juge  que 
pour  vente  de  bois  de  haute  fu»^aîe 
ttnus  en  lief  »  efquels  même  confifte 
tout  le  fief»  ne  font  dûs  aucuns  droits 
de  quint  &  requint ,  ni  autres  droits 
feigneurianx  ;  il  rapporte  encore  un 
Arrêt  du  Grand  Confeil  du  y  Juin 
tI(^io,  &  un  Afrêt  du  même  Parle- 
ment du  8  Mars  i di 4  qui  l'ont  jugé 
ainfi. 

Cambolas,  liv.  p  de  fes  Décifions  > 
rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de 
tToiiloufe  du  p  Décembre  i (îi  3. 

Bardet,  tom.  2,  Hv  7,  chap. 7, 
rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  26  Janvier  i5^8  ,  qui  juge 
comme  celui  dé  1606 ,  rapport  par 
Filleau  »  que  p»ur  vente  de  bots  de 
haute-futaie  tenus  en  6ef ,  quoique 
ce  bois  en  fafle  la  meilleure  partie  ^ 
fie  qu  après  la  coupe  le  fonds  dût  de* 
meurer  inutile  ,  U  n  eft  dû  aucuns 
droits.de  lods  &  ventes. 

Duperrîer  ,  tom,  i  ,  pag.  S33  ^ 
rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Pijon  du  j;;-  Mars  1677,  <Î^M^?« 
qu  il  n'eft  point  dû  de  lods  &  ventes 
pour  achat  de  bois-futaie  ;  &  ajoute 

Îu  après  la  prononciation  de  l'Arrêt 
I.  le  Premier  Préfîdent  dit  aux  Avo- 
cats ,  qi^e  la  Cour  avoit Jugé  la  thè- 
fe  »  &  eu  ils  ne  doqtaflent  plus  de 
|a  queftion^ 

Taifand  ,  fUr  Tart.  i  du  tit^  1 1  de 
)a  Coutume  de  Bourgogne,  n^.  12» 
rapporte  le  même  Arrêt  avçc  les  mê« 
ines  circonftances. 

Mais  fi  la  vente  des  bois  de  haute- 
futaie  étoit  faite  par  anticipation  de 
}a  vente  du  fonds ,  qui  devroi^  bieo^ 
t^  fuivre ,  &  ex  Ugitimis  çonjeHuris 
fonfiu  ,  alors  le  Seigneur  feroit  en 
droft  de  demander  les  lods  &  ven- 
fçs.  ^oyeç  Dumoulin  fur  la  Coutume 
49  Ps^fei^Tf^igloff.  jr,potf]?b.  ikrgier, 
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Si  aufli  le  bois  de  ha«ite  -  (utaîa 
faifoit  le  total  du  Fief»  &  qu'après 
la  coupe  il  n'y  eût  plus  d'efperance 
de  retirer  aucune  utilité  du  fonds , 
parce  qu'il  fèroit  entièrement  ftérile« 
le  Seigneur  féodal  pourroit  deman- 
der une  indemnité  pour  confeotir  i 
la  vente  de  ce  bois ,  ou  empêcher 
abfolument  qu'elle  fe  fit.  ^oyt^  Co^ 
quille  fur  la  Coutume  de  Nivemoist 
cit.  des  Fiefs,  art.  21  •  &  en  fes  quef-> 
tions  notables  9  queft  ^o  ;  Salvaing , 
de  Tufage  des  Fiefs .  cnap*  83  »  où  il 
combat  l'opinion  de  d'Argentré  fur 
l'art.  60  de  la  Coutume  de  Bretagne» 
Vcye^  la  Coutume  de  Punois  »  chap. 
a,  tit.  30. 

Quoique  tous  les  bois  de  haut^ 
futaie  appartiennent  au  Propriétaire 
du  fonds  donné  en  ufufruit  »  il  ne 
peut  abattre  fans  le  confentement 
de  l'ufufruitier  ,  ou  fans  dédomma- 
gement ^  les  arbres  qui  portent  fruit 
&  revenu  ,  ni  les  bois  qui  fervent  à 
l'ornement ,  à  la  promenade  »  ou  à 
la  confervation  des  bâtimens  >  en  les 
mettant  à  l'abri  des  vents  ;  &  s'il  en 
étoit  abattu  de  cette  efpèce  par  des 
étrangers  ,  l'ufufruitier  auroit  droit 
d'agir  &  demander  des  dommages  & 
intérêts  ;  »  Si  quis  vi  aut  clam  ar« 
n  bores  non  frugiferasceciderit,  ve- 
>>  luti  cuprtffos  ,  Domino  duntiixat 
»  competit  interdiâum  undc  vi  ;  fed 
>)  fi  amosnitas  quasdam  ex  hujufmodi 
9t  arboribus  prcftetuf ,  potefl  dici  ta^ 
'^fruânari^mterefle  propter  volup^ 
1*  tatem  ic  geflatiopem ,  &  effe  huiç 
»  interdiâto  locom.  Jj.  i  ^  »  $.  i ,  de 
)3  (juod  vu  yoye[  les  Coutumes  àt^ 
9>  Peronne  ,  tit.  6  ,  art.  lyp  ;  Bou<^ 
>>  lenois»  tit.  23  »  art.  108  ;  Amiens, 
?j  tit.  6 ,  art.  i  ip,  f^oyc^  ^afnage , 
»  fur  la  Coutume  de  Normandie  ^ 
»  art.  375*  «. 

l^  prix  ^t%  boi^  4^  h^i)tepfift^if 
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Yeûdus  pendanc  le  mariage  n'entrent  «  Oporcet  pretium  earum  refticuen- 

point  en  communauté^  ainH  le  rem-  »  dum  mulieri,  nec  in  fruélum  co* 

pJoi  eft  dû  à  celui  des  conjoints  au-  ^  dere ,  non  magis  quàm  fi  Thefau- 

quel  ces  bois  appartiennent.  »  Si  fun-  »  rus  fueiit  inventus  ,  &c.  L,  Di« 

^3  dum  viro  uxor  in  dotem  dedet it  »  »  vortio ,  lib.  24  ;  D.  foluto  Marri- 

»  Ifque  inde  arbores  deciderit,  fi  hx  '>  monio,  $•  12.  f^oye^  Ferriere  fur 

»  fruâus  intelligantur ,  pro  portione  la  Coutume  de  Paris ,  tit.  3  »  arc.  p2 1 

»  anni  debent  reftirui  ;  puto  autem  Bafnage  ,  fur  les  art.  37 j  &  5-38  de 

»  fi  arbores  cxdus  fuerint  vel  ger-  la  Coutume  de  Normandie  ;  Kenuf- 

9»  minales ,  dici  oportere  in  fruâum  fon ,  en  Ton  Traité  du  Droit  de  Gair- 

yy  cedere  ;  fin  minus  ,  id  eft  fi  non  de ,  pag.  pi  ;  Denifart  eo  fa  l  ollec^ 

nfint  csdux,  quia  quafi  deteriorem  tion  de  Jurtfprudence ,  ytrtô  Fu« 

»  fundum  fecertt  ,   maritum  teneri.  T  aie. 
»t  Et  fi  vi  tempeftatis  ceciderint  »  diçi 
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ï.  /^  AGES  &  CHAUFFAGES. 

Vjr  Los  OflSiciers  des  Eaux  & 
Forêts  ne  peuvent  fe  faire  payer  de 
ce  qui  leur  eft  dû  pour  Gages  & 
Chauffages  ,  qu'en  rapportant  les 
certificats  de  fervices,  Voyc^  Cer- 
tificat. 

2,.  Il  eft  expreflfément  défendu  à 
toutes  perfonnes  indiftinâement  de 
faire,  pour  dettes  civiles,  aucune 
fiiifie  fur  les  gages  &  droits  attribués 
aux  Gardes  des  Eaux  &  Fotéts ,  à 
peine  de  nullité ,  caflatlon.  des  pro- 
cédures ,  dépens ,  dommages  &  in* 
térets,  &  à  tous  Hui/Iîers,  Sergens 
te  Archers,  de  procéder  &  mettre 
à  exécution  ,  à  l'encontre  desRcce- . 
veurs  des  Domaines  &  Bois,  attcuns 
Jugemens  rendus  fur  faifîe  des  gages 
defdits  Gardes,  à  peine  de  fufpen- 
fion  de  leurs  Charges  ;  en  conféquen- 
ce  enjoint  à  tous  Receveurs  des  Do* 
niaines,  de  payer  aux  Gardes  leurjs 
droits ,  conformément  aux  Arrêts  du 
Confeil  ^  fans  avoir  égard  aux  faifies 
qui  pourroient  être  faites  entre  leurs 
mains  ,  à  peine  de  payer  devpc  fois. 
Arrêt  du  Confeil  du  lo  Fév.  idSp , 
confirmé  par  autre  du  14  Mars  170a, 

3ui  ordonne  qu' Albin  Heriflbn ,  Gar- 
e  de  la  Forêt  de  Compiegne ,  fera 
payé  de  fes  gages  ,  fans  avoir  égard 
à  la  faifie  du  Prieur  de  Royaulieu , 
te  toutes  autres  faites  ou  à  faire. 

5,  Aux  termes  d'uo  Arrêt  du  Con- 
feil du  p  Décembre  i(îpo,  lesGa* 
ges  &  Chauffages  attribués  aux  Ma!-; 
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très  particuliers ,  Lieutenans  ,  Pro-» 
cureurs  du  Roi,  Garde  Marteaux  & 
Greffiers ,  peuvent  être  faifis  pour 
toutes  fortes  de  dettes. 

4.  Mais  par  Edit  donné  au  mplt 
de  Mars  1708 ,  il  eft  ordonné  que 
les  Gages  &  Chauffages  des  Mdtres 
particuliers  ne  pourront  être  faifis 
pour  dettes  civiles  ,  que  par  ceux  qui 
auront  prêté  leurs  deniers  pour  Tac- 
quifîcion  des  Charges. 

ï.  GARDES  DES  BOIS  DU 
ROL  Les  tardes  écoient  autrefois 

goiirvûs  en  \itre  d'Office  ;  mais  le 
.oi  ayant  étî  informé  que  la  créa* 
tion  de  ces  Officiers  étoit  préjudi- 
ciable à  la  qônfervation  de  fes  Fo- 
xêts ,  parce '^ue  la  plupart  des  Gar- 
des titulaiî«s ,  dont  les  gages  étoîent 
très-modiques ,  pour  fe  dédommager 
de  la  finance  qu'ils  avoient  payée 
pour  l'acquifition  de  leurs  Offices  > 
ibuffroient  que  Ton  commît,  ou  com- 
mettoient  eux-mêmes  les  délits  dans 
les  triages  confiés  à  leur  garde ,  & 
en  s'accommodant  avec  les  Délîn- 
quans ,  fe  falfoient  un  revenu  de 
leurs  prévarications  ^  que  le  titre  de 
leurs  Offices ,  &  les  formalités  dans 
lefquelles  on  étoit  obligé  d'entrer, 
pour  les  punir  de  leurs  malverfa- 
tions  »  les  rendoient  plus  entrepre* 
nans  à  s'écarter  de  leur  devoir ,  & 
Sa  Majefté  comptant  que  les  Gardes 
établis  par  commîflîon ,  dans  la  crain* 
te  d'être  deftitué^ ,  pour  la  première 
faute  ^  feroient  plus  exa<^  à  remplir 
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JejjroblîgatîoDfi  de  leur  état.  Elle  fup- 
prin?a  par  Arrêt  du  Confeil  du  la 
Nov.  17  ip  ,  tous  les  Offices  des  Gar- 
des de  fee  bois  créés  par  Edit  du  mois 
de  Novembre  1 685) ,  &  ordonna  qu  il 
ieroit  pourvu  au  rembourfement  des 
Titulaires  ,   &  par  chaque  Grand- 
Maître  dans  fon  Département  il  fe- 
roh  établi  de  nouveaux  Gardes  pour 
veiller  à  la  confervation  de  fes  Fo- 
rêts ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  plût  d'y 
pourvoir  par  Lettres  du  grand  Sceau. 
2.  Les  Gardes  généraux  &  parti- 
culiers des  Forets  du  Roi,  foit  qu'ils 
foient  pourvus  de  comniiffions  du 
grand     Sceau  ,    oti     qu'ils    exer- 
cent fur  les  commîffîons  des  Grands-  " 
Maîtres ,  ne  font  tenus  à  autre  chofe 

aue  de  fe  faire  recevoir  aux  Sièges 
es  Maîtrifes  de  leur  érabliffement , 
fans  pouvoir  être  obligés  de  faire 
cnregiftier  leurs  commîfliîons  aux 
Chambres  des  Comptes ,  ou  Bureaux 
Àes  Finances ,  ni  ailleurs ,  Sa  Majefté 
les  en  ayant,  en  tant  que  de  befoîn  , 
déchargés,  f^oye^  les  Arrêts  du  Con- 
feil des  21  Octobre  1687 ,  '7  No- 
vembre i(5pi  ,  14  Mars  17^4»  & 
13  Juillet  1728. 

.  3^  Au  furplus,  les  droits  que  de* 
voient  payer  les  Gardes  pour  ces 
cnregiftremcns  ,  tant  qu'il  eût  plû 
à  Sa  Majefté  les  en  diipenfer  ,  n'é- 
toient  que  de  6  liv.  f^oyci  l'Arrêt 
du  Confeil  du  1  Janvier  idSy* 

4.,  Les  Gardes  doivent  être  reçus 
aux  Sièges  de»  Maîtrifes  nécelTaire- 
ment.  Art.2,du  tit«]to.Leur  réception 
à  la  Table  de  Marbre  feroic  nulle. 
yoyt[  les  Arrêts  du  Confeil  rappor- 
tés fous  le  mot  Gardes  des  Bois 
DES  Ecclésiastiques. 

j.  Il  ne  doit  êtr«  reçu  aucun  Gar- 
de ,  qu'il  n'ait  été  informé  de  (qs  vies 
&  mœurs ,  qu'il  ne  fçache  écrire  ,  ic 
fi'en  ait  fait  expérience  devant  les 
Officiers.  Art.  2  dptit.  IQ. 

Partie  I. 
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Nota.  Les  témoins  qui  doî  vent][dé- 
pofer  dans  ces  informations  ne  peu-' 
vent  être  adminiftrés  que  par  les  Pro* 
cureurs  du  Roi.  Ibid. 

6.  Il  ne  doit  être  reçu  aucun  Garde 
qu'il  n'ait  fourni  caution  de  la  fom- 
me  de  300  liv.  pour  fureté  des  amen* 
des,  reftitutlons &dom mages,  auf- 
quels  il  pourroit  être  condamné.  Art. 
II  du  tit.  10. 

7.  Cette  caution  doit  être  reçue 
contradidoîrement  avec  le  Procui- 
reur  du  Roi.  Ibid. 

8.  Les  Gardes  généraux  ou  par* 
ticuliers  des  Bois  du  Roi  peuvent 
faire  tous  Exploita  concernant  les 
Eaux  ic  Forêts ,  Pêches  &  ChaiTes» 
Art.  ly  du  tit.  ip  de  l'Ordonnance 
de  i66ç  ,  confirmé  par  Arrêt" du 
Confeil  du  22  Janvier  1760,  qui 
déboute  les  Huilfiers  -  Audiencierll 
de  la  Maîtrife  de  Rennes  de  leur  de* 
mande  tendante  à  ce  qu  il  fût  fait  dé* 
fenfes  aux  Gardes  généraux  &  parti* 
culiers  de  faire  aucunes  publications 
ni  fignifications ,  &  de  mettre  à  exé- 
cution aucun  Jugement  de  la  Mai* 
trife.  Vbyer^  ci-après  le  titre  des  Gar- 
des GÉNÉRAUX  Collecteurs  des 
Amendes  à  la  fin. 

p.  Les  Gardes  ne  fçauroient  êtc^ 
trop  près  des  Forêts,  il  feroitmême 
à  propos  au'ils  enflent  des  maifons 
au  milieu  de  leurs  Gardes  ;  l'Ordon- 
nance veut  qu'au  moins  ils  ne  foient 
pas  plus  éloignés  que  de  demi:  lieue. 
Art-  1 1  du  tit.  10. 

1  o.  Les  Gardes  doivent  être  aflî- 
dus  en  leurs  triages ,  &  ne  peuvent 
s'abfenrer  que  pour  caufe  de  maladie» 
ou  autre  excufe  légitime ,  après  avoir 
.obtenu  la  permiflion  du  Maître  &  du 
Procureur  du  Roi ,  "qui  doivent  com- 
mettre ou  fubfUtuer  le  Garde  le  plus 
proche  ,  oti  autre  perfonne  ccpable 
en  leur  place.  Art.  6  du  tir.  10. 

II.  Les  Huiffiers- Audienciers 
Ll 
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^cuvent  être  obligés  de  fcrvîr  dans  la 
place  des  Garde$*maladès  ou  inter- 
dits .  &  alors  ils  doivent  ^ouir  de  tous 
lés  privilèges  &  droits  accordés  aux 
Sergens  à  garde .  même  des  gagés  à 
frroportion  du  temps  qu'ils  ont  fervi. 
Art.  1  du  tir.  lo. 

1 2.  LesGardes  doivent  avoir  cha- 
cun un  regiftre  coté  &  paraphé  par 
le  Maître  particulier  &  le  Procureur 
du  Roi ,  pour  enregiftrer  leurs  Pro- 
cès-verbaux de  vîfîte ,  rapports ,  ex- 
ploits ,  &  tous  autres  aâes  de  leurs 
^Charges  ,  les  extraits  des  ventes  or- 
dinaires &  extraordinaires  ,  Tétat  8c 
4a  qualité  des  chablis ,  &  générale 
ment  tout  ce  qui  fe  fait  pourou  con- 
tre le  fervice  de  S  M.  dans  l'étendue 
de  leur  Garcie.  Art.  j  du  tit.  lo. 

1,3  Le  nombre  des  Gardes  doit 
^tre  divifé  en  deux  parties  pour  com- 
paroir alternativement  àTAudience  » 
&  aux  Ailifes  »  fuivant  les  ordres  des 
Officiers  ,  pour  préfenter  »  affirmer 
&  faire  enregiftrer  leurs  procès-vcp- 
Jbaux.  Art.  8  du  tit.  lo* 

24»  Quelle  eft  la  nmtière  ôc  la  for- 
me cies  Procès- verbaux  des  Gardes., 
quelle  en  eft  l'autorité  ?  f^oyei  Pr  o- 

^b'StVEBBAUIC. 

I  y.  Il  eft  attribué  aux  Gardes  des 
Maitrifes  fept  fols  lîx  deniers  pour 
chaque  rapport  qu'ils  auront  fait,  8c 
fur  lequel  il  y  aura  €\x  condamna*- 
tion  y  &  aux  Gardes  des  Grurîes  trois 
fols ,  defquels  droits  ils  feroor.  payés 
"par  le  Colieâeur  des  amendes  à  pro- 
portion de  la  recette  aâuelle.  Arcp 
idu  tit  8  »  &  6  du  tit.  p. 

17.  Les  Gardes  font  refponfables 
ides  délits,  dégâts,  ai^routiffemens , 
•&C.  qui  fe  trawveât  dans  leurs  Gar- 
des ,  &  doivent  être  condamnés  à  Ta- 
mende  &  reftitution,  comme  Tau- 
roient  été  les  délinquans  »  faute  d'en 
«voir  fait  leur  rapport.  Se  de  lavoir 
;mis  aa  Greffe ,  deux  jours  après  le 


G  A  R 

délit  commis ,  ou  faute  d'avoir  ftdm^ 
œé  dans  les  rapports  les  délinquans  » 
&  d'avoir  exprimé  les  lieux  où  les 
bois  de  délit  ont  été  trouvés ,  le  nom- 
bre ic  la  qualité  des  bêtes  prifês  ea 
délit ,  &  le  notn  de  ceux  à  qui  elles 
appartiennent.  Att.  p  du  tir.  lO. 
Voyei  les  obfervations  que  j'ai  faites 
fur  cet  article,  au  mot  Pbocb's* 

VERBAL. 

i8.  Ils  font  également  refponfa- 
bles des  délits  commis  par  ceux  qui 
ont  été  antérieurement  déclarés  inu- 
tiles &  vagabonds  ,  faute  de  les 
amener  dans  les  prifons  de  la  Maî- 
trîfe*  Art.  37  du  tit.  2j&c^6  de  TE- 
dit  de  Mai  1716. 

ip.  Ils  font  obligés  de  faire  de 
^  mois  en  ^  mois  le  rapport  du  nom- 
ore  des  bornes ,  &  de  1  état  des  foflfés 
autour  des  Forêts  du  Roi  ;  &  faute  de 
donner  fur  ce  les  avis  &  éciaircifle>- 
mens  convenables ,  ils  font  refpon^ 
fables  de  tous  événemens.  Art.  lO 
du  tit.  10.  f^oye^  Borkes  &  Fossés^ 

20.  Il  eft  défendu  aux  Gardes  des 
Forêts  de  faire  commerce  de  bois , 
de  tenir  atteliers  ou  amas  de  bois 
«n  leurs  tneifons  «  de  prendre  les 
ventes  ou  s'aflbcier  avec  les  Mal^ 
chands,  détenir  cabarets  &  hôteile* 
lies,  même  de  boire  avec  les  Délin* 

3uans  qui  leur  font  connus,  à  peine 
e  cent  livres  d'amende  pour  la  prer 
mière  fois ,  &  de  plus  grande  peine 
t>utre  la  deftitution  pour  la  féconde. 
Art.  12  du  tit.  10. 

21.  11  leur  eft  également  défend» 
d'exercer  aucun  métier  où  Ton  em- 
ploie du  bois  à  peine  de  deftitu- 
tion ,  de  cinquante  livres  d'amende, 
&  de  conHfcation  des  bois  qui  fe 
trouveront  en  leurs^  maifons.  Aru 
31  du  tit.  27. 

22.  Il  eft  permis  aux  Gardes  de 
porter  des  piftolets  ,  tant  pour  la 
confervation  des  bois  ,  que  pour  la 
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IBreté  de  leurs  perfonnes.  Art.  15 
<lu  tit.  10^  ^oy^K.  Ï^ORT  d'akmes. 

25.  ,Si  les  Gardes  abufenc  de  leurs 
armes ,  s'ils  chalTent  ou  tirent  fur  au- 
cun gibier  de  quelque  efpèce  que  ce 
foit ,  dans  les  Forets  ou  à  la  cam- 
pagne ,  ils  doivent  être  condamnés  à 
Tamende ,  deftitués  &  bannis  des  Fo- 
rêts, ou  punîs  corporellement  fuivant 
les  circonftances.  Art.  1 4  du  tit.  i  o , 
confirmé  par  Arrêt  dujConfeil  du  28 
Août  17^3 ,  contre  un  Garde  qui 
avoit  chafle.  Vayt^  Violences. 

24»  Ceux  qui  auroient  maltraité 
ou  autrement  troublé  les  Gardes  dans 
leurs  fondions ,  doivent  être  punis 
fuivant  la  rigueur *des  Ordonnances. 
Art.  13  du  tit.  10,  &  5  du  tit.  30. 

Voytl  ReCOUSSE  &  RÉBELLION. 

25.  Les  Grands-Maîtres  peuvent 
feuls.&  fans  appel  deftituer  les  Gar- 
des ,  tant  des  Domaines  du  Roi  que 
de  ceux  tenus  en  grurie,  tiers  &  dan^ 
ger.  Art.  6  du  tit.  3. 

26.  h^s  Gardes  font  exempts  de 
logement  de  gens  de  guerre  >  uilen- 
files ,  fournitures  >  contributions  » 
fubfiftances  ,  tutelles  ,  curatelles  » 
collede  des  deniers  royaux ,  cor- 
vées &  autres  charges  publiques  > 
&c.  yoy€[  Charges  publiques. 

27.  Ils  ent  leurs  caufes  commifes 
tant  civiles  que  criminelles ,  au  Pré- 
fidial  du  reflbrt,  f^oyc^  Causes  com- 
mises. 

.  a8.  Ils  doivent  être  taxés  d'Offi* 
ce  à  la  Taille.  f^oyt{^  Taille. 

2p.  Les  gages  &  droits  attribués 
aux  Gardes  des  Forêts  du  Roi  ne 

f)euvent  être  faifîs  pour  quelque  eau* 
e  que  ce  foit ,  à  peine  de  nullité . 
caflation  des  procédures  »  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts  »  &c. 
Foy€[  Gage$« 

.  ^o.  Pour  ce  qui  concerne  Tinfli- 
tution  &  la  réception  des  Gardes  des 
Bois  du  Roi  dans  l'étendue  des  Gru- 
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rîes  royales.  Voyc[  le  mot  Geuyers 
royaux. 

31.  Gardes  généraux  a  chb- 
yal.  Les  Gardes  généraux  à  cheval 
furent  créés  par  Tart.  3  du  tit.  i  o  de 
l'Ordonnance  de  i56p,  au  lieu  des 
Sergens traverfiers,  Maîtres-Gardes, 
fur- Gardes  &  Sergens  dangereux  des^ 
Eaux  6c  Forets  du  Roi  &  des  BotSt 
tenus  en  grurie,  grairie,  tiers,  dan» 
g^r  ,  appanage,  engagement  &  ufu- 
fruit. 

Ces  Gardes  dévoient  marcher  in- 
ceflamment  dans  les  forets  &  le  long 
des  rivières ,  fuivant  les  ordres  des 
Grands-Maîtres ,  afin  de  tenir  les 
Gardes  ordinaires  dans  leur  devoir; 
ils  dévoient  prêter  main-forte  aux 
Gardes  particuliers  ,  faire  toutes  for- 
tes de  captures  ,  &  rapports  aux 
Maîtrifes  dans  Térendue  defquelles 
les  Hélits  auroient  été  commis,  de 
même  que  les  autres  Gardes  ;  ils  dé- 
voient erre  à  la  fuite  des  Grands- 
Maîrres ,  quand  ces  derniers  le  juge- 
roient  à  propos ,  exécuter  leurs  Man- 
demens ,  Ordonnances  &  celles  des 
Maîtrifes ,  &  généralement  faire  tous 
aôes  pourraifon  des  Eaux  &  Forets 
du  Roi  &  autres  dans  lefquelles  Sa 
Majefté  a  intérêt. 

Mais  par  Edit  donné  au  mois  de 
Mars  1708,  ces  Officiers  ont  été 
fupprimés,  &  au  lieu  d'iceux  il  a  été 
créé  un  Garde  Généra! ,  Colleéèeu^ 
des  amendes  en  chaque  Maîtrife. 
f^(?ye£  ci- après. 

34.  Gardes  Généraux  ,  Col- 
lecteurs DES  amendes.  L'Edit  de 
Mars  1708  qui  eftle  véritable  titre 
de  leur  création  Jeur  avoit  donné 
le  nom  de  Receveurs  des  amendes, 
&  le  droit  de  faire  la  recette  des 
amendes,  reftitutions  &confifcations 
prononcées  au  profit  de  Sa  Majefté 
dans  les  Maîtrifes  particulières,  dont 
ils  rendroient  compte   devant   les 
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Grands- Maîtres,  &  les  Contrôleurs 
Généraux  >  en  préfence  des  Receveurs 
Généraux  ou  Particuliers  des  Do- 
maines &  Bais. 

3 y.  Mais  depuis  Sa  Majeftéa  dé- 
claré que  le  titre  de  Receveurs  des 
amendes  n'aydic  pu  être  attribué  que 
par  inadvertafnce  aux  Gardes  i^éné* 
raux,  vu  quelesSsrgensCoIledeurs 
des  amende^,  au  lieu  defquels  ils 
avoient  été  créés ,  h'étoienc  pomt  Re- 
ceveurs des  amendes ,  mais  feule- 
ment Colleâeurs«  &  que  Sa  Ma- 
J*e(lé  avoit  par  les  Edits  des  mois  de 
^évrier  i6pi  &  Novembre  170^ 
créé  des  Receveurs  anciens,  alterna- 
tifs &  triennaux  des  amendes ,  dans 
lesTables  de  Marbre  &  datis  les  Maî- 
trifes  particulières  desEaux&Foxéts; 
qu'elle  n  avoit  point  eu  deflTein  de 
priver  de  leurs  fondions  j  &  voulant 
maintenir  les  Gardes  Généraux  des 
Alaîtrifes  particulières  du  Royaume 
dans  ïes  droits  atrrij?ués  à  leurs  OflS- 
ccs  par  TEdit  de  Mars  1708.  &  les 
Receveurs  des   amendes  créés  car 
les  Edits  des  mois  de  Février  1091 
&Novembre  1704  dans  leurs  fonc- 
tions ;&  pour  expliquer  (es  inten- 
tions ,  Sa  Majefté  ordonna  que  les 
Receveurs  des  amendes  créés  par 
les  Edits  des  mois  de  Février  16$  t 
&  Novembre  1704,  feraient  &  de- 
meureroient  rétablis  ,  par  les  pré- 
fentes ,  en  tant  que  befoin  feroit, 
dans  la  recette  des  amendes, &  dans 
tes  droits  attribués  par  ces  Edits  » 
dont  ils  jouiroientiant  pourlepafTé 
quepourl'avenirfansétre  tenus  d'ob- 
tenir de  nouvelles  proviftons»  àcau- 
fe  que  la  recette  des  amendes  avoit 
été  attribuée  auxdits  Gardes  Géné- 
raux» qui  demeureroient  étabUs  fous 
Je  titre  de  Gardes  Généraux  des  Bois 
&    Forêts    du   Roi ,    ColUSeurs   des 
amendes ,  reflitutions  &  confifcations  ; 
à  refifec  de  quoi  Us  lemeicroient  aux 
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Receveurs    ce  qu  its    avoient  "  faîe 
payer  y  à  la  téferve  néanmoins  dis 
Guart  defdites  amendes  attribué  par 
1  Edit  de  1708  ;  &  que  Sa  Majefté 
leur  avoit  permis  de  retenir  par  leurs 
mains ,  pour  leur  droit  de  Collede; 
au  furplus  qu  ils  jouiroient  de  tousr 
les  droits  ,  fondions  ôr  prérogatives 
portés  par  TEdit  de  1708 ,  fans  que 
ceux  pourvus  jufq»Valors  fuflent  obli- 
gés de  prendre  de  nouvelles  provi^ 
fions ,  mais  feulement  ceux  qui  fe- 
roient  à  Ta  venir  pourvus  defdits  Offi- 
ces, de  faire  inférer  dans  leurs  Lettres 
de  provKions  le  titre  de  Garde  Gé-' 
néral ,  Colleâeur  4e^  amendes»  reftî- 
tutions  &  confifcations  »  au  lieu  de 
celui  de  Receveurs.  Foye^Xz  Décla- 
ration du  14  Odobre  17 10. 
5  5.  Suivant  TEdit  de  Mars  1 708  qui 
fe  trouve  confirmé   à  tous  autre» 
égards  par  cette  Déclaration»    les 
Gardes  Généraux  peuvent  erre  pom:-^ 
vus  à  fage  de    ^2  ans»  &   exer« 
cer  conjointement  tous  autres  Of- 
fices; ils  doivent  être  reçus    aux 
Maîtrifes  de  leur  établilTement ,  avec 
les  formalités  ordinaires»  &  ne  doi- 
vent payer  que  fix  livres  poiur  tous 
frais,  compris  ceux  du  Greffe» 

^7^  Leurs  fondions  &  leur  de- 
voir ,  font  de  veiller  tant  fur  la  con- 
duite des  Gardes  particuliers  »  qu'à 
la  confervation  des  Eaux  &  Forêts 
de  Sa  Majefté,  celles  des  Bénéficier* 
&  Communautés  &  même  des  Par- 
ticuliers ,  de  faire  leurs  rapports  des 
délits  &  malverfations  qu'ils  ont  re- 
connus dans  le  cours  ae  leurs  vi- 
fîtes  y  de  même  que  ïtz  autres  Gar- 
der» 

38.  D'aflîfter  les  Grands-Maîtres, 
&  les  Contrôleurs  Généraux ,  dans 
toutes  les  defcentes»  vifites  &  au- 
tres fondions  pour  le  bien  du  fer-, 
vice. 

55^.  Leurs  vacations  &  affiflances 
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aux  Procès-verbaux  des  vlfites ,  dcf- 
c^n:es,  ventes  &  adjudications  des 
Bois ,  doivent  être  taxées  ,  fur  le 
pied  du  tiers  de  la  vacation  des  Coà- 
trô-eurs  Généraux. 

Pour  ce  qui  concerne  laColleâe 
des  amendes,  f^oyii  Collecte  & 
Collecteur. 

40*  Les  Gardes  Généraux ,  Col- 
leâeurs  des  amendes ,  ont  les  me* 
mes  privilèges  que  les  autres  Offi- 
ciers ,  &  doivent  être  comme  eux 
taxés  d'Office  »  à  la  taille  »  fans  poiH 
voir  être  augmentés  à  la  capitation  ; 
leurs  enfans  font  exempts  de  tirer  à 
la  Milice  ,  ils  ont  leurs  caufes  com- 
mifes  au  Préfidial  le  plus  proche  de 
leur  réfidence ,  &  peuvent  demeurer 
dans  tel  lieu  que  Don  leur  femble  , 
dans  rétendue  de  la  Maitrife  où  ils 
font  établis* 

41 .  Ils  ont  droit  de  mettre  à  exécu- 
tîon,dans  l'étendue  de  la  Maîtrife  en 
laquelle  ils  Côùt  établis  ,  toutes  Or- 
donnances, Sentences,  Jugemens  * 
Arrêts  &  Commiffions ,  tant  des  Ju~ 
ges  des  Eaux  &  Forets ,  eue  des 
Juges  ordinaires.  Edit  ds  Mars  1 708. 
Arrêts  du  Confeil  des  17  Janvier 
.1745,  premier  Avril  175- y  &  6 
Juin  1778. 

42.  Gardes  vts  Bois  engagés. 
Les  Gardes  des  Bois  enr;aj;és  étoient 
autrefois  établis  par  les  E.igagîftes , 
&  deftitués  par  eux  quûnd  bon  leur 
femblort.  Le  Roi  ayant  été  informé 

Sue  les  Gardes ,  ainli  dans  la  dép -fi- 
ance des  Enga3i(l:e5f .  n'ofpient  faire 
aucuns  rappor-s  des  délit  &  dégra- 
dations cominifes  pavïes  EngaG[iiles, 
ou  leurs  Fermier  ?,q'je  par  conféquent 
les  bois  demeuroient  expofés  à  tou^ 
fes  fortes  de  dégradations  ,  d'autant 
plus  que  ce  neft  que  par  le  moyen 
des  Gardes  ,  que  les  autres  Officiers 
des  Forêrs  les  peuvent  co^ferver.  Sa 
Majefté  ordonna  par  Arrêt  de  fon 
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Confeil  du  22  Novembre  1 6Sj ,  que 
les  Gardes  des  bois  engagés  prcn- 
droient  à  l'avenir  des  coramifllon» 
de  Sa  Majefté  comme  les  autres  Gar- 
des de  fes  Forets ,  pour  être  enfuite 
reçus  aux  Sièges  des  Maîtrifes  parti- 
culières dans  le  refToFt  defquelles  les 
bois  commis  à  leur  garde  y  fe  trou^ 
veroient  fitûés  j  en  Vertu  defquelles 
commiffions  &  non  autrement  ,  ils 
feroierit  payés  de  leurs' gages,  chau^^ 
fages  &  droits  par  les  Engagiftes,  /^ 
ne  pourroieBt  être  par  eux  deftitu^ 
que  pour  malvérfations  reconnues 
parles  Grands  Maures. 

43 #  Les  Gardés  des  Bois'  engagés 
ne  font  plus  pourvus  par  le  Roi ,  les 
Grands-Mbîtres  les  nomntent  en  ver-' 
tu  de  TArrêt  du  1 2  Novem  bre  3719 
C  rapporté  fous  le  mot  Garder  )  j 
il  n  y  a  pas  eu  d'autre  changement 
dans  les  difpoiîtions  de  FAnét  du 
22  Novembre  1687. 

44.  LecGardes  desB^îs  engrtgésdoi'- 
vent  porter  leurs  rapports  aux  Greffes 
des  Maîtrifes  royales  :  jugé  par  Ar^ 
rêt  du  Confeil  du  15)  Août  1704  , 
contre  les  Juges  de  Vilaine  &  Chai- 
vofon  ,  qui  fé  pré-endoient  en  droit 
de  connaître  des  dé!Its  commis  dans 
les  bois  engagés,  &c.  confirmé  par 
autre  du  20  Janvier  1705*,  qui  dé* 
boute  îe  ^cir;*icur  de  Vilc?înc  de  fon 
oppofition  à  l'exécution  du  premier* 
45*.  Gardes  des  Bois  eïj  Gru*^ 
RTE,  &c.  Aux  term'=»s  de  ^ar^    ry 


grurie  ,  &  faire  leur  rapport  ^ut  Maî- 
trifes ainfî  que  ïe$  Gardes  qui  (ont 
(péciaferr>ent  commis  dans  les  Forêts 
du  Roi. 

4^.  Ces  Gardes  doivent  être  pour- 
vus par  le  Rai,  &  reçus  par  les  Offi- 
ciers. 


Digitized  by 


Google 


270  G  A     R 

47.  GARDES  FIEFFÉS,  rayei 

Sergenteries. 

48.  Gardes  des  Bois  ecclé- 
siastiques. Les  Eccléfiaftiques  font 
tenus  de  commettre  des  Gardes  pour 
la conferv^ation  de  leurs  bois,  &  en 
cas  de  refus  ou  de  négligence ,  les 
Grands-Maîtres  doivent  y  pourvoir 
d'office  ,  &  ^donner  pour  le  paie- 
ment des  gages  toutes  contraintes  & 
Ordonn.  néceffaîres.  Art.  7  du  tir,  3. 

4p.  Ces  Gardes  ne  peuvent  être 
reçus  ailleurs  qu  aux  Sièges  des  Mai- 
trifes:  jun;épar  Arrêt  duConfeil  des 
26  Février  1737,  12  Septembre 
J741  ,  &  28  Mars  1772  ,  qui  font 
défenfes  aux  Tables  cle  Marbre  de 
procéder  à  la  réception  d'aucun 
Garde  ,  qu'en  cas  de  refus  de  la 
part  des  Officiers  des  Maîrrifes ,  & 
qu'il  y  ait  appel  de  ce  refus ,  à  peine 
de  nullité  &  de  tous  dépens  ,  dom» 
mages  &  intérêts. 

yo.  Gardes  des  Bois  des  Cow- 
MUNAUTés.  Il  efl:  enjoint  aux  Habi- 
tant des  Paroiffes  de  propofer  an- 
nuellement un  ou  plufieurs  Gardes 
Î)Our  la  confervation  de  leurs  Bois; 
aute  de  quoi  le  Juge  des  lieux  y  doit 
pourvoir ,  &  taxer  d'office  les  falai- 
res  ,  qui  feront  payés  par  la  Commu- 
nauté. Art,  14  du  tit.  2 y. 

ji.  L'art,  ij*  du  tit.  25  porte  que 
les  Gardes  des  Communautés  fe- 
ront leur  ffîrment  &  leurs  rapports 
devant  les  Officiers  des  Maîtriies  & 
Gruries ,  lorfque  leur  réfidence  ne 
fera  éloignée  que  de  quatre  lieues  ; 
mais  l\  le  Siège  eft  à  une  plus  grande 
diftance  ,-  les  fermens  &  rapports  fe 
feront  devant  les  Juges  ordinaires 
des  lieux  «  qui  feront  tenus  de  fe  con- 
former dans  rinftruétîon  &  le  Juge- 
ment des  affaires  ,  aux  formes  6i  pei- 
nes prefcrires  pour  les  délits  commis 
dans  les  Bois  du  Roi. 

J2.  La  dernière  difpofition  de  cet 
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article  fe  trouve  abrogée  par  pttt^ 
fieurs  Arrêts  du  Conlèil  qui  font  dé- 
fenfes aux  Gruyers  &  autres  Juges 
des  Seigneurs ,  de  prendre  connoif- 
fance  des  délits  commis  dans  les  bois 
des  Communautés.  Foye^  Boîs  des 
Communautés  royc!^  Communes  & 
Gruyers. 

5*5.  Les  Grands-Maîtres  peuvent 
deftituer  feuls  &  fans  appel  les  Gar- 
des des  bois  des  Communautés  ,  & 
nommer  à  leur  place  fans  la  parti- 
cipation defditesCommunautés:  jugé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  ij*  Août 
17^2. 

y4.  Gardes  des  Bois  des  Sei- 
gneurs. Les  Gardes  des  Bois  des  Sei- 
gneurs peuvent  être  reçus  en  la  Gru- 
rie  du  Seigneur  »  ou  au  Siège  de  la 
Maîrrife  indiffifremnaent. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  par 
Arrct  du  Confeil  des  26  Février 
17^6  ,  12  Septembre  1741 ,  &  28 
Mars  17^2  ,  il  a  été  fait  défenfes  aux 
Officiers  des  Tables  de  Marbre  de  fe 
mêler  d'aucune  réception  de  Gardes, 
fi  ce  n'efl:  en  cas  de  l'efus  de  la  part 
des  Officiers  des  Makrifes  .  &  qu'il 
y  ait  appel  de  ce  refus. 

yy.  11  n'en  doit  être  reçu  aucun 
qui  ne  foit  de  bonnes  vies  &  mœurs». 
qui  ne  fçacl>e  lire  &  écrire  ,  qu'il  ne 
foit  en  étar  de  répondre  fur  les  arti- 
cles de  l'Ordonnance  qui  concernent 
fes  fondions  ,  ainfi  qu'il  eft  ordonné 
pour  les  Gardes  des  Forêrs  du  Roi. 

j'd.  Sur  la  queftion  de  fçavoir  (î 
les  Gardes  des  Seigneurs  doivent  être 
crus  des  prifes  &  rapports  qu'ils  font 
feuls. 

Je  croîs  que  tout  Garde  reçu  avec 
les  formalités  prefcrires  par  l'Ordon- 
nance» qui  ne  tendent  qu'à  s'affiirer 
de  fa  probité  &  fa  capacité ,  doit  être 
cru ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  eût  contre  lui 
caufe  fuffifante  de  fufpicion  &  recu- 
fation  ,  comme  la  haine  capitale ,  ou- 
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^erte  ou  apparente  »  les  menacei  in- 
térieures .  &c. 

Si  le  Garde  eft  aâuellement  do- 
meftique  du  Seigneur ,  qtda  damejli-^ 
cum  tcftimonium  improbatur. 

Ou  il  le  Seigneur  a  abandonné  au 
Carde  le  tout  ou  partie  des  amendes 
^ui  feront  prononcées  fur  fes  rap- 
pons. 

GARDES  BESTES.  Vayt^  Pas- 

a*££S. 

yy.  Gardes  des  Ports  ,  il  leur 
avoit  été  défendu  par  leur  Edit  de 
création  du  mois  d'Avril  1704,  & 
par  un  Arrêc  du  Confeil  du  7  Avril 
:170  c  ,  d'exiger  des  Adjudicataires 
ides  Boîs  du  Roi  aucuns  droits  pour 
les  bois  qu'ils  feroient  conduire  & 
débiter  pour  leur  compte  dans  les 
Villes  ou  ailleurs  ,  à  peine  de  1000 
liv.  d'amende ,  de  reftitution  du  qua- 
druple. &  de  tous  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts. 

j8.  Mais  SaMajefté  ,  voulant  in- 
terpréter en  tant  aue  befoin  les  Edits 
^e  1704,  &  Arrêt  du  Confeil  du  7 
Avril  1705* ,  a  ordonné  par  autre  du 
premier  Septembre  i7oy  ,  que  les 
Adjudicataires  de  ^ts  Forets  paie- 
xoient  poiu:  la  garde  des  bois  prove* 
liant  de  leurs  ventes  qui  feroient  ame* 
«nés  fur  les  Ports  >  fçavoir^ 

Pour  l'arrivage  de  chaque  minier 
•de  fagots  ou  cotrerets.»  4  f. 

£t  pour  l'enlèvement  »  3  C 

Pour  l'arrivage  de  chaque  fordc 
*  <le  bois ,  2  n 

Et  pareille  Tomme  pour  If illeve- 
aient  »  2  U 

Pour  l'arrivage  de  chaque  cent  de 
3)otces  de  lattes  &  échalats ,  .^       4  C 

Eî  pour  l'enlèvement ,  5  C 

Pour  ^'arrivage  de  ohaque  millier 
àss  merrein  ,    goberge  &  layette  » 

I  liv.  10  f. 

£tpour  Tenlevement,     i  liv  i  C 

Pour  l'arrivage  du  bois  de  char-^ 
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J)ent8  en  grume  &  fciage  >  tel  qu'il 
bit  9  réduit  à  la  foiive .  2  f. 

Et  pour  replevemenr.pareille  fom- 
me  •  2  f. 

A  la  charge  par  lefdits  Gardes  dp 
veiller  fans  difcontinuation  à  la  con- 
fervation  defdits  bois  ,  &  empêcher 
qu'il  ne  foit  commis  aucuns  délits; 
&  en  cas  qu'il  en  arrive  ,  d'en  dreffer 
procès-verbal ,  d'arrêter  &  mettre  en 
prifon  les  délinquants  ,  &  les  gens 
trouvés  fur  les  Ports  à  heure  indue. 

1 .  G  ARDES-M  ARTE  AUX,  font 
du  nombre  des  Officiers  fupérieurs 
des  Maîcrifes. 

2.  Ils  doivent  être  pourvus  &  re* 
çus  de  même  que  les  Maîtres  Part> 
culiers  ,  Lieutenans&  Procureurs  du 
Roi  »  &  jouiifent  des  mêmes  privilè- 
ges. Voyti^  Officiers. 

5*  Les  fonâions  &  les  devoirs  des 
Gardes- Marteaux ,  font  de  faire  tous 
les  martelages  dans  les  Forêts  du 
Roi ,  tant  dans  Tétenduê  des  Maîtri- 
it^ ,  que  dans  l'étendue  des  Gruries 
qui  «n  <lépendent  ;  à  quoi  ils  font 
tenus  de  vacquer  en  perfonne»  iaus 
pouvoir  commettre;  fauf,enca«  d'em* 
pêchement  légitime  ,  à  avertir  le 
Maître  &  le  Procureur  dii  Roi.  afin 
qu'ils  y  pourvoient.  Art.  2  du  tir.  7. 
yoyt[  Commissions  pour  jl'£X£a» 

CÏCE  DHS  CHARGES  VACANTES. 

4.  De  faire  les  recherches  des  cha* 
blis  dans  les  Forêts  du  Roi ,  &  de 
veiHer  à  leur  confervation.  f^oy«£ 
Chablis. 

y.  De  tenir  regiftre  despieds  cor* 
niers  ,  baliveaux .  arbres  de  lifiere  âc 
autres  arbres  marqués ,  &  des  procès- 
verbaux  de  reconnoiffance  defdits 
arbres  lors  desrecoilemens.  Art.  3  8c 
4  du  tir.  7. 

6.  D'adifter  les  Grands-Maîtres» 
Maîtres  Particuliers ,  &  autres  Offi- 
ciers dans  leurs  vifîtes  :  outre  cela 
d'en  faire  de   particulières  chaque 


Digitized  by 


Google 


xjr.  CAR 

«lois  dans  toutes  les  GarJes  des  Fo- 
rets du  Roi ,  &  autres  dans  lefquel les 
Sa  Majefté  a  intérêt ,  pour  reçonnoî- 
tre  fi  les  Gardes  ojit  exademerK  rap- 
porté tous  les  délits  ;  à  l'effet  de  quoi 
iefdits  Gardes  font  tepus  de  les  ac- 
compagner danslefdites  yifites. 

7.  De  faire  des  vifires  de  qjiinzaîne 
^n  quinzaine  dans  Içs  ventes  çuver- 
jtes ,  dans  leurs  réponfçs  &  dans  les 
chemins  fervant  à  la  voiture  des  boiii 
pour  reconnoître  les  abus  &  mal  ver- 
fations.commifes  dans  rexplpitationi 
^c.  Art,rdutit.7. 

8.  l!s  doivent  avoir  leurs  marteaux 

Sarticuliers ,  pour  marquer  les  char 
Us  &  arbres  de  délit  qu'ils  auront 
reconnus  dan^  le  cours  de  leurs  vifi- 
tes ,  lefouels  marteaux  î!s  ne  doivent 
i:onfier  à  perfonne  ,  i  caufe  At^  in- 
ponvéniens  qui  en  pourroienc  arriver^ 
dont  en  toys  c^s  ils  jTont  refppnfables. 
filial  duxit.7j. 

p.  J*ai  dit  pi-^eflùs  que  les  pardes- 
MàrtfaMx  font  diji  nombre  des  Q$- 
^iers  fupérieurs  :  on  peut  dire  même 

Su'ils  font  Confeillers  nés  de  leurs 
iéges ,  puifqu  ils  ont  droit  d'aflîfter 
au  Jugement  dçs  affaires  tant  à  TAu- 
jdience  qu'à  la  Chambre  du  Confei)  > 
^e  délibérer  avec  le  Ma^ire  Particu- 
lier &  le  Lie^itenant ,  même  en  leur 
jabfence  d'adm'inidrer  la  Juftiçç  >  à 
l'exclufion  de  tpys  Ayocatç  &  Prati- 
iciens  ,  fi  à  cet  çgard  il  n'en  eft  autre- 
ment ordonné  par  le  Çpnfeil  ,  le 
Grand- Maître  ou  fon  Lieutenant  à  la 
'J'able  de  Marbre  ;  ou  fi  ce  n'eft  qu'il 
fût  queftion  de  juger  fur  leurs  rap- 
ports. Art.  premier  du  rit.  7, 

Ces  diQ^oGtions  fe  trçuvent  con- 
firmées p.ar  le/î  arrjcic/?  4'cljLi  tlr^  4,qui 
^^fend  aux  Maîtres  Particuliers  de 
juger  à  la  Chamb-o  du  Cpnfcil  ou  à 
^'Audience ,  c^e  donner  r.ucun  é'cr- 
giffèrceat  dç  Prifinnicrs  ou  main- 
v.?p  dç^  beftiaux  faifîs ,  que  fi^  les 
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conclufioris  des  Procureurs  du  Roî , 
&  de  l'avis  des  Lîeutenans  &  dés  Gar- 
des-Marteaux s'ils  font  préfens  ;  &  3 
du  tit.  y  ,  qui  fait  défenfes  aux  Lieu* 
tenans  de  lortir  des  Villes  où  leqts 
Sièges  font  établis ,  particulièrement 
aux  jours  &  heures  d  Audience ,  qu  a- 
près  avoir  ^v^rti  les  Maîtres  ou  les 
Gardes -Marteaux  »  afin  que  les  uns 
.ou  Içs  aurres  fuppléent  àTadminirtra- 
tîon  de  la  Juftice  ;  enforte  que  les 
Sié.<;e5î  foient  toujours  remplis  ;  &  par 
Varc.B  du  tit.  \%  qui  porte  que  les 
rapports  préfentés  aux  AflTifes  ferons 
jugés  p^r  les  Maîtres  en  l'Audience , 
de  l'avis  des  I^icuteqaos  &  Gardes- 
Mitrteaux. 

lo^  Sur  quoi  il  faut  obferver  , 
I  ^  que  les  Cardes- Marteaux  ne  peu- 
vent  prétendre  aucuns  droits  ni  por- 
tions dans  les  épices  des  Jugemepi 
a^xqujpls  ils  ont  aflfifté  «  fi  ce  n  eft  lors 
de  l'abieçce  des  Mattres  ou  des  Lieu* 
,t<enans/ 

II.  2^^.  Que  le  droit  attribué  aux 
<5ar des  -  Marteaux  d'adminiftrer  la 
Juftice  ,  À^z.  à  Texclufion  de  tous 
Avocats ,  ^c.  ne  doit  pas  s'entendre 
des  inftruâions ,  qui  ne  fe  peuvent 
faire  que  par  des  Gradués  ;  mais  feu- 
Jen^enc  pour  la  tenue  des  Audience? 
en  matières  fommaires  »  fi  ce  n'eft 
qu'ils  fuflent  Gradués. 

12;  3^  Que  les  Sentences  rendues 
p^r  les  Gardes  Marteaux  en  l'abfence 
ides  autres  Offi,ciers  ,  doivent  tou- 
jours être  intitulées  des  noms  des^ 
Maîtres  Particuheis  ,  fauf  aux  Gar- 
des Marteaux  à  marquer  au  basqu  el- 
les ont  été  par  eux  rendues,&c.  Vpyti^ 
ÏNTiTUi.é. 

Les  Càides  Marteaux  peuvent  de- 
*  meiirrir  ;tiileu  s  qu'au  liru  de  léa- 
blifi^rment  du  S-ér^e  ,  pourvu  que  ce 
foit  rrè.sdes  prirîcipiresForct^  Voyti^ 
la  réf./rxr.rrion  des  Eaux  &  Forets  de 
Bloisen  i56r.  Arr.  4. 


Digitized  by 


Google 


G  A  R 

GARDE  -VENTE,  f^oy^i  Fac- 

TEUR. 

GARENNES ,  font  des  buiflbns 
deftinés  &  préparés  pour  nourrir  des 
lapins. 

Dans  tous  les  temps  on  a  reconnu 

3ue  les  lapins  caufoient  de  grands 
ommages  aux  Propriétaires  des  ter- 
res voifines  ;  c  eft  pourouoi  Ton  trou- 
ve dans  la  plupart  des  Coutbmes  des 
difpofitîons  exprès  pour  reftreîndre  la 
liberté  d'avoir  ou  de  faire  des  ga- 
rennes* 

Suivant  la  Coutume  de  Meaux, 
chap.  28  art.  21 1 ,  »>  aucun  ne  peut 
»  tenir  Garennes  jurées ,  fuppofé  qu'il 
»  ait  Haute-Juftice  en  fa  terre  ,  s'il 
»  n'a  pas  permiflîon  du  Roi  ,  titre 
»  particulier  &  exprès  ,  ou  telle  &  fî 
»  longue  jouiflànce ,  qu'il  ne  foit  mé- 
»  moire  du  commencement  ni  du 
»  contraire. 

Suivant  l'artîcJe  213  de  la  même 
Coutume  .  n  û  haut  ou  bas  Jufticier 
'>  veut  faire  buiffon  à  connils  en  fa 
»  terre  &  feigneurie  >  il  ne  le  peut 
»  fans  le  confentement  de  fes  fujets , 
9i  &  ledit  buiffon  n'eft  jéputé  ou  cenfé 
99  garenne. 

Suivant  la  Coutume  dje  Tours ,  tît. 
premier,  art.  37  ,  »  il  n'y  a  que  le 
93  Seigneur  de  Fief  qui  puiffe  faire 
»  garenne  enfon  fief. 

Suivant  la  Coutume  de  Bretagne , 
tît.  1 8  art.  3p  I  ,  il  n'y  a  que  l'homme 
noble  qui  puifle  faire  en  fa  terre  ou 
£itf.  noïÀQ  faux  à  connils ,  pourvu  en* 
core  qu'il  n'y  ait  garenne  .à  autres 
Seigneurs  h  lieux  voijins. 

Suivant  les  Coutumes  d'Anjou  , 
tit,  premier,  art.  32 >  33  &  34»  & 
du  Maine ,  tit.  2  ,  art.  37  ,  3  8  &  39 , 
il  n'y  a  que  l'homme  noble  ou  le 
roturier  ayant  domaine  hommage 
qui  puifle  avoir  Garennes  défenfa- 
blesauvol  de  chapon  »  &  près  la  mai- 
fon  où  il- fait  fa  principale  demeure , 

Partie  I. 
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pourvu  encore  que  ce  foit  fans  le  pré- 
judice (t autrui. 

.  Suivant  la  Coutume  de  Blois  « 
chap.  21 ,  art.  13P  ,  9>  nul  ne  peut 
»  faire  Garenne  »  finon  qu*il  ait  ce 
»  droit  y  ou  qu'il  ait  joui  de  ladite 
>9  Garenne  d'ancienneté. 

Suivant  la  Coutume  de  Vaftang.; 
chap.  8  ,  ait.  ip  ,  w 
»  permis  à  aucun  d( 
99  &  avoir  Garenne 
99  d'ancienneté  ,  fan 
99  confentement  du  S 

Sur  quoi  Coquille  s'explique  ^iod; 
-»  ce  qui  eft  dit  d'ancienneté  pour  les 
99  Garennes  ,  doit  çtre  entendu  de 
99  temps  excédant  la  mémoire  des 
99  hommes  où  de  cent  ans  »  parce  que 
99  le  préjudice  n'eft  pas  à  un  feul  voi- 
99  (in ,  mais  à  tous  à  caufe  du  pacago 
99 &  labourage  >. même  le  pacage  en 
99  temps  de  vaine  pâture  ,  &  parce 
99  que  le  droit  commun  réfifte  à  tel 
99  droit  de  Garennes  ,  comme  étant 
99  contre  la  liberté  du  peuple,  comme  * 
99  il  eft  dit  dans  l'Ordonnance  de  Tan 
99  135'y  :  &  quand  le  droit  commun 
99  réfifte  &  eft  contraire  à  une  pré- 
99  tention  de  droit ,  la  pofleflîon  im- 
99  mémoriale  eft  requife  pour  la  preA 
99  cription  ,  cap.  l ,  de  prcefcrip.  in  K 
99/.  prcefcriptio  cbd.  de  opcrib.  pub,  & 

99  cette  ancienneté,  fe  peut  prouver. 

99  par  anciens  titres ,  quoiqu'ils  foient 

99  avec  paroles  énonciatives  &  non 

99  difpofitives  ;  en  tels  faits  antiques 

99  les  preuves  vraifemblables  fuflS- 

99  fent ,  &  ne  font  icelles  preuves 

99  examinées  avec  rigueur.  ^ 
Plufîeurs  Rc 

fentations  qui 

fur  les  dégâts  < 

ont  bien  voulu 

expreffes  non 

tous  accroifler 

rennes  &^tabl 

mais  ençpre  o: 
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de  plufîeurs  »  même  de  celles  qui  leifbr 
appartenoienu 

Les  Rois  Jean  pat  fon  Ofdort«? 
nancè  de  Décembre  ijyy  ,  art.  13  , 
&  Charles  V.  par  fon  Ordonnance 
de  Mars  i  ^^6 ,  art.  27 ,  »>  ncnis  oc- 
9>  troyons  que  tous  accroiflemens  de 
w  Garennes  anciennes .  &  toutes  nou- 
^  velles  Garennes  »  &  les  nôtres  me- 
a»  me  qui  de  notre  temps  font  faites 
«»  &  acquifes  ,  foient  du  tout  mifes 
>»'au  néant»  &  par  ces  préfentes  les 
a»  Stons  &  mettons  au  néant ,  &  abat- 
Mtons  du  tout  ,  donnons  congé  & 
a»  licence  qu'un  chacun  y  puifTe  cha& 
M  fer  &  prendre  fans  amende  au- 
9»  cune».  Saint- YoQ ,  liv.  i  »tit.  ai  » 
art.  3* 

Louis  XIV»  par  fon  Ordonnance 
^e  166^ ,  art.  11  du  tir.  30  ,  or- 
dofte  que ,  »  les  Officiers  des  Chaf- 
«»  fes  leront  tenus  dans  les  ùx  mois 
a»  du  îour  de  la  publication  »  de  faire 
^  ao  fouiller  &  renverfer  tous  les  terriers 
90  de  lapins  qui  fe  rrouveron"  dansies 
,»Foré'sde  Sa  Majefté  ,  à  peine  de 
a»  1*00  liv.  d'amende  &  de  fufpenfion 
ai  de  leurs  charges  pour  un  an  ;  &  au 
a»  cas  qu'ils  y  manquaffent  dans  ce 
a»  temps  ,  fes  Maîtres  Particuliers  , 
9i>  léufs  Lieutenans  ,  les  Procureurs 
a»  de  Sa  Majefté  &  autres  Officiers  des 
»  Maîrrifcs ,  feront  tenus  de  le  fane 
as  incelfamment ,  &  de  prendre  les  la- 
a»  pins  avec  furets  &  poches  >  fous  les 
a»  mêmes  peines. 

i^ar  rarricle  ip  d^  même  titre ,  il 
érdonne  que  »  nul  ne  pourra  établir 
1»  Garenne  à  i  avenir  ,  s'il  n'en  a  le 
»  droit  par  (ts  aveux  &  dénombre- 
aîiffiens  ,  poflèffion  &  autres  titres 
5  yoo  liv,  d'a- 
d'ctre  la  Ga- 
inée à  fes  dé« 

trouve  confîr- 
ble  duCoofeii 


G  A  R 
du  7  Décembre  175'!  .  qui  ordonne 
qu'une  Garenne  établie  fans  titrés  fur 
là  Seigneurie  deMouchi^Cahieux  fera 
détruite,  &c» 

Et  encore ,  quelque  droit  qu'aient 
les  Particuliers  d'avoir  des  Garen- 
nes, ils  font  toujours  fujets  au  paie- 
ment  des  dommages  que  peuvent 
caufer  leurs  lapins  dans  les  terres  voî- 
fines.  Laroche  -  Flavin  des  Droits 
Seigneuriaux ,  chap.  27  ,  art.  y  ,  rap* 
porte  un  Arrêt  du  16  Janvier  ijSd, 
qui  condamnoit  M.  de  Benoit ,  Con- 
ieiller ,  à  payer  la  quantité  de  dix-^- 
huit  feptiers  de  bled  &  trois  feptiers 
de  feigfe,  pour  le  dommage  que  fes 
lapins  avoient  caufé ,  &  lui  en  joignoit 
de  tenir  fes  Garennes  tellement  châ* 
tries  du  grand  nombre  de  connils^  quel- 
les  ne  puflent  nuire  aux  voifins  «  ou 
de  femer  aux  environs  d'icelles  fuf- 
fifante  quantité  de  grains  pour  leur 
nourriture. 

Les  Arrêts  du  Confcil  rapportés  à 
la  fin  de  cet  article  au  fujet  de  la 
compétence  des  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts  pour  ce  qui  concerne  les 
Garennes,  prouvent  au*  1  eft  encore 
d'u(àge  de  recevoir  Icfs  plaintes  pour 
dommages  caufés  par  les  lapins  aaur 
trui.. 

Tous  Particuliers  convaincus  d'a- 
voir ouvert  &  ruiné  les  ballots  ou 
ràboutieres  dans  les  Garennes  du  Roi 
ou  en  celles  des  Particuliers»  doivent 
être  punis  comme  voleurs.  Art.  lo 
du  rit.  30  de  l'Ordonnance  de  i6(Jp. 

Tous  tendeurs  de  lacs  »  terraffes , 
tonnelles ,  traîneaux  ,  colliers ,  &c» 
doivent  être  condamnés  pour  ta  pre- 
mière fois  au  fouet  &  en  30  liv.  d'a- 
mende ,  &  pour  la  féconde  fuftigés» 
flétris  &  bannis  pour  cinq  ans  du  reA 
fort  delà  Maîtrife  ,  foit  qu'ails  Bient 
commis  les  délits  dans  les  Forêts  » 
Garennes  &  Terres  du  Domaine  du 
Koi  «  ou  en  celles  des  £ccié(iafUques» 
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Communautés  &  Particuliers  iadiP 
tiodement.  Art.  12  du  même  titre; 

Toutes  aâions  coocemaat  Içs  Ga- 
rennes font  de  la  compétence  des 
Officiers  des  Eaïuc  &  Forêts.  Art.  2 
&  14  du  titre  premier  de  l'Ordon* 
nance  de  i66s^  ,  confirmés  par  plu- 
fieurs  Arrêts  du  Confeil  »  entr'autres 
ceux  des 

25.  Février  I74y  »  qui  ordonne 

?ue  fans  avoir  égard  à  un  Arrêt  du 
arlemenc  de  Paris  du 
une  demande  tendante  à  la  définie* 
tion  d'une  Garenne .  avec  dommages 
&  intérêts  pour  les  dégâts  caufés  par 
les  lapins»  fera  portée  en  la  Maîtrife 
de  Paris  pour  y  être  jugée ,  fauf  fap- 

Î)el  à  la  Table  de  Marbre.  Fait  dé- 
enfes'aux  Parties  de  fe  pourvoir  & 
procéder  en  première  inftance  pour 
raifon  de  ce  ailleurs  qu'en  la  Maî- 
trife ,  à  peine  de  nullité  ,  caflation 
des  procédures,  lOOO  liv. d'amende, 
ic  de  tous  dépens  ,  dommages  &  in- 
térêts. 

24.  Novembre  i7yo,  par  lequel 
Sa  Majefté  »  fans  s'arrêter  à  plufieurs 
Sentences  rendues  au  Bailliage  de 
Pontoife ,  ni  à  plufieurs  Arrêts  ren- 
dus au  Parlement  de  Paris  fur  i^ne 
demande  de  dommages  &  intérêts 

Î^our  prétendus  dégâts  faits  par  des 
apins ,  &c.  ordonne  que  les  Parties 
procéderont  en  la  Maîtrife  de  S.  Ger- 
main-en-Laye  en  première  inftance , 
jufqu  à  Sentence  définitive  inclufive* 
ment  »  fauf  l'appel ,  &c.  fait  défenfes 
de  procéder  ailleurs  »  à  peine  de 
caflation  des  procédures  ,  1000  liv. 
d'amende  »  &  de  tous  dépens ,  dom* 
mages  &  intérêts. 

II  Mai  175*1  «  qui  déboute  le 
£eur  Demir  &  le  Procureur  du  Roî 
au  Bailliage  de  Pontoife  »  de  leur  op- 
pofition  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  24 
Novembre  ci^deffus. 

27  Janvier  17 S  ^  p  V^  ordonne 
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que  le  Ceur  Portier  de  Rubelles  9c 

les  Habitans  de  Goupilleres  procé- 
deront en  la  Maîtrife  de  PafTy  fur  la 
demande  formée  par  lefdits  Habi- 
tans 9  pour  réparations  des  domma^ 
ges  caufés  par  les  lapins  dudit  fieuc 
de  Rubelles. 

1 5  Août  17x7  »  qui  ordonne  qut 
fur  une  demande  en  deftruâion  de 
lapins  ,  les  Parties  procéderont  em 
la  Maîtrife  de  Paris  ,  &  condamne 
un  Procureur  du  Bailliage  d'Eftam'- 
pes  en  1 00  liv*  d'amende  »  pour  avoir 
introduit  cette  inftance  audit  Bail- 
liage, f^oyci  le  mot  Compétbncs. 

GENS  INUTILES,  raye^  Ini;- 

TILES. 

GENTILSHOMMES ,  font  com- 
me tous  autres  fournis  à  la  Jurifdic* 
tion  des  Eaux  &  Forêts  »  pour  les 
cas  donc  la  connoiflance  lui  eft  attri- 
buée. Art.  premier  &  7  du  tit.  pre- 
mier de  l'Ordonnance  de  1 66ç*  f^cyc^ 
CoMMiTTiMUs  &  Compétence. 

Ils  ne  peuvent  fe  rendre  Adjudi- 
cataires directement  ni  indireâement 
des  Bois  du  Roi.  yoycii  Adjudi- 
cataire. 

1.  GIBIER,  ceux  qui  achètent  le 
Gibier  des  Braconniers,  doivent  être 
punis  des  mêmes  peines  que  les  Bra« 
conniers. 

2.  Ceft  la  difpofîtion  de  Tart.  14 
de  l'Ordonnance  de  François  I.  don- 
née à  Lyon  au  mois  de  Mars  15*15*  • 
qui  en  explique  en  même  temps  le 
motif,  »  pour  ce  que  chofe  difficile 
»  feroit  que  les  Chaifeurs  &  Preneurs  . 
n  de  groUès  bêtes  &  gibiers  fçuflent 
39  longuement  durer  fans  être  décou- 
j>  verts  ,  s'ils  n'avoient  àes  intelli- 
9>gences  &  receptateurs  qui  achètent 
>i  d'eux  f  cachette  lefdites  bétes  & 
»  gibier  pour  les  vendre  en  leurs  ta* 
y>  vernes  ,  hôtelleries  ,  rotifferies  & 
M  boutiques:  nous  voulons  &  ordoa* 

Mmij 
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«>  nons  qu'iceux  Receptateurs  foient 
?y  punis  de  telles  &  femblables  pei- 
>y  nés  pour  la  première  ,  féconde  & 
»  tierce  fois  qu'a  été  ci-deflus  dit  des 
*>  Preneurs  &  Chafleurs  defdites  bêtes 
»&  gibiers,  f^e>ye;[ Chasse. 

3.  L'auteur  de  la  conférence  fur 
Tarr.  8  du  tit.  30  de  l'Ordonnance 
.de  166^  rapporte  plufîeurs  Régle- 
mensde  la  Table  de  Marbre  de  Paris, 
cntr'autres  deux  des  17  Avril  ëc  16 
Juillet,&  un  Arrcc des  Jui^es  en  der- 
nier Reflbrt  du  premier  Mars  1  joô» 
par  lefquels  il  eu  fait  défenfes  à  tous 
Marchands  ,  Forains  ,  Patiflîers,  Ro- 
tiffeurs ,  Lardeurs ,  Cabaretiers  &  au- 
tres, d*acheter,  faire  acheter,  vendre 
ni  expofer  en  vente  aucuns  lièvres 
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Il  eft  expreffément  défendu  aux: 
Pécheurs  de  fe  fervir  de  cet  inftru- 
ment.  Art.  10  du  tit.  31.  Foyer 
Engins. 

1.  GISANT;  fe  dit  en  général 
de  tous  les  Bois  qui  fe  trouvent  abat- 
tus par  quelque  accident  que  ce 
foi  t. 

2.  Cependant  on  diftingue  ceux 
que  les  vents  ont  renverfés  par  le 
nom  de  chablis,  oui  doivent  être 
vendus  au  profit  du  Roi  auflfîtôt 
qu'il  s'en  trouve  à  la  fois,  la  valeur 
de  dix  cordes,  yoye^  Chablis. 

On  difHngueceux  qui  ont  écé  cou- 
pés &  laifl?s  par  les  délinquants ,  fous 
le  nom  de  Bois  de  délit,  qui  doi- 


m  expoier  en  venre  aucuns  aevres  vent  également  être  vendus  au  pro- 
&  perdrix,  &  aux  Patiffiers  de  les  fi^  de  Sa  Majefté .  rayer  BoiS  di 
mettre  en  pâte ,  a  1  égard  des  lièvres    n*r  ît  .      ^  1     v/io  mji 


pâte ,  à  f  éga 
depuis  le  premier  jour  de  Carême  de 
chaque  année ,  jufqu  au  dernier  jour 


.  ,        .      _  -  DB 

DELIT. 

3.  Le  Gifant  qui  doit  être  délivré 
cnaque  année,  jumuau  fermer  jour  ^ux  Ufagers  fuivant  l'art.  35  du  tit. 
du  mois  de  Juin  fu.vant.&a  J  égard  ^^  fe  réduit  aux  branches  pourries 
des  perdrix  deou.s  e  premier  jour  &  «^^  troncs  fecs  qui  font  tombés 
de  Carême  jufgu  a  la  mi-Aout ,  a  ^  ^.kj  h^^^ 

peine  de  confilcation  &  de  20  liv. 
rfamende  pour  chaque  pièce  de  gi- 
bier ,  tant  contre  le  vendeur  que  con- 
tre l'acheteur  ;  &  de  vendre  aucunes 
bêtes  fauves ,  ronfles  ou  noires ,  ni 

3uartiers  d*icelles,&  auxdits  Pâtifliers 
eles  mettre  en  pâte,  à  peine  de 
confifcation  defdites  bêtes ,  venat- 


qui 
par  veturté.  P'oyei   le  mot  Déli- 
vrance. 

1.  GLANDÉE,(îgnîfîe  une  abon^ 
dance  de  glands:  cependant  l'Ordon- 
nance comprend  fous  ce  nom,  tou* 
les  fruits  des  Forêts ,  qui  font  pro- 
pres à  la  nourriture  des  porcs. 

2.  Il  eft  abfolument  défendu  aux 
fons  Sç  pâtés ,  &  d'amende  ;  fçavoir,  Ufagers  &  tous  autres  ayant  entrée 
pour  chaque  cerf,  biche,  ou  faon,  ^^^"^  les  Forêts,  d'abattre  les  fruits, 
deux  cent  cinquante  livres;  pour  che-  même  d'emporter  ceux  qui  font  tom- 
vreuil,  fanglier,  oumarcadin  vingt-  ^^^»  ^  peine  de  cent  livres  d'amen- 
cinq  livres;  permis  néanmoins  aux    <le>  art.  27  du  tit.  27^ 

Patiflîers  de  mettre  en  pâte  la  venai-  3.  A  l'égard  d'autres  perfonncs 

fon  qui  leur  fera  apponée  par  gens  qui  feroienc  trouvées  amaflànt,  de 

connus  ;  enjoint  aux  Procureurs  du  jour ,  les  glands  &  feines,  elles  doî- 

Roi  des  Maîtrifes  de  tenir  la  main  vent  être  condamnées  pour  la  pre* 

à  l'exécution  de  ces  Réglemens ,  &  mière  fois  à  l'amende  ;  fçavoir ,  pour 

de  les  faire  fignifîer  aux Communau-  faix  à  col,  cent  fols;  pour  charge 

tés  des  Rotiffeurs  &  Patiflîers ,  à  pei-  de  cheval  ou  bourîque,  vingt  livres  ; 

ne  d'en  répondre  en  leur  privé  nom.  pour  charretée,  quarante  livres  :  au 

GILLES  eft  une-efpèce  de  filet  en  double  pour  la  Icconde ,  &  pour  la 

làçondVpenrier»  <roifièmc  bannis  des  Forêts,  même 
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da  RefTort  de  la  Maîrrife  ;  &  en  tous 
les  cas  les  chevaux  &  harnois  con- 
fifqués.  Art.  12  du  tin  32. 

4.  M.  Pecquet ,  de  même  que  ceux 
qui  ontécrît  avant  lui ,  prétend  qu'on 
ne  doit  faire  de  perquifitions  dans 
les  maifons  des  Riverains ,  pour 
glands  &  feines  enlevés. 

y.  En  effet  l'Ordonnance  ne  le 
prefcrit  point.  D'ailleurs  les  objets 
font  trop  modiques ,  pour  exiger  des 
recherches  C  pénibles  pour  les  Offi- 
ciers »  &  en  même  temps  fi  gênan- 
tes pour  les  Particuliers. 

6.  Lorfquil  y  a  affez  de  glands 
&  autres  fruits,  pour  en  faire  vente  p 
fans  que  cela  fafle  tort  aux  Forêts , 
les  Officiers  en  doivent  rapporter 
Procès-verbal,  &  faire  un  état  du 
nombre  des  Porcs  qui  pourront  être 
mis  en  panage  dans  les  Forêts  de  la 
Maîtrife,  &  de  ceux  qui  y  feront 
mis  par  les  Ufagers  &  Officiers.  Art. 
premier  du  tit.  18. 

7.  Les  ventes  de  Glandée  doi- 
vent être  publiées  avec  les  mêmes 
formalités  que  les  ventes  ordinaires, 
avec  cette  différence  feulement  qu'il 
ne  faut  que  deux  publications.  Art. 
2  du  tit.  18. 

8.  Les  adjudications  fe  doivent 
faire  avant  le  ly  Septembre,  par 
les  Officiers  de  la  Maîtrife ,  à  l'Au- 
dience, à  Textindion  des  feux,  iiiJ. 
yoyc[  auffi  l'art.  10  du  tit.  4. 

Elles  ne  fe  peuvent  faire  pourplus 
d'un  an  ,  fi  ce  n'eft  par  ordre  de  S*a 
Majefté  :  jugé  par  Arrêt  du  Confeil 
du  p  Odobre  1742 ,  qui  caffe  com- 
me attentatoire  à  l'autorité  du  Con- 
feil ,  une  adjudication  pour  fix  ans 
des  panages  &  glandées  de  la  forêt 
de  la  Barte  &  autres  appartenant 
à  Sa  Majefté  dans  la  Maîtrife  de 
Rhodes. 

5;.  Les  conditions  ordinaires  font 
de  donner  caution  »  ibi(U 
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De  payer  le  prix  aux  mains  du 
Receveur  Général  des  Domaines  & 
Bois  9  dans  les  termes  portés  par  l'ad* 
judication ,  ibid.  ' 

Et  de  fouffrir  la  quantité  des  porcf 
qui  aura  été  réglée  pour  les  Ulageri 
&  Officiers ,  ibid. 

10.  La  Glandée  ne  doit  êtreou<- 
verte  que  depuis  le  premier  Ofto- 
bre  jufqu'au  premier  Février. 

1 1.  Les  Ufagers ,  Officiers  &  Ad* 
judicataires ,  ne  peuvent  mettre  plus 
grand  nombre  de  porcs,  que  celui 
compris  dans  les  conditions  de  l'ad- 
judication, ni  aucun  porc  qui  ne 
foit  marqué ,  au  feu ,  de  la  marque 
de  la  Maîtrife  ,  à  peine  de  100  liv« 
d'amende ,  &  deconfifcation  de  ceux 
qui  fe  trouveroient  excéder  le  nom- 
bre fixé,  ou  marqués  de  fauflemarr 
que.  Art.  3  du  tit.  18. 

12.  Le  Maître  Particulier  ne  peut 
mettre  plus  de  huit  porcs,  le  Lieu- 
tenant, le  Procureur  du  Roi  &  le 
Garde  Marteau ,  plus  de  fîx  chacun, 
le  Greffier  quatre,  le  Sergent  à  Gar- 
de trois,  à  peine  de  confifcation. 
Art.  ly  du  tit.  ip. 

13.  Il  eft  expreflement  défendu 
à  toutes  perfonnes ,  autres  que  ceux 
employés  dans  les  états  arrêtés  au 
Confeil ,  dienvoyer  leurs  porcs  en 
Glandée  dans  les  Forées  du  Roi , 
fî  ce  n'eft  en  vertu  de  permiffion  du 
Marchand  Adjudicataire,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende  &  de  confif- 
cation ,  dont  moitié  au  profit  du  Roi 
moitié  au  profit  du  Marchand.  Art. 
4  du  tit.  18. 

14.  Les  Propriératres  font  civile* 
ment  refpon fables  de  ceux  qu'ils 
commettent  à  la  garde  deleurs  porcs, 
ihid. 

15*.  Dans  tous  les  Bois  fujetsaux 
Droits  de  grurie ,  grairie ,  tiers  Se 
danger ,  la  paiflbn  &  glandée  appar- 
tiennent au  Roi  privati  vement  à  cour 
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autres  >  8*11  n'y  a  titre  au  contraire. 
Art.  premier  du  tit.  2^.  f^oyc^  Pa- 
jfÀGB  &  Paturàgb. 

1.  GORD  eft  une  conftruâion 
4le  pieux  fichés  dans  une  rivière  » 
pour  y  étendre  des  filets. 

2.  Toutes  aâions  concernant  les 
conftruâions»  ou  démolitions  de 
gprds,  pêcheries,  &c«  font  de  la 
coinpétence  des  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts.  Art.  3  du  tit.  premier. 
yqyei  Compétence. 

3.  Nul  Propriétaire  ou  Engagîfte, 
ne  peat  faire  moulins  »  gords»  ou 
autresédlficesqui  empêchent  le  cours 
de  Teau.  f^oyc^  Rivières. 

4*  Tous  gords  &  autres  édifices, 
conftruits  dans  l'étendue  des  fleuves 
&  rivières  navigables,  fans  permif- 
fion  du  Roi,doivent  être  démolis  aux 
frais  de  ceux  qui  les  ont  fait  faire. 
Art.  43  du  tit.  27. 

GOUVERNEURS  DES  VIL- 
LES ET  CHATEAUX,  font  obli- 
es  de  donner  l'entrée  aux  Officiers 
les  Eaux  Se  Forêts ,  toutes  les. fois 

3u  ils  veulent  faire  des  perquifitions 
es  Bois  de  délit.  Foyci  j3oi$  de 

GRAJRIE  eft  fyjionîme  de  Gru- 
rie.  Foyci  le  mot  Bois  en  Gku- 

RI£. 

GRANDS  .  CHEMiKS .  royci 
Chemins. 

I.  GRANDS-MAITRES  DES 
EAUX  ET  FORESTS,  font  des 
Officiersfupérieurs&  qualifiés»  éta- 
blis pour  veiller  à  l'exécution  des 
Ordonnances .  &  fur  la  conduite  des 
Officiers   des  Maîtrifes»  &  autres 

aui  ont  entrée  dans  les  Forêts  du 
Loi. 
Ils  peuvent  connoître  en  première 
Inftance ,  à  la  charge  de lappel . de 
toutes  aâions  intentées  devant  eux 
dans  le  cours  de  leurs  vifites»  ventes . 
&  reformations,  entre  telles  perfon- 
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nés ,  &  pour  quelaue  caufe  que  ce 
foit.  Art.  premier  du  tit.  3. 

2.  Cet  article  fe  trouve  confirmé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juin 
1*573  •  ^P^  ordonne  que  le  fieur  de 
Mafcrani ,  GrandMaître  des  Eaux 
&  Forêts  de  Normandie  >  connoîtra 
en  première  inftance  de  toutes  aâions 
&c.  qu'à  cet  effet  il  pourra  tenir  l'Au- 
dience dans  les  Sièges  des  Maitrifes 
de  fon  Département ,  toutes  les  fois 
que  bon  lui  femblera  ;  fait  défenfes 
aux  M-.îrres  particuliers  &  autres  Of- 
ficiers de  le  troubler ,  à  peine  d'in- 
terdiâion,  &  de  trois  mille  livres 
d'amende  pour  la  première  fois ,  & 
de  plus  grande  peine  s'il  y  échoit  » 
interdit  le  fieur  Lecomte,  Maître  par- 
ticulier de  Rouen  »  pour  s'être  oppo* 
fé .  &c.     . 

3.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  i^, 
que  ce  droit  ne  leur  eft  attribué  qu'à 
la  charge  de  juger  avec  les  Officiers 
de  la  Maîcrife  du  rcflbrt  ;  décidé  par 
Arrêts  du  Confeil  des  4  Avril  1 6ço  » 
25  Janvier  î(5pj.,&  50 Juillet i^p y, 
contre  les  Grands  Maîtres  de  Rouen  » 
de  Poitou  &  de  Touraine. 

A.  2^.  Que  ce  pouvoir  ne  dure 
abiolument  que  pendant  le  cours  de 
leurs  vifites ,  ventes  &  reformations^ 
ainfi  qu'il  parort  par  les  termes  de 
l'article  même  »  &  par  les  Arrêts  du 
Copfeildes  21  Juin  1704 ,  ao  Juillet 
i70p,5Maii7io&5Juilleti7y6, 

aui  font  défenfes  aux  Grands-Maîtres 
e  rendre  aucuties  Ordonnances  &  Ju- 
gemens  dans  leurs  Hôtels  &  hors  le 
temp  des  vifites,  à  peine  de  nullité 
&  de  mille  livres  d'amende. 

y.  3**.  Que  les  Grands  -  Maîtres 
ne  peuvent  connoître  de  ce  qui  a  été 
jugé  par  les  Officiers  des  Maîtri  fes  > 
ni  évoquer  les  procès  qui  font  pan- 
dans  auxdits  Sièges  :  décidé  par  plu* 
fieurs  Arrêts  du  Confeil  >  ent'autres 
celui  du  30  Juillet  i5px* 
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Aotre  du  20  Juillet  lyop  »  qui 
fait  exprefles  défenfes  au  Sr  Dubour^, 
Grand  Maître ,  &  à  tous  autres  ,  de 
connrokre  d'aucuns  faits  jugés  par 
Sentences  des  Mattrifes. 

6.  Les  Grands- Maîtres  peuvent» 
«n  procédant  i  leurs  vifices ,  faire 
toutes  fortes  de  réformations  »  &  con- 
noitre  de  tous  abus  &  délits  commis 
dans  leur  Département ,  foit  par  les 
Officiers  ou  par  les  particuliers,  yoyci 
Abus  &  Réformations. 

7.  Ils  ont  plein  pouvoir  de  faire 
&  parfaire  le  procès  en  dernier  ref- 
fort  aux  Bûcherons  »  Charretiers  »  Pâ- 
tres ,  Gardes  béres.  Se  autres  em- 
|)loyé$  en  l'exploitation  &  voiture 
des  bois»  pour  rai  fon  des  abus  &  mal- 
verfations  commis  au  fait  &  à  l'occa* 
iion  des  Eaux  &  Forêts  ;  mais  ils  ne 
peuvent  lesjuger  définitivement  quV 
vecles  Préudîaux  du  lieu  du  délit ,  af- 
femblésau  nombre  de  J.  art.  5  du  t.  3. 

8.  Lorfque  les  Grands- Maîtres  }u- 
gent  avec  les  PréHdianx  dans  les  cas 
de  Tarticle  précédent ,  ils  doivent 
avoir  la  première  place  avec  voix  dé- 
libérative,  &  opiner  tes  derniers  , 
foit  qu'ils  foient  Gradués  ou  non.  Ils 
ont  au/fi  le  droit  d'indiquer  le  jour  Se 
rheure  de  Tafifemblée:  mais  le  Préfi- 
dent ,  le  Lieutenant  Général ,  ou  au- 
tre Officier  qui  préfide^  doit  propofer 
&  demander  les  avis  t  recueillir  les 
voix  ,  &  en  tout  diriger  Taâion  ainfi 
qu'il  eft  accoutumé  dans  les  afiaiies 
ordinaires.  Art.  8  du  rît*  5. 

j).  Les  Grands  -  Maîtres  peuvent 
ièuis  &  fans  appel  deftituer  les  Gar- 
des  ;  art.  6  du  tit.  3  ;  &  pourvoir  par 
proviHon  à  la  place  de  ceux  qu'ils  ont 
deftitués.  Art.  7  du  th.  3.  Fî^^i  Gar- 
des. 

Pour  toutes  autres  perfonnes  ils  ne 
|>euvent  rien  faire  m  juger  qu'à  la 
charge  de  l'appeL  Ar^  6  du  tir.  3. 

10.  Tous  Jugemens  interlocutoi- 
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res  rendus  par  les  Grands  -  Maîtres  , 
doivent  erre  exécutés  fans  préjudice 
de  rappel  ,  tant  en  matière  civile  » 
qu'en  matière  criminelle»  nonobftant 
qu'il  fut  qualifié  de  Juge  incompé- 
tent» pourvu 'toutes  fois  que  le  cas 
foit  réparable  &  définitif.  Art.  6  du 
tit.  Z4« 

11.  Les  Jugemens  définitifs  det 
Grands-Maîtres  qui  n'excèdent  la  fom- 
me  de  200  livres  de  printcipal ,  pu 
vingt  livres  de  rente,  doivent  être 
exécutés  par  provifion  »  nonobftant 
&  fans  préjudice  de  l'appel.  Art.  7 
du  même  tir.  ;  mais  ils  ne  peuvent 
l'être  par  corps  qu'après  l'appel  jugé. 
royci  Exécution. 

12.  Les  appellations  des  Jugemens 
des  Grands-Maîtres  ou  de  leu:s  Lieu- 
cenans  »  ne  peuvent  être  portées  ail- 
leurs qu'aux  Cours  de  rarlement; 
elles  doivent  être  relevées  &  jugées 
dans  les  mêmes  délais  que  les  appeU 
lations  des  Maîtrifes  »  &ç.  f^oyei  Ap- 

F£LLATIONS. 

13.  J'ai  dit  Cl  defTus  que  les  Grands^ 
Maîtres  ne  peuvent  rendre  des  Juge- 
mens ou  Ordonnances  que  dans  le 
cours  de  leurs  vifites  :  cela  ne  doit 
abfolttment  s'entendre  que  pour  ce 
qui  a  rapport  aux  affaires  conten- 
tieufes  ;  car  il  eft:  toujours  vrai  qu'ils 
peuvent  rendre  en  leurs  Hôtels  tou*» 
tes  les  Ordonnances  néceflair^  pour 
le  maintien  de  la  Police  générale ,  ou 

r:>ur  préparer  les  matières  qu'ils  ont 
traiter  dans  leurs  vifites.  f^oyci  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du  17  Août  175*5. 

14.  Il  appartient  aux  Grands-Maî- 
tres par  privilège  &jprérogative  fpé- 
ciale*  fur  tous  autres  Officiers,  de  met- 
tre à  exécution  les  Lettres-Patentes» 
Ordres  &  Mandemens  du  Roi  fur  te 
fait  des  Eaux  &  Forêts  »  foit  pour  les 
ventes  des  bois  de  Sa  Majefié  ,  ceux 
des  Eccléfiaftiques  &  Communautés  » 
ou  pour  quelqu'autre  caufe  que  ce 
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foit.  Art,  2  du  tit.  ^  9  8c  6  dix  ut. 
24.  F'oyci  pour  ce  oui  concerne  les 
ventes  des  Bois  des  Eccléfiaftiques , 
le  mot  Bois  APPARTENANT  aux  Ec-* 

CLésiASTiQUES. 

ly.  Cette  Loi  eft  (I  étroite,  que 
les  Officiers  des  Maîtrî fes  ne  peu- 
vent ,  fans  l'attache  des  Grands  Maî- 
tres ,  procéder  à  l'exécution  des  Let- 
tres-Patentes ,  &c.  quand  même  elles 
auroient  été  enregiftrées  dans  toutes 
les  Cours ,  &  que  l'adrefle  leur  en  eût 
été  exprèflement  faite,  f^oyci  l'art,  a 
de  TEdit  de  i  yyy ,  &  l'Arrêt  du  Con- 
feildu3  Août  ijo6.  Foyc[  Atta- 
che. 

1 6.  C'eft  aux  Grands-Maîtres  de 
défigner  les  lieux  &  triages  où  doi- 
vent être  aflTifes  les  ventes  ordinaires. 
ypyci  Assiette. 

De  faire  les  ventes  &  adjudications 
des  Bois  du  Roi.  F(^y^i^  Adjudica- 
tions. 

De  faire  les  triages  àts  Bois  qui 
doivent  être  mis  en  réferve..  Foyc[ 

Bois  APPARTENANT  AUX  ECCLÉ- 
SIASTIQUES. 

,  De  juger  les  conteftations  qui  peu- 
vent naître  entre  les  Habitans ,  au  fu- 
jet  de  la  diftribution  des  Bois  com- 
munaux. Art.  II  du  tit.  25".  yoye[ 
Bois  APPARTENANT  AUX  COMMU- 
NAUTÉS,  &C. 

De  régler  les  partages  des  bois  » 
prés  &  patis  communaux  entre  les 
Seigneurs  &  les  Habitanst  Voye^ 
Communes. 

17.  Les  Grands-Maîtres  doivent 
faire  chaque  année  la  vifite  de  deux 
Maîtrifes  au  moins  ,  s'informer  de  la 
conduite  des  Officiers,  Arpenteurs, 
Gardes,  Ufagers,  Riverains  ,  Mar- 
chands Ventiers ,  &  des  Gardes  pré- 
pofés  au  foin  des  eaux  ,  rivières  , 
canaux,  foffés  publics,  watregans  , 
fe  faire  rcpréfenter  les  Regîftres  dès 
Procureurs  du  Roii  ,  Gardes  -  Mas- 
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teaux ,  Arpenteurs ,  Sergens  à  garde 
&  Greffiers ,  fe  faire  repréfentcr  les 
procès  verbaux  ,  rapports  9  informa- 
tions &  autres  aâes  concernant  les 
délits  ,  abus ,  malverlations  &  con- 
traventions ,  pour  connoître  fi  les 
Gardes  ont  fait  leurs  rapports,  les 
Procureurs  du  Roi  leurs  diligences, 
&  les  Officiers  rendu  la  juftice  ,  afin 
d'y  pourvoir  à  leur  défaut  ;  à  l'efiFet 
de  quoi  les  Sergens  ,  Gardes  -  Mar-^ 
teaux  &  Procureurs  du  Roi  font  tenus 
de  repréfenter  leurs  regîftres  fur  le 
lieu  du  délit ,  pour  juftifier  de  leur 
diligence ,  à  faute  de  quoi  ils  doi- 
vent ctre  condamnés  comme  s'ils 
avoient  eux-mêmes  commis  le  délit» 
Art.  p  du  tit.  3  f  &  37  de  TEdit  de 
Mai  171 5. 

18.  Ils  font  également  obligés  de 
vifiter  les  bois  tenus  en  grurie  >  grai- 
rie  ,  tiers  &  danger,  &  autres  dans 
lefquels  Sa  Majefté  a  intérêt.  Art. 
ip  du  tit.  3. 

15).  De  même  les  rivières  navi- 
gables &  flottables,  les  routes,  pê- 
cheries &  moulins ,  pour  connoître 
s'il  y  a  été  fait  des  entreprifes  qui 
puiflent  empêcher  la  navigation  & 
le  flottage ,  îSc  y  pourvoiif  inceflàm- 
ment  en  faifant  rendre  le  cours  des 
eaux  libre  &  facile.  Art.  2}  du  tit.  3. 

ao.  Ils  peuvent  vifiter  ,  quand  bon 
leur  femble  ,  les  bois  des  Eccléfiafti- 
ques &  Gens  de  main-morte ,  pour 
connoître  s'il  a  été  commis  des  délits 
dans  les  futaies  ou  dans  les  coupes 
des  taillis  ,  fi  les  réferves  ont  été  fai- 
tes, fi  les  bois  ont  étéxoupés ,  fuivaat 
les  régies  établies  par  TOrdonnance, 
&  pour  y  pourvoir  fuivant  l'exigence 
des  cas.  Art.  21  du  tit.  3. 

21.  Il  leur  eft  enjoint  de  faire  le 
plus  fouvent  qu'il  fera  poflîble  les  re- 
collemens  par  information  ,  pour 
connoître  \\  les  Officiers  ont  remis , 
diffimulé  ou  trop  légèrement  con- 
damné 
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damné  les  Marchands  potxr  abus  & 
malverranôns  par  eux  commifes  ;  au- 
quel cas  ils  peuvent  condamner  les 
Officiers  aux  peines  que  les  Mar- 
chands auroîent  légitimement  encou* 
rues.  Art.  ij"  du  tit.  j. 

2X  L'art;  i5  du  tit.  j  porte  que  , 
fi  les  Grands-Maîtres  en  procédant  à 
leurs  vifites  &  reformations  dans  les 
Bois  du  Roi  •  reconnoiflènt  des  pla- 
ces vagues  &  des  bois  abroucis  »  ils 
pourront  les  faire  femer  &  repeupler 
pour  les  mettre  en  valeur  »  mâme 
taire  faire  des  folfés  pour  la  confer- 
vation  du  jeune  recru  ,  où  befoin 
iera  ;  le  tout  aux  frais  de  Sa  Majefté 
par  adjudication  au  rabais.  Mais  ce 
pouvoir  a  été  limité  par  Tart.  57  de 
TEdit  de  Mai  171 5 ,  qui  enjoint  aux 
Grands -Maîtres  d'envoyer  tous  les 
ans  au  Confeil  un  état  des  fommes 
qu'ils  croiront  devoir  être  employées 
à  l'aménagement  des  forêts  ,  avec  les 
procès-verbaux  &  pièces  qui  jufti- 
hent  la  néceffité.  Airifi  les  Grande- 
Maîtres  ne  peuvent  plus  ordonner  le 
repeuplement  des  Forêts  t  ni  le  paie- 
ment tl'aucunes  fommès  pcmr  y  être 
employées  fans  ordres  exprès  de  Sa 
Majefté.  Voyt^  ABaouTts* 

23.  Les  Grands-Maîtres  doivent 
tenir  regiftre  de  leurs  procès-verbaux 
de  vente  &  de  vifite ,  des  provifîons  , 
commiflîons ,  înftitutions  &  deftitu- 
cions  d'Offidiers  ,  des  inf^ruâions, 
Jugemens  &  Ordonnances  par  eux 
Tendus  dans  le  cours  de  leurs  vifttes , 
&  en  remettre  un  double  à  leur  re- 
tour ,  au  Greffe  de  ta  Table  de^  Mar- 
bre. Art.  20  du  tit.  3. 

24.  Tous  Jugemens  rendus  par  les 
Grands  Maîtres  dans  le  cours  de  leurs 
vifites ,  doivent  être  mis  aux  Greffes 
des  Maîtrifês ,  &  ceux  faits  au  lieu 
de  l'établiflement  de  la  Table  de 
Marbre  au  Greffe  d'icelle ,  pour  être 
délivrés  par  les  Greffiers  »  ainfi  que 

Partie  À 
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les  autres  expéditions  defdits  Sièges» 
fans  qu'aucun  autre  s'en  puifle  mêler  ;. 
à  peine  de  faux.  A  l'égard  des  Or- 
donnances de  délivrance  de  chauffa- 
ge &  autres  aâes  faits  en  réforma- 
tion ,  ils  doivent  être  délivrés  par  le 
Greffier  commis  par  Sa  Majefté  en 
chaque  Département  fans  frais  ni 
droits  9  à  peine  de  concuflion.  Art. 
26  du  tit.  3.  f^oy€[  Secrétaires. 

2$.  Il  eft  enjoint  aux  Prévdts  Gé- 
néraux ,  Provinciaux ,  &c  de  prêter 
main  forte  à  l'exécution  dc«  Ordon- 
nances &  Jugemens  des  Grands-Maîr 
très ,  &c.  f^oyci  Maréchaussée. 

z6.  Au  furpius  les  Grands- Maî- 
tres ,  comme  les  Officiers  des  Maî- 
trifes ,  font  tenus  de  fe  conformer  en 
tout  aux  Ordonnances  &  Réglemens, 
&  ne  peuvent  s'en  écarter  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  ;  c'efl  la  dif^ 
J)ofitîon  de  fart,  p  du  tit.  6 ,  rapporté 
bus  Iç  mot  Procureur  du  Ror* 
Foyei  le  mot  Interprétation. 

^7.  Ils  ne  peuvent  permettre  l'é- 
tabliflement d  aucuns  fours  ou  four- 
neaux &  façons  de  cendres ,  aucuns 
défric1iemens,arrachés  &  enlevemens 
de  pians  ,  glands  &  fanés  ,  à  peine 
d'amende  arbitraire,  &  de  tous  dé- 
pens »  dommages  &  intérêts.  Art.  1 8 
du  tit.  j. 

28.  Ils  ne  peuvent  donner  aucu- 
nes permîffions  d'atattre  les  bois 
contre  la  difppntion  de  l'Ordonnan- 
ce fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; 
jugé  par  Arrêt  du  Confeil  du  15  Fé- 
vrier 176^  ,  qui  déclare  que  la  faifie 
des  bois  du  Prieuré  de  Lauré  coupés 
par  permiffion  du  Grand- Maître  (ans 
ordre  du  Confeil ,  a  été  bien  &  vala- 
blement faite  par  le  Maître  Particu- 
lier d'Amboife ,  &  ordonne  que  par 
lui  il  fera  procédé  à  la  vente  defdits 
bois  ;  autre  du  15  Mars  170^  ■  autre 
du  13  Décembre  1712  ,  qui  caflfe 
une  permiffion  donnée  par  le  fleùr 
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^e  la  Hèfntiete  •  Grand-Maître  des 
Eaux  &  Forêts  de  Bretagne  à  TAb- 
befle  de  U  Joye  »  de  couper  quel- 

3ues  chênes  fur  deux  fermes  dépen* 
ances  de  Ton  Âbbay«.  f^<>y^{  ie  mot 
Permissions  ,  &c* 

ap.  Ils  ne  peuvent  de  leur  auto- 
rité privée  augmenter  ni  diminuer 
les  ventes,  les  charger  d'aucun  ufage, 
chauffage ,  droit  ou  fervitude  ,  &c. 
Art.  14  du  tît  3  ,  confirmé  par  Ar- 
rêt   du  Confeil  du  i5  Septembre 

I(îp2. 

30.  Ils  ne  peuvent  ordonner  le 
paiement  d'aucune  fomme  fur  les  de- 
niers provenans  des  amendes,  à  peine  ' 
de  reftitutiort  du  quadruple  &d'inter- 
diftion ,  no;iobftant  toutes  Ordon- 
nances ,  Edits ,  Arrêts  &  Réglemens 
contraires,  f^oyei  Amendes. 

31.  Les  Grands- Maîtres  doivent 
fe  taire  fou-nir  par  les  CoUefteurs 
les  états  des  fomnes  provenant  des 

amendes,  confifcations ,  reftitutions, 
&c.  adjugées  au  Roi  pour  délits  com- 
mis dans  les  Forets  de  Sa  Majefté, 
&  autres  dans  lefquelles  elle  a  inté- 
rêt, Ôc  en  faire  l'examen  fur  les  rôles, 
&  des  diligences  qui  ont  été  faites 

f^our  parvenir  au  recouvrement  des 
bmmes  y  contenues  ,  &  pourvoir 
fur  le  tout  &  pour  le  tien  m  fcrflcc. 
Arr.  24  du  tit*  3.  Foyc[  Collec- 
teur» 

32.  Ils  font  tenus  de  faire  tous  Iti 
an3iin  état  du  débet  tant  descomp^ 
tes  des  amendes  arrêtés  aux  Siégeis 
des  Maîtrifes  (  dont  ils  peuvent  faire 
la  révifion  C  bon  leur  lemble  ^  lorf- 
.quils  n'ont  pas  affilié  à  Tarrêcé  d'i- 

ceux  y  )  que  aes  comptes  arrêtés  aux 
Tables  de  Marbre ,  &  des  amendes 
par  eux  Bronon^ées  dans  le  cours  de 
leurs  vifees ,  avec  les  dates  des  pré- 
fentati6ns  &  des  arrêtés  defdks  comp- 
tes  pour  renvoyer  au  Confeil  »  avec 
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l'état  des  ventes  des  Bois  du  RoL  JhaH 
3 1  de  l'Edit  de  Mai  iqi6. 

33*  Ils  font  également  tenus  d'eiH 
voyer  avec  lefdits  états  celui  des  pro- 
ces- verbaux  qu'ils  ont  dreifés  dans  le 
cours  de  leurs  vifites  »  avec  la  date 
de  la  remife  du  double  xl'iceux  aux 
Tables  de  Marbre ,  ou  un  certificat 
portant  qu'ils  n'en  ont  dreffé  aucun» 
Art.  3  8  de  l'Edit  de  Mai  1 7 1  d. 

Sur  quoi  il  faut  remarauer  que  pat 
Lettres-Patentes  données  a  Fontaine- 
bleau  le  1 1  Septembre  17^24 ,  regif-; 
trées  en  la  Chambre  des  Comptes  le 
18  ;  il  eft  ordonné  que  l'art.  IT  da 
tit*  des  Grands-Maîtres  de  l'Oraon*- 
nance  de  166$  fera  exécuté  félon  (a 
forme  &  teneur  ;  en  conféquence  le» 
Grands-Maîtres  des  Eaux  &  Forêts 
continueront  d'envoyer  ,  conformé- 
ment  à  ladite  Ordonnance  »  leurs  état» 
an  Confeil  »  feulement  es  mains  dif 
fieur  Contrôleur  Général  des  Finan* 
ces  ;  enjoint  aux  Receveurs  Généraux 
àt$  Domaines  &  Bois  de  payer  fans 
difficulté  les  gages  &  autres  droits  » 
tant  auxdits  fieurs  Grands-Maîtres  » 

?iu  aux  Officiers  des  Maîtrifes  ,  con- 
ormément  aux  emplois  qui  en  feront 
faits  dans  les  états  arrêtés  au  Confeil  ; 
fans  qu'ils  puiffent  retenir  lefdits  ga- 
ges &  droits  »  fous  prétexte  que  lef-- 
dits  fieurs  Grands-Maîtres  ne  leur  ont 
pas  remis  le  double  des  états  des  taxes 
qu'ils  auroiient  envoyé  au  ConfeH  ; 
&c. 

34*  Les  Grands-Maîtres  comme 
chefs  de  la  Jurifdiâion  des  Eaux  & 
Forêts  rjouiflent  de  très-grands  pri- 
vilèges ,  outre  ceux  accordés  aux  OC- 
aciers  des  Maîtrifes  »  dont  il  eft  parlé 
fous  le  mot  Chakges  publiques* 

3  y.  Ils  peuvent  prendre  la  qualité 
de  C/uvaliers  ,  ConftilUrs  du  Roi  en 
Jh  Confiils  y  GrandS'Maitrcs^EnquS^ 
uurs  &  €iniraux  ,  Riformatiurs  des 
Eaux  &  Forêts  de  France.  Foye\  les 
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Ordomumceîi  de  %s^S  f  VEàit  de 
i;87  ;  Saint-Yôn  .  pag.  8  &  17» 
rEdic  de  Mars  1708  »  &  la  Déclara* 
tioû  du  ^4.  Juillet  1747. 

^((vlls  ont  droit  de  Cûmmittimus 
au  Graad  Sceau.  Fqy^  Ciusss  C0M« 

37.  Ils  ont  féaoce  aux^^hatnores 
Souveraines  des  Eaux  &  Forêts ,  & 
aux  Parlemens  auxquels  ces  Cham<* 
bres  ont  été  réunies.  yoyt{^  SIUkce, 

Leurs  veuves  doivent  jouir  de  tou- 
tes les  exemptions  attribuées  auxOfiW 
ces  des  Grands*Maîtres ,  tandis  qu  eU 
les  reftent  en  viduité.  Voy^^  Vbuvbs* 

L'art.  ^7  du  tir.  3  de  TOrdon- 
nance  de  166$  »  défend  abColumeut 
aux  Grands-Maîtres  de  prendre  au* 
cuns  droits ,  épices  ,  journées  >  fiilai-» 
tes  &  vacations  de  tout  ce  qui  fera 
par  eux  fait  pour  raifon  des  eaux  »  ri^ 
vières«  forets»  bois»  builTonv  9  bpis 
tenus  en  grurie  »  grairie  «  tiers  &  dan* 
ger ,  appanage ,  engagement  »  ufu^ 
£ruit  &  par  indivis  »  mime  pour  ceux 
des  EArcléiiaftiques  >  Communautés  & 
Gens  de  main*inorte ,  à  ppine  d'exac* 
tion  &  de  reftitution  du  quadruple* 

Par  Edit  donné  ï  Marly  au  mois 
d'Août  I  dp3  »  Sa  Majefté  leUf  a  attri- 
bué des  droits  de  journées  &  vaca- 
tions poiur  les  vifites ,  déAgnations , 
placemens ,  adjvuiications  fc  reçoUe* 
mens  par  réformation  de  fes  bpis  » 
dont  le  nombre  feroit  fi?(é  par  les 
xôles  qui  en  feroient  arrêtés  au  Cpn*- 
feil .  à  raifon  de  50  liv.  pa^  jour  pwna 
eux  »  S(  I  o  li  V.  pouf  leur  Secrétaire  ; 
èc  pareils  droits  pour  l'exécution  des 
JLettres-Patentes  >  Arrêts  du  Co«ifeU 
&  autre^ommiffions  concernant  les 
Bois  déis  EcçléGaftiques  H  ajutres 
Gens  de  main*morte  »  lorfyuds  ^nfh 
Tont  requis  fitêUnuMC  ;  deiqueljS  droits 
ils  feronrt  payés  par  le5  Eecléfiafti<- 

Stes  &  Gensdemaip-morce  ,  à  rai* 
n  3  coQimedit  eft  »  de  JQ liv)  pour 
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eox  »  £  10  Uv.  pour"  imHà  6ecr4ab- 
roa.  rqy^MQWTàjB^,^. 

u  GREFFXEBl&i^esarefierset 
général  font  de  boa  Oflkiefs  «.donc 
le  principal  emploi  eft  d'dcrire  les 
Jugemens  6c  Ordonnances  »  de  lee- 
expédier  &  délivrer  aux  Parties* 

2.  Ils  font  dépofitaMesdes  Regis- 
tres &  Expéditions  de  Joftiç^* 
•  3,  Il  leur  eft  défendvi  de  i^h^ngec 
les  dépgfitioôs  dy  lén^Qin^ ,  {Qi%  «a 
les  rédigeant  ou  après  9  Sç  d  écrire 
autre  chofe  que  ce  qui  a  été  proppur 
ce  I  à  peine  de  faux. 

4.  Il  leur  e(l  également  défendu 
de  recevoir  les  déppfitions  des  té^ 
moins  en  l'abience  du  Juge.  « 

y.  Ils  ne  peuvent  rçfufer  aux  Par* 
ties  la  comnuinication  des  Juger 
mens  »  quoique  les  épices  n'aient  pa$ 
été  payées. 

a.  Ils  font  obligés  de  faire  menr 
tion  fur  les  g«)W«  &  e»édition$ 
qu'ils  délivreat»  de  la  te^e  desépiceç 
&  vacationi ,  ^  des  droits  du  Gre^Te. 

Ils  font  civilement  refponiâblesd# 
leurs  Clercs  ou  Commis. 

7.  Les  Juges  ne  peuvent  commet* 
tre  d'autres  perfonnes  eo  la  place  de 
leurs  Greffiers  ordinaires ,  fi  ce  n  eft 
en  leur  abfence  »  ou  en  cas  de  fufpen<* 
fion.  ypyei  If  Diclionoaire  de  Fer« 
riere  »  v€rbi  Gk^ffi^m» 

8,  GRXFFIiJll  DBS  MaÎTBISSS.  Oa 

ne  peut  fe  fagre  recevoir  d^ns  les  cbar« 
ges  des  Greffiers  au?(M$îtrifes ,  qu'a- 
près vingt-cinq  an9  ^wppplis.  AxÇf 
premier  du  t^.  3*  .^^^ 

Les  Greffiers, 4e^  M^ittifeis  ne  peu^ 
vent  £tre  reçu^  que:  pêE  k^  Officier 
d'icelUs. 

Il  n'en  doU  ctr^  atfmi^  WCW  qii!U 
n'ait  été  informé  de  fes  vw  &  fnoçuf^ 
&  qi*'U  x(^t  n^poiiita  weç  fpffifwce 
fur  \^%  aftiçlep  qw  Piit  repport  à  fe< 
fonâions.  Art.  i^  du  tir*  premier  9 
&  premier  du  cit.  a* 
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lo.  Ils  doivent  joaîr  des  mémîet 
privilèges  que  les  autres  Officiers. 
f^oy^i  le  mot  Charges  ruBLiQU-Bs« 

tu  Ils  doivent  avoir  huit  Regif- 
tres  cotés  &  paraphés  par  le  Maicre 
'&  le  Procureardu  Roi.  Art.  premier 
du  tit.  8. 

Xe  premier  ^ur  renregillrement 
des  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts,  Ré* 
glemêns  »  Ordonnances ,  Pro<vifions, 
O>mmiffions  ,  Réceptions  »  incita- 
tions &  deftitutione  a  Officiers.  Art. 
"i  du  même  eitre. 

Le  fécond  pour  lenregifirement 
des  procès-verbaux  ,  affiettes ,  mar- 
^telages ,  publications ,  enchères ,  ad* 
judi,caÂons^&  recollemens  tant  des 
ventes  ordinaires  qu'extraordinaires 
de  toute  e(pece  de  dois  appartenant 
i  Sa  Majefté  ,  des  panoges  &  glan- 
dées  5  avec  l'état  qui'doit  être  dreifê 
>cha<]|ue  année  parle  Maître  Particu- 
lier ,  de  t#ut  ee  qui  doit  revenir  à  Sa 
Majefté*  Art.  3  du  même  titre. 
•  Le  ttoifième  ,  poor  Tettregiftre- 
fnent  des  'prôcès-verbaux  de  vifite 
des  Maîtres  Particuliers  &  autres  Of- 
-ficiers»  des  rapports  des  Gardes  &. 
Sergens  ,  &  des  Jugemens  pronon- 
.  €és>encoDféquence.  Art.  4  du  même 
titre. 

Le  qu^riîime  ,  pour  TenregiRre- 
^«lent  desCaufes  d'Audience  &  Juge- 
mens rendus  fur  plaidoyers  &  procès 
rpar  éc^.  Art,  j  du  mêmetitre. 

Le  cinquième  ,  ^ur  Tenregittre- 
^ment  des  contrats  de  vente  volon- 
taires ou  judiciaires  ^  dénombremens. 
aveux ,  arrentemens  ,  affeagemen^  & 
déclaratiotts  des  héritages  iitués  dans 
l'enceinte  &  aux  rives  des*  forets , 
avec  les^oniredîrs  ,  empêchemens 
ou  cdafentemens  doffnés-pàr  le  Pro* 
'^^ureur  dtt  RoTr.  Art.  6  du  même  titre. 
Voy^i  le  mot  Communications. 
i  Leiîxième,  pour  renregiftrement 
oie  tous  aâes  £c  prooééuros  ^ofic^r- 
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nant  la^iavigation  &  le  flottage  »  h 
pêche  %  la^hafle.  Art.  7  du  même 
titfe« 

Le  feptième  ,  pour  renregiftre- 
ment de  tout  ceqm  concerne  les  bois 
des  -Ecciéfiaftiques ,  Communautés  , 
Geig  de  main  morte  &  des  Particu*. 
iters. 

Le  huitième ,  pour  marquei;  te  dé- 
pôt de  tout  ce  qui  eft  apporté  &  con- 
lîgné  aa  Greffi^i  Art.  8  du  même  tit. 
f^aytl  Amfliation. 
•  <^uelles  font  les  obligations  des 
Greffiers  par  rapport  aux  rôles  des 
amendes,  f^oyei  Rôlb^ 

lâ.  Quelles  font  tes  fondions  des 
Greffiers  dans  les  affiettes,  adjudica^ 
tions  &  recolleniens  «  leurs  obliga- 
tions lorfqu  il  fe  fait  des  doublemens 
&  tiercemens«  f^c^  Assiettes, 
Adjudications  ,  Recoi-lbmbns  & 
Ti£RCEM£NS  ;  au  refte  on  trouvera 
fur  chaque  matière  ce  qui  concerne 
tes  Greffiers; 

13.  Lts  ôrefffiers  des  IMaStrifes 
doivent  faire  à  l'exclufion  de  tous 
autres  j  même  des  Greffiers  de  fécrif 
toire  ,  tous  rapports  d'Experts  ea 
matière  d*Eau9c  &  Forêt«  :  jugé  paf 
Arrêts dUh  Confeil  des  aa  Décembre 
1733  ,  &  30  Janvier  1748. 

14.  Il  leur  eft  dû ,  pour  leurs  expé- 
ditions,  trois  fols  par  r&Ie  de  papter^ 
quinze  fols  par  rôte  de  parchemin  ^ 
remplis  d«  nombre  des  lignes  »  mots 
&  fyllabes  réglé  par  l'Ordonnance  ; 
iàns  cependant  qu'ils  puiflèfit  pren* 
dre  aucuns  falai'res  pour  les  expédi* 
tions  qu'ils  délivrent  aux  Procureurs 
du  Roi  ou  autres  Officiers  pour  tes 
affaires  de  Sa  Majefté,  ni  mettre  en 
parchemin  aucunes  expéditions  »  au- 
tres que  celles  des  Sentences  défidî* 
tives  rendues  fur  va  de  pièces.  Art. 

•10  du  tit*  8r  i^^y^ç  Expéditions. 

1 5.  A  l'égard  des  droits  des  Gref- 
fiers dt&  Maîtrifes  pour  tes  iaftruc* 
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tions ,  comme  il  n'a  point  encore  été 
&ic  de  règlement  qui  les  fixe  »  je  crois 
^  on  peut  les  faire  pafler  fur  le  même 
pied  qu'aux  Greffiers  des  Préfidiaux» 
i($.  Si  par  fraude  ou  autrement  le 
^Greffier  avoit  omis  d'employer  au- 
^un  article  des  procès-verbaux  ou 
rapports  dansées  Regiftres  ,  ou  des 
condamnations  dans  les  râles ,  il  doit 
*étre  condamné  au  quadruple  pour  la 
première  fois  ,  &  deftitué  pour  la  fe» 
conde.  Art.  1 1  du  rit.  8.  Foyc^  l'art. 
36  du  tit.  ^z .,  vqyei  auffi  le  mot 

17.  L'Auteur  de  la  conférence 
rapjK>rte  pour  exemple  de  févérité 
contre  un  Greffier  qui  avoit  tombé 
dans  cette  faute  ,  un  Arrêt  du  16 
Novembre  166^  rendu  par  les  Con>* 
miflfaires  à  la  réformation  générale 
•des  Eaux  &  Forêtstb  Duché  d'Or- 
léans, qui  condamnoit  Sanfon  Du&u 
Greffier  de  la  MaStrife  de.Laigue^  à 
comparoir  en  la  Chambre  de  la  Maî- 
trise "devant  le  Maître  Earticwlier  & 
4iutres  Officiers  non  interdits  »  £c  là 
4iue  tête  &  à  genoux  déclarer  que  mal 
&  fauflement  il  avoit  fait  des  altéra- 
tions »  additions  ,  changemens  & 
TuppoCtions-de  feuilles ,  &  participé 
à  la  fabrication  du  feing  du  Maître , 
dont  il  fe  repentoit  ,  &  demandoit 
pardon  à  Dieu  »  au  Roi  &  à  Juftice  ; 
declarott  ledit  Arrêt  ùl  charge  ac- 
quife  &  confirquée  au  profit  de  fon 
Altefle  Royale^  Se  lai  indigne  den 
pofléder  aucune  autre  dans  les  Eaux 
A  Forêts  ;  le  condamnoit  en  outre 
en  yaoliv.  d'amcnde'&à  la  reftitu- 
tion  de  7700  liv. S  f.  pour  lexcé- 
^dent  des  droits  d'entrée  &  de  fortie 
qui  avoient  été  exigés  tant  par  lui 

2ue  par  GilIcsDufeu  précédent  Gref 
cr. 
i^.  Le  Greffier  ibrtant  d'exercice 
«ft  obligé  ^e  remettre  les  papiers  .& 


GRE  ^8f 

regiifares  dans  lUuîmoire  du  Greffis. 
Art.  12  dutit.€. 

U  doit  être  fait  iirventaire  fle  cet 
papiers  par  le  Maître  ou  le  Lieute- 
nant, en  préfeace  du  Procureur  du 
Roi ,  itid. 

Le  Xireffietfortant  doit  figner  Tin* 
ventaire  »  &  attefier  au  pied  d'icelui 
que  par  dol  m  aiimf  ment  il  ne.retieht 
aucuns  papiers ,  itid^ 

Les  papiers  doivent  enfuite  être 
remis  auT  Greffier  entrant  ,  qui  doit 
s'en  charger  au  pied  de  l'inventaire.. 
itidr 

Les  héritiers  ni  autres  ne  peuvent 
retenir  aucune  pièce  fous  quelque 
prétexte  que  ce  (oit  ;  mais  ils  doivent 
av^r  la  moitié  des  émolumens  des^ 
expéditions  qui  font  délivrées  par  le 
Greffier  en  exercice ,  i^i^. 

^p.  Les  veuves^ ,  enfans  Çc  héri» 
tiers  des  Greffiers  &  Commis  décé- 
dés >  demeui^nt  refoonfables  des  pa-^ 
piers  du  Greffe  jusqu'à  ce. qu'ils  les. 
aient  remis  en  la  fbrme.ci-deûus  ;  Se 
«n  cas  de  rétention  ,  ils  doivent  ê:re* 
contraints  par  toutes  voies  «  même 
par  corps  ,^à  les  remettre  inceflam. 
ment ,  à  la  diligence  des  Procureuri 
du  Roi  ;  à  peine  contre  ces  derniers 
d'en  demeurer  refponfables  en  leus 
privé  nom^  Art.  ^,3  du  même  titre.. 

GREFFIERS  DES  ^GRANDS- 
MAISTRES.  roye^  Secrétaires.- 

GRENAILLÈ  DE  FER.  Sur  ce 
oui  fut  repréfenté au Rolenfon Con-- 
(eil  par  les  Grands- Maîtres  des  t  aux 
&  Forêts  desjdix-fept  Département 
du  Royaume  ,  que  dans  la  plupart 
des  endroits  où  il  y  avoit  des  Forge» 
établies,  ilVy  fabriquoit une.efpece 
de  grenaille  ou  ibme  de  fer  dont  on 
fe  fert  aa  lieu  de  f>Iomb;  qu'il  arri- 
voit  même  à  l'infçu  des  Maîtres  des 
Forges ,  que  lès  ouvriers  qu'ils  em- 
ployoient  fabriquotent  de  cette  grer: 
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naifle,  la  rentloient  à  tris  bon  mar- 
ché ,  ou  liiêm^  la  donnoieat  aux 
ouvriers  employés  à  lexploitation 
des  Bots  »  à  condition  d'aypir  part 
au  gibier  qtf  ik  détruiroient  :  d'où  il 
oaifToit  plufieurs  inconvéniens  ;  lun 
que  cette  grenaille  étant  doonée  ou 
pour  rien  ,  ou  à  très-bon  marché  , 
cela  muhîplioit  }imon4>re  desBra- 
confers;  l'autre  que  ceux  qui  ufoient 
de  la  grenaille ,  ne  le  pouvoient  faire 
fans  de  grands  rifques ,  parce  qu  elle 
rayoTt  (€  faifoit  crever  les  armes  ;  au 
moyen  de  quoi  non-feulement  celui 
oui  tiroit  ,  mais  encore  ceux  qui 
etoientenfa  compagnie  couroient 
rifque  d'être  blefles  ;  que  même  lorf- 
que  le  gibier  n  etoit  qye  légèrement 
touché  de  ce  métail  il  mouroit ,  &  fe 
CQrrompoît  lorfqu'ilétoittué  ,  beau- 
coup plutôt  que  s'il  avoir  été  tué 
avec  du  plomb  ;  qu'indépendamment 
de  cela  il  étoit  à  obferver  que  lorf*- 
que  le  gibier  tué  avec  cette  grenaille 
jétoit  vendu  dans  les  marchés ,  il  n'é- 
^  Voit  pas  poflîble  de  le  connoître  , 
lenforte  que  lorfqu'il  arrivoit  qu'il  s'y 
en  trouvât  quelques  grains  même  im- 
perceptibles ,  ceux  qui  mangeoicnt 
ce  gibier  couroient  rifque  de  Ce  cafler 
les  dents,  &  lorfqu'ils  l'avaloient , 
4e  fe  faire  beaucoup  de  mal ,  attendu 
que  cette  grenaille  qui  étoit  par  elle- 
même  fort  fi^jette  à  fe  rouiller  ,  étoit 
contraire  au  corps  hqmain ,  ^c.  Sa 
Majefté.fit  dé&nfes  à  tous  Maîtres 
(des  Forges  $c  aux  Ouvriers  de  fabri- 
quer ,  vendre  ,ni  débiter  aucune  gre- 
naille ou  fonte  de  fer  qui  fût  tenir 
lieu  de^omb  à  tirer  ,  Se  à  toutes 
fortes  fie  perfonnes  de  fe  fervir  de 
^ette  grepaille  ,  fous  peine  de  cent 
fivres  d'amende  ,  qui  demeureroit 
/encourue  par  chacun  àes  comreve- 
pans  9  &  leroit  prononcée  iedépen- 
fi^i^fppiAip  h^tf^^  çnco!?rHe  p.pur 
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le  fait  de  Cha0è  :.  ordonna  Sa  Ma*, 
jefté  que  les  Maîtres  des  Forges  qui 
auroient  vendu  ou  donné ,  fait  ven-> 
dre  ou  donner  cette   grenaille  par 
leur^  Ouvriers  »  feroient  coadamséi 
en  trois  cens  livres  •  comme  garaos 
de  leurs  Ouvriers ,  outre  les  amendes 
fixées  par  les  anciennes  Ordonnan- 
ces ,  ic  notamment  parcelle  des  Eaux 
de  Forêts  du  mois  d'Août  i6tfp  >  ce 
qui  feroit  lu  »  publié  U  affiché  pat 
tout  où  befoin  leroiti 
GRUaiE.  f^oyii  Bois  £M  gru- 

RIE. 

1.  GRURIES  ROYALES,  font 
des  Jurifdiâions  fubalternesécabliee 
dans  les  lieux  éloignés  des  Maitrifes» 
pour  veiller  à  la  conftfvation  des 
Forêts  du  Roi  qui  y  font,  &  connol* 
tre  en  première  inftancè  des  moin* 
dres  délits  »  &c.  f^oye^  ci  •*  après 
Qruiers. 

2.  Lee  Maîtres  Particulier^  peu* 
vent ,  quand  bon  leur  fMible  i  tenir 
leurs  Audiences  aux  Sièges  des  <jfu* 
ries  de  leur  Rellbrt  »  pourvu  qu'ils 
n'entreprennent  rien  fur  la  Jurifdic- 
tion  des  Gruyers  »  mais  feulement 
pour  juger  des  aiFaires  qui  leur  fe^ 
roient  renvoyées ,  c'eft-à-dire ,  celles 
dans  iefquelles  il  eft  libre  d'arbitret 
les  amendes  »  ou  celles  dans  lefqueU 
les  Tamende  doit  être  àundeflus  dt 
douze  livres:  )ugé  par  deux  Arrêts 
duConfeil  ées  ao  Juillet  i69S  ,  ^ 
26  Septembre  1702 ,  entre  le  Maîtrç 
Particulier  de  Caudebec  de  le  Oruyei 
de  Rdkitié. 

5.  Les  Procureurs  du  Roi  aux 
Maîtrifes ,  peuvent  faire  les  mimes 
fondions  dfans  les  Gruries,  que  dans 
leurs  Sièges  ordinaires;  Art.  premîes 
dutit.  6. 

4.  Les  Gardes -Marteaux  des  Maî» 
triles  peuvent  faire  tous  les  marte-» 
la^es  néc^ITaires  dans  r^cepduc-  dei 
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^rrurîcs.  Art.    a  du  tit,  7-  ^qy^ 
Gruyers  Royaux. 

y.  Gruribs  des  Seigneurs, font 
des  Jurifdiâions  créées  pour  con- 
ooître  en  première  inftance  des  Maî* 
trife»  d'Eaux  &  Forcjcs  danS  Tétca- 
^ae  des  Jufltces  Seigneuriales ,  &c. 
Voyez  Gruyers. 

I.  GRUYERS  ROYAUX,  font 
des  Officiers  fubordonnés  à  ceux 
des  Maîtrifes ,  établis  pour  veiller  à 
la  con  fervation  ^es  Forêrs  éloignées 
des  IVlaîtrifes  ,  &  connoîire  en  pre- 
mière înftance  des  moindres  délits 
qui  s'y  commettent, 

a.  Ces  Officiers  &  les  autres  qui 
conipofentles  Gruwes  ,  doivent  être 
jeçus  aux  Maîtrifes,  avec  toutes  les 
formalités  prefcrites  pour  la  récep- 
tion des  autres  Officiers ,  ainfi  qu'il 
ctt  porté  par  les  Edits  de  15*^4  » 
art.  p,  &  iS9^y  ^^'  12, auxquels 
il  faut  avoir  recours ,  puifque  la  nou* 
velle  Ordonnance  nya  pas  pourvu. 
foy^^St  Yon  ,  pag.^o,  art.  24. 

3.  Le  Procureur  du  Roi  en  la 
Maîtrife  de  Paris ,  dans  un  Mémoire 
imprimé  contre  les  Officiers  de  la 
Crurîe  Royale  de  Montlery  ,  re- 
marque que  ces  difpofîtions,qui  d'ail* 
leurs  font  conformes  à  l'Ordonnance 
de  i66p ,  viennent  d'être  récemment 
obfervées ,  à  l'égard  du  fieurPonci- 
nel  ci-devant  Gruyer  de  Montlery  ; 
qu'en  effet  le  fîeur  Poncinel  ayant 
obtenu  le  31  Décembre  1741'  des 

Krovifionsde  l'Office  de  Gruyer  de 
lontlery  ,adr.eflces  au  Grand-Maître 
&  aux  Officiers  de  la  Tiible  de  Mar- 
bre de  Paris,  il  fut  arrêté  dans  fa 
réception  fur  cela  feul  »  que  lefdîtcs 

Rrovifions  n'étoient  pas  adreflëes  au 
îaîtrc  Particulier  de  Paris ,  &  fut 
obligé  de  recourir  à  Sa  Ma^efté , 
pour  obtenir  des  Lettres  de  relief  & 
furannation  >  qui  furent  expédiées  en 
Chancellerie  le  13  Janvier  i747f 
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Ces  Lettres  adreflfées  au  Maitte  Par« 
ticulier  de  Paris ,  ou  fon  Lieute- 
nant 5  portent  que  les  provifions  de 
1745'  ne  lui  ayant  pas  écé  adreffées, 
&  Tannée  de  leur  date  fe  uouvanc 
expirée,  ledit  Poincinel  ne  peut 
pourfuivre  fa  réception  en  l'Office 
de  Gruyer  de  Montlery,  &  fe  oiet- 
tre  en  état  de  le  remplir ,  fans  Lee- 
.  très  de  relief  d'adrelle  tede  furan- 
nation ;  pourquoi  Sa  Im^i  veut 
que  lorfque  ledit  (ieur  Poncinel  lui 
préfentera  lefdites  provifions  de  l'Of- 
fice de  Gruyer  de  Montlery  du  3 1 
Décembre  1745*  f  il  ait  à  le  fair« 
recevoir  audit  Office  »  &  l%a  faire 
jouir  fans  s'arrêter  au  défaut  d'adref» 
fe,  &  à  la  furannation- de  la  dat« 
des  premières  provifions,  que  Sa 
Majefté  veut  ne  pouvoir  nuire  au<» 
dit  Poncinel ,  &  dont  elle  Ta  relevé 
&  di(penfé. 

L'Ordonnance  rendue  le  28  Aoâc 
17^3  par  Manfieur  le  Grand- Mal* 
tre  ù^9  Eaux  &  Feréts  de  Paris  ^ 
pour  régler  lesfonâîons  du  Gruyer 
de  Montlery ,  porte  (  art.  2  )  que 
perfomie  ne  pourra  exercer  de  fonc- 
tions au  Siège  de  la  Gnirie  de  Mont- 
lery ,  qti'il  n'ait  des  provifions  du 
Roi  ou  une  commiifion  du  Grande- 
Maître,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrement  ordonné  pax  Sa  Ma^efié*» 
&  qu'il  n  ait  été  ,  en  vertu  deGditet 
Provifions  ou  Commiffions,  reçu 

Par  les  Officiers  de  la  Maîtrife  de 
arîs ,  &  inflallé  au  Siège  de  ladite 
Grurie ,  fous  les  peines  portées  par 
les  Orcbnnances  &  Réglemens. 
(Art.3)  que  néanmoins  les  Gieffieri 
&  HuiffiersAudienciers  pourvus  par 
Sa  Majefté  ou  commis  par  le  Grand* 
Maître,  après  avoir  fait  régiftrer 
leurs  ProvUions  ou  Commidtons  an 
Greffe  delà  Maîtrife  de  Paris,  fe- 
ront reçus  &  inftallés  par  les  Offi- 
ciers de  la  Grurie,  &  dépoieromau 
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OrefFe  dé  la  Maîtrife,  Copie  col- 
fationnée  de  l'aâe  de  réception  , 
dans  un  mois  au  plus  tard  après  la 
•date  d'icelui. 

La  même,  art.  4»  fait  défenfes 
ftux  Officiers  de  ladite  Grurie  de 
donner ,.  fous  quelque  prétexte  que  ce 
ibit,  aucunes  coromiflîons  du  Subf- 
titut  du  Procureur  du  Roi ,  de  Gref- 
fer, HuJtter  &  Garde,  à  peine  de 
nullité  (ffiRommiflions  &  réceptions 
faites  en  conféquence,  Scde^oo  liv. 
d'amende  pour  la  première  fois  & 
de  plus  grande  peine  pour  la  réci- 
dive. 

L'arttcle  5*  ordonne  que  les  Sei* 
gneur»  Ecclcfiaftiques  ou  Laïcs 
qui  ont  des  Bois  dans  l'étendue  de 
la  Forêt  de  Sequigny ,  -dont  la  Ju- 
rifdiâion  appartient  au  Roi  fous  la 
Grurie  de  Montlery,  feront  tenus 
de  préfenter  au  Grand-Maître  le 
noniore  de  Gardes  qui  fera  nécef- 
faire  pour  veiller  à  la  confervation 
defdits  Bois  »  pour  leur  être  par  lui 
pourvu  fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majefté. 

Une  Ordonnance  rendue  le  pre- 
mier Août  17C4  par  Monfieur  le 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  de 
Metz ,  ppur  fervir  de  Règlement  en- 
tre les  Officiers  de  la  Maîtrife  de 
Sedan  y  &  les  Officiers  de  la  Grurie 
de  Montmedy ,  fait  exprefles  défen- 
ùs  aux  Officiers  de  ladite  Grurie 
de  procéder  à  la  réception  d'aucun 
Garde  des  Bois ,  Pêches  &  ChaflTes , 
tant  du  Roi  que  des  Seigneurs  parti* 
cuIierStEccléliaftiques.Communaurés 
&  généralement  de  rous  Gens  de 
mainmorte  ;  &  néanmoins  Valide  les 
réceptions  faites  jufqu  alors  ,  à  la 
charge  par  lefdits  Gardes,  de  faire 
régiftrer  leurs  commiflîons  &  récep* 
tions  au  Greffe  de  la  Maîtrife. 

Les  Gruyers  Royaux  doivent  don-- 
ner  Audience  une  fois  par  femaine. 
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à  lieu  fixe,  à  jour  &  heurercer^ 
tains. 

4.  Us  fontobligésderéGdécdans 
l'étendue  de  leur  Grurie»  le  plus 
près  des  Bois  que  faire  fe  peut,  à 
peine  de  privation  de  leurs  ^ges 
&  d'interdiâion.  Art.  premier  du 
tit.  p. 

j*.  Ils  doivent  avoir  un  marteau 
particulier  pour  marquer  les  arbres 
de  délit»  &  les  clpblis.  Art.  2  du 
même  tit. 

6*  Ils  doivent  avoir  un  Regiftre 
coté  &  paraphé  par  le  Maître  Par- 
ticulier ou  le  Lieutenant  »  &  par  le 
Procureur  du  Roi ,  pour  tranfcrire 
les  Procès-verbaux  de  vilites ,  obfeD- 
vations ,  marques  &  reconnoiflfance^ 
les  rapports  des  Gardes ,  &  tous  au- 
tres aaes  concernant  leurs  fonâions. 
Art.  6  du  même  tiu 

7.  Ils  font  obligés  de  vîfiter  de 

Ïuinzaine  en  quinzaine  les  Eaux  & 
orêts  de  leur  département»  de  ia 
même  manière  que  les  Officiers  des 
Maîtrifes.  Art.  4  dumêmtûu  Tayci 
Visites. 

5.  Les  Sergens  à  Garde  de  leur 
Reflbrt,  doivent  leur  porter  leurs 
rapports,  les  affirmer,  &  faire  ré- 
giftrer  dans  les  vingt  quatre  heures 
après  la  reconnoiflànce  des  délies. 
Art.  y  du  même  tit. 

p.  Les  Gruyers  Royaux  peuvent 
rapporter  des  Procès  verbaux ,  indé*^ 
finitivement  de  toutes  matières ,  in- 
former, décrétera  arrêter  lescou"»- 
pabies  en  flagrant  délit ,  tant  dans 
les  Eaux  &  Forêts  du  Roi  qui  font 
dans  leur  ReflTort,  que  dans  les  Bois 
en  Grurie  »  &c«  &  ceux  des  Com- 
munautés. Art.  6  du  même  tit. 

I  o.  Mais  ils  ne  peuvent  juger  que 
les  délits  pour  lefquels  l'amende  eil 
fixée  à  douze  livres»  &  au-deffous; 
&  lorfque  l'amende  eft  arbitraire', 
ouau-deffiis  de^iouze  livres,  ils  font 

tenus • 
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tenus  de  renvoyer  la  Caufe  &  les 
Parties ,  devant  le  Maître  particulier, 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour 
la  pr^i^Kre  fois  qu'iis  y  auroieot 
manqué,  &  d'interdiftion  pour  la 
feconde.  Art.  3  du  même  tic 
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au  profit  du  Maître  particulier  de 
Caudebec. 

Les  Maîtres  Particuliers  peuvent, 

Îuand  bon  leur  femble,  tenir  leurs 
Ludiencesaux  Sièges  de  leur  ReflTort» 
pour  juger  les  a£^es  qui  »  aux  ter- 


1 1.  Ils  font  refponfables  des  dé-    mes  de  l'Ordonnance  de  1 669 .  leur 
lits  de  toute  efpèce.  commis  dans    doivent    êtra    renvoyc;es    par   les 


Gruyers  »  c'eft-à-dire ,  dans  lefquel- 
\ts  il  eft  permis  d'arbitrer  "les  amen- 
des ,  ou  celles  danslefauelles  l'amen- 
de doit  être  au-de(Iîf^  de  1 2  Hv.  Jugé 
par  deux  Arrêts  du  Confeil  des  20 
Juillet  1 58 5, &  I d Septembre  1 702, 
entre  le  Maître  particulier  de  Ôau* 
debec ,  &  le  Grtnrer  de  Routée. 

Les  GruyersKoyaux  ne  peuvent , 
fous  quelque  prétexte  aue  ce  foit , 


les  Bois  de  leur  Reflbrt ,  faute  d'avoir 

pourvu  par  condamnations  jufau  à 

la  femme  de  douze  livres ,  ou  d'en 

avoir  envoyé  les  Procès-verbaux  au 

Greffe  de  la  Maîtrife,  huit   jours 

après  le  délit  commis.  Art.  7  du 

même  tît. 

1 2.  Comment  doivent  être  rédi- 
gés les  rôles  des  amendes  prononcées 

aux  Gruries.  Foyt:;^  Rôles.  -      -*      ■       ,    ^    t  .a 

1 3  •  En  quel  Tribunal  &  dans  quel    entreprendre  .au-  delà  de  ce  qui  eft 

temps  doivent  être  relevées  les  ap-    expreflëment  porté  par  rOrdonnan- 

pellations  des  Gruries.  royct  Ap-    "  ^^  1  tf(îp.  Jugé  par  Arrêt  du  Con- 

P£l.LATfONs.  ^^^^  du  II  Mai  1^85  »  au  profit  des 

,  .  T  -..r-^..,r...oii^«o„^r.«i^o.Ki:      Officiers  delà  Maîtrifede  Paris  con- 

14. LesGruyersRoyauxfonto^^^^^    ^^^ leCapiraine  desChaflès&  Gruyer 

^s  de  comparoicre  aux  A<Ufes  des    ^    p^^^  SeBouIogne ,  qui  en  qualité 

Maitnfes.  pour  entendre  la  ledure    ^.Capitaine  des  ChaflVs ,  &  en  ver- 

des  Ordonnances,  &  repondre  du    ^     aI  j    ^  t\a  \      .•         j     o   • 

iait  de  leurs  Charges,  ar?.  premier    '4„^,î  ri^'îlf^^'/'ST^^ 

dutit.  12.  fV*c  les  Ordoïnances    ^?^7  f^,;  ^'f   '^  ÎJ*'  /^^î/  ^ 

^,  iir  .  w    .     ^  Décembre  1 001  ,&  autres  titres, 

rapportéesparScYon.pag.94.^*y'l    Jrétendoitétre en  droit  deconnoître 

le  mot  Assises.  5    r -^  j  r       *•         a* 

du  fait  de  régie ,  confervation ,  & 


1  y.  Aucun  des  articles  de  la  nou- 
velle Ordonnance  ne  donne  aux 
Gruyers  le  droit  de  faire  les  ventes 
des  chablis  &  menus  marchés ,  qui 
fe  trouvent  dans  les  Bois  de  leur 
RelTort:  il  faut  par  conféquent  s'en 
tenir  aux  anciennes  qui  le  leur  défen** 
4lent  abfolument.  yoyti^  St.  Yon  , 
pag.  p5.  Voyti^  le  mot  Chablis  , 
nombre  i<^. 

1 6.  Les  Officiers  des  Maîcrifes  font 
en  droit  de  faire  le  recollement  des 
ventes  dans  le  reflfort  des  Gruries,  fans 
être  tenus  d'appeller  les  Gruyefs;  ju^ 


coupe  du  Bois  de  Boulogne  ,  des 
abus&  délits  oui  y  feroient  commis, 
à  Texclufion  des  Officiers  de  la  Maî- 
trife de  Paris. 

Et  par  autre  du  (J  Février  175*3  > 
(^  fait  défenfes  au  (leur  Maréchal , 
Gruyer  de  Montlery  de  s'immifcer 
dorénavant  dans  la  connoiflance  des 
cas  qui ,  aux  termes  de  l'Ordonnance 
de  i($5p ,  &  des  Réglemens  inter- 
venus depuis,  n'appartiennent  pas 
aux  Juges  Gruyers  Koyaux  ;  &  or- 
'  donne  que  la  procédure  commencée 
en  la  Maîtrife  de  Paris  contre  ledit 


par  Arrêt  dTu  Confeil  du  11  Avril    fieur  Maréchal  pour  entreorifes  fur 
II  5po ,  contre  le  Gruyer  de  Roulée ,    la  Jurifiiiâion  de  ladite  Maîtrife  » 
rmiu  U  O  o 
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fera  continuée  par  le  Grand-Maître 
jufqu  à  Jufî:ement  définitif  inclufive- 
ment,  fauf  Tappel  au  Confeil,  con- 
firmé par  autre  du  2  Août  17/7,  au 
Recueil. 

L'art.  7  de  TOrdonnance  de  M. 
le  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts 
de  Parb  du  28  Août  175*3  ,  que 
j  ai  déjà  citée  à  Toccafion  de  la  ré- 
ception des  Gruyers,  porte  que  fur 
les  rapports  des  Gardes  affirmés ,  fans 
frais ,  épîces  ni  vacations ,  les  Offi» 
ciers  de  ladite  Grurie  pourroiK  ju- 
ger ,  fauf  l'appel  en  ladite  Maîcrife , 
les  déHts  contenus  efdits  rapports, 
dont  l'amende  fe  trouvera  fixée  par 
rOrdonnanceà  I2liv.&  au-deflbus; 
leur  enjoint  de  renvoyer  fans  retard 
à  ladite  Mattrife,  le  Jugement  des 
délits  &  contraventions  dont  Tamen* 
de  eft  fixée  par  ladite  Ordonnance 
au-delTus  de  12  liv.  ou  dans  les  cas 
où  la  fixation  de  1  amendé  aura  été 
laiflfee  à  l'arbitrage  du  Juge  »  leur 
fait  défenfes  de  prononcer  fur  lefdits 
cas ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  à  peine  de  j'OO  liv.  d'amende 
pour  la  première  fois ,  &  d'interdic- 
tion pour  la  récidive ,  conformément 
à  l'art.  3  du  titre  des  Gruyers  de  l'Or- 
donnance de  j66$. 

L'art.  8  leur  fait  défenfes  d'arbi»» 
trer ,  réduire  ,ou  modérer,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  les  amen- 
des réglées  par  l'Ordonnance  de 
166$  ,  afin  de  retenir  les  caufes , 
ic  couvrir  leur  incompétence ,  du 
défaut  de  pouvoir»  à  peine  de  fuf* 
penfian  de  leurs  Charges ,  pour  la 
première  fois,  &  de  privation  pour 
ia  récidive,  conformément  aux  ar- 
ticles 14  &  ly  dutit»  j2  deTOf- 
donnante  de  ï 66p. 

L'arr.,  p  ordonne  que  les  Officiers 

de  ladite  Grurie  ne  pourront,  dans 

quelque  cas  que  ce  toit ,  retenir  ai|- 

.  cuhe  caufc  oucottteïUtion  eoejrc  Pat- 
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tîe^.îdrfqu'îl  rîe  s'agira  pas  de  condanv 
nation  pout  délits  de  lêur  compé- 
tence, -mais  d'intérêts  particuliers  r 
foit  au  civil  ou  au  criminel,'^  pour 
fait  de  Police  ;  &  feront  tenus  dès 
l'introduâion ,  de  renvoyer  la  caufe 
&  les  Parties  au  Siège  de  ladite  Mai- 
trife;  pourront  néanmoins  recevoir 
&  répondre  les  plaintes ,  fans  frais 
ni  vacations ,  à  la  charge  de  les  ren- 
voyer pareillement  >  &  par  la  mê- 
me Ordonnance ,  pour  être  informé 
&  fuivi  au  Siège  delà  Maîtrife  fui- 
vaut  les  circonftances  &  l'exigence 
des  cas. 

L'art.  10 ,  que  cependant  lorfqu'if 
s  agira  de  flagrans  délits  trouvés  dans 
le  cours  des  vifites  de  Police ,  que 
les  Officiers  de  ladite  Grurie  font 
tenus  de  faire,  ils  pourront  recevoic 
les  plaintes ,  faire  arrêter  les  coupa- 
bles ,  informer ,  recevoir  les  dépo- 
fitions  des  Témoins  piéfens,  à  la 
charge  de  renvoyer  auffi  tôt  à  fa 
Maîtrife  tefdites  plaintes,  charges 
&  informations ,  pour  y  être  décrété 
fur  lesconclufîons  du  Procureur  du 
Roi  ;  pour  quoi  il  fera  accordé  exé- 
cutoire aux  Officiers  de  la  Grurie  » 
par  le  Martre  Particulier ,  tant  pour 
les  vacations  ,  que  pour  les  frais  dit 
Greffe,  à  proportion  du  travail,  fans 
lequdi  exécutoire  les  Officiers  de  Ta 
Grurie  ne  pourront  fe  faire  payer  au* 
cune  fomme. 

L*art.ii,  enjoint  aux  Officien 
de  ladite  Grurie  d'obferverponftucl- 
lement  l'art.  3  du  titre  26  de  l'Or- 
donnance de  166$  ,  les  Arrêts  8c 
Réglemens intervenus  depuis,  &  no- 
tamment les  Arrêts  du  Confeil  des 
10  Mai  173.5- ,  2  Décembre  1738» 
&   2  Décembre  1741  ;  en   confé- 

Îuence  leur  fait  exprefles  défenfes 
e  donner  aucunes  permiffions  de 
exwper  ks  Bois  des  Particuliers ,  foit 
fotaie>  baliveaux- fur  taillis»  art^es 
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ëpars,nierreins&  bols  taillis»  à  peine 
de  nullité,  yoollv.  d'amende  ,&  de 
plus  grande  peine  s*il  y  échoit ,  con- 
formément a  ladite  Ordonnance  dt 
166^.  Leur  enjoint  pareillement  de 
tenir  la  main  i  ce  que  les  taillis  des 
Particuliers  ne  foient  coupés  avant 
rage  de  i  o  ans ,  à  cet  effet  de  faire 
de  fréquentes  vifites  dans  lefditsBois, 
de  dreflèr  fur  leurs Regiftres  les  Pro- 
cès-verbaux des  bois  de  futaies,  bal- 
liveaux  fur  taillis  &  arbresépars  cou- 
pés par  les  Particuliers ,  fans  petmif 
lion  de  Sa  Majefté,  ou  des  taillis 
dont  Tufance  aura  été  faite  avant  le 
temps  porté  nar  les  Réglen>ens  ;  & 
d'envoyer  Icfdîts  Procès-verbaux  au 
Greflfêde  laMaîtrife  pour  y  être  ju^és 
à  la  diligence  du  Procureur  du  Roi 
audit  Siège  ;  &  ne  pourra  le  Gruyer 
prononcer  fur  lefdits  Procès-ver- 
paux ,  attendu  que  les  amendes  pour 
ces  contraventions  excédent  la  fom- 
medei^liv* 

L'art.  12  ,  que  s'il  furvient  des 
contraventions  for  les  rivières ,  dont 

3uejques-uns  aient  Heu  de  (e  plain- 
re ,  les  Gruyers  recevront  les  plain- 
tes des  particuliers,  &  les  renverront 
pour  i'inftruéèion  &  k  Jugemenç  au 
Siège  de  la  Maîtrife. 

L'art.  13  ,  que  tous  procès- ver- 
baux faits  &  Jugemens  rendus  en  la* 
dite  Grurie  pour  raifou  de  nivelle- 
ment, jauge,  vannage  &  règlement 
àes  eaux ,  rivières ,  &c.  &  pour  l'ex- 
ploitation des  moulins  qui  y  font  éta- 
olis ,  demeureront  nuls  &  de  nul  ef- 
fet ;  avec  défenfes  aux  Officiers  de 
ladite  Grurie  de  s'immifcer  à  l'ave- 
nir en  la  connoiiTance  defdites  cho- 
ies ,  à  peine  de  nullité  des  procédu- 
res &  Jugemens,  joo  liv.  d'amende 
pour  la  première  contravention  ,  & 
d'interdiâion  pour  la  récidive,  con- 
formément audit  article  3  du  titre 
des  Gruyers  de  l'Ordonnance   de 


CRU  25)î 

l66ç*  f^^r  les raifons  fur  lefquel-- 
les  font  fondées  les  difpofîtions  de 
cette  Ordonnance  dtns  la  Requête 
&  conclufions  définitives  du  Procu- 
reur du  Roi  en  la  Maîtrife  de  Paris 
du  ly  Mai  17^3  au  Recueil. 

L'Ordonnance  rendue  le  premier 
Août  175*4  par  M.  le  Grand -Maîcre 
des  Eaux  &  Forêts  de  Mett,  que  j'ai 
déjà  citée  à  l'occafiôn  de  la  récep-l 
tion  des  Gruyers ,  porte  que  confor* 
mément  à  l'Ordonnance  de  166^ ,  à 
l'Edir  du  mois  de  Mai  iji6  ^  Se  aux 
Arrêts  du  Confeil  rendus  depuis,  tés 
Officiers  de  la  Grurie  de  Montmidy» 
créés  pour  radmimftratîon  de  la  Juf* 
tice,  police,  conifervation  &  amé- 
nagement tant  des  Eaux  &  Forêts  ap- 
partenant à  Sa  Majefté,  que  de  celles 
des  Eccléfiaftiques  ,  gens  de  main^ 
morte  &  des  Particuliers  dépendant 
des  quatre  Prévôtés  de  Montmidi , 
Marville ,  Chaurancy  &  Dampvil^ 
liers ,  feront  tenus  de  faire  les  ton  Ci- 
tions de  leurs  Charges  ,  viiiter  les 
bois  conformément  a  l'Ordonnai^ce 
de  1669  ,  &  faire  exécuter  de  point 
en  point  les  Réglemens  rendus ,  tant 
fur  le  fait  des  coupes  ordinaires  &  ex- 
traordinaires des  bois  du  Roi ,  que 
pour  les  droits  d'ufages,  chauffages, 
pâturages  &  panages  dont  les  Forêts 
du  Roi  peuvent  être  chargées  ,  fans 
qu'il  y  (bit  contrevenu ,  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  fous  les  peines 
y  portées  ;  maintient  les  Officiers  de 
la  Maîtrife  de  Sedan ,  dans  la  ju- 
rifdiâion  &  connoiilànce  de  toutes 
matières  d'Eaux  &  Forêts ,  •  Pêches-^ 
Chaffes  dans  l'étendue  de  ladite  Gru- 
rie ,  telle  qu'elle  leur  eftr  attribuée  par 
rOrdonnance  de  iS6$  5  en  confé- 

Ïuence  procéderont  feuls  »  à  l'exclu- 
on  des  Officiels  de  ladite  Grurie,aux 
affiettes,  martelages,  ballivages>  dé- 
livrances ,  recoUemens  ,  réglemefis. 
de  coupes  >  appqfitions  de  réferve , 

O  o  ij 
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&  autres  opérations  à  (aire  pour  amé-'  île  quinzaine  en  quinzaine  les  Eaux  $C 
nagcment ,  &  aflifteront  aux  adjudi-  Forêts  de  fa  Grurie  ;  de  la  même  m»- 
cations  tant  poiir  ce  qui  concerne  le$  nière  aue  les  Officiers  des  Maîtrifos 
bois  du  Roi ,  que  pour  les  Eccléfiafti-  procèdent  à  leurs  viHtes,  fera  les  mo- 
ques, Communautés  &  Gens  de  main-  mes  obfervations  &  rapports  de  dé- 
morte  dans  l'étendue  de  la  Grurie,  fous  lits  >  dégâts ,  abrout  ifleniens ,  malvcf- 
le  reifort  de  ladite  Matîrife  ;  ordonne  fatious  »  abatis  de  baliveaux  »  de  pieds 
que  les  Officiers  de  la  Maitrife  feront  corniers  »  arbres  de  lifière  »  bornes  & 
tenus  de  fe  tranfporter  au  Greffis  de  foflés  »  &  généralement  de  tout  ce  qui 
ladite  Grurie ,  &  feront  en  préfence  aura  été  fait  contre  Tordre  établi  par 
des  Officiers  d'icelle  inventaire  exaâ  l'Ordonnance  ;  fera  tenu  d'avoir  im 
&  détaillé  de  tous  les  regiftres  &  au-  legiftre  coté  &  paraphé  par  le  Maître 
très  pièces  du  Greffis  »  qui  fera  (igné  ou  le  Lieutenant ,  &  le  Procureur  du 
(du  Greffier,  &  certifié  que  par  dol  ou  Roi  de  la  Maitrife,  dans  lequel  il 
autrement  il  ne  retient  aucune  pièce  ;  tranfcrira  les  Procès-verbaux  de  fes 
de  tout  quoi  il  fera  dreffé  procès-ver-  vifîtes ,  obfervations ,  marques  &  re- 
bah  Enfuite  fera  fait  diftraâion  &  connoiflances  »  les  rapports  des  Ser- 
enlèvement  de  tous  les  Regiftres,  Or*  gens  à  garde ,  &  les  autres  aâes  de 
donnançes ,  Procès- verbaux ,  Plans ,  fa  Charge ,  qu'il  fera  figner  par  les 
cartes  figuratives,  &  autres  pièces  coa-  Sergens  5  jours  après  chaque  aâe,  ju- 
cernant  les  bois  du  Roi ,  ceux  des  Ec-  géra  les  articles  de  fa  compétence,  & 
cléfiaftiques ,  Communautés  &  Gens  enverra  une  expéditition  ,  fous  fon 
de  main-morte ,  à  l'exception  des  re-  feing,  des  autres  au  Grefife  de  la  Mai* 
giftres  fervant  à  tranfcrire  les  rap-  trife;  fera  procès -verbaux  indéfini- 
ports  des  Sergens  à  garde ,  &  des  re-  tivement  de  toutes  matières  ;  infor- 
giftres  d'Audience ,  fi  aucuns  il  v  a  ;  mera,  décrétera  &  arrêtera  en  flagrant 
defquelles  pièces  qui  feront  diftrai-  délit ,  tant  pour  les  Eaux  &  Forets , 
tes  &  enlevées,  le  Greffier  de  ladite  i>ois  &  buillbns  appartenant  au  Roi , 
Maitrife  donnera  fon  récépiflfe  au  pied  que  pour  les  bois  tenus  en  grurie, 
dudit  inventaire  ,  pour  être  par  lui  grairie,  tiers  &  danger,  indivis,  ap-, 
dépofé  dans  l'armoire  de  la  Cham-  panage,  ufufruit  ou  par  engagement, 
bre  de  le  Maitrife  ;  que  les  Officiers  &  des  Communautés  ;  que  le  Greffier 
de  la  Grurie  feront  tenus  de  remettre  aura  trois  regiftres ,  qui  feront  cotés 
à  ceux  de  la  Maitrife  le  Marceau  du  &  paraphés  par  le  Maître  particulier 
Roi  qu'ils  ont  entre  leurs  mains,  pour  ou  le  Lieutenant ,  &  par  le  Procu- 
être  enfuite  brifé  ;   de  quoi  il  fera  reur  du  Roi  de  la  Maitrife ,  le  pre- 
-drefle  Procès-verbal  qui  fera  mis  au  mier  pour  l'infinuation  des  Edits ,  Dé- 
Greffe  de  la  Maitrife;  ordonne  que  clarations, Arrêts, Rcglemens&Or- 
ie  Gruyer  de  Mootmidi  tiendra  exac-  donnançes ,  provifions,  commifiions» 
feoient  le  fîége  à  Malville  à  jour  &  réceptions, inftitutions&deftitutions 
heure  certaine  ,  aura  un  Marteau  par-  d'Officiers  &  Gardea  de  la  Grurie  ;  |e 
'lipulier,  diiquei  il  oiarquera  les  ar-  fécond  pour  les  procès -verbaux  de 
*bres  de  délit  &  les  chablis,  Tem-  vifite,  &  les  raports  des  Sergens  à 
preîme  duquel  feia  dépofée  au  Gre£Ee  garde ,  qui  feront  par  eux  fignés  fur 
affola  Maitrife n dont  il  feradrefle  aâe ,  le  regiftre  à  n^efure  qu'ils  feront  pré* 
'  lioai)u  il  pmÛk  fe  fervir  d'autre ,  fous  ientés ,  fans  relardemcnt  ou  change- 
.  fudquepréifitte^wcefQtf  >  xi&aM  neojt  de  date».  ^  pour  tes  çonfifc^ 
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tlons,  amendes  f  rcftitutîons,  dom* 
mages  &  intérêts  adjugés  en  confé- 

Î[uence  ;  le  troiCème ,  pour  les  cau- 
es  d'Audience ,  auquel  feront  tranf- 
crifs  les  Jugemens  rendus ,  afin  d'y 
avoir  recours  &  obvier  au  divertil- 
fement  des  minutes  ;  aue  les  Sergens 
à  garde  de  la  Grurie  ieront  pareille- 
ment tenus  d*avoir  chacun  un  regif" 
tre  coté  &  paraphé  du  Maître  par- 
ticulier >  &  du  Procureur  du  Roi  de 
la  Maîtrife  ,  lequel  contiendra  les 
pro^- verbaux  de  leurs  vifites»  rap- 
ports ,  exploits  ic  tous  autres  aâes 
de  leurs  Charges  •  enfemble  l'extrait 
de  la  vente  ordinaire  &  extraordinai- 
re ,  l'état,  la  quantité  &  la  valeur  des 
arbres  chablis  ouencroués,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  fera  fait  peur  & 
contre  le  fervice  du  Roi  dans  l'éten- 
due de  leurs  gardes  ;  que  les  Sergens 
k  garde  de  la  Grurie  porteront  au 
Gruyer  tous  leurs  rapports ,  les  affir- 
meront &  feront  enregiftrer  au  Gref- 
fe vingt-quatre  heures  après  la  recon- 
noiflance ,  &  fur  lefdits  Procis-ver- 
baux  affirmés  fans  frais ,  épices  ni  va- 
cations ,  les  Officiers  de  la  Grurie 
pourront  juger,  fauf  l'appel  en  la  Mai* 
trifejes  délits  dont  l'amende  fe  trou* 
vera  fixée  par  l'Ordonnance  à  i  a  li- 
vres &  au-deffous,  &  enverront  in- 
ceflamment  au  GreflFe  de  la  Maîtrife 
le  Jugement  des  délits,  dont  Tamen- 
de  eft  fixée  par  l'Ordonnance  au-def- 
fus  de  douze  livres ,  ou  dont  l'amen- 
de eft  laiflee  à  l'arbitrage  du  Juge. 
Défend  aux  Officiers  de  la  Grurie  de 
prononcer  fur  ces  délits ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de 
joo  liv.  d'amende  pour  la  première 
lois,  &  d'interciidîon  pour  la  réci- 
dive; leur  défend  auffid'arbirer,  ré- 
duire ou  modérer,  fous  quelaue  pré- 
texte que  ce  foit ,  les  amendes  por- 
tées par  l'Ordonnance  de  166^^ ,  afin 
de  retenir  les  caufei ,  &  couvrir  leur 
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incompétence ,  &  ce  fous  peine  de 
fufpenfion  de  leurs 'Charges  pour  la 
première  fois,  &  de  privation  pour 
la  récidive;  ordonne  que  les  Officiers 
de  la  Qrurie  ne  pourront  en  aucun  cas 
connoître  ni  retenir  aucune  caufe  8c 
coBteftation  entre  Parties,  lorfqu'il 
ne  s'agira  pas  de  condamnations  pour 
délits  de  leur  compétence,  mais  d'in- 
térêts particuliers ,  foit  au  civil  ou  au 
criminel  »  &  feront  tenus  dès  l'intro- 
duâion ,  de  renvoyer  la  caufis ,  & 
les  Parties  au  Siège  de  la  Maîtrife  j 
pourront  néanmoins  recevoir  &  ré^ 
pondre  les  plaintes  fans  frais  ni  va- 
cations ,  à  la  charge  de  les  renvoyer 
pareillement ,  &  par  la  même  Ordon- 
nance ,  pour  être  informé  &  pour- 
fuivi  au  Siège  de  la  Maîtrife ,  fuivant 
les  circonftances  &  l'exigence  des 
cas  ;  &  cependant  lorfqu'il  s'agira  de 
flagrants  délits  trouvés  dans  le  cours 
des  vifites  de  police  qu'ils  font  tenus 
de  faire  ,  ils  pourront  recevoir  les 
plaintes ,  faire  arrêter  les  coupables, 
informer  &  recevoir  les  dépofirions 
des  témoins  préfens  ;  à  la  charge  audî 
de  renvoyer  le  tout  à  la  Maîtrife , 

Îjour  y  être  décrété  fur  les  conclu- 
ions du  Procureur  du  Roi  en  icelle; 
&  fera  par  le  Maître  particulier  ac- 
cordé exécutoire  ,  tant  pour  les  va- 
cations que  pour  les  frais  du  Greffe , 
à  proportion  du  travail  ;  répondra  le 
Gruyer  des  délits ,  abroutiiemens  & 
défordres  qui  arriveront  es  Eaux  iç 
forêts  de  la  Grurie  ,  &  fera  tenu  des 
amendes  &  reftitutions  que  les  délin* 
quans  auront  encourues  ,  faute  d'a- 
voir pourvu  par  condamnation  juf* 
qu'à  la  fomme  de  douze  livres  9  ou 
par  te  défaut»  d'en  avoir  envoyé  les 
procès-verbaux  &  avis  au  Greffe  de 
la  Maîtrife ,  huit  jours  après  le  délie 
commis  ;  défend  aux  Omciers  de  la 
Grutie  de  recevoir  aucuns  Gardes  » 
tant  pour  le  Roi  que  pour  les  Sei- 
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gneurs  particuliers ,  EccléHaftiques  » 
Communautés  &  Gens  dé  main  mor- 
te ;  valide  néanmoins  les  adcs  de  ré- 
ception jufqu'alors ,  à  la  charge  par 
Icfdirs  Gardes  de  faire  regiftrer  au 
Greffe  de  la  Maîtrife  leurs  commif- 
iions  &  réceptions,  enjoint  au  fur- 
plus  aux  Officiers  de  la  Grurîe  de  fe 
conformer  aux  dépolirions  de  l'Or- 
donnance de  1 56p ,  &  de  TEdit  du 
mois  de  Mai  1715. 

17.  Gruyebs  des  Seigneurs.  Par 
Edit  du  mois  de  Mars  1707  ,  il  fut 
créé  en  titre  d'Office  formé  &  héré- 
ditaire des  Juges  Gruycrs.Procureurs 
du  Roi  &  Greffiers  ,  pour  ctre  établis 
en  chacune  des  Juriidiâions  des  Sei- 
gneurs Ecclédaftiques  &  Laïcs  du 
Royaume  ,  avec  pouvoir  de  faire 
dans  rétendue  d'icelles  les  mêmes 
fondions  que  les  Gruyers  Royaux 
dans  les  Eaux  &  Forets  du  Roi ,  de 
connoîtreenpremiere  inftanceà  I  ex- 
clufion  *des  Officiers  des  Maîtrifes, 
ceux  des  Tables  de  Marbre  &  autres 
Juges  tant  Royaux  que  des  Seigneurs, 
de  toutes  affairels  appartenant  à  la 
matière  des  Eaux  &  Forets  ,  des  ufa- 
ges  ,  délits ,  abus  ,  dégradations  & 
malverfations  ;  de  tous  différents  fur 
la  pèche  &  la  chafTe  ;  de  tout  ce  qui 
concerne  les  marais ,  pâtis ,  commu- 
nes ,  landes  ,  éclufes ,  moulins ,  lar- 
cins de  poiflbn  &  de  bois,  querelles, 
excès ,  aflaffinats  commis  à  Toccafion 
de  ces  chofes. 

18.  Aux  termes  de  cet  Edit ,  leurs 
Sentences  doivent  être  exécutées  par 
provifion ,  nonobftant  &  fans  préju- 
dice de  rappel ,  pour  les  condamna* 
rions  pécuniaires  qui  n'excèdent  la 
fomme  de  douze  livres! 

i^.  Ils  doivent  faire  les  affiettes , 
martelages  &  recollemens  des  ventes 
de  bois  dans  l'étendue  des  Seigneu- 
ries où  ils  font  établis  ,  ainfi  que  les 
Grands-Maîtres  *  Maîtres  Particu- 
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Ilers  ône  coutume  de  faire  datis  les 
Bois  du  Roi. 

20.  Ils  font  tenus  de  vifittr  au 
moins  deux  fois  par  an  les  Bois  des 
Seigneurs  ,  de  la  même  manière  que 
les  Officiers  des  Maîtrifes  vifitent  les 
Forêrs  du  Roi, 

21.  Ils  peuvent  recevoir  à  ferment 
les  Gardes  de  leurs  Seigneuries,&  fur 
leurs  rapports  condamner  lesDéîin* 
quans  comme  feroient  les  Officiers 
Royaux ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tres preuves  ni  informations  9  pourvu 
que  les  Parties  accufées  ne  propofent 
point  de  caufe  fuffifante  ae  recufa* 
tion. 

22.  Enfin  ces  Officiers  ont  droit 
de  faire  dans  les  eaux  &  forêts  de 
leur  Seigneurie  ,  même  dans  celles 
des  Communautés  qui  en  dépendent» 
tout  ce  que  font  dans  celles  de  Sa  Ma- 
jeflé  les  Maîtres  Particuliers  &  autres 
Officiers;  même  de  faire  la  taxe  des 
épices  pour  rinftruftion&  Jugement 
des  procès  fur  le  fait  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  Pêches  &  Chaffes  »  âe  la  même 
manière  que  les  Juges  des  Seigneurs 
dans  les  caufes  ordinaires. 

23.  Le  même  Edit  fak  défenfes 
aux  Maîtres  Particuliers  &  autre/Ju- 
ges  des  Eaux  &  Forets  ,  de  troubler 
ces  nouveaux  Officiers  dans  Jeurs 
fondions  ,  &  de  prendre  connoif- 
fance  des  matières  qui  leur  font  attri- 
buées ,  aux  Parties  &  Procureurs  de 
fe  pourvoir  devant  les  Maîtres  Par- 
ticuliers pour  raifon  de  ce  en  pre- 
mière inftance ,  à  peine  de  nullité  des 
procédures ,  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts  ,  &  de  trois  cens 
livres  d'amende  pour  chaque<:on:ra- 
vention. 

24.  Défenfes  auflî  à  tous  Seigneurs 
de  faire  aucunes  ventes  de  leurs  Bois, 
foit  futaie  ou  taillis  .qu'en  préfence 
defdits  Juges-Gruiers  ,  Procureurs 
du  Roi  &  Greffiers ,  ou  eux  duememc 
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appel fés,  d'en  faire  faire  par  autres 
les  ailiettes  ,  martelages  &  recolle- 
mens  »  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  &  aux  Marchands  de  faire 
couper  ces  bois  qu'après  avoir  été 
mis  en  poflefliion  par  lefdits  Officiers. 
Voyti  la  Déclaration  du  ly  Avril 
lyioci  après. 

25*.  Suivant  le  même  Edit  ,  les 
Gruyers  doivent  être  reçus  aux  Maî- 
trifes  ,  &  les  appellations  de  leurs 
Sentences  y  doivent  être  portées, 
yoye{^  la  Déclaration  du  8  Janvier 
171  y  ci- après. 

2,6.  La  Déclaration  du  i  y  Avril 
1710»  portant  réunion  des  Offices 
de  Gruyers  aux  Jurifdiâions  de^  Sei- 
gneurs en  Breta.s:ne ,  confirme  la  plu- 
part des  dtfpofitions  de  TEdit  de 
1 707  9  &  ne  fait  que  de  légers  chan- 
gemens  dans  les  autres. 

Suivant  cette  Déclaration  »  les 
Gruyers  en  Bretagne  doivent  faire  les 
affiettes  9  rnartelages  &  recollemens 
des  ventes  de  Bois  de  haute  futaie  > 
dépendant  des  Seigneuries  ou  du 
domaine  des  vafiaux  qui  n'ont  point 
dé  Jurifdiâion»  &  mettre  les  Adju- 
dicataires en  poÔefTion»  lorfque  lefdi- 
tes  ventes  contiennent  plus  d'un  Jour- 
nal réduit  au  carré. 

Ils  peuvent  faire  obferver  l'Or- 
donnance félon  fa  forme  &  teneur  » 
fans  néanmoins  faire  aucune  viHte 
dans  les  Bois  de  haute  futaie»  fi  ce 
n'efl  en  cas  de  délit  commis  par  les 
Propriétaires»  ou  qu'ils  aient  été  par 
eux  requis. 

27.  Depuis  le  Rx>i  ayant  été  infor- 
mé que  le  droit  attribué  aux  Gruyers 
des  Seigneurs,  de  connoîtreen  pre- 
mière inftance  à  l'exclufion  des  Offi- 
ciers des  Maltrifes  ,  de  tous  délits 
commis  dans  lesElaux  ic  Foré*  s  des 
Seigneurs,, Communautés  &  Particu- 
liers devenoit  préjudiciable  au  Pu- 
blic 9  parce  que  ces  Oflîces  ayant  été 
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réunis  aux  Jufiices  des  Seigneurs  > 
ceux  qui  en  avoient  écé  pourvus  étant 
entièrement  dans  leur  dépençiaqce , 
n'ofoient  faire  aucunes  pourfuites 
lorfquils  avoient  eux-mêmes  com- 
mit les  dclirs  dans  leurs  Bois  ,  tx, 
quand  ils  faifoieiit  quelques  pourfui^ 
tes  ;  ce  n'étoit  le  plus  fouvent  que 
pour  afiurer  davantage  l'impunité  » 
loit  en  déchargeant  purement  &  fimr 
plement ,  foit  eh  ne  condamnant  que 
des  getïs  fuppofés  qui  h'avoient  pas 
commis  lesdélits;  &que  par  le  même 
Edit  ayant  été  ordonné  que  les  ap- 
pellations des  Jugemens  des  Juges- 
Gruyers  des  Seigneurs ,  feroient  por- 
tées diredement  aux  Maîtrifes  ,  les 
Délinquansfe  fervoient  de  cette  dif- 
pofition  pour  reterder  l'expédition 
des  affaires  ;  Sa  Majeflé  ordonna  pai 
une  Déclaration  du  8  Janvier  171  y* 
enregiftrée  au  Parlement  de  Bretagne 
le  2  f  Mars  fuivant. 

28.  1 0.  Que  les  Officiers  des  Maî^ 
trifes  exerceroient  fur  les  Eaux  & 
Forêts  des  Eccléfiaftiques  ,  Chapi- 
tres &  Communautés,la  même  Jurif- 
diâion  que  fur  celles  de  Sa  Majeflé  i 
en  ce  qui  concernerait  le  fait  des 
ufages  »  délits  >  abus  &  maWerfar 
tions  ,  fans  être  obligés  de  prévenir 
nî  d'attendre  la  requifîtion  des  Par- 
ties ,  encore  que  les  dclits  ntfujjtnt  du 
fait  des  Binificitrs. 

29.  55^.  Qu'à  l'égard  des  délits 
commis  dans  les  Eaux  &  Forêts  des 
Seigneurs  Laïcs  &  autres  Particuf* 
liers ,  les  Officiers  des  Maîtrifes  eoi 
connoîtroîent  pareillement  ,fans  pré- 
vemion  ni  fequifition ,  lorfque  les  dé- 
lits auroient  été  comn^is  par  les  Pro- 
priétaires ;  mais  lorsqu'il  s'agiroît  de 
délits  commis  par  autres  »  lefdits 
Officiers  n'en  pourroient  connoîtrc 
s'ils  ne  pévenoient  ou  s'ils  n'étoîeot 
requis,  f^cye^  CoNCUKBMCS  &  Pk*- 
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50.  5«.  Que  les  appellations  des 
Jugemens  rendus  par  les  Gruyers  des 
Seigneurs ,  feroient  portées  direâe» 
ment  aux  Sièges  des  Tables  de  Mar- 
bre ,  comme  avant  TEdit  de  1707, 
Gui  au  furplus  feroit  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  ainfi  que  les  autre» 
Edits ,  Ordonnances ,  Déclarations , 
Arrêts  &  Réglemens  ,  en  ce  qui  ne 
feroit  contraire  à  la  préfente  Décla- 
ration. 

31.  Depuis  171  y  il  a  été  rendu 
au  Confeil  pluGeurs  Arrêts  cpi  ref- 
treignent  encore,  les  pouvoirs  qui 
avoientéré  accordés  auxGrujrers  par 
leur  Edit  de  création. 

52.  Le  premier,  du  iç  Décem- 
bre 1735  ,  reçoit  Tlnfpedeur  du 
Domaine  oppount  à  un  autre  Arrêt 
du  20  Décembre  1707 ,  en  ce  qu'il 
fiiaintenoit  les  Gruyers  du  Comté  de 
Joigny  dans  le  droit  de  Jurifdiâion 
fur  les  Eaux  &  Forêts  appartenantes 
aux  Particuliers,  aux Eccléfiaftiques, 
Communautés  &  autres  Gens  de 
main- morte  dudit  Comté  ;  annulle  le 
Règlement  des  Bois  communaux  de 
Joigny  fait  par  lefdits  Officiers  >  & 
ordonne  qu  il  fera  procédé  à  un  nou- 
veau par  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Montargis. 

33.  Le  fécond  ,  du  (f  Décembre 
1735* ,  fait  défenfes  au  Juge  Châte- 
lain de  Bellevaux  »  Ôc  à  tous  autres 
Juges  des  Seigneurs  dç  prendre  con- 
noi (Tance  des  coupes  de  Bois  futaie, 
baliveaux  fur  taillis  »  ou  arbres  épars 
appartenant  aux  Communautés  de 
Paroifle. 

34.  Le  troifième  ,  du  6  Mars 
1735 ,  fait  défen fes  aux  Officiers  du 
Bailliage  deLangres  &  à  tous  autres 
de  troubler  les  Officiers'^dè  la  Maî- 
trife de  Sens  dans  leurs  fondions ,  & 
de  prendre  connoiflance  de  ce  qui 
concerne  les  Bois  des  Geas  de  main- 
Aone 9  les  prés  ft^pâtis communaux. 
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fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à 
peine  d'interdiâion  &  de  300  liv. 
d'amende  ;  ce  qui  fera  lu  ,  publié  & 
affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  & 
exécuté  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations,  &c. 

35*.  Le  quatrième  ,  du  18  Sep- 
tembre 1735,  fait  défenfes  aux  Gref- 
fiers des  JufVices  des  Seigneurs  ,  de 
recevoir  les  rapports  des  délits  com- 
mis dans  les  Bois  des  Communautés, 
aux  Procureurs  defdites  Juftices  de 
les  pourfuivre  ,  &  aux  Juges  de  les 
juger  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende  :  enjoint  de  renvoyer  lef- 
dits rapports  aux  Juges  qui  en  doi* 
vent  connoitre  ,  conformément  à 
l'art.  I  y  du  tit.  des  Bois  des  Commu- 
nautés ,  &  de  repréfenter  les  Regif- 
tres  des  rapports  &  des  Audiences  à 
la  première  requifition  qui  leur  en 
fera  faite  par  les  Officiers  des  Maî- 
trifes. 

35.  Le  cinquième  ,  du  y  Août 
1738  9  fait  défenfes  au  Juge  de  la 
Perrière  ,  &  à  tous  autres  Juges  des 
Juftices  Seigneuriales,  de  connoitre  » 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  des 
délits  commis  dans  le  quart  de  ré« 
ferve  des  Bois  des  Communautés  p 
&  des  coupes  d'arbres  futaie ,  bali* 
veaux  fur  taillis  ,  ou  arbres  épars  ap- 
partenant auxdites  Communautés» 
&  leur  enjoint  de  renvoyer  ces  affai- 
res devant  les  Officiers  desMaîtrifes. 
f^oyei  Cas  Royaux. 

37*  Le  fixième  ,  du  6  Janvier 
173P  ,  rétablit  les  Officiers  des  Maî- 
tri{es  dans  leur  Jûrîfdiâion  fur  les 

Î)rés  ,  marais  ,  pâtis  ,  communes, 
andes  &  fécondes  herbes  ,  confor* 
mément  aux  articles  2  du  tit«  pre^ 
mîer ,  &  20  du  tit.  2^. 

38.  L%  feptième  ,  du  2p  Août 
17^1  »  ordonne  que  fans  s'arrêter 
aux  Remontrances  du  Parlement  de 
Befançon  »  tous  les  Arrêts  &  Règle- 
ment 
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fliens  qui  font  défenfes  au  Juge  de 
Belleveaux  &  autres  Juges  des  Sei- 
g;neurs  de  prendre  connoiilance  des 
coupes  d'arbres  futaie  »  baliveaux 
Air  taillis  j  ou  arbres  épars  dans  les 
Bois  dos  Coinn>unautés  5  feront  en- 
xegiffrés  au  Grefins  dudit  Parlement^ 
&  exécutés  félon  leur  forme  &  te- 
-neur. 

.5p.  Le  huitième ,  du  i^Septém^ 
bre  1741  f  fait  défonfes  à  tous  Juges 
ëe  troubler,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  ,  les  Officiers  des  Maîtrifes 
dans  leurs  fonftions,  &  de  prendre 
connoiflance  de  ce  qui  concerne  les 
Bois  des  Communautés  &  Gens  de 
main -morte,  &c.  à  peine  d'interdic- 
Uon  &  de  300  liv.  d'amende  »  qui 
ne  pour^^  lêtr^  ^réputée  commina'- 
toire. 

^.  Le  neuvième ,  du  xo  Février 
(1742,  fait  défenfes  à  tous  J<uges- 
jGruyers  des  Seigneurs  de  prendre 
connoiflance  de  ce  qui  concerne  les 
ïifages ,  délits  •  abus'&  malverfations 
commises  <lans  les  eaux  &  forêts  des 
Eccléfiaftiques, Chapitres,  Commu- 
niantes régulières ,  féculières  ou  laï- 
Îues ,  &  de  troubler  les  Officiers  des 
laîtrifes  dans  la  Jurifdiâioo  qui 
}t\XT  a  été  attribuée  jpar  l'Ordonnance 
•de  1 66p  ;  &  -les  Déclarations  du  Roi 
•dés  8  Janvier^  1715*  ,  &  p  Août 
1723  ,  à  peine  de  1000  Hy-  d'a- 
niende ,  &  de  tous  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts. 

41.  Le  dixième.,  du  lO  Juillet 
11742  ,  fait  défenfes  à  tous  Juges  des 
Seigneurs  de  prendre  connoiflance  à 
l'avenir  des  coupes  de  Bois  de  haute 
futaie  y  baliveaux  fur  taillis  ,  arbres 
^pars ,  &  des  délits  commis  dans  les 
quarts  de  réferye  des  Communautés» 
^  peine  de  demeurer  re(ponfables  en 
leur  privé  nom  du  montant  des  amen- 
,dès  auxquelles  les  Délinquans  au-* 
soient  été  condamnésjce  qui  fexa  exé- 
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Aité  nonobftant  oppofitions  ou  ap-. 
pellations ,  &c. 

42,  Le  onzième  ,.  du  16  Mar«- 
174. y  ,  fait  défenfes  au  Sénéchal  de^ 
Bigarre  de  prendre,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  connoiflance  dei 
Bois  aes  Communautés  &  Gens  de. 
main-mort^ ,  prés  ,  pâtis  ,  landes  9c 
communaux ,  a  peine  de  nullité ,  caf-. 
(ation  des  procédures ,  &  de  1000  1., 
d'amende  qui  ne  pourra  être  réputé^ 
comminatoire. 

49.  Le  douzième,  du  ji  Juillet 
1745* ,  fait  défenfes  à  tous  Juges  dçs 
Seigneurs  dans  le  R^fTort  de  la  Mair 
trife  de  Monmarault,  de  prendre,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  connoiG 
lance  d'aucunes  coupes  d'arbres  fuf 
'  taies  ,  baliveaux  fiir  taillis  ,  ou  ar- 
bres  épars  ^  foit  dans  les  Bois  deg 
CommunautésEcclédaftiquesou  Laïr 
ques  ,.foit  dans  ceux  des  Particuliers, 
&  d'aucun  cas  royal  en  matière 
d'Eaux  &  Forets,  à- peine  de  yoQ 
liv*.  l'amende  ,  &  de  demeurer  ref- 
poofables  envers  Sa  Majefté  en  leur^ 
propres  &  privés  noms  du  montant 
des  amendes  aufquelles  les  Délin- 
quans auroient  été  condamnés. 

44.  Le  treizième  ,  du  12  Août 
i747^fait  défenfes  auxJuges-Gruyer.s 
des  Juftices  Seigneuriales  de  prendre 
connoiflance  d'aucuns  cas  royaux  & 
de  réformation  :  ordonne  que  con- 
formément à  Tart.  ly  du  tit.  2y  d« 
l'Ordonnance  de  i5(Sp  ,  à  la  Décla- 
ration du  8  Janvier  17  if  y  &  aux 
Arrêts  du  Confeil  des  20  Novembre 
172  y,  6  Décembre  173  J  ,  4  Juin 
1737  ,  y  Août  1738  ,  20  Février , 
10  Juillet  &  22  Odobre  1742,  27 
Août  1745  &  31  Juillet  1745* '^^^ 
feront  exécutés  félon  leur  forme  JSc 
teneur  ,  la  procédure  commencée  en 
la  Maîtrife  particulière  de  Vannes , 
jcontre  la  dame  de  Bavalan  pour  dé- 
lits cpmmis  dans  les  Bois  de  laCom- 
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xnimioté  d^  Goarhel  »fera  continuée  trcs  Réglanens  »   &c.  fait  défenfet 

en  ladite  Maîrrife  jufqu'à  Sentence  aux  Officiers  de  la  JdUce  de  Preflî- 

définitive inclufiv«fnent,fauf l'appel,  gny  de  connoître  d^aucnnes  coupes 

Icc.  de  futaie  ,  baliveaux  fur  taillis  »  ar* 

4$*.  Le  quatorzième ,  du  17  Avril  bres  épars  »  foie  dans  les  Bois  des 

1755  >  faitdéfenfes  à  tous  Juges  des  Communautés Ecciéfîaftiques ou  Lai- 

Seigneurs  de  prendre  connoiïïance  ques  ,  foit  dans  ceux  des  Particuliers» 

4es  coupes  d'arbres,  de  haute  futaie  »  ni  d'aucuns  délits  commis  efdits  Bois» 

où  autres  délits  qui  pourront  être  fous  les  peines  y  portées  ;  leur  en* 

commis  dans  les  quarts  de  réferve ,  joint  d'envoyer  au  Greffe  de  la  Mai- 

^  des  coupes  de  baliveaux  fur  taillis  trife  de  Sens  les  Procès  verbaux  8e 

ou  arbres  épars  »  qui  feront  faites  autres  procédures  pour  raifon  <le  cet 

"dans  les  Bois  des  Communautés  ,  à  délits. 

^ine  de  demeurer  garans  &  refpon*  4p.  Xe  dix-huitième  enfin  ,  du  i| 

labiés  en  privé  nom  du  montant  des  Janvier  175*5 ,  fait  défenfes  au  Juge* 

«mendes  auxquelles  les  Délinquans  Gruyer  de  Vezelay  de  prendre  à  l'a* 

auroient  été  condamnés  »  &  de.  tous  venir  connoiflance  d'aucuns  faits  con* 

<lépens ,  dommages  &  intérêts.            .  cernapcles  ufages  ,  délits.,  abus  8c 

4^.  Le  quintième ,  du  2p  Janvier  '  malverfations  dans  les  Eaux  &  Fo* 

175*4,  fait  <léfenfes  à  tous  Juges-  rets  des  Communautés  EccléfiaiU^ 

<jruyers  des  Seigneurs  de  prendre  à  ques  ou  Laïques ,  &c. 

l'avenir,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Au  furplus  voye^  les  Arrêts  du 

ibit,  connoiflance  d'aucunes  coupes  Confeil  rapportés  fous  le  mot  Pu^ 

d'arbres  futaies ,  baliveaux  fur  taillis  missions. 

^u  arbres  épars  >  foit  dans  les  Bois  Quelque  qualité  que  les  Gruyert 

des  Communautés  Eccléfiaftiques  &  des  Seigneurs  puiflent  réunir  à  (eue 

Laïques ,  foit  dans  ceux  des  Particu-  titre  de  Gruyer  »  même  celle  de  Mai* 

iiers  »  êc  d'aucun  cas  royal  en  matière  très  Particuliers  »  ils  font  toujours 

xi'Eaux  &  Forêts  ,  à  peine  de  joo  obligés  de  fe  renfermer  dans  les  ter-» 

liv.  d'amende  ,  &  de  demeurer  ref-  mes  de  l'Ordonnance  de  166$  ^  de 

|)onfables  envers  ^  Majefté  du  mon-  la  Déclaration  du  8  Janvier  1715'  • 

tant  des  amendes  auxquelles  les  Dé*  &  des  Régiemens  qui  leur  défendent 

linquans  auroient  été  condamnés.  de  connoître  des  cas  royaux.  f^ojf€( 

47.  Le feieième »  dumemier  Avril  le  mot  Maîtrise. 

^75* y,  maintient  les  Officiers  de  la  Les  Gruyers  des  Seigneurs,  foit 

Maîtrife  de  Bar-le-Duc  dans  le  droit  qu'ils  foient  en  même  temps  Juges 

«d'exercer  leur  Jurifdiâion  fur  les  ordinaires  ,  ou  qu'ils  ne  foient  pouc- 

Bois  de  la  Communauté  de  la  Hay«-  vus  quelle  l'Office  de  Juges-Giuyers^ 

<ottrt ,  &C.  font  toujours  obligés  de  fe  faire  re- 

48.  Le  dix  -  feptième  du  S  Mai  cevoir  au  Siège  de  la  Maîtrife  la  pkis 
a75'jr  y  ordonne  1  exécution  du  Ré-  proche,  yoyei  la  Déclaration  du  ELoi 
glement  général  de  166$ ,  de  la  Dé-  du^  Mai  2  742* 

«laracion  du  8  Janv  ier  2  7 1 J  >  &  au- 
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I .  TT  ABITS  DES  JUGES.  Lorf- 
XX  que  les  Juges  vont  en  céré- 
monie publique  f  ou  tiennent  leur 
Audience  ,  ils  doivent  être  revécus 
de  Robes  noires  avec  Rabats  &  Bon* 
nets  carrés. 

*  :2.  Mais  les  Maîtres  particuliers 
font  en  pofTeifion  de  tenir  leurs  Au« 
diences  en  Habit  court  avec  Tépée  ; 
cet  ufage  ,  dont  j'ignore  l'origine  , 
fe  trouve  autorifé  par  un  Arrêt  du 
Confeil  du  6  Juin  1682  ,  qui  permet 
au  fieur  de  Candas  »  Maître  partica- 
lier  des  Eaux  &  Forêts  d'Autun  »  de 
porter  l'épée  même  fur  le  Siège  de  la 
Maîtrife.  Cet  Arrêt  eft  relacé  dans 
celui  du  12  Août  i5p8  ,  qui  per- 
met au  Gruyer  de  Pbalfbourg  de 
porter  des  armes  faifant  les  fondions 
de  fa  Charge  ^  &c. 

5»  Pour  les  Lieutenans ,  Procu- 
reurs du  Roi  ,  Gre£Bers,  Hutffiers 
&  Procureurs  poftulans  »  ils  doivent 
être  en  Robes  longues,  f^oye^  les  Ar- 
rêts du  Confeil  des  3 1  Dec.  1701 , 
pour  les  Lieutenans,  25  Juillet  «yod 
pour  les  Greffiers,  &  3  Juin  1737  , 
pour  les  Procureurs. 

4.  A  l'égard  des  Grands-Maîtres , 
loriqu  ils  entrent  aux  Tables  de  Mar- 
bre ou  Chambres  Souveraines  des 
Eaux  &  Forêts  ,  pour  y  Ceger  ,  ils 
doivent  erre  en  haoit  noir  avec  man- 
teau &  épée  »  &  non  autrement,  f^oyei 
TEdit  du  mois  de  Février  1704,  rap 
porté  fous  le  mot  SéANCB. 

HABITANS  DES  PAROISSES. 
Comment  doivent  ufer  de  leurs  Bois 


&  Communes.  Fbyti  Bois  &  Com- 
munes. 

HABITANS  DES  RIVES  DES 
FORESTS.  Fayei  Riverains. 

HALOTS  5  font  les  trous  où  let 
lapins  fe  retirent,  f^oyei  Garennes. 

HARNOIS  CHARGÉS  DE 
BOIS  DE  DÉLIT,  doivent  être 
confifqués  au  profit  du  Roi  »  fans  que 
les  Gardes  qui  ont  fait  les  captures 
y  puiflent  rien  précendre,  ^oyê^  le 
mot  Bois  de  délit. 

HAUTE-FUTAIE,  f^ayti  Fa- 

TAIE. 

HAUTS- JUSTICIERS.  Quelle 
eft  récendue  de  leurs  droits  de  Chaf* 
fe.  Voyei  Chasse. 

1.  HAIES,  n  y  en  a  de  deux  for- 
tes ;  les  Haies  vives  &  les  Haies  mor« 
tes. 

2.  Les  haies  vives  font  d  arbres 
vifs  prenant  nourriture  &  accroiitç- 
ment  ;  les  haies  mortes ,  font  de  bran- 
ches sèches  eatrelafKes  »  plantées  de 
borne  à  borne. 

.  j.  Il  eft  libre"' au  Propriétaire  de 
clore  les  héritages ,  pourvu  qu'il  ne 
gêne  fes  voifins. 

4.  Suivant  la  Coutume  d  Orléans , 
tît.  13  ,  art.  ayp  ,  »  il  n'eft  loifîbfe 
i>  de  planter  ormey,  noyers  &  ché- 
»  nés  »  au  vignoble  du  Baillage  d'Or<» 
n  léans  plus  près  des  vignes  de  fon 
n  voiiin  que  de  quatre  toiles ,  ni  plan* 
»  ter  haies  vives  plus  près  de  l'hérita- 
»  ge  voifin  que  d'un  pied  &  demi  >  & 
3i  doit  ladite  haie  être  d'épine  blan- 
99  cbe  j  &  non  d'épine  noire« 
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'  j.  Suivant  les  Coutumes  tie  Mon- 
rreuil,  art.  1 3 ,  &  St.  Orner  en  Artois, 
tit.  2  ,  art.  2 ,  »  quand  aucun  veut 
3>  mettre  ouches»  &  planter  haies  à' 
>»  Tentour  de  foA  bois  &  ailleurs  ,  à 
3t  rencontre  de  fon  voifin  ,  il  doit 
»  laiflet  pied  &  demi  entre  fa  terre 
•»  &  celle  de  fon  voifin ,  fi  c  eft  con- 
»  trc  les  vents  de  mer ,  &  fi  c'eft  con- 
MTtre  les  vetits  d'amont ,  il  doit  laifler 
V  deux  pieds. 

6.  Suivant  la  Coutume  de  Boule- 
nois, tit  30,  art.  itfp  ,  »  fi  aucums 
»  veulent  planter  jardins  &  mapoirs, 
3>  Tun  contre  l'autre ,  ils  dbivent  par 
^  lé  droit  coutumier  laiffer  rejet ,  c  eft 
>)  à  fçavoir  ,  par  dedansr  les  bornes , 
»>pied  &  demi ,  &  au-de(Ibus  d'ice- 
9»  lui ,  deux  pieds  &  demi. 

7.  La  même ,  art.  170  ,  w  fi  aucun 
>)  veut  planter  jardins ,  haies  ou  en- 
ajclos  courre  terres  havables  9  il 
9>  doit  laifler  les  rejets  par  dedans 
»> les  bornes  deux  pieds  &  demi,  & 
»  ne  doit  nul  faire  plants  entre  par- 
ai ties ,  s'il  n'appert  par  vraies  bornes. 

8.  Suivant  la  Coutume  de  Hedin, 
rit.  2 ,  art.  35,  i>  quiconque  veut  plan- 
»  ter  haies  vives ,  doit  laifler  pour 
»  rejet  d^celles  ,  dedans  les  bornes 
5>  &  fur  le  fien ,  vers  le  vent  de  mer, 
9$  deux  pieds  ic  demi  ,  foit  contre 
n  chemins ,  foir  contre  tenemens  ou 
>?  terres  à  autrui  appartenantes. 

p.  La  haie  plantée  fur  un  fofl*^  ap* 

Î)artient  au  Propriétaire  du  fotfé  ;  le 
offé  appartient  à  celui  fur  le  terrein 
duquel  le  trouve  le  rejet  ;  il*  eft  «om- 
mun  ,  fi  le  rejet  fe  trouve  des  deux 
côtés. 

ro.  La  Coutume  de  Boulenois  , 
rit.  30,  art.  174,  porte  que  ^^'il'y 
»  avoit  apparence  de  foffes,  foit  à 
»  rencontre  de  jardins  ,  terres  ou 
99  bois"  ,  il  doit  être  avifc  auquel 
»>  le  rejet  eft  jette  ;  &  celui  qui 
;d  a  le  rejet  peut  prendre  tout  ledit 
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>>  foflfé  à  fon  endroit ,  &  s'il  eft  zvh- 
93  tant  relevé  d'un  côté  que  de  Taute». 
>»  fe  doit  prendre  à  moitié  dudit  foflî?^ 

1 1 .  Hedin ,  tir.  2  »  art.  jp ,  portr 
que  »  s'il  y  avoir  apparence  de  foG- 
»  (es ,  ceux  où  ffes  rangs  des  fofl'ésfe- 
5>  roient  trouvés,  auflî  bien  contre  ter-- 
5»  res  labourables  que  bois,  peuvent 
9i  prendre  à  leur  droit  lefdits  fofl&, 
5>  tous  Ifes  bois  y  étant  ;  mais  s'il  y 
M  avoit  rejet  à  l'un  comme  à  l'autre 
ii  defdits  vfofles  ,  Fon  doit  prendre 
î3  l'entre  deux  au  milieu  defdits  (oSèsi 

T2:  Auxerre,  th.  4,  art.  11  y, 
&  Monrargis,  chap.  la,  art.  12-,. 
portent  que  a  le  jet  du  fofl*é  étant 
»  entré  deux  héritages,  démontre  que 
»>  le  foflé  eft ,  &  appartient  à  celui  dir> 
^3  côté  duquel  eft  ledit  jet  ;  &  lefolfé 
»  à  deux  jets  eft*  commun. 

13.  Rheims,  tir  14,  art.  2(fpT 
ce  le  fbfle  qui  eft  entre  deux  pièces- 
»>  de  terres  appartient  à  celui  fur  le*- 
>i  quel  eft  le  rejet  d'icelui  fofl<^;  8c 
j>fi  la  terre  eft  jettée  d'un  chacun* 
»  côié ,  le  foflï  fera  réputé  commun; 

14.  Sedan ,  tit.  14,  art.  ip5  ;: 
et  C  entre  deux  héritages ,  il  y  a  des 
»>  foflës ,  celui  qui  a  le  rejet  de  fon- 
»>  côté  de  la  terre  ifliie  defdits  fofiîfs,. 
»efi"  &  demeure  Seigneur  defditi- 
»  fofl^s  5  &  fi  le  rejet  eft  de  chacunî 
»3  côté,  le  foflë  fera  réputé  com* 
»  mun. 

i^.  Grand-Pèrche,  tit,  14,.  art: 
2r8  ;  «  quand  entre  deux  héritages  ih 
33  y  a  haie  aflSfe  fur  fofl^  f  celui  du* 
«  côté  duquel  eftlè  jet  dudit  foflë,. 
w  étant  le  creux  d'icelui  devers  le 
»  voifin ,  il  eft  réputé  Seigneur  de  là^ 
j>  haie  &  du  foflîî ,  s'il  n  y  avoit  ti- 
93  très  bornes  ,  ou  pofl'^fltoas  au  con». 
a*  traire. 

i5.  Tremblevî,chap.2,att.  ic,\ 
ce  qui  a  douche  &  a  foflé;  qui  eft  à 
93  entendre  que  celui  qui  a  la-  dou- 
n  che  du  foUe  du  cô:é  de  fon  héri- 
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a»t«gé,  pareillement  le  foffé^  lui  âp- 
'ii  partient. 

17.  Berry ,  tir.  1 1 ,  art.  14;  «  le 
jto  Çoifé  cintre  deux  héritages  appar- 

'  :h  tient  au  Seigneur  de  l'héritage  du 
:h  côté  duquel  eft  le  rejet ,  &  s'il  eft 
:o  des  deux  côtés  il  eft  commun  ;  & 
iy  le  (èmblabler  s-'il  n'y  a  apparence 
»  de  jet. 

1 8.  C^nbrai  r tit.  1 8  y  art..  7  ;  «  le 
»  fôfle  entre  deux  héritages  eft  réputé 
«>€tre  de  l'hétitage  du  côté  duquel 
5>  eft  le  jet  du  fofTé;  &  fi  le  jet  eft 
9^  de  deux  coté?,  il  eft  commun,  & 
«>  le  femblabicfr'il  n'y  a  apparence  de 
•3^  jet;  le  tout  pourvu  quil  ny  ait 
»  bornes  défignantes  les  limites  def- 
':f»  dits  héritages. 

ip.  Normandie ,  art.  4;  ce  h  plan^ 
ij  te  donnée  ou  jettée  du  fofle  ,  ap- 
9^  partîent  à  celui  vers  lequel  elle  eft 
»  jettée  &  pkntée ,  s'il  n'y  a  titre  ou 
3^  pofïeflîon  au  contraire. 

ao.  Coquille ,  tom.  2 ,  queft .  2p  8, 
âflure  que  «  la  commune  ufance  eft 
*que  celui*  qui  fait  uo  fofféau  con- 
»  fin  de  fon  héritage ,  pour  le  garder, 
»  jette  la  terre  iffant  dudit  fofTé  de 
9»  fon  côté  ;  enforte  que  le  bord  du 
*>  fôfTé  de  l'autre  côté  fait  Textrô^ 
»  mité  duconfin  5  d'oà  vient  la  règle, 
3ft  que  le  foflfé  appartient  pour  le  tout 
»  à  celui  du  côté  duquel  eft  le' jet , 
*  c'eft-à-dire,  la  terre  qui  a  éié  jettée 
»  du  foflé;;  &  fi-  le  jet  du  folfé  fe 
»  trouvçtant  de  part  que  d'autre  au- 
»  quel  n'apparoillè  aucun  rejet,  la 
*>  préfomption ,  eft  que  le  fofle  e(^ 
»  commun  encre  les  deux  voifins- 

:^i.MornacfurlaLoi  7,  S  i ,  •«*£ 
»  de  perîculo  &  commodo  rei  ven- 
»dits.:hinc  dicimus,  que  tous fo{}ts 
^faifans  la  féparation  des  héritages 
»  volfinS'  ^  font  réputés  mitoyeris  & 
5)  communs  ,  s* il  ri  y  a  titre  ,>  aut  mfi 
^  per  jaâum  terrs  ,  ex  unâ  tantum 
»  parte  fuiflè  pateat  :.  quod  ftatuunt 
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3»plures  hujus  regni  confuetudinôsj» 
»  putà  Rhemenfis  ,  Antiflîdiorenfis  t . 
3>  Aurelianenfis ,  cujus  verba  ipfa  ad* 
)^  fcribam  ,  cùm  latina  (ieri  non  po{^ 
?>  fint  tam^^  propriè  :  fi  le  jet  de  la 
^' terre  eji  (tun  côté  fcul ,  celui-là  efl 
»  le  Seigneur  du  fojjit  qui  a  ledit  jee^ 
99  Molinaeus  iflud  ad  eum  articulum 
»  confirmat,vide  Ghop.  ad  Confuetu- 
»  dinem  Parifienfem,  lib.  1^.  tic^j. , 
>•  art.  2f2  ,  cum  art.  14,  de  fervituii- 
»-bUiS  realibus  iflconwetudine  Bitu- 
>)  renfi^  :  quod  fi  de  terraD  jaAu  nihil 
>»  prorfus  liqueat ,  vult  confuetudo 
>j  feituricenfis  foflàrti  eflê  commua 
»  nem ,  cap.  2 ,  dç  fervitucibus  rea»- 
»  libus  5  art.  14  ;  ChalSnacus  cenfet 
»ad  rub.  ultimain ,  S  i<^*  confuetu- 
»  dinis  Burgundis  ,  foifam  eflé  qui- 
»  dem  de  confinibus  juris  illius  » 
»  qui  eam  fecerit  ;  tamen  non  pro« 
»  bare  neceflariô  diverfitatem  fundq^ 
)>  rum  ;  &  quod  autem  fcribo  de 
>3  confuetudine  Aurelianenfi  &  aliis  » 
>>  deque  Molina^i  fcholio  ,  quotidia- 
3»  num  eft ,  &  ita  apud  nos  fervari  me 
))  primum  docuit  Dominus  X^otius- 
>i>  Senaror  Parifienfis  ». 

22.  Loifel,  de  Tliommeau  & 
Poquet  ont  établi  une  règle  du  droit 
françois  ,  que  le  fofle  eft  réputé  ap- 
partenir  à  celui  du  côté  duquel  eftr 
le  rejet  ou  levée  ,  que  fi  le  rejet  eflf 
àts  deux  côtés  le  ioSé  eft^  réputé 
Gommun> 

2^.  Si  la  haie  &  le  fofl^  font  en' 
tiel  état  qu'on  ne  puifle  reconnoître 
à  qui  ils  appartiennent  véritablement» 
ils  doivent  être  adjugés  au  Proprié- 
taire du  fonds  qtii  a  le  plus  befoin 
declôture ,  Coquille , queft. 2^ 8. ce  Si 
'^'parle  milieu  de  la*  haie  apparoîc 
>3'une  concavité,  montrant  qu'il  y 
>»  ait  eu. fofle ,  la  haie  fera  préfuméé 
>j  commune  ;  &  s'iln'apparoît  aucune 
»  marque,  l'on- doit  préfumer  de  la 
«propriété  de  la  haie,  félon  la  na- 
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«»  ture  des  héritages .  auxquels  etle 
»  fcrt  de  clôture  ;  à  fçavoir ,  fi  elle 
»  efl  entre  une  terre  labourable  ,  & 
»  un  fardin  ou  une  vigne  »  la  pré- 
••fomption  fera  que  la  haie  appar- 
»  tienne  à  celui  qui  eft  Propriétaire 
3o  du  jardin ,  ou  de  la  vigne  ^  parce 
»  que  telle  forte  d'héritage  a  plus  de 
>»  befoin  de  clôture ,  &  par  chacun 
^  an  &  par  chacune  faifon  de  Tannée^ 
»  de  même  fi  c*eill  entre  la  terre  la* 
»  bourable  &  le  pré ,  «ar  le  pré  a  be- 
>3  foin  de  clôture  tous  les  ans  »• 

2^  Il  faut  conclure  que,  fi  la  haie 
fe  trouve  entre  deux  fonds  qui  aient 
également  befoin  de  clôture,  la  haie 
doit  être  répuée  mitoyenne,  f^oyti 
Arbres  plantés  sur  les  confins 
des  héritages. 

2^.  Il  eft  défendu  aux  Proprié- 
taires des  héritages  abouriiTant  aux 
rivières  navigables  déplanter  des  ar- 
bres ,  &  faire  des  clôtures  ,  ou  haies, 
plus  près  que  trente  pieds ,  du  côcé 

3uelesBatteaux  fe  tirent,  &  dix  piedi 
e  Tautre  côté ,  à  peine  de  cinq  cent 
livres  d'amende  ,de  confifcation  des 
arbres ,  &  d'être  contraints  de  remet- 
tre les  chemins  en  état  -à  leurs  frais. 
Art.  7  du  tit.  ^8  de  l'Ordonnance  de 
1669.  f^oyer  Marchepied. 

i:  HERBES  PROPRES  POUR 
LA  NOURRITURE  DES  BES- 
TIAUX. Toutesperfonnes  trouvées 
coupant  ou  amaflant  le  jour  des  her- 
bes de  quelque  efpèce  que  ce  fott, 
dans  les  Forets  du  Roi ,  doivent  être 
condamnées  pour  la  première  fois  à 
l'amende  ;  fçavoir  pour  faix  à  col , 
cent  fols  ;  pour  charge  de  cheval  ou 
bourîque  ao  liv.  &  pour  charretée 
40  liv.  au  double  pour  ta  féconde , 
&  pour  la  troifîéme  bannies  des  Fo- 
rêts ,  même  du  reflbrt  de  la  Maîtrife  ; 
&  en  tous  cas  les  chevaux  &  harnois 
doivent  être  confifqués  au  profit  de 
Sa  Majefté.  Art<  12  du  tit.  5  2. 
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a*  Si  ce  font  des  Officiers  »  oir 
autres  qui  par  leur  état  ont  entr^ 
d%ns  les  Forets  »  ou  fi  le  délit  a  été 
commis  la  nuit ,  l'amende  eSï  double 
dès  la  première  fois  ;  &  pour  la  réci- 
dive ,  les  Officiers  doivent,  être  pri« 
vés  de  leurs  charges ,  les  Marchands 
de  leurs  ventes ,  les  Ufagers  de  leurs 
droits ,  &  tous  enfemble  bannis  des 
Forêts  à  perpétuité ,  fans  qu'ils'puiG 
fent  efpérer  aucunes  Lettres  de  par- 
don ou  rétabliflèment ,  &c.  Art.  6 
du  tit.  52. 

HÉRITAGES  SITUÉS  DANS 
L'ENCLOS  &  AUX  RIVES  DES 
FORESTS  DU  ROL  Aucuns  hé- 
ritages, de  quelque  nature  que  ce  foit, 
fituésdans  l'enclos ,  de  à  cent  perches 
des  Porêts  du  Roi  »  ne  peuvent  être 
vendus ,  même  par  décret ,  que  les 
Procès- verbaux  de  criées,  affiches 
&  publications ,  n  aient  été  commu- 
niqués? au  Procureur  du  Roi  de  la 
Maîtrife,  Sec  f^oy^i  Commumga- 

TIONS.. 

Héritages  situés  dans  l'éten- 
due DES  PLAISIRS  DU  Roi.  Depuis 
l'Ordonnance  de  |(56p  ,  perfonne 
n*a  pu  faire  de  parcs  ou  clôtures  d'hé- 
ritages en  maçonnerie  dans  l'étendue 
des  plaines  desMaifons  Royales,  fans 
permiffion  expreflè  de  Sa  Majefté. 
Art.  24  du  tit.  30. 

Il  a  feulement  été  permis  aux  Pro- 
priétaires, d'enclore  de  murs  les  hé- 
ritages (itués  derrière  leurs  Mai  fous  t 
dans  les  Bourgs,  Villages  &  Ha- 
meaux ,  hors  les  plaines ,  fans  être 
obligés  de  recourir  à  Sa  Majefté , 
&  fans  que  les  Capitaines  des  Chaf- 
(cs  le  puflent  empêcher.  Art.  25*  du 
tit.  30.  royei  Capitaines  &  Capi- 
taineries. 

I.  HOPITAUX.  Les  reftîtutîons 
auxquelles  font  condamnés  les  £c- 
cléfiaftiquesquiont  abattu  leurs  Bois 
fans    permiÛion  p  appartiennent   à 
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THÀpital  le  plus  proche  des  Ileux^ 
Içrfqu  elles  ne  font  que  de  yoo  liv, 
&  au*  deflbus  ;  (i  elles  font  au-  def- 
*(us»  il  en  doit  être  fait  fonds  au  pro- 
fit  du  bénéfice  »  &  le  revenu  appliqué 
à  rHôpItal  pendant  la  vie,  ou  la  pof* 
fe(Con  du  Bénéficier  qui  aura  con- 
trevenu. Art.  4  du  tit*  24. 

2«  Les  Bois  appartenant  aux  Ho- 
pitiux  doivent  être  aménagés  9  réglés 
&  confervés  »  ainfi  que  les  Bois  dtt 
autres  Gens  dp  main-morte,  y^e^ 
Bois  des  EccL*siAsTi<iUESv 

HUÉES.  f^oye^^CuxssB  au  Loup. 

1 .  HUISSIERS  font  des  Officiers 
établis,  pour  affifter  les  Juges  dans 
leurs  fondions ,  les  accompagner 
dans  les  cérémonies  publiques ,  & 
faire  exécuter  les  ordres  de  la  Juf- 
tice. 

2.  Ils  font  obligés  d'obéir  aux 
Juges  dans  ce  qui  concerne  le  fait 
ileJeurs  charges. 

5.  Par  Arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne  du  4  Septembre- 1720  , 
il  eft  enjoint  à  tous  Huiffiers  »  Ser- 
cens  &  Généraux  d'Armes ,  d'obéir 
mceffamment  aux  ordres  qui  leur 
feront  donnés  par  les  Procureurs  du 
Roi ,  a  faute  de  quoi  permis  aux  Pro- 
cureurs du  Roi  de  les  faire  emprifon- 
tier.  f^oytf^leDiâionnaire  des  Arrêts, 
f^r&o  Huissiers. 

4.  Des  droits  privilégiés  fc  fonc- 
tions desHuifliers  en  généraL  f^qyei 
FiUeau  part.  3  ,  tit.  6. 

j.  Les  HuifSersdes  Ma!trifesfont 
obligés  de  rendre  alternativement  le 
fervice  à  1  Audience,  &  tde  fervir 
à  l'occaiion ,  dans  les  Forêts  du  Roi, 
à  la  place  des  Gardes  interdits  ou  ab- 
Xenis  fur  les  ordres  du  Graad*Maître, . 
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ou  des  Officiers  de  la  Wtaîtrîfe.  Arr, 
premier  du  tit.  10.  royei  ÂUDifiN^ 

CE. 

6*  Ils  ont  les  mêmes  privilèges 

Îue  les  autres  Officiers  :  jugé  par 
Lrrêt  duConfeil  du  30  Mars  1734, 
Îui  ordonne  que  1  art.  13  du  tit.  des 
)fficiers,  &  l'art/ premier  du  titre  des 
Huiffiers ,  &c.  les  Arrêts  du  Confeil 
rendus  en  conféquence,  &  notam- 
ment celui  du  4  Avril  1723  feront 
exécutés  félon  kur  forme  &  teneur  f 
en  conféquence  les  Hmdîers  Audiea^ 
ciers  de  toutes  les  Maîtrifes  du 
Royaume  jouiront  des  privilèges  9^ 
exemptions  attribués  à  leurs  Offices^ 
Fait  exprefles  défenfes  à  tous  Mairae 
&  Echevins»  &c.  de  les  comprendre 
dans  aucun  rôle  d'uftenCles  ,  four^ 
nitures »  contributions»  fubfîftiance  & 
au  très  charges  obliques  »  de  leur  dif- 
tribuer  des  logemens  de  Gens  de 
guerre ,  &c.  à  peine  de  /oo  liv.  d V 
mende»  &  de  tous  dépens,  dommagee 
&  intérêts,  f^oy^  le  mot  Cha&G£S 
Publiques. 

7.  Les  Huîflîers  Audicnciers  dot 
Maîtrifes  peuvent  mettre  i  exécu- 
tion dans  le  reflbrtdôla  Maîtrifeen 
laquelle  ils  font  immatriculés ,  toutéé 
Ordonnances ,  Sentences  ,  Arrêts  ic 
Jugemens,  tant  des  Juges  des  £aux 
&  Forêts  que  des  Juges  ordinaires  j 
fans  même  qu'ils  puiflent>être  obligée 
peur  raifon  de  ce,  décréter  ferment 
devant  lefdits  Juges  ordinaires  t  m 
de  leur  rendre  ffucun  fervice.  Jugé 
par  An  éts  du  Confeil  des  27  Dé* 
cembre  1725)»  ij  Août  1741,11 
Juillet  I7jr2^  &  2j  Juillet  1.7^ tf-au 
AecueiK 
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JA  V  E  A  U  X .  font  <lcs  Ifles  nou- 
vêllemenc  (atméos  au  milieu  des 
xivières ,  par  alluvion ,  ou  amas  de 
limon  &  dé  fable* 
'  Toutes  aâions  concernant  les  Ja- 
veaux,  font  de  la  compétence  des 
OflGciers.des  Eaux  &  Forêts,  tir.  «  , 
art.  4,  royei  Isles. 

IMMONDICES.  Il  eftdc'fendu  à 
dtoutes  perfonnes  de  jetterdans  les  ri- 
vières aucunes  ordures  ou  iniimondi- 
ces ,  ou  de  les  amafler  fur  les  quais 
ou  les  rivages ,  à  peine  d'amende  ar- 
bitraire. Art.  2^  du  tit.  ^7.  yoyc^ 

BlTIERES. 

1 .  INCENDIAIRES.  Ceux  qui  de 
«(leiTein  prémédiié  ont  mis  le  feu  dans 
les  landes  ou  bruyères ,  Se  autres'lieux 
des  Forêts  ,  doivent  être  punis  4e 
piort* 

2.  Ceux  qui  par  imprudence  ont 
porté  ou  allumé  du  feu ,  en  quelque 
faifon  que  ce  foit ,  dans  les  Forêts  du 
Roi ,  landes  ou  bruyères ,  même  dans 
celles  des  Communautés  &  Parcicu- 
Jiers  .  ou  dans  la  diftance  d'un  quart 
.de  lieue  9  doivent  être  condamnés  au 
fouet  pour  la  première  fois,  awxga- 
Jères  poiv  la  fpcotxde. 

3.  Outre  cela  les  uns&ies  autres 
doivent  être  condamnés  à  une  ^men- 
4e  arbitraire  »  &  aux  dommages  & 
intérêts  foqfFerts  par  les  Propriétai* 
^es  des  bois ,  &c.  Foye^  Feu  pans 
^£•5  Forest;?. 

I.  INCENDIES.  Toutes  aâions 
iClçncefr^i^Ot  les  incendies  des  Forets 
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fi»nt  de  la  compétence  desQ&ckn 
des  Eaux  &  Forêts^ 

2.  Lorfqu  il  y  a  eu  melque  incen- 
die dans  les  Forets  du  Koi ,  il  eft  di| 
devoir  des  Procureurs  de  Sa  Majefté 
de  faire  toutes  pourfuijtes  pour  dé- 
couvrir les  auteurs  ^  ^complices  » 
pour  enfuite  .leur  procès  être  fait  4^ 
parfait  par  les  Officiers  des  Maîtrif 
fe«  îu&ju'à  Sentence  définitive  ^exclus» 
fivement ,  fauf  l'appel  au  ConfeiU 
f^oyei  les  Atrcts  du  Confeil  des  29 
Juin  1728  ,  2S  Août  173 1  ,  2j: 
Avril  &  13  Juin  1741. 

3.  Aux  termes  de  ces  Arrêts  ,  il 
eft  défendu  aux  Ufagers  &  tous  Wr 
très  de  mener  leurs  beftiaux,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  pen- 
dant cinq  ans  «  à  compter  du  jour 
de  riiicendie  ,  dans  les  landes  & 
bruyères  oii  le  feu  aura  paflTé ,  .mên\« 
d'en  approcher  plus  près  que  de  de- 
mi-lieue ,  à  pleine  de  confiication  des 
beftiaux  »  &  de  cinq  livres  d'amen*» 
de,  &  de  plus  grandes  peines  s'il  y 
échoit^  lefquelles  ne  pourront  être 
réputées  commifiatoires  ^  ^.  f^qyei 
Brujlis. 

i.  INCOMPATIBLE,  fe  dit  des 
Offices  qui  ne  peuvent  être  pojQTéd^s 
en  même  temps  par  le  même. 

2.  Les  Chargea  de  Maître  parti- 
culier ,  Lieutenant ,  Procui:e^u,r  du 
Roi ,  Garde  -  Marteau  &  Greffier , 
font  incompatibles  entr'elles. 

3.  Les  Charges  ie  Maître,  Pro*- 
cureur  du  Roi ,  Garde -Marteau  & 
Greffier  ,  foat  incompatibles  avec 
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tom  autres  Offices  royaux^de  Finance 
OU'  de  Judicature  ,  ou  Offices,  fei- 
gneuriaux,  même  avec  Fermes  & 
PenHons  :  c*eft-à-dire  »  qu'aucun  Of- 
ficier de  Maitrife  ne  peut  ^cercer, 
foie  en  titre  ou  commiffion  »  aocim 
Office  dansles  Jufticesdes  Seigneurs^ 
tenir  Fermes  ni  recevoir  de  penfions 
des  Seigneurs  »  Communautés  ou 
Particuliers  »  direâement  ni  indirec- 
tement, fous  quelque  titre  ou  prétex- 
te que  ce  foit,  à  peine  de  privation 
de  la  Charge,  &c.  f^oyei  les  art.  5*  &  8 
!du  tit.  2.  f^oye^  le  mot  Charges. 

u  INCOMPÉTENCE ,  eft  le  dé- 
faut  de  Jurifdiâion  ,  ^cl  raeionc  ma- 
Uria  ,  vel  radone  per/bna* 

2.  Il  y  a  donc  en  général  plufieurs 
moyens  d'incompétence* 

I  ^.  Si  le  Défendeur  n'eft  pas  do- 
micilié dans  le  reflTort  de  la  Jurifdic* 
tion  dans  laauelle  il  eft  traduit. 

3.2^.  S'il  s'agit  de  chofes  cïont  la 
connoifTance  appartient  à  certains  Ju- 
ges d'attribution  ,  &  que  Ton  ait  affi- 
gné  devant  le  Juge  ordinaire* 

4.  jo.^Si  le  Défendeur  a  {es  cau- 
.  fes  commifes  à  un  autre  Siège  que 
celui  où  il  a  été  a/Iigné. 

;•.  40/Si  un  Juge  veut  connoître 
.  d'un  crime  qui  a  été  commis  hors  des 
'  limites  de  fa  JurifdiAion* 

6.  jû.  Si  en  matière  réelle  le  Juge 
veut  connoître  d'une  conteftation  mr 

,  des  biens  qui  ne  font  pas  dans  l'éten- 
:  due  de  fa  Jurifdiâion. 

7.  En  matière  d'Eaux  &  Forêts  la 
compétence  ou  l'incompétence  des 

•  Juges  ne  fe  régie  point  par  le  domi- 

;  cice  du  Défendeur»  mais  parla  fitua- 

tion  des  lieux  où  les  délits,  ont  été 

comovis  ;  ou  par  la  Htuation  des  Fo- 

.  rets  ou  des  Eaux  ,  s'il  s'agît  d'ufages 

ou  de  propriété ,  ou  de  l'exécution 

des  contrats  pour  marchandifes  qui 

en  proviennent.  Art*  p  du  tit.  |. 

é.  2^.  On  né  peut ,  en  vertu  d'au^ 

Partie  h 
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cxoi  Commttimus  ou  autre  Privilège» 
tel  qu'il  foit ,  décliner  la  Jurifdiâion 
des  Eaux  &  Forêts.  Art- 9  du  tit  \^ 
^97^1  CoMMiTTïMUs  &  Ecclésias- 
tiques. 

p.  3  •.  Les  Sentences  rendues  par 
les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts  pour 
délits  commis  dans  leur  reflbrt ,  doi- 
vent être  exécutées  contre  les  délin- 
quans ,  dans  quelques  lieux  qu'ils  de- 
meurent ,  fauf  l'appel  fuivant  l'Or- 
donnance. Jugé  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  50  Juin  idpi, 

I  o*  L'Ordonnance  de  1 66 j  veut 

Î|ue  les  incompétences  foient  jugées 
ommairement  à  l'Audience ,  Se  q\ie 
les  appellations  comme  de  Juges  in- 
compétens  foient  inceilanunent  vi- 
dées au  Parquet.  i>  EnJ4:iignons  à  tous 
3) Juges,  fous  peine  de  nullité  des 
,»  Jugemens,  déjuger  fommairement 
w  à  l'Audience  les  renvois ,  incom* 
>3  pétences  &  déclinatoires  qui  font 
3>  requis  &  propofés,  fous  prétexte  de 
>9  litifpendance ,  connexité  ou  autre- 
>)  ment ,  fans  appointer  les  Parties  » 
>•  lors  même  qu  il  en  fera  délibéré  Air 
*>le  regiftre,  ni  referver  &  joindre 
»  au  principal ,  pour  y  être  préala- 
>>  blement  ou  autrement  fait  droit* 
15  Art.  3  du  tit,  5. 

1 1.  »  Les  appellations  de  déni  de 
>>  renvoi  &  d'incompétence  ,  feront 
»  inceflàmment  vuidées  par  l'avis  de 
»  nos  Avocats  &  Procureurs  Gêné- 
I»  raux.  Art.  4. 

12.  L'article  premier  du  même  ti- 
tre fait  défenfes  à  tous  Juges ,  même 
auxJugesEccléfiaftiques,  de  retenir 
aucune  inftance  dont  la  connoilfance 
ne  leur  appartient  pas;  à  peine  de  nul- 
lité des  Jugemens,  même  de  prife  à 
partie,  f^oye^  les  mots  Compétencb  ; 

JUGES-CoNSULS  &  JUGES  OKDINÀI- 
RES, 

INDIVIS.  Des  Bois  poffédés  par 
indivis  entre  le  Roi  &  les  Seigneurs , 
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P^oyei l'art,  p  du  tît.  !,&  8  du tîf.  ij; 
Se  le  mot  Bois,par  rapport  aux  droits 
que  le  Roi  y  a. 

1.  INFORMATION  EN  MA- 
TIERE CRIMINELLE,  eft  un  ade 
judiciaire  qui  fe  fait  pour  avoir  la 
preuve  &  la  conviâion  contre  quel- 
qu'un d'un  crime  qui  a  été  commis. 

2.  De  la  forme  des  Informations. 
ycyei  le  tît.  6  de  l'Ordonnance  de 

En  matière  d'Eaux  &  Forêts  ,  les 
rapports  des  Gardes  font  foi ,  après 
l'affirmation,  &  les  Juges  peuvent 
fur  îceux  condamner  à  des  peines  pé- 
cuniaires, fans  autre  preuve  ni  infor- 
mation ,  lorfque  les  rarties  accufées 
ne  propofent  point  de  caufe  valable 
de  recufation.  Art.  8  du  tir.  lO. 

3-  LOrdonnance  de  1(^70  tit,  27 
art.  y,  p#rte  en  généraf que  «c  les 
)>  Procès  criminels  pourront  être 
3J  infVruits  &  pigés ,  encore  qu'il  n'y 
9>  ait  point  d'information  ;  fi  d'art- 
>3  leurs  il  y  a  preuve  fuffifante  par  les 
»  interrogatoires  »  &  par  pièces  au- 
»  tentiques ,  ou  reconnues  par  TAc- 
99  cuf?  9  &  par  les  autres  préfomptions 
»  ou  cîrconflances  du  Procès  n. 

4.  Informatiok  db  Vi£9  & 
MaURS  ,  eft  celle  qui  fe  fait  à  requête 
des  Gens  du  Roi ,  âti  mceurs  &  re- 
ligion de  ceux  qui  fepréfentent  pour 
être  reçus  en  quelque  Office  de  ju- 
dicature; 

^.  Cette  mformation^fe  dort  faire 
au  lieu  oâ  Jd  récipiendaire  a  fait 
fa  réfîdenee  pendant  l9s  dernière» 
années; 

6.  hes  informations  de  vîetf  & 
mœursdes  Officiers  qui  dévoient  êcî-e 
reçus  au^  Maîtrifes ,  doivent  être'  fai- 
tc«r devant  les  Officiers^  d'icelles  pur 
Témoins  adminiftrés  par  les  Procu- 
reurs du  Roi*'  Art.  a  du  tit.  10*  & 
2  du  tit.  I  !• 

7.  Les  lafoimatioos  de$  vice  & 
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MeeSfs  des  Offitiçrs»  qui  doivttte 
être  reçus  aux  Tables  de  Marbre» 
doivent  être  faites  par  les  Grands* 
Maîtres  ,&  en  leur  abfence,  par  leur 
Lieuunane  ou  autre  Officier  »  foit  de 
Table  de  Marbre,  foit  deMattrifé» 
qu'il  leur  plaira  commettre^  Art.  pre-; 
mier  du  tit.  2,  &  1 1  du  tit.  13*. 

8.  Aux  termes  de  Tart.  premicfr  dtf 
tit.  2  ,  les  Grands-Maîtres  ne  peu- 
vent commettre  que  leur  Lieutenant 
à  la  Table  de  Marbre ,  ou  un  Offi-: 
cier  du  même  Siège.  Aux  termes  de 
l'art.  1 1  du  tit.  i  j  ils  peuvent  com-; 
mettre  tel  Officier  des  Eaux  &  Fo-; 
rets  que  bon  leur  femble# 

p.  Il  a  fallu  ptttfieurs  décifîonsdtf 
Confeil ,  non-feulement  poer  main- 
tenir les  Grands-Maîtres  dans  le 
droit  de  faire  les  Informations  >  ou 
de  commettre  ;  mais  encore  pour  te- 
ver  les  difficultés  cju'avoit  fait  naître 
Tefpècedecontradiâion  qui  fetrou*^ 
ye  entre  ces  deux  articles. 

10.  Le  fîeur  de  la  Vigne,  Lieu- 
tenant Général  en  la  Table  de  Mar-^ 
bre  du  Palais  à  Paris ,  étoit  dans  l'tf- 
fage  de  faire,  00 faire  faire  les  tn-^ 
formations  de  vies  &  moeurs  des 
Officiers,  fans  commiffion  du  fîeuir 
de  laFaluere ,  Grand  Maître  au  Dé- 
partement de  Paris  ;'  lequel  s'en  étant 
plaint  au  Confeil ,  le  Koi  ordonna 
par  Arrêt  du  2  Décembre  170^^ 
mie  les  art.  premier  du  rit.  a  &  ir 
au  tit.  1 3  ,  feroîent  e^eécutés  felea* 
leur  forme  &  teneur ,  en  conféquence  ^ 
fit  défenfes  aux  Officiers*  de  ladite 
Table  de  Marbre ,  &  tous  autres ,  de 

f  recéder  à  la  réception  des  Maître^f 
articuliers.  Lieutenants ,  Procurettrir 
du  Roi"  &  Gardes-Marteaux ,  que  fur 
information  de  leui's  vies  &  moeurs», 
faire  par  te  Grand-Maitre  ou  autrer 
O fficier  des  Eaux &Fetén  par  lui  com- 
mis i  à  peine  de  nullité. 
I  !•  Le  (leur  de  la  Vigne  demandai 
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à  kre  reçQopjpolànt  à  Texécution  de 
cet  Arrêt ,  diiant  (jue  fon  oppofition 
ne  poavoit  fouffirir  de  difficulté ,  ni 
dans  la  foriïie ,  ni  au  fonds.  Dans  la 
forme,   puifque  l'Arrêt  avoît  été 
rendu  fur  une  (impie  requête  non* 
communiquée  >  &  ians  qu'il  eût  été 
entendu  ;  qu'au  fonds  la  prétentipn 
du  (leur  de  la  Faluere  étoit  condam- 
née par  les  articles  même  de  l'Or- 
donnance ,  cités  dans  la  Requête  j 
que  le  premier  commettoit  le  Grand* 
Maître  &  le  Lieutenant  en  même 
temps ,  parce  que  ces  Officiers  ne 
fe  diftinguoiept  point  où  la  Juftice 
étoit  adminiihée  par  le  Lieutenant 
Général  »  quoique  les  Jugemens  fuf- 
fent  intitulés  du  nom  du  Grand-Maî« 
tre  ;  que  c  étoit  par  le  même  efprit 
que  les  Lettres  de  provt(ion  étoient 
adrein^esau  Grand-Maître  &  au  (lieu- 
tenant Général  ;  qu'il  ne  falloir  point 
ti'autres  preuves  de  Tefprit  de  cette 
.Ordonnance  que  la  poflèflion  dans 
laquelle    lui    Se  fes    prédécelTeurs 
«voient  toujours  été  de  faire  les  in- 
formations ,  comme  une  fuite  d'inf- 
truâion ,  qui  appartenoit  à  la  charge» 
à  Texclufion  &  indépendamment  des 
^Grands-Maîtres  ;  qu'au  refte  ce^te 
polTeflIon  &    cet  ufage  étoient  (i 
conftans  qu'il  ne  fe  trouveroit  pas 
mu  Greffe  de  la  Table  de  Marbre  » 
une  feule  information  faite  par  le 
Grand-Maître.  Quant  à  l'art.  1 1  du 
tit.  1 3  .   il  étoit  vrai  qu'il  portoit 
que  ^  rinformation  feroit  faite  par 
3>  les  Grands-Maîtres  furies  Lieux  >•  ; 
m^is  que  cette  difpo(îtion  ne  révo- 
quoit  point  celle  de  Tautre  article  , 
&  s'il  y  avoir  fur  cela  quelque  çonr 
trariété  »  outre  que  la  première  de- 
voir prévaloir  fur  l'autre  ,  oq  pou- 
voir dire  qu'elle  feroit  leyéie  &  dé- 
cidée par  l'ufage ,  qui  devoit  être 
regardé  commç  rinterprçte  de  l§, 
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ï2.  De  la  part  de  M.  de  la  Fa- 
luere ,  il  fut  dit  «.que,  pour  faire  con^ 
noître  le  peu  de  fondement  de  l'op- 
po(îtion  du  Lieutenant  Général  »  il 
y  avoit  deux  chofes  à  établir  :  la 
première  >  que  la  difpo(ition  de  l'Or^ 
donnance  »  dans  l'un  Ik  Tautre  arti- 
cle» étoit  claire  >  &  ne  demandoic 
aucune  interprétation  ;  la  féconde  » 
que  les  Grands-Maîtres  étoient  ea 

Eo(re(Iîon»de  donner  leur  attache  fur 
»  provifîons  des  Officiers  des  Maî- 
txiksp  &  que  fi  les    informations 
avoient  été  faites  par  le  Lieutenant 
Général ,  c'étoit  en  vertu  des  com* 
miflions  des  Grands  -  Maîtres.  Que 
par  rapport  à  la  première  propoGtioiv 
il  falloir  obferver  que  l'art,  premier 
du  tit.  2  portoit  que  les  Officiers  des 
Maîtrifes  feroient  reçus  en  la  Tablç 
de  Marbre  ,  information  préalable- 
ment faite  par  le  Grand  Maître ,  fon 
Lieutenant  ou  autres  Officiers  pac 
lui  commis  ;  qu  il  étoit  certain  quç 
le  pouvoir  de  commettre  renfermé 
dans  ces  termes  n'étoit  donné  qu'aux 
Grands-Maîtres  ;  &  pour  pouvoir 
en  faire  l'application  au  Lieutenant 
Général  >  il  falloit  que  l'article  eût 
porté ,  information  faite  par  le  Grand'- 
Maure  ou  le  Lieutenant  Général  d4 
la  Table  it  Marbre^  ou  autres  Offi^ 
ciers  par  lui  commis;  encore  auroitV 
on  pu  dire  dans  ce  cas  même  »  & 
fuppofant  l'article  dans  çeç  termes  ^ 
que  par  lui  commis  devoir  fe  référer 
au  Grand^Maître ,  &  non  au  Lieur 
tenant  Général.  Mais  s'il  y   avoit 
fqr  cela  quel^iie  difficultil ,  elle  fe  , 
troi^verok  entièrement  îeyjîe  par  la 
difpo^tion  de  l'art.  )  i  du  titre  de 
la  Table  de  Marbre  j  cet  article  por- 
toit que  les  Officiers  des,  Mfîtrifesfe* 
roient  reçus  aux  TabUf  de  Marbre,  in»  ' 
formaf'^on  préalablement  fitite  fur  les 
Lieux  y  par  le  Grand^Maître  ,  ou  aur 
très  Qffiçicrf  des  fiaux  &  Forets  pur 
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Itu  commis.  On  n'avoit  pu  marquer    mettre  pour  les  inform  atiofis  »  tGû 
en  termes  plus  formels  que  le  droit    de  répondre  à  Tinduâion    <}ue  !• 
de  faire  les  informations  de  vies  &    Lieutenant  Général  vouloit  tirer  de 
moeurs  des  Officiers  des  Maîtrifes    l'ufage  où  il  prétendoit  que  lui  & 
appartenoit  au  Grand-Maître ,  &  que    fes  prédécefleurs  étoient  de  faire  les 
nul  autre  n'y  pouvoir  procéder,  que    informations,  indépendamment  des 
lorfqu'il  lui  en  auroit  donné  le  pou-    Grands-Makres;  que  cette  poflèffion 
voir  :  qu'au  furplus  il  n'y  avoir  au-    desGrands-Maîtresétoît  prouvée  par 
cune  contradidion  dans  ces  deux  ar«    ïts  extraits  de  plufieurs  provifions  i 
ticles,  comme  te  (leur  de  la  Vigne    fur  lefquelles   les    Grands* Maîtres 
vouloit  rinfinuer  ;  on  avoit  voulu    avoient  donné  leur    attache ,  avec 
marquer  ce  qui  devoir  être  obfervé,    commiffion  au  Lieutenant  Générât 
&  par  qui  les  informations  dévoient    d'informer  ;  fçavoir  »  par  le  iteur  de 
itre  faites,  foit  dans  le  lieu  del'éta-    Sommerry  le  25?  Mai  i<Î7£  fur  les 
bliflêment  du  Siège  de  la  Table  de    provifions  de  Gruyer  de  Provins  ; 
Marbre ,  foit  dans  le  lieu  de  la  réfi-    par  le  même  le  21   Janvier  itfSo 
dence  du  récipiendaires  mais  dans    lur  les  provifions  du  Maître  Parti- 
l'un  &  l'autre  cas,  rinformationétoit    culler  de  Sefanne,  &c.  Qu'au  refle 
toujours  réfervée  au  Grand-Maître;    les  Regiftres    des    Grands- Maîtres 
&  toute  la  différence  étoit  queloif-    étoient  pleins  de  pareilles  Lettres 
«que  l'information  fe  faifoit  a  Paris  ,    d'attache, qui  contenoienc toutes  des 
le  Grand- Maître  devoir  (  quand  il  ne    commifiions  ^u  Lieutenant  Général 


pouvoir  la  faire  lui-même  )  com- 
mettre ou  le  Lieutenant»  ou  un 
autre  Officier  de  la  Table  de  Marbre* 
C'étoit-là  l'explication  naturelle  de 
l'art,  premier  du  tit.  2 ,  &  lorfque 
finformation  fe  faifoit  fur  les  Lieux, 
le  Grand-Maître  devoit  commettre 
un  des  Officiers  de  la  Maîtrife*  c'é- 
>toit  l'explication  de  l'art.  1 1  du  tit* 
i3«  A  quoi  on  pouvoit  ajouter  que 


de  procéder  aux  informations  qu'il 
ayoït  faites  ;  &  s'il  n'en  avoit  point 
fait ,  faire  mention  dans  lesaâes  de 
réception  des  Officiers.  Bien  loin 
que  cela  détruisît  le  droit  des  Grands- 
Maîtres  ,  on  pouvoit  dire  que  fans 
ce  pouvoir  fpécial,  les  réceptions 
defdits  Officiers  étoient  nulles;  qu'au 
furplus,  il  étoit  obligé  d'ob/érvcr 
que  Graiclé  pourvu  de  l'Office  de 


ià  difpofition  des  Lettres  de  provi-    Maître  Particulier  à  Dourdan  ,  pour 


fion ,  étoit  entièrement  conforme  à 
*celle  des  articles  de  l'Ordonnance  ; 
-elles  étoient  toujours  adreflfées  aux 
Grands-Maîtres,  dans  des  termes  qui 
marquoient  que  la  Table  de  Marbre 
De  pouvoit  rien  faire  qu'elle  n'en  eût 
eu  communication ,  &  qu  elle  n'eue 


éluder  l'exécution  de  l'Ordonnance 
rendue  par  lui  Grand  Maîrre  »  pour 
annuller  fa  réception  à  la  Table  de 
Marbre ,  fauce  d'avoir  pris  fa  com- 
miffion  pour  l'information,  s'étoit 
pourvu  au  Parlement ,  où  il  l'avoit 
même  fait  affigner  ;  ce  qui  étoit  une 


«eçu  de  lui  pouvoir  de  procéder  à  la  Procédure  très-îrréguliere.    A   ces 

réception  des  Officiers.  A  quoi  ledit  caufes  rcquéroit  ledit  fieur  de  la  Fa- 

iieur  de  la  Faluere  ajouta ,  qu'apnès  luere  qu'il  plût  à  Sa  Majefté,  fans 

avoir  fiût  connoître  la  véritable  ex-  s'arrêter  à  l'oppofition  dudit  fieur  de 

plication  des  articles  de  TOrdonnan-  la  Vigne ,  ordonner  que  l'Arrêt  du  2 

ce,  il  reftoitiétablîr  que  les  Grands  Décembre  rjo^  feroit  exécuté  fe- 

Maîtres  étoient  en  poflèffion  de  com-  Ion  (k  forme  Se  teneur  »  &  confor- 
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élément  à  icelui ,  il  feroit  fait  défen- 
fcs  aux  Officiers  de  la  Table  de  Mar- 
bre &  à  tous  autres  de  procéder  à  la 
réception  des  Officiers  des  Maicrifes , 
cju'après  Tinformation  faite  par  le 
Grand* Maître, ou  autre  Officier  par 
Jui  commis ,  conformément  à  l'Or- 
donnance f  &  par  rapport  au  cas  par* 
ticulier ,  ordonner  que  la  réception 
du  lieur  Gralelé  ferpit  déclarée  nulle  • 
avec  défenfes  à  lui  de  faire  aucunes 
fondions  ;  fauf  à  fe  pourvoir  devant 
le  Grand*Maîti«  pour  être  par  lui  ; 
ou  tel  autre  Officier  qu'il  vôudrok 
commettre  >  procédé  à  l'information 
Je  vies  &  mceurs ,  &  enûiite  à  la  ré- 
ception ,  par  lesOfficiers  de  la  Table 
xie  Marbre. 

1 5.  Le  fieur  4e  la  Vigne  «épliqua 
•que  dans  l'art,  premier  du  tit.  2 
1  Ordonnance  ne  metroit  la  particule 
ou  qu'après  le  mot  Lieutenant ,  pour 
marquer  qu'il  avoir  droit  de  faire 
l'information  ,  au  défaut  du  Grand- 
Maître  ,  en  vertu  du  pouvoir  que  lut 
donnoit  l'Ordonnance ,  &  fans  avoir 
befoin  d'emprunter  celui  des  Grands- 
Maîtres  ,  qui  ne  pouvoient  faire  voir 
qu'ils  eufTent  jamais  fait  une  informa* 
tion,  ni  avant,  ni  depuis  l'Ordon- 
•nance  de  J  66^  i  que  la  pofTeffion  du 
Lieutenant  Généralécoit  au  contraire 
fi  bien  établie  qu'on  pouvoir  dire 
qu'elle  levoit  la  contrariété  qui  pou- 
voir être  entre  cet  anicle  &  l'art.  1 1 
durit.  13;  qu'on  devoir  regarder 
comme  une  po&ffi6n  frauduleqfe^ 
ou  du  moins  fans, forcée,  celle. que 
les  Grands-Maîtres  prétendoient  tirer 
des  ades  de  commiflion  qu'ils  di- 
ibient  avoir  donné  par  les  attaches 
qu'ilsrapporteient  ;  cesa(5tes  n'étant 
point  tirés  des  Regiftres  publics ,  Se 
n'ayantpoint  par  conséquent  été  con- 
nus^ des  parties  intéreflees  ,  ne  pou-^ 
voient  faire  de  tort  à  fa  prétention  , 
que  l'adreflè  quiéco  rtfaiteaux  Grands^ 
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Ma'tres ,  des  Lettres  de  provifion,  ne 
leur  donnoit  pas  le  droit  de  prendre 
connoiilance  des  réceptions  i  que 
dans  celle  quiavoit  été  faite  aaPre»> 
vôt,  des  proviiions  des  Officiers  d« 
Châteiet«  &c.  l'exécution  étoitrtoii- 
jours  renvoyée  à  fon  Lientenant  qui 
A'avoit  pas  befoin  d'emprunter  au^^ 
cun  pouvoir  pour  inftrumenter^quoi^ 
que  les Jugemens  qu'ils  reiidoient  fuf** 
lent  intitulés  du  nom  dudit  Jhrévât^ 
&c.  Et  pour  faire  voir  quejces  aidre£« 
fes  ne  donnoient  aucun  pouvoir  aux 
Grands-Maîtres,  il  fitffilait  d  obferr 
ver  qu'elles  étoient  de  inême  dans  leê 
proviGons  desConfeillérs ,  Âvocart 
&  Procureurs  du  Roi  à  la  Table  de 
Marbre ,  qui  cependant  avoienttou^ 
jours  été  reçus  parle  Liettteniant  Gé- 
néral, qui  en  cette  qualité  avoit  l'hon- 
neur d'être  le  Chef  des  Officiers-^ 
que  cet  état  qu'il  àe^tenoh  que  de  Sa 
Mafefié^  le  rendoit  Subalterne  du 
Parlement ,  &  Don  du;  Gfand^Maî^ 
tre.     .  :      ■  ■ 

14.  M.  de  la'FaUiere  répliqtia 
qu'en  qualité  de  Grand-Maître,  H 
et  oit  Chef  du  Siège  de  la  Table  de- 
Marbre  ,&  le  fieur  de  la  Vigne  étoit 
ion  Lieutenant  »  &  par  conféquent 
(on  fubalterne ,  non-feulement  pour 
la  féance ,  mais  par  rapport  aux  foiK> 
tiens ,  puifque  Sa  Majefté  par  FEdit 
de .  I  ypy  ,  &  par  les> Règlement  pos- 
térieurs, avoit  attribué  aux  Grands* 
Blaitres  le  pouvoir  de  commettre 
leurs  Lieut^nans ,  &  de  leur  ordon- 
ner fuivanr  l'exigence  des  cas ,  tout 
ce  qu'Us  jugeraient  nécefTaire  pour  le 
fait  des  Eaux  &  Forêts  ;  qu'au  refte  (i 
l'Ordonnance  n  avoit  point  voulu 
leur  attribuer  les  informations,  on 
ne  fçavoit  pas  pourquoi  elle  avoit 
parlé  d'eux ,  &  leur  avoit  donné  es 
termes  fiprécisle  droit  de  commet* 
tre ,  quand  ils  ne  pourroient  ou  ne 
jugreoientpas  à  propos ,  de  le  bke 
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eiuMnémes  ;  qu'il  n'y  avoit  aucune  i6.  Le  (leur  de  Lavigne  préfeott 
comparalfon  à  faire  etitr'eux»  &  le  une  nouvelle  requête  ,  contenant 
Prévôt  de  Taris»  les  Grands  Baillifs  qu'en  1704  le  fieur  de  la  Faluere 
ou  Sénéchaux,  qui  n'avoient  quun  avoir  donné  fk  requête  contre  leSup* 
fiom  fans  fonâions ,  au  lieu  que  les  pliant  »  &  prétendit  qu'il  ne  pouvoit 
Grands^-Mattresavoientune  Jurifdic-  procéder  à  Tinformation  dès  vies  Se 
èion  fort  Rendue;  qu'il  étoit  du  bien  mœurs  des  Officiers  des  Maîtrifes 
du  fcrvice  que  les  Officiers  fuflent  fans  avoir  été  par  lui  commis  «  contre 
connus  des  Grands -Maîtres  »  qui  par  laquelle  prétention  le  Suppliant  avoit 
les  fréquentes  vifites  quils  faifoiènt  foutenu  qu^il  étoit  en  droit  $c  pof* 
fur  les  liisux  »  pouvoient  être  in  for-  fe(npn  de  faire  de  telles  informa- 
Blés  plus  facilement  que  le  Lieute-  tions ,  fans  avoir  été  conmiis  par  1^ 
oant  Général  de  la  prcîbicé  >  &  de  la  Grand.  Maître  ;  fur  quoi  étoit  mter*» 
capacité  de  ceuic  qui  Ct  préfentoient.  venu  Arrêt  le  26  Janvier  1706  »  qui 
I  y.  Sur  ce  le  Roi  ordoana  par  Ar*  (aifoît  4éfenfes  au  Suppliant  de  proT 
i:êt  dix  26  Janvier  1706  ,  que  fans  céder  à  la  réception  des  Officiers  des 
s'arrêtera  foppoficbn  du  iieur  de  Maîtrifes,  qu'après  l'information  faite 
{/avigne  «  les  art.  premier  du  tit.  2  par  le  Grand  Maître  ou  autre  Offi^^ 
&  II  du  tit.  15  ,&  l'Arrêt  du  Con^r  cier  par  lui  commis  ,  le  Suppliant 
fetl  du  2  Déceoibre  1704  »  feroienc  s^étoit  {bumis  à  la  déciHon  de  cet 
rzécutés  félon  leur  forme  fc  teneur^  Arrêt  avec  tout  le  refpeâ  qui  lui 
avec  défenCesaux  Officiers  de  la  Ta<»  étoit  dû  ;  en  conféquence  les  Offi*^ 
ble  de  Matbce  de  Paris  &  tous  autres  ciers  des  Maîtrifes  qui  s'étoient  pré« 
de  procéder  à  la  réception  des  Maî-  fentes  au  Siège  pour  y  être  reçus  » 
très  Particuliers  ^  Lieutenans»  Pro-  avoicnt  été  avertis  de  fe  retirer  de- 
cureurs  du  BLoi  &  Gardes  Marteaux,  vaut  le  Grand -Maître  du  Départe* 
qu'après  que  l'information  de  leurs  ment ,  pour  être  par  lui  procédé  à 
vies  &  morues  auroit  été  faite  p^r  le  l'information  de  leurs  vies  &  mœurs» 
Grand-Mattre  ou  autre  Officier  des  les  Grands-Maîtres  occupés  à  desaf- 
Eaux  &  Forêts  par  lui  commis  ;  de  faires  plus  importaateT,  ne  ie  vou-  * 
la^quelle  conuniffion  mention  fera  lant  faire  par  eux  mêmes  au  Siège  de 
faite  dans  les  aâes  .de  réqeption  y  à  la  Table  ,  avoient  depuis  ledit  Arrêt 

Ïeine  de  pultité  ;  &  que  fans  s'arrêter  commis  le  Lieutenant  Général ,  fça^ 

la  réception  jdu  (leur  Grairclé  »  &  chant  bien  que  par  la  qualité  de  fa 

à  l'affignation  au  Parlement  donnée  charge  il  avoit  droit  de  faire  les 

au  fîeur  de  la  Faluere  fi  la  requête  fondions   des  Grands    Maîtres  au 

dudit  Grairclé  >  ni  à  tout  ce  qui  au-  Siège  en  leur  ab&nce  ,  après  avoir 

iroit  été  fait  en  conféqueiice  »  ledit  néanmoins  pris  leur  attache  >  ie  Sup-» 

prairclé  feroit  tenu  de  fe  pourvoir  pliant  avoit  continué  de  faire  ces  in- 

4evant  lé  flepr  de  la  Faluere  ,  pour  formations   fuivant    la    commiffioo 

$tre  par  lui  pu  tel  autre  Officier  des  mife  au  bas  des  Lettres  de  provifion  ; 

£aux  9c  Forêts  qu'il  voudroit  comr  cependant  au  préjudice  d'un  ordre  fî 

giettr^e  ,  procédé  à  rinfproidtiofi  de  confiant  &  fi  judicieufement  établi , 

(es  \ie$  Se  imcapurs  >  &  enjfuite  à  fa  ré*  le  (leur  Maclot  Grand-Maître  au  Dé- 

jception  à  la  Table  de  Marbre  ;  juf-  partement  de  Champagne  ,  au  lieu 

f^k  ce  défeqfes   dp  faire  auçipes  de  fe  conformera  ce  qui  s'éroitpra- 

^^<^iQPS^  tii|ué  pat  (pus  fçs  Çonfretes  d^^i^ 
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Cet  Kiïk  de  régitment  «  avôît  z^eAi 
de  commettre  pour  Tinformation  des 
vies  &  moeurs  de  Claude  Jacobé  » 
pourvu  de  TOffice  de  Garde-Marteaa 
en  la  Maîtrife  de  Vitry  i^ieur  Lai» 
né  Confeiller  audit  Siège  »  à  Texcltt^ 
(ion  du  Suppliant  qui  étoit  Ton  Lieu- 
tenant î  repréfentoit  que  TArrct  du 
a6  Janvier  1706  décidoit  que  les 
Grands-Maîtres  avoient  droit  con« 
formément  à  rOrdonnance  de  1 669 
de  faire  les  informations  des  vies  & 
mœurs  des  Officiers  des  Maîtrîfes  ou 
de  commettre  ;  mais  guand  ils  n'a-^ 
Voient  pas  la  commodité  de  procé*- 
der  auxdites  informations  au  Siège 
de  la  Table  de  Marbre  ,  ils  dévoient 
commettre  le  Lieutenant  Général  , 
qui  en  qualité  de  leur  Lieutenant 
avoit  droit  à  leur  défaut  d*étre  corn* 
mis  à  lexcluGon  de  tous  autres  Offi« 
ciers  du  Siège  }  qu'il  étoit  vrai  que 
lorfque  les  Grands-Maîtres  jugeoient 
à  propos  que  les  informations  fuilènt 
faites  fur  les  lieux ,  ils  pouvoient  en 
ce  cas  commettre  tels  Officiers  des 
Eaux  &  Forêts  des  lieux  qu'ils  juge- 
roient  à  propos  »  que  s'ils  vouloient 
qu  elles  fuilènt  faites  au  Siège ,  en  ce 
cas  ils  pouvoient  les  faire  eux-mê- 
mes ;  mais  à  leur  défaut  ils  dévoient 
commettre  le  Lieutenant  Général.  A 
ces  caufes  requeroit  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  en  interprétant  en  tant  que 
be(oin  l'Arrêt  du  26  Janvier  1706  9 
ordonner  9  &c« 

17.  Sur  ce  le  Roi  en  (on  Confeil , 
ordonna  par  Arrêt  du  26  Février 
•1707  ,  expliquant  en  tant  que  befoin 
feroit  1  Arrêt  du  26  Janvier  1706  -, 
que  lorfque  les  Grands  -  Maîtres  ne 
pourroient  eux-mêmes  procéder  aux 
informations  des  vies  &  moeurs  des 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts  au  Siège 
de  la  Table  de  Marbre  »  lefdites  in- 
formations feroient  faites  par  le  Lieu- 
tenant Général  >  ou  à  fon  défaut  par 
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Je  ptds  ancien  Officier  du  Siège ,  fur 
les  commiffions  qui  lui  feroient  à  cet, 
effet  décernées  par  le  Grand- Maîtie; 
ce  faifant  &  fans  s'arrêter  à  la  com« 
miffion  donnée  par  le  (ieur  Macloc 
Grand-Maître  au  Département  dé 
Champagne»  au  (ieur  Laine  Confeil- 
ler à  la  Table  de  Marbre  ,  &  à  l 'in-* 
formation  faite  en  conséquence  des 
vies  &  moeurs  de  Claude  Jacobé  » 
pourvu  de  fOffice  de  Garde-Mar« 
teau  en  la  Maîtrife  de  Vitry  ,  ledit 
(ieur  Maclot  feroit  tenu  de  procéder 
lui  même  à  ladite  information  1  (inon 
de  délivrer  fa  commiffion  au  Lieu^ 
tenant  Général  pour  la  faire ,  &  être 
•nfuite  procédé  à  la  réception  dudic 
Jacobé  en  la  manière  accoutumée  « 
fans  préjudice  àbt  (leurs  Grands*- 
Maîtres ,  en  cas  quils.jugeailènt  à 

f  propos  de  faire  ÙLire  les  informations 
iir  les  lieux  ^  de  commettjre  tels  0(^ 
ficiers  des  JEaux  &  Forêts  qu'ils  )uge« 
roient  à  propos. 

1 8.  Il  en  fut  ordonné  de  même 

Kar  Arrêt  du  Confeil  du  2p  Novem- 
re  1707  »  pour  le  (îeut  Anceau, 
Grand-Maître  au  Département  de 
Languedoc»  contre  les* Officiers  de 
la  Table  de  Marbre  à  Touloufe ,  qui 
par  rapport  à  leur  réunion  à  la  Cham- 
bre des  Requêtes  du  Pahis  ,  fe  pré- 
tendoient  en  droit  de  faite  lefdites 
informations. 

Ces  difpofîtions  ont  été  confirmées 
depuis  par  trois  Arrêts  en  forme  de 
Réglentent  des  22  Avril  1715), 28 
Juillet  1722,  &  23  Février  174a» 
rappcwtés  fous  îe  motKécEWiOK. 

INFRACTEURS  DE  BAN, 
comment  doivent  être  punis.  Foyc^ 
le  mot  Ban. 

INONDATION.  Fendant  qu'un 
héritage  eft  inondé  per  le  déborde- 
ment d'une  rivière  ,  le  Fropriètaiie 
ou  llJfufruitier  n'y  ont  aucun  droit , 
pas  même  celui  de  pêche  i  mais  après 
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3ue  les  eaux  (ont  retirées ,  tous  les 
roirs  reviennent  à  ceux  à  qui  ils  ap* 
Eartenoient  avant  l'inondation.  y(^i[ 
lOyfel  en  fes  Inftitutes  coutumieres  • 
lîv.  2 ,  rit.  2  ,  n,  p  ;  &  Salvaing ,  de 
Tufage  des  Fiefs ,  chap.  60. 

Cependant  C  le  terrein  a  refté  fous 
Teau  &  a  fait  partie  d'une  rivière  na- 
vigable pendant  plus  de  dix  ans  »  il 
appartient  au  Roi ,  fans  que  ceux  qui . 
en  étoient  propriétaires  avant  l'inon- 
dation y  puiflent  rien  prétendre  » 
même  (ous  le  prétexte  »  s'il  eft  vrai  > 
qu'il  n'y  a  eu  que  partie  de  l'héri- 
tage inondé  »  &  que  la  motte  ferme 
qui  n'a  pas  été  inondée  conferve  ta 
propriété  du  tout ,  fuivant  l'ancienne 
régie  de  droit  »  la  riviin  au  &  donne 
nu  Seigneur  Haut  Jufticier^  mais  moue 
ferme  J/tmeure  fu  Propriétaire  tris  fon^ 
cier.  Jugé  par  Arrêt  duConfeil  d'Etat 
du  10  Février  1728  ,  rapponédans 
le  quatrième  tome  de  la  luitedu  Re- 
cueil des  Edits  &  Réglemens  concer- 
nant le  Domaine  du  Roi. 

INSPECTEURS ,  CONSERVA- 
TEURS DES  EAUX  ET  FO- 
HESTS  ,  furent  créés  par  Edit  du 
mois  de  Mars  170^  ;  il  devoir  y  en 
'avoir  dans  toutes  les  Maîtrifes  du 
Royaume  y  mais  la  plupart  des  chat* 
ge^  n'ayant  point  été  levées  •  elles 
furent  toutes  fupprimées  par  Edit  de 
Mars  1708  ,  par  lequel  au  lieu  des 
Infpeâeurs  il  fut  créé  des  Contrô* 
leurs  Généraux»  qui  furent aufli  fup- 
primés  dans  la  fuite*  f^oyc^  Con- 
trôleurs GÉNÉRAUX, 

1.  INSTALLATION,  eft l'aôe 
par  lequel  on  met  un  Officier  de  Ju- 
dicature  en  pofleflion  de  fa  charge. 

Une  des  principales  formalités  de 
Tinftallation  »  eft  de  mettre  folem- 
.  nellement  l'Officier  dans   la  place 
qu'il  doit  tenir  au  Barreau. 

2.  L'inftallation  ne  fe  fait  qu'après 
la  preftation  de  ferment. 
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5  ;  Pour  y  parvenir  9  il  faut,  C  TO^ 
fîcier  reçu  a  un  Supérieur  ,  qu  il  s'a- 
drefle  à  lui ,  &  lui  préfente  requête  è 
cttte  fin  ;  (i  au  contraire  f  Officies 
eft  le  premier  du  Siège  »  c'eft  aa 
Doyen  à  l'inftaller.. 

Quand  il  n'y  a  ni  Officier  fupS* 
rieur  »  ni  Lieutenant,  ni  Confeillers». 
le  nouvel  Officier  s'inftalle  lui-mê- 
me ;  c'eft  ce  oui  fe  pratique  dans  les 
Jurifdiâions  Royales  &  Seigneuria- 
les ,  où  il  n'y  a  qu'un  feul  Juge. 

4.  Le  nouvel  Officier  n'a  part  aux 
émolumens  attachés  à  l'exercice  que 
du  jour  de  l'inftallation  ;  les  profits 
de  l'Office ,  tels  que  les  gages  »  lui  ap« 
partiennent  du  jour  des  provifîons. 

y.  Le  fieur  ie  Riche  ,  pourvu  de 
l'Office  de  Maître  Particulier  des 
Eaux  &  Forêts  de  Bar  •  fur  -  Seine  , 
ayapt  refufé  de  préfenter  requête  & 
communiquer  les  provifions ,  &c.  & 
s^étant  inftallé  lui-même,  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  proteftèrent  con- 
tre ,  &  rendirent  une  Ordonnance 
portant  défenfes  au  Greffier  &  aux 
Gardes  de  reconnoître  le  fieur  le  Ri- 
che pour  Officier  ,  aux  Procureurs 
de  plaider  devant  lui  ,  à  peine  de 
nullité  des  procédures  ,  de  cinq  cens 
livres  d'amende  &^  d'interdidion.  Le 
fieur  le  Riche  fe  pourvût  à  la  Table 
de  Marbre  ,  &  obtint  le  17  Juin 
1724  un  Jugement  qui  le  recevoic 
Appellant  ^  faifoit  défenfes  de  mettre 
la  Sentence  des  Officiers  à  exécu- 
tion ,  &  ordonnoit  que  la  Sentence 
de  réception  vaudroit  inftallatioB. 
Le  Roi  mforméde  ces  conteftations 

3ui  interrompoient  le  cours  de  la 
uftice  ,  &  voulant  y  pourvoir ,  or* 
donna  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du 
13  Mars  172^ ,  que  fans  avoir  égard 
au  Jugement  de  la  Table  de  Mar- 
bre ,  &c.  le  fieur  le  Riche  feroit  tenu 
de  fe  faire  inftaller  en  la  Maîtrife,  & 
à  cette  fin  de  préfenter  requête  aux 

Officiers , 
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Officiers  ;  de  remettre  Ces  provi- 
fions  &  ^âtes  de  réception  axi  JPro* 
cureor  du  Roi  pour  être  procédé  à 
lenregiitremenc »  & enfuite à  TinAal- 
lation  en  la  manière  accoutumée; 
avec  défenfes  de  faire  aucunes  fonc* 
tions  jufou'après  ladite  inftallation  ; 
à  peine  ûe  nullité  &  de  faux  »  &  de 
tous  dépens  »  dommages  &  intérêts 
des  Officiers  de  la  Maîtrife. 

Il  ne  doit  être  inftallé  aucun  Offi- 
cier fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  qu'il  n  ait  repréfenté  l'attache 
du  Grand-Maître  ,  &c.  ^oyei  T Ar- 
rêt du  Confeil  du  8  Mars  iJSS* 
Foyei  Attache. 

INSTANCE,  roj/^î  Première 
Instance. 

^  I.  INSTRUCTION  ,  eft  la  pro- 
cédure qui  fe  fait  pour  mettre  une 
^fFaire  en  état  d'être  jugée. 

2.  L'inftruâion  en  première  InC- 
tance  de  toutes  affaires  dépendantes 
de  la  matière  des  Eaux  &  Forêts  ^ 
appartient  aux  Officiers  des  Maîtrii- 
fes  ,  même  dans  les  cas  où  les  Pro- 
cureurs du  Roi  ont  la  liberté  de  pour- 
fuivre  dans  leurs  Sièges  ,  ou  de  por- 
ter ràffaire  diredement  au  Siège  d^ 
la  Table  de  Marbre^  Art.  7  du  ^ir, 
15. 

3.^  Les  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  ne  peuvent  décréter  fur  (im- 
pies Procès- verbaux  pu  informations 
faites  par  des  Huiflîers  ,  ni  adreflec 
leurs  commiffioos  qu'aux  OjHciers 
dés  Maîtrifes  ou  aux  Juges  Royaux 
daqs  les  lieux  où  il  n'y  a  p^s  de  Siège 
des  Eaux  &  Forets ,  à  peine  de  nul- 
lité ;  &  de  tous  dépens  ,  dommages 
&  intérêts  des  Parties.  Arc.  p  du  tit. 

^,  Ils  ne  peuvent  auffi ,  lorfgu'il  y 
;^  lieu  de  décréter  ouaffigner  fur  les 
rapports  des  charges. ,  Procès-yer- 
baux  ou  informations  des  Officiers 
commis ,  pbli^er  les  Parties  de  conv 
'Partie  7, 
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paroître  devaot  eux  pour  les  ouir> 
&  procéder  aux  recollemens  &  con- 
frontations ;  ils  font  au  contraire 
obligés  de  renvoyer  l'inftrudion  au 
même  Officier  qui  a  informé ,  ou  au-  . 
tre  de  la  Maîtrife  la  plus  proche  s'il 
y  a  caufe  defufpicion  contre  le  pre- 
mier ,  pour  être  le  procès  fait  &  par- 
fait jufqu  à  Juçemçnt  définitif  exclu- 
fivement  ,  à  peine  de  nullité  &  de 
tous  dépens  »  dommages  &  intérêts 
des  Parties.  Art.  10  dutit,  i  j. 

y.  Ces  difpofitions  fe  trouvent 
confirmées  par  un  grand  nombre 
d'Arrêts ,  entr  autres  ceux  des 

6  Oftobre  KJ84 ,  qui  enjoint  aux 
Officiers  de  la  Table  de  Marbre  de 
Dijon .  &  autres  de  renvoyer  toutes 
inftruâlons  aux  Officiers  de  la  Maî- 
trife où  le  délit  aura  été  commis, 
ou  à  ceux  de  la  Maîtrife  la  plus  pro- 
che ,  en  cas  de  fufpicion  contre  les 
premiers ,  fans  que  les  Officiers  det 
dites  Tables  de  Marbre  puifleht  les 
retenir  ni  commettre  aucuns  d'en»- 
tr'eux  pour  inftruirè  ou  faire  defcente 
fur  les  lieux  ,  à  peine  de  nuUité  & 
de  tous  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts. 

p  Septembre  1691  *  c|ui  fait  dé- 
fenfes  aux  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  de  renvoyer  les  inftruâions 
en  matière  d'Eaux  &  Forêts  devant 
d'autres  Juges  que  ceux  de  la  Maî- 
trife où  le  délit  a  été  commis,  ou 
ceux  de  la  Maîtrife  la  plus  proche 
en  cas  de  fufpicion  ou  cle  recufation 
des  premiers  ,  fous  les  peines  portées 
par  l'Ordonnance  de  1669. 

Néanmoins  dans  les  cas  de  réfor- 
mation ,  les  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  peuvent  inftruirè^  &c,  Foyc^ 

BÉFORMATIQN. 

6.  Lorfq^e  Jcs  Maîtres  Particu- 
liers ne. font  pas  gradués  ,  Tinflruc- 
tion  &  le  rapport  de  toutes  les  affai-» 
r.es  piyiles  èç  criminelles  appartieix- 


Digitized  by. 


Google 


514  I  N  S 

sent  aux  Lteutenans  ,  &  les  Maîtres 
n'ont  que  le  droit  de  délibérer  &  de 
prononcer  les  Jugemens  ;  mais  lorf- 
qu*ils  font  gradués  ,  les  Lieutenans 
n'ont  que  le  rapport  &  leur  fuffirage , 
rînftruôion  ,  le  Jugement  &  la  pro- 
nonciation demeurant  au  Maître  tant 
en  TAudience  qu'en  la  Chambre  du 
ConfeiK  Art,  2  du  tit.  4  ,  &  a  du 
tit.  y. 

7.  Après  une  loi  fi  précife ,  il  eft 
étonnant  qu'il  y  ait  eu  des  conteffa- 
tions  entre  les  Maîtres  &  les  Lieute- 
nans 'y  cependant  il  y-  a  eu  prefque 
<lans  tous  les  temps  des  tracaileries 
<)e  la  part  de  ces  clerniers  ;  mais  elles 
ent  toujours  été  décidées  conformé- 
ment à  ces  articles ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  plufieurs  Arrêts  du  Confeil ,  eu- 
tr'autres  celui  du 

2j  Avril  1678  ,  entre  le  Maître 
ic  le  Lieutenant  de  la  Maîtrife  parti- 
culière de  Chàtillon  fur-Seine ,  qui 
ordonne  que  le  Maître  Particulier 
n*étant  pas  gradué  ,  le  Lieutenant 
aura  préférablement  l'inftruâion  de 
tous  Procès  civils  &  criminels  fans 
aucune  diftinâion  ni  réferve  de  Tin* 
formation  ;  le  Maître  fera  feulement 
les  informations  contre  les  Délin- 
qoans  qu'il  aura  trouvés  en  flagrant 
délit,  comme  auflî  les  enquêtes fom- 
maires  à  l'Audience, 

Autre  du  30  Novembre  i5p4  , 
pour  le  Maître  Particulier  de  Poitiers 
contre  le  Lieutenant  ,  qui  ordonne 

3ue  conformément  à  l'Ordonnance 
es  Eaux  &  Forêts  du  mois  d'Août 
l66p  ,  le  Maître  Particulier  de  Poi* 
tiers  comme  gradué  fera  les  inftruc- 
tions  en  toutes  affaires  civiles  &  cri* 
ininelles  concernant  la  matière  des 
rets ,  Pêches  &  ChafTes , 
bnâiofis   appartenant  à 
Haître  ;  fait  défenfes  au 
k  tous  autres  de  le  trou- 
le  de  tous  dépens ,  dom- 
éréts^ 
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Autre  Arrêt  femblable  du  7  Mam 
1 5p  8  ;  entre  les  mêmes. 

Autre  du  22  Août  1702  ,  qui 
maintient  le  Maître  de  Chatelleraur 
comme  gradué ,  au  droit  de  faire  fèul 
à  l'exclufion  du  Lieutenant ,  les  inf- 
trudions  des  affaires  civiles  &  crimi* 
nelles  concernant  la  matière  des  Eaux 
&  Forêts  ,  Pêches  &  ChafTes  ,  avec 
défenfes  au  Lieutenant  de  le  trou- 
bler ,  &  de  faire  aucunes  fondions 
3u'en  cas  d'abfence  du  Maître  pen* 
ant  trois  jours ,  auquel  cas  le  Lieu* 
tenant  fera  tenu  d'en  ~faire  mentionr 
dans  les  procédures  >  à  peine  de  nul- 
lité .  cinq  cens  livres  d'amende ,  & 
de  tous  dépens  ,.  dommages  &  inté- 
rêts; défenfes  aufli  aux  Procureurs 
de  fe  pourvoir  devant  le  Lieutenant  » 
&  au  Greffier  d'inflrumenter  avec  lui 
qu'après  les  trois  jours  fous  les  mê- 
mes peines. 

Autre  Arrêt  femblable  du  30  Dé- 
cembre 2702  ,  pour  le  Maître  Parti- 
culier de  ChateauneufenThimerais. 

Autre  du  13  Janvier  171^  ,  pour 
le  Maître  Particulier  d'Alençon. 

Ces  diijpofitions  ont  été  renouvel- 
les par  cleux  Arrêts  du  Confeil  ^  le 
premier  du  10  Août  1734 >  portant 
réglenaent  entre  le  Maître  Particulier 
<  gradué  )&  le  Lieutenant  d'Argen- 
tan. 

Le  fécond ,  du  3  Juin  17^7  ,  por- 
tant règlement  entre  le  Maître  rar- 
ticulier  (non  gradué)  &  le  Lieute- 
nant de  Caftelnaudari. 

Aux  termes  de  ces  Arrêts  ,  celui 
qui  fait  la  procédure  criminelle ,  peut 
rendre  feul  tous  décrets  ,  ou  ren- 
voyer les  Parties  à  l'Audience  ;  mai» 
lorfque  l'affaire  eft  grave  &  mérite 
une  inflrudion  extraordinaire  >  le 
Jugement  qui  ordonne  le  recollement 
Se  la  confrontation  ,  ne  peut  être 
rendu  que  de  l'avis  des  Officiers  du 
Siège.   Aru  7   du  Règlement  dé 

2734- 
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S.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que 
les  Procès  ioftruits  en  vertu  de  corn- 
fiiiffiom  ne  tombent  point  en  diftri- 
bation  ,  mais  doivent  être  rapportés 
par  les  Comkniflaiies  qui  les  ont  inf- 
truits.  Art»  io  du  fit.^u 

p.  Toutes  Sentences  d'inftrudion 
rendues  par  les  Grands-Maîcres  ou 
les  Officiers  des  Makrifes ,  doivent 
ctre  exécutées  fans  préjudice  de  l'ap- 
pel* tant  en  matière  civile  qu  en  ma- 
tière criminelle ,  nonobftant  qu'il  fût 
qualifié  de  Juge  incompétent  ^  pour- 
vu tourefois  que  le  cas  foît  réparable 
en  définitif.  Art.  2  du  tit.  13  »  &  6 
du  tit.  14. 

Cette  difpofitîon  fe  trouve  confir- 
mée par  Tart.  2  du  tit.  25"  de  TOr* 
donnance  de  1670  ,  qui  ordonne 
qu'il  fera  procédé  à  rin(lru(5èion  & 
au  Jugement  des  procès  criminels  » 
nonobftant  toutes  appellations,  même 
^omme  de  Juge  incompétent  &  re- 
cufé  ;  &  fi  les  Accufés  refufent  de  ré- 
pondre fous  prétexte  des  appella- 
tions ,  leur  procès  leur  fera  fait  com- 
me à  des^  muets  volontaires  ,  jufqu  a 
Sentence  définitive* 

Par  fart.  3  du  tit.  25  de  la  même 
Ordonnance  ,  qui  porte  en  termes 
formels  qu'aucune  appellation  ne' 
pourra  empêcher  ni  retarder  l'exécu- 
tion des  décrets,  l'inftruâion,  ni  le 
Jugement. 

Par  l'art.  '4  du  même  titre ,  qui 
déclare  nulles  toutes  défenfes  &  fur- 
/éances  que  pourroient  accorder  les' 
Juges  fupérieurs  ,de  continuer  Tinf- 
truAion  des  Procès  criminels ,  or* 
donne  que  fans  y  avoir  égard  ,  & 
fans  qu'il  foit  bcfoîn  d'en  demander 
main-levée  ^  l'inlhudion  fera  con- 
tinuée ,  &  les  Parties  qui  auront  ob-' 
tenu  les  défenfes  ou  furfJ^anccs  ,  & 
leurs  Procureurs  condamnée  chacun 
en  cent  livres  d'an^ende  ,  qui  ne 
pourra  être  réputée  comminatoire. 
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Par  pkfieurs  Arrêts  du  Coofeil . 
notamment  ceux  des  27  Avril  ï6S^p 
II  Août  158;- ,  22  0aobre  16S6 ^ 
7  Janvier  1687,9  Septembre  &,j>; 
Novembre  1 5^  i ,  27  Février  i703# 
14 Avril  1711  ,  ip  Avril,  7  Juio 
&  2  Août  1723  ,  29  Février  1772. 
&  enfin  par  l'art.  49  dé  l'Edit  de 
Mai  IJ16  p  qui  lait  défenfes  aux 
Cours  de  Parlement  &  Tables  de 
Marbre  d*arrêter  ou  furfeoir  l'exécut 
tion  des  Sentences  d'inftrudion  ren-^ 
dues  aux  Maîtrifes  dans  les  cas  répa* 
râbles  en  définitive ,  foit  qu'il  s'agtfle 
des  Bois  du  Roi  >  de  ceux  des  Ecclé- 
fiaftiques  ou  des  Particuliers  ;  or- 
donne que  les  Patries  &  leurs  Procu* 
reurs  qui  auroient  par  farprife  obtena 
de  ces  fortes  de  défenfes  ou  furféan- 
cts  y  feront  condamnés  en  telle  amen- 
de  qu'il  appartiendra*  f^çyei  Sur- 
séance. 

I.  INTEND  ANS,  n'ont  aucune  Ju- 
rifdi<fHon  fat  les  Eaux  &  Forêts ,  s'ils 
ne  font  fpécialement  commis  par  Sa 
Majefté  en  quelque  occafion* 

2.  Ils  ne  peuvent  de  leur  autorité 
privée  ,  ordonner  aucunes  coupes 
dans  les  Forêts  du  Roi ,  ni  dans  cel- 
les des  Eccléfiaftiques  &  Commua 
nautés.  ' 

3.  Cette  Jurifpmdence  fe  trouve^ 
établie  par  un  grand  nombre  d'Ar* 
rets  du  Confeîl ,  entr'àutres  ceux  des 
3  &  31  Mars  1593  ,  &  20  Mai 
1598  ,  rapportés  fous  le  mot  Bois 
ùRs  Communautés. 

Le  Roi  ayant  été  informé  qœ  le 
2(5  Août  1707  ,  lé  fieur  Domeré 
Subdélégué  de  IVL  de  Bafvillè,  In- 
tendant  en  Languedoc  ,  avoit  ordon- 
né aux  Maires  &  Cbnfulsde  Labefe^^ 
de  fournir  înceflamttrerté  '6bO  four-^ 
ches ,  300  trayerfiérs ,  &a  à  prendre 
dans  lesFor^s.dèla  Gréufei  Aci  ft 
de  les  iapporter  inceffàrament  à  Caf- 
telnaudari ,  à  peine  de  garnifon  &  de 
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xépondrê  du  retardement  du  fervîce 
du  Roi ,  lefdit»  bois  pour  fervir  au 
çamprement  des  troupes  veoartt  d'fif* 
pagne  ,  qu'en  vertu  de  cotte  Qrdon* 
iiance  les  Commun^utésavoiênt  cou^ 
pé ,  &c,  qtie  les  Officiersxle  la  Mai* 
trifede  Caftelnaudari  n'ayant  point 
eu  connoiflance  des  ordres  donnés 
pour  les  coupes  ,  les  Gardes  des  Fo- 
llets leur  en  aboient  fait  leur  rapport, 
le  Frocaréur  du  Roi  avait  fait  donner 
ées  aflignations ,  mais  ne  cootinuoit 
point  fes  pourfuites  ;  enforte  que  ces 
entreprifes   paroiflfoient  refter    fans 
punition;  &  voulant  y  pourvoir, 
saMajefté  ordonna  par  Arrêt  de  fbn 
Confeil   du  2p  Novembre  1707 , 
que  par  Experts  qui  (èroient  nommés 
par  les  (reurs^  de  Bafville  Intendant  » 
&  AnceauGraiid^Maitse  des  Eaux  & 
Forêrsde  Languedoc ,  il  ferolc  pro- 
cédé à  la  vifi^e  ,   reconnoiflance  & 
eftimation  d^fdits  Bois  s'ils  étqient 
encore  en  parure  »  iinon  à  dire  do, 
gens  qui  les  aurotent  vus ,  pour  fur  le 
Procès- verbal  qui  en  feroit  drefle, 
&  l'avis  deidits  fieurs  de  Bafville  & 
Anceau  être  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendroit  ;  cependant  défenfes  au^ 
Subd€Iégués  aa  Heur  de  Bafville  & 
à  tous  autres  d'ordonner  aucune  cou- 
pe de  bois  en  fes  Forêts  ,  ni  dans 
celles  deiB  Eccléflaftiques  ou  Corn- 
Riùnautésr  à  peine  de   loooo  liv.^ 
d'amende  r  &  de  tous  dépens ,  dom- 
mages ,&  intérêts. 

Fqyei  auflfî  TArrêêdu  Confeil  du 
14' Novembre  17a i-,  rapporté  fous 
le  mot  Délivrancb. 

4.  Les  Intendans  ne  peuvent  con- 
Boître  de  ce  qui  ^  été  jugé  par  le* 
Pfflciers  des  Eaux  &  Forets  r  décidé 
4r  Arrêt  du  Confeil  du  1 8  Novem- 
re  i6fS^  qui  annulle  une  Or  don* 
QMceqe  l'Intendant  de  Metz,  qui 
avoit  eotrepris  de  décharger  les  nom* 
mes  des  condamna* 
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tions  prononcées  contr  eux  en  la  gttsi 
rie  de  Montmedy  ,  par  Semencedu 
^Mai  1698  ,  ordonne  que  ladite 
Sentence  fera  exécutée ,  fauf  1  appeJ . 
en  la  maniéré  accoutumée. 

i.  Us  n'ont  aucune  Jurifdîaîoa 
mir  les  bois  ,  landes,  marais  ,  paris  , 
&c.  appartenant  aux  Communautés 
de  Paroiffe.  Foye^  Communes. 

1.  INTERDIT  ,  eft  celui  à  oui 
un  Juge  compétent  a  fait  défenles 
de  faire  les  fondions  de  fa  charge , 
ou  celui  qui  efl  (bus  un  décret  d'a- 
journement perfonnel ,  ou  décret  de 
prife  de  corps. 

2.  Tout  Officier  interdît  ne  peut 
faire  de  fondions  ,  même  pendant 
rappel  ou  oppofition  ,  à  peine  de 
nullité  &  de  faux., Art.  ïi  du  tit.  ri 
de  rOrdonnance  de  t66p. 

^  3.  M.  de  Ferrîere  dans  fon  Dicr 
tionnaire  de  Droit ,  rapporte  un  Ar*- 
rét  du  Parlement  de  Paris  du  10  Juil- 
let 166^  ,  qui  fait  défenfes  à  tous 
Officiers  interdits  non  feulement  de 
faire  aucunes  fondions ,  mais  encore 
d'aflîfter  à  aucun  ade  de  Juîlice  ,  à 
peine  de  nullité  &  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts  des  Parties  r. 
dont  ils  demeureront  folidaîreraent 
refponfebles ,  avec  les  autres  Officiers 
qui  fçachant  leur  ioterdidionles  au-, 
ront  fouffèrtr 

8.  Les  Grands- Aîaîtres  procédant 
à  leurs  vilîtes  peuvent  interdire  de 
toutes  fondions  ,  même  de  Tentrée 
des  Forêts  ,  les  Officiers  qu  ils  trou- 
vent en  faute  ,  &  commettre  en  leur 
place  ptrfonnes  capables ,  jufqu'à  ce 
qu'autrement  if  en  ait  été  ordonné 
par  Sa  Majefïé.  Art. y  du  tit.  5.  Foyci 
Destitution. 

INTERLOCUTOIRE ,  eft  un  Ju- 
gement préparatoire  ,  qui  ne  décide 
})oint  le  fonds  de  la  queftion  ,  mais 
eulemeat  ordonne  qu'il   fera    fait 


Digitized  by 


Google 


I  N  T 
^juelque   chofe    pour    ridftruâiofi* 

4^oyiT  IlCrTRUCTION* 

1,  INTERPRÉTATION  DES 
ORDONNANCES.  Les  OflBcicrs 
des  Eaux  &  Forêts  font  tenus  de  fui- 
vre  à  la  lettre  '  l'Ordonnance  &  les 
Réglemens  du  Coofeil  v  &  lorfqu'il 
fe  trouve  quelque  chofe.  qu'il  foit  be- 
foin  d'expliquer  ou  innover  ,  ils  en 
.doivent  -  doriner  inceflâmment  avis 
au  Grand-Maître  &  au  Procmeur 
€énéraJ  à  la  Table  de  Marbi;e,pour 
fur  leur  avis  y  êtte  pourvu  par  o.  M. 
Art.  6dutih  I2l,  confirmé  par  Ar- 
rêt duConfeil  du  27  Avril. 1683, 
qui  enjoioc  même  , aux  Parlemenfi 
<l'exécuter  rOrdonrwnce  de  î66p 
«n  tous  fes'poiots  fans  s^n  départie 
fous  quelqtie  prétexte  que  ce  foit» 

2.  Ces  difpolitions  font  confor- 
mes aux  articles  2  &  5  de  l'Ordon- 
nance dei(î67  >  qui  porte  que  les 
Ordonnances  >  Edits  ^  Déclarations 
-&  Lettres  •  Patentes  feront  obfervés 
4ant  au  Jugement  <^s  Procès  qu'aux 
cremcnt  fans  y  contrevenir  ,  ni  que 
fous  prétexte  d équité ,  bien  public, 
accélération  de  Juftice^ou  de  ce  que 
les  Cours  auroient  à  repréfenter , 
-elles  ^  ni  les  autres  Juges  sien  puif* 
:fent  di^eofer  ,  ou  e»  modérer  les 
difpoikions  en  quelque  cas  &  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  ;  que  (1  dans 
ks  Jugemens  des  Procès  qui  feront 
f  endans  aux  Goure  de  Parlement  bu 
^autres ,  il  furvient  aucun'  doute  ou 
difficulté  fur  l'exécution  de  quelque 
article ,  ils  ne  pourront  le»  interpré- 
ter y  mais  feront  tenus  de  fe  retirer 
vera  Sa  Majefté  pour  apprendre  fes 
intentions  f^pyêT  leDiÂioonaire  de 
Pratique ,  vério  IntêbPbétation*  , 

I.  INTITULÉ  DES  SENTENr 
CES  Toutes  Sentences  rendues  aux 
Sièges  des  Tables  de  Marbre  ,  .doi- 
i^ent  être  intitulées  des  noms  &  qua- 
iuéi  des  GfandsrMjUtrei ,  foit  qu'ils 
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foientprefens  ou  abfens.  Art.  6  du 

2.  Sur  quoi  îl  faut  remarquer,^ 
qu'aux  Tables  de  Marbre  ,  dans  le 
reflbrt  defquelles  il  y  a  plufieurs  Dé- 
partemens  généraux,  les  Jugemefis 
doivent  être  intitulés  en  termes  gé- 
néraux ,  /e>  Grands-Maitres  des  Eaux 
&  Forêts  de  France  ^  Sfc.  que  s'il  n'y 
a  qu'un  Département  dans  lequel  il  y 
aie  deux  GrandsfMaîtr(a^.^  l'un  ancien 
l'autre  alternatif,  lès  Sentences  dot- 
tent  être  intitulées  du  noob  de  celui 
qui  fe  trouve  aâuellement  en  exer- 
cice ,  ainfi  qu'il  a  été  réglé  par  Edit 
de  Mai  1^7?  ,  portant  création  de 
■fix  Offices  de  Grands  -  Maîtres  ,  & 
1^87 ,  portant  création  d'un  O^Bce 
de  Grand-Maître  alt^rqatif  pour  la 
Bretagne. 

5.  Les  Jugemeps  rendus  aux  Siè- 
ges des  Maîtrifes  doivent  être  intitur 
lés  des  noms  &  qualités  à§^  Maîtres 
particuliers>.Cbic  qu'ils  aient  été  don^ 
fiés  par  eux  en  penrfonfne»  foit  qu'ils 
l'aient  été  par  les<Lieutenans  ou  au- 
tres en  l'abfence  des  l^aîtres  ;  fauf 
aux  Lieutenans  ou  autres  à  marquer 
à  la  fin  dea  Jogemen^  qu'ils  ont  été 
rendus  par  eux.  L'Ordonnance  de 
i6.6^  ,  i  la  vérité,  n'a. aucune  dif- 
polition^  à  ce  fujet  i  mais  ce  que  j  a«- 
yance  eft  autorifé  par  l'ufage  &  par 
plufieurs  Réglemens  entra  les  In^^ 
(res  particuliers  &  les  Lieutenans  r 
notammentiin  du  Parlement  de  Paris 
du  dernier  Mai  1^5;^ «rapporté par 
Saint  Yon ,  pag.  843  ;  autre  du  i  x 
Août  I  di  3 ,  rapporté  par  Roufl'eau-^ 
pag.  75a  ;  amre  du  x  Juillet  1622  p 
par  Roufleaa,  pag«  p  du  fupplément  à 
l'édition  de  1640  ^  &  enfin  par  deux 
Réglemens  du  Confeil  des  ta  Août 
I734r,  arr.  1 1 ,  &  j  Juin  1737»  art.  ly * 
4.  De  l'intitulé  des  Requêtes  qui 
fe  doivent  préfenter  aux  MaîtriUs*. 
Foyçi  BjBiQfjnSTE. 
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y.  De  l'intitulé  des  Reqftiétes  qui 
fe  doivent  préfenter  aux  Tables  de 
Marbre ,  à  hn  de  réception  dans  un 
Office.  Foyt:^  Réception, 

INVENTAIRES  DES  PAPIERS 
DES  MAISTRISES.  Quand& 
comment  fe  doivent  faire.  Koyt^ 
Minutes. 

INUTILES ,  dans  le  fens  qui  con- 
vient ici ,  font  des  fainéans  qui  n'ont 
d'autre  métier  que  de  piller  les  Fo- 
rêts. ^ 

L'Ordonnance  porte  art;  jj  du 
tit.  27  ,  »  au(îî-t6t  qu'une  perfonne 
>j  aura  été  déclarée  inutile  >  notre 
»>  Procureur  lui  fera  faire  comman- 
»  dément,  &  à  fa  famille  de  fortir 
^  &  s'éloigner  à  deux  lieues  de  nos 
»  Forets ,  avec  défenfes  à  toutes  per- 
»3  fonnesde  leç  retirer  dans  cette  dif- 
w  tance  ,  ce  <jui  fera  publié  au  Prô- 
»  ne  :  &  où  après  la  publication  quel- 
»  ques  perfonnes  ae  l)  Pàroifle  fe 
^3  trouveront  avoir  donné  retraite  , 
»  fero«t  condamnées  en  300  livres 
w  d'amende  ,  &  outre  demeureront 
7>  refponfables  des  amendes  qui  fe- 
>^  ront  jugées  contre  les  Inutiles. 

Cette  difpefitioiî  fe  trouve  con* 
firnaée  par  plufieurs^  Arrêts  du  Con- 
fcil ,  entr'atitres  ceux  des  1 1  Odo- 
b're  1723  ,  ^  23  Janvier  1742  ,  qui 
ordonnent  que  les  Maires ,  Confuls , 
Echevîns ,  Notables,  Syndics  &  Tré- 
foriers des  Villes,  Bourgs,  Villages 
.&  ParoifTes  fîtuéi  à  deux  lieues  près 
des  Forêts  du  Roi ,  feront  tenus  de 
chaflTer  les  inutiles  hors  l'étendue  def- 
dites  Villes ,  Bourgs ,  Villages  &  Pa- 
roiflTes,  fi-rôr  qu'ils  leur  auront  été 
dénoncés  à  la  requête  des  Procureurs 
du  Roi^  en  cha<}ue  Maîrrife ,  &  tou- 
tes les  fois  qu'ils  y  reviendront ,  â 
peine  contre  le§  Maires  ;  Confuls  ', 
Echevins ,  Notables ,  Syndics  &  Tré- 
foriers  ,  &  ceux  qui  retireront  les 
Inutiles  dans  la  diftance  de  deux 
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lieues  I  de  trois  cent  livres  d'ameo^ 
de ,  qui  ne  pourra  être  réputée  conv- 
minatotre ,  <donc  ils  feront  folidaire* 
ment  refponfabli»  ;  comaieaufli.de» 
amendes  &  refthiittons  qui  fecocK 
prononcées  contre  les  Inutiles  pour 
délits  qu'ils  commettroient  daas  la 
fuite  ;  ce  qui  fera  enregiûré  au  Greil^ 
des  Maitrifes ,  lu,  publié,  affiché  & 
fignifié  par  tout  à  qui  befoin  fera  » 
&  exécuté  nonobftant  oppositions  f 
appellations ,  icc.  pour  leiquelles  ne 
fera  difFéié  ,  &  à^nt ,  fi  aucuns  in* 
terviennentfc  S.  M.seneft  &  à  fon 
Confeil  refervé  la  connoiflance ,  & 
icelle  interdit^  fes  awiwCours. 

L  art*  36  du  même  titre  :  »  Or*- 
M  donnons  que  dans  trois  mois  après 
»  la  publication  des  préfentes,  il  fera 
^  fait  un  rôle  exaâ  en  chacune  Maî- 
»  trife  du  nom  de  cous  les  vagabonds 
«>  &  inutiles  qui  auront  été  plufieurs 
»>  fois  emploies  fur 'les  rôles  précé- 
»»  dens ,  lefquels  feront  tenus  de  fe  re^* 
»  tirer  inceuammcnt  à  deux  lieues  de 
>>  nos  Forêts,  à  peine  d'être  mis  au 
»  Carcan  trois  jours  de  marchés  con» 
>i  fécutifs,  &  d'un  mois  de  prifon. 

L'art.  37  :  V  fi  les  Gardes -Mar* 
j>  teaux  ou  Sergens  à  garde  les  em- 
nploient  dans  leurs  procès-verbatix 
^^  après  <ju  ils  auront  été  déclarés  inu- 
utiles  &  vagabonds  ,  en  conféqutn'- 
w  ce  d'aucun  de  leurs  rapports  précé- 
»  dens  ,  ils  feront  eux  mêmes  con- 
>3  damnés  &  contraints  aux  paiement 
>9  des  fommes  &  amendes  dont  ils  (e 
ia  Trouveront  chargés. 

L'art.  38:  »i  fera  envoyé  un  état 
M  contenant  le  nom  &  la  dcfcription 
>>  de  tous  les  inutiles  &  vagabonds 
>>  d'une  Maîtrife  „  aux  Greffes  des 
Ji  autres  Makrifes  volfinés ,  &  s'îl  fe 
»  trouve  que  pour  n'être  pas  recôn- 
»  nus  ,  Usaient  changé  de  nom ,  vou- 
3>  Ions  qu'ils  foîent  condamnés  aux 
»»  galères ,  s'ib  y  peuvent  fervir ,  finon 
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^en  telles  autres  peines  corporelles  »>  dans  les  Prifons  de  la  Maîtrife. 

«  &  exemplaires  qui  feront  arbitrées  L*art.  47  du  même  Edit  :  n  enjoi* 

>'  par  nos  Officiers  des  Eaux  &  Fo-  »  gnons  à  nos  Procureurs  aux  Mai- 

^  Têts.  »>  trifes  &  Gruries  de  faire  faire  fur  la 

Art.  ^  :  >>  enjoignons  à  nos  Pro-  »  plaihte  &  rapports  des  Gardes  ,  Je 

^  cureurs  des  Maitriles  de  faire  incef-  »>  Procès  aux  inutiles  &  vagabonds , 

»>^famment  arrêter  les  inutiles  8rva-  »&  pourront  les  Officiers  des  Maîtri* 

»'gabonds  de  la  qualité  ci  deflTus ,  8c  »  fes  faire  le  Procès  aux  inutiles  &  va- 

»  de  les  faire  enlever  des  prifons  des  >»  gabonds  fur  les  (impies  rapports  des 

^  lieux  dans  la  huitaine  du  jour  qu'ils  »  Gardes,  dépofés  &  confirmés  véri- 

»  auront  été  arrêtés  «  pour  être  à  leur  '>  tables^ fafts  une  plus  ampte  inftruc* 

>»  requête  &  diligence  conduits  dans  >»  tion, 

»les  Prifons  des  Villes  où  la  chaîne  M.  Pecquet ,  dans  fon  Commen- 

>>  a  accoutumé  de  pailer,  les  plus  pro*  taire  raifonné  fur  1  Ordonnance  de 

^  ches  du  lieu  de  la  Maitrife  »  pour  y .  1^69 ,  dit ,  qu'un  délinquant  »  même 

»  être  attachés,  laquelle  conduite  fera  en  payant  les  amendes,  n'eft  pas 

^  faite  par  les  Vice-Baiflifs  ,  Lieute-  exempt  de  la  peine  du  banniflèment  «. 

»  nans  Criminels  de  Robe-courte  ou  lorfqu'il  eft  reconnu  pour  un  homme 

»>  Prévôts  des  Maréchaux,  à  lapre-  qui  fait  profeiEon  de  voler  les  Fo- 

»  mière  fommation  qui  leur  en  fera  rets  ,    &  revendre  le  bois  qu'il  y 

^  faite  à  la  requête  de  nos  Procureurs  prend. 

»des  Maîtrifes  ,   ce  que  nous  leur  A  l'égard  delà  forme  de  procéder 

»  enjoignons  &  à  leurs  Lieutenans ,  pour  faire  déclarer  les  délinquans  ,. 

>' Exempts  &  Archers,  k  peine  de  inutiles  &  vagabonds ,  ildttquetous 

'>  perte  de  letirs  Charges,  &  feront  les  les  trois  mois  il  doit  être  donné  par 

»  trais  &  falaires  payés  fur  les  deniers  le  Procureur  du  Roi ,  un  requifitoire  » 

^  des  amendes  &  confifcations ,  fui-  tendaiK  à  ce  que  tels  8c  tels  loient  dé« 

^>  vant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par  le  clarés  inutiles  &  vagabonds ,  fur  quoi 

»  Grand» Maître.  le  Siège  rend  une  Sentence  qui  com- 

'  i/an.  4j  de  TEdit  de  Mai  171 6"  prend  le  nom  des  domiciliés  en  cha- 

porte  :  »  ceux  qui  ayant  été  déclarés  que  Pai;oifle ,  &  les  déclare  bannis  ^ 

»>inutile8&  vagabonds  commettront  <:ette  Sentence  doit  être  affichée  e» 

»  de  nouveaux  délits  ,  feront  con-  chacune ,  lignifiée  aux  Syndics ,  & 

^>  damnés  ,  les  hommes  en  cinq  ans  publiée  à  la  fortie  des  Meflfes  de  Pa- 

M  de  galères,  les  femmes  ou  ceux  qui  roiffe  ;  &  après  ces  formalités  rem- 

»  feront  hors  d'état  de  fervir  en  nos  plies,  on  n'a  vis-à-vis  ceux  qui  font 

aj^alères,.  9U  fouet  &  flétris.  compris  aufdites  Sentences,  befoii» 

L'art.  45  du  même  Edit  :  5>  les  d'aucune  fignification  perfonneUe  t, 

»  Gardes  feront  refponfables  en  leurs  parce  que  la  notoriété  eft  entièie  p 

«>  propres  &  privés  noms  des  délits  &c. 

»  commis  par  ceux  qui  ayant  été  dé-  Sur  l'article  47  de  TEdît  de  Mai 

»  claies  inutUesA  vagabonds ,  retom-  171^*  eh  ce  qu'il  porte  que  les  Of- 

«>beront  pour  la  deuxième  fois  dans  ficiers  des  Maurifes  pourront  fur  le 

»  îefdits  délits  l  &  feront  jefdits  Gar-  fimple  rapport  des  Gardes ,  faire  lo^ 

«►des  tenus  des  attendes  auxquelles  Procès  aux  inutiles  &  vagabonds  ;^ 

»  ces  inutiles  8c  vagabonds  auront  été  M.  Pecquet  dit  que  quoique  les  Par- 

99  condanhnés  ,  s'iUr^iî'e  les  amènent  kmens^dient  enrcgiflré  cet  Edit  fans 
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aucune  modification  à  cet  égard,  tU 
n'ont  pas  laifl^  de  ju^r  différemment 
ùix  le  pcincipe ,  ^uil  cfl  contraiic  i 
içuus  Us  rhgUs  de  condamner  à  dey 
peines  afflicHves  fur  le  Jimp^e  rapport 
4u^  Garde  ,  ,&  otït  mênîje  ûir  fap 

Sel  cafle  de  ces  fortes  de  Jugement 
es  Maîcrifes^ 

Que  cette  obfcrvation  perd  bien 
de  fa  force  quand  on  fe  rappelle  que 
cesi3éiinquans  (ont  des.  gens  repris 
pluHeurs  fois  pour  vols  de  bois  »  & 
par  conféquent  des  coupables  déjà 
Rocés  par  la  Sentence  de  bannifTement; 
&qua  moins  que  rapprochés  par  les 
Gardes,  ils  ne  puiflfenc  s'infcrire  en^ 
faux ,  les  Gardes  font  encore  plus: 
croyables  qu'eu;:.  Que  d'ailleurs  kl 
Jurifprudence  des  Eaux  &  Forêts  en 
matière  de  délit,  doit  être  déchargée 
des  grandes  formalités,  &c.  audî  le 
Roi  a-t-H  par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  du  2p  Juillet  174^»  confirme 
une  Sentence  rendue  fur  ces  princi- 
pes ,  >par  la'Maîtrife  de  Lyon  contre 
le  nommé  Mouchclit  ,&c.  Foye^  cet 
Arrêt  dans  mon  Recueil* 

ISLES&  ISLOTS,  'la  connoif 
fance  de  tous  différends  fur  fe  fait  des 
Mes ,'  I^flots ,  Ja veaux  ,  A.tterriffe- 
mens,  Açcroirfèmens,  Allûvions,&c^ 
qui  fe  forment  dans  Ici  fleuves.  &  ri- 
vières navigables ,  appartientaux  Of- 
ficiers des  Eaux  &  Forêts.  Art,  4  du 
titre  premier  de  l'Ordonnance  de 
1669.  Voyei  les  anciennes  Ordon- 
nances rapportées  fous  le  mot  Com- 

FÉTENCfe. 

Pour  ce  qui  a  rapport  à  la  proprié- 
té des  Ifles  &  Iflors  qui  fe  trouv(înt 
dans  les  fleuves  &  rivières  du  Royau- 
me, yoyfi  ce  gue  j'ai  dit  fous  le  moi 
RivrE^Es.  ' . 

JUCïEMENS.  La  forme  qu'on 
doit,  fuivre  dans  les  Jugemens  qui  fe 
rendent  aux  Maîtr^fes,  eft^n  génjîral 
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U  mêm«  qui  s*obferv^  daas  les  suitres 
Tribunaux. 

Mais  il  y  a  cela  de  particulier ,  que 
pour  délits  commis  dans  les  E^ux 
&  Fprçts  du  Roi  t  &  dons  celles  des 
Eccléfiaftiques  &  Communautés ,  les 
Juges  peuvent  condamner  ,en  de;s 
peines  pécuniaires ,  fur  les  fimples 
rapports  des  Qardes  affirmés  &  en- 
regiftrés ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tre preuve  ni  information  >  lorfq^e 
l^  Parties  accufées  ne  propo(<^c 
point  de  caufevalablpdereculation. 
Art.  8  dutiç.  ip. 

Qo'à  regard  des  Inutiles  &  Vaga- 
bons ,  l^ur  Procès  peut  être  fait  & 
parfait  fur  les  (Impies  rapports  des 
Gardes  affirmés  &  enrégiftrés ,  faos 
autre  iortrudion.  P^oytf  iNUTiLEs.     . 

Il  y  aencore  cela  de  particulier, 
que  les  Juges  des  Eaux  &  Forêts 
peuvent  valablement  juger  fur  les 
adignations  verbales  que  les  Gardes 
donnent  à  ceux  qu'ils  trouvent  en 
flagrant  délit ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'autre  ajournement,  yoye^  les  mots 
Assignation,  Audience,  Com- 
pétence &  PROCES- VERBAUX, 

JUGES- CONSULS,  ne  peuvent 
connaître  des  marchés  ,  p romelf^s  • 
baux  ni  aûbciations»  pour  fait  de. 
n^arcbandife  de  bois,  cendres ,  char- 
bon &  poiflbn ,  lorfque  les  marchés 
ont  été  faits  avant  que  les  marchan- 
difes  fuflent  tranfportées  hors  Içs 
Forets ,  Rfivjères  ou  Etangs,  f^oye^^ 
MARCHés  t>i  Bois ,  ;&c. 

I.  JUGES  ORDINAIRES.  If 
eft  expreffément  défendu  à  tous  Pré- 
vôts, Châtelains ,  Viguiers,  Baillifs, 
Sénéchaux ,  Préfidiaux  &  autres  Ju- 
ges oijdinaires ,  Confuls  ,  Gens  te- 
nant les  Requêtes' de  l'Hôtel  &  du. 
Palais ,  au  Grand Confeïl ,  mcmeaux 
Cours  de  .  Parlepjent ,  en .  premieirç, 
Inftancp,,  de  prendre  connoiflançe 
-  d'aucuns  faits  djE^ux  &  Forpts ,  cir- 
!    '  '        '  çônftance$ 
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ico'nftances  &  dépendances,  à  toutes 
Communautés  &  Particuliers  indif- 
tinâement  de  pourfuîvrc  ,  répondre 
&  procéder,  pour  raîfon  de  ces  cho- 
ùs ,  devant  eux ,  à  peine  de  nullité  & 
d'amende  arbitraire.  Art.  14.  du  tir. 
premier.  Poyei  Compétence. 

2.  Cet  article  a  été  confirmé  par 
plufieurs  Arrêts  du  Confeil ,  entr'au- 
tres  ceux  des 

3.  50  Août  i6Sj  9  par  lequel  Sa 
Majeflé  conformément  à  [Ordonnance 
de  /6(6j9  ,  fait  défen fes  au  Juge  or- 
dinaire de  Vie  &  tous  autres  de  pren- 
dre connoiflfànce  des  matières  d'£aux 
&  Forêts ,  à  peine  de  caflfation  des 
Procédures  ,  de  tous  dépens  ,  dom- 
mages &  intérêts,  &  d'amende  arbi*^ 
traire. 

4.  2  Oékobre  1688  ,  qui  fait  dé- 
fentes  au  Lieutenant  Général  de  Bar , 
&  tous  autres  Juges  royaux,  &  fu- 
balternes,  de  simmifcer  en  la  con- 
noiflancedes  matières  d'Eaux  &  Fo* 
ïéts.  Pêches  &  Chaflbs ,  à  peine  d*in- 
œrdiéèion  &  de  tous  dépens,domma- 
ges  &  intérêts. 

y.  21  Août  i5pr  ,  qui  fait  dé- 
fenfes  à  tous  Particuliers  de  fe  pour- 
voir pour  faits  appartenant  à  la  ma- 
tière des  Eaux  &  Forêts ,  devant  d'au- 
tres Juges  que  ceux  des  Maîtrifes ,  à 
pl^ne  de  nullité,  &  de  loooliv.  d'a- 
mende 9  pour  chaque  contraven-' 
tion. 

6.  2  Juin  16^^  f  qui  fait  défen- 
fes  aux  Officiers  des  Bailliages  en 
général ,  &  à  tous  autres  Juges  de 
prendre  connoidance  des  cas  énoncés 
aux  articles  du  titre  delà  Jurifdidion 
des  Eaux&  Forêts  de  TOrdonnance  * 
de  i66ç  ,  ni  d'aucun  fait  £eaux ^  ri- 
vièrts  ,  buijjons  ,  garennes  ^forêts ,  cîr- 
conftances  &  dépendances  ,  &  à  tous 
Prociireurs ,  de  poftuler  pour  raifon 
de  ce ,  ailleurs  que  devant  les  Offi» 
ciers  de  Maîtrifes>  ou  Grurié  en  pre- 

fanie  L 


J  U  G  ,21 

mière  inftarce,&  par  appel  ailleurs 
Qu'aux  Tables  de  Marbre,  à  peine 
de  nullité  c^es  Procédures  &  Juge- 
mens ,  de  rous  dépens,  dommages  & 
intérêts  des  Parties ,  &  de  deux  cent 
livres  d'amende  qui  demeurera  en- . 
courue  pour  la  première  cbntraven* 
tion ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre 
Arrêt. 

7.  25)  Décembre  itfpj  ,  qui  or- 
donne que  les  art.  i ,  j  ,  *?  »  "  & 
14  du  tit.  premier  de  l'Ordonnance 
de  1 66g  ,  &  les  Arrêts  du  Confeil 
rendus  en  conféquence  ,  feront  pu- 
bliés dans  toutes  les  Jurifdiâions  du 
Dauphiné,  &*affichés  par  tout  où 
befoin  fera  ;  fait  dé.'enfes  à  tous  Ju« 
ges  d'y  contrevenir  à  peine  de  nul- 
lité des  Jugemens  ,  &  aux  Parties  de 
fe  pourvoir  pour  raifon  des  Maitrifes 
d'Eaux  &  Forêts  ,  Pêches  &  Chafles , 
circonftances  &  dépendances  ,  en 
première  înftance  ,  &  aux  Procureurs 
de  fe  préfenter  &  défendre  ailleurs 
qu'aux  Maîtrifes,  à  peine  d'interdic- 
tion &  de  1 000  liv.  d'amende ,  con- 
tre chaque  contrevenant. 

8.  4  Mai  i5p4,  qui  maintient 
les  Officiers  de  la  Maîtrife  de  Laon 
dans  le  droit  de  connaître  de  ce  qui 
concerpe  les  Eaux  &  Forêts  de  l'Ab- 
baye de  Boheri ,  5c  autres  dépendant 
de  la  MaÎTife;  avec  défenfes  aux 
Officiers  de  GuTe  ic  tous  autres  de 
les  troubler ,  &  de  sHmmîJccr  dans  la 
connoiffance  des  matières  d'JEaux  te 
Forêts. 

p.  17  Janvier  i(îp5,  qui  main* 
tient  les  Officiers  de  la  Maîtrife  d'Ar- 
ras  dans  le  droit  de  connoître  des 
matières  d'Eaux  &  Forêts,  confor- 
mément à  leur  Edit  de  création  ,  & 
à  l'Ordonnance  de  1669  ,  fauf  l'ap- 
pel au  Confeil  Provincial  d'Artois, 
&c.  fait  défenfes  aux  Officiers  dudit 
Confeil ,  &  à  tous  autres  Juges  de 
la  Province,  de  prendre  connpif- 
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lance  à  TaYenir  des  matières  dTEaux 
^  Forêts  »  en  premrère  inftance  •  aux 
î^artics  &  Procureurs  de  fe  oourvoh: 
devant  eux ,  pour  raifon  de  ce  ,  à 
ipeine  de  nullité  des  Procédures  ,& 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts. 
Ordonne  que  les  Greffiers  faifis  des 
î^rocès  concernant  la  matière  des 
Eaux  &  Forêts ,  Pêches  &  Chaffes, 
«demeurés  indécis  depuis  Tétabliflè- 
^ent  delà  Maîtrife ,  feront  tenus  de 
iles  remettre  au  Greffe  d'icelle ,  &c* 
8  Mai  i5p5,  qui  fait  défenfes  au 
'Confeil  Souverain  d' Alface  de  prcn- 
"dre  connoiflânce  des  matières  d'Eaux 
t&  Forêts^  circonftaiices  &  déncn- 
^dances ,  &  à  tous  Particuliers  de  fc 
^•urvoirpour  raifon  de  ce»  ailleurs 
^ue  devant  les  Officiers  des  Maîtri* 
iles,  chacun  dans  Tétendue  de  leur 
3Reflbrt,  à  peine  de  nullité  des  Pro- 
cédures 9  de  tous  dépens ,  domma* 
ges  &  intérêts  >  &  de  500  liv.  da* 
imende* 

10.  2 décembre  t4î^8  ,  pour  les 
Officiers  des  Maitrifes  de  Flandres, 
J^rtois  &  Hainatit. 

11.  1 5  Juin  i(îpp  »  qui  fait  ité- 
ratives défenfes  aine  Procureurs  du 
Oonfeil  Provincial  d'Artois ,  &  au- 
•tres  Jurifdidions,  depréfenterauc^i- 

ne  Requête .  ii  tous  liuilfiers*&  Ser- 

gens  de  tlonner  aucunes  affignations 
•ûu  Confeil  ou  autres  Jurifdiâions  ^ 

pour  y  procéder  en  première  Inftance 
^ur  les  matières  d'Eaux  &  Forêts, 
^  peine  de  nullité  des  Procédures  , 

300  Itv.  d'amende  contre  chacun  des 
<:ontrevenans  »  d'interdiâion  pour 
•trois  mois  ,  &  de  tous  dépens,  dom* 
«mages  &  intérêts;  fans  que  ces  pei- 
nes puiiïènt  être  réputées  commina- 
ttoires  »  à  Tetfet  de  quoi  veut  Sa  Ma* 
ïjefté  que  l'Arrêt  foit  iigniBé  aux  Syn- 
«dics  des  Procureurs ,  Huiffiers  &  Ser- 
«ens. 

iX2«  27  Juin  1702,  qui  annuité 
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deux  Arrêts  du  Parlement  de  Toar^" 
nay ,  rendus  en  première  inftance  fur 
«attères  d'£aux  &  Forêts  <,  &c  fak 
défenfes  à  tous  Juges  ordinaires  dans 
l'étendue  du  reflbrt  «de  la  Maîtrife 
dTpres,  deconnoître  d'aucuns  faits 
concernant  les  abus  &  entreprifes 
fur  les  rivières  de  Lis ,  haute  &  bafle 
Deuille^  &  autres  navigables  ou  flot- 
tables »  à  peine  d'interdiâion ,  cinq 
cent  livres  d'amende^  de  tous  dépens^ 
^dommages  &  intérêts. 

43.4  Oâobre  1710  &  10  DS- 
membre  17^26,  qui  font  défenfes  an 
Jfuge  de  Sablé ,  &  tous  autres  Juges 
ordinaires,  de  connoitre d'aucun  fait 
d'Eaux  &  Forêts,  &  de  donner  au- 
cunes jxermiffions  pour  ^xwpes  de 
Bois. 

•I4,  7  Oadbre  1727,  qui  calfe 
une  Procédure  faite  par  le  Juge  ds 
Ferriere»  fur  un  fait  de  Çhafle  te 
faifie  d'un  filet;  ordonne  que  les 
Sentences  rendues  en  la  Maifrife 
de  Montargis,  pour  le  même  faît« 
feront  exécutées  felon  leur  formel 
teneur ,  fauf  l'appel  »  &c. 

6  Août  1737,  qui  ordonme  que 
les  articles  1,5,7,  '  '  &  '4^  du 
titre  de  la  Jurifdidion  de  l'Ordon- 
nance des  Eaux  Se  Forêts  du  mois 
d'Août  i66p  ,  l'art.  13  du  tit.  2  de 
ladite  Ordonnance ,  l'Êdit  du  mois, 
de  Mai  1708 ,  TArrêt  du  Confeil  du 
2p  Décembre  16$,^  ,  &  autres  Ar- 
rêts &  Réglemens  concernant  la  ma- 
tière des  Eaux  &  Forêts  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ^n 
la  Trovince  de  Baujolois  ;  en  con- 
féquence  fait  défenfes  aux  Officiers 
du  Bailliage  de^aujolois  ,  &  autres 
Jurifdifiions ,  de  connoitre  ^e  ces 
matières ,  te  aux  Parties  de  fe  pour- 
voir  en  matières  d'Eaux  &  Forets^ 
Pêches  &  Chaffes ,  circonftances  & 
dépendances  ailleurs  qu'aux  Maîtri* 
£bs,  en  .première  inftance»  &  aux 
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Procwemrs  de  fe  préfènter  nt  (aire 
aacime»  Procédures  pour  raifon  de 
ce,  qu^en  ladite  Maîtrite,  i  peine  d'in*- 
terdiâion  &  de  loooliv.  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans*. 

if.  lO  Mars  17 jp  qui  fait  dé- 
fenfet  aux  Juges  ordinaires  Royaux  ^ 
de  prendre  connoiflànc^  d'aucuns 
différends  fur  la  propriété  des  ar- 
bres plantés  fur  les  bords  des  grands 
chemins,.  &c«.  à  peine  de  nullité, 
amende  arbitraire  contre  les  Parties  ,^ 
&  de  50Q  liv.  d'amende  contre  les 
Procureurs  qui  auroient  introduit  de- 
vant eux  aucunes  inftancés  apparte* 
aanc  à  la  matière  des  Eaux  &  F<>- 
rêts ,  Pèches  &  Chaffès. 

id*  z  a  Septembre  1741  ,  qui  or- 
donne que  l'art,  ao  du  tit.  2  y  de 
l'Ordonnance  de  iddp,  les  Arrêts 
du  Confeil  des  16  Mai  1724  ,  22 
Février  172^  ,  ip  Juin  1731 ,  ap 
Mars  1757  >  &  notamment  celui  du 
6  Mars  1736,  feront  exécutés  fé- 
lon leur  forme  &  teneur ,  en  confé- 
Îuence  fait  exprefTes  défenfes  aux 
>fficiers  du  Bailliage  de  Langres  , 
&  tous  autres ,  de  troubler  ceux  de  la 
Maîtrife  de  Sens  dans  leurs  fondions, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
&  de  prendre  connoiilance  de  ce  qui 
regarde  les  Bob  des  Communautés  & 
Gens  de  main-morte,  à  peine  d'in* 
tcrdiâion  &  de  300  liv.  d'amende. 

30  Janvier  174a ,  qui  cafle  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris , 
par  lequel  elle  avoir  retenu  la  con* 
noiflance  d'un  délit  commis  dans  les 
Bois  de  la  Seigneurie  de  Dorbault, 
(aifie  réellement  de  l'autorité  de  cette 
Cour ,  &  avoit  commis  le  PréCdent 
de  l'éleéèion  de  Tours  pour  faire  les 
informations. 

17.  4  Février  1744,  ^^^  ordon- 
ne que  les  art.  a  &  14  du  tit.  de  la 
Jurifdidion  ,  4  &  ao  du  tit.  2^  de 
rOrdonnance  de  x55p,lea  Arrêts 
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dk»Conféil  des  17  Août  1700,  ij;^ 
Juin  173 1 ,  6  Janvier  I73P,&:  li 
Septembre  £741  »  feront  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur ,  en  con- 
ftquence  les  Habitans  de  Pelivill» 
feront  tenus  de  fe  pourvoir  pour  rai« 
fon  des  délits  commis  dans  les  Boi# 
de  leur  Communauté,  devant  les  OSk 
ciers  de  la  Maîtrife  de  Caen  »  caife 
&  annulle  tout  ce  qui  a  été  fait  pout . 
raifon  de  ce  par  les  Officiers  du 
Bailliage. 

23  Juin  17x0,  qui  fait  défenfeft 
à  tous. Juges  ordinaires  Royaux, d^ 
connoître ,  fous  quelque  pfétextequet 
ce  foit ,  des  matières  dont  la  con-* 
noiflance  eft  attribuée  oar  l'Ordon- 
nance de  i66ç  aux  Officiers  dea 
Maîtrifes.  yoyeiV Arrêt  du  Parlement 
de  Bretagne  du  4  Juin  ltfp2,  rap-^ 
porté  fous  le  motConFâXBNCBj  à 
la  fin.^ 

Sur  quoi  il  faut  toujours  fe  rap- 
peller  qu'on  ne  peut ,  en  vertu  d'ait- 
cua  privilège ,  fe  foiklraire  à  la  Ju-^ 
rifdiâiondes  Eaux  &  Forêts  :  c'eft  la 
difpofition  de  fart. p  du  tit« premier» 
confirmé  par  plufieurs  Arrêts  du  Cour 
feil  rapportés  fous  les  mots  CommiT'* 

TIMUS  &  CoaiPéTENCE. 

JUGES  GRUYERS.  ^oyei 
Gruyers. 

JUGES  EN  DERNIER  RES- 
SORT. Sont  des  Juges  établis  aux 
Sièges  des  Tables  de  Marbre ,  pour 
y  juger  fouverainement  quelques  ma« 
tières  d'Eaux  &  Forêts. 

Leur  Tribunal  eft  compofé  d'un 
certain  nombre  d'Officiers  de  la  Ta- 
ble de  Marbre ,  &  du  double  d'Offi^. 
ciers  du  Parlement. 

L'Editde  Mars  iy;^8,  portant  éta* 
bliflèment  des  Juges  en  (fernier  Ref-^ 
fort ,  ce  ordonne  qu'il  7  aura  un  des 
w  Préfîdensdu  Parlement,  ou  l'un^ee 
>>  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
M  l'Hôtel  t  appelles  avec  lui  jufqu'au^ 

Sf  ij 
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99  nombre  de  lo  ,  pour  le  moins ,  tant 
2>  Confeillers  du  Parlement  que  Lieu- 
»  tenant  &  Confeillers  au  Siège  de  la 
w  Table  de  Marbre,  à  condition  néan- 
T>  moins  que  ceux  du  Parlement  qui 
»  feront  appelles,  excéderont  du  dou- 
9>  ble  le  nombre  des  Officiers  de  la 
»  Table  de  Marbre». 

L'Edit  de  Décembre  1679  adreffé 
au  Parlement  de  Touloufe,  ordonne 
qu'il  y  aura  un. des.  Prcjîdcns  &  dix 
Juges  au  moins\  tant  Confeillers  de 
ladite  Cour ,  qtu  Lieutenant  &  Con- 
feillers à  la  Table  de  Marbre ,  en-^ 
forte  néanmoins  que  le  nombre  des 
Officiers  du  Parlement  excède  ce- 
lui des  Officiers  de  la  Table  de 
Marbre. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  p  Août 
I(î8p,  portant  Règlement  pour  la 
Table  de  Marbre  de  Touloufe ,  or- 
donne que  la  féance  des  Juges  en 
dernier  Reflbrt  fera  compofée  d'un 
Préfident  à  Mortier ,  &  fix  Confeil- 
lers du  Parlement ,  du  Grand -Maître, 
du  Lieutenant  Général  &d'unCon- 
feiller  de  la  Table  de  Marbre  ;  &  en 
Tabfence  du  Grand-Maître  de  deux 
Confeillers. 

L'Edit  de  Janvier  itfpS  adreffé 
au  Parlement  de  Bordeaux  ordonne , 

Îju'il  y  aura  un  Préfident  &  fix  Con- 
eillers  du  Parlement ,  le  Grand-Maî- 
tre ,  le  Lieutenant  &  un  Confeiller 
de  la  Table  de  Marbre  ,  &  en  l'ab- 
fence  du  Grand*  Maître  ,  deux  Con- 
feillers de  la  Table  de  Marbre. 

Au  furplus ,  tous  ces  Edits  enjoi- 
gnent expreffément  aux  Préfidens  & 
Confeillers  des  Cours  de  Parlement 
d'aflifter  &  s'affembler ,  lorfqu'il  en 
fera  befoin  ,  aux  Chambres  des  Eaux 
&  Forêts ,  poMt  y  juger  &  terminer 
les  Procès  ,  conformément  à  l'Or- 
donnance des  Eaux  &  Forêts  du  mois 
d'Août  i6S$. 
Quant  aux  affaires  qui  doivent  être 
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jugées  en  dernier  Reflbrt ,  voycicé 

3ue  portent  les  Edits  &  l'Ordonnance, 
e i66q. 

L'Editde  Mars  lyyS.  n  Ordoa* 
>•  nons  que  tous  &  chacuns  les  Pro- 
>>  ces  qui  ne  concernent  notre  fonds 
'3  domanial ,  ni  propriété  &  entre- 
»  prife  fur  icelui ,  ou  nos  droits  de 
>3  grurie ,  grairie  &  fegrairie  9  ains 
>»  concernent  le  règlement  des  ufa*- 
»  ges  ,  délits  &  malverfations  com* 
'>  mifes  en  nos  Eaux  &  Forêts  ,  Ifles 
>»  &  Rivières  p  enfemble  les  Procès 
»  tant  des  Princes  ,  Prélats  &  Gen- 
3>  tilshommes  de  notre  Royaume 
»  qu'autres  nos  fujets  qui  font  &  fe- 
»  ront  ci  après  mus  ,  pour  le  regard 
>3  du  fonds  &  propriété  de  leurs  bois, 
»  forêts  ,  ifles ,  rivières  j  réglemens 
)>  des  ufages ,  délits  &  malverfations 
»  commifes  en  icelles,  feront  inftruits 
>9  par  le  Grand-Maître  Enquefteur  & 
J»  Général  Réformateur  de  nos  Eaux 
»>  &  Forêts  ,  ou  fon  Lieutenant  au 
>>  Siège  de  la  Table  de  Marbre  du 
>»  Palais  à  Paris  ,  nonobftant  oppo- 
>j  firions  &  appellations  quelconques, 
»i  &  fans  préjudice  d'icelles ,  &  iceux 
»  inftruits  ,  vuidés  ,  jugés  &  termî- 
»>  nés  en  dernier  reffort  &  fans  appel 
»>  audit  Siège  de  la  Table  de  Marbre 
M  par  l'un  des  Préfidens  de  notre  Couc 
»  de  Parleofient ,  &c. 

L'Ordonnance  de  166$ ,  art.  y  du 
tit,  ij.  ^Toutes  appellations  de  Ju* 
9*  gemens  rendus  (  par  les  Officiers 
)•  des  Maitrifes  )  fur  faits  d'ufage  , 
^  abus ,  délits  &  malverfations  com- 
»  mifes  dans  nos  Eaux  &  Forêts; 
»  ou  en  celles  de  nos  (îijets  ,  feront 
ij  jugées  au  Siège  de  la  Table  de 
»  Marbre  par  les  Juges  établis  pour 
yy  y  juger  en  dernier  Reffort  ,  foit 
»  qu'il  y  échoie  mort  civile  ounatu-. 
»  relie ,  ou  toute  autre  peine. 

L'Edit  de  Décembre  i6jf*  »  Or- 
^  donnons  que  tous  &  chacuns  lei 
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•>  Vtocis  concernant  direftement  le 
i>  fonds  &  propriété  de  nos  Eaux  & 
rt  Forets,  Ifles  &  Rivières  &  entre- 
9^  prifes  fur  icelles  ,  droits  de  grurie , 
>s  graîrîe ,  fegràirîe,  appanage,  lifu- 
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»  rétabli  &  en  tant  que  befoia  eft  ou 
M  feroît ,  créé  dam  le  Palais  de  notr# 
»9  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  » 
»  un  Siège  du  Grand  •  Maître  deg 
Eaux  &  Forêts  du  Dépanement  ^t 


^  fruit  ,  engagement  &  par  indivis  ,    m  Guyenne  »  avec  un  Lieutenant  » 
9>  foienc  dorénavant  inflruits  ,  jugés  >     n  quatre  Confeillers,&c«  pour  à  Tinf 


99  décidés  &  terminés  en  première 
wïnftance  par  le  Grand- Maître  des 
99  Eaux  &  Forêts  dudit  Département, 
)>  ou  fon  Lieutenants  au  Siège  dudit 
»>  Grand-Maître    dans  le  Palais,  de 
»  notre  Cour  du  Parlement  deTqu- 
93  loufe.^  nonobftant  oppofitions  ou 
»>  appellations  quelconques  ,  &  (ans 
9»  préjudiced'icelles  jufqu'à  Sentence 
99  définitive  inclufîvement  ;  à  la  char** 
19  ge  néanmoins  de  l'appel  en  notre* 
»  dite  Cour  de  Parlement  es  cas  fu* 
3>  hets  à  l'appel;  Et  quant  aux  autres 
»  Procès  <jui  ne  concernent  point  le 
99  fonds  &  propriété  de  nofditesEaux 
99  &  Forêts  &  des  Bois  tenus  en  grUi 


^  tar  des  Officiers  établis  au  Siège 
99  de  la  Table  de  Marbre  de  notre 
M  Palais  à  Paris ,  copnoître  &  juger 
>>  les  appellations  interjettées ,  &  qui 
99  s'interjetteront    des   Sentences  Se 
>>JugemeBs  des  Maîtrifes  particu* 
>t  lieres  des  Eaux  &  Forêts  du  Reffort. 
9)  du  Parlement  de  Bordeaux  $  con- 
>>  cernant  le  fonds  &  propriété  de 
»  nos  Eaux  &  Forêts ,  lues  &  Riviè- 
9»  res ,  entreprifes  fur  icelles  >  bois 
99  tenus  en  grurie ,  grairie  >  fegrairie  » 
99  appanage ,  don  »  ufufruit ,  engage- 
m  ment  &  par  indivis  ;  à  la  charge 
»  néanmoins  de  l'appel  en  notredite 
>^  Cour  de  Parlement  es  cas  fujets  à 


rie  ,  grairie ,  fegrairie ,  appanage  X  »  l'appel ,  8c  généralement  jouir  de 

j>  ufufruit  »  engagement  &  par  indi-  ii  tous  privilèges  »  &c.  Et  quant  aux 

99  vis  ,  ni  entreprifes  fur  iceux ,  mais  n  procès  qui  ne  concernent  point  le 

M  concernant  les  droits  de  règlement  ^^  fonds  &  propriété  de  nofdites  Eaux 

99  des  ufages ,  délits  &  malverfations  »  &  Forêts  &  bois  tenus  en  grurie  » 

99  commi&s  dans  nofditesEaux  &  Fo-  »  grairie  »  fegrairie ,  appanage  ,  don, 

»  rets  >  Ifles ,  Rivières  »  enfemble  les  99  engagement ,  ufufruit  &  par  indi- 

99procè$  qui  font  &  feront  ci*après  »  vis,  ni  entreprifes  fur  iceux  t  mais 

»  mus  pour  le  regard  du  fonds  &  pro-  »  concernant  le  règlement  des  ufa- 

w  priétè  des  bois ,  forêts ,  ifles,r iv  ièr es 

M  appartenantes  aux  Princes ,  Prélats , 

99  Gentilshommes  &  autres  nos  fujets 

>9  du  Refibrt  dudit  Parlement  9  droits 

»  &  réglemcns  des  ufages ,  délits  & 

99  malverfations  commifes  en  icelles , 


»  ges  9  délits  &  malverfations  com* 
>9  mifes  dans  oofdites  Eaux  &  Forêts, 
»  Mes ,  Rivières,  enfemble  les  pro- 
99  ces  qui  font  &  feront  ci-après  mus 
>9  pour  le  regard  du  fonds  &  propriété 
9>  des  bois ,  forêts ,  ifles ,  rivières  ap- 


voulons  qu'ils  foient  inflruits  par    >»  partenantes  aux  Princes ,  Prélats  , 


X»  ledit  Grand-Maître  »  ou  fon  Lieu* 
9)  tenant  audit  Siège ,  nonobftant  op- 
99  portions  quelconques  ,  &  iceux 
99  jugés  &  terminés  en  dernier  Reffort 
99  Se  fans  appel  audit  Siège  ,  par  l'un 
99  des  Préfidens  de  notredite  Cour  de 
I»  Parlement ,  &c. 


99  Gentilshommes  &  autres  nos  fujets 
»  du  Reflbrt  dudit  Parlement ,  régle- 
99  mens  des  ufages ,  délits  &  malver«> 
99  fations  commifes  en  icelles  ;  vou- 
jt  Ions  qu'ils  foient  inflruits  par  ledit 
99  Grand-Maître  ou  fon  Lieutenant 
99  audit  Siège  p  nonobftant  oppofl- 


L'Edit  de  Janvier  i6^S.»  Avons    99  tions  quelconques  »  &  iceux  jugés 
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>9  &  terminés  en  dernier  reflibrt ,  8c 
Ht  fans  appel  audit  Siège,  par  l'un  des 
»  PréGdens  de  notre  Cour  de  Parle- 
i>  ment  »  &c. 

La  Déclaration  du  Roi  donnée  à 
Fontainebleau  le  15  Septembreiyi  i« 
M  Ordonnons  que  toutes  les  appella- 
>»  tions  des  Jugemens  rendus  par  Tes 
>>  Officiers  des  Maîtrifes  particulières 
»  &  par  les  Juges  des  Seigneurs  pour 
»  crimes  »  excès  ^  délits  commis 
n  pour  le  fait  &  à  roccafion  de  la 
n  chafTe  qui  prononcent  des  peines 
>s  affllâives ,  (oient  jugés  aux  oiéges 
»>  des  Tables  de  Marbre  par  les  Juges 
»9  établis  pour  y  juger  en  dernier 
n  reflbrt  ;  voulons  que  les  appella- 
a>  tions  de  tous  lea  autres  Jugemens 
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i>  rendus  dans  les  Maîtrises  partIciiN 
»  lieres  &  dans  les  Juftices  des  Sei- 
»  gneurs  pour  faits  de  chaflè  ,  qui 
»  ne  prononcent  pas  des  peines  afl9ic- 
)•  tives  p  ne  puluent  être  fugées  tn. 
»i  dernier  reflort  dans  lefdites  Tables 
M  de  Marbre,  &  au  elles  foient  jjugéea 
97  en  nos  Cours  de  Parlement. 

ybyei  Appellations  ,  Cham^ 
BREs  Souveraines  &  Tables  ds 
^(arbre 

JUGES  EN  GÉNÉRAL  ne  peu. 
vent  fe  rendre  Adjudicataires  des 
Bois  du  Roi  direâement  ni  indirec* 
tement ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  yoyei  le  mot  Adjudica- 
taire ,  &  TArrét  du  ConfeU  du  5 1. 
Décembre  17 12  au  Recueil. 
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LAC 

LACS  ou  LACETS  pour 
prendre  le  Xjibier.  Tous  ten- 
deurs de  Lacs ,  Tirafles ,  Tonnelles, 
Traîneaux ,  Bricolles  ,  Rets .  Col- 
liers &  Ailiers ,  doivent  être  con- 
damnes au  fouet  &  en  trente  livres 
4'afnende  pour  la  première  fois ,  & 
pour  la  féconde,  fuftigés^  flétris <c 
Sannis  pour  cinq  ans  du  reflbrt  de 
la.Maîtrife,  foit  qu'ils  aientc£>/»/R/5 
dilU idàns  les  Forces,  Garennes  & 
Terres  du  Domaine  du  Roi ,  ou  en 
celles  des  Eccléfîaftiques ,  Commu- 
nautés ou  Particuliers  indiftinûe- 
ment.  Art.  J2  du  tit.  30. 

LANDES.  Toutes  queftions  con« 
xernant  les  Landes«&  Bruyères,  font 
de  la  compétence  des  Officiers  des 
Eaux  &  Forêts.  Art.  2  du  tit.  pre- 
mier  Voyc^  les  anciennes  r  Ordon- 
nances &les  Arrêts  du  Confeil  rap- 
portésTous  le  mot  C  o  m  p  É  tjs.n  c  s. 
J^oyez  le  mot  Communes^ 
iARCINS  DE  POISSONS.  Les 
Officiers  des  Maîtrifes  font  en  droit 
de  connoitre  déroutes  caules  8c  in- 
fiances  mues  fur  le  fait  de  la  Pèche 
&  pour  vols  de  Poiflbns  dans  Teau  4 
'd'informer  des  querelles,  excès,  af- 
iaflinats  &  meurtres  commis  à  Toic*. 
-cafion  de  ces  chofes ,  foit  entre  Gen- 
tilshommes, Officiers ,  Bourgeois , 
Pêcheurs  &  antres ,  fans  diftindion. 
Art.  7  du  tit.  premier.  Foy^iltmot 
'Voleurs  de  Poisson* 

LAYÉES ,  font  les  routes  qui  fe 
'font  autour  des  cantons  déngnés 
.pour  é  le  vendus  dans  les  Forêts, 
jgfû  ne  s'exploitent  que  par^PartieSi; 


CET 

ceft  la  m:ëm6  cfaofe  ^que  Baisâfi. 
Foyei  lettre  B. 

I.  LETTRES-PATENTES  SUR 
LE  FAIT  DES  EAUX  ET  FO- 
RESTS.  L'exécution  de  toutes  Lec<* 
très-Patentes,  ordres^  &  Mandement 
du  Confeil  fur  le  fait  des  Eaux  &  Fo^ 
têts,  foit  pour  ventes  desBois  du  Roi* 
de  ceux  des  Eccléfîaftlques  &  Com- 
munautés ,  éc  pour  quelque  autre 
caufe  que  ce  loit,,  appartient  aux 
<3rands-Maîtrespar  privilège  &  pré- 
rogative fpéciale  fur  tous  autres  OX- 
'£ciers.  Art.  2  du  tit.  3. 

21.  Cette  difpoGtion  eft'fîexpref* 
fe  ,  qu'aucunes  Cours  ,  même  les 
Chambres  de  Comptes  &  Cours  de 
Parlement ,  ne  peuvent  procéder  à 
la  vérification  de  ces  Lettres,  qu'el- 
les n'en  aient  avant  ordonné  la  corn* 
munication  au  Grand-Maître  du  Dé- 
partement ,  &  vu  les  avis  ;  fi  ce 
n'eft  que  les  Lettres  enflent  été  ex- 

f)édiées  furies  procès- verbaux ,  ou 
ur  fes  avis  attachés  fous  le  contre- 
feel.  Art.  1  y  du  tit.  premier. 

3.  LAbbé  de  Boifgroland ,  en 
Poitou  ,  ayant  fait  procéder  en  ver- 
tu de  Lettres-patentes,  bien  &  due- 
ment  regiftrées  en  toutes  les  Cours^ 
:à  la  vente  d^  fes  bois  par  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  de  Fontenay  le- 
Comte,  fans  cependant  avoir  pris 
'l'attache  du  Grand  Maître  ;  lad.ven- 
tefut  annullée  par  Arrêt  du  Confeil 
du  3  Août  1706,  qui  ordonna  qu'il 
feroit  procédé  à  une  nouvelle  ad- 
judication par  le  Sr  Milon,  Grand* 
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Maître  ,  en  la  manière  accoutumée , 
fip  dèfenfes  à  ces  Officiers  de  faire 
à  l'avenir  de  femblables  ventes  fans 
.  commiflion  du  Grand  -  Maître  ,  à 
peine  de  nullité»  mille  livres  d'à** 
mende ,  &  d^  tous  dépens  «  dom- 
mages &  intérêts,  &ç.  t^oye^  At- 
tache. 

Lorfque  les  Grands  -  Maîtres  ne 
peuvent  vaquer  en  perfonne  à  l'exé* 
cution  des  Lettres -Patentes  ,  ils 
ont  la  liberté  de  comrmettrc  tes  Of- 
ficiers des  Makrifes,  chacun  (lans 
fon  ireffort,  yoyc;^  le  mot  Commis- 
sion. 

4.   Lettres  de  grâce   poua 

CRIMES  DONT  LA  CONNOISSANCB 
APPARTIENT    AUX» ^OFFICIERS    DES 

Maîtrises,  peuvent  être  valable-, 
ment  entérinées  aux  Sièges  des  Maî- 
trifes.  yoyti  Entérinement. 

y.  Lettres  ou  Paquets  ADRES- 
SÉS AUX  Officiers  d'une  Maî- 
trise EN  GÉNÉRAL  ,  "doivent  être 
Sortes  au  Maître  particulier  qui  en 
oit  faire  l'ouverture  au  Siège  en 
préfence  des  autres  Officiers  ,  ou 
eux  duement  appelles.  Décidé  par 
Arrêt  du  Cônfcil  du  3  Juin  1737» 
portant  Règlement  entre  le  Maitre 
particulier  &  le  Lieutenant,  en  la 
Maîtrife  de  Caftelnaudari. 

LIEU  DU  DÉLIT.  La  compé- 
tence  des  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts fe  régie  par  le  lieu  du  délit. 
Voyt?  Compétence. 

î.  LIEUTENANS  DES  MAI- 
TRISES. Autrefois  ces  Officiers 
étoient  appelles  Ututtuàns  des  Mai-- 
/r^i,parce  qu'ils  étoient  par  eux  choî- 
fis  &  înftitués;  mais  le  Roi  Henri  II, 
par  Edit  donné  au  mois  de  Février 
lyy^  ,  les  ayant  établis  en  tirre; 
d'office  ,  pour  être  à  Tavenîr  à  fa 
difpofition  &  nomination ,  ils  ne  dé- 
pendent plus  des  Maîtres ,  &  doivent 
être  qualifiés  du  rfom  de  Lieutenans 


LIE 

es  Maîtrîfes ,  ainfî  qu'ils  le  font  par 
l'art.  4  du  tit.  4 ,  &  par  les  Arrêts 
du  Confeil  des  17  Avril  1678  » 

10  Août  1734,  ^  3  •^^^^  ^737» 

2.  Ij^^  Lieutenans  doivent  être 
pourvus  &  reçus  comme  les  autres 
Officiers.  V^yt^^  Officiers. 

Ils  doivent  être  gradués ,  &  faire 
dans  Tabfence  des  Maîtres  »  les  mê- 
mes fonctions  »  foit  dans  les  bois  du 
Roi  &  autres  dans  lefquels  Sa  Ma* 
jefté  a  intérêt ,  pour  les  vifites ,  af- 
fiettes ,  ventes ,  adjudications  &  re* 
collcniens  ;  foit  à  l'Audience  ou  à 
la  Chambre  du  Confeil  ,  pour  le 
Jugement  des  affaires.  Art.  premier 
du  tir.  y. 

5.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  i?. 
que  pour  les  fonâions  qu'ils  rem- 
pliffent  hors  le  Siège  dans  les  affiiires 
qui  intéreflent  le  Roi  »  ils  ne  doi- 
vent avoir  que  les  deux  tiers  des 
droits  »  taxations  &  émolumens  du 
Maître  particulier  :  inais  dans  ley 
affaires  des  particuliers  %  ils  doivent 
être  payés  luivant  les  Réglemens, 
à  proportion  du  travail.  Ibid. 

4.  2^.  Que  toutes  Sentences  ren- 
dues paf*les  Lieutenans  ,  doivent 
être  Intitulées  des  noms  &  qualités 
des  Maîtres  :  fauf  aux  Lieutenans' 
à  marquer  à  la  fin  qu'elles,  ont  éré 

Îar  eux  rendues  ,  flr'c.  Voyt\  le  mot 
NTITUL*.  '     ' 

5*.  Lorfque  les  Maîtres  partîcur 
liers  ne  font  pas  gradqés,  les  Lieu* 
tenans  doivent  faire  les  inftt uâions 
&  rapports  en  toutes  affaires  civiles 
ou  criminelles,  foit  entre  Parties, 
foit  à  la  requête  des  Procureurs  du 
Roi ,  &  les  Maîtres  n'ont  que  le 
droit  de  délibérer  &  de  prononcer  : 
mais  lorfque  les  Maîtres  font  gra- 
dués I  les  Lieutenans  n'ont  que  le 
rappôft  &  leur  fuffrage  \  Tinftruc- 
tion  ,  le  Jugement  &  la'  pronon- 
ciation demeurant  au  Maître ,  tant 

e» 
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<en  r  Audience  qu'à  la  Chambre  du 
Çonfeil.  Art.  2  du  tic.  4  »  &  2  du 
tit.  y. 

6.  Les  Lîeutenans  font  obligés  , 
fous  peine  de  privation  de  leurs  ga- 
ges •  de  réfider  dans  les  lieux  où  les 
Maîtrifes  font  établies  >  &  n'en  peu- 
vent fortir ,  particulièrement  aux 
jours  &  heures  d'Audience ,  qu'a- 
prè^ayoir  averti  les  Maîtres  ou  Gar- 
des*Marteaux  ,  afin  qu  ils  fqppléent 
l'adminiflration  de  la  Juftice,  enfor* 
te  que  le  Siège  foit  toujours  rempli» 
Art.  5  du  tit.  /. 

7»  Les Lieutenanspeuvent  $  quand 
bon  leur  femble ,  afhfter  aux  vifîtes 

Sue  les  Maîtres  particuliers  font  de 
X  mois  en  fîx  mois  dans  les  Bois 
du  Roi ,  &  autres  dans  lefquels  Sa 
Majefté  a  intérêt ,  &  fur  les  riviè- 
res de  leur  reilbrt.  Art.  6  du  tit.  4. 
8.  Si ,  un  mois  après  le  temps 

Èrefcrit  pour  faire  ces  vICtes,  les 
[aîtres  particuliers  n'y  ont  fatif- 
fait,  les  JLieutenans  font  tenus  de 
les  faire»  aOiftés  des  autres  Officiers , 
comme  il  eft  dit  au  tir.  4 ,  &  fous 
les  peines  ordonnées  contre  les  Maî- 
tres. Art.  4  du  tit.  j,  Foyc{  le  mot 
Visites. 

p.  Les  Lîeutenans  peuvent  auflî , 
quand  bon  leur  femble ,  aflifter  aux 
recoUemens  des  Ventes  ;  mais  ils 
n'ont  de  droits  ou  taxations  qu'en 
Tabfence  des  Maîtres.  Art.  premier 
du  tit.  1 6.  f^oyei  fous  le  mot  Re- 
collement l'Arrêt  du  Confeil  du 
2J  Avril  1578. 

lo.  Les  Maîtres  particulîers^e  peu* 
vent  juger ,  foit  à  l'Audience  oui  la 
Chambre  du  ConfeiU  ni  donner  au- 
cun  élargiflèment  de  Prifonniers» 
ou  main  -  levée  de  beftiaux  faifîs , 
fans  l'avis  des  Lieutenans  lorfqu'ils 
font  préfens  aux  Séances.  Art.  4  du 
tit.  4  ,  &  8  du  tit.  12.  royei  le  mot 

AUPIENCB. 

Punie  L 
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21.  Lîeutenans  ne  peuvent  tenir 
deux  Charges  dans  les  Eaux  &  Fo* 
rets  ;  mais  ils  peuvent  conjointe- . 
ment  tenir  tout  autre  Office  royal, 
foit  de  Judicature  ou  de  ï*inance. 

12.  Il  leur  eft  défendu  »  aind  qu'à 
tous  les  autres  Officiers  des  Maîtri- 
fes »  d'exercer  en  titre  ou  par  com- 
million  aucun  Office  dans  lés  Ju- 
rifdiâions  feigneuriales  »  de  rece- 
voir des  penGons  &  de  tenir  des  fer- 
mes des  Seigneurs  y  Communautés 
ou  Particuliers,  direâement  ni  in- 
directement ,  fous  quelque  titre  que 
ce  foit  9  à  peine  de  perte  de  leurs 
Charges.  Art.  8  du  tit.  2. 

ij.  Les  Lieutenans  ne  peuvent 
affifter  aux  Audiences  autrement 
qu'en  robe  longue,  yoyci  Habits 
DES  Juges. 

14.  Quoi  qu'il  femble  qu'il  ne 
dût  jamais  v  avoir  de  conteftatiôns 
entre  les  Maîtres  &  les  Lieutenans» 
tant  les  articles  qui  règlent  les  fonc- 
tions des  uns  6c  des  autres  font 
clairs  &  précis  »  cependant  les  Maî- 
tres ont  été  très-fouvent  obligés  de 
fe  plaindre  des  entreprifes  des  Lieu* 
tenans»  les  Lieutenans  ont  été  fou- 
vent  obligés  de  réclamer  leurs  droits. 

ij*.  Ces  querelles  particulières 
ont  donné  lieu  à  plufîeursRéglemens» 
qu'il  eft  intéreflant  de  rapporter,  tant 
parce  qu'ils  fervent  d'explication  aux 
articles  ci  deffiis,  que  parce  qu'ils 
contiennent  des  difpofîtions  fur  cer- 
taines difficultés  que  l'animofité  dés 
deux  partis  avolt  fait  naître ,  &  que 
l'Ordonnance  n'avoit  pu  prévoir; 

1 5.  Le  premier  eft  du  27  Avril 
1678 ,  entre  le  Maître  Particulier  & 
le  Lieutenant  de  la  Maîtrife  de  Cha- 
tillon  fur  Seine  ;  le  Maître  n'étoit  pas 
gradué.  Cet  Arrêt  porte  que  les  Au- 
diences feront  tenues  au%  jours  & 
heures  fixés  par  le  Règlement  qui 
en  a  été  fait  par  le  Maître  ;  que  le 
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iiîeutenant  (ira  avertipar  le  Garda 
de  lervîce  pour  y  afl&fter;  que  le 
Maître  n'étant  pas  gradué,  le  Lieu* 
tenant  aura  l'inflruàion  de  tous  Pto- 
ces  Civils  &  Criminels,  fans  aucu- 
ne diftindion  ni  réferve  de  Tinfor- 
macion,  que  le  Maître  Particulier 
fera  feulement  les  informations  con- 
tre les  Délinquans  par  lui  trouvés 
en  flagrant  délit ,  comme  aufli  les 
Enquêtes  fommaires  à  l'Audience  ; 
que  la  voix  du  Maître  ne  pourra  pré- 
valoir à  celle  du  Lieutenant ,  foit 
aux  Audiences,  .ou  aux  Jugemens 
des  Procès  par  écrit;  qu'en  cas  de 
fentimens  contraires  le  partage  fera 
levé;  qu'à  l'égard  delà  prétention 
du  Lieutenant,  que  la  parole  foit 
adrcffée  par  leterme  PIarielJVfe^ez/r5, 
il  en  fera  ufé  ainfi  qu'il  fe  pratique 
dans  les  autres  Maitrifes  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne;  que  le  Régie-, 
ment  pour  la  tenue  des  affifes  fera 
.  fuîvi ,  &  s'il  y  avoir  quelques  jours 
obmis,  ils  feront  inceflamment  re« 
glés ,  pour  être  le  Règlement  fuivi 
à  ravenir;qu'à  l'égard  des  récolle- 
mens  des  ventes ,  le^  aflignations  fe 
donneront  à  jour  d'Audience  ;  &  où 
il  arriveroit  que  le  Procureur  du  Roi 
en  fît  donner  à  jour  extraordinaire, 
le  Maître  ne  pourra  y  procéder,  qu'au 
préalablele  Lieutenant  n'ait  été  averti 
par  le  Greffier  ou  par  un  Garde;  qu'à 
l'égard  de  la  Chaflè  &  de  la  Pèche 
le  Maître. particulier  fera  l'informa- 
tion.premiere, contre  les  Délinquans 
qu'il  aura  trouvés  en  flagrant  délit,les 
autres  informations  foit  à  la  requête 
du  Procureur  du  Roi ,  ou  de  Parties 
civiles  appartiendront  au  Lieutenant; 
comme  auffi  l'inftruâion  &  le  Ju- 
gement conformément  à  l'article  15 
du  titre  des  Chaflès  de  l'Ordonnan- 
ce de  166^  ,  foit  que  le  Maître  foit 
gradué  ou  non$  que   le  Maître  ne 
pourra  recevoir  aucun  Officier  qu'en 
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TÂudience ,  en  préfence  &  de  Tayls 
du  Lieutenant , l'information  dévies 
&  mœurs  préalablement  faite  par  le 
Maître  ;  que  le  Maître  né  pourra  ren- 
dre de  Jugemens  qu'aux  jours  d'Au- 
dience ,  ni  ordonner  Télargiflèment 
d'aucuns  Prifônniers  ou  main-levée 
de  chofes  faifies,  que  de  Tavis  du 
Lieutenant ,  s'il  eft  prêtent ,  &  aux 
jours  ordinaires, fi  ce  n'eft  que  l'af?- 
faire  requît  célérité ,  auquel  cas  le 
Maître  pourra  aller  au  Siège  à  jour 
extraordinaire  pour  y  flatuer,  le 
Lieutenant  ayant  été  préalablement 
averti  par  le  Greffier  du  matin  au 
foir ,  &  du  foir  au  matin  ;  appartien- 
dront au  Lieutenant  le  rapport  de 
tous  Procès  Civils  &  Criminels,  taxes 
de  dépens ,  liquidation  des  domma- 
ges &  intérêts  ,  comme  auflî  l'en- 
tière exécution  des  Sentences  ren- 
dues à  fôn  rapport ,  &  en  percevra 
tous  les  émolumens  à  la  réferve  des 
épices  ,  qui  fe  partageront  par  moi- 
tié; le  Lieutenant  fera  qualifié  lie/i- 
nnant  en  la  Maîtrifi ,  dépens  com- 
penfés. 

Le  fécond  du  51  Mars  16$^  ; 
ordonne  que  les  Lieutenans  des  Maî- 
trifes  n'auront  aucune  part  dans  les 
fommes  qui  feront  payées  par  les  Ad* 
judicataires  dés  Bois  du  Roi  pour 
droits  d'entrée  &  fortie ,  même  lorf- 

Îue  dans  l'abfence  des  Maîtres ,  les 
lieutenans  auront  été  mettre  les 
Adjudicataires  tn  pofFeflion  de  leurs 
ventes. 

17.  Le  troiCèmedu  30  Novem- 
bre 1 6s4  *  entre  le  Maître  &  le  Lieu* 
tenant  de  Poitiers  (le  Maître  étoit 
gradué  )•  Ordonne  que  conformé- 
ment à  l'Ordonnance  de  166^  »  art. 
a  du  tit.  4,  le  Maître  particulier,  com- 
me gradué  >  fera  à  l'avenir  les  inf- 
truâions,  en  toutes  affaires  civiles  & 
criminelles,  concernant  les  matières 
dEaux  &  Forêts  ^  Pêches  &  Chafles» 
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êc  autres  fonâions  appartenant  au- 
dit Office  de  Maître  particulier  p 
aura  les  mêmes  profits  &  émolumens 

Sue  les  Maîtres  grajjués  des  autres 
f aîtrifes  ;  fait  défeiffes  au  Lieute« 
naot  &  autres  de  le  troubler  «  à  peine 
de  tous  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts. 

1 8 •  Le  quatrième  du 7  Mars  169S 
entre  les  mêmes ,  maintient  le  Maî- 
tre danar  le  droit  de  £aire  feul  les 
inftruâions  civiles  &  criminelles  en 
toutes  matières  d'Eaux  &  Forêts  9 
Pêches  &  Chafles. 

ip.  Le  cinquième  du  22  Août 
1702 ,  entre  le  Maître  &  le  Lieu- 
tenant de  Chatellerault  X  le  Maître 
étoit  gradué  )  ordonne  que  le  Maî- 
tre fera  à  Texclufion  du  Lieutenant 
les  inftruâions  de  toutes  affaires  ci- 
viles &  criminelles  concernant  les 
matière  d'Eaux  &  Forêts ,  Pêches  & 
Chaflfes  ;  fait  défenfes  au  Lieutenant 
de  le  troubler ,  &  de  faire  aucunes 
inftrudions  qu'après  trois  j<5urs  d'ab- 
fence  du  Maure»  de  laquelle abfence 
il  fera  tenu  de  faire  mention  dans 
les  Procédures ,  à  peine  de  nullité , 
de  cinq  cent  livres  d'amende  »  &  de 
tous  dépens  »  dommages  &  intérêts  ; 
fait  défenfes  fous  les  mêmes  peines 
aux  Procureurs  de  fe  pourvoir  de- 
vant le  Lieutenant,  &  au  Greffier 
dUnftrumenter  avec  lui  qu'après  les 
trois  jours* 

ao.  Lefixiémedû  30  Décembre 
1702,  entre  le  Maître  &  le  Lieute- 
nant de  Chateau-neuf  en  Thimerais 
(le  Maître  étoit  gradué)  ordonne 

Ïie  le  Maître  fera  à  Kexclufion  du 
ieutenant ,  les  inftrudions  de  tou- 
tes affaires  civiles  &  criminelles  con- 
cernant les  matières  d'Eaux  &  Forêts, 
Pêches  &  Chaffes;  fait  défenfes  au 
Lieutenant  de  le  troubler  ,  &  de 
faire  aucunes  inftrudions  qu'après 
trois  jours  d'abfence  du  Maître  »  dont 
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U  fera  tenu  de  faire  mention  ,  &c» 
coAme  le  précédent, 

21.  Le  feptiéme  eft  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  du  26  Juillet 
1705  entre  tous  les  Officiers  de  la 
Maîtrife  de  Vierzon,  qui  ordonne 

Sue  lefdits  Officiers  tiendront  leurs 
Ludiencesy  le  Samedi  de  chaque 
femaine,  en  l'Auditoire  ordinaire  » 
à  dix  heures  du  matin  ;  s'aflemble- 
ront  de  relevée,  le  même  jour  &  au- 
tres ,  quand  befoin  fera ,  en  la  Cham- 
bre du  Confeil ,  pour  juger  les  Pro- 
cès par  écrit ,  &  faire  tomes  autres 
expéditions  ordinaires;  au  casque  le 
Maître  donne  des  Audiences  extraor- 
dinaires ,  il  fera  tenu  d'en  faire  aver- 
tir le  Lieutenant  ;  ne  pourra  le  Maî- 
tre tenir  le  Siège  en  autres  lieux  » 
qu'en  l'Auditoire  de  Vierzon ,  fi  ce 
n'eft  pour  inftruâions  &  autres  af- 
faires qu'il  peut  expédier  feulf  Se 
fans  l'aftiftance  du  Lieutenant  ;  ne 
pourra  le  Maître  renvoyer  aucune 
caufe ,  donner  aucune  Audience  ex- 
traordinaire »  ni  exercer  aucun  aâe 
de  Jurifdiâion  »  dans  la  maifon ,  fi- 
non  pour  interrogatoires  fur  faits  & 
articles ,  compulfoires ,  rapports  de 
vifitation  »  appréciation ,  extraits , 
collations  ,  comparaifons  de  feings 
&  écritures  f  vérifications  d'icelles  » 
réception  decautions»  iaxss  de  dépens, 
liquidations  de  fruits ,  dommages  Se 
intérêts ,  Procès-verbaux  de  préfen- 
tation,  affirmation  &  audition  de 
compte  >  &  pareillement  quand  il 
s'agira  de  lalioerté  de  perfonnes  qua- 
lifiées &  conftituées  en  charge  >  ou 
de  Marchands  fie  Négocians,  la  Veille 
des  fêtes  confécutives,  ou  de  jours 
auxquels  on  n'entre  point  au  Sièges 
lorfqu'on  demandera  la  main-levée 
des  Bois  prêts  à  être  envoyés ,  8c 
dont  les  Voituriers  font  chargés ,  ou 

Îui  pourroient  dépérir;  de  falaires 
e  Bateliers  >  paiemens  d'Hôteliers 
Ttij 


Digitized  by 


Google 


'33^  L  I  E 

ou  Ouvriers,  &c.  &  lorfquc  Ton  ré- 
clamera des  dépôts 9  gages,  papiers 
&  autres  effets  divertis»  pourra  le 
Maître  particulier ,  s*il  le  juge  à  pro- 
pos pour  le  bien  de  la  Juftice ,  or- 
donner que  les  Parties  eomparoîtront 
le  jour  même  eh  fa  maifon  pour  V 
être  entendus  &  être  parlui  ordonné, 

!)ar  provifion ,  ce  qu'il  trouvera  jufte, 
e  tout  fans  vacations;  le  Maître  ré«- 
)ondra  toutes  les  Requêtes  ;  défen« 
es  au  Lieutenant  &  a  tous  autres 
Officiers  de  répondre  lefdites  Requé^ 
tes ,  fi  ce  n*eft  en  cas  d'abfence  du 
Maître  ;  le  Maître  décrétera  feul  fur 
lesConclufionsdu  Subftitutdu  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  toutes  les 
informations  ,  fans  en  faire  rapport 
en  la  Chambre  du  Confeil  ;  mais 
ae  pourra  ordonner  l'élargiÔèment 
des  Prifonniers ,  détenus  pour  afiâi- 
res  civiles  ou  criminelles  ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  puiflent  être,  ex- 
cepté dans  les  cas  ci-deflus  expri- 
més,  ni  ftatuer  fur  les  demandes  a  fin 
de  main*  levée  de  beftiaux  faifîs, 
qu'après  qu'il  en  aura  été  délibéré 
en  la  Chambre  du  Confeil  ,'avec  les 
autres  Officiers ,  s'ils  font  préfens  % 
&  fur  les  Conclufions  dudit  Subfti- 
tut ,  auquel  toutes  les  Requêtes  d'é- 
largiflèment  feront  communiquées  s 
feront  les  Huiffiers  &  Sergens  à 
Oarde  >  même  les  Gardes  de$  Chaf- 
fes  &  ceux  des  Bois  des  Ëccléfiafti- 

aues  &  Particuliers,  reçus  en  l'Au* 
îence  en  préfence  du  Lieutenant , 
&  autres  Olnciers,  s'ils  s'y  trouvent, 
information  préalablement  faite  de-^ 
vant  fe  Maître ,  par  témoins  qui  fe- 
ront adniiniftrés  par  ledit  Subftitut; 
ne  pourra  le  Maître  recevoir  les  pro- 
duâions  des  mains  des  Procureurs , 
ni  les  donner  au  Garde-Marteau , 
&  fera  tenu  après  qu'elles  aurotit  été 
mifes  au  Greffe  t  de  les  diftribuer 
au  Lieutenant  qui  s'en  chargera  au 
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Greffe,  &  en  fera  feul  le  r&pport; 
fans  que  ledit  Lieutenant  puiflê  rap- 
porter aucun  Procès ,  qu'il  ne  lui 
ait  été  difhibué  par  le  Maître  ;  & 
liéanmoins  fuivant  l'art,  to  du  tir* 
des  Officiers,  les  Procès  inftruits 
en  vertu  de  commiffions ,  ne  tom- 
beront en  diftribution  ,  mais  feront 
rapportés  par  ceux  des  Officiers  qui 
les  auront  inftruits  :  l'inftruâion  tant 
en  matière  civile,  qu'en  matière  cri- 
minelle ,  le  Jugement  &  la  pronon- 
ciation fuivant  la  pluralité  des  voix» 
tant  en  l'Audience  qu'en  la  Chambre 
du  Confeil  ^  appartiendront  au  Maî- 
tre comme  gradué  ;  connoîtra  ledit 
Maître  de  toutes  matières  des  Eaux 
&  Forêts,  Pêches  &  Chaffes  »  &  de  ce 
qui  concerne  l'exécution  des  Senten* 
ces  rendues  tant  en  l'Audience ,  que 
fur  le  rapport  du  Lieutenant  ;  à  l'ex- 
clufion  du  Lieutenant,  qui  ne  pourra 
en  prendre  connoiflance  ,  qu'en  cas 
d'abfence  dudit  Maître  ;  lequel  taxera 
les  épices  modérément  y  dont  il  aura 
moitié ,  &  le  Lieutenant  Tautre  moi« 
tié  ;  Se  s'il  eft  befoin  d  appeller  con- 
feil,  les  vacations  dudit  v^onfeil  fe- 
ront payées  fur  la  moitié  du  Maître  • 
&  feront  les  Epices  reçues  par  le  Maî- 
tre &  le  Lieutenant ,  des  mains  du 
Greffier  ou  Receveur  des  Epices  ; 
feront  les  y ifites  générales  faites  par 
le  Maître  de  fix  mois  en  fix  mois  » 
conformément  à  l'Ordonnance;  aux<> 
quelles  le  Lieutenant  &  le  Subftitut 

!)ourront  être  préfens ,  fi  bon  leur 
emble ,  &  feront  lefdites  vifites  fai- 
tes par  le  Lieutenant ,  faute  par  16 
Maître  d'y  fatisfaire  dans  les  temps 
qui  feront  réglés  parle  Grand-Maî- 
tre :  fera  le  Lieutenant  averti  des 
vifites  générales  du  Maître  pour  y 
affifter  fi  bon  lui  femble,  fi  mieux 
n'aime  le  Maître  faire  publier  les 
jours  <ie  fes  vifites  ;  feront  les  Juge- 
mens  &  Sentences  intitulés  du  nom 
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du  Mahre  Pirticulier  préfent  oa  ab* 
fenc  9  8c  s'il  eft  abfent  fera  mis  au 
bas  defdîtes  Sentences  »  donné  par  U 
JJeuicnant;  le  Maître   fera  tenu  de 
remplir  le  four  qui  fera  pris  pour 
les  vifites  »  qui  feront  faites  pour  le 
récoltement  des  ventes  des  Bois  du 
Roi  »  fans  qu'il  puiflè  le  laifler   en 
blanc   dans  les  Ordonnances  qu'il 
rendra  pour  cet  effet  ;  les  inftruâions 
commencées  par  le  Lieutenant,  en 
Tabfence  du  Maître»  feront  conti* 
nuées  par  le  Maître ,  après  fon  re- 
tour »  auquel ,  à  cette  fin  le  Lieute* 
nant  fera  tenu  de  les  remettre,  fi  ce 
n'eft  en  cas  de  commiflion  extraor- 
dinaire adreflee  par  la  Cour ,  lorf- 
^ue  le  Lieutenant  en  aura  été  faifi  : 
aura  le  Lieutenant  communication 
quand  bon  lui  fembleradeiU|;iftres 
&  papiers  du  Greffe,  pour  i^elque 
caulè  que  ce  foit ,  fans  qu'il  les  puiflè 
déplacer,  fous  les  peines  portées  par 
l'Ordonnance  de  i66^  ;  ne  pour- 
ra néanmoinsaflifbprledic  Lieutenant 
à  l'inventaire  qui  le  fera  desregiftret 
.&  autres  pièces  du  Greffe,  le  Gref- 
fier fortant  d'exercice ,  (i  ce  n'efl  en 
cas  d'abfence  du  Maître  Particulier; 
ne  prendra  le  Lieutenant  autre  Qua- 
lité que  celle  de  Lieutenant  du  Maî- 
tre f  fera  tenu  d'aflifter  aux  Audien- 
ces ,  aux  jours  &  heures  ordinaires, 
conformément  à  fart.  3  du  tit*  y  ; 
ne  pourra  lé  Lieutenant  faire  les  fonc* 
tions  du  Maître ,  qu'après  trois  jours 
cTàbfènce  pour  les  affaires  ordinai- 
res,  &  de  a^  heures  pour  les  affaires 
fom maires, a  l'exception  néanmoins 
des  matières  criminelles ,  où  il  y  aura 
péril  en  la  demeure;  &  audit  cas 
d'abfence  9  fera  tenu  le  Lieutenant 
d'en  faire  mention  dans  les  Procé- 
dures ;  la  voix  du  Maître  prévaudera 
fur  celle  du  Lieutenant  en  cas  de  par* 
ta^e  I  lorfqu  ils  feront  feuls  j  &  fe- 
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ront  toutes  Ordonnances  publiées  de 
l'autorité  du  Maître  feul;  fait  défen- 
fesau  Lieutenant  &  autres  Officiers  » 
d'infiîrer  dans  les  regifhes  du  Greffe  » 
après  les  Jugemens  rendus,  &  en- 
fuite  des  Procès* verbaux  faits  par  le 
Maître  »  aucunes  proteftations ,  ni  de 
bâtonner  &  parapher  aucuns  defdits 
Procès-verbaux  taits  par  le  Maître , 
fauf  au  Lieutenant  &  autres  Offi- 
ciers de  dreflèr  tels  Procès* verbaux 
qu'ils  aviferont  bon  êtret  &  fe  pourw> 
voir  en  la  G)urpour  y  être  réglés» 
ainfî  qu'il  appartiendra ,  &c« 

:22.  Le  huitième ,  eft  un  Arrêt  du 
Coafeil  du  i|  Janvier  171^  >  qui 
maintient  les  Maîtres,lorfqu'il8  feront 
gradués ,  dans  le  droit  de  faire  à  l'ex- 
ctuGon  des  Lieutenans  les  inftruc- 
tions  des  affaires  civiles  &  crimi- 
nelles concernant  les  matières  d'Eaux 
&  Forêts  ,  Pêches  &  Chaffes  ;  fait 
défen  fes  aux  Lieutenans  &  tous  au- 
tres de  les  troubler  ,  &  au  Lieute- 
nant d'Âlençon  de  prendre  la  qualité 
de  Lieutenant  Général  »  aux  Procu- 
reurs &  Greffiers  de  la  lui  donner 
dans  leurs  aâes  ,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende* 

25.  Le  neuvième  eft  un  Arrêt  du 
Confell  du  10  Août  1734, entre 
le  Maître  &  le  Lieutenant  d  Argen- 
tan ;  qui  ordonne  que  le  Lieutenant 
fera  qualifié  lÀeuttnant  en  la  Maùrife  ^ 

aue  dans  les  Jugemens  (oit  à  l' Au* 
ience  »  ou  à  la  Chambre  du  Con* 
feil ,  la  voix  du  Maître  ne  prévaudra 
à  celle  du  Lieutenant  ,  &  qu'en  cas 
d'avis  contraires ,  il  fera  pris  un  tiers 

Î>our  les  départager  ;  que  les  Aflifes 
eront  tenues  par  le  Maître  ,  ou  en 
fon  abfence  par  le  Lieutenant ,  aux 
jours  &  lieux  accoutumés  ,  confor- 
mément à  l'article  premier  dutit.  12 
de  l'Ordonnance  de  166^^  ;  en  con- 
féquence  tous  les  Officiers  qui  com^^ 
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pofent  k  Maitrife  feront  tenus  (f  af« 
fifter  auxdites  Afltfes  ,  (ans  néan- 
moins que  dans  l'appel  qui  y  fera 
(ait ,  le  Lieutenant ,  le  Procureur  du 
Roi  9  le  Garde-Marteau  &  le  Greffier 
foient  compris  ;  que  le  Maître  étant 
gradué  ,  le  ïiieutenant  n'aura  que  le 
.  rapport  &  fon  fufFrage  ,  conformé* 
ment  à  l'article  2  du  tit*4,  Tinftruc- 
tion ,  le  Jugement  &  la  prononcia- 
tion fuivant  la  pluralité  des  voix  de 
meureront  au  Maître  ,  tant  à  l'Au- 
dience  qu'en  la  Chambre  du  Con- 
feil  ;  que  les  épices  feront  taxées  par 
celui  oui  préhdera  ,  fans  qu'il  foit 
tenu  de  prendre  à  cet  égard  l'avis 
d'aucun  autre  Officier;  que  les  Gar- 
des des  Forets  du  Roi  &  ceux  des 
Seigneurs  Particuliers ,  enfemble  les 
Faâeurs  &  Gardes* ventes  feront  re- 
çus à  l'Audience  ou  à  la  Chambre 
du  Confeil  »  de  l'avis  du  Lieutenant 
&  des  autres  Officiers  ,  &  les  droits 
de  ces  réceptions  feront  partagés 
entre  le  Maître  Particulier ,  le  Lieu- 
tenant quand  il  fera  préfent ,  &  le 
Procureur  du  Roi  5  enforte  néan- 
moins que  le  Maître  aura  un  tiers 
plus  que  chacun  des  autres;  aue  celui 
qui  fera  la  procédure  criminelle 
pourra  rendre  feul  tel  décret  qu'il 
appartiendra ,  ou  renvoyer  les  r^r* 
ties  à  l'Audience  fur  les  procédures 
qu'il  aura  faites  »  le  tout  (ur  lescon- 
clufîons  du  Procureur  du  Roi  ;  &  en 
cas  que  l'affiiire  mérite  une  inftruc- 
tion  extraordinaire ,  le  Jugement  qui 
ordonnera  le  recollement  &  la  con- 
y"  frontation  ,  ne  pourra  être  rendu  que 
de  l'avis  des  Officiers  du  Siège;  que 
les  Procès-verbaux  de  recollement 
ne  pourront  quand  il  y  aura  contefta- 
tion  étie  jugés  par  le  Maître  ,  ni  par 
le  Lieutenant  en  fon  abfence  fur  le 
parterre,  mais  feront  portés  à  l'Au- 
dience &  jugés  à  la   pluralité  des 
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voix  ,  conformément  à  Tart.  7  du 
tiu  des  recolIemcBs ,  &  lorfqu  il  n'y 
aura  ni  conteftation  4e  la  part  des 
Adjudicataires ,  ni  r^ifîtion  de  la 
part  du  Procureur  du  Roi ,  les  Pro- 
cès-verbaux de  recollement  feront 
clos  fur  le  champ  du  confentement 
dudit  Procureur  du  Roi  ,  &c.  que 
tous  appointemens  fe  prononceront 
à  l'Audience  à  la  pluralité  des  voix 
par  le  Maître ,  ou  en  fon  abfencepac 
le  Lieutenant  »  &  le  Lieutenant  fe 
chargera  enfuite  des  procès  lorfqu'ils 
auront  été  inftruits  pour  en  faire  le 
rapport ,  fans  qu'il  (bit  befoin  qu'il 
lui  en  foit  fait  de  didributîon  ;  mais 
il  n'en  fera  le  rapport  qu'après  avoir 
pris  jour  pour  cela  avec  le  Maître 
com'me  chef  du  Siège  ;  que  le  Lieu- 
tenarfÉAxra  voix  délibérative  lorf- 

Îu'il  Wià  queftion  de  ftatuer  fur  lee 
rocès-verbau*  ,  foit  qu'ils  aient  été 
par  lui  dreflés  ou  par  le  Maître  :  que 
toutes  Sentences  >  même  celles  que 
le  Lieutenant  oi^le  Garde  Marteau 
fendront  en  l'abfence  du  Maître  9  fe- 
ront intitulées  du  nom  du  Maître , 
fauf  au  Lieutenant  ou  au  Garde  Mar- 
teau à  marquer  au  bas  qu'elles  ont 
été  par  eux  rendues  ;  que  le  Lieute- 
nant pourra  fî  bon  lui  lemble  affilier 
à  toutes  les  tiQiettes  Se  martelages  qui 
fe  feront  tant  des  Bois  du  Roi ,  que 
de  ceux  des  Eccléfiaftiques  &  Com- 
munautés ,  fàtïs  néanmoins  qu'il 
Imiffé  prétendre  aucunes  vacations 
orfque  le  Maître  fera  préfent  ;  le 
jour  defdites  affiettes  &  recollemens 
fera  indiqué  par  It  Mwtre  ,  ou  en 
fon  abfence  par  le  Lteueonant  ;  que 
dans  les  cas  qui  requereront  célérité , 
auffi-tôt  que  le  Maître  Particulier  fera 
abfent  du  lieu  où  fe  tient  le  Siège 
de  la  Maitrife ,  le  Lieutenant  pourra 
faire  toutes  fes  fondions. 
24.  Le  dixième  du  5  Juin  1757» 
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eiitre  le  Maître  &  le  Lieutenant  ée 
Cafteinaudari ,  ordonne  que  le  Lieu- 
tenant fera  qualifié  Lieutenant  en  la 
Mattiife  ,  conformément  à  fes  pro- 
vifions  ;  que  toutes  Requêtes  qui  fe- 
ront préfentées  à  la  Maîtrife  feront 
intitulées  en  ces  termes  :  à  Monficur 
le  Maître  particulier  ou  Monteur  le 
Lieuunant  en  la  Maîtrife  de  CafteU 
naudan  ;  que  les  Requêtes  concer* 
nant  Tinflrudion  des  Procès  feront 
répondues  par  le  Lieutenant  &  toutes 
les  autres  par  le  Maître ,  &  en  fon 
abfence  par  le  Lieutenant  ;  que  la 
parole  fera  adreflee  en  TÂudience  au 
terme  plurier  MeJJieurs\  que  le  Lieu- 
tenant &  autres  Officiers  ne  pour- 
ront tenir  les  Audiences  qu'en  l'ab- 
fence  du  Maître  ;  à  l'effet  de  quoi  les 
Procureurs  du  Siège  porteront  au 
Maître  les  Procès  ati  tartel  pour  les 
caufes  qui  s 'y  doivent  plaider,  comme 
aufli  le  Greffier  ou  les  Gardes  qui 
auront  des  Procès-verbaux  à  affirmer 
feront  tenus  d'aller  l'avertir  pour  la-* 
dite  Audience  ,  &  en  fon  abfence  le 
Lieutenant;  que  le  Lieutenant  fera 
tenu  conformément  à  farticla  ^  du 
tit.  5"  de  réfider  dans  la  Ville  de  Caf- 
teinaudari ,  fans  en  pouvoir  défem- 
parer,  particulièrement  aux  jours  & 
heures  d'Audience  ;  &  lorfqu  il  fera 
obligé  d'aller  en  campagne  ,  ou  que 
pour  caufe  de  maladie  il  ne  pourra 
pas  affifter  aux  Audiences  ,  il  fera 
tenu  d'en  faire  avertir  le  Maître  ou  le 
Garde-Marteau  >  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  l'article;  que  le  Maître  ni  les  au- 
tres Officiers  ne  pourront  rendre  la 
Juftice  dans  leurs  maifonsnt  ailleurs 
que  dans  le  Siège  deftiné  pour  fad- 
miniftration  de  la  Judice  ;  que  le 
Lieutenant,  tant  que  le  Maître  ne  fera 
pas  gradué  ,  fera  toutes  les  procédu- 
res néceflfaires  pour  l'inftruâion  des 
procès  par  écrit  •  comme  auffi  les 
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inftruâions  criminelles  ;  pourra  néan« 
moins  le  Maître  encore  qu'il  ne  foit 
pas  gradué  faire  les  vifites  &  defcen- 
tes ,  les  vérifications  des  dégrade* 
tions  &  eftimations  d'icelles  ,  foie 
qu'il  s'agifle  de  l'intérêt  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  ou  de  celui  des  Communautés 
ou  autres  perfonnes  ;  pourra  même 
faire  les  premières  informations  en 
cas  de  délits  >  fans  que  le  Lieutenant 
pui(Ie  faire  les  mêmes  fondions  ,  fi 
ce  n'eft  en  cas  d'abfence  du  Maître  ; . 
que  le  Lieutenant  ne  pourra  faire  le^ 
informations  de  vies  &  mœurs  des 
Officiers  qui  feront  reçus  en  la  Maî- 
trife ,  ni  procéder  à  leurs  réceptions, 
encore  que  le  Maître  ne  foit  pas  gra- 
dué f  fi  ce  n'eft  qu'il  fïit  abfent  de- 
puis trois  jours  au  moins ,  ou  en  cas 
de  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime  ;  que  les  procès  fu;ets  à  rap- 
port feront  portés  par  le  Greffier  au 
Maître  Particulier  ,  qui  fera  tenu  de 
les  remettre  fans  aucune  diflribution 
au  Lieutenant  ;  que  la  voix  du  Maître 
ne  pourra  »  dans  aucun  cas  >.prévaloir 
à  celle  du  Lieutenant  ;  que  lorfqu'it 
n'y  aura  que  deux  Officiers  au  Siège , 
&  qu'ils  fe  trouveront  d'avis  con- 
traire ,  il  y  aura  partage  ,  &  le  par- 
tage fera  levé  par  celui  des  trois  Offi- 
ciers du  Siège  qui  n'aura  pas  affifté  à 
la  délibération,  &  en  fon  abfence  par 
le  plus  ancien  gradué  qui  fe  trouvera 
dans  la  Ville  fuivant  l'ordre  du  ta- 
bleau ;  que  le  Maître  fera  la  taxe  des 
épices;  &  lorfqu'il  aura  été  appelle 
un  Gradué  dans  le  cas  de  farricle 

f précédent ,  (ts  vacations  feront  pri- 
és fur  la  totalité  defdites  épices  , 
dont  le  furplus  fera  partagé  par  moi- 
tié entre  le  Maître  &  le  Lieutenant  ; 
Îiue  les  Sentences  &  appointemens 
eront  intitulés  du  nom  du  Maître 
feul  ,  (bit  qu'il  foit  préfent  ou  ab- 
fent »  &  néanmoins  il  fera  fait  men^ 
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tion  à  la  fin  des  Sentences  &  appoint- 
temens  qui  ont  été  prononcés  par  le 
Lieutenant  lorfqu'il  les  aura  rendus 
en  labfence  du  Maître  ;  que  les  let- 
tres &  paquets  adrelTés  aux  Officiers 
de  la  Maîtrife  en  général  feront  por* 
tés  au  Maître ,  pour  l'ouverture  en 
être  par  lui  faite  au  Siège  en  préfence 
des  autres  Officiers  ou  eux  duement 
appelles  ;  que  le  Lieutenant  ne  pourra 
viier  ni  arrêter  les  rôles  des  amendes 
qu'en  cas  d'abfence  ou  légitime  em- 

Î>échement  du  Maître ,  lefquels  rôles 
ëront  toujours  arrêtés  dans  le  temps 
de  l'Ordonnance  ;.  que  le  Maître 
paraphera  tous  les  Regiftres  du 
Grefte  >  ou  le  Lieutenant  dans  l'ab* 
fence  du  Maître  ;  fait  défenfes  au 
Lieutenant  ic  autres  Officiers  d'infé- 
rer dans  les  Regiftres  du  Greffe ,  après 
les  Jugepiens  rendus  par  le  Maître  » 
ou  à  la  fuite  des  Procès- verbaux  par 
lui  faits,  aucunes  proteftations,  ni  de 
bâtonner  ou  parapher  aucun  defdits 
Procès  verbaux  ;  défenfes  tant  au 
Maître  qu'au  Lieutenant  &  autres 
Officiers  d'inférer  les  Procès-verbaux 
&  proteftations  qu'ils  feront  les  uns 
contre  les  autres  dans  le  Regiftre 
plumirif  du  Greffe. 
Le  onzième  enfin  du  4  Mai  I7J(^> 

{)ortant  règlement  entre  le  Maître  & 
e  Lieutenant  de  la  Maîtrife  d'Ar- 
gentan ,  ordonne  i^.  que  les  Gardes 
des  Forêts  de  Sa  Majefté  ,  ceux  des 
Seigneurs  Eccléfîaftiques  &  Laïcs, 
Communautés  &  Gens  de  main- 
morte ,  enfemble  les  Fadeurs  ou 
Gardes  ventes ,  feront  reçus  à  l'Au- 
dience ou  à  la  Chambre  du  Confeil 
aux  jours  ordinaires  feulement,  de 
l'avis  du  Lieutebant  &  des  autres 
Officiers  préfens.  2^  Que  les  Juge- 
mens  portant  interdiâion  des  Gar- 
des ,  Faâeurs  ou  autres ,  &  ceux  qui 
les  relèveront ,  ne  pourront  être  pro-? 
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nonces  qu'en  l'Audience  bu  en  là 
Chambre  du  Confeil  &  aux  joues 
ordinaires  «  de  l'avis  du  Lieutenant 
&  autres  Officiers  préfens  ,  &  dans 
les  cas  où  le  Lieutenant  auroit  pro- 
noncé l'interdiâion ,  elle  ne  pourra 
être  révoquée  qu'après  qu'il  aura 
donné  fon  avis.  3^*  Que  le  Maître 
Particulier  ne  pourra  en  aucun  cas 
prononcer  ni  décréter  fur  les  Procès- 
verbaux  j  ni  accorder  aucunes  pro- 
viGons  alimentaires  ou  autres  que  de 
l'avis  du  Lieutenant  &  des  autres 
Officiers  préfens  ,  &  ce  ai' Audience 
ou  Chambre  du  Confeil  les  jours 
ordinaires  feulement  ;  &  dans  les 
affaires  qui  requereront  célérité  »  le 
Greffier  fera  tenu  d'en  avertir  les 
Officiers  du  matin  au  foir  »  ou  du  foir 
au  matin*  4^.  Que  les  épices  &  au- 
tres droits  furies  expéditions  des  re- 
quêtes, informations  de  vies  &  mœurs 
&  autr^  aâes  néceffaires  pour  par- 
venir aux  réceptions  ,  continueront 
4'être  perçus  fui  vaut  l'ufage  »  fanf  en 
cas  d'abus  à  y  être  pourvu  par  le 
Grand  Maître  ,  ainfi  qu'il  appartien- 
dra. 5".^.  Dans  toutes  les  enquêtes  le 
Lieutenant  entendra  les  témoins  dont 
il  aura  reçu  le  ferment  »  &  dans  les 
informations  il  entendra  pareillement 
les  témoins,  qui  devront  dépofer  dans 
la  même  féance  qu'il  aura  commen- 
cée ,  fans  pouvoir  être  interrompu 
par  le  Maître  particulier ,  qui  pourra 
(  s'il  le  juge  à  propos  )  continuer 
dans  une  autre  féance  l'audition  des 
témoins  oui  doivent  dépofer  defdites 
informations.  6^.  Que  la  parole  fera 
adreffée  à  l'Audience  par  le  terme 
pluriel  Mtffiturs  ,  &  non  au  Maître 
particulier  feul  par  le  terme  (Ingulier 
MonRtur.  j^.  Que  toutes  les  requêtes 
qui  feront  préfentées  à  la  Maîtrife 
feront  intitulées  en  ces  termes  :  â 
Monficur  le  Matin  particulier  ,  ou  le 

Lieutenant 
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lieutenant  en  la  Mainifi  4ê^  Eaux  & 
Fûréts  it Argentan ,  ic  non  autrement. 
8^.  Les  lettres  &  paquets  adrefl^s 
tox  Officiers  de  la  Maitrife  eh  géné- 
ral feront  portés  au  Greffe  &préfen« 
tés  par  le  Greffier  à  FÂudience  ou  à 
la  Chambre  du  Confeîl  au  Maître 
particulier  ,  ou  autre  Officier  qui 
préfîdera  ,  pour  eiv  être  l'ouverture 
par  lui  Faite  en  préfence  des  autres 
Officiers  ou  eux  ^^ement  appelles. 
po.Que  les  Parties  fe  pourvoiront 
devant  le  fieur  Geffiroy  Grand-Maî- 
tre des  Eaux  &  Forêts  du  Départe- 
ment d'Alençon  ,  pour  raifon  des 
droits  répétés  par  le  Lieutenant»  &c. 
loo.  Que  le  Maître  particulier  ne 
pourra  prononcer  feul ,  &  fans  pren- 
dre l'avis  des  Officiers  affiftans  fur 
les  renvois  ou  remifes  des  caufes ,  ni 
fur  les  excufes  des  Gardes  qui  ne 
comparoîtront  pas  aux  Affifes  >  fans 
que  le  Lieutenant  puifle  s'entremet* 
tre  de  la  prononciation  des  Senten- 
ces ,  interrompre  ou  interroger  le 
Procureur  de  Sa  Majefté ,  ni  les  Avo- 
cats ou  Procureurs  portant  la  parole, 
finon  dans  les  cas  où  en  labfence du 
Maître  particulier  il  préOdera.  no. 
Que  l'Ordonnance  des  Eaux  &  Fo- 
rêts du  mois  d'Août  1669  ,  &  le 
Règlement  du  10  Août  1734  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur , 
pour  tout  ce  qui  n'eft  pas  rappelle 
dans  le  préfent  Arrêt. 

LIEUTENANS  GÉNÉRAUX 
DES  EAUX  ET  FORESTS  .  de 
leur  création  ,   pouvoirs  9  droits  Se 

{privilèges.  Voyei  Saint  Yon  &  Rouf- 
eau  de  Bafoches. 

UNS  ET  CHANVRES ,  ne  doi- 
vent être  mis  dans  les  rivières.  Voye^ 
Rouissage. 

LIQUIDATION  DE  DÉPENS, 
fçavoir  fi  les  Juges  des  Maîtrifes  font 
obligés  de  la  faire  par  leurs  Senten* 
Partie.  I. 


L' G  G  3J7 

c^  f^er  fow  le  mot  TUséVfàt. 
LISIERE.  Vcyei  Arerk  db  Li^ 

SIERB. 

1.  LOGEMENT  DE  GENS  DE 
GUERRE  .  les  Officiers  des  Eaux  & 
Forêts,  même  ceux  qui  n exercent 

3ue  par  commi^on  ,  font  exempta 
c  cette  charge.  Art.  1 3  du  tit.  2. 

2.  Ils.  ont  été  confirmés  dans  ce 
privilège  par  qn  grand  nombre  d'Ar- 
rêts du  Confeil ,  entr'autres  ceux  d^ 
1^  Novembre  I(îp4  ,  13  Mars 
16^6  >  30  Mars  1700  ,  4  Avril 
1723  ,  &  autres  rapportés  fous  le 
mot  Charges  publiques. 

3*  Aux  termes  de  l'Ordonnance 
du  2$  Juin  17^0  ,  portant  Règle- 
ment fur  les  logemens  des  Gens  de 
guerre,  il  ne  devoît  y  avoir  d'exempts 
que  les  Grands-Maîtres  &  Maîtres 
particuliers.   *  ^ 

4.  Mais  \e%  autres  Officiers  ayant 
repréfenté  que ,  par  Tart.  13  de  l'Or- 
donnance de  166^ ,  il  étoit  expref^ 
fément  porté  que  les  Maîtres  parti- 
culiers ,  Lieutenans  ,  Procureurs  du 
Roi ,  Gardes-Marteaux  ,  Greffiers  » 
Arpenteurs  &  Sergens  à  Garde  fe- 
roient  exempts  de  logement  de  Gens 
de  guerre  ,  uftenfiles  ,  fournitures  » 
&c.  &  que  cette  difpofition  avoit  été 
confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  du 
4  Avril  172}  &plufieurs  autres, Sa 
Majefté  décida  que  cette  Ordonnance 
de  1 66$ ,  étant  de  beaucoup  anté-* 
rieure  aux  époques  fixées  par  TEdit 
de  17 15*  pour  la  révocation  des  pri- 
vilèges ,  l'exemption  qu'elle  accor- 
doit  à  tous  les  Officiers  des  Maîtri- 
fes devoir  d'autant  plus  fubfifter, 
qu'elle  paroiflbit  avoir  été  plutôt  at- 
tachée à  la  fonâion  de  ces  charges 
qu'à  la  finance  qui  avoit  été  payée 
par  ïts  Officiers ,  à  l'exception  feule- 
ment des  Huiffiers-Audienciers  des 
Maîtrifes ,  qui  ayant  été  créés  depuis 

Vv 
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1168S  Soient  ctxkfés  cmaptk  dans  là 
jpévocacion  ée  ijif.  Cette  dédfîon 
a  été  rendue  publique  par  une  lettre 
écrite  le  22  Mars  175*1  à  MM.  les 
lotendans  des  Provinces ,  par  le  Mi» 
niftre  de  la  Guerre  M.  d'Argenfon. 

Enfin  Sa  Majefté  par  fon  Ordon- 
nance du  premier  Mai  I75j',tit.5» 
zTt.66f  cléclare  les  Grands-Maîtres» 
Maîtres  Particuliers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  &  tous  les  Officiers  des  Mai- 
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trifes  exempts  du  logement ,  k  la 
feule  exception  des  Huiffiers  Au- 
dienciers. 
LOGES,  yàyei  Maisons  batiss 

SUR  PBRCHES. 

LOYERS  DE  BACS  ET  BA- 

TE  AUX.  Toutes  adions  pour  raifon 
de  ce  font  de  la  compétence  des 
Officiers  des  Makrifest  f^ciy^i  Cou- 

PÉTEKCB. 
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MAIN-FORTE , 
cours  ^ue  Ton  prête 


eft  le  fe- 

à  la 

Juftice« 

2.  Il  eft  enjoint  aux  Prévôts  Gé* 
nfraux  &  Provinciaux  >  Lieutenans 
de  Robe-courte ,  Vice-Baîliifs ,  leurs 
Lieutenans,  Exempts  »  Archers ,  & 
tous  autres  Officiers  de  Juftice  ,  de 

Îrêter  main-forte  à  Texécution  des 
)ecrets»  Ordonnances  &Jugemens 
des  Grands-Maîtres  &  des  Officiers 
des  Maîtrifes ,  fauf  à  leur  être  fait 
taxe  par  les  Grands-Maîtres,  pour 
leurs  frais  &  vacations  extraordinai- 
res ,  à  prendre  fur  le  Domaine  de  Sa 
Majefté ,  lorfqu'il  s'agit  de  Tes  afiài- 
res  >  ou  fur  les  Parties  lorfqu'il  y  en 
a.  Art.  28  du  tit,  5  de  TOrdonnan* 
ce  de  i55p  ,  &  ly  du  tit.  10  de 
l'Ordonnance  dé  i6jo ,  confirmés 
par  Arrêt  du  Confeil  dtf  18  Avril 
1725  ,  qui  enjoint  à  tous  Pi^vocs, 
Sec  &  autres  Officiers  de  prêter 
main-forte  fur  la  première  r^uifi- 
tionqui  leur  en  fera  faite,  aux  Of- 
ficiers &  Sergens  à  garde  des  Eaux 
&  Forêts  ,  &c.  Pour  raifon  de  quoi 
il  leur  fera  fait  taxe  de  leurs  frais  & 
falaires  parles  Grands -Maîtres,  à 
prendre  fur  les  deniers  des  amen- 
des ,  lorfqu  il  s'agira  des  affaires  de 
Sa  Majefté ,  ou  fur  les  Parties  lorf- 
c^u'il  y  en  aura  ;  à  peine  de  radia- 
tion de  leurs  gages ,  ou  d'être  caf- 
fés  en  cas  de  retus  ;  auquel  cas  il 
en  fera  drelTé  Procès-verbal  par  les 
Officiers,  Huiffîers  ou  Sergens  à 
garde  des  Eaux  &  Forêts  ,  lequel 


fera  dépofé  au  Grefife  de  la  Jurif* 
diâion  où  le  Jugement,  de  quelaue 
efpèce  qu* il  foit ,  de  l'exécution  du- 
quel il  s'agit ,  aura  été  rendu ,  pouc 
être  pris  par  le  Procureur  du  Roi 
telles  condttfioDS  qu'il  appartien* 
dra  ,  &  le  tout  renvoyé  au  Con* 
feil  >  être  par  Sa  Majefté ,  fur  l'avis 
du  Grand-maître  du  Département  » 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  En- 
joint aux  Intendans ,  &  aux  Grands* 
Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  de  tenir 
la  main  chacun  en  droit  foi  à  Texé* 
cution  dudit  Arrêt ,  que  Sa  Majefté 
veut  être  exécuté  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appellarionsquelconques  p 
pour  lefquelles  ne  fera  diffiîré  ,  & 
dont  û  aucunes  interviennent ,  eUe 
s'en  eft  &  à  fon  Confeil  refervé  la 
connoiflance ,  &c. 

1.  MAIN -LEVÉE  eft  un  ade 

S  lui  levé  l'autorité  île  Juftice  appo- 
ée  fur  une  chofe  faifie ,  &  en  rend 
au  Propriétaire  la  libre  jouiflance* 

2.  L  art.  4  du  tit.  4 ,  porte  que 
les  Maîtres  particuliers  ne  pourront 
juger  foit  a  l'Audience  ou  à  la 
Chambre  du  Confeil,  ni  donner  au- 
cun élargiftèmencde  Prifonniers ,  ou 
main-levée  des  beftiaux  (aifts,  que 
fur  les  conclufions  des  Procureurs 
du  Roi ,  &  de  l'avis  des  tîeutenans 
&  Gardes-Marteaux  %.  s'ils  font  pré- 
fens*  f^oyei  le  Règlement  du  27 
Avril  1678  ,*fous  le  mot  Lieu* 

TENANT. 

3.  L'art,  3  dutjt.  (S  porte  qu'au- 
cun exploit  ne  fera  rapporté ,  ni 
.Vvij 
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aucune  main-Ievée ,  renvoi ,  ou  ab« 
folucion  donnée ,  que  fur  les  cooclu- 
clufions  verbales  ou  écrites  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  fuivant  la  diverfité 
des  matières ,  à  peine  contre  le  M  aï-  ' 
tre  &  autres  Officiers  de  yoo  livres 
d'amende  &  d'incerdiâion ,  même 
de  privation  de  leurs  Charges  pour 
la  récidive. 

MAIRES  &  EÇHEVINS.  font 
idbligés  de  chafler  les  vagabonds  & 
'gens  déclarés  inutiles  par  Sentences 
des  Maîtrifes  auflî-tôt  qu'ils  leur  au*  ' 
foni  été  dénoncés ,  &  toutes  les  foii 
du  ils  reviendront,  f^ov^ç  Inutilest. 

1.  MAISONS  SITUÉES  AUX 
RIVES  DES  FORESTS  DU  ROI. 
Ceux  qui  habitent  les  maifotisraux 
rives  des  Forets  du  Roi  »  ne  j>euvent 
fiaire  conraierce  de  bois ,  ni  même 
en  amafler  plus  ou'il  n'en  faut  pour 
leur  chauffage ,  a  peine  de  confif- 
Cation»  d'amende  arbitraire  ,  &  de 
dénK>tition  des  maifons.  Art*  30  du 
cit.  27. 

'  Toutes  fois  il  ne  faut  pas  croire 
^n'en  vertu  de  cet  article  on  dût 
empêcher  des  Riverains  »  qui  fe- 
^roient  folvables  &  honnêtes  gens , 
<le  fe  rendre  adjudicataires  des  vcn^ 
ns  des  Éois  du  Roi  >  ni  de  toutes  au^ 
ires  dont  ils  feroient  voifinu 

2.  Ceux  qui  habhent  les  maîfonf 
<m  autres  héritages  dans  l'enclos, 
ou  à  deux  Ifeues  des  Forêts  du  Roi , 
font  civilement  refponfables  du  fait 
•de  leurs  domei%iqnes«  Art.  7  du  tir« 
32. 

On  trouve  dans  Saînt-Yon ,  pag^ 
lOÔjti  1106  plufreurs  Arrêts  des 
Juges  en  dernier  reffort ,  St  Régle- 
mens  âes  Chambres  fouveraines  de 
réformation  ,  qui  ordonnent  même 
-que  ceux  qui  auront  Içué  Ieur$  mai-: 
ions  riveraines  à  des  vagabonds  qui 
aient  commis.des  délits  dans  les  ro-' 
lits.  &  n'aient  de  quoi  payer  >  ils 
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feront  tenus  de  sepréfenter  en  Juf> 
tice  ces  vagabonds  »  à  faute  de  quoi 
demeureront  refponfables  des  amen*- 
des  prononcées  contr'eux# 

3.  L'Auteur  de  la  Conférence» 
dans  fa  note  fur  l'art.  17  du  tit.  27, 
rapporte  un  Arrêt  duConfeil  du  12 
Janvier  l6$Oi  qui  fait  défenfes  aux 
Propriétaires  des  niaifons  (ituées  aux 
bords  des  Forêts  »  de  les  hruer  à  gens  • 

Î[ui  n'ont  aifcuns  biens  exploitables , 
ous  peiné  de  payer  tes  amendes  auf- 
quelles  les  locatairesferont  condam- 
nés pour  délits  commis  pendant  le 
temps  qu'ils  habiteront  lefdites  mai- 
Tons  ,  n  mieux  n'aiment  les  Proprié 
t^ires  remettre  les  délinquans  entre 
les  mains  de  la  Juflice,  auquel  cas  les 
peines  pécuniaires  feront  converties 
en  peines  corporelles* 

4^  Toutes  maifons»  fermes  &  chi* 
teaux  bâtis  depuis  la  publication  de 
l'Ordonnance  de  1669,  fans  per-)- 
mifliondu  Roi,  dam  l'endos,  aux 
rives  »  &  à  demi  *  lieue  des  Forets 
de  Sa  Majeflé ,  doivent  être  confif* 
qués  avec  le  fonds;  lesPropriétai* 
res  condamnés  à  l'amende.  Art,  18 
du  tit.  27. 

MAISONS  SUR  PERCHES. 
Toutes  maifons  fur  perches ,  bâties 
par  des  inutiles  ou  vagabonds  dans 
l'enceinte  &  à  demi  -  lieue  près  des 
Forêts  du  Roi*  doivent  être  incef- 
famnient  démolies.  Art.  17  du  tit« 
27. 

I.  MAISTRESPARTICU. 
LIERS.  L'article  premier  du  titre 
4'  porte  que  les  Maîtres  particuliers 
connaîtront  en  première  inltance  , 
à  la  charge  de  1  appel ,  foit  de  par- 
tie à  partie  ou  à  la  requête  des  rro- 
cùreurs  du  Roi ,  tant  au  civil  qu'au 
criminel,  de  toute  la  matière  des 
Eaux  &  Fofêts ,  circonflances  3c  dé- 
pendances I  iUivant  Us  refiriSions  & 
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linduttions  contenues  aux  articles  de 
la  préfente  Ordonnance. 

2.  Autrefois  les  Maîtres  particiH 
Jiers  avaient  tous  les  poovoirs 
qu'ont  aujourdliui.les  Grands  Maî- 
tres; mais  aux  termes  de  la  nou- 
velle Ordonnance  de  166$ ,  ils  ne 
peuvent  mettre  à  exécution  les  Let- 
tres-Patentes ,  Ordres  &  Mandemens 
xlu  Roi  fur  le  fait  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ;  ils  ne  peuvent  régler  les  bois 
<ies  EccléGaftiques  ;  ils  ne  peuvent 
faire  tes  partages  des  Communes , 
&c.  fans  commillion  des  Grands- 
Maîtres  î  première  reftriâion.  f^oye^ 
Grands  Maîtres. 

3«  L'arc.  3  .du  tit<  premier  attri- 
Jbuç  aux  Maiires  particuliers  la  con* 
Ho/ilTance  de  toutes  les  aâions  con- 
cernant les  entreprifes  ou  préten- 
tions fitr  les  rivières  navigables  & 
ilottab.tes  f  tafit  pour  raifon  de  la  na- 
vigation 6c  flottage ,  que  des  droits 
xle  pêche ,  paflfage ,  p.ontonage  &  au* 
ires ,  fott  en  efpèces  ou  en  deniers  ; 
conduite ,  rupture  ic  loyers  de  det- 
tes »  bacs  &  bateaux  ;  épaves  fur 
J'eau  ,  conftruâions  &  démolitions 
jd'éclufes ,  gords  »  pêcheries  &  mou- 
lins affis  fur  les  rivières  ;  vifîtation 
de  poiflbns  tant  es  bateaux ,  que  bou- 
niques  &  refervoirs  ,  &  des  filets , 
engins  &  autres  infttumens  fervant 
à  la  p^cHe  ;  &  généralement  de  tout 
te  qui  peut  préjudiciel  à  la  naviga-» 
ïioh  >  charroi  &  flottage  des  bois  du 
jRoi^  le  -toui  néanmoins  fans  priju* 
Jice  de  la  jUrifdi3ion  des  Prévits  des 
Marchands  ,  is  Villes  où  Us  font  en 
fofjtjjîôn  de  connoitre  de  teiu  ou  de 
partie  de  ces  matières  ;  ou  de  eelles  des 
<>fficiers  dts  turcies  &  levées  &  autres 
jgui  peuvent  avoir  titré  &  poffejjion  pour 
en  tonnoitre  3  deuxième  reftriftion. 
yoye[  fous  le  met  Rivibaes  com- 
blent elle  doit  être  entendue^ 

4*  L'art,  7  du  miSme  titre  attri^ 
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bue  aux  Maîtres  particuliers  la  con- 
noiflfance  de  toutes  caufes»  inflan<^ 
ces  &  procès  fur  le  fait  de  la  chaflè 
&  de  la  pêche  1  prifes  de  bêtes  dans 
les  Forêts, -^vols  ae  poiflon  fur  l'eau 
&  le  droit  d'informer  des  querelles  , 
excès ,  aflaflînats  &  meartres  commis 
è  Toccafîon  de  ces  chofes  ,  d'in* 
ftruire  &  juger  les  procès  pour  rai- 
fon de  ce  t  foit  entre  Gentilshom*^ 
mes  »  Officiers  ,  Marchands  »  Bour- 
geois ,  Ouvriers  ,  Bateliers  ,  Pê- 
cheurs &  aotres  iodiftinâernent  ; 
mais  fans  préjudice  de  la  jurifdic* 
tion  des  Capitaines  des  Chaffes;  rroi^ 
fième  reftridion.  Koye[  le  mot  Ca* 

FITAIM£  DES  ChASSES^ 

5'.  L'art  10  du  même  titre  leur 
attribue  la  connoiflance  de  toUs  dif- 
férends de  partie  à  partie ,  concert 
nant  la  matière  des  Eaux  &  Forêts , 
pêche  &  chafle ,  circonftances  &  dé- 
pendances; mais  il  leur  défend  de 
connoître  de  la  propriété  des  Eaux 
&  Forêts  appartenant  aux  Commu-* 
naut^  ou  particuliers  ,  fi  ce  n'eft 
qu  elle  fût  néceflàirement  connexe  à 
un  fait  de  réformation  &  vifkation  . 
ou  qu'elle  fut  incidente  ou  propofée 
pour  défeirie  contre  une  pourfuite  r 
quatrième  reftriâion, 

L'Ordonrtance  en  général  leur  at- 
tribue la  même  jurifdiâion  fur  les 
Eaux  &  Forêts  des  particuhers  que 
far  celles  du  Roi  ,  en  ce  qui  con- 
cerne le  fait  des  ufages  ,  déhrs,  abus? 
&  malverfations,  pourvu  qu'ils  aient 
été  requis  par  Ttine  des  Parties ,  ou 
qu'ils  aient  prévenu  les  Officiers  des 
Seigneurs  :  cinquième  reflridion^f 
Koye[  fous  le  mot  Compétence, 
comment  elle  doit  être  entendue  par 
rapport  aux  Edits  &  Déclarations 
pouérieursv 

6.  Lorfque  les  Maîtres  particu- 
liers ne  forit  pas  gradués,  lesLieu- 
teflans  doivent  faire  TinAruâion  & 
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le  rapport  de  toutes  a£faîres;  tant 
civiles  que  criminelles ,  &  les  Maî- 
tres n'ont  que  le  droit  de  délibérer 
&  prononcer  :  fixième  reftriâion. 
Voyti  le  mot  Lieutenant. 

7.  Mais  que  les  Maîtres  foient  gra- 
dués ou  non  >  ils  font  toujours  ^n 
droit  de  faire  les  vifites  &  defccn- 
tes ,  les  vérifications  &  eftimations 
des  dégradations  dans  les  bois ,  f^ 
qu'il  s'agifle  de  l'intérct  de  Sa  Majef- 
té  ,  ou  de  celui  des  Communautés 
&  particuliers ,  même  de  faire  les 
premières  informations  pour  raifoa 
de  ce  »  fans  que  les  Lieutenans  s'en 

S)uiflent  mêler,  finon  en  cas  d'ab- 
ence  ou  de  légitime  empêchement 
des  Maîtres,  y<ryt[  LîbutIenans. 

8.  Les  Maîtres  particuliers  (ont 
tenus  de  donner  Audience  au  moins 
une  fois  par  femaine ,  aux  jours  & 
lieux  accoutumés  ,  &c.  Art.  5  du 

tit.  4.  yoy€[  AUDIBNCB. 

p.  Ijs  ne  peuvent  juger  foit  à  l'Au- 
dience 9  ou  à  la  Cnambre  du  Con« 
feil ,  ni  donner  aucun  élargiflfement 
de  Prifonniers ,  ou  main  -  levée  de 
beftiaux  faifis ,  que  fur  les  conclu- 
fions  des  Procureurs  du  Roi ,  &  de 
Tavis  des  Lieutenans  ic  Gardes  Mar- 
teaux ,  s'ils  font  préfens.  Art.  4  du 
tit.  4.  f^oyc[  Audience; 

10.  M.  Pecquet  ,  dans  fon  nou- 
veau Commentaire  fur  l'Ordonnance, 
pofe  pour  principe  que  les  Maîtres 
particuliers  n'ont  de  Jurifdiâion  con* 
tentieufe,  &  ne  peuvent  juger  qu'avec 
les  Lieutenans  &  Garde-Marteaux. 
roye[  fous  le  mot  AuoiEHCX  la  ré- 
futation de  cette  erreur. 

1 1  •  Les  Jugemens  interlocutoires 
rendus  parles  Maîtres  particuliers , 
doivent  "être  exécutés  par  proviHon , 
fans  préjudice  de  l'appel,  tant  en 
matière  civile ,  qu'en  matière  crimi- 
nelle ,  nonobftant  que  cet  appel  fut 
qualifié  de  Jugeincompérent,  pour- 
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vft  toutes  fois  que  le  cas  foit  têpca 
rable  en  définitive;  art.  6  du  tit.  14» 
Vqy€iÇo\x&  le  motlNSTECCTiON,let 
Arrêts  du  Confeil  qui  ont  confirmé 
cette  diff>ofition. 

12..  Les  Sentences  définitives  des 
Maîtres  particuliers, qui  n'excedenc 
la  fomme  de  cent  livres ,  ou  dix  liv. 
de  rente ,  doivent  être  exécutées  par 
provifion  &  fans  préjudice  deTapr 
pel.  Art,  7  du  tit.  14. 

15.  Les  Maîtres  particuliers  font 
tenus  de  faire  de  (ix  mois  en  fix  mo» 
des  vifites  générales  dans  toutes  les 
Forêts  du  Roi.  Voye^  Visites. 

14*  Ils  font  obligés  de  jng^f  ^ 
délits  rapportés  dans  leurs  Procès- 
verbaux  de  vifites  ,  quinze  joum  an 
plus  tard  après  \e%  avoir  faites  »  à 
peine  d'en  demeurer  refponfàbiesea 
leurs  privés  noms. 

ly.  Ils  ont  le  droit  de  faire  les 
adjudications  des  tailles  en  grurie, 
tiers  &  danger,  appanage ,  engage- 
ment &  ufufi-uit;  des  chablis ,  arbra 
de  délit,  menus  marché^^  panaget 
&  glandées.  Art.  10 du  tit.  4,  4  du 
tit.  17,  &  10  du  tir.  25  }  ce  qui  n'em- 
pêche pas  les  Grands-Maîtres  de  (ai- 
re ces  fortes  de  ventés  quand  bon 
leur  femble. 

16.  L'art  10  du  tit.  4  porte  que 
les  Maîtres  particuliers  feront  tenus  » 
avant  le  premier  Décembre  de  cha* 

J|ue  année ,  de  donner  un  état  dtn 
urmefures  ,  &  outre^palREs  qu'ils  au- 
ront trouvés  lors  du  recollement  des 
ventes  des  Bois  du  Roi  &  des  Bois 
taillis  en  grurie ,  grairie ,  tiers  &  dan- 
ger ,  des  chablis  &  arbres  de  délit 
qu'ils  auront  vendus  pendant  Tan-» 
née ,  àts  adjudications  qui  auront  été 
par  eux  faites  des  panages  &  glan- 
dées ;  lequel  état  contiendra  les  fom- 
mes  par  le  détail  de  chaque  nature  » 
les  noms  des  adjudicataires  &  eau* 
tions ,  &*fera  figné  du  Lieuteaanr  du 
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Procnreiir  du  Roi ,  du  Garde  -Mar* 
teau  &  du  Greffier  ;  en  délivreront 
autant  au  Receveur  Général  des  Bois 
ou  du  Domaine,  pour  en  faire  le  re- 
couvrement ,  en  enverront  une  autre 
expédition  au  Grand  r-  Maître  avant 
le  I y  Décembre,  afin  qu* il  le  com- 

{>renne  dans  l'état  général  qu  il  doit 
aire  du  produit  des  Forets  du  Roi, 
&c.  &  ce  à  peine  contre  les  Maîtres 
d'interdiâion  &  d'amende  arbitraire, 

17.  De  Tarrécé  du  rôle  des  amen- 
des  par  les  Maîtres ,  des  droits  qui 
leur  font  dûs  pour  raifon  de  ce.  Voyti^ 
RÔMS. 

i8.  Du  droit  de  parapher  les  re- 
ciftres  du  Greffier ,  &  des  autres  Of- 
ficiers qui  font  obligés  d'en  tenir  de 
particuliers.  Voyt[  Registres. 

ip.  Les  Maîtres  particuliers  ont 
droit  &  faculU  de  Uire ,  à  l'exclu^ 
fion  de  tous  Juges ,  Notaires ,  Experts 
&  autres,  les  procès  verbaux  de  tranf- 
port,  vifites  &  eftimations,  ordon- 
nées dans  les  bois  ou  fur  les  eaux , 
par  commiffions ,  Sentences  ou  Ar- 
rêts des  Cours  fupérieures  ou  autres 
Jurifdiâions  auxquelles  il  eftexpref- 
fément  enjoint  de  les  nommer  &  com- 
mettre, f^oyeç  Estimations. 

20.  Par  Arrêt  du  12  Fév.  1^71 , 
il  leur  a  été  ordonné  de  réGder  dans 
rétendue  de  leurs  Maîtrifes ,  fous 
peine  de  privation  de  leurs  gages  & 
autres  droits. 

1.  MAISTRES  DES  PONTS  & 
PERTUIS ,  font  des  gens  établis  fur 
les  ri vières  pour  conduire  les  bateaux 
dans  le  pailage  des  ponts  &  pertuis , 
qui  font  ordinairement  fort  dange* 
reux. 

2.  L'Ordonnance  de  la  Ville  du 
mois  de  Décembre  i6'^z  ^  chap.  4 
artr  premier  ,  leur  enjoint  & .  aux 
Chableurs  (qui  font  des ^ gens  fous 
leur  commandement  )  de  aire  réfi- 
<lence  fur  les  lieux  de  leur  établifie* 
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ment,  &  de  travailler  en  perfonne  ; 
d'avoir  à  cet  effet  flottes ,  cordes  Se 
autres  équipages  nécellàires  ,  pour 
paflêr  les  bateaux  avec  la  diligence 
requife  ;  faute  de  quoi  &  en  cas  de 
retard  ils  feront  re(ponfables  de  tous 
événemens. 

3 .  L'art.  2  fait  défenfes  à  tous  Mar- 
chands &  Voituriers  de  paflèr  eux* 
mêmes  les  bateaux  fous  les  ponts  & 
pertuis  où  il  a  des  Maîtres  établis  i 
a  peine  de  100  liv.  d'amende;  leur 
enjoint  de  s'arrêter  aux  gares  ordi- 
naires ,  &  d'avertir  lt%  Maîtres  qui 
feront  tenus  de  pafler  les  bateaux 
fuivant  l'ordre  de  leur  arrivée ,  fans 
préférence ,  à  peine  de  tous  dom-» 
mages  -  intérêts ,  &  d'amende  arbi-> 
traire. 

4*  L'art.  5  fait  défenfes  aux  Maî^ 
très  &  Chableurs  de  faire  commer<« 
ce  fur  la  rivière,  d'entreprendre  voi- 
tures &  de  tenir  taverne ,  cabaret  ou 
hôtellerie  fur  les  lieux ,  à  peine  d'a- 
mende arbitraire  pour  la  première 
fois,  &  d'interdidion  pour  la  fé- 
conde. 

y.  L'art.  4  porte  que  les  droits 
attribués  aux  Maîtres  &  Chableurs, 
feront  infcrits  fur  une  plaque  de  fer 
blanc ,  laquelle  fera  pofée  au  lieu  le 
plus  apparent  des  ports  &  garres  or- 
dinaires. 

6.  L'art.  45  du  tit.  n?  de  l'Or- 
donnance des  Eaux  &  Forêts  de 
166^ ,  porte  que  s'il  arrive  quelque 
différend  pour  raifon  des  falaires  des 
Maîtres  des  Ponts  &  Gardes  des  per- 
tuis, portes  &  éclufes  des  rivières 
navigaoles  &  flottables,  ils  feront 
réglés  par  les  Grands-Maîtres  ,  ou 
les  Officiers  des  Maîtrifes  5  les  Mar- 
chands &  autres  préalablement  ouis , 
fi  befoin  eft;  &  ce  qui  fera  par  eux 
ordonné  ,  fera  exécuté  par  provifion 
&  fans  préjudice  de  Tappel, 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  24  No- 
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venîbre  lyoy  ,  il  cft  ordonné  que 
k«  Maîtres  des  Ponts  &  Percuis  fur 
la  rivière  de  Marne  >  jouiront  du  droit 
de  2-  r.  pour  chaoue  craîn  de  bois 
flotté  ,  ^  f.  pour  éclufée  de  bois  car<- 
té  20  r.  pour  chaque  bateau  ,  &  y  H 
pour  chaque  bachot  chargé  tant  des 
bois  provenant  des  Forêts  du  Koi 
qu'autres  »  qui  pafleront  fous  les 
ponts  ou  par  les  pertuis ,  à  la  charge 
de  faire  le  travail  néceilaire  pour  paf* 
(er  lefdits  trains  ou  bateaux. 

£.  MAISTRISES  PARTICÛ- 
LIERES  DES  EAUX  &  FO- 
RESTS,  font  des  Jurifdiôions  éta- 
blies pour  veiller  à  la  confervation 
des  bois ,  &  empêcher  les  abus  qui 
fe  peuvent  commettre  fur  les  xi  vie* 
res  ,  caj;it  à  l'occaiion  de  la  pêche , 
que  de  la  navigation,  f^^^^i  Com- 
pétence. 

2.  Il  ne  feroit  pas  aiié  de  détermi- 
ner le  temps  de  la  création  des  Maî^ 
trifes  ;  aufli  cela  eft-il  aflez  inutile/ 

3*  Les  Maîtrifes  ont  ordinaice^ 
ment  pour  reflbrt  l'étendue  des  Baîl- 
lages  où  elles  font  établies ,  s'rl  n'y 
a  titre  au  contraire,  yoyci  les  Or- 
donnances de  Juillet  1 544 ,  art.  pre- 
mier ,  &  Février  iJS4^  ^^^  4»  ^^P" 
portées  par  Saint  Yôn  ,pag.  5*7  &  J  8. 

Il  paroît  par  l'Edit  de  Février  de 
1 5*5*4  9^®  ^^  ^^^  avoit  voulu  faire 
une  exception  pour  la  Province  de 
Bretagne  »  &  que  fon  intention  étoit 

3u'il  y  eût  une  Maitrife  pour  chacun 
es  neufEvêchés. 
Mais  cette  difpofitîon  fut  révoquée 
par  autre  Editdu  même  Roi  du  mois 
de  Juillet  15* 5*4  :  n'entendons  qu€  no^ 
tre  Edit  fait  au  mois  de  Février  16S4 , 
fortijje  aucun  effet ,  pour  le  regard  de  la 
création  des  Maures  particuliers  en 
chacun  desUvéchés  de  Bretagne.  Foye^ 
Saint-Yon  pag.  1^7. 

Audi  n'y  a-t'il  jamais  eu  en  Bre* 
tagne  que  7  Maîtrifes ,  celles  de  Ren- 
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nés  ,  Nantes  >  Vannes  &  Qmnipef  i 

Sour  les  Sénéchaufl^es  de  Rennes  4 
Tantes  ,  Vannes  &  Quimper  ;  celle 
de  Fougères  pour  la  Baronnie  de 
Fougères;  celle  de  Villeçaitier ,  pour 
lesE^illages  de  Bazouges&  Antrain  « 
&  celle  de  Gavre  ,  pour  la  Forêt  de 
Gavre  :  le  Parlement  de  Bretagne  & 
le  Confeil  ont  toujours  maintenu  cet 
ordre,  f^cye^  l'Arrêt  du  Confeil  du 
13  Décembre  1740  contre  les  Of- 
ficiers delà  Maîtriie  de  Villecartier» 
au  profit  de  ceux  de  là  Maitrife  de 
^ennç^ 

4.  On  ne  peut ,  fans  de  grandes 
railons  »  intervertir  l'ordre  établi  en- 
tre les  Maîtrifes  pour  l'étendue  de 
leur  reflbrc  ^  ni  donner  de  commifiod 
aux  Officiers  d'une  Maîtriie  pour  opé* 
rer  dans  letendue  d'une  auue •  fi  ce 
n'eft  en  cas  de  fufpicion ,  ou  de  rér 
cufation,  &c.  Art.  10  du  tit.  15. 

On  doit  >  fuivant  les  Ordonnan* 
ces^  regarder  le  reflbrt  de  chaque  Ju- 
ge comme  un  bien  qui  lui  appartient, 
&  dont  il  doit  retirer  tous  les  profits. 
Les  Edits  de  Juillet  15*44  »  laUécla* 
ration  du  11  Juillet  1 5*44  9  TEditde 
Novembre  15*54  ,  font  défenfes  à 
tous  Officiers  d'entreprendre  aurdelà 
de  leurs  Charges ,  qui  leur  aiuront  été 
limitées.  P^r  TEdit  de  Février  15'5'f 
fur  les  Eaux  &  Forêts  de  Bretagne  , 
Sa  Majefté  déclare  qu'EUe  ne  veut  pas 
établir  plus  grand  nombre  de  Maîtri- 
fes particulières,  parce  que  ceux<]ui 
étoienc  déjà  pourvus ,  &  qui  pour  leurs 
Offices  avoient  déjà  fourni  groffcsfom* 
mes  de  deniers  ,  feraient  grandement 
intirejjés ,  chofe  qui  pourroit  engendrer 
entre  les  Officiers ,  tant  dune  part  que 
d^ autre  ,  plitjuurs  débats  &  querelles  , 

5*.  Toutes  ces  diipofitions  fe  trou- 
vent confirmées  par  un  £rand  nom- 
bre d'Arrêts  du  Confeil ,  entr'autres 
ceux  des 

6.  (î  Février 
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V.  if  Février  i(^pi ,  qui  maintient 
les  Officiers  des  Maîtrifes  dans  leurs 
^onâions  ,  chacun  dans  retendue  de 
fon  reflbrt  ordinaire» 

7.  p  Novembre  KJpr,  par  lequel 
5a  Majefté  déclare  qu'EUe  veut  que 
les  inftruâionsdes  procès  concernant 
la  matière  des  Eaux  &  Forets,  foient 
faites  &  jugées  en  première  inftance 
par  les  Officiers  des  Maîtrifes ,  cha- 
cun dans  rétendue  de  fon  reflbrt ,  à 
moins  qu'il  n'y  eûtcaufe  de  fufpicion 
ou  de  recufation  légitime ,  auquel  cas 
rinftru(ftion  &  le  Jugement  feront 
faits  par  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
la  plus  proche. 

8.  p  Juillet  174^  ,  qui  ordonne 
que  les  particuliers  qui  voudront  faire 
abattre  des  bois ,  feront  tenus  de  faire 
leurs  déclarations  au  Greffe  des  Maî- 
trifes dans  le  reflbrt  defquelles  les 
bois  font  fkués  .  fans  le  pouvoir 
faire  dans  une  autre  Maîtrife ,  fous 
prétexte  de  proximité,  ou  autre  tet 
qu'il  puiflè  être. 

p.  Le  Confeil  a  toujours  fuîvi  cette 
Jurifprudence  ,  même  dans  les  affai- 
res non  conicntieufes ,  jufqu'au  point 
de  réformer  des  Arrêts  Se  Commif- 
fions  qu'il  Avoit  adreflees  par  erreur 
aux  Officiers  d'une  Maîtrife  pour  fai- 
re quelques  opérations,  dans  le  reffort 
d'une  autre. 

De  plufieurs  exemples  je  n  en  rap- 
porterai que  cinq. 

lo  Le  premier  eft  un  Arrêt  du 
14  Février  1705*,  qui  en  réforme  un 
autre  du  18  Septemore  170^ ,  en  ce 
qu* il  ordonnoit  que  les  bois  au  Prieu* 
ré  de  Gouis  (  fous  le  reffort  de  la  Maî- 
trife de  Baugé  )  feroient  vendus  au 
Siège  de  la  Maîtrife  d'Angers ,  con- 
jointement avec  les  bois  dépendant 
du  Chapitre  de  S.Maurice  d'Angers; 
ordonne  ledit  Arrêt  du  14  Février 
170^ ,  qu'à  l'égard  des  bois  du  Prieu- 
ré de  Gouis  l'Arrêt  de  1703  fera  eyé- 

PariU  L 
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cuté  par  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Baugé ,  &  à  Tégard  des  bois  d« 
Chapitre  par  les  Officiers  d'Angers. 

1 1.  Le  deuxième  eft  un  Airét  du 
2p  Juillet  I7IO,  qui  révoque  une 
commiffion  donnée  par  erreur  aux 
Officiers  de  la  Maîtrne  de  Bourges  9 
pour  le  règlement  des  bois  de  Lieu- 
Dieu  9  Htués  fous  le  reffort  de  la  Maî- 
trife d'Iffoudun ,  &c. 

1 2.  Le  troifième  eft  un  Arrêt  dû 
2.0  Juin  1724  »  qui  révoque  les  Let- 
tres Patentes  &  Arrêt  des  23  Avril 
&  1 2  Juillet  1 7 1 8  ;  &c*  ordonne  que 
des  bois  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Chezal-Benoift  >  il  fera  fait  diftinc- 
tion  de  ceux  qui  font  fous  le  reftbrt 
de  la  Maîtrife  de  Blois ,  &  de  ceux 
qui  font  fous  celle  d'Iffoudun»  pour 
être  vendus  féparément  dans  chacune 
defdites  Maîtrifes. 

1 2.  ,Le  quatrième  eft  un  Arrêt  du 
ip  Septembre  1730,  qui  réforme 
un  Arrêt  du  2i  Juin  172^,  en  ce 
qu'il  attribuoit  aux  Officiers  de  la 
Maîtrife  d' Auxerre ,  la  connoiffance 
de  toutes  les  conteftations  qui  pour- 
roient  naître  au  fujet  des  ouvrages 
à  faire  au  ruiffeau  de  Prefle  pour  le 
rendre  flottable;  ordonne  que  les 
Officiers  des  Maîtrifes  de  Sens  de 
Montargisen  connoîtront  auffi  cha- 
cune dans  l'étendue  de  fon  Ref- 
fort. 

•  13.  Le  cinquième  eft  un  Arrêt 
du  24  Juin  1747»  par  lequel  Sa. 
Majefté ,  fans  s'arrêter  aux  demandes 
du  fieur  Rivié,  Grand-Maître  au 
Département  de  Soiffons ,  &c.  main* 
tient  les  Officiers  de  la  Maîtrife  de 
Crecy  dans  la  Jurifdidiqn  &  con- 
noiflance  de  toutes  matières  d'Eaux 
&  Forêts ,  Pêches  &  Chaffes  dans 
le  Reffort  gui  a  été  attribué  à  ladite 
Maîtrife,  Uit  défenfes  à  tous  de  les 
y  troubler ,  à  peine  de  tous  dépens  ». 
dommages'  &  intérêts^ 

Xx 
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14.  L'on  peut  dire  à  fortiori  que 
lorfqu'il  s  agit  de  régler  les  Bois  des 
Eccléfiaftiques  ,  ou  d*en  faire  la  ven- 
te ,  les  Grands-Maîtres  ne  peuvent 
fans  de  fortes  raifons  appeller  avec 
eux ,  ni  commettre  d'autres  Officiers 

Î[ue  ceux  de  la  Maîtrife  fous  le  ref- 
ort de  laquelle  les  Bois  font  fitués, 
comme  Tavoit  prétendu  le  fieur  de 
la  Faluere,    Grand-Maître  au  Dé- 

Sartement  de  Paris,  f^oye^  le  mot 
lOisDËs  Ecclésiastiques. 
Au  furplus  par  Edit  donné  au  mois 
rfOaobre  I7i(?  ,  Sa  Majefté  a  dé- 
claré qu'elle  vouloir  que  les  Maîtri- 
fes  ne  fufTent  déformais  compofées 

?ue  d'un  Maître  ,  un  Lieutenant  »  un 
rocureur  du  Roi ,  un  Garde-Mar- 
teau ,  un  Greffier  »  un  Receveur  des 
amendes,  un  Garde  Général  CoU 
leâeur  des  amendes ,  &  d'un  nom- 
bre fuffifant  d'Arpenteurs ,  Huiffiers 
Audienciers  &  Gardes  néceflaires. 

II  va  dans  quelques  Grandes  Ter-* 
res  du  Royaume»  des  Jurifdiâons 
particulières  pour  les  Eaux  &  Forets , 
que  les  Rois  par  confidération  pour 
les  Seigneurs  à  qui  elles  appartien- 
nent ,  ont  bien  voulu  décorer  du  nom 
de  Mattrifts  Paniculitrcs  ;  mais  ces 
prétendues  Maîtrtfes  n'ont  pas  plus 
d'autorité  que  n'en  ont  les  Gruries 
ordinaires  des  Seigneurs,  &lesOffi« 
ciers  des  Maîtrifes  Royales  n*en  ont 
pas  moins  le  droit  exclufif  de  con« 
noître  dans  l'étendue  de  ces  Terres 
des  cas  royaux  &  de  réformation  p 
comme  font  les  coupes  des  Bois  de 
haute-futaie  qui  fe  font  fans  décla- 
ration »  les  coupes  de  taillis  qui  fe 
font  avant  l'âge  fixé  par  l'Ordonnan- 
ce» ou  fans  ^ferve  de  baliveaux  ^ 
Jes  délits  commis  dans  les  Bois  des 
Eccléfiaftiques  &  Communautés  de 
ParoifTe»  la  Chaflè  do  Cerf,  &c. 
yoyer  Cas  Royaux*  Les  Officiers 
des  Maîtrifes  Royales  n'en  ont  pas 
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moins  le  droit  de  connokre  dans  Té- 
tendue  de  ces  terres  ,  des  cas  ordi- 
naires» comme  délits  commis  par 
les  Riverains  dans  les  Bois  des  Par- 
ticuliers, &  n>eme  du  Seigneur, 
faits  de  CbafTe  (impies ,  &c.  lorfqu'ils 
font  requis  par  Tune  ou  l'autre  des 
Parties,  ou  qu'ils  préviennent  les 
Officiers  des  prétendues  Maîtrifes 
Seigneuriales. 

L'Ordonnance  de  1 66p  ,  la  Dé- 
claration du  8  Janvier  1715*,  & 
les  Arrêts  en  très-grand  nombre  que 
le  Confeil  a  été  obligé  de  rendre 
pour  réprimer  les  di£Férentes  entre- 
prifes  des  Officiers  de  ces  préten- 
dues  Maîtrifes,  prouvent  évidem- 
ment cette  vérité. 

L'art.  1 1  du  tit.  premier  de  fOr- 
-donnance  porte  «nos  Officiers  exer- 
^  ceront  fur  les  Eaux  &  Forets  des 
»> Prélats  &  autres  Eccléfiaftiques, 
»  Princes,  &c.  &  de  tous  Particu- 
9»  liers  de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
^  la  même  Jurifdiâion  qu'ils  exer- 
»  cent  fur  les  nôtres ,  en  ce  qui  con- 
>» cerne  le  fait  des  ufages,  délits, 
>3abus  &  malverfations  ,  pourvu 
»9  qu'ils  en  aient  été  requis  par  Tune 
t>  ou  l'autre  des  Parties ,  dans  les 
)•  Bois  des  Particuliers ,  &  qu'ils  aient 
»  prévenu  les  Officiers  des  Seir 
»i  gneurs  »• 

L'art.  lÀ  ce  dans  les  Juftices  où 
H  les  Seigneurs  auront  un  Juge  par- 
»>  tlculier  pour  le  fai(  des  Eaux  & 
»  Forets»  nos  Offiders  ne  jouiront 
»  de  la  prévention  que  lorfqu'il»<i«i* 
stront  été  requis,  mais  s'il  ny  t 
»  qu'un  Juge  ordinaire,  ils  auront 
>3  la  prévention  &  la  concurrence , 
3a  encore  même  qu'ils  n'aient  point 
9i  été  requis  ». 

L'art.  15  c€  fî  néanmoins  les  abus 
M  &  délits  avoient  été  commis  par 
>3  les  Bénéficiers ,  fur  les  Eaux  &  Fo- 
n  xétê  dépendana  de  leurs  Bénéfices  » 
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it  ott  par  les  Particuliers  fur  celtes 
>»qui  leur  appartiennent ,  en  ce  cas 
a»  nos  Officiers  pourront  en  connoî- 
3»tre,  fans  qu'ils  foient  requis,  & 
»  nbnobftant  qu  ils  n  aient  point  pré- 
»  venu,  foit  qu'il  y  ait  un  Juge  par- 
ti ticulier  pour  les  £aux  &  Forées, 
M  ou  qu*il  n'y  ait  que  la  Jurifdiâion 
a>  ordinaire  >». 

LaDéclaration du 8 Janvier  i^i^ 
enrégiftrée  au  Parlement  de  Paris  le 
a^  Janvier,  &  au  Parlement  de  Bre- 
tagne le  21  Mars  de  la  même  année , 
porte   expreifëmeot;  u  voulons  & 
»  nous  plaît  que  nos  Officiers  des 
3»  Eaux  &"  Forêts  exercent   fur  les 
y>  Eaux  &  Forêts  des  Prélats  Sf,  autres 
»  Eccléfiaftiques ,  Chapitres  &  Com- 
u  munautés   Régulières  »  SépuUeres 
3»  &   Laïques  de  nain  Royaume  la 
7>  même  Jurifdiâion  que  celle  qu'ils 
»  exercent  fur  les  nôtres ,  ©n  ce  qui 
»  concerne  le  fait  des  ufages ,  délits-» 
»  abus  &  mal verfations  qui  s'y  com- 
»  mettent ,  fans  qu'il  foit  befoio  qu'ils 
»  aient  prévenu  ni  qu  ils  aient  été  re- 
9>  quis ,  encore  que  les  délits  n'aient 
39 •pas  été  commis  par  ks  Bénéficiers 
33  dans  les  Bois  dépendant  de  leurs 
9»  Bénéfices  ;  &  à  légard  des  ufages^ 
9»  abus  &  malverfations  qui  concer- 
»  nent  les  Eaux  &  Forêts  qui  appar* 
33  tiennent  aux  Seigneurs  Laïcs  ou 
33  autres  Particuliers,  les  Officiers  de 
3»  nos  Eaux  &  Forêts  en  coanoitrone 
7>  pamlUnunt  fans  qu'ils  ea  aient  éré 
33  requis ,  ni  qu'ils  aient    prévenu  » 
33  lorfque  les  Propriétaires  defdites 
»  Eaux  &  Forêts  auront  eux-mêmes 
33 commis  les  délits  &  abus,  mais 
3»  ils  ne  pourront  en  prendre  con- 
33  noiffance  ouahd  ils  auront  éié  com- 
33  mis  par  d'autres ,  à  moins  qu'ils 
39  n'en  aient jécé requis,  &  qu'ils  aient 
33  prévenu  les   Juges  Gruyers   des 
3»  Seigneurs  >3. 
Les  Arrêts  du  Coofeil  àts  g  No* 
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vembre  1^83  ,  to  Mars  i6if  ,  21 
Septembre  1700 ,  2,6  Avril  1707  , 
10  Mai  17SS  *9  Juillet  17J4,  pre- 
mier Mars  ^7S7  »  Sec*  qui  font  dé- 
fenfes  à  tous  rarticuliers  indiftinâe- 
ment  d'abattre  aucuns  bois  de  haute*  ' 
futaie  fans  en  avoir  obtenu  permif- 
fion  de  Sa  Majefté ,  ou  fans  en  avoir 
au  moins  fait  déclaration  au  Greffe 
de  la  Maîcrife  Royale  du  RelTort , 
enjoignent  aux  Officiers  du  Roi  d^ 
veiller  en  quelque  lieu  que  ce  foit» 
'  L'Arrêt  du  Confeil  du  15)  Juillet 
1723  ,  qui  fait  défenfes  à  tous  Par- 
ticuliers4e  couper  aucuns  bois  taillis 
quik  n'aient  au  moins  l'âge  requis 
par  les  Oidonnances  ,  leur  enjoint 
de  réferver  feize  baliveaux  par  ar  • 
pent ,  outre  ceux  qui  doivent  avoir 
été  réfervçs  dans  les  coupes  précé- 
dentes ,  lefquels  baliveaux  ils  ne 
courront  couper  qu'ils  n'aient  atteint 
'âge  de  40  ans  »  &  qu'après  avoir 
-ait  déclaration  au  Greffe  de  la  Maî- 
crife du  reflbrt ,  afin  que  les  Officiers 
puiifent  reconnoître  la  qualité  &  Tâge 
defdits  baliveaux  ,  &c.  enjoint  aux 
Officiers  des  Mâîtrifes  Royales  de 
vifiter  chacun  en  droit  foi  les  bois 
des  Particuliers ,  pour  voir  fi  les  ré- 
Cerves  ont  été  faites  ;  &  en  cas  de  con- 
travention les  condamner  aux  peines 
portées  par  les  Ordonnances.  (Je  que 
Sa  Majefté  veut  être  lû,  publié  Se 
affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Se 
exécuté  nonobftant  oppofltions  ou 
appellations  quelcpnques  ,  pour  lef« 
quelles  ne  fera  différé  ,  &  dont  fi  au* 
cuns  interviennent ,  Sa  Majefté  fe  ré- 
ferve  &  à  fon  Confeil  la  copnoif- 
fance  ,  &  icelle  interdit  à  toutes  ks 
Cours  &  autres  Juges* 

Les  Arrêts  du  Confeil  des  7  Sep- 
tembre 1727  ,  29  Décembre  1735'» 
(îMars  &  18  Septembre  1736,  y 
Août  ,1738  ,  6  Janvier  1739^  ^9 
Août  Se  iz  Septembre  1741  ,  io 

Xx  ii   * 
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Février  &  lO  Juillet  174^  ;  i'6 
Mars  &  31  Juillet  174^  ,  12  Août 
1747 ,  17  Avril  1775  ,  2p  Janvier 
17 54, premier  Avril  &  6  Mai  175 y, 
13  Janvier  I75'5,  &c.  font  défenfes 
à  tous  Juges  des  Seigneurs  indiftinc- 
tement  de  prendre  connoifl&nce  d'au- 
cuns cas  royaux  &  de  réformation. 

Voilà  comme  on  voit  les  Officiers 
des  Maîtrifes  Royales  anroiifés  à 
connoitre  de  quelques  délies  que  ce 
foit  f  &  dans  quelques  lieux  qu'ils 
aient  été  commisjorfqu'ils  auront  été 
requis  ,  ou  qu'ils  auront  prévenu  les 
Juges  des  Seigneurs  ;  les  voilà  en 
droit  de  connoitre  à  l'cxclufion  de 
tous  autres  Juges  des  délits  commis 

})ar  les  Propriétaires  dans  leurs  Bois; 
es  voilà  en  droit  de  connoître  à  l'ex- 
clufiofi  de  tous  autres  des  cas  royaux 
&  de  réformation. 

Pour  autorifer  les  prétentions  de 
MefCeufs  les  Officiers  des  Maîtrifes 
de  Seigneurs  ,  il  faudroit  quelque 
claufe  particulière  qui  les  ex<:eptât 
du  nombre  des  Officiers  ,  fur  lefquels 
Sa  Majefté  veut  que  les  (iens  aient  la 
prévention  &  la  concurrence  ;  il  fau* 
droit  quelque  claufe  qui  difpensk  les 
Seigneurs  qui  ont  l'honneur  d'avoir 
de  tels  Officiers  dans  leurs  terres  de 
la  fujettion  aux  Officiers  des  Maîtri- 
fes Royales  »  pour  les  délits  qu'ils 
commett'roient  eux-mêmes  dans  leurs 
Bors  ;  il  faudroit  enfin  une  claufe  gé- 
nérale qui  dérogeât  exprefn^ent  aux 
Ordonnances    concernant    les   cas 
royaux  ;  où  trouveront- ils  des  difpo- 
iitioDs  fi  favorables?  S'ils  allèguent 
le  titre  de  leur  établiflement ,  en 
leur  répondra  due  l'Ordonnance  & 
les  Arrêts  rendus  en  conféqaence 
font  une  Jurifprudence  confiante  & 
générale  ,  qui  détruit  les  difpo(ttions 
trop  étendues  qui  pourroient  fe  trou- 
ver dans  ces  titres. 
Bailleurs  Sa  Majeflé  Veft  expU- 
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qnée  fur  leurs  prétentions  ^  &  leâr  » 
oté  expreflément  tout  ce  qu'ils  vou-' 
loient  s'arroger  au-^delà  des  droit» 
attribués  aux  Juges  Gruyers  des  Sci-' 
gneurs.  f^qyei  Gruyers. 

En  ryyr  le  fieur  Marquis  deSaint 
Brice  préfenta  requête  au  Confeil , 
par  laquelle  il  expofoit  qu  en  qualité 
de  Propriétaire  de  la  terre  de  Bouflàc 
(Ke  en  feerri ,  à  caufe  de  dameFran* 
coife- Armande  de  Ricbac ,  fille  d' Al* 
bert  de  Richac ,  Comte  de  Saint-PoJ 
fon  époufe  >  il  avoit  de  temps  immé- 
morial le  droit  d'établir  dans  le  nom* 
bre  de  ceux  qui  cômpofent  la  Juftîce 
un  Maitrt  ParnculUrt  &  autres  Offi- 
ciers pour  la  Jurifdiâion  des  Eaux 
&  Forêts  dans  l'étendue  de  ladite 
terre  ;  qu'en  effet  ce  droit  avoit  été 
tellement  reconnu  pour  certain ,  que 
malgrérArrétduConfeildui4Sep«  - 
tembre  16S8 ,  qui  faifoit  défenfes  à 
tous  Seigneurs  de  donner  à  leurs  Of- 
ficiers la  qualité  de  Juges  des  Eaux 
&  Forêts ,  &  aux  Officiers  des  Ta- 
bles de  Marbre  d'en  recevoir  aucuns 
fous  cette  dénomination  ^  s'ils  n'é* 
toient  fondés  en  tkres  &  poflTeffioos 
Hiconteftables  »  vus  &  examinés  paf 
les  GraïKls^Makres  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  le  fieur  de  Richac  fon  beau- 
père  avoit  été  maintenu  &  confervé 
en  ce  droit  par  Arrêt  du  Confeil  da 
2p  Mars  1712  ;  en  conféquence  du- 
quel il  avoit  obtenu  des  LettresPa^ 
rentes  de  Sa  Majefté  le  8  Septembre 
de  la  même  année  ;  mais  comme  cet 
Arrêt  &  les  Lettres  qui  n'avoient  été 
accordées  dans  le  temps  que  fur  des 
titres  certains  &  incooteftables ,  n'a- 
voient point  encore  été  confirmés 
par  Sa  Majefté  depuis  fon  avènement 
a  lar Couronne,  &  qœ  le  Suppliant 
eraignoit  que  par  le  défaut  de  cette 
confirmation  il  ne  furvînt  quelqu  obA 
tacle  qui  portât  atteinte  aux  droits 
de  fa  terre  »  ftc»  à  ces  caufes  reque- 
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toit  qi^il  plut  à  Sa  Ma}efté  ordoftner 
que  l'Arrêt  du  Confeil  du  2p  Mars» 
&  les  Lettres  Patentes  expédiées  fur 
icelui  le  8  Septembre  enfiiivant ,  fe- 
roient  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  en  cqaféquence  le  confirmer 
en  qualité  de  Propriétaire  de  la  Terre 
&  âaronaie  de  BoufTac  ,  à  caufe  de 
ladite  dame  fon  époufe  ,  dans  le  droit 
&  poflèffion  d'établir  un  Maître  Par- 
ticulier &  autres  Ofliclers  pour  l'exer- 
cice de  la  Jurifdidion  des  Eaux  & 
Forets  dans  l'étendue  de  ladite  Terre 
xle  Bou0ac. 

A  cette  Requête  le  fîeur  de  ^int 
èrice  joignoit  l'extrait  d'uit  aveu  & 
dénombrement  de  la  Terre  de  Bouf- 
fac»  rendu  le  jj  Janvier  1520  par 
Jean  de  Bretagne  Duc  d'Eftampes ,  i 
Marguerite  de  France  fœur  unique 
du  Roi  9  à  caufe  de  la  grofle  tour 
xl'lfToudun  »  dans  lequel  aveu  étoit 
éit,  que  m  cauft  du  Chaula  ChduUenU 
&  Ttrrt  di  Bottjfac  ,  ledit  Seigneur 
d* E (lampes  av0it  tout  droit  dejuflice 
&  JurifdiSion  haute  ^moyenne  &  bajfe^ 
4ivec  f  exercice  d*icelle  y&iy  mettre  & 
€rier  Officiers ,  Bailli  ,  Lietiunant  de 
Bailli ,  Châtelain ,  Lieutenant  de  Chd-- 
ulain ,  Procureurs  ,  Preyôt  ,  Sergens , 
Notaires ,  Gardes  des  Sceaux ,  Maures 
des  Eaux  &  Forêts  ,  Capitaine  &  Lieu-- 
tenant  pour  la  garde  dtuUt  ChékeL  Un 
collationné  d'autre  aveu  rendu  pour 
ladite  Terre  &  Seigneurie  deBouflac 
leiSMaiijSià  François  Duc  d' A« 
Jençon  >  à  caufe  de  (a  grofle  touf 
d'Iflbudun  ,  par  Jeanne  de  Bretagne 
dame  dadit  Bouflac ,  lequel  aveu  con- 
tient pareille  ^nonciation  que  Je  pré- 
cédent ;  un  extrait  d'autre  aveu  de 
kdite Terre  de  Bouflac  »  rendu  au  Roi 
le  I  ;*  Septembre  1 66^  par  Godefroy 
de  la  RocKe-Aimon»  Baron  de  Bouf* 
iac  y  &c.  lequel  aveu  s'exprime  par 
rapport  à  la  Juftice  &  à  l'établiflè- 
^ent  d'Officiers  dans  les  mêmes  ter- 
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mes  que  les  pxécédens  ;  un  colla- 
tionne  de  quatre  providons  &  çon^ 
firmations  accordées  par  le  Duc  de 
Vendôme,  le  Comte  de  Brienne,  la 
veuve  du  fieur  de  la  Roche- Aimont , 
&  Albert  de  Richac  »  fucceflivement 
Seigneurs  de  ladite  Terre  &  Baronnie 
de  Bouflac  ^  lefdites  proviiions  por-» 
tant  I  qii étant  nicejlaire  de  pourvoir  à 
la  confervation  des  Bois  delà  Baron^ 
nie  de  Bouffac  ,  d'y  établir  un  Maître 
des  Eaux  &  Forets  ,  afin  qtu  par  f  es 
foins  &  vigilance  il  empêchât  les  dé" 
/ordres  qui  iy  commeuoient  ^  ils  ont 
pour  cet  effet  établi  les  perfonnesy  dé^ 
nommées  i  pourremphr  Cétat  &  office  de 
Maître  des  Eaux  &  Forets  de  Bouffac  ; 
l'Arrêt  du  Confeil  du  2^  Mars  1712 
ci-deflus  mentionné ,  par  lequel,  pour 
les  caufes  y  contenues  »  Sa  Majefté 
avoic  permis  audit  fieur  Albert  de 
Richac  d'établir  un  Maître  Particu- 
lier &  autres  Officiers  pour  l'exercice 
de  la  Jurifdiâion  des  Eaux  &  Forêts 
dans  l'étendue  de  ladite  Terre  &  Ba-* 
ronnie  de  Bouflac  y  les  Lettres-Pa- 
tentes expédi«^es  en  Chancellerie  fur 
ledit  Arrêt  le  8  Septembre  fuivant  ^ 
&c«  Sur  ce  Sa  Majefté  étant  en  fon 
Confeil  le  premier  Juin  lyyi,  & 
s'étant  fait  repréfenter  l'art.  1 1  dtt 
rit.  premier  de  l'Ordonnance  de  1 66 ^t, 
portant  que  les  Officiers  de  Sa  Ma/eftl 
exerceront  fur  Us  Eaux  &  Forêts  des  y 
Prélats  ^autres  Ecclé^aftiques , Prin^ 
ces  s  Chapitres^  Communautés  ,  &  de 
tous  Particuliers  de  quelque  qualité 
qiiilsfaient ,  la  même  Jurifdiâion  qu'ils 
exercent  fur  celles  de  Sa  Ma/efté ,  e/r 
C4  qui  concerne  le  fait  des  ufages  »  dé'» 
ûts  ^  abus  &  malverfations  ,  pourvâ 
quils  en  aient  été  requis  par  tune  ou 
i  autre  des  Parties  f  &  qu'ils  aient  pré^ 
venu  les  Juges  des  Seigneurs^  &c. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  14  Sep»- 
tembre  1688 ,  par  lequel  pour  les 
caufes  y  contenues  Sa  majefté  a  ^ 
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défenfes  à  tous  Seigneurs  tant  Ecclé- 
lîaftiques  que  Séculiers  ,  de  fouflFrîr 
prendre  par  leurs  Juges  ordinaires , 
ni  de  leur  donner  les  qualités  de  Ver- 
diers ,  Gruyers  &  Juges  des"  Eaux  & 
Forêts  dans  leurs  provifions  ni  autre- 
ment ,  &  aux  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  de  les  recevoir ,  &  à  tous  au- 
tres de  les  reconnoître  en  cette  qua- 
lité ,  s'ils  n'y  -font  fondés  en  titres  & 
poflefliions  inconteftables,  confirmées 
par  Lettres  -  Patentes  de  Sa  Ma jefté 
duement  vérifiées ,  qu'ils  feroîent  en 
ce  cas  tenus  de  repréfenter  dans  trois 
mois  pour  toute  préfixion  &  délai 
pardevant  les  Grands  -  Maîtres  des 
Eaux  &  Forets  chacun  dans  leur  Ref- 
fort  ,  &  de  pf^endre  leur  attache  à 
peine  d'en  être  déchus  ;  TEdit  du 
mois  de  Mars  1707 ,  portant  créa- 
tion en  titre  d'office  d'un  JugeGruyer, 
d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un  Gref- 
fier f  pour  être  établis  dans  chacun^ 
des  Juftices  des  Seigneurs  Eccléfiaf- 
tiques  &  Laïcs  du  Royaume  ,  la 
Déclaration  du  premier  Mai  1708, 
par  laquelle  Sa  Majefté  a  réuni  les 
Offices  de  Juges ,  Gruyers  ,  Procu- 
reurs du  Roi  &  Greffiers  créés  par 
l'Edit  de  1707  ,  à  toutes  les  Juftices 
foit  hautes  ,  moyennes  ou  baflcs, 
pour  être  à  l'avenir  les  fondions  def- 
dits  Offices  faites  par  les  Juges  & 
Officiers  defdites  Juftices  »  ou  tels 
autres  que  les  Propriétaires  <lerdites 
Terres  &  Seigneurtes^  y  voudront 
nommer  ;  la  Déclaration  du  8  Jan- 
vier 1715'  ,  portant,  &c.  l'avis  «du 
lîeur  de  Grandbourg ,  Grand-Maître 
des  Eaux  &  Forêts  de  Berry  du  4 
Juin  174P  »  &  le  dire  du  fieur  Fre- 
teau ,  l'un  des  Infpeéèeurs  Généraux 
du  Domaine  du  26  Février  175'!  , 
auquel  le  tout  avoit  été  commun!*, 
que ,  par  lequel  il  requeroit  qu  il  plût 
à  Sa  Maiefté,  fans  s*arrêter  à  l'Arrêt 
du  Conteil  du  1$  Mars  1 7 1 2  >  ni  aux 
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Lettres-Patentes  expédiée»  fur  îce-ï^ 
lui  ,  qui  i^ermettoient  au  Seigneuc 
de  Bouflac  d'établir  un  Maître  Par* 
ticul  ier  &  autres  Officiers  pour  l'exer- 
cice de  la  Jurifdiâion  des  Eaux  8c 
Forets  dans  fétendue  de  la  Terre  de 
BouflTac  ;  ordonner  que  l'Arrêt  du 
Confeil  du  14  Septembre  1688  fera 
exécuté  félon  fa  tbrme  Se  teneur,  & 
en  conféquence  le  Seigneur  dudit  lieu 
de  Bouflac  demeurera  confirmé  feu- 
lement dans  le  droit  &  la  poiTeffion 
de  donner  au  Juge  ordinaire  de  la 
Terre  de  Bouflac  la  qualité  dt  Maure 
Particulier  des  Eaux  &  Forêts  d^icelle  ; 
que  ce  Juge  connoîtra  des  matières 
concernant  les  Eaux  &  Forêts  dans 
l'étendue  des  Bois  en  dépendant ,  à 
Cexception  des  cas  réfervés  aux  Ojp- 
ciers  de  la  Maîtrife  Royale  par  [Or* 
donnance  de  1 56p  ,  &  la  Diclartuio^ 
du  Roi  du  8  Janvier  iji  y  ;  à  la  charge 
par  ledit  Juge  de  fe  conformer  à  ce 
qui  eft  prefcrit  par  lefdites  Ordon* 
pances  &  Déclarations,  &  par  les  Ar- 
rêts fur  ce  intervenus  ;  tout  conC- 
déré  ,  Sa  Majefté  interprétant  en  tant 
que  befoin  l'Arrêt  du  fconfeil  du  2p 
Mars  1712  ,  &  les  Lettres  Patentes 
expédiées  fur  icelui  le  8  Septembre 
fuivant  ,  ordonna  que  TArrêt  du 
Confeil  du  14  Septembre  1688  ,  & 
la  Déclaration  du  Roi  du  8  Janvier 
1715-  ,  feroicnt  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  en  conféquence  le 
fieur  Marquis  de  Saint  Brice  feroit 
maintenu  dans  le  droit  &  pofleffion 
de  donner  au  Juge  ordinaire  de  la 
Terre  de  Bouflac  la  qualité  de  Mai^ 
tre  des  Eaux  &  Forêts^  de  ladite  Terre , 
pour  par  ledit  Juge  connoître  des 
matières  concernant  lefdites  Eaux  & 
Forêts  dans  l'étendue  des  Bois  d'i- 
celle ,  à  l'exception  néanmoins  des 
cas  royaux ,  dont  aux  termes  de  l'art. 
1 1  du  titre  de  la  Jorifdiâion  ,  de 
l'Ordonnance  éts  Eaux  &  Forêts  du 
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mois  d'Août  i66ç  »  &  de  la  Dëcla* 
ration  du  Roi  du  8  Janvier  1715*  » 
la  coonotâknce  appartient  aux  feuls 
Officiers  de  la  Maîtiife  Rovale  dans 
le  relTon  de  l^uelle  les  Dois  font 
fitués. 

Au  mois  de  Septembre  175*4»  le« 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Beauganci 
avertis  que  M*  le  Duc  de  Saint- Ai- 
gnan  fatfoit  couper  des  baliveaux  an* 
ciens  &  modernes  daas  le^  bois  dé- 
pendant de  la  métairie  de  la  Chemin- 
née  blanche  ,  s'y  tranfporterent  & 
dreflèrent  procès -verbal ,  duquel  il 
réfultoit  qu'il  avoit  été  coupé ,  en  mê- 
me temps  que  le  taillis ,  la  plus  gran- 
de partie  des  baliveaux  anciens  & 
modernes  »  fans  qu'il  eût  été  rappor-» 
té. aucune  permiflîon  ,  ni  fait  cle  dé- 
claration au  CrefiFe  de  la  Maîtrife 
Royale;  pourquoi  &  attendu  que 
ladite  coupe  étoit  une  contravention 
i  rOf donnance  de  1 66^ ,  &  à  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du   21    Septembre 
1700  ,  il  fut  donné  aflîgnation  le 
%^  Décembre  fuivant  aux  nommés 
Bertgelin  &Gourreau,  Marchands, 
qui  avoienc  exploité  lefdits  bois  , 
pour  fe  voir  condamaer  aux  peines 
portées  par  l'Ordonnance:  M.  le  Duc 
de  Saiat-Aignan  «  poiir  défendre  iès 
Marchands^  fit  par  exploit  du  p  Jan- 
vier l^SS  fignifier  aux  Officiers  de 
la  Maîtrife  de  Beaugenci  *  des  Let- 
tres-Patentes du  24  Mai  i6po»  ob- 
tenues fur  Arrêt  du  r  du  même  mois» 
par  lequel  Sa  Majefté  Tavoit  confir- 
mé dans  la  poflèffion  &  jouiilànce 
des  trois  Maitrifes  particulières  des 
Eaux  &  Forêts  du  Duché  &  Pairie  de 
Saint- Aignan ,  &  déclara  qu'il  pre- 
Doit  pour  trouble  à  la  Jurifdiâion  & 
aux  droits  de  fa  Maîtrife  des  Eaux 
ic  Forêts  de  la  Ferté  Saint- Aignan , 
le  procès-verbal  des  Officiers  de  la 
Maîtrife  de  Beaugenci ,  &  l'affigna- 
tion  donnée  eoconi^quence,  &  pro^ 
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tefta  cootre  la  pjrocédure  qui  pour* 
roit  être  faite. 

M.  le  Duc  de  Saint- Aignan  fe  pour- 
vut enfuite  au  Parlement  de  Paris , 
où  fur  les  mêmes  allégations  il  obtint 
Arrêt  le  2$  du  même  mois  de  Jan- 
vier, par  lequel  lui  étoit  donnée  com-  . 
miffion  pour  faire  afiîgner  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  de  Beaugenci ,  à 
l'effet  de  voir  dire  qu'il  auroit  ade 
de  ce  qu'il  prenoit  pour  trouble  leur 
procès  verbal»  lequel  avec  l'aflfîgna^ 
tion  donnée  en  conféquence  (broient 
déclarés  nuls  ;  qu'il  feroit  maintenu 
en  la  poûeilion  &  jouiilànce  de  fes 
Maîtriles  particulières  au  Duché-Pai- 
rie, de  la  Ferté-Saint- Aignan  ,  avec 
défenfes  aux  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Beaugenci  de  plus  le  troubler  à 
lavenin 

Les  Officiers  de  la  Maîtrife  de 
Beaugenci  fur  la  (ignification  de  cet 
Arrêt ,  fe  pourvurent  au  Confeil,  & 
repréfenterent  que  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  étoit  doublement  con- 
traire aux  difpofitions  de  TOrdon* 
nancede  i55p  ,  io«  En  ce  qu'il  in- 
terdifoit  aux  Officiers  du  Roi  une  Ju- 
rifdiâion  qui  leur  étoit  attribuée  par 
cette  Ordonnance.  2.0.  En  ce  que 
par  proviCon  il  arrêtoit  une  Jurifcfîc- 
diâion  contre  la  difpofîtion  expreilè 
de  l'art.  6  du  tir.  14  de  la  même  Or- 
donnance; qu'au  fonds  il  n  étoit  quef» 
tion  d'aucun  fait  oui  pût  être  de  la 
compétence  des  Omciers  particuliers 
du  Duc  de  Saint-Aignan  ;  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  de  Beaugenci 
n'ayant  au  contraire  rien  fait  qui  ne 
Hit  de  la  comjpétence  des  Maitrifes 
Royales ,  puilqu'il  ne  s'agiflbit  que 
de  coupe  de  baliveaux  dont  la  con- 
noiHànce  étoit  attribuée  privative- 
ment  aux  Maîtrifes  Royales ,  &  in- 
terdite formellement  aux  Officiers 
des  Seigneurs  particuliers  par  plu* 
fieurs  décifîons  du  Confrà:  que  les 
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Lettres-Patentes  dont  le  Duc  de  S, 
Aignan  fe  prévaloit  ,  aftreignoîent 
{es  Officiers  à  n'exercer  que  confor- 
mément à  l'Ordonnance  de  i56p, 
&  n'avoient  les  Officiers  aucuns  titres 
pour  empêcher  les  Officiers  des  Maî- 
trifes  Royales  de  connoître  dans  re- 
tendue de  leur  ReflTort  des  cas  royaux 
fur  les  Bois ,  tels  que  font  entr  autres 
la  coupe  des  taillis  avant  l'âge  de  dix 
ans ,  les  réferves  de  baliveaux ,  les 
coupes' qui  fe  font  fans  avoir  obfervé 
les  formalités  prefcrites  par  l'Ordon- 
nance ,  &  les  Af  rets  du  Confcil  dont 
lexécurîon  eft finguliérement confiée 
aux  Officiers  Royaux  ;  à  ces  caufes 
requeroient ,  &c,  fur  ce ,  le  Roi  étant 
en  fon  Confeil  le  p  Septembre  lyyy» 
ayant  égard  4  la  Requête ,  fans  s'ar- 
rêter à  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  25  Janvier  175' f  ,  déchargea  les 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Beaugenci 
de  l'affignation  qui   leur   avoit  été 
donnée  à  la  reauête  du  Duc  de  Saint- 
Aignan  >  &  ordonna  que  les  articles 
2  &  3  du  tit.  25  de  l'Ordonnance 
de  166$  y  &  les  articles  y  &  7  de 
l'Arrêt  du  Confeil  du  21  Septembre 
1700  feroient   exécutés  félon   leur 
forme  &  teneur  ;  en  conféquence  les 
procédures  commencées  en  la  Maî- 
trife de  Beaugenci  pour.raifpn  du 
fait  dont  étoit  queftion ,  feroient  con- 
tinuées jufquà  Sentence   définitive 
inclufivement ,  fauf  l'appel  en  la  ma- 
nière accoutumée  »   &  fero.it  ledit 
Arrêt  enregiftré  auQrefFe  de  la  Maî- 
trife de  Beaugenci  pour  y  avoir  re- 
cours au  befoin ,  &  exécuté  nonobf- 
tant  oppofitions  ou  autres  empcche- 
mens  pour  lefqucls  ne  feroit  différé , 
&  dont  fi  aucuns  intervenoient  ,  Sa 
Majefté  s'en  réfervoit  &  à  fon  Confeil 
la  connoiflance. 

Si  les  titres  portant  établiflement 
des  différentes Maîtrifes  delà  féconde 
cfpeceétoient connus*  on  y  trouve^ 
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rolt  fans  doute  des  jraifons  plus  f^Vt 
n'en  faut  pour  conrf»attce  fans  le  fe>» 
cours  des  principes  généraux  ,  les 
prétentions  des  Officiers  qui  les  corn- 
pofent  ,  &  des  Seigneurs  dans  les 
terres  defquels  elles  (e  trouvent  éca!!> 
blies  ;  &  je  pente  que  c'eft  la  raifoa 
qui  oblige  le  Marquis  de  Saint-Brice 
(  dans  T Arrêt  du  Confeil  du  premier 
Juin  I7yi  )  &  M.  le  Duc  de  Saine* 
Aignan  (  dans  l'Arrêt  du  $  Septem- 
bre 175*^  )  à  ne  fe  pas  étendre  fur  la 
teneur  4^s  titres  qui  établiffent  leurs 
fi^aitrifes. 

Depuis  long  temps ,  par  exemple  » 
on  eft  accoutumé  en  Bretagne  à  re- 
garder la  Jurifdiâion  des  Eaux  8c 
Forêts  de  Châteaubriant  comme  una 
Maîtrife  particulière,  qui  au  moins 
va  de  pair  avec  la  Maîtrife  Royale , 
&  en  A  tous  les  attributs  ;  la  grandeur 
de  cette  Terre  &  du  Seigneur  à  qui 
elle  appartient  ,  l'efpece  d'indépen- 
dance dans  laquelle  fes  Officiers  fe 
font  maintenus ,  le  nom  fous  lequel 
ils  font  établis,  tout  en  un  mot  favo- 
rife  cette  idée  ;  mais  qu'on  examine 
la  chofe  ,  qu'on  life  le  titre  de  Téta- 
bliffement  de  la  Maîtrife  de  ChâieaiH 
briand ,  on  reconnoitraque  rien  n'eft 
plus  mal  fondé  que  cette  prétention , 
&  qu'il  n*eft  pas  befoin  du  fecours 
des  Ordonnances  &  Réglemeos  pour 
la  détruire. 

Lettres- Patentes  portant  établifle- 
ment de  la  Maîtrife  de  Ch&teaubriand 
en  Bretagne* 

Henry ,  par  ta  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France  ;  à  tous  préfens.  Salut. 

>3  Comme  notre  très-cher  &  très* 
>>  amé  Coufin  le  Duc  de  Montmo- 
»  rency  ,  Pair  &  Connétable  de 
w  France ,  Nous  ait  remontré  que  de 
»  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Château- 
»  briand  ,  membres  &  dépendances 
w  d'icelfe  ,  &  autres  Terres  &  Sei- 
»  gneuries  qu'il  a  au  pays  de  Brei* 

stagne. 
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«•  tâgfte ,  dépendent  des  Boîs  &  Fo- 
»  têts  de  Juigné ,  Martigné ,  Theil , 
>»  Theilté ,  Dorval  ,.  Engevignac  , 
»  d'Orbré ,  Vioraux ,  BoUvron ,  No- 
3»  zay ,  DiflTé  &  Beauregard, Rochais 
>>  &  d'Aillé,  Quimper-Chanveaulx , 
»  la  Garenne  de  Chateaubriand,  Mer- 
^hy  &  Bois  Hamoud,  &plufiears 
»»  autres  dont  la  connoiflance  en  ap- 
9t  partient  à  fes  Sénéchaux ,  Baillits , 
^  Alloués  ,  Lieucenans  Se  autres  Of- 
n  ficiers  ;  mais  à  loccafion  que  let- 
>»  dits  Sénéchaux,  Baillifs ,  Alloués , 
»>  Lieucenans  &  autres  Officiers  de  la 
»  Jufticé  ordinaire  de  notredit  Cou- 
»  lin  ,  font  aflez  empêchés  à  l'exer- 
»  cice  de  leurs  états  $  &  que  nous 
>>  avons  permis  à  nos  fujets  &  yajfaux 
»  ayant  Bois  &  Forêts  en  notredit pay s p 
M  eux  rigUr  en  la  connoiffance  &  ri^ 
^^  formation  de  leursBois  &  Forêts  ,yî- 
»3  Ion  les  Ordonnances  par  Nous  faites 
y>pour  nos  Eaux  ,  B^is  &  Forêts  aU" 
12  ditpays,poviT  lefquelles  Nous  avons 
»  Maîtres  Particuliers ,  Lîeutenans  & 
»ï  Juges  fpécialement  avec  Juftice  , 
9>  Jurifdiâion  &  connoilTance  dif 
»  tinSe  &  ftparie  de  nos  autres  Juges 
99  &  Juftices  ordinaires  :  notredit  Cou* 
>j  fin  defireroit  volontiers  pour  le 
^  bien  &  confervation  de  Tes  Eaux  , 
»  Bois  &  Forêts  fiparer  la  connoif* 
>yfance  d'iccUes  d^ avec  fes  Jufiices  or^ 
»>  dinaires^zMx  terres  &  lieux  dont  dé- 
y>  pendent  lefdits  Bois  &  Forêts  & 
»>  autres  qu'il  a  audit  pays  ,  &  pour 
M  le  fait  &  connoijfance  dicelUs  Eaux 
7%  &  Forêts  établir  un  Maître  des  Eaux 
>•  &  Forêts  ,  ayant  telle  Jufiice  &  con-- 
»î  noijfance  defdites  Eaux  &  Forêts  dif 
»)  tinUe  &  entièrement  fiparie  de  laJuf 
9»  tice  ordinaire  de  ctfdites  terres^comme 
9^nt  les  Maîtres  Particuliers  denosEaux 
^  6f  Forêts  audit  pays  diflinSe  &  fiparie 
9>  de  nos  autres  Officiers  de  Jufiice  or^ 
>»  dinaire  »  les  appellations  duquel  ref- 
3»  fortif  oient  pardevant  notre  Grand* 
Par  de  I. 
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»  Maître  des  Eaux  &  Forêts  audit 
»  pays ,  &  combien  que  cefaifant  ee  ne 
>»  lui  fott  donner  &  attribuer  nouvelle 
»  Jufiice  &  Jurifdiclion  ,  ains  plutôt 
y>  régler  fa  Jufiice  des  Eaux  ,  Bois  & 
>3  Forêts  ,  &  la  conformer  aux  nôtres , 
»  toutefois  il  craint  qu'on  lui  vou- 
»  lût  empêcher  &  dire  que  telle  fépa- 
53  ration  des  Juftice  &  établiflement 
33  d'Officiers  ne  lui  fût  permis  &  qu'il 
33  ne  le  pût  faire  de  lui  feul  ;  s'il  n'en 
Mavoit  far  ce  de  Nous  Lettres  & 
3»  pouvoirs  plus  exprès  ;  fçavoir  fai- 
33  Ions  que  Nous  voulans  en  toutes 
33  chofes  à  Nous  poffibles  gratifier  & 
M  favorablement  traiter  notredit  Cou» 
33  fin  ,  6*  ayant  regard  &  aux  occafions 
^yqui  ont  mû  nos  Pridécejfeurs  à  Je-' 
^9  parer  de  la  Jufiice  &  Juges  ordinaires 
33  la  connoijfance  de  nos  Eaux  &  Fo^ 
3j  rets  ,&  y  établir  Verdiers ,  Gruyers, 
3>Foreftiers,  Maîtres  &  autres  Offi- 
33ciers  Particuliers  avec  Juftice  & 
y>  connoiflance  efpeciale  d'icell^ ,  & 
33  que  le  Reffort  des  Officiers  que 
»  notredit  Coufin  pourra  commettre 
33  fur  le  fait  de  fes  Forêts ,  reifortir a 
33  pardevant  notre  Grand*Maître  au- 
39  dit  pays  ^  au  lieu  qu'il  reflbrtit  de 
3j  prélent  pardevant  nos  autres  Juges 
3>  ordinaires  chacun  en  fa  Jurifdic*- 
c  tion  ,  avons  à  icelui  notredit  Cou- 
3»  fin  de  notre  certaine  (cience,  grâce 
33  efpeciale  ^  pleine  puiflance  &  au* 
3>.thori té  royale ,  permis  &  odroyé, 
3>  permettons  &  odroyons,  quilpui^e 
33  &  lui  loifeféparer  &  démembrer  de  la 
3»  Jufiict  ordinaire  de  fes  Terres  &  Su-- 
3>  gneuries  audit  pay s,  l^connoiiTancep 
3)  Juftice  &  JurifdiSion  des  Eaux^Bois 
n  &  Forêts  d^icelles  ,  &  pour  texercice 
33  d'icelle  JurifdiSion  des  Eaux  &  Fo^ 
33  rets  commettre  t  créer  ,&  établir  un  eu 
33  plufieurs  Maures  Particuliers  dEaux 
33  &  Forêts p  Lieutenans  Se  autres  Offi- 
3>  ciers  qui  auront  telle  &  entièrement 
T^femblabU  autorité  ,  connoiffance  ^ 
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•»  pomtnr ,  puîjfance  &  JurifJiSion  Jhr 
»  les  Eimx ,  Bois  &  Fariis  Jenotredit 
9y  Cotifin  ^ludit  pttySj^  &  apparttnanus 
»  dicdUs  difiinas  &  fipûrk  des  Jufli^ 
^5  cts  &  Officiers  ordinaires  de  notredit 
»>  Cou  (in  9  comme  ont  les  Maures  Par* 
>5  ticuliers  de  nos  Eaux  &  Forêts  audit 
9'  pays  fur  U  fait  de  nofdites  Eaux  & 
«>  Forets  fjparémtnt ,  &  prWativemtnt 
ao  à  nos  Sinéchaux ,  Baillifs ,  Lieute^ 
M  naru  &  autres  nos  Officiers  ordinai* 
9ê  res  d^iaàdpajys  ,  pardevanc  lequel 
«  Maître  Particulier  ou  fes  Lieute- 
30  nana  >  qu'il  fera  tenu  av<>ir  fur  les 
»  lieux ,  tous  les  Sergens ,  Verdiers , 
»>  Gardes  &  autres  Officiers  de  fef« 
î»  dites  Forêts ,  feront  tenus  &  fujcts 
x>  venir  aux  }ours  &  plaids  ordinaires 
>2  qui  feront  termes  &  ordonnés,  fair^ 
^  leurs  rapports  &  apporter  l^irs  ex^ 
%  ploits  des  maléfices  ,  fautes  &  dé* 
'»  lits  qu'ils  y  auront  trouvé ,  pour  en 
^  connoitre  »  ji^er  &  ordonner ,  & 
yy  en  k  taxe  des  amendes  ,  connoif- 
9>fanoe&  exercice  d'icelle  JiirifHic- 
'>  tion  »  étroiâemcni  ^  cruierement  gar^- 
.  •»  dcr  nos  Ordonnance  &  Edits  faits 
y^fur  le  fait  de  nofdites  Eaux  ifForits^ 
:»fans  que  Us  Sénéchaux  ,  Baillifs  , 
^  Alloués  ,  Licuunans  &  autres  Offi* 
^  ciers  ordinaires  des  Terres  de  notredit 
^yCoufin  ,  auxquelles  lef dites  Eaux  ^ 
M  Bois  &  ForAs  font  affifes  fepmffimt 
^ci^apies  aucunement  entremettre  du 
^^fait  &  connoijfanee  defdites  Eaux  & 
>y  Forets ,  ne  chofes  dépendantes  d'i- 
»  celles ,  ne  les  Sergens ,  Gardes  & 
«>  autres  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
*»  de  notredit  Coufîn  ,  ne  autres  (ts 
*>  fujets  dorefnavant  eux  fe  pourvoir 
«»  pardevant  lefdits  Juges  ordinaires 
»  ne  ailleurs  que  pardevant  celui  aue 
3»  notredit  Coufin  aura  oréé^  étaoli 
«A  pour  Maître  Particulier  de  fefdites 
^  £aux&  Foréts^wlit  pays  »  les  a:p- 
^  pell^icMR  duquel  ou  de  fes  Lieu- 
«ftttaansT^iTortkont  nuement  parde- 
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^  vanc  le  Grand-Mwtre  de  nos  Eau* 
»  &  Forêts  audit  pays  ou  fon  Lieu<« 
»  tenant  en  fon  principal  Siège  cta- 
)i  bli  en  icelui  pays  >  auquel  nous  en 
*>  avons  donné  &  attribué  ,  donnons 
M&  attribuons    de   notre    certaine 
^  fcience ,  toute  connoiflance  &  Ju- 
w  rifdiâîon  par  ces  prëfentes  &  doré- 
»  navant  interdite  &  défendue ,  in-* 
^3  terdifons  &  défendons  à  tous  nos 
»  Sénéchaux  >  Baillifs ,  Lieutenans  & 
^  autres  quelconquesXuges  oardinairet 
33  dttdit  pays ,  &  qui  voudroient  dire 
n  la  connoiflance  leur  en  avoir  appar- 
*>  tenu  &  appartenir  à  caufe  de  notre 
«  Juftice  &  Jurifdiâion  ordinaire  ; 
>'  Nous  l'en  avons  éclipfé  &  féparé»  * 
)»  &  iccIui  Reffort  uni  &  incorporé» 
^  unifions  &  incorporons  au  Rdfort , 
9»  Juftice  &  Jurifdiâion  de  notredit 
»  Grand-Maître  en  fon  Siège  princi- 
3»  pal  audit  pays  :  fi  donnons  en  man« 
n  dément  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
»'  feillers  les  Gens  tenans  ou  qui  tien- 
n  dront  notre  G>ttr  de  Parlement 
n  audit  pays  de  Bretagne  ^  que  nos 
»  préfentes  Permiffions  ,  Déclara- 
»  tions  &  Vouloirs  ,  y  faffenc  lire  » 
»  publier  &  enregiftrer ,  &  du  con- 
>i  tenu  en  icelles  jouir  ic  ufer  ootre« 
>)  dit  Coufin  pleinement  ^  paifible- 
9>  ment  &  entièrement ,  fans  faire  ne 
»  fouffirir  lui  être ,  ne  aux  Officiers 
»  qu'il  commettra  fur  le  fait  de  fef- 
>i  dites  Eaux ,  Bois  &  Forêts  audit 
>»  pays ,  fait  détourbier  ^  contredit  » 
I»  trouble  ou  empêchemens ,  ains  ic 
f>  chacuns  leur  y  ait  été  fait ,  mis  ou 
9>  donné  ,  ils  faflent  incontinent  & 
n  fans  délai  mettre  à  pure  ,  pleine  & 
»  entière  délivrance  ;  car  ainfi  Nous^ 
»  plaît-il  être  fait  jionobftant  quel- 
^>  conques  Ordonnances, Edits,  ufan- 
>j  ces  du  pay« ,  ftyles ,  établiflemens* 
»  obfervances  &  chofes  à  ce  contrai- 
»  res  9  auxquelles  Nous  avons  pour 
»  ce  regardf  dérogé  &  dérogeons  de 
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H  notre  propre  mouvement ,  pleine 
99  puiflànce  &  autorité  royale  ,  par 
*>  cefdîtes  préfentes  auxquelles  &  afin 
y>  que  ce  fpit  chofe  ferme  &  fiable  à 
»  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre 
»  &  appofer  notre  fcel ,  fauf  en  au- 
cc  très  choies  notre  droit  &  d'aucrui 
n  en  toutes.  Donné  au  Camp  d'Eftrées 
n  au  meis  d'Août  Tan  de  grâce i  y  5'^ 
»  de  notre  Régne  le  dix  huitième. 

ce  Par  le  Roi  M.  le  Duc  de  Guife , 
n  Pair  de  France  &  au  préfent.  Signé, 
^duThiers. 

ce  LtSa.publicaia  &  regljlrata  audito 
n  &  confcniicnu  Procuraiore  Gcnerali 
^  Rcgis  f  aSum  in  Parlamenio  Redonis 
3>  die  prima  OHobris  anno  i  yy^j^Signé 
>3  Julienne  >>. 

ce  Vu ,  publié  &  enrégiftré  au  Pré- 
ï>  fidial  de  Nantes  le  23  Avril  i$$S. 
>j  Signe ,  Simon  >:. 

Quiconque  a  lu  ce  Titre  avec  dé- 
fintéreflement ,  doit  voir  qu'il  n'efl 

3ue(lion,  même  dans  rexpofé  duDuc 
e  Montmorency  ,  que  de  féparer  la 
Jurifdiâion  des  Eaux  &  Forêts  de 
la  Juflice  ordinaire ,  &  que  le  Roi 
n'a  entendu  accorder  autre  chofe  que 
cette  permiflion,  quelque  difpofée 
que  fût  Sa  Mafefté  à,  gratifier  &  fa^ 
vorablement  traiter  fon  Coujînen  tour- 
tes chofes  à  elle  pojjiblei. 

D'ailleurs  Sa  Majefle  a  déclaré  ex- 

J)re(rément  que  ce  qu  elle  vouloit  bien 
aire  pour  fon  Cou(în,n'étoit  lui  don- 
ner &  attribuer  nouvelle  Juflice  & 
Jurifdiâion>  mais  plutôt  r^^/^r  fa  Juf- 
tice  des  Eaux  &  Forêts.  &  la  con- 
former aux  Judices  royales  des  Eaux 
&  Forêts  ;  en  quoi  ?  En  ce  qu'elles 
font  féparées  des  Juftices  ordinaires  ^ 
les  claufes  qui  fuivent  le  démon- 
trent, 

ce  Nous  voulant  en  toutes  chofes 
»  à  nous  poflibles  gratifier  &  favo- 
M  rablement  traiter  notre  Coufin  ^  if, 
9»  ayant  regard  aux  caufes  6*  occajions 
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»  qtii  ont  mû  nos  Prédecejfeurs  àjepa^ 
>>  rer,  de  la  Juflice  &    uges  ordinaires 
»  la  car^noiiïancede  nos  Eaux&  Forets^ 
»  &  y  établir  Verdiprs  »  Gruyers,  &c. 
»>  Foreftiers ,  Maîtres  &  autres  Offi- 
>^  c/ers  avec  Juflice  &  connoiffance 
^  fpéciale  d*icelles  >  &  que  le  relTort 
>»  des  Ojficiers  que  notredit  Coufîn 
^  pourra  commettre  fur  le  fuit  de 
>»  les  Forêt^jeffortira  pardevar^  notre 
>j  Grand  Maure ,  au  lieu  quil  rejfbr* 
n  ///  de  prèfent  devant  nos  Jugfis  or^ 
»  dinaireé ,  nous  avons  h  icelui  notre- 
»  dit  Coufin  permis  &  oâroyé  qu  i! 
»  puifle  féparer   &  démembrer  de  la 
»  ,'ufiice  ordinaire    dt  fes  Terres   & 
)>  Seigneuries^  la  connoiffance  »  Jufiicc 
*>  &  JurifdiSion  des  Eaux  &  Forêts 
^  d'ictlles ,  &  pour  l'exercice  d'icelle 
»  Jurifdiâion  créer  &  établir  un  ou 
>»plu{ieursM 
M  tenons  &  a 
»  ront  telle  & 
9i  autorité  »  o 
»  Jurifdiâioi 
3j  Forêts  de  n 
»  &  féparée  â 

ii  notredit  CouJin\  comme  ont  les 
M  Maîtres  particuliers  de  nos  Eaux 
>y  &  Forêts  audit  Pays ,  fur  nofdites 
»Eaux  &  Forêts,  Jeparément ,  & 
i> privativement  à  nos  Sénéchaux^ 
»  Baillis  &  autres  nos  Officiers  or^ 
»  dinaires  d*icelui  Pays  33. 

Tout  tombe ,  comme  on  voit,  fur 
la  féparation  de  la  Juflice  pour  les 
Eaux  Ôc  Forêts  de  la  Juflice  ordi- 
naire. 

Si  Sa  Majeflé  avoit  voulu  établir 
la.  prétendue  égalité  de  pouvoir , 
entre  les  Officiers  de  laMaîcrife  dp 
Chateaubriand  &  ceux  de  la  Maîtrife 
Royale ,  Sa  Majefté  en  auroit  fait 
une  claufe  exprefTe  ;  elle  auroit  at- 
tribué à  ces  Juges  la  connoifïance 
de  toutes  matières  indiflindement  , 
même  de  celles  que  les  Ordonnan* 

y  y  y 


Digitized  by 


Google 


3{6  MAI 

ces  mettent  au  nombre  des  cas 
Royaux  ;  elle  auroit  fait  défenfes  à 
fes  Juges  de  rien  entreprendre  dans 
rétendue  desterres  de  Chateaubriand» 
die  auroit  expreflement.  dérogé  à 
toutes  Ordonnances ,  Edits ,  Arrêts 
ic  Réglemens  contraires ,  tant  paffês 
qu'avenir.  On  ne  trouve  point  de 
claufes  femblables  dans  ce  titre  »  on 
y  voit  au  contraire  une  injonôion 
formelle  aux  Officiers  de  (Jhâteau- 
briand  de  fe  conformer  à  tout  ce 

2ui  a  été  prefcrit  pour  les  Eaux  & 
orêts  en  général. 

Au  furpius  ,  il  eft  bon  d'avertir 
Meffieurs  les  Officiers  des  grandes 
terres,  que  par  Arrêt  du  Confeil  du 
'24.  Septembre  i588  ,  il  eft  exprefl?- 
ment  défendu  à  tous  Juges  des  Sei- 
gneurs de  prendre  aucune  qualité 
pour  les  Eaux  &  Forêts,  s'ils  n'y 
font  fondés  en  titres  authentiques , 
vus  &  examinés  par  les  Grands-Maî- 
tres des  Eaux  &  Forêts ,  &  que  par 
Ordonnance  du  fieur  de  Bazoncourt , 
Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de 
Poitou,  le  fieur  Boucri  ,  Juge  de 
Chenerailles,  fut  condamné  en  300 
Jiv.  d'amende  pour  avoir  pris  fans 
titre  la  qualité  de  Maîrre  particulier; 
de  laquelle  amende  les  néritiers  ne 
furent  déchargés  que  par  grâce  , 
payant  tous  les  frais  des  différentes 
procédures  faites  en  cette  occafion. 
f^oyei  l'Arrêt  du  Confeil  du  14  Sep- 
tembre 17  5"  5. 

MALVERSATIONS.  Voyci 
Abus  &  Délits. 

1.  MARAIS ,  font  des  terres  baf- 
fes couvertes  d'eau  croupiffante  Ma- 
rais ,  paliis  Se  padouans  font  la  même 
chofe. 

2.  La  connoiflànce  de  tout  ce  qui 
concerne  les  marais  ;  après  même 
qu'ils  ont  été  déféchés ,  des  contef- 
tations  qui  peuvent  naître  au  fujet 
de  l'entretien  >  refeâion  &  curement 
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des  fofTés  >  vratrégans  >  canaux  Ù 
ceintures  ,  au  fujet  des  contribu- 
tions aufdits  curemens  &  réfeâions; 
au  fujet  de  l'établiffement  &  ré- 
tabliflfement  des  ponts  »  portes  & 
éclufes  fur  lefdites  ceintures  ,  au 
fujet  des  droits  de  péages  &  autres  » 
de  la  .chafle  &  de  la  pêche ,  appar- 
tient aux  Officiers  royaux  desrlaux 
&  Forêts  ;  ainfi  qu'il  paroît  par  les 
Edits  &  Déclarations  des  mois  d'Oc- 
bre  ij'P4,  8  Avril  lypp  (  Saint- 
Yon,  pag.  3P7)  Janvier  1607,  15 
Odobre  161 1  »  &  22  O(aobrei6i3  ; 
fart.  2  du  rit.  premier  de  l'Ordon- 
nance de  i66p  ,  &  les  Arrêts  da 
Confeil  des  23  Septembre  1692 ,  17 
Août  1 700 ,  25*  Janvier  170 1  &  2j 
Mai  I707, 

3.  Comme  ces  Ordonances  &  Ré- 
glemens contiennent  plufieurs  difpo- 
mions  dont  il  eft  néceflàire  que  les 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts  foîent 
inftruirs  pour  être  en  état  de  régler 
les  différentes  conteftations  qui  peu- 
vent fe  prefentér  au  fujet  des  marais, 
&  qu'il  feroit  fort  difficile  de  leur 
donner  un  nouveau  tour  fans  en  al- 
térer le  fens  &  la  force  ,  j'ai  cru  de- 
voir les  rapporter  dans  les  termes  oh 
ils  ont  été  conçus. 

4.  Henri  IV  ,  à  Paris  en  Oflobre 
'yP4*  ^  avons  permis  &  permettons 
»  à  Herman  Tarfîn,  Daniel  &  Philip- 
y>pe  Taffin  ,  fes  enfans ,  &  autres  qui 
»»  feront  &  pourront  être  par  eux  com- 
>•  mis,  de  faire  &  continuer  les  œu- 
»  vres  ,  entreprifes  &  inventions  par 
»  eux  commencées  ;  avec  pourvoir  de 
9i  mettre  en  tous  les  lieux  &  endroits 
97  de  notre  Royaume  convenables  , 
>»les  chofes  inutiles  en  valeur,  vui- 
»  der  &  fécher  les  marais,  à  rendre 
>5  les  rivières  navigables,  pourvu  que 
3>  foit  du  gré  &  confentemenr  de  ceux 
M  à  qui  ce  pourra  toucher  ;  &  fans 
>5  apporter,  ne  faire  préjudice  à  quel- 
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iy  que  perfonne  que  cefoit  ;  ni  même 
»  aux  moulins  qui  font  fur  icelles  ri- 
>%  vières  >&  non  autrement;  faifant  dé» 
»^  fenfes  à  toutes  perfonnes ,  de  quel* 
by  que  qualité  qu'ils  foient,  d'imiter  ni 
9>  contrefaire  leurs  engins  ,  machines 
»  &  inventions  durant  le  temps  de 
»>  3  o  ans. 

.y.  Le  même  Roi  en  Avril  1^99% 
<c  voulons  &  ordonnons  que  tous  pa* 
9»  lus  &  marais  »  étant  dans  notre 
^  Royaume  ,  Pays ,  Terres  &  Sei- 
>»  gneuries  de  notre  obéiflance»  tant 
^^dépendans  de  notre  Domaine»  & 
^  à  nous  appartenans  ,  que  ceux  ap^ 
-5»  partenans  aux  Eccléfiaftiques,  Gens 
^  nobles  &  du  Tiers- Etat,  fans  au- 
»  cune  exception  de  perfonne ,  aflis 
w  &  ficués  le  long  de  nos  rivières ,  & 
^  ailleurs  ,  foient  deflechés  &  efliiyés 
»>  par  le  fîeur  Hum-Faen  Bradeleu , 
>3  &  fes  Aflbciés ,  ou  les  Propriétai* 
:fo  res  >  &  par  eux  rendus  propres  au 
»  labour  ,  prairies  ou  herbages  ,  fe- 
»>  Ion  que  leur  ficuation  &  naturel  le 
»>  permettra  ;  néanmoins  avons  défen- 
•j  du  &  défendons  aùxdits  Bradeleu 
»&  Propriétaires,  de  diguer ou  dé- 
i^  féchcr  les  marais  où  Ton  faitdufel, 
»  les  marais  &  palus faics  en  étangs,  & 
^  pêcheries,  ou  néceflàires  pour  en- 
»•  tretenir  Teau  dans  lesfofles  des  Vil- 
5»  les ,  Châteaux  &  Places  d'impor- 
%>  tance ,  &  principalement  &  fur  tou- 
>3  tes  chofes,  ne  pourront  toucher 
»  aux  achenaux  ,  canaux  ,  rivières  » 
T»  ruifleaux  ou  foflés  navigables  ;  ni 
»  même  aux  marais,  ni  leurs flaches 
53  qui  fervent  d  étendue  &  réceptacle 
33  pour  la  marée ,  à  s'y  rendre ,  &  de 
3>  làpar  fon  rapport,coiirs& recours, 
toà  mainrenit  quelqu'un  de  nos  Ha- 
w  vres ,  Ports  ou  Rivières  en  leur 
7i  creux  &  bon  état ,  ou  autres  marais 
3>  dont  l'inondation  excède  le  profit 
53  &  émolument  du  deffechemeit;  & 
^  quant  aux  autres  palu9  &  marais 
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>i  mêlans  de  la  qualité  fufdite ,  enten^ 
)»  dons  qu'ils  foient  deflechés  foit  par 
»>les  Propriétaires-,  ou  par  ledit  Bra* 
w  deleu  &  (ts  Aflbciés ,  aux  charges^ 
)>  redriâions  &  conditions  qui  ea 
«  fuivent. 

6.  ce  Pour  dédommager  &  récom- 
yy  penfer Bradeleu ,  fes  Aflbciés, leurs 
«  hoirs  &  avant  caufe,  tant  des  frais , 
»  coûts  &  dépens ,  qu'il  leur  convien- 
»  dra  faire  .  &  avancer  de  leUrbour-^ 
5j  fes  à  faire  faire  &  dreflèr  \ts  di- 
»  gués ,  levées,  turcies,  bofts,  chauC- 
»fées ,  fofles  ,  canaux ,  achenaux ,  ar* 
51  cades ,  ponts ,  auges ,  bondes ,  éclu- 
»  fes,  moulins,  à  tirer  Teau  &  plif. 
9>  fleurs  autre$  chofes,  pour  borner 
«>  les  eaux ,  vuider  celles  qui  y  font  ^ 
>>  &  empêcher  qu'autres  n'y  viennent, 
ïi  que  leur  expérience ,  induftrie  & 
a»  inventions  ;  nous  leurs  avons  &  à 
>3  leurs  Aflbciés ,  hoirs  &  ayant  cau- 
>>  fe  j  donné  &  délaiflë  ,  pour  noo^ 
»&  nos  fuccefleurs  Rois,  Ja  jufte 
5>  moitié  de  tous  les  palus  &  marais 
5j  appartenans  à  nous ,  &  dépendant 
w  de  notre  Domaine ,  qu'ils  auront 
>>  ainfi  deflechés  &  effiiyés  ,  tant  de 
»ceux  arrentés  &  fujets  à  redevan- 
»ce^  Que  non  arrentés  &  non  fujets 
»  à  redevances  ;  pour  icelle  moitié 
3»  demeurer  propre  à  perpétuité  audit 
»  Bradeleu ,  (es  Aflbciés ,  leurs  hoirs 
w  &  ayant  caufe  ,  en  jouir ,  ufer  & 
»  difpofer  comme  de  leur  vrai  héri- 
î>taeje;  fans  qu'ils  en  puifient  être 
9j  dépofledés  pour  quelque  caufe  oti 
»  occafion  que  ce  loit ,  à  la  charge 
»  d'en  payer  par  eux  en  notredit  Do- 
n  maine  ;  à  fçavoir  pour  ceux  qui 
■  »  font  arrentés,  &  chargés  de  cens  , 
-31  ou  autres  redevances,  les  mêmes 
ncens  &  redevances,  à  l'acquit  des 
»  ptemiers  preneurs  ;  &  pour  ceux 
r^  qui  ne  le  font  pas  ,  ils  nous  en  paie- 
»  font  cens  par  chacun  an  à  telle  rai- 
99^  (on  qu'il -fe  paie  par  la.  Coutume 


Digitized  by 


Google 


5^8  M  A  R 

M  des  Lieux  »  avec  lods  >  ventes  ; 
»>  quints ,  ou  troîfième  aux  mutations  » 
w  où  ils  écherront^  félon  ladite  Cou- 
?9  tume  de  chacun  pays. 
.  7*  «Le  fembiable  fera  fait  par 
»  Bradeleu  &  fes  Affbciés  à  leurs  dé- 
»  pem  »  coûts  Se  rifques  des  palus 
»  &  marais  appartenans  aux  Ecclé- 
a»  liaftiques.  Gens  nobles,  ou  du  Tiers- 
^'  Etat ,  pourvu  toutes  fois  que  ce  foit 
•»  dugréâc  confentementdes  Proprié- 
'>  taires  ;  auxquels  à  cette  fin  pour 
j»  entendre  leur  volonté  &  réfolution 
>»  fur  le  deflechement  de  leurs  marais  » 
•^  nous  avons  ordoimé  &  ordonnons» 
^  qu'ils  aient  à  déclarer  dans  deux 
^mois  après  la  publication  dupré- 
,»  fent  notre  Edit  aux  Parlemens  de 
.9»  de  leur  reflbrt,  s'ils  ont  intention 
»>  de  deilecher  leurs  palus  Se  marais 
.>'  eux-mêmes  à  leurs  propres  coûts 
^'  &  rifqtses  ,  &  à  cette  fin  paûèr  aâe 
•>  de  leur  Déclaration  aux  Greffes 
99 des  Eaux  &  Forêts  des  Lieux: 
•>  voulons  après  les  deux  mois  paûes , 
>)au  cas  qu'ils  n'eulTent  fait  ladite 
99  Déclaration ,  que  leurs  n^rais  foient 
»  deiTechés  par  ledit  Bradeleu  Se  AfTo- 
^>ciés,  lefquels  pour  récompense  de 
»  leurs  avances,  frais  &  induftrie, 
sauront  &  prendront  pareillement 
9>  moitié  de  ce  qu'ils  auront  defle- 
>9  ché  i  aux  mêmes  charges  que  def- 
»  fus. 

8.  Ci  D'autant  que  plufîcurs  ma- 
9>rais  appartiennent  en  commun  à 
w  divers  Propriétaires ,  ou  fe  trou- 
m  vent  tellement  mêlés  &  enclavés 
9>Ies  uns  parmi  les  autres,  qu'il  fe- 
>3  roit  impoifible  à  Bradeleu ,  ou  Pro- 
>9  priétaires  de  les  défecher ,  finon 
»  conjointement  &  d'une  même  opé- 
»  ration  de  levées,  (blîes  ,  moulins 
3,  à  tirer  l'eau ,  &  autres  engins  ;  vou- 
>>lons  &  ordonnons,  qu'où .lefdits 
>î  Propriétaires  foient  de  différends 
,»aYis  pour  le  défaut  dudit  deflèqhe- 
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>y  ment ,  la  voix  des  Propri^aîres 
>9  ayant  la  plus  grande  partie  des 
»  marais ,  emporte,  celle  de  la  moin* 
j*  dre  part. 

p.  «  Où  le^  Propriétaires  tant 
>9  des  marais  &  palus  mêlés  ,  que  tous 
»  autres  déclareront  au  Greflfis ,  com- 
»  me  dit  eft ,  vouloir  faire  le  digage , 
>»  &  deflechement  eux-mêmes .  &  à 
>•  leurs  ffjais  &  rifques,  faire  lepouc- 
»ront«  pourvu  que  leurs  marais  ne 
99  foient  de  la  qualité  de  ceux  réfer- 
»  vés  ci*deflus  ,  &  à  cet  effet  feront 
>»  tenus  y  faire  travailler  dans  trois 
9^  mois,  après  ladite  Déclaration  faite, 
99  Se  continuer  la  befogne  inceflàm- 
»  ment»  par  nombre  compétent d'Ou«* 
»>  vriers,  jufqu'à  perfeâion  de  l'ou^ 
^  vrage  •  lequel  ils  feront  tenus  de 
M  rendre  accompli,&  parachevé  dans 
)>  le  temps  qui  leur  fera  fixé  Se  limité 
9i  far  U  Grand'Maitrt  des  Eaux  & 
9y  Forêts  I  ûu  les  Maître  Particuliers  des 
»  Eaux  &  Forets  des  Provinces. 

lO.  c«  Au  cas  que  les  Propriétai- 
»  resqui  auront  déclaré  vouloir  def- 
>3  fecher  leurs  marais  eux  mêmes ,  à 
'3  leurs  rifques  &  dépens,  défireront 
»  s'aider  &  prévaloir  du  Maître  des 
•» digues,  pour  fes  direâions»  eX« 
»  périences  &  inventions  ^  en  ce  cas 
aa  il  fera  tenu  de  fe  tranfporte^  à 
>9  heure  Se  temps  convenable  fur  les 
9i  Lieux,  ou  pour  le  moins  y  envoyer 
»  à  (es  dépens  perfonnes  dont  il  lera 
>)  refponfabie ;  habiles.,  bâlans  ,  & 
»  aâuellement  expérimentés ,  avec 
>)  des  inftruâions  requifes  pour  ot-^ 
9>  donner  ,  défigner,  commencer  » 
»  pourfuivre ,  &  achever  la  befogne 
93  Se  ouvrage  qui  fera  requis  &  né- 
9>  ceffaire,  tout  ainfi  que  fj  ledit  Bra* 
»  deteu  en  étoit  entrepreneur  ;  auquel 
»  Bradeleu  lefdits  rropriétaires  fe- 
9>  ront  aufli  tenus  payer  &  délivret 
9y  pour  fes  peines  ,  vacations  &  falai- 
M  res  ^  la  fq^me  de  quarante  fols  pouc 
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l^unt  (bb  feulement, poujr  chacun 
^arpent  féduicàla  meuire  de  Paris» 
»  &  ce  dans  deux  mois  après  ledit 
»>  féchement  fait ,  &  à  faute  de  faire 
>3le  paiement  defdits  quarante  fols 
'>  pour  arpent  dedans  ledit  temps  de 
^  deux  mois ,  nous  avons  déclaré  de 
»  déclarons  la  feiîième partie  defdlte 
^  marais  &  palus  deflechés  être  ac* 
9^  quife  >  &  appartenir  audit  Brade- 
^  leu  >  &  la  lui  avons  adjugée  &  ad* 
»*  jugeons  par  ces  préfentes ,  pour  eo 
^  jouir  9c  difpofer  par  lui ,  tes  hoirs 
^&  ayant  caufe  ainfi  que  de  fon 
»  vrai  héritage ,  en  payant  les  cens 
H  &  redevances  aux  Seigneiirs  à  qui 
9»  elles  font  dues. 

I  j[.  ce  Advenant  que  les  ouvrages 
^  entrepris  &  commencés  à  faire  par 
i>  Bradeleu  &  fts  Afibciés ,  vinftent 
M  à  faillir  contre  leur  deffein  ,  foit 
^  par  tremblement  des  palus  &  ma« 
99  rais  9  faufleté  de  fonds  ,  fables  moH<^ 
n  vans«  vivacité  &  abondance  de 
3>  fources  ,  violences  &  débordemens 
93  de  mer  »  de  rivières  ou  de  terrein , 
»>  ruptures  &  brifemens  de  leurs  le- 
^9  vées  &  machines ,  ou  autres  dé« 
9»  fauts ,  de  forte  que  Touvrage  ne 
M  fut  parachevé ,  nous  n'enten({ons, 
9©  qu'iceux  entrepreneurs  «n  encou* 
3»  rent ,  &  tombent  en  aucune  autre 
'»  perte  &tiommage  que  de  ce  Qu'ils 
3»  auront  mis  ^  le  demeurant  aux  rro« 
9»  priétaires. 

J2.  «  Voulons  que  le  jour  du  def* 
3»  féchement  des  palus  &  marais ,  dé- 
90  pende  de  la  nomination ,  arbitra- 
99  ge  &  difcretion  de  Bradeleu  »  fous 
»les  reftridions  mentionnées  ci- 
#•  après  aux  articles  lO  >  ii  Se  12  ; 
^1  &  que  lefdits  palus  &  marais  foient 
^  eftimés ,  6c  répueés  dignes ,  défe- 
d>  chés&  effuvés  «réellement ,  aâuel- 
9»!ement&  devait»  du  jour  qu'il  en 
9»  aura  fait  lUtffirmation  >  pardevaot 
4»  un  Notaire   ou  XabeUiion  Royal 
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»  des  Lieux  ;  ou  qu'il  aura  fait  à 
i>  fçavoir  ledit  deflechcment  être  fait, 
»  comme  il  eft  porté  par  l'article 
>9  fuivant  5  8ç  incontinent  après  pour- 
9»  ra  ledit  Bradeleu  faire  tracer  lee 
•9  terres  deffechées,  ou  marquer  par 
9»  des    piquets    les  ^alignemens    ôc 
9>  partitions  ^^fdites  terres  en  deux 
99  parties  les  plus  égales  qu'il  pourra» 
99  defquelles  les  Seigneurs  &  Proprié* 
••  taires  auront  le  choix  à  en  pren- 
9)  dre  la  moitié  la  plus  avantageuse 
19  à   leur  gré  &  difcretion  ;  l'autre 
93  moitié  demeurant  audit  Bradeleu* 
0»  chargée  <le  cens  »  rentes  &  autres 
•9  redevances  »  comme  deCus;  &  après 
9»  le  choix  fait  en  la  forme  &  manière 
9»  qu'il  fera  dit  ci-après,  lefdits  Pro- 
99  priétaires  feront  tenus  de  contrL- 
99  buer  pour  leur  moitié  aux  frais  de§ 
Hfofles,  chemins,  haies,  bornes  âc 
99  autres  défenfes,  qu'il  conviendra 
99  faire  pour  l'exécution  dudit,  parta« 
^  ge  ,  en  laquelle  moitié  dudit  Bra« 
9»  deleu  entendons  être  compris  tous 
9>  les  arbres ,  fiaches ,  ports  &  ruif« 
99  féaux  qui  s'y  trouveront  enclavés* 

1 3 .  ce  Pour  ce  que  plufieurs  Pro- 
99  priétaires  fontpeut-«tre  morts,  ab- 
^9fens,  mécogneus^,  mineurs  «  ou 
99  autrement  négligens  à  venir  faire 
93  le  choix ,  Bradeleu  fera  tenu  dé* 
99  clarer  par  aâe  aux  Greffes  des  Eaux 
9>  &  Forêts  des  lieux  relpeâivement- 
9t  lejour  du  deflèchennent  &  partition, 
9)  marouée ,  &  en  outre  faire  notifier 
93  aux  Ëglifes  parochiales ,  &  places 
33  publiques,  à  jour  &  hexue  ae  fer- 
ai vice  &  marché,  le  peuple  étant 
93  aflemblé,^ar  trois  Dimanches  ou 
93  jours  de  marché  confécutivement  ; 
3a  de  venir  faire  ledit  choix  ^  lequel 
93  ils  fèronttenus  dedans  quinze  jours 
33  après  la  dernière  publication ,  faire 
33  enrégiftrer^  &  en  laiflèr  Tade  fuf- 
3#  dit  auxdirs  Greffes  des  Eaux  i^Fo» 
nréis,  &  en  cas  qu'aucuns  defdita 


Digitized  by 


Google 


3<?o  M  A  R 

^  Proprî^ttîrcs  foient  néglîgehs  cm 
»  défaillaiis  de  faire  dans  le  fufdit 
♦•temps  ledit  choix  &  option ,  nous 
»  mandons ,  commeJttons ,  &  enjoi- 
^  gnons  par  ces  préfentes  k  nofdits 
w  Officiers  dcfdius  Eaux  &  Foriîs  des 
M  Lieux ,  de  faire  huit  jours  après  la 
^>  qui»2ainc  expirée  ,  ledit  choix  & 
o»  option  pour  les  Défaillahs  &  non- 
ï>  comparans ,  &  laiflèr  l'autre  moi- 
M  tié  audit  Bradeleu  &  Aflbciés  pour 
te  en  jouir  comme  diteft,  afin  qu'ils 
»  ne  foienc  privés  du  fruit  de  leur  la«- 
»  beur  Se  (fepenfe. 

14.  -se  Les  Propriétaires  qui  feront 
»  en  doute  fi  le  deflechement  eft  bien 
*>  fait.pourront  contraindre  Bradeleu 
»&  fes  Aflbciés  de  prendre  pour  un 
»  temps  de  fept  ans  enfuivans  & 
»  confiîcutifs  la  moitié  des  terres  def- 
»  fechées  appartenantes  à  iceux  Pro- 
»  priétaires ,  &  de  leur  en  payer  de 
»  ferme,  un  quart  par  an  p!us  que 
»  le  total  des  marais  ne  leur  fouloit 
»  valoir  de  revenu ,  &  profil ,  avant 
«ledit  deffecliement ;  demeurant  la 
»> moitié  auxdits  Bradeleu  &  AflTo- 
»xiés,  afFcâée  &  obligée  à  ladite 
»3  Ferme  ;  &  kfdks  fept  ans  com- 
te menceront  à  courir  du  jour  du 
te  choix  &  partage  réellement  exécuté 
te  &  accompli* 

ij*.  te  Ordonnons  que  le  Maître 
te  des  Digues  demeurera  chargé  de 
te  l'entretien  &  réparation  de  tods  & 
te  chacuns  les  ouvrages  faits  &  dreffés 
te  pour  le  deflechement  Tefpace  de 
3»  trois  ans  confécutifs  »  après  le  jour 
te  dudit  deflechement,  au  cas  que  le 
te  Propriétaire  ne  retire  la  moitié 
te  de  âradeleu. 

16.  jj  D'autant  qu'auc^ms  des  Pro- 
te  priétaires  pour  leur  commodité  voû- 
te droient  retirer  la  moitié  de  Brade- 
te  leu ,  nous  voulons  que  lui  &  fes 
te  aflbciés  leur  quittent  &  délaiflent 
te  leur  moitié  à  jufle  &  raifonnable 
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^>  prix ,  Voire  à  une  cinquième  partît 
te  moins  qu'elle  ne  fera  eftimée  ;  âc 
te  pour  ce  faire  iceux  Bradeleu  & 
te  Aflbciés  feront  l'eftimation  de  leur- 
te  dite  moitié  en  dedans  de  deux  mois 
te  après  le  choix  fait  ;  puis  le  laifle* 
te  ront  à  l'option  defdits  Propriétai- 
te  res,  foit  de  donner  &  bailler ,  ou 
te  de  prendre  &  accepter  ledit  prix , 
te  comme  fi  lefdits  Bradeleu  &  Aflb- 
te  ciés  eftimoient  à  quatre  cens  écus 
te  leur  part  des  terres  deflechées ,  il 
te  fera  au  choix  &  option  des  Pro-  ^ 
te  priétaires  de  la  prendre  à  ce  prix  » 
te  ou  bien  iceux  Bradeleu  &  AflTocié» 
te  feront  tenus  de  bailler  &  pavet 
te  cinq  cens  écus  pour  la  moitié  def- 
»  dits  Propriétaires  ;  auront  auflî 
te  iceux  Propriétaires  deux  mois  de 
te  temps  pour  prendre  ou  laiflèr  les 
te  marais  deflecnés  fi  bon  leur  fem- 
te  ble  ,  à  compter  do  jour  que  la  moi- 
te tié  defditsBradeleu  &  Aflbciés  aura 
te  été  prife  ,  U  dont  apparoîtra  par 
te  aâes  qui  en  feront  dreflès  aux  Grefi 
^fes  dtfdius  Eaux  &  Forit$AtsY\e\XK 
te  comme  ci  -  deflus  ;  celui  à  qui  il 
te  échoira  de  tirer  toute  la  terre ,  aura 
te  deux  ans  de  terme  &  repi  pour  en 
te  faire  le  paiement  ,  à  compter  du 
te  choix  fait  par  lefdits  Propriétaires, 
te  demeurant  cependant  tous  deux  en 
te  paifible  pofleflion  de  leur  jnoitié  % 
te  &  à  faute  de  paiement  dans  lefdits 
te  deux  ans  ^  voulons  que  lefdits  Pro- 
te  priétaires  ou  autres  intérefles  ,  en 
te  vertu  des  préfentes  »  foient  déchus 
te  à  jamais  de  leur  droit  de  rachat, 
te  &  lefdits  Bradeleu  ,  les  hoirs  & 
rayant  icaufe  demeurent  paifibles 
te  poifefleurs  à  perpétuité  de  la  moi? 
te  tié  à  eux  attribuée. 

17.  s>  La  moitié  des  terres  deflè* 
te  chées  qui  demeurera  à  Bradeleu  & 
»  Aflbciés  ,  ne  fera  tenue  ,  obligée 
te  ni  hy potéquée ,  finon  au  cens ,  ren- 
te tes  foncières  &  devoirs  feigneu* 

te  riaux , 
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»  rîaux ,  à  commencer  du  jour  du 
»>  choix  &  option,  fans  qu'on  la  puifle 
>y  prétendre  chargée  d'aucunes  det- 
a>  tes  ,  hypotéques,  obligations ,  ufu- 
9i  fruits ,  ufages ,  douaires,  donations, 
M  arrérages  de  loyers ,  de  ferme  ou 
»' rente  ,  ou  autrement  en  quelque 
»j manière  que  ce  foit,  Cnon  quelle 
>5  foit  retirée  par  les  Propriétaires  fui- 
»  vant  l'article  précédent. 

1 8.  »  Ordonnons  &  commandons 
»  au  Maître  des  Digues ,  en  cas  qu'au 
^^  fait  de  fa  befogne  pour  le  defle- 
»  chement ,  il  vienne  en  des  endroits 
^^  à  rencontrer  le  moyen  de  déreftorei 
»  &  remettre  quelque  viel  açhenait , 
»  rivière  oU  fofles  oui  aient  quelque- 
35  fois  été  navigables  ,  &  à  préîent 
»>  foient  prefque  ou  du  tout  déchus 
•>  &  gâtés ,  ou  bien  de  faire  de  nou* 
y>  veaux  foffés  >  achenaux ,  chemins 
»>  &  padàges  dans  les  marai$  defle- 
>5  chés  pour  la  commodité  &  profit 
»3  de  nos  fujets ,  qu'il  foit  tenu  de 
»>  rétablir  lefdîts  fofles  &  achenaux, 
>>  ou  redrefler  lefdits  chemins  par 
a;>  nouveaux  alignemens  ,  félon  la 
w  commodité  des  lieux ,  à  la  charge 
'»>  qu'il  fera  payé  féparément  defdits 
n>  ouvrages  extraordinaires  ,  tant  par 
»3  les  Propriétaires  des  marais  ,  que 
3:>  par  les  voiCns  mêmes  des  Provin- 
P>  ces  adja,centes  ,  a  mefure  qu'ils  fe 
03  pourront  reflentir  des  profits  & 
»?  émolumens  defdits  ouvrages  »  ou 
vautres  y  ayant  intérêts,  desquels  il 
V  en  fera  requis ,  &  félon  le  prix  dont 
^  il  conviendra  avec  eux  de  gré  à 
>^gré. 

ip.  i>  D'autant  que  Bradeleu  & 
w  Affociés  feront  contraints  d'ém^ 
95  ployer  grande  quantité  de  bois 
33  pour  la  conftruftion  de  leurs  mou- 
55  lins ,  engins  &  outils  dont  ils  ne 
33  pourxoient  commodément  cheoir, 
?î  s'il  ne  leur  étoit  par  nous  pourvu  , 
7i  voulons  qu'en  cas  qu'il  n'y  ait  veuc 
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^  tes  ouvertes  en  nos  forêts  proches 
w  des  lieux ,  efquelles  lefdits  Brade- 
35  leu  &  Affociés  jpuiflènt  acheter  le 
53  bois  à  eux  néceUaire ,  qu'il  leur  foit 
33  fait  délivrance  par  nos  Officiers 
33  jufqu'à  la  quantité  de  trois  arpeng 
33  &  au  deflbus  >  es  lieux  plus  com- 
39  modes  que  faire  fe  pourra  ,  à  la 
?3  charge  que  lefdits  Bradeleu  &  Aflb- 
y>  ciés  en  paieront  le  prix  félon  les 
33  dernières  coupes  ,  &  qu'il  en  fera 
33  autant  diminué  fur  les  ventes  de 
33  l'année  fuivante  ;  le  toQt  fans  abus 
>3  en  gardant  les  Ordonnances  ;  &  en 
3»  cas  que  lefdits  Bradeleu  &  Affociés 
33  aient  befoin  de  plus  grande  quan- 
33tité  de  bois  que  de  trois  arpens» 
33  voulons  qu'il  y  foit  pourvu  faP 
33  notre  Grand-^Maîtrc  des  Eaux  &  Fo'^ 
33  rits  aux  mêmes  charges  que  deffiis, 
20.  3>  Pour  faciliter  l'exécution  di^ 
33  ce  grand  ouvrage ,  tant  pour  le  bien 
33  public  que  particulier  de  plufieur^ 
>f  perfonnes,dont  néanmoins  toutes  les 
33  circonftancei^,  qualités  &  accidens^ 
33  événemens,retardemens  ou  difficul* 
33  tés  nefe  peuvent  quà  peine  recon? 
33  noître  du  premier  coup  pour  la  nou-. 
3i  veauté  du  fait ,  nous  avons  enjoint 
33  aux  GrandS'ÉaUres  de  nos  Eaux  & 
ioii'oréfs^MaitresParûculiersit  if  elles  & 
3^  leurs  Lieutenans ,  incontinent  après 
33  la  publication  du  préfent  Edit ,  de 
33  vifiter  tous  leç  marais  &  pâtis  étant 
33  dans  l'étendue  de  leurs  charges  ; 
3(3  s'enquérir  &  informer  de  Tétat ,  na**. 
33  ture  &  qualité ,  fituation  &  voifi-*- 
.33  nage  des  villes ,  bourgs .  villages, 
33  montagnes  ,  rivières  &  foffes ,  & 
33  de  la  commodité  &  incommodité 
33  due  pourra  apporter  au  pays  le  det 
33  (echement  a  içeux  ,  entendre  les 
33  avantages .  néceflîtés  &  remontran- 
35  ces  de  nos  fujets  fur  la  facilité  ou 
D3  difficulté  de  l'exécution  du  préfent 
35  Edit  ;  dont  ik  enverront ,  quinze 
33  ;|our5  après  ladite  vifitation  faite^ 
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M  fidèle  &  ample  Procès- verbal  au 
u  Gnfc  du  Siège  de  la  Table  de  Marbre 
9»  de  notre  Palais â  Paris  ,  pour  y  avoir 
»  recours  au  befoin  »  ou  pourvoir 
w  par  nous  ou  notredit  Grand-Maitre 
^>&fes  Lieutenans  à  l'exécution  ,  & 
9^  pour  la  commodité  àts  chemins  > 
»>pa(Iàge  9  navigation  &  contente- 
»  mçnt  des  Propriétaires  de(ciits  ma- 
»  rais ,  villes  &  plaines  voiGnes ,  ou 
y>  Particuliers  y  ayant  intérêts  ;  ainfî 
«•  qu'il  fera  advifé  ;  defquels  Procès- 
»  verbaux  Bradeleu  pourra  tirer  co- 
»  pies  coUationnées  à  fes  dépens  > 
»  toutefois  &  quantes  que  bon  lui 
t>  femblera. 

.  ai .  »  Voulons  que  U  Grand-Mai^ 
y>tre,fes  Lieutenans  ou  Maures  Par- 
m  ticuUers  les  uns  en  l'abfencc  des  au- 
»tres,  après  les  deflechcmens  faits 
>>  &  publiés  comme  deflus  ,  parta- 
»  gent  pour  nous  avec  Bradeleu  & 
•>  Aflbcié»  nos  marais  &  pâtis  qui  au- 
»  ront  été  deflèchés  ,  &  faflent  choix 
»  &  option  de  notre  moitié  >  félon 
ï>  qu'ils  jugeront  nous  être  plus  con- 
>»venable  &  utile  ,  laiffant  l'autre 
»  moitié  auxdits  Bradeleu  &  ÂfTo- 
•»ciés,  dont  ils  les  mettront  tn  fai- 
»  fine  &  poflèfnon  de  par  nous  >  fans 
M  qu'il  foit  befain  en  obtenir  autres 
>>  lettres  de  provifion  ,  don  ou  tranf- 
»j  port,  que  les  préfentes  ou  le  vîdi- 
dj  mus  d'icelles ,  pour  en  jouir  ,  ufer 
-»  &  difpofer  pleinement  par  lefdirs 
p  Bradeleu,  AfTociés  &  ayans  caufe 
^  ainfi  que  dit  eft* 

22.  »  Advenant  Procès  ou  débat 
»  entre  les  Propriétaires  ,  Seigneurs 
>y  fonciers  ,  Communautés  ou  autres 
»  Particuliers  prétendans  intérêts  fur 
»7  les  pâtis  &  marais  deflfechés  ,  & 
»  Bradeleu  &  Aflbciés  pour  raifon 
»  desdeflechemens,  circonftances  & 
»  dépendances  d'iceux ,  &  exécution 
M  du  préfent  £dit  ,  nous  en  avons 
1^  commis  Si  attribué  towte  jCom  « 


M   A   R 

>•  Jurîfdiâîon  &  connoiflance  en  pre-^ 
3>  miere  Inftance  au  Grand  Maître  , 
>3  Enouêteur  ,  Surintendant  &  Géné- 
^  rai  Réformateur  des  Eaux  &  Forêts 
33  de  France  ,  ou  fes  Lieutenans  & 
»  Officiers  es  Sièges  des  Tables  de 
»  Marbre  privativement  à  tous  autres 
»  Juges  ;  &  où  il  n'y  aura  Sièges  de 
»>  Table  de  Marbre  établi  ,  en  celui 
»  de  notre  Palais  à  Paris ,  &  par  ap- 
»  pel  en  nos  Cours  de  Parlement  ; 
3>  voulons  néanmoins,  pour  foulagcr 
33  ledit  Bradeleu ,  &  afin  qu'il  ne  foit 
33  contraint  de  confommer  fon  temps 
3>  &  fes  moyens  en  procédures  de 
m  Juftice ,  que  les  Sentences  qui  in- 
33  terviendront  auxdits  Sièges  des 
3>  Tables  de  Marbre  foient  par  pro- 
33  vifion  exécutées ,  pourvu  que  le  cas 
33  (oit  réparable  en  définitive  ,  &;, 
3y qu'au  Jugement  aient  affilié  juf- 
33  qu'au  nombre  de  cinq  Juges. 

25.  Art.  2dutit.  premier  de  l'Or- 
donnance de  i66p  ,  »  déclarons  faire 
3y  partie  de  la  matière  attribuée  à  nos 
33  Officiers  des  Eaux  &  Forêts  ,  toutes 
33  queftions  qui  feront  mues  pour  rai- 
33  Ion  des  communes  ,  landes ,  /w^- 
^yrais  &  pâtis. 

24.  Arrêt  du  Confeil  du  23  Sep- 
tembre 1 6$; 2  ,  33  le  Roi ,  &c.a  per- 
3>  mis  &  permet  aux  Supplians  (\t% 
33  Curés  &  Marguilliers  des  Paroîfles 
3>  d  Hoy  ,  Marcq  &  Vieille-Eglife , 
33  Nouvelle  -  Eglife  ,  Offquerque  , 
33  Guempet ,  Coulogne  &  S.  Pierre  ) 
33  de  faire  curer  &  approfondir  les  va- 
33  tregans  &  foflTés publics ,  étant  dans 
j>  l'étendue  defdites  ParoiflTes  ;  or- 
33  donne  que  les  ouvrages  qu'il  con* 
33  viendra  faire  tant  pour  ledit  cure-. 
»  ment  que  pour  les  ponts ,  duits  & 
33éclufes,  feront  publiés  &  baillés 
3>  au  rabais  féparément  pour  chacune 
33  defdites  Paroifles ,  devant  le  Maî- 
33  tre  Particulier  des  Eaux  &  Forêts 
»  dç  la  MAÎtiife  df  Calais  >  tk  lesfom; 
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3i  mes  qu'il  conviendra  employer  t 
^  payées  par  les  Propriétaires  &  oc- 
53  cupeurs  des  terres  ,  foit  Curés  , 
>5  Gentilshommes  &  autres  exempts 
.»  &  non  exempts ,  privilégiés  &  non 
»  privilégiés  9  à  proportion  des  ter- 
»  res  qu'ils  pofledent  ou  tiennent 
yy  dans  Tétendue  defdites  Paroîfles  ; 
»  fçavoir  les  deux  tiers  par  les  Pro- 
y^  priécaires  ,  &  l'autre  tiers  par  les 
>3  Fermiers  &  occupeurs  ,  dont  la  le- 
»  vée  fera  faite  en  la  manière  accou- 
>3  rumée ,  fi  mieux  n'aiment  lefdits 
»  Propriétaires  &  occupeurs  faire  eux- 
»  mêmes  le  curement  defdits  vatre^ 
yy  gans  &  foffés  chacun  à  leur  égard , 
^  (uivant  Tétarqui  en  fera  arrêté  de- 
yy  vant  le  Maitre  Particulier  de  Ca- 
n  lais  y  enjoint  au  fieur  Colin  de  Lien* 
53  court ,  Grand-  Maître  des  Eaux  & 
J3  Forêts  de  Picardie ,  Artois  &  Flan- 
>3  dres  d'y  tenir  la  main  »  &c» 

2^.  Arrêt  du  17  Août  1700  , 
fur  la  requête  du  Procureur  du  Roi 
en  ta  Maîtrife  d'Arras ,  &c.  »  le  Roi 
>3  en  fon  Confeil  *ayant  aucunement 
^  égard  à  la  requête ,  a  condamné 
»3  Dobi  Procureur  ,  en  jo  liv.  d'a- 
yy  mende  ,  pour  avoir  préfenté  une 
»  requête  en  première  Inftance  au 
»  Confeil  Provincial  d'Artois  ,  fous 
»  le  nom  des  Habitans  des  Villages 
»>  de  Douvrain  ,  Billy  &  Berclain , 
93  concernant  les  conteftations  qui 
»  font  entr'eux  &  les  nommés  An- 
93  toine  &  GillesDubois  »  pour  raifon 
»3  d'un  marais  prétendu  commun  par 
33  lesHabitans  defdits  Villages  :  caflè, 
>»  révoque  &  annuUe  la  procédure 
»3  faite  audit  Confeil  >  &  tout  ce  qui 
»  pourroit  Ven  être  fuivi  pour  rai(on 
d3  de  ce  ;  ordonne  que  le$  Parties  pro- 
?3  céderont  au  Siège  de  la  Maîtrife 
9»  des  Eaux  &  Forêts  d'Arras  en  pre- 
?3  miere  Inftance,  fiiufrappel  auCon- 
M.feil  d'Artois  ;  fait  défenfes  audijc 
ft>  Dobi  &  à  to.u$  autres  Procureurs  de 
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>3  préfenter  aucune#equête  auditCon-  ' 
33  feii  concernant   les   matières   des 
33  Eaux  &  Forêts  en  première  Inftan- 
79  ce  ,  fous  les  peines  portées  par  l'Ar- 
3?  rêt  du  1 6  Juin  i  tfpp . 

26.  L'Arrêt  du  2 y  Janvier  1701; 
ordonne  que  les  Habitans  de  Cour-, 
riere  &  le  fieur  de  Boumonville  ; 
3>  procéderont  devant  le  Grand-Maî- 
33  tre  des  Eaux  &  Forêts  de  Picardie; 
33  fur  leurs  différends  au  fujet  du  par- 
33  rage  des  marais  communs  de  ladite 
33  ParoifTe  de  Courriere  jufqu'à  Juge- 
33  ment  définitif  inclufivement ,  fauf 
33  l'appel  au  Parlement  de  Paris, 

27.  L'Arrêt  du  2^  Mai  1707; 
33  maintient  les  Officiers  de  la  Maî- 
33  trife  de  Chinon  au  droit  &  poflef- 
33  fion  de  connoître  des  matières  coti» 
33  cernant  les  marais  &  pâtis  com* 
33  muns  des  ParoiSes  dans  l'étendua 
33  de  ladite  Maîtrife,  &  de  faire  ou 
33  homologuer  les  baux  à  ferme  def» 
33  dits  marais  privativement  à  tous 
33  autres  Juges ,  même  aux  Intendant 
»3  &  leurs  Subdélégués;  feit  défenfe« 
33  à  toutes  perfonnes  de  fe  pourvoie 
33  pour  raifon  de  ce  ailleurs  qu'aux- 
33  dites  Maîtrifes  en  première  Inftan» 
33  ce,  &  à  tous  Juges  de  les  recevoir, 
33  à  peine  de  calfation  des  procéda- 
33  res ,  &  de  joo  liv.  d^amcnde  con* 
yy  tre  chacun  descontrevenans. 

28.  Au  furplus  voyei  le  Recueil 
des  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  & 
Réglemens  concernant  le  deflecher 
ment  des  marais  9  imprimé  à  Paris  » 
cheï  Frédéric  Léonard  en  16669 
Foyer  Compétence. 

MARCHANDS  DE  BOIS ,  con,. 
vaincus  de  monopoles  ou  complots 
concertés  par  écrit  ou  par  paroles , 
de  ne  point  renchérir  les  ventes  des 
bois  du  Roi ,  doivent  être  punis  par 
la  confifcation  des  ventes  »  s'ils  en 
demeurent  adjudicataires,  lebanniflè^ 
ment  des  Forêts  avec  une  amende  a&i 

Zzil 


Digitized  by 


Google 


5(?4  M  A  R 

bitraire ,  qui  ne  pourra  être  au-def* 
fous  de  mille  livres*  Art.  23  du  tîr, 
I  y.  Au  furplus  f^oyei  le  mot  Adju- 
dicataire. 

Il  eft  défendu  à  tous  Marchands 
de  Bois  ,  d*en  faire  pafler  d'aucune 
efpèce  dans  les  pays  étrangers,  f^oyei 
les  Arrêts  du  Confeil  des  1 1  Avril 
1708,  18  Août  &  31  Oa.  1722, 
8  Mars  1723  &  2  Février  1734. 

1.  M  ARGUÉS  DE  BOIS.  CEN- 
DRE  &  CHARBON.  Les  Officiers 
des  Maitrifes  font  feuls  compétens , 
pour  connoître  des  aftions  qui  pro- 
cèdent des  contrats ,  marchés ,  baux 
&  aflbciations ,  tant  entre  Marchands 

3 u  autres ,  pour  fait  de  marchandife 
e  bois  de  chafFage ,  merrein  ,  cen- 
dre &  charbon  ;  pourvu  que  les  pre- 
melTès,  marchés ,  oaux  &  aflociations 
aient  écé  faits  avant  que  les  marchan- 
difes  fuffent  tranfpor*ées  hors  les 
bois ,  rivières  &  étangs.  Art.  y  &  14 
du  cit.  premier ,  confirmés  par  plu* 
fieurs  Arrêts  du  Confeil ,  entr'autres 
ceux  des  : 

2.  20  Mars  1(^75*  ^  qui  ordonne 
que  conformément  aux  articles  y  & 
14.  du  titre  premier  de  l'Ordonnance 
de  i66p  ,  fait  défenfes  à  tous  parti- 
culiers &  Communautés  faifant  trafic 
de  bois ,  merrein ,  cendre  &  charbon , 
de  fe  pourvoir  pour  raifon  des  diffé- 
rends  qui  pourront  naître  en  exécu- 
tion des  contrats ,  traités ,  baux ,  af- 
fociations  »  obligations  &  promefTes 
concernant  le  trafic  defdites  chofes» 
ailleurs  que  devant  les  Officiers  des 
Eaux  &  Forêts  5  quoique  les  con- 
trats aient  été  pafles  fous  le  fcel  du 
Châtelet  de  Paris ,  ou  autres  fcels,  at- 
tributifs de  Jurifdiâion ,  à  peine  de 
nullité  des  aflîgnations  »  procédures 
&  Jugemens,  qui  pourroient  être  faits 
&  rendus  ailleurs ,  de  mille  livres 
d'amende  contre  les  Parties  qui  con- 
4ypeviendront ,  &  de  pareille  amende 
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contre  les  Procureurs  qui  comparoî- 
tront  fur  lefdites  affignations  >  ou  qui 
ferout  pareilles  procédures. 

5.  2  Odobre  id88 ,  qui  fait  dé- 
fenfes auxTréforiers  de  France  d'en- 
treprendre aucune  Jurifdidion  con- 
tcntieufe  ,  au  préjudice  des  Officiers 
des  Maîcrifes  ,  &  de  connoître  des 
conteftations  entre  Marchands  de 
Bois  »  leurs  aflbciés  >  fubragf£s ,  eau-. 
tionS)  certificateurs ,  &c. 

4*  21  Août  t6$i  »  au  profit  des 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Châlons- 
fur-Saône,  qui  ordonne  que  les  art.  i  , 
y ,  1 1  &  14  du  tité  premier  de  l'Or- 
donnance de  1 65p ,  &  les  Arrêts  ren- 
dus au  Confeil  en  conféquence ,  fe- 
ront lus  &  publiés  l'Audience  te- 
nante en  la  Jurifdiâion  confulaire  de 
Châlons  ;  &  par-tout  où  befoin  fera  » 
à  la  diligence  des  Procureurs  de  Sa 
Majefté  ,  pour  être  exécutés  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  fait  défenfes 
aux  Juges-Confuls  &  tous  autres  d'jr 
contrevenir,  à  peine  de  nullité  de 
leurs  Jugemens  ;  &c  aux  Parties  de  fe 
pourvoir  fur  la  matière  des  Eaux  & 
Forêts ,  dans  les  cas  portés  par  ladite 
Ordonnance  ,  devant  d'autres  Juges 
que  ceux  des  Maîtrifes  particulières» 
à  peine  de  mille  livres  d'amende  pour 
chaque  contravention  ;  enjoint  aux 
Grands-Maîtres  dV  tenir  la  main  dans 
l'étendue  de  leurs  Départemens. 

y.  6  Août  170P  ,  au  profit  des 
Officiers  de  la  Maîtrife  dlfToudun» 

?ui  fait  itératives  défenfes  aux  Juges- 
)onfuls  de  Bourges  &  tous  autres» 
de  connoître  d'aucuns  faits  d'Eaux 
&  Forêts ,  entre  quelques  perfonnes  » 
ic  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  » 
lorlque  les  contrats ,  promefTes,  baux 
ic  aflbciations  auront  été  faits  avant 
que  les  bois  &  marchandifes  fuflènt 
tranfportés  hors  les  bois  ,  rivières 
&  étangs  »  à  peine  de  nullité  des  Ju« 
gemens  i  6c  ^vp^  Parties  de  fe  pour* 


Digitized  by 


Google 


M   A   R 

voir  jjour  raifon  de  ce  que  deflus, 
devant  d'autres  Juges  que  ceux  des 
Maîtrifes ,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende pour  chaque  contravention  , 
&  de  tous  dépens,  dommages  &  in- 
térêts. 

6.  7  Août  17 12  ,  au  profit  des 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Chinon , 
qui  contient  les  mêmes  difpofitions. 

7.  13  Mars  IJ36  9  en  faveur  des 
OiBciers  de  la  Maîtrife  d'Avalon ,  qui 
contient  les  mêmes  difpofitions. 

8.  2^  Juin  1748  ,  qui  ordonne 
que  les  articles  y  &  p  du  tit.  pre- 
mier de  l'Ordonnance  de  i65p  ,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  &  te- 
neur :  en  confcquence ,  pour  raifon 
du  compte  de  fociété  d'entre  les  nom- 
més Robert  &  Monjannet  pour  ex- 
ploitation ,  &c.  lés  Parties  feront  te- 
nues de  procéder  en  première  inftan- 
ce  devant  les  Officiers  de  la  Maîtrife, 
fauf  l'appel  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre  ;  fait  défenfes  de  procéder 
ailleurs  à  peine  de  nullité  des  procé- 
dures i  mille  livres  d'amende  &  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  5 
ce  qui  lera  lu ,  publié ,  affiché  &  exé- 
cuté nonobftant  oppofitions ,  &c« 

Autre  du  8  Mars  17x0,  qui  or- 
donne que  les  Officiers  des  Maîtrifes 
auront ,  à  l'exclufîon  des  Jugés-Coti- 
ftils  &  autres ,  la  connoiflànce  de  tous 
différends  entre  Marchands  de  Bois, 
au  fujet  de  leurs  comptes  de  la  fociété. 

Autre  du  y  Avril  I75'7  »  ^^^  or- 
donne que  fur  l'exécution  d'un  mar- 
ché de  Bois  les  Parties  procéderont 
en  la  Maîtrife  particulière  des  lieux, 
nonobftant  le  privilège  de  l'une  des 
Parties,  qut en  qualité  d'Huiffier  de 
la  Chambre  ,  prétendoit  ne  deveit 
plaider  qu'en  la  Prévôté  de  l'Hôtel. 

Autre  notable  du  2  Août  175*7, 
qui  caflè  un  Arrêt  du  Parlement  de 
?** ,  en  ce  qu'il  maintenoit  les  Ju- 
ges-Çonfuls  de  SauUeu  dans  le  pré* 
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tendu  droit  de  connoître  des  procès 
mus  entre  Marchands  pour  fait  de 
marchandifes  de  bois  ,  lorfque  ces 
procès  ne  fe  trouveroîent  commen- 
cés que  poftérieurement  à  l'enlève- 
ment des  marchandifes  ;  &  ordonne 
que  les  Officiers  des  Maîtrifes  con- 
noîiront,  à  l'exclu fion  de  tous  au- 
tres ,  de  l'exécution  des  marchés  de 
bois ,  lorfqu'ils  auront  été  faits  avant 
que  les  marchandifes  fuiïent  tranfpoi* 
tées  hors  des  Forêts. 

Et  enfin  par  plufieurs  Arrêts  no- 
tables du  Parlement  de  Bretagne ,  en- 
tr'autres  celui  du  4  Juin  i6$2  ,  qui 
cafle  les  procédures  faites  devant  le 
Juge  Prévôtal  de  Rennes ,  pour  raifon 
d'un  marché  de  bois ,  ordonne  que 
les  Parties  procéderont  en  la  Maîtrife 
de  Rennes ,  &  fait  défenfes  aux  Juge , 
Prévôts  &  tous  Juges  Royaux  ,  de 
connoître  de  pareilles  matières ,  &  au- 
tres appartenans  aux  Eaux  &  ForêtSt 
f^oye^  au  Recueil. 

Autre  du  ip  Novembre  175^ , 
contenant  les  mêmes  difpofitions  en 
faveur  des  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Rennes.  Au  Recueil. 

p.  On  doit  inférer  de  cet  article 
par  ces  mots  avant  que  Us  marchant 
difcs  fujftnt  tranfportUs  hors  Us  riviez 
res  &  étangs ,  &  de  plufieurs  autres  ar- 
ticles de  l'Ordonnance  de  1 66$ ,  que 
les  différens  fur  l'exécution  des  mar- 
chés de  poiffon  doivent  être  portés 
devant  les  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  lorfque  les  marchés ,  baux  & 
aflfociations  ont  été  faits  avant  <]ue 
le  poifïbn  fût  tranfporté  des  bords  de 
l'étang  ou  de  la  pêche.  Voyti  Pbschk 
&  Rivière. 

Des  caufes  qui  peuvent  rendre  les 
marchés  nuls.  Voye:;^  Bois  DES  PAR-i 
TicuLiERS  5  à  la  fin  de  l'article. 

1.  MARCHE  -PIEDS,  font  les 
chemins  qu'on  lailTè  de  chaque  côté 
des  rivièxes,  poux  le  pafldge  des  Bate^ 
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Jiers ,  Iprfqu'ils  font  obligés  de  haler 
leurs  bateaux. 

^.  Les  Propriétaires  des  héritages 
aboutiflant  aux  rivières  navigables  , 
font  tenus  de  laifler  le  long  des  bords 
vingt- quatre  pieds  au  moins  de  place 
en  largeur  pour  chemin  royal  &  trait 
des  chevaux ,  &  ne  peuvent  planter 
aucuns  arbres  ,  ni  tenir  de  clôtu- 
res ou  haies  plus  près  que  de  trente 
pieds  du  côté  que  les  bateaux  fe  ti- 
rent ,  &  dix  pieds  de  l'autre  bord,  à 
peine  de  yoo  liv.  d'amende  ,  con- 
fifcation  des  arbres  ,  &  d'être  les  con- 
trevenans  condamnés  de  remettre  les 
chemins  en  état  à  leurs  frais.  Art.  7 
du  tit.  28. 

En  exécution  de  cet  article  ,  le 
Maître  particulier  des  Eaux&  Forêts 
d' Abbeville,  fur  les  plaintes  des  Hal- 
leurs  de  la  rivière  de  Somme,  fur  la 
remontrance  du  Procureur  du  Roi  & 
fur  fon  Procès- verbal  drefle  en  con» 
féquence,  rendit  un  Jugement  le  ^5 
Décembre  i583  ,  qui  ordonnoît  aux 
particuliers  poiïedans  des  héritages 
îur  le  bord  de  ladite  rivière,  qui 
avoient  fait  des  foflTés ,  &  anticipé  Iur 
les  24  pieds  du  Marchepied  ^  de  les 
jfaire  combler ,  de  rétablir  les  plan- 
ches ,  faire  couper  &  arracher  les  ar- 
bres, dans  quinzaine  du  jour  de  la 
publication.  Il  en  défera  enfuite  la 
çonnoiifance  au  Grand-Maître  qui 
étoit  venu  fur  les  lieux ,  lequel  ren- 
dit une  autre  Ordonnance  le  17  Août 
:i685,  portant  que  pour  mettre  la 
rivière  en  état  d'être  utile  au  Com- 
merce, l'Ordonnance  du  Maître  par- 
ticulier feroit  exécutée ,  qu'à  cet  effet 
il  feroit  procédé  à  une  nouvelle  vi- 
jSte  ,  &  en  cas  que  les  Propriétaires 
defdits  héritages  n'y  euffent  pasfatisr 
fait  9  ^  réparé  Iç  Marchepied ,  il  y 
feroit  travaillé  à  leurs  frais,  avec 
înjondion  au  Procureur  du  Roi  de 
f  j^nir  jla  maip  i  l'exécution  4c  ladite 
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Ordonnance  qui  feroit  exécutée  no- 
nobftant  oppofitions,  ou  appellations, 
attendu  qu'il  s'agiflToit  de    Police  : 
trois  des  Propriétaires  fe  pourvurent 
devant  les  Juges  en  dernier  reflbrt 
de  la  Table  de  Marbre  à  Paris ,  qui 
les  reçurent  Appellans  du  Jugement 
rendu  par  le  Maître  particulier ,  fans 
parler  de  celle  du   Grand-Maître  p 
leijr  permirent  d'intimer  qui  bon  leur 
fembleroit,  &  ordonnèrent  que  les 
Parties  auroient  Audience  au  mois  p 
dans  fefpace  duquel  temps  ils  feroient 
tenus  de  faire  vuider  l'appel  j  avec  dé^ 
fenfes  d'exécuter  ladite  Ordonnance^ 
L'affaire  ayant  été  traduite  au  Con- 
feil  d'état  par  les  Officiers  de  laMaî- 
trife  d'Abbeville,  il  intervint  le  iz 
Avril  1587,  Arrêt  par   lequel  Sa 
Majefté  conformément  à  fon  Ordon- 
nance du  mois  d'Août  166^»  fans 
s'arrêter  à  l'appel  interjette  par  lef- 
dits  Propriétaires ,  ni  à  TAxrêt  des 
Juges  en  dernier  relTort,  ordonna 
que  les  Sentences  rendues  le25Dé» 
cembre  16 8 y  &  depuis  ,  parles  Of* 
liciers  de  la  Maîtrife  d'Abbeville  en 
exécution  du  Procès-verbal  de  vifita 
de  la  rivière  de  Somme  ,  du  6  Juin 
16S6',  confirmées  par  l'Ordonnance 
du  fieurdeSommery ,  Grand  Maître, 
di)  17  Août  de  la  même  année,  fe- 
roient exécutées  ;  en  conféquence  les 
bords  de  la  rivière  de  Somme  mis 
en  l'état  prefcrit  par  ladite  Ordon- 
nance, avec  injonâion  aux  Juges 
de  la  Table  de  Marbre  &  autres  dç 
fe  conformer  à  l'Ordonnance  >  Se 
aux  Arrêts  rendus  en  conféauence; 
&  audit  fieur  de  Sommery  de  tenu: 
la  main  à  l'exécution  dudit  Arrêt , 
qui  feroit  pour  cet  effet  enrégiftr^ 
tant  aux  Greffes  des  Tables  de  Mar- 
bre ,  que  desMaîtrifes  particulières,  à 
la  diligence  des  Procureurs  de  Sa  Mat 
jefté  en  chacun  defdits  Sièges, 
^  Quoique  l'Ordonnance  a*ait9^; 
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cune   difpofitîon  qui  prefcrîvô  de 
mettre  des  ponts  ou  planches  furies 
xuifleaux  qui  coupentlesMarchepieds» 
néanmoins  >  on  doit  contraindre  les 
Propriétaires  des   terres   des  deux 
côtés  defdits  ruifleaux ,  d'en  mettre 
chacun  en  droit  foi ,  ainfi  qu'il  pa* 
roît  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  8 
Novembre  i68p  ,  qui  ordonnoit  que 
conformément  à    l'Ordonnance  de 
\x66^9  tous  les  Particuliers  dénom- 
més au  Procès-verbal  drcfle  par  les 
Officiers  de  la  Maîtrife  de  Couci  > 
le  1 3  Septembre  1 688  &  qui  a  Voient 
établi  dt^  vannes,  gords ,  chauflTées  » 
moulins  »  bats  ,  édifices ,  pieux  faf- 
cinés  >  &c.  maifons  au  cours  de  Teau 
&  à  la  navigation  de  la  rivière  d' Aifne, 
feroient  tenus  de  les  ôter  inceflam- 
ment ,  &  les  Propriétaires  des  terres 
fur  les  bords  des  ruifTeaux  defcendans 
dans  ladite  rivière ,  tenus  d'v  faire 
des  ponceaux ,  aux  endroits  cféiîgnés 
par  ledit  Procès-verbal ,  finon  &  à 
faute  de  ce  faire  par  les  uns  &  les 
autres  t  le  tout  feroit  fait  à  leurs  frais, 
à  la  diligence  du  Procureur  de  Sa 
Majefté. 

y.  Toutes  aôions  concernant  les 
Marchepieds  des  rivières,  doivent 
être  portées  devant  les  Officiers 
Royaux  des  Eaux  &  Forêts ,  à  Tex- 
clufion  de  tous  autres  Juges,  Voyc^ 
l'Arrêt  du  Confeil  du  13  Septembre 
11740  rapporté  (bus  le  mot  RiviE- 

EES* 

MARÉCHAUSSÉES  font  tenues 
(de  prêter  mainforte  à  l'exécution  àes 
Sentences  rendues  par  les  Officiers 
des  Maîtrifes ,  &c.  Foyci  Main- 
morte. 

MARES  &  FOSSÉS-  Il  eft  défen- 
du  à  toutes  perfonnes  de  prendre  le 
poiflbn  dans  les  Mares  &  FofTés  ap- 
partenans  à  autrui.  Voyt^  le  mot 
Etang. 

MARQîJILLj/VQEt  !>«  O&wt^ 
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des  Maîtrifes  en  font  exempts*  Voyt^ 
le  mots  Charges  Publiques. 

MARINE.  Des  Bois  propres  pour 
le  fervice  de  la  Marine.  yoyc[  Bois 

DE  CONSTRUCTION. 

MARNE  eft  une  efpèce  de  terre 
grafle  qu'on  répand  fur  les  Cam-. 
pagnes ,  pour  les  rendre  fertiles. 

Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes 
d'enlever  dans  l'étendue  &  aux  reins 
des  Forets  du  Roi ,  aucunes  terres  » 
fables  ,  marnes»  ou  argiles ,  fans  une 
permiffiort  exprefle  de  Sa  Majefté, 
a  peine  de  yoo  liv.  d'amende  &  de 
confifcation  des  chevaux  &  harnois* 
Art.  12  du  tit,  27. 

1.  MARTEAU  pu  ROI.  Il  y  a 

dans  toutes  les  Maîtrifes  un  coin  aux 
armes  du  Roi  y  deftiné  principale- 
ment pour  marquer  les  pieds  cor* 
niers  >  arbres  de  lifiere  »  oaliveaux  , 
&  au  res  qui  doivent  être  réfervé» 
dans  les  ventes»  les  chablis,  arbres 
de  délit,  &c. 

2.  Il  fert  auflî  dans  les  Sois  dey 
Eccléfiaftiques  pour  marteler  lesf 
ventes  extraordinaires,  ou  les  déli* 
vrances  d'arbres ,  qui  fe  font  par  per- 
miflîon  de  Sa  Majefté ,  les  pieds  cor- 
niers  ,  arbres  de  lifiere  >&  autres  qot 
bornent  les  quarts  de  réferve  ,  & 
féparent  les  coupes  ordinaires^ 

3.  Le  Marteau  du  Roi,  doit  être 
dépofé  dans  un  coffre,  fermant  à 
trois  clef», Tune  defquelles  doit  être 
entre  les  mains  du  Maître  particu- 
lier ,  ou  du  Lieutenant  en  1  abfence 
du  Maître  ;  la  féconde  entre  tes  mains 
du  Procureur  du  Roi ,  &  la  troifiè-» 
me  en  celle  du  Garde-Marteau.  Art. 
3  du  tit.  2. 

4»  Le  Marteau  ne  peut  être  tiré 
de  fa  boëte  que  du  confentement 
commun  du  Maître  ou  du  Lieute- 
nant, du  Procureur  du  Roi  &  du 
l^aide-MacteaH  >  &  y  doit  eue  xemia 
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chaque  jour  après  rexpédicion  finie, 

y.  Par  Arrêts  du  Confeil  des  j6 
Novembre  1 58  8 ,  &  1 8  Août  1 6^p, 
il  eft  ordonné  que  le  Marteau  du 
Roi,  fera  dépoféenla  Chambre  du 
Confeil ,  &  mis  dans  une  bocte  de 
fer  portative  ,  fermante  à  trois  clefs , 
&c.  que  les  Maîtres  &  Procureurs  du 
Roi  (eront  tenus  d'aflîfter  aux  mar- 
telages ,  &  de  les  faire  conjointement 
avec  les  Gardes  Marteaux ,  fuivant 
les  Ordonnances,  à  peine  de  nul- 
lité des  Procès- verbaux,  &  d'inter- 
diâion  s'il  y  échoit. 

6.  En  i5p2  ,  les  Officiers  de  la 
Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris , 
_  firent  faire  un  Marteau  aux  armes 
du  Roi,  pour  marquer  deux  baliveaux 
chênes  qui  dévoient  être  délivrés  dans 
la  forêt  de  Bondy  ^  aux  Officiers  de 
la  Bafoche ,  pour  le  mai  qui  fe  plan- 
te chaque  année  dans  la  Cour  du 
Palais.  Les  Officiers  de  la  Maîtrife 
de  Paris  s'en  étant  plaints ,  comme 
d'une  entreprife  fur  leurs  droits, il 
intervint  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
le  2j  Janvier  I^P3  ,  par  lequel  Sa 
Majefté  ordonna  que  ce  Marteau  fe- 
roît  inceflamment  rapporté  par  les 
Greffiers  de  la  Table  de  Marbre , 
pour  être  cafle  &  brifé  en  préfence 
du  fieur  DubuiiTon ,  Intendant  des 
Finances .  &  des  Parties  ;  avec  dé- 
fenfes  aux  Officiers  de  ladite  Table 
de  Marbre  de  faire  faire  de  pareils 
Marteaux,  &  de  commettre  aucun 
d^entre  eux  pour  faire  des  defcentes 
dans  les  Forêts  >  s'ils  ne  font  com- 
mis par  Sa  Majefté^  ou  parle  Grand* 
Maître  ,  conformément  à  l'Ordon- 
nance des  Eaux  &  Forêts  de  i(î5p, 
j&  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  3  Septem- 
bre 1^73  ,  à  peine  d'interdiâion^ 

7.  Marteaux  Particuliers  des 
Officiers.  L'Ordonnance  de  1 66^ 
Df  fuit  mçntioQ  ^ue  des  Afartçau;»; 
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des  Grands-Maîtres,  Gardes-Mar- 
teaux ,  Arpenteurs ,  Gruyers  royaux. 
Juges  des  Seigneurs ,  &  Marchands 
Ventiers;  &  l'Auteur  de  la  confé- 
rence prétend  qu'il  ne  doit  point  y 
en  avoir  d'autres. 

8.  Au  contraire  M.  de  Froidour 
dans  fes  Inftrudions  fur  les  ventes 
des  Bois  du  Roi  Cpag»  S7  ^^  'a  fé- 
conde partie  )  dit  que  tous  les  0£S- 
ciers  ,  depuis  le  Grand-Maître ,  jus- 
qu'au moindre  Garde,  peuvent  avoir 
un  Marteau  particulier  ;  qu'il  feroit 
même  à  propos  qu'ils  en  euflent  tous. 

9.  ccL'ufage  de  ce  Marteau,  dit- 
>5  il ,  eft  que  lorfque  les  Officiers  vont 
»en  vifite  dans  les  Forêts,  &  qu'ils 
»  trouvent  des  arbres  coupés  par  dé- 
>)lit,  ils  en  marquent  les  fouches; 
5^  pour  faire  voir  qa'ils  ont  fait  leurs 
>>  diligences ,  non- feulement  par  la 
•3  repréfentation  de  leurs  Regiftres; 
«où  leurs  rapports  font  infcrits, 
Jamais  encore  par  la  repréfentation 
M  de  rimpreflîon  de  leur  Marteau  , 
>>  aux  fouches  des  arbres  ;  cette  em« 
>j  preînte/ert  encore  à  diftinguerles 
>>  anciens  délits,  des  nouveaux;  ces 
5î  Marteaux  font  auflî  néce0aires,pout 
>>  marquer  lesBois  volés  que  les  Offi-. 
55  ciers  faififlent ,  &  auxquels  ils  éta* 
j>  bliffent  des  Commiflaires  ou  Se^ 
55  queftres  ,  afin  que  ces  Bois  ne  puiG 
55  (ent  être  changés  ^u 

10.  Pour  moi  je  penfe ,  que  Tavîs 
de  M.  de  Froidour  doit  prévaloir  , 
d'autant  plus  qu'il  n'y  a  aucun  ar- 
ticle de  l'Ordonnance,  nid' Arrêt  di| 
Confeil  qui  y  foit  contraire. 

1 1.  L'art.  6  du  tit.  1  j  porte ,  qne 
l'Arpenteur  fera  mention  dans  le 
Procès- verbal  d'affiette,  du  côté  deç 
arbres  de  réferve ,  fur  lequel  il  ayra 
fait  des  faces,  pour  appliquer  le 
Marteau  du  Roi ,  celui  du  Grand- 
Maître  &  le  fien. 

I2«  {^'art*  i^  du  tit.  ^  porte  que 

|9 
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!e  Grand-Maîtrc  fera  marquer  de  fon 
Marteau,  les  pieds  cornîers,  &  ar- 
bres de  réferve ,  en  toutes  occaiîons 
x>ù  il  conviendra  le  faire. 

15.  L'art.  4  du  tit.  7  porte  que 
ie  Garde-Marteau  aura  un  Marteau 
particulier  ,  pourmarquer  les  chablis 
Jbi  arbres  de  délit  ^  lequel  il  ne  con- 
fiera jamais  à  perfonne ,  pour  les  in- 
convenîens  qui  en  pourroient  ar- 
river, dont  il  demeurera  refponfa- 
ble. 

14.  Les  articles  6  Sc^  du  tit.  ly 
portent  que  les  pieds  corniers ,  ar- 
bres de  lifiere  &  parois  feront  mar- 
qués du  Marteau  de  l'Arpenteur. 

i;*.  A  regard  des  Gruy  ers  royaux. 
3*art.  2  du  tit.  ^  porte  que  les 
Cruvers  royaux  auront  un  Marteau 
particulier ,  pour  marquer  les  arbres 
de  délit  &  chablis.» 

i(J.  A  regard  des  Seigneurs, 
J'art.p  du  tit.  25*  porte  que  Taffiette 
des  coupes  ordinaires,  des  Bois  des 
Communautés  de  Paroifle,  fera  faite 
fans  frais  par  le  Juge  des  lieux  en 

Ïréfence  du  Procureur  d'Office,  du 
yndic  &  de  deux  Députés;  les  pieds 
corniers ,  arbres  <le  lifiere ,  &  bali- 
veaux marqués  du  Marteau  delà  Sei- 
gneurie ,  qui  fera  confervé  dans  un 
coffre  à  trois  clefs ,  dont  Tune  pour 
Je  Juge  »  l'autre  pour  le  Procureur 
IFifcal ,  &  la  troifième  pour  le  Syn*- 
jdic  de  la  Communauté. 

17.  AI  égard  du  Marteau  des  ad- 
judicataires,  lart.  37  du  tit.  15* 
porte  que  rAdjudicaraire  des  Bois 
futaies ,  dans  les  Forêts  du  Roi ,  ou 
ils  s  employent  en  ouvrages  ,  fera 
tenu  d^avoir  un  Marteau  dont  il 
mettra  l'empreinte  au  Greffe ,  pour 
marquer  les  Pois  qu'il  vendra  en 
pied ,  fans  qu'il  puifTe  en  débiter  de 
*  cette  qualité,  qu'ils  n'aient  cette 
marque  ;  fera  auflî  tenu  d'avoir  un 
i^egiflre  dans  lequel  feront  écrits  les 
f'artU  If 
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noms ,  furnoms  &  domiciles  de  ceux 
auxquels  ils  auront  vendu  du  Bois» 
la  quantité  &  le  prix  de  ce  qu'ils  au- 
ront vendu ,  à  peine  de  cent  livret 
d'amende  &  de  confîfcation  ;  fans, 
que  plufîeurs  Affociés  puiffent  avoir 
plus  d'un  Marteau,  ni  marquer  d'au- 
tres Bois  que  ceux  de  leurs  ventes,  à 
peine  d'itie  punis  comme  Fauffai* 
res. 

.iS.  L'art.  3^  du  même  titre  ; 
portequefi  néanmoins  un  Marchand 
avoir  plufîeurs  ventes  ,  &  que  pouc 
la  diftance  des  lieux,  il  fut  obligé 
d'y  tenir  diÔerens  Regiflres,  en  ce 
cas,  il  pourra  avoir  autant  de  Mar- 
teaux que  de  Regiftres ,  &  de  mê- 
me marque»  pourvu  qu'il  en  airfait 
faire  Procès-verbal  &  dépofé  l'em- 
preinte comme  efl  dît  ci-deffiis. 

19.  L'art.  II  du  tit.  16  port« 
que  tous  Adjudicataires  feront  tenui 
à  la  fin  de  l'exploitation  de  leurs 
ventes ,  de  rapporter  les  Marteaux 
dont  ils  fe  feront  fervisj  pour  être 
rompus. 

20.  Martelage  .  eft  l'applica- 
tion du  Marteau  du  Roi  ,  aux  ar- 
bres retenus  &  défîgnés  pour  fervit 
de  pieds  corniers ,  arbres  de  lifiere 
&  baliveaux ,  dans  les  ventes. 

2\.  L'art,  a  du  tit.  7  porte  que 
le  Garde-Marteau  fera  tous  AJartela- 
ges  dans  les  Forêts ,  Bois  &  Buiflbns 
du  Roi  en  l'étendue  de  la  Maîtrife  , 
même  dans  les  lieux  où  il  y  aura  des^ 
Gruycrs  ,  a  quoi  il  vaquera  en  per* 
fonne ,  fans  pouvoir  commettre  ; 
fauf  en  cas  d'empêchement  légitime, 
à  avertir  le  Maître  &  le  Procureur 
du  Roi ,  pour  y  être  pourvu  en  fou 
lieu  &  place* 

^2.  L'art.   II  du  tit.  If  porte 
que  le  Procès-verbal  d'aflîette  étant 
ail  Greffe  ,  il  en  fera  délivré  autant; 
au  Garde -Marteau,  pour  le  Marte- 
lage, ^ui  fe  ferii  en  préfence  des 
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OflScîers  de  Ja  Maîrrife ,  &  fera  à 
cet  effet ,  le  Marteau  du  Roi  délivré 
au  Garde-Mar\eau ,  qui  fe  tranfpor- 
tera  avec  les  Officiers  aux  triages  » 
où  les  ventes  ont  été  aflifes ,  &  par 
leur  avis  il  fera  fait  choix  de  dix 
arbres  en  chacun  arpent  de  futaie  , 
ou  haut  recru  »  des  plus  vifs  &  de 
la  plus  belle  venue ,  de  chêne  s'il 
fe  peut ,  boîs  de  brin  ,  &  de  grofleur 
compétente ,  qu'il  marquera  pour  ba- 
liveaux ,  avec  les  pieds  corniers  , 
tournans  &  arbres  de  lifiere  :  &  in- 
continent après  le  Martelage  ,  fera  le 
Marteau  remis  dans  fa  boëte.  yoye^i^ 
l'art.  5  du  tit.  2  y  &  les  Arrêts  du 
Confeil  des  16  Novembre  1^88  > 
&  1 8  Août  1 5pp  »  rapportés  fous  le 
mot  Marteau. 

23.  Le  Garde  Marteau  efl  obligé 
de  tenir  regiftre  de  tous  les  martela- 
ges qu'il  fait  ;  les  Officiers  en  géné- 
ral avec  le  Sergent  à  garde  >  d'ew 
dreffer  procès-verbal  »  &  autre  pro- 
cc5-verDaI  de  la  reconnoiflance  des 
arbies  martelés  lors  du  recollement«. 
wArt*4,du  titr7. 

2.4..  L'art.  S  du  tit..  24  porte  que- 
l'exécution  de  toutes  Lettres  Royaux 
pour  coupes  extraordinaires  des  Bois 
dès  Eccléfiaftiques  &  Communautés^ 
ne  pourra  être  faite  que  par  le  Grand- 
Maître  ,  qui  fera  procéder  en  fa  pté- 
fence  aux  affiettes  »  martelages  ^  fera 
les  adjudications^  &  recoHemens  avec 
toutes  les  formalités  obfervées  dans 
les  Bois  de  Sa  Ma  jeffé ,  taxera  les  C  ais- 
&  droits  des  Officierx,  &  autres' par 
lui  enrployês  feton  leur  travail  y  dont 
ils  feront  payes  fur  le  prix  de  Tadru- 
dicatîon.  P^oyei  le  mot  Bois  des  Ec- 

CXÉSIASriQUES. 

2%^  L'ait.  9  du:  tît.  rry  porte  que 
Taffiette  d^  coupes  ordinaires  dans 
les  Bois  communs  des  Faroîflès  ^  feraf 
faite  fans  frais  par  les  Juges  des  lieux 
<^a  préfeace  du  Procureua;  d'office  > 


MAT 

du  Syndic  &  de  deux  Députés ,  &  fe» 
pieds  corniers  ,  arbres  de  lifière  8c 
baliveaux  marqués  du  marteau  de  la 
Seigneurie,  f^oyci  Bois  des  Cobi-- 

MUNAUXés» 

MATIERES  D'EAUX  ET  FO- 
RESTS.  L'Ordonnance  de  1669 
emploie  cette  exprefl^on  pour  déC- 
gner  en  général  les  Matières  qui  font 
delà  compétence  des  Officiers. de» 
Eaux  &  Forets,  f^oy^;  le  mot  CoMr 

r.  MATIERES  SOMMAIRES, 

font  celles  qui  doivent  être  inftruitcs 
&  jugées  plus  promptement  que  les^ 
autres  5  fine  fircpim  ,  forma  &  figurl 
judidL 

2.  Les  Caufes  pures  peïfonnelfes- 

3ui  n'excèdent  la  mmme  ou  la  valeut 
e  deux  cens  livres  >  forft  réputées 
fommaires  auxBaiUiages,Sénéchaut 
fées  &  autres  lurifdiâions  Royales , 
&c.  Art*  premier  du  tit.  17  de  l'Or- 
donnance de  1 66  j. 

3.  Dans  toutes  Cours  &  Jurjf3ic- 
tions,.  les  çhofes  concernant  la  poli- 
ce >  à  quelque  valeur  qu'elles  puiflenc 
monter»  les  achats»  ventes^  &  déli- 
vrances pour  provifîons  des  maifonSt, 
&c.  les  fommes»  dues  pour  ventes, 
faites  £ur  les  ports  ^&c»  tes  prifes  de: 
beftiaux  eu  délit  ,  leur  nourriture  Se 
dépenfe  >  les  gages  &  fàlaires  des  fer- 
viteurs  y  oavrijers  &  autres  gens  de: 
travail;  les  frais  &  falaires  des  Fto-' 
cureurs,  Huifliers  &  Sërgens^,  &  au- 
tres dr-oits  d'Officiers  r  obivent  être 
répuçés  Matières  fommaires ,  pourvu; 
que  les  demandes  n'èxcédenc  lafom- 
me  ou  valeur  de  laoo  liv.  Art.  5  dit 
mcine  titre.r 

4;v  Les'demandes  a  fin  d^élargiffeK 
ment  &  de  proviCon  de  perfonnes 
emprifonnées-,  celles  à  fin  demain^ 
levée  des  .effets  mobiliers»  faifis  ou 
exécutés  y  les  établlflemens  ou  dé*- 
charges  des  Giirdiens  ,.  Commiifaîr 
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les  I  Dépofitaires  ou  Sequeftres,  les 
provliions  requifes  pour  nourritures 
ic  alimeQS  ,  tout  ce  qui  requiert  cé- 
lérité ,  &  oà  il  pourroit  y  avoir  du 
péril  en  la  demeure  >  font  aufls  répu- 
tées Matières  fommaires  ,  pourvu 
qu'elles  n*excédent  pas  la  fomme  de 
loooliv.  Art.  y. 

f.  Les  Matières  fommaires  doi- 
vent être  jugées  en  l'Audience ,  tant 
aux  Cours  qu'aux  Jurifdiâions  ou 
Juftices  inférieures  ,  aulli  tôt  après 
les  délais  échus ,  fur  un  Hmple  aâe 
40U  avertîflement  de  venir  plaider  , 
fans  autre  procédure  ni  formalité. 
'Art.  7  du  même  titre. 

6,  Si  les  Parties  fe  trouvent  con- 
traires en  faits  ,  &  que  la  preuve  par 
témoins  foit  reçue  »  les  témoins  doi- 
vent être  entendus  à  l'Audience  fui- 
vante ,  en  préfence  des  Parties  fi  elles 
y  font  ;  fi  ce  n'eft  aux  Cours  fupé- 
rieures  ou  aux  PréCdiaux  que  les  té- 
moins peuvent  être  ouis  au  Greffe 
par  un  des  Confeillers ,  le  tout  fom- 
mairement  fans  frais  &  fans  proroga* 
tion  de  délai.  Art.  8  du  même  titre. 

7.  Les  reproches  doivent  être  pro- 
poses à  l'Audience  avant  que  les  té- 
moins foient  entendus ,  fi  la  Partie 
fid  préfente  ;  fi  elle  eft  abfentc ,  on 
doit  néanmoins  paifer  outre  •  &  en 
faire  mention  fur  le  plumitif,  ou  dans 
le  Procès  verbal.  Art.  $. 

S.  Si  le  différend  ne  peut  être  jugé 
fur  le  champ ,  les  pièces  doivent  être 
inifes  fur  le  Biireau  fans  inventaire 
lie  production ,  écritures ,  ni  mémoi- 
res ,  pour  être  délibéré ,  &  le  Juge- 
;nent  prononcé  au  premier  jour  d'Au- 
dience (ans  épices  ni  vacations ,  à 
peine  de  reftitution  du  quadruple 
i:ontre  celui  qui  a  préfidé.  Art.  jo. 

p.  !E)n  fait  de  Police  les  Jugemens 
'définitifs  ou  provifoires  ,  à  quelque 
fomme  que  puisent  monter  les  con- 
àmf^tion^  ,  doivent  çtre  exécutés 
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nonobftant  toutes  oppofitîons  ou  ap- 
pellations &  fans  y  préjudicier.  Art. 
12.  Foyci  auffi  l'art.  i5  du  même 
titre. 

10.  L'art.  3  dutit.  4,  de  l'Ordon- 
nance des  Eaux  &  Forêts  >  enjoiit 
aux  Maîtres  Particuliers  de  juger 
toutes  les  affaires  fommairement  au« 
tant  qu'il  fe  pourra. 

lï.  L'art.  8  du  tît.  des  Aflîfes 
porte  que  les  rapports  envoyés  ou 
portés  aux  Affiles  feront  jugés  ea 
l'Audience  ;  &  s'il  fe  trouve  quelque 
caufe  qui  mérite  d'être  inftruite.elle 
fera  renvovée  au  premier  jour  d'Au* 
dience  au  biége  ordinaire  de  la  Maî- 
trife  pour  être  inftruite. 

12.  L'art.  20  du  tit.  2^  porte 
que  les  Grands  Maîtriss  &  les  Offi- 
ciers des  Maîtrifes  indruiront  &  juge« 
ront  fommairement  les  diiFéi  ends  qui 
pourront  furvenir  flir  l'exécution  du 
partage  des  bois ,  pré^  ,  pâtis  &  eaux 
communes  entre  les  Seigneurs,  Offi- 
ciers ,  Syndics ,  Députa  ou  Particu- 
liers habitans  des  Paroiffes.  f^oye^  le 
mot  Partages. 

MENUS  MARCHÉS,  L'Ordon- 
nance fe  fert  de  cette  expreffion  pouB 
défigner  quelques  efpeces  de  bois  qui 
doivent  être  vendus  au  profit  du  Roî 
aux  Sièges  des  Maîtrifes  par  les  Maî- 
tres Particuliers,  fans  qu'il  foit  bc- 
foin  de  commiffion  des  Grands-Maî- 
tres. Art.  10  du  tit.  4. 

Sous  le  nom  de  menus  marchés 
font  compris  les  chablis  1  les  arbres 
rompus ,  les  grofles  branches  caflTées 
&  tombées  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment vqHs  ,  les  arbres  de  délit  ou  de 
forfaiture  »  les  remanans  aux  Char- 
pentiers^ qui  font  les  coupeauxibraH- 
ciies  ,  fo'uche*? .  troncs  &  autres  mor- 
ceaux qui  reftent  après  l'explpitatioa 
des  bois  marqués  pour  la  copftrue- 
t^on  011  r^p^r^tipn  des  B^iipens  da 


Digitized  by 


Google 


MES 

>i.  f^oyfi  Chablis  ,  Bois  rte  Di- 
lilT  &  Remanans% 

I.  MESURE,  eft  ce  qui  fert  de 
régie  pour  connoître  &  déterminer 
retendue  des  corps  ou  des  fuperfi- 
cies. 

a.  On  ne  doit  fe  fervîr  d'autre 
-mefure  dans  I  arpentage  des  Bois  du 
Roi ,  &  autres  dans  le£quels  Sa  Ma- 
jefté  a  intérêt ,  ni  dans  ceux  des  Ec- 
cléfiaftiques.  Communautés  &  Par- 
ticuliers fans  diflinâion  ,  que  celle 
de  douze  lignes  pour  pouces  »  douze 
-pouces  pour  pied  »  vingt-deux  pieds 
pour  perches ,  &  cent  perches  pour 
«rpent ,  à  peine  de  looo  liv.  dV 
mende,  nonobftant  tous  uiages  con- 
traires qui  demeurent  abrogés.  Art^ 
14  du  tit.  2j. 

3.  Il  doit  y  avoir  au  Greffe  de 
chaque  Mattrife  &  autre  Juftice  ixtt 
étalon  de  la  me£ure  ci*deirus.^/^i^. 

4.  Dân»  les  Bois  du  Roi ,  Se  au^ 
très  dénommés  dans  Tarticle  précé- 
dent ,  il  ne  doit  être  fait  aucune  H- 
vraiibn  de  bois  à  brûJer ,.  foit  en  cas 
de  vente  ou  délivrance  de  chauflEage 
à  autre  mefure  que  la  corde  de  huit 

Eieds  de  long  ,  quatre  de  haut ,  les 
uches  ayant  trois  pieds  &  demi  rfe 
longueur ,  compris  la  taille.^  Artr  i  j 
du  titv  27. 

y.  Le  cotteret  doit  erre  de  deux- 
pieds  de  longueur,  de  17  à  18  pou- 
ces de  grofleur.  Ibidem. 

6.  Les  CWîîciers  des  Maîrrîfes  font 
feuls  compétens  pour  connoître  de 
ces  mefures.  Art.  2  du  tit.  premier. 

MEURTRES.  La  connoiflance 
dés  meurtres  commise  Toccafion  de 
la.  ChafTi  on-  de  la  Pcche ,  appartient 
aux  Officiers  des  Eaux  &  Forêts  pri- 
^tivement  à  tous  autres ,  Sec.  f^oyei 
Excès. 

MINEURS,  ne  peuvent  difpofer 
de  leurs  bois  de  haute  futaie  ,  fans 
CautorLé  de  leurs  Tureura  oaCura* 


MIN 

tôorj,  &c.  Voyei  Bois  dis  Tart»^ 

CULrERS. 

1.  MOîUTES.  Les  Minores ,  pa- 
piers &  regiftres  des  Maîtrtfes ,  doi- 
vent être  d^ofés  dans  des  armoires  r 
dans  ou  proche  la  Chambre  du  Con» 
(èiLArtrif  dutit.  2.^ 

2.  Les  Procureurs  du  Roi  font  eK-^ 
prefleraent  chargés  d'y  tenir  la  main^ 
Art.  6  du  tit.  6. 

j.  Les  Grands-Maîtres  ,  Maîtres^ 
Particuliers  ,  Procureurs  da  Roi  ic 
autres  Officiers  ,  peuvent  prendre 
communication  des  minutes  &  pa*- 
piers  quand  bon  leur  femble  ;  mais  il» 
ne  peuvent,pour  quelque  caufe  &  fou» 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  les  dér 
placer,  a  peine  de  jooa  liv.  dV 
mende  &  d'interdidion.  Art.  ^du: 
tit.  2. 

4.  Il  y  a  une  Déclaration  du  i;' 
Juillet  1681  f  rapportée  par  Bor- 
nier ,  tom.  2  de  fa  Conférence  ,  qui 
porte  que,  même  en  cas  d^appet 
des  procédures  criminelles  ou  Juge*- 
mens  définitifs  ,.  les  originaux  det 
plaintes ,  informations ,  recoilemen^r 
confrontations  &  autres  procédures 
de  quelque  nature  que  ce  foit ,  ne 
pourront  être  tirés  des  Greffes  de* 
premiers  J-uges ,  &  qu^en  aucun  ca» 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
les  Cours  de  Parlement  ne  pourront 
ordonner  que  ces  pièces  foient  remi^ 
fes  en  leur  Greffe  ;  mais  leulemenc 
des  groffes  d'icelîes  ,  (i  ce  n'étoitque: 
les  procédures  fuflent  arguées  de  faux,. 
ou  que  les  premiers  Juges  fuQenc  ac- 
cûfés  de  prévarication  ;  auxquels  ca* 
les  Cours  de  Parlement  pourroienc 
ordonner  la  remife  des  originaux. 

5*.^  Le  Greffier  fortant  d'exercice 
doit  remettre  en  l'armoire  lesregiftrcs^ 
&  autres  papiers  du  Greffe,  le  Maître 
ou  le  Lieutenant  avec  le  Procureuc 
du  Roi  en  faire  inventaire  ,  le  faire 
Cgner  parle  GreJfier  „&  certifier  que 
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par  dol  ni  autre.nient  il  ne  retîciitatï-' 
cune  pièce ,  pour  le  tout  être  remis 
au  Greffier  ou  Commis  qui  fuccéde  9 
lequel  doit  s'en  charger  au  pied  du 
même  invenrraire.  Art.  11  du  tic.  8. 

6.  Les  veuves  ou  héritiers  des 
Greffiers  décédés  ne  peuvent  retenir 
aucunes  pièces  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ;  mais  il  leur  appartient 
moitié  des  éraolumens  des  expédi- 
tions délivrées  par  le  Greffier  en 
exercice  ,  Taurre  moitié  reftant  au 
greffier  pour  {t%  falaires  ,  ibid^ 

7.  Les  veuves  ,  enfans  ou  autres 
héritiers  des  .Greffiers  &  Commis  dé- 
cédés ,  font  refponfables  des  minutes, 
jufqii'à  ce  qu'ils  les  aient  remis  en  la 
forme  ci-deflTus  5  &  en  cas  de  ré  en- 
tion  ,  ils  doivent  être  contraints  ,^ 
même  par  corps ,  à  la  diligence  à^^ 
Procureurs  du  Roi ,  qui  à  faute  de  ce 
en  demeureroient  eux-mêmes  refpon- 
fables  en  leur  privé  nom.  Art.  13  du 
même  titre. 

MIROIRS,  en  termes  d^Eaux  & 
Forêts ,  font  les  entailles  qui  fe  font 
aux  arbres  pour  y  appliquer  les  mar- 
teaux j  on  nomvci^  facts  \^^  côtés  où 
fe  font  ces  entailles.  Voytj^  les  mots 
Assiette  &  Martf  lage. 

x.  MOliNDRE  MESURE.  Lorf- 
qu'il  fe  trouve  dans  les  ventes  des 
Bois  du  Roi  moins  d'arpens  ou'il 
xî'eft  ordonné  par  les  Réglemens  iaits 
pour  chaque  Forêt  ,  ou  quil  n'eft 
•porté  prar  le  cahier  d'adjudication  y 
1  Adjudicataire  doit  être'récompen- 
fé  par  une  diminution  à  propor- 
tion  fur  le  prix  de  fadjudication  >, 
ou  en  argent  fur  le  prix  des  ventes  de* 
Tannée  fuivaqte ,  fans  qu'il  foitper- 
«lis  de  donner  aucune  récompenfe 
en  bois  ,  ni  de  foire  compenfation  ea 
efpece  de  furmefure  avec  la  moindre 
inefure.'Art.  8  dutit,  x5.  Voyti^n^ 

JttESURE. 

%.  L'Arpente\u:^îa  faït  l'affietteP 


MOU  ^m 

doit  être  puni ,  ainfi  qu'il  eft  dit  fou* 
le  mot  Sur-mesure. 

MONITOIRES.»t)e  l'obtentio» 
&  publication  des  Monitoires.  Voyi^ 
letit.  7  de  rOrdonnance  de  i6jo. 

Il  eft  bon  d'avertir  ïts  Procureurs 
du  Roi  aux  Mattrifes  »  que  les  faits 
de  chalTe  n  étant  pointde  fefpece.des 
faits  graves  dont  il  eft  parlé  dans  1^9 
articles  18  de  l'Ordonnance  d'Oe- 
leans ,  &  Ji5  de  TEdit  de  16^^ ,  ils^ 
ne  font  pas  en  droit  de  faire  publier 
des  Monitoires  pour  en  avoir  révéla^ 
tion  ,  ce  qui  fe  trouve  confirmé  patT 
Arrêt  renidu  au  Parlement  de  Paria' 
fur  les  conclufions  de  M.  de  Lamoi-» 
gnon  lors  Avocat  général,  f^oy^ik^ 
Diâionnaire  des  Arrêts ,  tod^vèrbo. 

MONOPOLES  ENTRE  MAR- 
CHANDS POUR  EiMPESCHER 
LES  ENCHERES  SUR  LES  BOIs; 
DU  ROt.  L'art.  ^3  4m  ûu  ly  dfe 
.  1  Ordorniance  ;de  i66p\  .porte  que 
les  Marchands  ni  autres  Particuliers» 
de.  quelque  qualité  que  ce  foit,  n^ 
pourront  faire  aucunes  aflbciatro» 
•lecretes  ,  ni  empêcher  par  voies  in- 
direâes  les  encneres  fur  les  Bois  du 
Roi  ;  &  où  ils  fe  trouveroient  con-^ 
vaincus  de  monopole  ou  complot 
'concerté ^ncr'eux  par  parole  ou  ^ar 
.écrit  de  ne  poinfenchéi  ir  les  uns  fut 
les  autres  ,•  ils  feront  bannis  des  Fo* 
rets,  &  condamnés  à  une  amende  ar- 
bitraire qui  ne  pourra  êtreau-deflbusf 
de  looo  livies,  &  feront  les  ventes^ 
confifquées  au  profit  du  Roi^ 

MOUT-BOrS-  La  Charte  Nor- 
mande donnée  en  13  i  y  fixe  ladéno-^ 
mination  &  Tufage  du  mort-bois  auj^ 
neufefpèces  ci-après  ,  fauix,  mor- 
faulx  ,  épines,,  puines,  aulnes,  feue 
ou  feureau  ,  genêts  ,.  genièvres  & 
ronces.. 

Les  Ordonnances  de  Juillet  15  76V 
aft,  ^o  >  dç  Septembre  1 376  >  art,  ^.6^ 
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de  Mars  1 388  ,  art.  3p ,  de  Septènï-  me  tît.  ypyei  Bois  dans  lefquels  Ifi 

bre  1402 ,  art.  38 ,  de  Mars  lyiy  >  Roi  a  intérêt, 

art.  fy ,  &  Odobre  IJJ^  >  portent:  L'amende  pour  faulx  coup^en  à^^ 

•>  par  ces  mots  iois  mort  s  entendra  &  lit  fe  doit  payer  au  pied  le  tour ,  fui« 

»  fera  fignifié  boisfec  en  étant  ou  gif'  vant  l'art,  premier  ciu  tit.  32. 

H//t/ir,  &  par  ces  mots  morr  60/5  9  fera  A  Tégard  dçs  autres  efpèces  de 

»>  entendu  &  fîgnifié  certain  bois  vert  mort  bois  »  commç  on  n'en  peut  faire 

y>  en  étant ,  comme  faulx,  marfaulx»  que  des  bourrées  »  Tamendç  s'en  doit 

w  épine ,  puifne ,  feur  ,  aulne ,  genêt,  payer  par  faix  d'homme  ,  charge  de 

>>  genièvre  &  non  autre  ,  à  ce  que  cheval ,  ou  charretée  ^  fui  vant  l'art. 

^  comme  par  ci-devant  aucuns  ne  3  du  même  tit.  VoyeAt  mot  Délit» 

»  veuillent  prendre  bois  blancs,  com-  MOULEURS  PÈ   BOIS.    Les 

»me  charme  ,  tremble  ,   boul^u.  Adjudicataires  des  Boi$  du  Roi  doi- 

•>  érable  ^  tout  autre  arbre  ne  pro-  yent  payer,  comme  les  autres,,  les 

w  duifant  fruit,  pour  mort  bois  ;  &  droits  attribués  aux  Mouleurs  &  Jau* 

w  ainfi  fe  jugera  &  définira  es  cas  qui  geurs  de  bpis.  Arrêt  du  Confeil  du 

w  /offriront  pour  raifon  des  droitures  ^j*  Décembre  1742.  Mais  ils  ne  doî- 

••  &  ufages  de  bois  mort  &  mort  bois  ,  vent  rien  au3^  Seigneurs  9    quelque 

>»  fui^iant  rinierprétation  portée  par  droit  qu'ils  aient  de  fîiire  mouler  6c 

»  la  charte  aux  Normands ,  qui  fut  jauger  les  bois.  Jugé  par  Arrêt  du 

••faite  par  le  Roi  Louis  Tan  19  ij.  Coufpil  du  ad  Odobre  IJ^ô,  çon- 

Ces  difpofi  ions  fe  trouvent  repé-  tre  le  Chapitre  de  Provins. 

têts  par  l'Ordonnance  de  i66^  ,  art.  AIQULINÇ  A  EAU.  On  ne  peut 

f  tit.  23  p  &  par  pluGeurs  Arrêts  du  contlruire  de  moulins  dans  les  riviè- 

ConCeil ,  entr'autres  ceux  des  10  Sep*^  fes  navigables  6ç  flpttables  fans  per- 

rembre  1748  >  qui  ordonne  aux  Ju-  miffion  du  Roi.  Art.  4.3  dp  tit.  27  (|e 

ges  d(^  la  Table  de  Marbre  de  Parjs  l'Ordonnance  de  106]^.  Bacquet ,  dçs 

de  fe  conformer  dans  leurs  Jugemens  Droits  de  Juftice,  chap.  30.  LaRo- 

liux  OrdonnatKres ,  Déclarations ,  Ar-  cheflavin  ,  des  Droits  Sçlgnei^riau^  ^ 

rets  iç  Réglejnens  qui  ont  fixé  les  chap.  17,  art.  7. 

droits  de  mort  bois  aux  neuf  efpà*  Quelques  permifldons  qu'aient  les 

ces  déngnéesenl'arciclepdelaCharte  particuliers  ,  ils  ne  peuvent  bâtir  (]e 

]MormaQde  ^  qui  font  faulx ,  marfaulx ,  façon  à  nuire  au  cours  des  eaux  &  à  I^ 

puines^  feurs^  aulnes,  gçnêts,  ge-  navigation.  Art.  42  dumémçtit, 

nièvres  Qc  ronces.  Tous^mbulinf  bâtis  fans  permif^ 

14  Juillet  175*0  >  qui  ordonne  que  fion  ^  quelqu'anciens  qu'ils  foient ,  8ç 

lors  QU  Règlement  entre  le  Seigneur  ceux  qui  nuifent  au  cours  des  eaux, 

de  Bougei  ^  les  Habitans ,  l'ufage  de  doivent  çtre  démolis  aq^  frais  des 

mort  bois  fera  limité  aux  neuf  efp^Jes  ^  particuliers  qui  les  pnt  fait  çonftruf- 

jfpécifiées  tant  par  la  Charte  Normau-  re ,  à  la  diligence  des  Qr^n^s-Aiaîtrçs 

fie  de  l'année  |  J^y  ,  que  par  Tart.  y  &  Officiers  des  Maîtrifes,  Art.  23  du 

(du  tit.  ^3  de  rOrdonnai)ce  de  i55^.  tit  3  ,  6  du  tit.  4 ,  &  43  du  tit.  27, 

Les  iportsbois  jïe  font  (^jetsaux  Le  chommage  de  chaque  mouHp 

^roits  dç  tijçrs  ^  danger  ,  art.  7  d^  établi   fur   rivière  nayigjible  ,  avep 

fit.  ^^.   Les  poffeiTeurs  en  pepvenf  droits  ,   titres  de  conceffion  eft  fixé 

prendre  pour  leur  ufage  autant'  que  pour  le  temps  de  24  heures  à  40  f* 

1^01)  Jeur  femble.  Art.  j  Ôc  17  du  me-  gui  jioiveqt  être  payés  gif  proprj^t 
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talré  ou  Ton  Meunier  i  paf  ceux  <}ui 
ont  occafîonhé  le  chommage  par  leur 
navigation  &  flottage.  Art  4.^  du 
xiéme  tiu 

Il  eft  très-expreflcment  défendu  à 
toutes  perfonnes  d'exiger  davantage 
&  de  retarder  la  navigation  &  le  flot- 
tage,  à  peine  de  lopo  liv.  d'amende , 
de  tous  dépens ,  dommages  ,  inré- 
rets ,  frais  &  dépens ,  qui  feront  ré- 
glés ^ar  les  Officiers  de  la  Maîtrife , 
fans  modération.  Jbid. 

Tous  différends  pour  droits  de 
chommage  »  falaires  des  Maîtres  des 
Poncs ,  &  Gardes  des  pertuis  ,  por- 
tes &  éclufes  des  rivières  naviga- 
bles &  flottables ,  doivent  être  por- 
tés devant  les  Grands-Maîtres,  on  en 
leur  abfence  devant  les  Officiers  des 
Maîtrifes ,  &  leurs  Jugemens  exécu- 
tés par  provifion  nonobftant  &  fiins 
préjudice  de  TappeK  Atu^ô  du  mê- 
me tit. 

On  ne  peut  bâtir  de  Moulins  fur 
les  petites  rivières  &  ruiifeaux ,  fans 
la  permiffiondes  Seigneurs  auxquels 
ils  appartiennent.  Loifel  liv.  a,  tit. 
2  9  reg.  6.  Chopin  «du  Domrarne  liv« 
1  ,  tit.  ly.  Bacquet  des  Droits  de 
Juftice»  chap.  30.  Le  Bret  de  la 
Souveraineté,  liv.  4.,  chap.  ly. Sal- 
vaing  de rUfage  des  Fiefs, chap.  37. 
Henry  s  tom.  2,  liv.  3 ,  queft.  f 
6c  6. 

Mais  on  demande  (i  le  Seigneur 
peut  accorder  la  permiffion  de  bàcir 
un  nouveau  Moulin  au  préjudice  des 
Propriétaires  des  Moulins  voifîns. 
Pluneura-  Auteurs  tiennent  l'affirma- 
tive ,  entr  autres  Brodeau  far  rart.7 1 
de  la  Coutume  de  Paris  ,  la  Roche- 
flavin  des  droits  Seigneuriaux ,  chap. 
17,  ^rt.  7,Heary8,tom.  i  ,liv.  3  , 
qfueft.  34^ 

M>  le  Préfident  ÏFaure ,  m.  cod.  d^ 
firvitut.  &  aqu.  def  f  ,  diftingue  le^ 
gtnxes  de  préjudice  ^ue  peut  gauTec 
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le  nouveau  Moulin  ,  &  foutlent  que 
il  le  préjudice  ne  confifte  que  dan^ 
la  diminution  du  revenu  de  lanciei» 
Moulin ,  cet  intérêt  n*eft  pas  alïer 
confidérable  pour  empêcher  la  conf- 
tcuâioù  d'un  nouveau,  parce  qu'it 
eft  permis  à  chacun  de  faire  dans  fort 
fonds  ce  que  bon  lui  femble ,  pour* 
vu  qu'il  le  fafle  pour  fon  utilité ,  & 
non  dans  la  vue  de  nuire  à  fon  voi* 
Cn.  Cum  ^idfque  poffit  canditionem 
fuam  nulionm  facere  ttiam  cum  altt'^ 
rius  dctrimtmo ,  dummodo  citta  inju^ 
riam;  mais  s'il  eft  évident  que  te 
nouveau  Moulin  fera  regorger  l'eau 
en  forte  que  l'ancien  ne  pourra  plud 
moudre,  en  ce  cas  le  Propriétaire  de 
l'ancien  peut  s'oppofer  à  la  conftruc* 
tion  du  nouveau. 

£n  général  chacun  a  la  liberté  de 
conftruire  des  Moulins  à  la  chute 
des  étangs  qui  font  dans  fon  héri- 
tage. MarcuSf  queft.  40  f  de  C^fvie^ 
ruftic.  ptûtd.  chap.  31  &  32  ;  Jafon 
fur  la  Loi  Quominus;  Decius  conf, 
2jO',Maieheùsdeaffli3istDecis  ^88  ; 
Chaflànée  fur  les  Coutumes  deBour* 
gagne ,  rut^  1 3  ,  $.  2  ;  la  Rocheflavu» 
des  Droits  Seigneuriaux ,  chap.  1 7  r 
art.  7  ;  &  Perchambault  fur  l'art.  371 
de  la  Coutume  de  Bretagne. 

Mais  comme  cette  faculté  eft  tou* 
jours  fubordonnée  aux  loix  du  Pays  , 
il  fapt  avant  d'entreprendre ,  conful^ 
ter  la  Coutume  ^  &  n.5  faire  que  ce 
qu'elle  permet  exprefiement  ou  taci- 
tement roufou»  les  conduioas  aux^ 
quelles  elle  le  permet. 

La  Coutume  de  Mefîeres,  art^y^ 
par  exemple  ordonne  que  nul  ne 
pourra  faire  moulin ,  arrêt  ou  détour 
d'eau  fans  permiffion  du  Baron,  ou; 
autre  Seigneur  Châtelain  de  la  Btt;> 
ronnie ,  &  fans  leur  faire  devoir  ic 
redevance. 

L'article  p  de  la  même  Coûtâmes 
oidouM  qu  «uiçuo ,  s*il  u  eft  Seigneqf 
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Châtefain  ,  ne  peut  conftrmrô  nou- 
veau Moulin  fans  permiflion  du  Ba* 
ronou  Chârdaiji ,  &  fans  lui  en  faire 
/devoir  ;  auquel  cas  le  Meunier  fera 
tenu  de  frapper  la  quintaine. 

La  Coutume  de  la  Ferré  Imbault  » 
chap.  5* ,  art.  i  o ,  ordonne  que  nul 
ne  pourra  avoir  Moulin  fans  le  congé 
ihi  Seigneur. 

Suivant  la  Coutume  de  Sole,  tit, 
12  ,  art.  premier  .chacun oeut  faire 
Moulin  en  fa  terre ,  pourvu  qu'il  ne 
faflfe  préjudice  évident  à  la  fervitude 
commune  <lu  paflage^  &  que  par 
^engorgement  des  eaux  il  ne  faffe 
dommage  en  commun  ou  en  par^ 
ticulier  à  aucun. 

Suivant  la  Coutume  de  Bretagne , 
îl  n'eft  permis qu  à  l'homme  noble, 
fin  fon  héritage  noble,  de  faire  ma- 
noir ,  moulins  &  écangs. 

Suivant  les  Coutumes  de  Tours , 
jtlt.  premier,  art.  7,  &c  I^odunois  / 
chap,  premier ,  art.  5  ,  le  bas  Jufti- 
cier  qui  a  ^n  ou  pltiGeurs  Fiefs ,  a 
dfoit  d'avoir  Moulin  bannal  à  eau 
6n  l'un  de  fes  Fiefs ,  qnoiqu'ils  foient 
tenus  de  différents  Seigneurs ,  fi  ce 
n  étoît  que  le  Seigneur  eût  d'ancien- 
pieté  Moulin  bannal ,  ou  il  eût  Cou- 
tume de  contraindre  les  fujets  du 
Pas-Jufticier. 

Suivant  les  Coutumes  d'Anjou , 
tît;  premier,  art.  ly  &  22,  8^  du 
Maine,  art.  X4  &2 1  partie  première, 
le  Bas- Jufticier  peut  avoir  Moulin  à 
bleds  &  à  draps  au*dedans  &  au  dé- 
fîorsdefonFief. 

Suivant  la  Coutume  du  Grand- 
Perdie,  tit.  premier,  art.  aj,  il  eft 
loifible  tu  Bas- Jufticier  d'avoir  Mou- 
lin en  fa  Juftice  &  Seigneurie,  en 
la  rachetant  du  Seigneur  féodal ,  ôc 
^'employant  en  fes  aveux. 

Suivant  la  Coutume  d'Angoumoisp 
chap.  premier ,  art.  2p  ,  celui  qui  a 
^ef  tenu  noblement»  avec  ImiC^ç^ 
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tîoa  exercée ,  peut  entretenir  ,  oud^ 
nouveau  ériger  en  fa  Jurifdiâioa 
Moulins  bauniers ,  ou  plufieurs  Mou- 
Uns  fut  codcm  uElo  ;  &au  regard  dii 
Seigneur  féodal  qui  n'a  exercice  de 
Ji^rifdiâion ,  il  ne  peut  avoir  Mou- 
lin bannier  (î  fon  avei4  ne  le  porte, 
ou  fi  ce  n'eft  par  prefçription  fu£Ei^. 
f^nte. 

Le  Moulin  anciennement  conftruîc 
fait  préfuBier  le  ^roitjde  prife  d'eau# 
Henrys ,  tom,  ?  ,  liv.  4 ,  queft.  3  y  » 
s'expliqueainfià  cet  égard  ;  ce  comme 
>)  un  Moulin  ne  peut  être  Moulin  fans 
»Ia  prife  d'eau,  il  s'enfuit  au(C  que 
»  la  prife  d'eau  en  eft  une  partie  né- 
^•ceflaire,  intégrante,  &  préfque  la 
>a  principale ,  puifque  fans  elle  1# 
>>  Moulin  feroit  inutile  ;  d'où  il  faut 
»  inférer  que  le  beal  ou  canal  qui  con* 
>3  duit  Teau  au  Moulin  n'eft  pas  feu- 
»  lement  unfimpleacceflToire ,  ou  dé- 
»  pendance ,  mais  plutôt  une  partie 
»  inféparable  ;  par  conféquent  »  que 
»  celui  qui  eft  Propriétaire  du  Mou^ 
'»lin,  l'eft  auftî  du  beal  ou  canal  qui 
55  conduit  l'eau,  que  le  fol  lui  appar- 
>j  tienf,&  qu'il  faut  croire  qu'avant 
>9  de  bâtir  le  Moulin  »  il  s'eft  affuré 
>9  de  la  prife  d'eau  &  du  paiïàge  d'i« 
>i  celle ,  que  c'eft  un  droit  primitif^ 
?)  &  qui  a  dû^  être  le  premier  dan^ 
vi  l'exécution  auffi  bien  que  dans  Tin- 
»tention,  parce  que  celui-là  feroit' 
»  ridicule ,  qui  après  avoir  édifié  ua 
9»  Moulin  ,  chercheroit  où  prendre 
39  Teau,  &  où  la  faire  pafTer  ;  il  faut 
>3  donc  que  cela  précède,  &  il  s'en  doit 
'laflfurer.  C'eft  pourquoi  le  beal  & 
9>  l'endroit  où  il  paHe  eft  toujours 
37  cenfé  joint  au  Moulin  ». 

D'où  il  faut  conclure  que  nul  au- 
tre né  peut  prendre  l'eau  au  canal , 
ni  la  divertir;  qu  ih  faut  avoir  pouK 
cela  un  droit  qui  foit  bien  érabift  par 
titre.  C'eft  parce  qu'en  fuppofant  que 
le  canal  a  été  fait  pour  le  Moulin  » 
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Î5:   qu*il  appartient  au   Maître  d'î-  Ut  16 $'6  oui  la  ainfijugé  entre  le 

celui ,  on  ne  peut  avoir  droit  fur  ce  fleur  Berardier ,  Demandeur  .  &  le 

canal  pour  y  prendre  l'eau ,  que  ce  fieur  Alars ,  Défendeur ,  quant  à  U 

ne  foit  une  fervitude.  Or»  comme  prife  d'eau. 

toute  fervitude  eft  contre  le  droit  Lts  groflcs  réparations  des  Mou- 
commun,  contre  la  liberté  naturelle,  lins  anciens,  comme  rétabliflcmcns 
&  qu  elle  ne  peut  être  préfumée ,  il  de  pales  &  fus  graviers ,  fe  doivent 
faut  qu'elle  fôit  établie  car  un  titre  faire  fans  aucun  changement  préju- 
formel.  Car  il  y  a  lieu  de  douter  fi  diciable  aux  voifins.  Bouvot ,  tom,  i; 
la  feule  pofleflîon  peut  fuffire,  tant  part.  3.  Ferbo  Moulins, 
parce  qu  il  n  eft  pas  bien  certain  fî  Toutes  aâions  concernant  \ti 
les  fervitudes  fe  peuvent  prefcrire ,  Moulins  tant  fur  les  grandes  &  pe- 

Î[ue  parce  que  la  poflcffion  peut  être  tifes    rivières  &  ruiflèaux ,  qu'à  I4 

ufpeâe.Ellepeut  avoir  procédé  par  chute  des  étangs,  font  de  la  com- 

voie  occulte,  &  ades  clandeftins,  pétence  des  Officiers  des  Eaux   & 

ou  par  tolérance  &  droit  de  voifina-  Forets.  Art.  5  du  tit,  premier,  f^oycr 

ge  ;  &  il  n'y  a  pas  apparence  que  CoMpéxBNCB  ,  Etangs  &  Riyih- 

parce  qu  un  Meunier  a  foufFert  que  REs. 

par  ibis  on  prît  de  l'eau  au  canal  /  MOULINS  A  SCIER  LE  BOIS; 

lors  même  qu'elle  éroit  furabondante.  Il  eft  expreflTément  défendu  à  toutes 

ou  que  le  Moulin  ne  toufnoit  pas  ,  perfonnes  de  faire  çônftruire  aucune 

cela  put  tirer  à  conféauençe;  &  quand  Moulins  à  fcier  le  Bois,  fans  en  avoir 

même  on  voudroit  dire  que  la  fer-  obtenu  lapermîlfionduRoi,  à  peine 

vitude  fe  peut  acquérir  par  la  feule  de  démolition  des  Moulins,  de  con- 

pofleflîon ,  ilfaudroit  qu'elle  fût  bien  f^fcation  des  matériaux  &  de  3  00  liv; 

Êrécife  &  certaine ,  &  qu'elle  fût  éta-  d'amende  qui  ne  pourra  être  réputée 

lie   par  bons  adles,  non  vi,  non  comminatoire.  Arrêt  du  Confeil  di| 

tlam ,   non  prccario  ,  fcJ  Jure  ftrvir  29  Janvier  171 /. 

tuiis,  MOUTONSi    Foyci  Bestb?  ig 

L'Auteur  rapporte  enfuîte  un  Arrêt  L'4Ji(JSi 
ilAu  Parlement  aç  Paris  du  ij  Juil« 


'faniit^  gbli^ 
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ï,  T\T  A  S  S  E ,  cft  un  des  engins  de 
111  Pêcheur  ;  il  eft  d'ofier ,  de 
figure  ronde ,  large  à  rentrée ,  &  tec- 
lininée  en  pointe» 

2.  L'Ordonnance  veut  que  les  ver- 
ges des  bires  ou  naflès  foient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  >  de  la  lar- 
geur d'un  pouce  au  moins.  Art.  p  du 
tic,  5 1.    I 

3.  Il  eft  défendu  démettre  desbi- 
res  ou  naflTes  à  bout  des  dideaux  pen- 
dant  le  temps  de  fraie ,  à  jpeîne  de 
vingt  livres  d'amende  ,  de  confifca- 
tion  des  harnois  pour  la  première  » 
&  de  privation, de  la  pecl>e  Dendaoc 
^n  an  pour  la  récidive*  Art.  S  du  tiû 

I.  NAVIGATION-  Toutes  ac- 
tipns  concernant  les  entreprifesou  pré- 
tentions fur  les  rivières  navigables  & 
flottables ,  tant  pour  raifon  de  la  na- 
vigation &  flottage ,  que  des  droits 
de  pailàge,  ponton  nage  &  autres, 
foit  en  efpèces  ou  en  deniers ,  con- 
duite ,  rupture  &  loyers  de  flettes , 
bacs  ou  bateaux ,  épaves  fur  l'eau  » 
conftrudions  &  démolitions  d'édu- 
fes  >  gords ,  pêcheries  &  moulins ,  & 
généralement  tout  ce  qui  peut  préju- 
dicier  à  la  navigation'»  charroi  &  flot- 
tage des  bois  duRoi>  font  de  la  Com* 
pétence  des  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts, 55  fans  préjudice  néanmoins  de 
»  la  Jurifdiéèion  des  Prévôts  desMar- 
»  chands  es  Villes  où  ils  font  en  pof- 
9i  feflîon  de  connoître  de  tout ,  ou  de 
55  partie  de  ces  matières ,  &  de  celle 
»  des  turçiesfc  levées ,  ou  autres  qui 
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»  pourroient  avoir  titre  &  poflefliofj 
>5  pour  en  connoître.  Art.  5  du  tir, 
premier.  Foyei  ce  que  fai  dit  de  la 
dernière  dilpofîtion  de  cet  article  , 
fous  le  mot  Rivières. 

2.  L'art.  6  du  tit.  4 ,  enjoint  aux 
Maîtres  particuliers  de  faire»  de  C\x 
mois  en  lix  mois,  une  vifîte  générale 
fur  toutes  les  rivières  navigables  Se 
flottables  de  leur  Département. 

5.  L'art,  23  du  tin^  ,  enjoint  aux 
Grands-Maîtres  de  vimer  les  rivières 
navigables  &  flottables  qui  font  par* 
tie  du  domaine ,  enfemble  les  routes» 
pêcheries  &  moulins ,  pour  connoître 
s'il  y  a  des  entreprifes  ou  ufurpations 
QUI  puiflent  empêcher  la  navigation 
&  le  flottage ,  &  y  pourvoir  incef- 
^mment  en  faifant  rendre  le  cours  des 
rivières  libre  &  fans  empêchement. 

4.  L'art.  42  du  tit.  27  ,  ordonne 
qu^aprës  les  trois  mois  de  la  publi- 
cation de  l'Ordonnance ,  s'il  fe  trouve 
des  moulins  ,  batardeaux  ,  éclufes , 
gords,  pertuis,  murs>plants  d'arbres, 
amas  de  pierres  ou  autres  édifices  nui- 
fibles  au  cours  de  l'eau ,  dans  les  fleu- 
ves ou  rivières  navigables  &  flottables^ 
foient  inceflàmment  ôtés  &  levés  à  la 
diligence  des  Procureurs  du  Roi  aux 
Maîtrifes  aux  frais  de  ceux  qui  les  au- 
ront faits  ,  foit  Propriétaires  on  Eo- 
gagiftes ,  fous  peine  de  cinq  cent  li- 
vres d'amende  ,  tant  contre  les  Par- 
ticuliers que  contre  les  Procureurs  du 
Roi  qui  auroient  négligé  de  le  faire 
faire  ;  &  de  répondre  en  leur  privé 
nom  de  tous  dommages  &  intérêt^ 
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"f.  L  art.  45-  du  même  titre  (îxe  lè 
chommage  de  chaque  moulin  fur 
rivière  navigable  &  flottable  >  à  40 
f.  par  vingt-quatre  heures  ;  fait  dé- 
iênfes  à  tous  Meuniers,  Propriétai- 
xes  ou  autres  d'en  exiger  davantage , 
&  de  retarder  en  aucune  manière  la 
navigation  ou  le  flottage  »  à  peine 
de  mille  livres  d'amende  »  outre  les 
dommages- intérêts  ,  frais  &  dépens» 
qui  feront  régies  par  les  Officiers  des 
Maîtrifes  fans  aucune  modération» 

6.  L'art»  ^6  porte  que  s'il  arrive 
quelque  différend  pour  les  droits  de 
chommage  des  moulins  ,  Se  falaires 
des  Maîtres  des  Ponts ,  &  Gardes  des 

fertuis ,  &c.  fur  les  rivières  naviga- 
les  &  flottables  ,  ils  feront  réglés 
par  le  Grand-Maître  ou  les  Ofliciers 
de  la  Maîtrife  en  fon  abfence,  &  que 
tout  ce  qui  fera  par  eux  ordonné ,  fera 
exécuté  par  proviHon»  nonobftant  6ç 
fans  préjudice  de  l'appeK 

7.  L'art,  5  du  tit.  20  fait  défenfes 
aux  Propriétaires ,  Fermiers  ,  Rece- 
▼Cfurs  &Péagers  ,  d'arrêter  les  bateaux 
faute  de  paiement  des  droits  de  péa- 
ge ,  contenus  aux  pancartes  approu- 
vées ;  &  leur  permet  feulement  de 
^ifîr  les  meubles ,  marchandifçs  & 
denrées  jufqu'à  la  concurrence  de  ce 
qui  eft  légitimement  dû  par  eftima* 
tion  raifonnable ,  Se  y  établir  Com* 
miflTaire  »  pour  être  enfuite  procédé  è 
la  vente  s  il  y  échoit. 

8.  L'art,  4  du  même  titre  ,  porte 
qu'en  cas  de  confraventipn  il  en  fera 
à  rinftanc  dreflî?  procès- verbal,  & 
procédé  fonlmaîrement  à  la  décifion 
par  le  premier  Officier  des  Eaux  & 
Forêts  du  lieu ,  &  s'il  n'y  en  a  point , 
par  le  Juge  ordinaire ,  fans  épices  Se 
fans  frais  ,  fauf  à  fe  pourvoir  au  Siège 
àt  ia  Maîtrife  »  en  cae  de  vexation  , 
pour  être  prompten^t  &*  févérc* 
ment  réparée  par  condamnation  à  Ta* 
jftende  >  intérêts  â^  dépens  contre  les 
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Fermiers  8c  Péagers  qui  fe  trouveront 
mal  fondés. 

p.  L'art,  6  porte  que  toutes  Or- 
donnances des  Grands-Maîtres  &  Of« 
ftciers  des  Eaux  &  Forêts  ,  au  fujet 
des  droits  de  péage  ,  empêchemens 
aux  ports,  ponts,  pertuis&  éclufes,' 
feront  exécutés  par  provifîon ,  noiiob« 
fiant  &  fans  préjudiee  de  TappeU 
yaye^  Péage. 

10.  Mais  l'Ordonnance  n'établit  ; 

{^our  ainfi  dire  ,  aucunes  règles  »  fur 
es  contefïatiotis  qui  peuvent  naîtro 
entre  les  Marchands ,  les  Maîtres  des 
~  bateaux ,  &  autres  au  fujet  de  la  na- 
vigation &  du  tranfport  des  marchan-i 
dites  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  re» 
cours  à  la  Déclaration  du  Roi  dx>n« 
née  à  Marly  le  24  Avril  1703  ,  por- 
tant règlement  pour  la  navigation  fur 
la  rivière  de  Loire  ,  à  moins  qu'il  nù 
fe  trouve  des  Régtemens  particuliers 
pour  chaque  rivière. 

11.  LOUIS  >  par  la  grâce  dû 
Dieu ,  &c.  Voulons ,  &c. 

Art.  premier.  Que  les  Meuniers  ; 
Pécheurs  &  tous  autres  qui  tiennent 
des  moulins  &  pêcheries  fur  la  ri- 
vière de  Loire  &  affluants ,  ne  puif« 
fent  les  placer  qu'à  huit  toifes  »  au 
moins  ,  de  leurs  rivages  ;  en  forte  que 
les  bateaux  aient  la  liberté  de  pal* 
fer  de  côté  &  d'autre  des  moulins  1 
leur  défendons  de  barrer  la  rivière 
gc  d'attacher  fur  le  rivage  des  cordes 
&  chaînes  de  leurs  moulins ,  afin  qu9 
le  pB0àge  des  bateaux  ne  foit  pas  em<t 
péché.  ' 

12.  IL  La  voie  Dour  les  bateauf 
fera  libre  ,  ftanclie  oc  droite  de  la  lar- 
geur de  huit  toifes  au  droit  fil  &  plus 
profond  de  l'eau ,  entre  les  moulins , 
&'de  moulin  à  moulin ,  fans  tes  pou** 
voir  mettre  à  côté  l'un  de  l'autre ,  ni 
aux  arcades  des  ponts  ou  à  l'entrée 
des  pehuis^^  enforreque  la  voie  n^* 
vigaDle>  tointae  efl  dit  ci-deffut  •* 

^  Pbbij 
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d^tfneure  toujours  libre  de  la  largeur 
de  huit  toifes  ,  au  droit  fil  &  plus 
profond  de  Teau. 

1 3 .  III.  Défendons  de  mettre  dans 
les  rivières  aucunes  ancres  >  qu'à  une 
oreille  j  &  d'y  planter  aucuns  duits 
qu  roulis ,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende ,  &  de  tous  dépens  «  dontnnages 
^  intérêts  contre  les  Propriétaires. 

14.  IV.  Tous  moulins,  arbres  # 
fonds ,  nafiers  &  autres  chofes  quel- 
conques ,  empêchant  la  navigation 
dea  rivières ,  tous  arbres ,  pierres  & 
autres  chofes  étant  fur  les  bords  dans 
l'efpage  de  dix-huit  pieds  de  large, 
feront  ôtés  incelTamment  par  les  Pro- 
priétaires &  Riverains ,  à  faute  de  quoi 
permettons  à  la  Compagnie  des  Mar- 
chands  fréauentant  k  rivière  de  Lot- 
je  >  de  les  taire  ôter  aux  dépens  de  la 

•  chofe  même  &  des  Propriétaires. 

I  j.  V.  Défendons  à  toutes  perfon- 
jies  de  détourner  l'eau  des  ruilTeaux  & 
srivières  affluant  à  la  Loire. 

1 6*  VI.  Défendons  pareillement  à 
toutes  perfonnes  de  tirer  des  pierres , 
terres ,  fables  &  autres  matériaux  à 
fîx  toifes  près  des  rivières ,  &c.  f^oyci 
Carrières. 

1 7.  VIL  Enjoignons  aux  Meuniers 
&  Gardes  des  pertuis  ,  de  les  tenir 
ouverts  en  tous  temps  ,  &  la  barre 
d'iceux  tournée ,  enforte  que  le  paf- 
fage  foit  libre  aux  Voituriers  mon- 
tant &  avalant  leurs  trains  ou  bateaux, 
lorfqu'il  y  aura  deux  pieds  d'eau  en 
rivière  ;  &  quand  les  eaux  feront  plus 
baffes ,  les  Meuniers  &  Gardes  des 
pertuis  les  ouvriront ,  toutes  fois  & 
quantes  qu  ils  en  feront  requis ,  lorf- 
que  les  bateaux  feront  proche  des 
pertuis  ;  &  ne  pourront  les  refer- 
mer que  lorfque  les  bateaux  feront 
paifés. 

18.  Vin.  Les  Meuniers  feront  te- 
rnis de  laiifer  couler  l'eau  en  telle 
cj^tité  que  la  yoittire  des  bateaux 
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6c  trains  puiflTe  être  facilement  ùdzà 
d'un  pertuis  à  l'autre. 

ip.  IX.  Faifons  défenfes  aux  Meu* 
niers  &  à  leur  garçons  d'exiger  au-- 
cuns  deniers  pu  march^ndifes  des 
Marchands  &  Voituriers,  pour  ou- 
vrir les  pertuis  ^  à  peine  de  reftitu- 
tion  du  quadruple  &  de  punition  cor- 
porelle. 

:20.  X.  Défendons  à  toutes  per- 
fonnes de  jetter  dans  le  lit  des  riviè- 
res &  le  long  des  bords  aucunes  im- 
mondices, Sec.  Foyei  Rivi£B£S. 

2î.  XI.  Enjoignons  aux  Mar- 
chands »  Voituriers  ,  Meuniers  &  au* 
très-,  de  faire  incefiamment  enlever 
des  rivières  les  bateaux ,  moulins  & 
autres  chofes  à  eux  appartenant ,  étant 
au  fond  de  l'eau  ,  à  peine  de  confif- 
cation  &  de  tous  dommages. 

22.  XIL  Pourront  les  Voituriers 
aller  par  les  rivières ,  &  conduire  les 
bateaux  chargés  de  marchandifes  aux 
jours  fériés  &  non  fériés  ,  à  l'excep- 
tion feulement  des  quatre  Fêtes  fo- 
lemnelles  de  Noël ,  Pâques  ,  Pente-' 
côte  &  Touffalnt, 

2^.  XIII.  Faifons  très  -  expreflct 
inhibitions  &  défenfes  à  tous  Voitu- 
riers d'aller  par  les  rivières ,  qu'entre 
foleil  levant  &  couchant  ,  &  de  fe 
mettre  en  chemin  en  temps  de  gros 
vent  &  tempête  ,  à  peine  de  demeu- 
rer refponfables  de  la  perte  des  mar- 
chandifes ,  &  de  tous  dépens,  domma- 
ges &  intérêts  des  Marchands,  fans  que 
les  Voituriers  puiflfènt  contrevenir  au 
préfent  Règlement  9  fous  prétexte  de 
jour  nommé  pour  larrivée  ,  ou  d'a- 
voir ordre  du  Marchand  de  venir  eo 
diligence. 

^4.  XIV.  Pour  éviter  les  naufra- 
ges qui  pourroient  arriver  au  paiT^- 
ge  des  ponts,  les  Voituriers  condui- 
(ans  bateaux  ou  trains  s  aval  la  ri-, 
vière  »  feront  tenus  de  baiffer  fur  cul  » 
^  Renvoyer  un  de  leurs  Compagnons 
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pour  reconnoîcre  s'il  n'y  a  point 
quelque  bateau  >  ou  train  montant , 
embouché  dans  les  arches  des  ponts, 
&  fi  les  cordes  ne  font  point  por- 
tées pour  les  monter,  au-deflus  des 
ponts  9  auquel  cas  Ta  valant  fera  tenu 
de  fe  garer  jufqu  à  ce  que  le  montant 
foit  pafTé ,  &  que  les  arches  foient 
entièrement  libres,  à  peine  de  répon- 
dre par  le  Voiturier  avalant  du  dom- 
mage qui  pourroit  arriver  aux  ba- 
teaux &  trains  montans. 

ay.  XV.  Enjoignons  aux  Voitu- 
riers  de  découpler  leurs  bateaux,  au 
partage  des  ponts,  &  d'avoir  des 
ancres, à  peine  de  demeurer  refpon- 
fables  de  la  perte  des  marchandifes. 

26.  XVI.  Les  Voituriers  &  Con- 
duâeurs  des  bateaux  montans,  ve- 
nant à  rencontrer  en  pleine  rivière 
des  bateaux  avalans ,  feront  tenus  de 
fe  retirer  vers  terre ,  pour  laifler  paf- 
lêr  les  avalans  ;  à  peine  de  demeu- 
rer refponfables  des  dommages  qui 
en  pourroient  arriver, 

27.  XVIf.  Naufrage  arrivant  par 
fortune  de  temps  d'aucun  bateau 
chargé  de  marchandifes ,  le  Voiturier 
fera  reçu  dans  les  trois  jours  ,  à  faire 
abandon  de  fon  bateau  &  uftenfiles, 
&  ce  faifant  il  ne  pourra  être  plus 
avant  pourfuivi,  pour  la  perte  des 
marchandifes  ,  qui  feront  cependant 
péchées  &  tenues  en  Juftice  à  la  con- 
feivation,  &  aux  frais  de  qui  il  appar« 
tiendra,  yaye?  Épaves. 

aS.  XVIII.  Si  le  naufrage  étoif 
arrivé  par  le  fait ,  &  la  faute  du  Voi- 
turier, ou  s'il  avoit  difpofé  à  fon 
profit  particulier  de  fon  bateau  & 
uftenfîies,  depuis  le  naufrage  ,  en 
ce  cas  le  Voiturier  demeurera  déchu 
du  bénéfice  de  l'art,  précédent ,  & 
tenu  de  toutes  les  pertes  >  dommages 
&  intérêts  du  Marchand. 

2$.  XIX.  Défendons  aux  Voitu- 
tm$  de  partir  des  ports  où.  ils  ont 
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fait  leur  chargement ,  fans  avoir  let- 
tres, voitures  ou  fommation  d'en 
fournir ,  à  peine  d'être  déchus  du  prix 
de  leurs  voitures ,  &  des  dommages 
&  intérêts  qui  pourront  en  arriver, 

30.  XX.  Les  marchandifes  char- 
gées dans  les  bateaux,  ne  pourront 
être  arrêtées  dans  le  port  du  char- 
gement ,  ni  dans  la  route ,  fous  quel- 

Î[ue  prétexte  que  ce  foit ,  même  par 
aifies  d'icelles  ;  foit  par  les  Proprié- 
taires, ou  Créanciers  particuliers  du 
Marchand  ;  foit  auflî  pour  falaires  & 

{)rix  de  la  voiture  ;  &  nonobftant 
es  faifies ,  lefdites  marchandifes  fe- 
ront înceflàmment  voiturées  aux 
lieux  de  leur  deftination,  à  la  garde 
des  Gardiens  établis  à  icelles,  pour 
être  vendues  &  débitées  furies  Ports, 
&  les  deniers  de  la  vente  tenus  en 
Juftice ,  à  la  confervation  de  qui  il 
appartiendra  :  à  l'efïet  de  quoi  les 
Saififlans  feront  tenus  d'avancer  les 
frais  des  Gardes  »  fauf  à  les  répéter, 
&  faute  de  ce ,  les  faifies  feront  dér 
clarées  nulles. 

3 1.  XXI.  Défendons  exprcflemenc 
de  fermer  &  remplir  de  fable  les 
routes  vulgairement  appellées  che- 
valis.  qu'on  efl:  obligé  de  faire  dans 
la  rivière ,  lorfqu'elle  eft  baffe ,  pour 
le  paflage  des  bateaux  ,  &  d'arracher 
ou  changer  les  guides  appellées  ba- 
lifes ,  à  peinede  cinquante  livres  d'a- 
mende; voulons  &  entendons  que 
le  Maître  Marinier  réponde,  pour  rai- 
fon  de  ce  ,  de  (es  Compagnons. 

12.  XXII.  Défendons  auflS  aux 
Crocheteurs,  Porte-Sacs,  Gobeurs 
&  autres  d'entrer  dans  les  bateaux  » 
&  de  travailler  à  leur  conduite  con- 
tre la  volonté  du  Maître  Marinier. 

33.  XXIII.  Défendons  pareille- 
ment au  Maître  Marinier  ^  6c  k  (es 
Compagnons  de  faire  aux  Commis 
des  Bureaux  établis  fur  les  Ports ,  au- 
cun £(éfeDt,  foit  en  argent  gj  en  n^ 
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chandifes  ,  &  aux  Commis  d'en  rê-  tcur  fera  foi ,  après  qu'il   aura  ét^ 

ccvoir  ,  à  peine  du  fouet  contre  les  attefté  véritable  pir  Serment,  yoye:^^ 

uns  &  les  autres.  Facteur. 

NOBLES ,  ne  peuvent  fe  rendre         4..  Il  efl:  défendu  aux  Marchands 

Adjudicataires  des  Bois  du  Roi  di-  &  tous  autres ,  de  faire  travailler  la 

reâement  ni  indiredement. f^49ye{  le  nuit,  &  les  jours  de  Fête  dans  les 

tnot  Adjudicataires.  ventes  en  coupe  ^  à  peine  de   cent 

I.  NUIT.  X^es  Ufagers  &  autres  livres  d'amende.  Art.    49  du  tît« 

trouvés  de  nuit  dans  les  Forets ,  hors  i  y. 

les  rou'es  &  grands  chemins,  avec         y.  Il  e(l  défendu  à  toutes  perfon- 

outils  propres  à  couper  du  Bois»  nés  de  chafTer  à  feu ,  d'entrer  denuie 

doivent  être  emprifonnés,  &  con-  dans  les  Forêts ^du  Roi ,  &  celles  des 

damnés  pour  la  première  fois  en  Hx  Particuliers ,  avec  armes  à  feu ,  à  pei-. 

livres  d'amende ,  20  liv.  pour  la  fe-  ne  de  cent  livres  d'amende  ,  &de  pu« 

conde ,  &  pour  la  troifîème  bannis  nition  corporelle  s'il  y  échoit.  Art; 

des  Forêts.  Art.  54  du  tit.  ^7.  4  du  tit.  30. 

a.  Pour  délits  commis  pendant  la         6.  Également  aux  Pêcheurs  de  pé- 

nuit  dans  quelque  Forêt  que  ce  foit ,  cher  en  quelque  faifon  que  ce  foit ,  à 

l'amende  eu  double.  Art.  premier  &  autre  heure ,  que  depuis  le  lever  du 

j  du  tit.  32.  Soleil,  jufqu'à  fon  coucher,  C  co 

3.  L'art.  3pduttt.  1/  porte  que  n'eft   aux  arches  des  ponts  &  aux 

les  Faâeurs  &  Gardes-ventes  feront  gords  où  fe  tendent  les   dideaux  ; 

leur  rapport  des  délits  commis  dans  auxquels  lieux ,  ils  peuvent  pêcher 

les  réponfes  de  leurs  ventes ,  qu'ils  tant  de  jour  que   de  nuit ,  pourvu 

feront  figner  par  deux  Témoins,  ou  que  ce  ne  foit  à  jour  de  Dimanche, 

attefterCen  cas  qu'ils  ne  puiflentfigner)  ou  autre  Fête.  Art.  y  du  tit.  31. 
devant  l'un  des  Juges  de  laMaîtrife,         7.  L'exécution  des  Jugemens  M 

à  peine  de  nullité  ;  &  fi  le  délit  efl  fe  peut  faire  la  nuit»  fi  ce  n'eft  eq 

fait  de  nuit  le  Frocès-verbal  du  Faç-  matière  criminelle. 
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Oc  T  R  o  I  s.  Les  Adjadîcataî- 
rts  dts  Bois  du  Roi  ne  doivent 
aucuns  droits  d'Oâroîs  ,  entrées  de 
iVille»  ni  autres  de  quelque  nature 

3ue  ce  foit ,  fur  les  Bois  provenant 
e  leurs  ventes ,  qu  ils  font  conduire 
&,  débiter  pour  leur  compte  ,  dans 
Jcs  Villes ,  &c.  Foyei  Droits  d  En- 
trée. 

OEUFS  DE  CAILLES,  PER- 
DRIX &  FAISANS.  Il  eft  défendu 
à  routes  perfonncs  de  prendre  les 
Oeufs  de  Cailles,  Perdrix  &  Faifans, 
en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  du  double  pour  la  fe-- 
conde ,  du  fouet  &  de  bannilTement  à 
(ix  lieues  de  la  Forêt  petvdant  cinq 
ans ,  pour  la  troiGème*  Art.  8  du 
tit.  JO. 

OFFICES,  r^oyei  Char(3bs. 

1.  OFFICIERS  DES  MAI- 
TRISES ,  doivent  être  pourvus  par 
le  Roi ,  &  reçus  aux  Tables  de  Mar- 
bre ,  information  préalablement  faite 
de  leurs  vies ,  mœurs ,  religion  & 
capacité ,  par  le  Grand-Maître ,  fon 
Lieutenant  ou  autre  Officier  pit  lui 
commis.  Art.  premier  du  tit.  2  Scix 
du  tit.  ij,  yoyfi  le  mot  Informa- 
tion, &c. 

2.  Il  y  a  cette  diffi?rence  pour  les 
Greffiers ,  CoUeâeurs  des  amendes , 
Huiflîcrs  &  Gardes,  outils  doivent 
être  reçus  aux  Sièges  des  Maîtrifes  ; 
Il  ne  doit  être  reçu  aucun  Offi- 
cier de  judicature,  qu'il  n'ait  fubi 
l'exament  8c  répondu  av«c  fuffifançe 


aux  queftions  qui  lui  auront  été  pro-^ 
pofées,  fur  le  contenu  en  l'Ordon- 
nance des  Eaux  &  Forêts ,  par  les 
principaux  Officiers  du  Siège  où  la 
réception  eft  pourfuivie  »  à  peine 
de  nullité  de  la  réceptioUé  Art,  i6 
du  tit.  premier. 

3.  Four  les  Greffiers ,  Huîflîers  ; 
Sergens  &  autres ,  ils  ne  doivent  être 
interrogés  que  fur  les  articles  qui 
concernent  leurs  fonftions.  IbiJ. 

4.  Il  n'eft  dû  par  chaque  Officier 

Ïui  fe  fait  recevoir  à  la  Table  de 
larbre  ,  pour  tous  frais,  épices  , 
&  vacations  ,  que  douze  livres  aux 
Juges ,  huit  livres  au  Procureur  du 
Roi,  pareille  fomme  au  Greffier, 
fix  livres  aux  Huiflîers  ;  &  ne  peu* 
vent  les  Officiers  des  Tables  de  Mar- 
bre prendre  plus  grandes  fommes 
ni  recevoir  de  préfefls  fous  Quelque 
prétexte  gue  ce  foit ,  à  peine  de  coa- 
cuffion.  Art.  1 1  du  tit.  1 3. 

f.  Nota.  Par  Arrêt  du  Confeildu 
ïp  Août  1738,  les  Officiers  des 
Maîtrifes  du  reflbrt  de  la  Table  de 
Marbre  de  Paris,  qui  n'exercent  que 
par  commiffions  des  Grands-Maîtres, 
fpnt  dîfpenfës  de  fe  faire  recevoir  à 
la  Table  de  Marbre. 

6.11  eft  défendu  à  tous  Eccléfiaf- 
tiques  ,  Officiers  du  Grand  Confeiî 
&  des  Cours  de  Parlement ,  Cham- 
bres des  Comptes^ Cours  des  Aydes 
&  autres ,  de  tenir  foit  en  titre  ,  ou 
par  commiflîon,  aucunes  charges 
dans  les  Jurifdidions  des  Eaux  & 
Foiéts  j  à  peine  de  nullité  &  de  troig 
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mille  livres  d'amende.  Art.    lî  du 
lit.  2, 

7.  Il  ne  peut  être  reçu  aucun  , 
foie  en  qualité  de  Maître ,  Lieute- 
nant, Procureur  du^oi ,  Garde  Mar^ 
teau  ,  Arpenteur  ou  Greffier ,  qui 
foit  parent  des  autres  Officiers  juf- 
qu'au  degré  de  Coufin  germain ,  in- 
clufivement.  Art.  j  du  tit.  a. 

8.  Les  Officiers  desMaîtrifes  ne 
peuvent  tenir  deux  charge^  ^  I4  fois, 
dans  la  Jurifdiâion  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ;  ni  aucun  Office  dans  les  Jurifr 
didionç  de^  Sejgneujrs ,  foit  en  titre 
pu  par  commiffion. 

,  p.  Ils  ne  peuvent  être  Fermiers, 
T\\  Penfipnnaires  des  Seigneurs,  Com- 
munautés ,  ou  Particuliers ,  direde- 
xpent  ni  in^irçdement, 

10.  Il  q  y  a,  de  tous  les  Officiers, 
que  le  Lieutenant  qi^i  puifTe  exercer 
conjointement  un  autre  Office  royal 
de  Judicature  ou  de  Finance.  Art, 
8  du  tir.  2  confirmé  par  Arrêts  du 
Confeil  des  12  Février  1^71  ^  i^ 
Août  174?. 

n.  Il  eft  défendu  à  tous  Officiers 
4es  Maîtrifes  de  quelque  Départe- 
ment qu'ils  foient ,  même  à  leurs  en- 
fans  ,  gendres ,  frerc;; ,  beaux- frères, 
oncles ,  neveux  &  confins  germains , 
de  prendre  parc  au^  adjiidication^ 
^es  Bois ,  ni  comme  parties  princi- 
pales, ni  comme  AfTociés  ou  caur 
tions,  à  ppine  contre  les  Officiers 
intérejfés ,  de  confifcation  des  ven* 
tes,  de  privation  de  leurs  charges, 
^'amende  arbitraire  ^  de  banniifer 
meot  du  refibrt  où  ils  font  leiir  rér 
^dence  ;  &  contre  les  parens  de  pa- 
reille cpnfifc^tion,  &  aamende  ar-* 
bitraire^  l^(>yf{  le  n\ot  Adjudica- 

.  j2.  fl»e^  Officiers  des  Maîtrifes 
font  exempts  de  toutes  charges  pu- 
bliqueç.    ^oy^ç    ÇhAKGES,    Pu^JLIt 
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ïj.  Ilsont  leurs caufes  commîfesî 
tant  civiles  que  criminelles  au  Pré^ 
Cdial  du  reflbrt,  f^oyc^  Causes  com: 

MISES. 

14.  Ceux   même  qui  n*exercent 

aue  par  commiffion ,  doivent  jouir 
e  toutes  ces  prérogatives  pendant 
que  fubfiftent  lefdites  commiifions* 
Art.  p  du  tit.  2. 

I  y.  De  même  les  Veuves  des  Of-^ 
ficiers  pendant  qu'elles  reftent  cq  vi*. 
dpité.  fTjy^TVEUVES. 

1 6.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  oo( 
le  pas  dans  les  ^(lèmblées  générales» 
publiques  &  particulières  ;  &  de  Pac^ 
ticulier  àParticulier,  furies  Officiers 
des  Eleâions  &  Greniers  à  Sel.  ^<jy<{ 
Préséance. 

17.  Ils  ont  le  droit  de  porter  des 
^rmes  lorfqu'ils  vont  en  campagne» 
f^oyci  Port  d'Armes. 

j  8.  De  la  compétence  des  Officiers 
des  Maîtrifes.  f^oye^  Compétencb» 

10.  Sur  quoi,  &  comment  les  Offi«^ 
ciers  des  Maîtrifes  doivent  être  paya 
de  leurs  journées  Çc  vacations»  Fcsyci 
Vacations. 

2Q.  Les  fommes  qui  leur  font  dues 

Î)our  raifon  de  ce ,  ne  peuvent  étri 
ai  fies  pour  quçlquecaufe  que  ce  foit. 

nu. 

2î.  Les  commiffions  pour  viGtes 
ic  eftim^tions  des  Forêts  «  Bois  Se 
Rivières  ne  peuvent  être  adreflées 
qu'aux  Officiels  d^  Eau^  &  Forêts» 
&c.  IToyci  le  mot  Estimations. 

0,2..  ht^  Officiers  des  Maîtrifei 

{)euyent,  quand  bon  leur  femble^  al« 
er  tenir  l'Audience  aux  Siiéges  des 
Gruries  Royales  de  leur  refibrt ,  poi^ 
juger  les  affaires  qui  n  étant  pas  de 
la  compétence  des  Gruyers ,  doivent 
être  repvoyés  au?  Maîtrifes  ;  jugé  pac 
Arrêt  du  Conseil  du  2q  Juillet  1688 
en  faveur  de$  Officiers  de  la  Maîtrifç 
de  Caudebec  contre  le  Gruyer  d^ 
RoHtéf .  f^oyt:^  GjRvyJBÇ* 
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93*  Let  principaux  devoirs  des  Of- 
ficiers des  Maîtrifes  font  de  veiller  à 
]a'  confervacion  des  Forets  du  Roi , 

3ui  leur  font  fpécialement  recomman« 
ecs» 

^4.  D'empêcher ,  autant  qu'il  eft 
en  eux  ,  qu'il  n  en  foit  aliéné  aucune 
partie,  /^oye^  Domaine. 

2f  •  De  veiller  à  ce  que  les  Forêts 
du  Roi  foient  féparées  des  Bois  des 
Particuliers  ,  par  des  bons  folfês. 
Fi^yei  Fossés. 

^6.  De  veiller  à  ce  que  les  bor* 
nés  ne  foient  déplacées,  yoyci  Boa* 

KES. 

..  27.  D'empêcher  qu'il  ne  foit  plan- 
té par  les  Particuliers ,  aucuns  Èois» 
aux  rives  des  Forêts,  f^oyei  Rives 

&  Pr-ANTATIONS. 

28.  D'empêcher  qu'il  ne  foit  en- 
levé aux  rives,  &  dans  l'enceinte  des 
Forêts,  aucuns  fables,  terres,  mar- 
nes ou  argilles  >  &c.  f^oyei  Carbie- 

RÇS. 

.  ap.  D'empêcher  qu'il  ne  foit  bâti 
dans  l'enceinte  &  aux  rives  des  Fo- 
rêts   aucunes  Maifons,  Fermes  ou 
Châteaux,  &c.  ^oyeç  Maisons  & 

T^IVES.  ,.    ■         . 

;  30.  D'empêcher  qu'il  ne  foit  fait 
des  cendres  dans  les  Forées,  f^oyc^ 
Centres. 

3 1.  D'empêcher  qu'il  ne  foit  éta- 
bli desatteliers  deCercliers,  Tour* 
neurs.  Sabotiers  &  autres  de  pareille 
condition ,  à  demi  -  lieue  près  des 
Forêts  du  Roi.  Foyei  Atteliers. 

32.  De  veiller  à  la  fureté  de  la 
navigation ,  &  faire  ôrer  des  riviè- 
res tout  ce  qui  peut  nuire  au  cours 
des  eaux.  f^(C5ye:j^NAViGATiOK&  Ri* 

VIERES. 

33.  Ils  font  également  chargés  de 
veiller  à  la  confervation  des  Bois 
des  Eccléfîaftiques  &  des  Particuliers. 
Foyei  Bois. 

|f4.  Les  Officiers  des  Maîtrifes 
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encourent  les  pebes  qu'ils  négli- 
gent de  faire fubir  aux  Délinquants, 
c'eft  l'efprit  des  Ordonnances  &  ce 
qui  s'obferve  à  la  rigueur  dans  tou- 
tes les  réformations,  f^oye^  les  art* 
ij*  du  tit.  3  &  j>  du  tit.  10.  f^cyii 

REFORMATIONS. 

35*.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  ne 
peuvent  donner  aucunes  permiffiont 
(contraires  aux  Ordonnances  &  Ré- 
glemens.   Foye^   le   mot   Permk- 

SIONS. 

3  6.  Il  leur  eft  expreffément  défen- 
du de  prendre  du  Dois  en  paiemenf 
de  leurs  vacations  »  &  aux  Marchands 
de  leur  en  donner  >  fous  quelque  pré* 
texte  que  ce  foit ,  à  peme  d'inter- 
diâion  &  de  1000  iiv.  d'amende 
contre  les  Officiers  >  &  de  300  Iiv. 
contre  les  Marchands.  Art.  7  du  tit* 
2  &  8  du  tit.  ao. 

37.  Il  leur  eft  également  défendu 
de  recevoir  des  Adjudicataires ,  ou 
autres ,  aucuns  préiens ,  &  de  rien 

{) rendre  en  argent ,  oi)  équivalent» 
bus  prétexte  d'épices  &  fignatures 
des  Jugemens  rendus  pendant  le 
temps  des  affifes.  f^oyei  Assises  & 

PRéSENS. 

38.  Les  Officiers  convaincus  d'a-r 
voir  commis  quelque  fraude»  ou 
fuppofition ,  dans  leurs  rapports  & 
Procédures»  doivent  être  condamnés 
au  quadruple ,  privés  de  leurs  char- 
ges ,  bannis  des  Forêts  »  &  punis  cor- 
poreilement  comme  fauteurs  &  pré« 
varicateurs.  f^oyei  Arus. 

3p.  Les  Officiers  interdits  par  au* 
torité  de  Juftice  ne  peuvent  faire  au- 
cunes fonâions  »  même  pendant  Tap* 
{)el  ou  oppofition  »  à  peine  de  mil- 
ité &  de  faux,  f^oyei  iNTERDiTSt 

40.  Au  furplus  on  trouvera  fous 
le  titre  de  chacjue  Officier ,  quelles 
font  fes  obligatioqs  &  fes  droits  par- 
ticuliers. 

Ccc 
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OFFICIERS  DES  CHASSES; 

Voyéi  Capitaines. 

OFFICIERS  DES  TABLES  DE 
MARME.  royti  Table  de  Mar- 
bre. 

OFFICIERS  DES  EAUX  ET 
FORESTS  DANS  LES  JUSTICES 
DES  SEIGNEURS.  ^({y«î  Gruyers 
Se  Maistrise. 

OISEAUX:  Voyei  Oysbaux. 

I.  ORDONNANCES  SUR  LE 
FAIT  DES  EAUX  &  FORESTS  ; 

%n  en  compte  dix-neuf»  fans  parler 
des  Edits,  Déclarations  &  Régie- 
mens  >  qui  ne  portent  point  le  titre 
d'Ordonnance* 

La  première,  a  été  faite  fous  le 
règne  de  Louis  VI ,  en  1 2 1  y. 

La  féconde»  fous  Philippes  II» 
en  i2ip. 

La  troifième  f  fous  Louis  VIII  » 
en  1222. 

La  quatrième  j  fous  Philippes  le 
Hardi»  en  1280. 

La  cinquième  »  fous  Philippes  le 
Bel^  en  125^1. 

lik  fixième  »  fous  Louis  X  »  en 
1515. 

La  feptième,  fous  Philippes  le 
Long,  en  13 18. 

La  huitième^  fous  Philippes  de 
Valois,  en  154.5. 

La  neuvième  ,  fous  Jean  le  Bon» 
enijjr. 

La  dixième  »  fous  Charles  V  »  en 

La  onzième,  fous  Charles  VIII» 
en  148^. 

La  douzième  »  fous  François  I  » 
en  ijij. 

La  treizième  »  fous  Henri  II,  en 
1547- 

La  quatorzième»  fous  François  II, 
en  lyyS. 

La  Quinzième  »  fous  Charles  IX  , 
•n  i;'0O. 
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La  (elztème ,  fous  Henri  HI .  ett 

La  dix-feptième  »  fous  Henri  IV  « 
en  lyp?. 

La  dix- huitième,  fous  Louis  XIII» 
en  1(5x1. 

La  dix- neuvième,  fous  Louis  XIV, 
par  les  foins  de  M.  de  Colbert ,  en 
i66$.  yoyei  le  Recueil  des  ancien- 
nes Ordonnances  avec  les  Notes  de 
Saint^Yon. 

2.  De  Tobfervation  des  Ordon- 
nances en  général,  yàyei  le  tir.  pre- 
mier de  l'Ordonnance  de  1667 ,  avec 
les  Notes  de  Bornier.  . 

j.  L'art,  premier  da  tit.  30  de 
rOrdonnance  de  166^  porte  que* 
les  anciennes  Ordonnances  fur  1er 
fait  des  Eaux  &  Forets ,  &  fpécîa- 
lement  celles  de  Juin  1 5oi  »  &  Juil- 
let 160J  feront  obfervées  en  toutes 
les  difpofitions  auxquelles  il  n'aura 
point  été  dérogé  par  la  nouvelle. 

4.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  21 
Oâobre  1 584 ,  il  fut  expreflëment 
enjoint  au  Parlement  &  aux  Officiers 
de  la  Table  de  Marbre  de  Dijon  » 
d'exécuter  ponâuellement  l'Ordon- 
nance des  Eaux  &  Forêts  du  mois 
d'Août  i55p ,  fans  pouvoir  s'en  dé- 
partir ,  fous  quelque  prétexte ,  &  poi|r 
quelque  caule  que  ce  fût. 

j.  Par  autre  Arrêt  du  17  Décem- 
bre x6S6»  le  Roi  déclara  qu'il  vou« 
loit  que  les  Sentences  ,  qui  fe  trou- 
veroient  avoir  été  rendues  en  con- 
noiflance  de  caufe ,  &  en  conformi* 
té  de  l'Ordonnance  fur  le  fait  des 
Eaux  &Forêts,du  mois  d'Août  166^, 
Se  des  Arrêts  de  fon  Confeil ,  fuflent 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur» 
fans  pouvoir  être  infirmées  par  les 
Officiers  des  Tables  de  Marbre  ,quî 
au  contraire  feroicnt  tenus  de  les  con* 
firmer  »  en  cas  d'appel. 

6.  Dans  les  cas  qui  n'ont  point  été 
prévus  par  la  nouvelle  Ordonnnance^ 
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niparlesEdics,  Arrêts  &Réglemeo$  fervationi  qu'il  aur^  faites  d^s  to 
rendusen  interprétation»  on  doit  fui-  Procès-yçrbal  de  l^  vifîce;  lefjujfjs 
vre  les  Ordonnances-,  ceft  une  de?  Mandemens  il  enverra  aijjc ^Omciess 
difpo  Etions  de  l'Edit  de  Février  éts  Maîtrifes  avant  le  pxemier  Juin 
1 704  f  portant  création  d'une  Cham«  de  chaque  année,  f^oye^  Ass  1  ete. 
bre  Souveraine  pour  les  Eaux  &  Fo-  p .  Ordonnnaces  &  Jugemens  des 
rets  9  dans  chaque  Parlement  du  Grands  MaÎstres*  Tous  Jugemens» 
Royaume.  «  Voulons  aue  notre  Or-  Ordonnances  &  autres  aftes  feits  p^r 
»donnance  du  mois  a  Août  i5dp  les  Grands-Maîtres  pendant  te  cours 
'^  &  celles  de$  Rois  nos  Prédécedèurs  de  leurs  viGtes ,  doivent  être  dépofés 
»>  &  de  nous  fur  le  fait  des  Eaux  &  aux  Gre£fes  des  Maîtrifes  >  &  ceMX 
»> Forêts, ..Bêches  &  Chafles^  &par-  faits  au.lieu  de  rétabliflèment  de  la 
»>  ticulièrement  fur  ce  qui  concerne  Table  de  Marbre  au  Greffe  d'icelfe , 
*»  les  Bois  des  Eccléfiaûiques ,  en  ce  pour  être  délivrées  par  les  Greffiers  » 
^Qui  n'a  point  été  abrogé  par  notre-  ainli  que  les  autres  expéditions  def> 
>^  dite  Ordonnnance  du  mois  d'Août'  dits  Sièges  >  fans  qu'aucune  autre  perr 
>?  i5dp  ,  foit  gardé  Se  obfervi  dans  fonne  s  en  puiflè  mêler ,  à  peine  de 
>>  nofdites  Chambres  ;  &  en  cas  que  faux  ;  à  l'égard  des  Ordonnances  de 
^  les  Réglemens  qui  ont  été  faits  par  délivrance  de  chauffage ,  &  des  Ju- 
>»nos  ordres,  pour  le  rétabliffement  gemens  rendus  en  réformation ,  ils 
»de  nos  Bois,  in^ême  de  ceux  des  doivent  être  délivrés  par  le  Greffier 
>>  Eccléiiaftiques  &  .  Cpmmunautés  »  commis  à  cet  effet  dans  chaque  Dé- 
>>  n'aient  pas  été  obfervés ,  foie  pour  partemept  fans  firais  ni  ^roîts^  à  peinei 
93  faire  replanter  les  Bois  &  Forêts^  de  concuffion.  Art.  26  du  tit.  5* 
»  ou  autrement ,  nous  voulons  qu'ils  f^oy^i  Secrétaires. 
V  le  foient  inceflàmment .  à  la  requête  u  ORDRES  PARTICULIERS 
n  de  nos  Procureurs  Généraux ,  par  DURQL  L'exécution  de  toutes  Let- 
y>  lesGrands-MaîtreS)  ouïes  Officiers  très- Patentes  »  ordres  particuliers  & 
»  defdites  Chambres  qui  feront  par  mandemens  fur  le  fait  des  Eaux  & 
99  nous  commis  »  &c.  P^oyei  les  mots  Forêts  >  foit  pour  ventes  des  Bois  de 
»Arrest& Règlement».  SaMajefté  »  ou  pour  quelqu'autre 
'  7.  De  l'explication  des  difpofîtions  caufe  que  ce  foit  ,  appartient  aux 
obfcures  ^  emèaraflàntes.  f^oyc^  le  Grande-Maîtres  par  privilège  &pré- 
ipot  Interprétation.  rogative  fpéciale  ,  fur  tous  autres 
8.  Ordonnances  ET  Mai^ps^ks  Officiers  des  Eaipt  &  Forêts.  Art.  2 
CES  Grands-Maîtres  ,  pour  jles  du  tit.  3.  f^oy^i  Attache. 
AssiETBS  &  Adjudications  des  2.  Il  eft  défendu  auxOfficîers  des 
ventes.  *L'art.  y  du  tit.  i  c  porte.  Tables  de  Marbre  de  prendre  con- 
que chaque  année  le  Grand-Maitre  noiflance  de  ce  qui  a  été  fait  par  ceux 
expédiera  fes  Ordonnances  &  Man-  des  Maîtrifes  en  exécution  des  ordres 
démens ,  pour  les  Affietes  des  ventes  particuliers  du  Con&il  ,  &  mande- 
ordinaires  ,  conformément  aux  Ré-  mens  des  Grands-Maitj^|Bbnés  en 
^glemens  arrêtés  au  Confeil ,  dans  conféquence ,  à  peine  dimiliâion , 
lefquels  il  défignera  le  nombre  des  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  in- 
^pens  &  la  qualité  des  Bois  à  ven-  térêts.  Arrêt  du  Confeil  du  24  Fé- 
dre>  par  gardes  &  fi^iages,  autant  vrieri5pj. 
qu'il  lui  fera  poffible ,  fuivant  les ob-  i.  ORDRE  DE  MAÏ.THE. Tela 
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lonf,  pour  les  bois  dépendant  dé  TOr- 
dre  de  Malche ,  les  Réglemens  parti* 
culiers  dont  j'ai  parlé  fous  le  mot 
Bois  des  EccLéstAsTiQUE^. 

2.  Du  12  Octobre  1728:  ce  Sur 
a»  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi  en 
9  fon  Confeil  ,  que  la  plus  grande 
ai  partie  des  Grands-Prieurs ,  Bail* 
3>  lifs  ,  Commandeurs  &  Bénéficiers 
a>  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
9C»  lem  qui  ont  des  bois  dans  leurs 

*  Prieurés ,  Bailliages  ,  Commande- 
»  ries  &  Bénéfices ,  n'ont  point  encore 
*>  le  quart  de  ces  bois  en  réferve , 
a>  conformément  à  TOrdonnance  des 
»  Eaux  &  Forêts  du  mois  d'Août 
»  i  66^ ,  ni  fait  régler  les  coupes  or- 
aft  dinaires  &  annuelles  des  tailles  ref- 
3»  tans  ;  que  dans  plufieurs  endroits 
3*  où  la  réferve  a  été  établie ,  on  cou- 
^  pe  les  taillis  fous  la  réferve  comme 
a»  les  autres  taillis  ;  ^ue  l'on  ne  fait 

*  point  garder  les  bois  >  ce  qui  auto- 
»  rife  le*  Rlabitans  voifins  &  les  va- 
aogabonds  à  les  dégrader  &  piller 
^>  impunément  ;  que  d'ailleurs  >  fous 
i>  prétexte  que  fuivant  les  Statuts  du- 
»  dit  Ordre  ,  les  Grands  -  Prieurs , 
9)  Baillifs  ,  Commandeurs  &  Béné- 
30  liciers  font  en  droit  de  demander 
^  à  rOrdre  des  bois  pour  employer 
3>  aux  réparations  des  bâtimens  de 
))  leurs  Commanderies ,  &  d'obtenir 
^  conformément  aux  Lettres-Patentes 
»  de  171 8  lapermiflîon  de  couper 
3>  la  quantité  d'arbres  qui  leur  (ont 
9j  nécelTaires  ,  &  qui  ont  été  marqués 
»  du  marteau  de  1  Ordre  par  les  Com- 
>3  miflaires  que  l'Ordre  nomme  à  cet 
9>  effet ,  on  coupe  des  arbres  par  jar- 
33  dinae^ans  les  réferves»  les  futaies 
^  &  les^Hreaux  fur  taillis  »  ce  qui 
t>  ruine  83*dégrade  totalement  les 
ji  Bois&  Forêts  de  l'Ordre .  &  donne 
sslreu  aux  Procureurs  du  Roi  des 
«  Maîtrîfes  d'intenter  des  Procès  con- 
»  tre  les  Baillift ,  Prieurs ,  Comman- 
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»deurs  ,  Bénéficiers  &  leurs  Fer- 
»  miers  de  faire  prononcer  contr'eux 
^  des  amendes  &  des  reftitutions  qui 
»  retombent  fouvent  fur  le  comipua 
»  tréfor  de  l'Ordre ,  attendu  que  l'oa 
>9Veut  mettre  ces  condamnations  « 
a»  exécution ,  &c.  &  Sa  Majefté  défi- 
»  rant  conferver  les  bois  de  l'Ordre 
>'  comme  les  autres  bois  du  Royau- 
»)  me  »  &  donner  en  même  tems  à 
n  l'Ordre  de  Malthe  des  marques 
>•  d'une  attention  particulière,  qu'ils 
»  mérite  tous  les  jours  par  les  fervî- 
>9  ces  qu'il  rend  à  la  religion  ;  elle  a 
îa  réfolu  d'y  pourvoir ,  &c. 

3»  5.  Article  premier.  Les  Grands-* 
»  Prieurs ,  Baillifs  >  Commandeurs 
M  &  Bénéficiers  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
»5  de  Jerufalem,  feront  dans  fix  mois, 
M  fi  fait  n'a  été ,  arpenter  ,  figurer  & 
*>  borner  les  bois  de  leurs  Prieurés , 
9>  Bailliages  ,  Commanderies  &  Bé«* 
»  néfices  pat  un  Arpenteur  Juré  de 
jilaMaîtrife,  dans  le  reflbrt  de  la- 
»  quelle  les  bois  font  fitués  »  qui  en 
«  fera  le  plan  &  en  dreflera  Procès- 
>'  verbal ,  dans  lequel  il  fera  mention 
>3  de  la  continence  de  chaque  pièce  > 
>>  &  de  la  qualité  des  bois  qui  y  croifr 
>3  fent. 

»  4.  IL  L'Arpenteur  délivrera  deur 
»  expéditions  de  ces  plans  &  Pro- 
»  ces  verbaux  »  dont  l'une  fera  re- 
»  mife  au  Greffe  de  la  Maîtrife  danr 
>3  le  reflbrt  de  laquelle  les  bois  font 
x>  fitués ,  &  l'autre  entre  les  mains 
»  du  Commandeur. 

>y  J,  IIL  Faute  par  les  Prieurs , 
33  Baillifs,  Commandeurs  &  Béncfi- 
33  ciers  de  l'Ordre  d'avoir  fait  faire, 
35  &  d'avoir  remis  les  plans  &  Procès- 
3>  verbaux  aux  Greffes  des  Maîtrifes 
35  dans  fix  mois  à  compter  de  la  date 
3>  du  préfent  Arrêt ,  les  Officiers  des 
33  Maîtrifes  dans  le  reffort  defquelles 
33  les  bois  font  fitués ,  le  feront  faire 
•»  aux  frais  des  Titulaires, 
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iî  (5.  iV.  La  quatrième  partie  des 
îi»  bdis  fera  inife.en  réferve  pour  croî- 
»  trè  en  futaie  ,  &  cette  rëferve  fera 
>>  appofée  par  le  Grand  Maître  du 
>•  Département ,  ou  par  les  .Officiers 
>>  dé  la  Maîtrife  qu'il  pourra  commet- 
»  tre ,  dans  le  meilleur  fonds  &  le  plus 
M  propre  à  porter  futaie  ,  fans  qu'il 
^i  loit  permis  d'entreprendre  aucune 
>>  coupe  dans  ladite  réferve  ,  foit  de 
>9  taillis  ou  de  baliveaux  ,  fous  les 
»  peines  portées  par  l'Ordonnance 
>3  des  Eaux  &  Forets  du  mois  d'Août 

>3  7.  V.  Après  la  réferVe  appofée , 
»  le^  trois  quatts  reftants  des  bois  fe- 
»  rônt  réglés  &  divifés  en  vingt-cinq 
>»  coupes  par  lefdiis  Officiers ,  &  fe- 
3)  rodt  lefaites  coupes  marquées  par 
»  première  &  dernière  fur  les  deux 
»  expéditions  des  plans  pour  s'y  con- 
>>  former, 

»  8.  VI.  Lors  de  ces  coupes  ,  il 
»  fera  lailTé  vingt-cinq  baliveaux  de 
55  l'âge  du  taillis  par  chaque  ardent 
ty  nature  de  chêne ,  s'il  y  en  a ,  (inon 
j^ils  feront  pris  des  meilleurs  bois 
M  durs  qui  s'y  trouveront. 

»  p.  Vil  On  y  laifleta  auflS  tous 
»  les  baliveaux  tant  anciens  que  mo- 
i>  dernes  de  la  nature  de  chêne ,  &•  en 
»  cas  qu'il  ne  s'y  en  trouve  point , 
à»  on  y  réfervera  dix  baliveaux  par 
»j.  arpent  des  plus  beaux  au-deÛous 
n  de  jwarante  ans ,  &  quatre  de  ceux 
i3  au-oeflus  s'il  y  en  a. 

io  10.  VIII.Le  furplus  des  bali- 
3>  veaUx ,  hêtres ,  charmes  &  autres 
»boig  ,  fera  abattu  avec  les  taillis 
to  pour  îndemniferles  Commandeurs 
»  du  reculement  des  coupes  ordi- 
x>  naircs. 

n  II.  IX.  Les  Commandeurs  fe- 
wront  faire  annuellement  par  leurs 
>»  Officiers  un  mois  après  le  terme  de 
»  la  vuidange  expiré  ,  le  recollement 
>3  des  bois  qui  auront  été  exploités , 
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>î  &  en  remettront  dans  pareil  délai 
w  le  Procès-verbal  au  Greffe  de  la 
»  Maîtrife  ,  finon  il  y  fera  procédé 
»  à  leurs  frais  par  les  Officiers  de  la 
»  Mahrife  à  la  Requête  du  Procureur 
w  du  Roi. 

»  ïl.  X.  Les  Commandeurs  éta- 
99  bliront  un  ou  plufîeurs  Gardes  pour 
»la  confervation  de  leurs  bois,  Se 
»3  les  feront  recevoir  devant  les  Offi- 
»  ciers  des  Maîtrifes ,  conformément 
»  à  l'Ordonnance  de  i(î5p  ,  &  faute 
»  par  eux  de  leHire ,  il  y  fera  pour- 
>>  vu  par  les-  Grands  -  Maîtres ,  lef- 
^ï  auels  pourront  décerner  des  Or* 
»  aonnances  contre  les  Comraan- 
5>  deurs  &  leurs  Fermiers  pour  le 
>5  paiement  des  gages  defdites  Gar- 
3>  des. 

»  13.XI.  Les  Grands  Prieurs,  Bail- 
li lifs ,  Commandeurs  &  BénéficierS 
i>  qui  jouiflent  des  Prieurés  ,  Bail- 
31  lages,  Commanderies  &  Bénéfi- 
11  ces ,  appartenant  à  l'Ordre  de  Mal- 
11  the ,  clans  les  bâtimens  defquels  il 
j>  fera  néceflaîre  de  faire  des  répara- 
ïitions,  s'adrefleront,  fuivant  l'ufa- 
iî  ge  obfetvé  jufqu*à  préfent ,  au  Cha- 
Il  pitre  provincial  du  grand  Prieuré , 
3>  dans  rétendue  duquel  les  bâtimens 
n  font  fitués,  &y  demanderont  qu'il 
51  leur  foit  donne  les  bois  néceflaires, 
>3  à  condition  de  les  employer  en  na- 
>i  tare. 

n  14.  XIL  Le  Chapitre  nommera 
>^  un  ou  deux  Commiflaires  du  nom- 
51  bre  des  Officiers  &  Commandeurs 
31  de  l'Ordre  ,  auxquels  le  Receveur 
5>  du  grand  Prieuré  remettra  le  mar- 
55  teau  de  l'Ordre. 

»  1 5*.  XIII.  Les  Commiflaires  fe 
i>  tranfporteront  fur  les  lieux  avec  le 
»  Commandeur ,  &  ils  y  nommeront 
>j  un  Charpentier  ou  un  Expert ,  à 
M  qui  ils  feront  prêter  ferment  ,  & 
13  avec  lequel  ils.vifiteront  èxaéèe* 
31  ment  les  bâtimens  de  la  Comman^ 
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»  derie  >  fujets  à  réparation  »  en  dreC 
»  feront  procès -verbal,  dans  lequel 
>^  ils  feront  mention  des  réparations 
3>  qu'il  y  faut  faire  ,  &  du  nombre 
?>  aarbres  qui  y  doivent  être  em- 
V  ployés  en  nature. 

»  l6.  XIV.  Ils  fe  tanfporteront 
?>  enfuite  &  fans  délai  dans  les  bois 
9J  de  la  Commanderie ,  pour  y  mar- 
m  quer  les  bois  dont  on  aura  befoin , 
?>  (ans  que  ,  fous  aucun  prétexte  >  il 
>>  en  puifle  être  marqué  ou  abattu  une 
99  plus  grande  quanÉté  que  celle  ju« 
99  gée  nécefTaire  par  le  devis ,  &  à 
9>  condition  que  les  bois  de  corde 
93  provenant  de  branchages  &  defcen- 
9>  tes  defdits  arbres  feront  vendus  par 
9>  lefdits  fieurs  Commiûairçs  »  &  le 
9j  prix  employé  auxdites  réparations. 

»  17.  XV.  Ils  marqueront  d'abord 
9>  les  arbres  épars ,  ceux  qui  fe  trou- 
9>  veront  dans  le;  haies ,  chemins  & 
99  lifières  des  bois  ;  &  enfuite  les  ba- 
9>  liveaux  qui  fe  trouveront  dans  les 
9)  taillis  qui  doivent  être  coupés  dans 
9>  l'année. 

.  »  i8.  XVI.  S'ils  n'y  trouvent  pas 
91  la  quantité  d'arbres  néceflàires ,  ils 
93  fe  tranfporceront  dans  les  taillis 
9»  des  deux  dernières  coupes»  enfuite 
9>  dans  ceux  qui  fe  doivent  couper 
9»  dans  l'année  fuivante  f  Se  y  mar- 
9»  queront  du  Marteau  de  l'Ordre  les 
9>  arbres  qu'ils  trouveront  à  propos , 
99  conformément  à  ce  qui  eft  marqué 
•9  en  l'art.  14. 

»  ip.  XVII.  Ils  feront  mention 
99  dans  leur  procès-verbal  du  nombre 
93  de  ceux  qu'ils  auront  marqués  dans 
99  les  haies  ,  chemins  &  lifières  de 
^bois,  dans  la  coupe  qui  doit  être 
99  faite  dans  l'année»  dans  celles  des 
99  deux  années  précédentes  ,  &  dans 
9»  celle  de  l'année  fuivante  ,  com- 
9»  me  aufli  de  la  groâeur  &  longueur 
99  defdits  arbres. 

»  2Q.  XVIII*  S'il  ne  s'y  en  trouve 
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pas  fuffifament ,  ils  feront  mentîoii 
dans  leur  procès  -  verbal  du  nom- 
bre  &  de  la  qualité  des  arbres  qu'ils 
n'auront  pas  trouvés ,  enfemble  de 
leur  deftination ,  &  en  même  tems 
ils  déclareront  les  endroits  où  on  - 
pourroit  prendre  le  furplus  fans  em 
dommager  le  taillis  ni  la  futaie. 
y>  21.  XIX.  Sur  leur  procès-ver- 
bal il  fera  pféfenté  requête  au  Roi» 
fur  laquelle  il  fera  expédié  au  Com- 
mandeur un  Arrêt  portant  permîf- 
fion  de  couper  les  arbres  marqués 
par  les  Commiflàires  du  marteau 
de  l'Ordre  ;  &  à  l'égard  de  ce  qui 
en  manquera ,  il  y  fera  pourvu  foit 
en  permettant  de  les  prendre  dans 
les  endroits  défignés  par  le  procès- 
verbal  des  Cpmmiflaires ,  foit  en 
les  accordant  au  Commandeur  dans 
les  taillis  qui  feront  coupés  par  la 
fuite  »  au  fur  &  à  mefure  que  les 
taillis  fe  couperont. 
99  22.  XX.  L'Arrêt  du  Confeil 
qui  permettra  la  coupe  de  ces  boîs 
fera  expédié  aux  mêmes  claufes  & 
conditions  qui  ont  été  accordées  de- 
puis ,  &  en  exécution  des  Lettres- 
Patentes  de  17 18  ,  lefquelles  fe- 
ront exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur»  en  tout  ce  qui  n'eft  point 
changé  par  le  préfent  Arrêt. 
yy  23.  XXI.  Si  l'on  eft  obligé  de 
prendre  pour  les  réparations  des 
Commanderies  quelques  arbres 
dans  les  futaies ,  ils  feront  pris  en 
obfervant  les  formalités  ci-delTus 
expliquées  dans  les  extrémités  »  en- 
forte  que  la  futaie  n'en  foufi&e  point 
de  préjudice. 

99  24.  XXII.  S'il  nefe  trouve  point 
dans  les  bois  de  la  Commanderie 
des  arbres  de  la  qualité  requife  & 
dé%néepar les  procès- verbaux  des 
Commillaires  de  l'Ordre»  ou  s'il  n'y 
a  aucun  bois  dépendant  de  ladite 
Çommanderie»en  ce  cas  les  Commif- 
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»  faircs, fuîvant  Tufage  obfervé  dans 
»  rOrdre,  en  pourront  marquer  dans 
^  les  bois  des  Commanderies  votH* 
»  nés ,  en  obfervant  les  formalités 
»  ci-deflus  prefcrites. 

2^.  XXIII.  Les  Commandeurs 
»  auxquels  ces  permiifîons  feront  ac- 
»  cordées  »  remettront  dans  trois 
^  mois  >  à  compter  du  Jour  de  la  da- 
3i^te,  au  Greffe  de  la  Maîtrife  dans 
^  lereflfort  de  laquelle  les  bois  feront 
»  fitués  f  une  copie  de  l'Arrêt  qu'ils 
*>  auront  obtenu  ,  fignée'  du  uref- 
»»  fier  ou  d'un  Officier  de  la  Com- 
^  manderie  ,  fans  que  les  Officiers 
'3  des  Maîcrifes  puiflent  exiger  pour 
>3  raifon  de  ce  aucuns  droits. 

»  26.  XXIV.  Il  en  fera  remis  une 
yy  autre  copie  ,  &  copie  du  procès- 
»  verbal  de  la  maraue  des  boi$  dans 
>•  le  même  délai'»  dans  les  archives 
>»  du  grand  Prieuré  ,  pour  y  avoir 
t  recours  en  cas  de  befoin. 

>»  27.  XXV.  L'exploitation  des  bois 
>^  marqués  du  marteau  de  l'Ordre  fc 
>>fera  dans  l'année  que  la  permlflion 
»  aura  été  accordée ,  après  lequel  tems 
yy  la  pensiffion  demeurera  nulle. 

yy  28.  XXVL  La  délivrance  &  le 
>3  recollement  des  bois  deftinés  aux 
»>  réparations  feront  faites  par  lesOf- 
»  fficiersdelaCommanderioj  &  leurs 
ï5  procès  -  verbaux  feront  remis  au 
3>  Greffe  de  la  Maîtrife  trois  mois 
>9  après  la  date  da recollement. 

»  2p.  XXVII.  Les  contraventions 
»  au  préfent  Arrêt  feront  jugées  aux 
ï»  Sièges  des  Maîtrifes  jufqu'àSentèn- 
9>ce  déHnitive  incluHvement  >  fauf 
»  rappel  en  la  manière  accouiumée , 
yy  &  prefcrite  par  TOrdonnance  des 
>tEaux  &  Forêts  du  mois  d'Août 
»>  1699.  Fait,&c.  le  12  Oâ.  1728. 

»  Bulle  deSon  AlteffeSéréniflîme 
»  &  Emineniiffime  &  facré  Confeil 
»  de  Malthe,  portant  Règlement  fur  le 
>3 fait  de  ladminittration  des  bois  de 
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l'Ordre  dépendant  des  Commande- 
ries des  fix  grands  Prieurés  de  Fran- 
ce,  du  y  Juillet  îj^t. 
yy  Frère  ÇMANUEL  PINTO, 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  humble  Mat* 
tre  de  la  facrée  Maifon  de  l'Hôpi- 
tal de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  &  de 
rOrdre  Militaire  du  Saint  SépuN 
cre  du  Seigneur ,  &c.  Afin  de  par* 
venir  à  fixer  fur  Un  pied  fiable  l'ad* 
miniftration  particulière  des  bois 
dépendant  des  Prieurés ,  Baillages 
&  Commanderies  des  trois  véném- 
blés  Langues  de  France ,  ce  qui 
eft  d'autant  plus  important  ,  que 
les  fecours  que  notre  Ordre  a  re- 
tirés en  différens  temps  de  ce* 
bois ,  exige  cette  attention  de  no- 
tre part  pour  conferver  à  notre  vé- 
nérable commun  Tréfor  des  ref- 
fources  capables  de  fournir  aux 
befoins  preffâns,  que  les  révolu- 
tions ne  manquent  jamais  d'occa- 
fionner  ;  c'eft  pourquoi  nous  nous 
fommes  fait  repréfenter  l'Ordon- 
nance rendue  par  le  Roi  Louis  le 
Grand.au  mois  d'Août  1 666  »  &  le 
Règlement  du  Confeil  de  Sa  Aïa- 
jefté  Très-Chrétienne  ,  glorieufe- 
ment  régnante  du  8  Odobre  1728, 
rendu  fur  le  fait  des  bois  de  notre 
Ordre  ,  par  lefquels  nous  avons 
connu  avec  quelle  bonté  Sa  Ma- 
jefté  a  bien  voulu  donner  une  at* 
tention  particulière  de  nos  bois  ; 
mais  comme  nous  avons  été  infor- 
més que  malgré  la  jufteflè  &  la  pré- 
ciGon  de  ces  Loix,  quelques-uns 
des  Frères  de  notre  Ordre  en  ont 
éludé  l'exécution  ,  nous  avons  cm 
devoir  ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Majefté  ,  pourvoir  en  ce  qui  ç|^ 
pend  de  nous  à  l'entière  exécution 
defdites  Ordonnances  de  166^  Se 
IJ2S  y  à  ces  caufes ,  ayant  mûre- 
ment confidéré ,  nous  avons  dit  , 
ftatué  &  ordonné  ce  qui  fuit. 
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>»  Article  premier. Défendons  très- 
»  exprefTément  aux  Prieurs ,  Baillifs 
»  &  Commandeurs  de  notre  Ordre  , 
»3  de  couper ,  pour  quelque  caufe  & 
n  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
^  les  bois  -  futaies  dépendant  des 
^>  Prieurés ,  Baillages  &  Commande- 
»  ries ,  &  généralement  tous  les  ar- 
9i  bres  dont  la  confervation  eft  pref- 
«>  crite  par  les  Ordonnances  deidtfp 
>3  &  1728  ,  de  quelque  qualité  »  ef- 
»>  fence  &  grofleur  qu'ils  le  trouvent, 
93  foit  que  lefdits  &rbres  foient  en 
>?  corps  de  futaie ,  au  ils  foient  épars  » 
i>  eu  en  allées  de  décoration  auprès 
»  desCommanderies;&  outre  les  pei- 
•;»  nés  indicées  contre  les  délinquans 
»  par  nos  Ordonnances ,  nous  ordon- 
»  nons  que  conformément  au  Statut 
>>  60 ,  titre  des  Prohibitions  &  des 
p^  Peines ,  &  au  Décret  de  i  ($48 ,  les 
>9  contrevenans  foient  privés  pour 
3>  toujours  des  Prieurés  ,  Baillages 
33  &  Commanderies  des  Offices  de 
9:>  notre  Ordre ,  &  de  toute  autre  ad<» 
9i  minidration  quelconque  ,  &  fans 
^  efpérance  d'en  obtenir* 

»  IL  Pour  parvenir  à  éviter  que 
m  nos  bois  ne  ioient  dégradés  par  lt$ 
»  particuliers  Riverains  &  tous  au- 
>9  très ,  nous  ordonnons  aux  Prieurs , 
»  Baillifs  &  Commandeurs  de  veil* 
»  1er  à  leur  confervation  ;  &  à  cet 
»  effet  d'établir  dans  leurs  Comman- 
»>deries  le  nombre  des  Gardes  qui 
^y  fera  jugé  convenable  9  lefquels  le* 
33  ront  reçus  pardevant  les  Officiers 
3>  des  Maicrifes ,  conformément  à  l'ar- 
9)  ticle  10  du  Règlement  de  1728. 

79  m.  Ordonnons  que  conformé- 
»  ment  aux  articles  premier  &  a  du 
3>  t^tre  24  de  ladite  Ordonnance  de 
33  £66$  f  &  à  l'article  premier  de 
H  l'Ordonnance  de  1 72  8 ,  les  Prieurs, 
^3  Baillifs  &  Commandeurs  de  notre 
33  Ordre  ,  feront  dans  fix  mois ,  (  fi 
refait  na  été)  arpenter,  figurer  & 
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33  borner  les  bois  de  leurs  Prieurélf  , 
33  Baillages  8c  Commanderies  par  un 
33  Arpenteur  juré  de  la  Maîtrife  des 
33  Eaux  &  Forets  dans  le  reflbrt  de 
y  laquelle  les  bois  font  fitués ,  qui  en 
33 fera  le  plan,  &  dreflera  Procès- 
»  verbal ,  dans  lequel  il  fera  confia* 
33  té  la  contenance  de  chaque  pièce , 
33  &  la  qualité  des  j>ois  qui  y  croif- 
33  fent  ;  qu'en  conféquence  de  cette 
33  opération  les  Prieurs  ,  Baillifs  & 
33  Commandeurs  requièrentleGrand- 
33  Maître  des  Eaux  Se  Forêts  du  ref- 
33  fort  pour  mettre  la  quatfiéme  par- 
>3  tie  des  bois  en  réferve ,  &  pour  ré* 
>3gler  les  coupes  des  trois  autres 
3»  quarts  ,  de  la  manière  qu'il  a  été 
33  prefcrit  par  les  art.  4  &  ;*  de  la- 
33  dite  Ordonnance  de  1728. 

33 IV.  Dans  les  bois  où  il  a  été  an- 
3»  ciennement  établi  des  droits  d'à- 
33  fage ,  de  pâcurage  ,  panage  &  au* 
»  très  ,  les  Prieurs ,  Baillifs  &  Corn- 
3(3  mandeurs  feront  tenus  de  fe  pour- 
33  voir  au  Confeil  de  S.  M.  i.  C. 
33  pour  obliger  ceux  qui  prétendent 
'  33  lefdits  droits ,  de  juflifier  de  leurs 
33  titres  ,  &  de  faire  conflater  Té- 
33  tat  des  bois  ;  &  fi  les  Ufagers  rap- 
33  portent  des  titres  en  bonne  &  lé- 
>»gitime  forme  ,  lefdits  Comman- 
33  deurs  ,  après  avoir  pris  l'avis  de 
33  notre  Confeil  à  Paris  $  pourront 
»  renoncer  aux  preflations  fur  lef- 
33  quelles  lefdits  ufages  auront  été 
33  établis,  où  fui  vaut  l'exigence  des 
»  cas  lefdits  Commandeurs  céderont  » 
9»  fous  notre  agrément  &  bon  plaifir  » 
aoaufdits  Ufagers  la  partie  defdits 
33  bois  qui  fera  jugée  convenable  3 
»  pour  y  exercer  le  droit  d'ufage  ; 
33  laquelle  partie  délaiffée  aux  Ufa- 
33  gers  ,  fera  bornée  &  féparée  des 
33  bois  qui  refieront  en  propre  à  no- 
33  tre  Ordre. 

V.  >3  Les  Prieurs ,  Baillifs  &  Com^^ 
33  mandeurs  ayant  faitappofer  le  quart 
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M  deréferve  &  régler  les  trois  autres 
»  oaai ts ,  feront  tenus  de  remettre  en 
#5  Couvent  aux  vénérables  langues , 
^  &C  dans  les  mains  de  notre  vénéra* 
^  ble  Ambafladeur  près  Sa  Majefté 
»  Très  Chrétienne  une  expédition  en 
»  forme  de  la  procédure   faite  par 
^  rÂrpenteur  du  plan  figuratif  par  lui 
i»>  dreué  >  de  de  la  procédure  faite  «n 
»  conféquence  par  les  Officiers  des 
^  Maîtrifes  pour  l'appoOtion  du  quart 
>»  de  réferve  &  le  règlement  des  cou- 
^  pes  9  renfermant  de  plus  dans  le  pa*- 
.9>  pier  terder  de  chaque  Commande* 
:»>  rie  un  pareil  duplicata  de  la  fufdite 
^  expédition  ^  &  à  cet  e£fet  nous  or- 
-1^  donnons  aux  Commiflaires  qui  fe« 
^Totii  nommés  par   les  vénérables 
9>  Chapitres  pour  faire  \ts  améliorif- 
•>  femens  des  Prieurés ,  Bailliages  & 
»  Commanderies  ,  de  ne   procé4er 
A»  aux  amélioriilèmens  que  dans  le 
^  cas  où  les  Prieurs  ^  Baillifs  &  Con> 
^  mandeurs  leurrapporteront  la  preUi- 
î»  ve  en  bonne  forme  ,  qu'ils  ont  en- 
i»>  tiérement  fatis&it  à  ce  qui  leur  eft 
^5  prefcrit  ,ci-deflus^  défendons  aux 
.^vénérables  Langues  &  Chapitres 
«>de  recevoir  pour  bons  &  valables 
p>  tous  amélioriflèmens  &  papiers  ter- 
,:^  ricrs  qui  fcroient  faits  en  .contra ven- 
-^  tions  des  di(pofit\ons  du  préfent  ar- 
^  ticle  >  lefquels  nous  déclarons  nuls 
Pi  &  de  nul  eflèc* 

VL  3>  Les  Commiflaires  députés 
»  pour  faire  les  amélioriflèmens  des 
^>  Prieurés  ^  Bailliages  &  Comman- 
m  deries  ,  admettront  pour  amélio'- 
r^jriflemens  les  dépenfes  qui  auront 
»>  été  faites  pour  Tarpentage  des  bois» 
#>  l'appofition  du  quart  en  réferve  »  le 
?>  règlement  des  coupes ,  les  frais  de 
p9  réception  des  Gardes  Bois  ,  les  re- 
•>  peuplemens  des  bois ,  foit  en  plan- 
9»  tant  dans  les  places  vagues  ,  foit  en  , 
m  femant  lefdites  places  en  gland  pour 
^  les  mettre  en  ya^ej^r ,  &  towtçs  au- 


^^  O  R  D  5^5 

M  très  dépenfes  qui  auront  été  faitet 
ïa  pour  l'augmentation  ,  la  fureté  ôc 
9)  la  confervation  defdits  bois. 

VIL  >j  Seront  tenus  lefditsPrIeurs  ^ 
M  Baillifs  &  Commandeurs  de  laiffer 
•»  lors  de  l'exploitation  des  bois  taîl- 
^  lis,  le  iiombre  d'airbres &  baliveaux 
»9  prefcrît  par  les  articles  5  &  7  du 
>j  Règlement  de  1708  ;  &  en  confî- 
^>  dération  de  ce  qu'ils  auront  fait 
ts  mettre  leurs  bois  en  régie  ,  nous 
«>  leur  permettons  de  fe  prévaloir  i 
^  meûire  qu'ils  feront  la  coupe  des 
ai  taillis,  des  baliveaux ,  hêtres,  char* 
#•  mes  &  autres  bois  qui  leur  font  ac« 
»  cordés  dans  lefdics  Dois  taillis  pouc 
M  indemaifer  du  reculement  des  cou- 
n  pes  defdits  taillis  «  conformément 
M  a  l'article  ;8  de  ladite  Ordonnance 
u  de  17218  ,  fans  encowîr  les  peines 
99  portées  par  l'article  premier  au  pré* 
?iy  lent  Règlement ,  laquelle  indemnité 
ai9  n'aura  lieu  que  jufquà  la  révolution 
P9  du  tems  réglé  pour  l'entière  coupe 
iM  defdits  taillis, 

VIIL  >»  La  vuidange  des  coupes 
»>  ordinaires  des  taillis  fera  faite  au 
>»  premier  Avril  de  chaque  année ,  & 
n  en  conféquence  les  Prieurs  ,  Bail*^ 
>»  lifs  &  Commandeurs  feront  procé- 
99  der  fans  retardement  par  les  Offi- 
9>  ciers  de  Juftice  des  Commanderies 
93  au  recollement  defdites  coupes  , 
9j  lefquels  Officiers  conftateront  exac^ 
9itementpar  leurs  Procès  -  verbaux , 
1»  fi  l'exploitation  a  été  faite  en  ré- 
>9  gle ,  &  s'il  a  été  îaifle  le  nombre  de 
9>  baliveaux  prefcrit  par  les  articles 
»j5  &  7  du  Règlement  de  1728, 
93  deCquels  Procès- verbaux  de  recol- 
93  lement  ils  remettront  des  expédî- 
99  tions  en  Forme  aux  Greffes  des  Maî'- 
9Jtrifes  du  RefTort  ,  conformément  à . 
»  l'article  p  dudit  Règlement. 
.  9»  IX.  Ordonnons  aux  vénérables 
99  Prieurs,  leurs  Lieutenans,  &  à  ceux 
m  de  nos  Religieux  qui  feront  commit 
■  Ddi 
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»  pour  faire  les  viftes  quînquîennafes 
93  desPrieurés,Baillîaj;es  &  Comman- 
a»  deries  de  vifiter  les  bois  ,  pour  con- 
»noître  s  ils  font  dans  la  régie  ptef- 
3»  crite  par  les  Réglemens  de  15^5^  & 
»  de  1728  ;&  en  cas  que  les  Prieurs, 
9  fiaillifs  &  Commandeurs  n'aient  pas 
»  fait  âppofer  le  quart  en  réferve ,  ré- 
9  gler  les  coupes ,  &  fait  lailfer  dans 
fl»  les  coupes  des  taillis  le  nombre  de 
3»  baliveaux  prefcrit  par  les  aiticles 
«>  d  &  7  de  rOrdonnance  de  172S  , 
»  lefdits  Vifîteurs  ordonneront  ce 
»  que  de  raifon  pour  l'entière  exécù- 
»  tion  defdits  Réglemens* 

9  X.  Comme  audi  dans  tes  cas  où 
^  lesPrieurs^aillifs&Commandeurs 
»  auroient  négligé  de  pourvoir  au 
a»  repeuplement  defdics  bois  ,  foit  en 
»  faifant  planter  dans  tes  places  va- 
»  gués ,  loit  en  les  faifant  femer  en 
»  gland ,  qu'ils  n  auroient  pas  pareîf- 
»  lement  pourvu  à  la  garde  defdits 
»  bois ,  ou  que  les  Gardes  par  eux 
»  commis  ne  feroient  pas  leur  devoir, 
»  pourront  lefdics  Viuteurs,  en  c^ours 
»  de  vifite  feulement ,  ordonner  ce 
»ï  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  ledit 
33  jrepeuplement ,  &  nommer  te!  nom- 
»bre  de  Gardes  qu'ils  trouveront 
j>  convenable  ,  auxquels  ifs  donn^- 
iaront  des  commiflions  pour  êtrere- 
.  30  çus  aux  Maicrifes ,.  &  leur  aflSgne- 
*»  ront  des  gages  fuffifans ,  que  lés 
»  Commandeurs  feront  obligés  de 
«>  payer  (ans  difficulté  ;  pourront  auflî 
»  jeulits  Vifiteurs  révoquer  ceux  des 
»  Gardes  pourvus  par  les  Commah- 
»deurs>  qui  feront  trouvés  en  fiurc 
»  ou  incapables  de  remplir  leur  de- 
»  voir. 

,»  XI.  Er  comme  par  le  Statut  56, 
»  titre  des  Prohibitions  &  des  Peines, 
»&  par  le  Décret  de  .1(548'  ,  il  eft 
»  difpo(2  que  les  Prieurs  ,  Bafllifs  Se 
»  Commandeurs  prendront  dans  tes 
»boi8  des^  Prieurés  ,  Bailliages  & 
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»  Commanderies  ceux  néceflàiréSr 
33  pour  réparer  tes  bâtimqps  defditcSs 
33  Commanderies  «  nous  déclarom 
»  que  cette  faculté  ne  doit  être  enterr- 
33  due  feulemenf  que  pour  faire  let 
»  poutres ,  chevrons  &  autres  char- 
33  pentes  qui  feront  jugée?  néceffairc» 
33  pour  lefdites  réparations  :  défen- 
33  dons  anxdits  Prieurs  ,  Baillifs  8c 
3>  Commandeurs  de  fe  prévaloir  de 
33  cette  faculté ,  pour  fe  procurer  te 
33  moyen  de  payer  la  main  d'œuvfe 
33  &  les  autres  matériaux  ,  lefquel» 
3»  doivent  être  payés  fur  les  fruits  des 
3^  Commanderies  r  nous  exceptons 
33  néanmoins  les  cas  de  rotne  de  def- 
33truaian  de  bâtimens^  catrfée  pttt 
33  guerre  ,  incendie  ou  autres  cas  for- 
3>tuits  qui  exigent  un  rétabliflèmetfc 
33  to^al ,  nous  réfervant  à  cet  égard  dte 
3T  fecourir  lefdits  Commandeurs ,  fc» 
33  fon  les  occcrrences  &  dans  la  formt 
37  ordinaire  de  nos  Loix  &  Statues. 

33  Xri.  Pour  éviter  plus  efficace- 
33rment  les  abus  à  raccafion  des  boif 
33  demandés  par  nos  Religieux  pour 
3/  les  réparations  des  Commanderies, 
33  &  en  mêmetems  pour  leur  faciliter 
33  les  moyens  de  les  obtenir  plus 
33  prompiement ,  nous  ordonnons  que 
33  le  Procureur  de  notre  Vénérabte 
«commun  tréfor  dans  chaque  Prieo- 
33  ré  ,  foit  &  s'entende  être  CoramrP^ 
33  faire-né  pour  Tinfpedion  des  boiSr 

33  Xin,  Les  Prieurs,  Baillifs  & 
33' Commandeurs  qui  demanderont 
33  des  bois  pour  les  réparations  des 
33  bârimens  des^  Prieurés  ,  Bailliages 
>3&  Commanderies  ,  s'adrefleronr 
33  audit  Procureur  -  CommilTaîredcs 
33  bois  ,  &  le  requereront  de  fe  tranf- 
33  porter  fur  les  lieux. 

33  XI V.  Le  Procureur-Comm  iffàire 
3»  étant  arrivé  fur  les  lieux ,  nommera 
33un  ou  plufieurs  Experts  Charpen- 
33  tiers  fuivant  l'exigence  des  cas, 
n  auxquels  il  fera  prêter  ferment  e» 
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^prêktïce  du  Commandeur  ou  de 
^  fon  Procureur  de  bien  &  fidelle- 
»>mentprocéder;  îl  vifitera  aveclef- 
M  dits  Experts  les  bâtimens  qu'il  eft 
»  tîéceflaîre  de  réparer  ,  il  dreflera 
*>  Procès- verbal  ,  lequel  contiendra 
•ît:lairement  &  en  détail  le  nombre 
>i  des  arbres  qui  doivent  être  em- 
33  ployés  en  nature  pour  faire  iefdites 
«  réparations. 

>5  XV.  Enfuîte  le  Procureur- Com- 
9)mi(Iàire  fe  tranfportera  fans  délai 
^idans  les  bois  de  la  Commanderie 
••avec  l'Expert  Charpentier,  &mar- 
»quera  du  marteau  de  TOrdre  les 
•>  arbres  que  l'Expert  [ugera  propres 
»>  a  être  employés  en  nature  aux  ré- 
îiparatîons  conftatées,  fans^ue  fous 
>•  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  il  en 
•ypuitk  être  marqué  ou  abattu  une 
M  plus  grande  quantité  que  celle  por- 
•»  tée  par  le  devis  ;  &  quant  auxbran- 
99  ches  ou  defcentes  defdits  arbres , 
^  les  Prieurs  ,  Baillifs  &  Comman* 
p»  dcurs  en  difpoferont  conformément 
•»à  l'article  14  du  Règlement  de 
••1728. 

3»  XVI.  Ledit  Procureur-Commif- 
^  faire  marquera  d'abord  les  arbrec 
^  épars ,  ceux  oui  fe  trouveront  dans 
V  les  haies  ,  cnemins  &  lifières  des 
»  bois^  &  enfuite  les  baliveaux  qui 
^  fe  trouveront  dans  les  taillis  de  la 
j*  coupe  ordinaire  de  Tannée. 

3»  XVII.  S'il  ne  fe  trouve  pas  la 
jk>  quantité  d* arbres  néceiTaires  ,  & 
>qui  foient  de  la  qualité  prefcrite 
a»  par  le  Procès- verbal  de  vifite  ,  il 
ti  le  tranfportera  dans  les  taillis  des 
»  deux  dernières  coupes  ;  enfuite  dans 
»  ceux  qui  fe  doivent  couper  dans 
»  l'année  &  la  fui  vante  »  &  y  mar- 
vquera  du  marteau  de  TOrdre  lés 
»  arbres  néccflaires  ,  conformément 
^  à  ce  qui  eft  difpofé  par  l'article  i  y. 

»  XVIII.  Il  fera  mention  dans  fort 
m  Procès-verbal  du  nombre  des  ajr- 
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a>  bres  qu'il  aura  marqués  dans  las 
»  haies,  dans  les  chemins  &  dans  les 
»  lifières  des  bois  »  dans  la  coupe  qui 
»  doit  être  faite  dans  Tannée  &  la 
»  fuivante ,  Se  dans  celle  des  deux 
«précédentes  ,  comme  aufll  de  la 
»  grofleur  &  longueur  defdits  ar- 
»  bres. 

»  XIX.  Si  dans  les  endroits  indi* 
»  qués  par  l'article  précédent ,  il  ne 
y*  le  trouve  pas  le  nombre  d'arbres 
»  néceflaires  pour  les  réparations ,  le 
>>  Procureur-tommiflàîre  fera  men* 
»  tion  dans  fon  Procès  -  verbal  du 
»  nombre  &  db  la  qualité  des  arbres 
y*  qu'il  n'aura  point  trouvés,  enfembif 
»  de  leur  deftination  &  des  endroits 
»  où  ils  pourront  être  pris  avec  moins 
»  de  dommage. 

3>  XX.  Ledit  Procureur*Commîf- 
y>  faire  déférera  fans  retardement  fon 
»  Procès- verbal  figné  de  lui  &  det 
»  Experts  qui  l'auront  aflifté  au  pre- 
»  mier  vénérable  Chapitre  ou  Auem- 
»  blée ,  qui  après  un  mûr  examen  du- 
30  dit  Procès-verbal  &  de  toutes  fes 
»  parties  ,  délibérera  s'il  convient 
»  accorder  en  tout  ou  en  partie  les 
3»  bois  demandés  ou  de  les  refufer  ; 
30  comme  auffi  ladite  délibération 
30  portera  s'il  eft  convenable  que  les 
sn  arbres  marqués  foient  employés  en 
3»  nature  ou  vendus ,  pour  le  prix  en 
30  provenant  être  afFeéèé  fans  diver- 
3»  tiflement  à  acheter  les  bois  des 
3omefures  &  proportions  indiquées 
3»  par  le  devis  des  réparations. 

j>  XXI.  Si  par  la  délibération  du« 
9  dit  vénérable  Chapitre  ou  Aflèm- 
30  blée  ,  il  eft  déterminé  d'accorder 
30  les  arbres  contenus  dans  le  Procès* 
30  verbal  du  Commiflaire  ,  le  même 
»•  vénérable  Chapitre  ou  Aflemblée 
3»  remettront  ledit  Procès-verbal  avec 
30  leur  délibéra»-ion  fcellé  de  leur  ca- 
30  chet  à  notre  Agent  Général  à  Pa- 
»  ris  9  lequel  préfentera  Requête  au 
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9>Confeîf  du  Roi  au  nom  du  Prîeuf, 
V Bailli  ou  Commandeur  &  à  fes  frais, 
»  pour  obtenir  l'Arrêt  portant  per- 
9  miflion  de  couper  les  arbres  mar- 
3»  qués  du  marteau  de  l'Ordre  par  Ic- 
•  jditTrocureur-Commiflaire  ,  con'- 
a»  formément  à  ce  qui  eft  prefcrît  par 
3» jes  articles  ip  »  20  »  2 1  >  22  »  23  » 
»  24  &  2r  du  Règlement  de  1728. 

»  XXII.  Défendons  au  Procureur- 
»  Commiflàirc  de  reiûettre  fon  Pro-^ 
».cès-verbal  en  d'autres  mains  que 
9, celles  du  vénérable  Chapitre  ou 
»  Aflembléc  9  Icfquels  ne  pourront  le 
»  remettre  au  à  notre  Agent^  Géné- 
y»  rai  :  défenûompareiHement  à  notre-^ 
»  dit  Agent  Général  de  préfenter  Re-^ 
a»  quête  au  Confeil  de  Sa  Mafeflé  fans 
•»:la  délibération  &  Tapprobation  par 
y^  écrit  dudit  vénérable  Chapitre  oa 
»  Alfembrée. 

.  »  XXIII.  La  délivrance  des  arbres 
a»  en  exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil 
9>qui  accordera  la  permiflioQ  d'en 
a»  faire  la  coupe ,  &  le  recollement  de 
a»  l'exploitation  defdits  arbres  r  feront 
91  faits  par  les  Officiers  des  Comman^ 
»  deries ,  conformément  à  Tarticle  2S 
9> dudit  Règlement  de  1728  ,  &  lex* 
9  pédition  en  forme  du  Procès-ver- 
3>  bal  dudit  recollement  fera  dépofée 
v>  au  Greffe  de  la  Maîirife  du  ReObrt. 
a»  XXIV*  Les  réparations  étant  fai- 

•  tes ,  le  Prîenr ,  Uaitli  oaComman* 
a»  deur  fera  tenu  d'avertir  le  Procuv 
ai  reur  Commiifaire  des  boisr  lequel 
9  fe  tranfportera  fut  les  lieux  pour 
a»  conftater  par  un  Procès  verbal  Tem* 
9>  ploi  de  ceux  accordés  pour  les  ré- 
si  parattons ,.  duquel  Procès  -  verbal 
»  ledit  CommiDaire  fera  faire  trois 

•  expéditions  »  une  defquelles  il 
»  adreflera  au  vénérable  Chapitre  en 
9  cas  que  les  amélioriflèmen»  euflent 
ai  dé^  été  visités  ;  mais  fi  la  vifîte 
9  n'en  avoir  pas  encore  été  faite  »  elle 
»  fera  inférée  dans  la  mèvae  y  la  fe- 
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arconde  {era  adreiTée  à  TAgfentd!^ 
at)  l'Ordre  à  Paris ,  &  la  troifième  fera- 
a»  dépofée  au  Greffe  de  la  Maitrife  d\9 
»  ReiTort  à  la  diligence  defdits  Prieur^ 
ai  Bailli  ou  Ccymmandeur. 

arXXV.  Les  Prieurs  ,  fiaillife  & 
aor  Commandeurs  rempliront  exaâe-^ 
ai  ment  les  autres  formalités  prefcri- 
aites  par  les  articles  2j  &  2/  duditT. 
ai^Jléglement  de  172S. 

»  XXVI  Les  Prieurs  r  BaiUlfs  8c 
9  Commandeurs  rembourferont  au-*' 
9>  dit  Procureur-Commiflaire  des  boî^ 
a»  les  frais  de  tranfport  »  deféjour  Scr 
3^  de  retour. 

»  XXVIÏ.  Toutes  le^  fois  que  le-^ 
airdit  Procureur-Commiflàire  des  boî*: 
3>  aura  connoiflTance  de  dégradations, 
ai  ou  autres  défordres  dans  les  bois- 
ai: de  quelque  Prieure  >  Bailliage  oir 
arCommanderie  r  il  fera  tenu  d'en» 
a*  donner  fauB  perte  de  tems  part  atf 
ai  vénérable  Prieur  ou  fon  Lieutc- 
ai  nant ,  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux^ 
av  indiqués ,  &  y  trouvant  des  délits^ 
i>  &  malverfations ,  en  drefler  un  Pro^ 
aicès-verbal  qu'il  enverra  au  véné- 
^  rable  Chapitre  ou  Aflèmblée ,  pour 
ai  fur  icelui  être  pourvu  par  ledit  Chi^ 
ai  pitre  fuivant  l'exigence  des  cas  66 
ai  nos  louables  coutumes  :  à  cet  effec 
snous  exhortons  les  vénérables^ 
9  Prieurs  &  tous  autres  Religieux  de^ 
9  donner  part  audit  Procureur-Corn-* 
ai  miflaire  de  tout  détordre  ou  con^ 
a»travention  au  préfent  Réglementa 
ai  dans  quelque  bois  auflî-tôt  qu'ils  etf 
ai  auront  connoiâànce^ 

9  XXVIIL  Si  lefdits  délits  &  ma^ 
9»verfations  procèdent  du  fait  de^ 
ai  Receveurs  ,  Fermiers-  ou  Pàrticu* 
9  liers  riverains  ,  &  que  les  Garde» 
ai  des  Bois  ne  juftifient  pas  qu'ils  aient 
ai  fait  des  diligences  pour  la  recher« 
ai  che  &  punition  des  coupables»  nour 
ai  donnons  pouvoir  au4it  Procureur^ 
9  Commiifaire  des  Bois ,  de  pourvoie 
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iBlU  garde  &  flireté  de((llrs  tùU  è 
»  ea  deftituant  les  Grarde$  néglrgens> 
9  &  nommant  d'autres  à  leur  place  > 
•^  de  la  mêmte  manière  qu'il  eft  dif* 
»  pofé  à  regard  des  Vifîreurs  de 
9»  notre  Ordre  par  les  articles^  &  lO 
»  ci-delTus. 

»  XXiX.Défcficforistrès-cXprefl^- 
»  ment  aux  Prieurs,  BaiIIifs&  Com<» 
a»  mandeurs  d'accorder  à  leurs  Recé^ 
a>  veurs  ,  Fermiers,  Gardes  Ôois  &  à 
1^  tous  autres  •  la  permifUon  de  cou* 
a»  per  les  arbres  morts  dans  les  Bois 
9>des  Priettr^s  ,  Bailliages  &  Corn-' 
»  manderies  ,  m  de  donnai!  aux  Re'- 
»>  ceveurs ,  Fermiers ,  Gfardeis  Bois  8f 
9»  autres  >  la  facultîé  de  couper  des 
»  bois  pour  leur  chauffage ,  (i  ce  n'eft 
«les  bois  taillis  qui  appartiennent 
»  comme  fruits  auxdits  Prieurs ,  Bail-* 
»  lifs  &  Commandeurs ,  dans  Tordre 
»  &  les  tems  qu'il  eA  permis  d'eo 

*  faire  rejcplokatioil. 

»  XXX.  Au  cas  que  les  Commif- 
^  faites  des  Bois  ne  foient  pas  eh  état 

*  par  maladie  ,  incommooité  ou  au* 
autrement  de  fe  tranfporter  fur  les 
^  lieux  à  fa  fequifîtion  des  Cominaû- 
»  deurs ,  ris  pourront  avec  la  parti- 

*  cipation  du  vén^réble  Prieutdude 
»  fon  Lieutenant ,  déléguer  celui  ou 
t>  ceux  de  nos  KeligieiHt  qu'ils  trou- 
*^veront  à  propos,  lefqdels  délégués 
»  fe  conformeront  en  cette  partie  à 
»tout  ce  qui  a  été  prcfcrit  auxditu 
9»  Commiffaires  des  Bois^ 

»  XXXI.  Nous  enjoignons  doilc 
À&  mandons  en  vertu  de  la  (ainte 
»  Obédience  aux  Vénérables  Prieursr 
3»  leurs  Lieutenans  ,  aux  vénérables 
a»  Chapitres  ^  aux  Boeceveurs  &  Pro- 
»  cureurs  de  notre  commun  tréfor  , 
»  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  > 
a»  d'obferver  chacun  en  droit  foi ,  & 

*  de  veiller  à  Tentière  exécution  du 
»  préfent  Règlement ,  tellement  que 
»  fî  quelqu'un  y  contrevient  en  quel- 
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«jque  fSârtîe  ,  il  foit^  entendu  avoir 
»  encouru  la  peitle  d'incapacité  ^  & 
3t>  les  autres  pemes  portées  parlesSta-» 
3»  tuts ,  Ordonnance^  &  Décrets ,  qui 
a»  parlent  des  amélioriflemens»  papiers 
*^  terriers ,-  de  l'accompliiTement  des 
*>  préceptes  des  viftes ,  de  même  que 
»  s'il  étoh  fait  mention  expreffe  des 
»  bois  de  f*rance  dans  lefdits  Statuts, 
»  Ordoiinances  &  Décrets  ;  voulons 
3»  en  outre  <Jue  le  préfent  Règlement, 
»  jufqu'à  ce  qu'autreriient  foit  ordon- 
»  né ,  aie  la  même  forcé  &  autorité  ; 
»  que  les  Statuts  &  établiflfèmens  de' 

*  notre  Ordre ,  &  afin  que  perfonne 
»  n'en  ignore ,  le  préfent  Règlement 
»  fera  lu  ,  publié  aux  Chapitres ,  im« 
•»  primé  &  affiché  dans  tes  falles  oîi^ 
»  le  tiennent  lefdits  Chapitres  ,  & 
3»  dans  le  pirincipal  maïk^ir  des  Corn- 
ai manderies ,  pour  êtte  exécuté  felonr 
»  fa  forme  &  teneur  :  en  témoin  de 

*  quoi  nous  avons  à  ces  préfentes  fait 
a^appendre  le  fceau  en  plomb  de 
3»  notre  Bulle  commune.  Donné  à 
»  Malthe  en  notre  Couvent  le  j  da 
»  moi^  de  Juillet  175' i* ,  &c;  Signé\ 
»Fr.  François  Quedes  ,  Vice- 
3*  Chancelierr 

ce  Autre  Bulfe  relative  à  celle  ci- 
»  defTus  r  portant  Régfement  (ur  le 
>>fait  de  rAdminiftrarion  des  Bois 
»  de  pin  &  fapin  dépendans  de» 
»  Commanderies  de  l'Ordre ,  du  if 
ji  Juillet  f75'(î. 

«Frère  EVîANtJEL  PiNrO, 
n  par  la  grâce  de  Dieu  ,  humble  Maî»- 
»  fre  de  laSain'  e  Maifon  de  l'Hôpital 
b  de  St.  Jean  de  Jerufalem ,  &c.  par 
»  notre  Bulle  du  j  Juillet  fjfi ,  nous 
9»  aurions  fait  les  difpofîtions  conve- 
»  nables  pour  obliger  nos  Religieux 
w  Titulaires  des  Dignités  &  Comman- 
ji^derres  des  vénérables  langues  de 
»  Provence ,  d'Auvergne  &  de  Fran- 
»  ce,  d'exécuter  ponduellementles 
^  Régiemens  rendus  far  Sa  Majefté 
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V  Très-Cbrétîcnne,(iir  le  fait  des  Bots 
?•  de  notre  Ordre*  Notre  intention 
3»  étant  de  ne  négliger  aucun  moyens 
^  qui  peuvent  remplir  cetobj^t ,  nous 
»>  aurions  jugé  néceflàire  de  nous  ex- 
»  pliguer  fur  le  feit  des  Bois  de  pin 
»^  &  (apin  ,  lefquels  ne  pouvant  être 
»  coupés  qu'en  nature  de  futaie,  ne 
•i  font  pas  dans  le  cas  de  Tufage  ac- 
w  corde  ^  nofdit«  Religieux  par  nos 
M  Statuts  &  louables  Coutijimes  ; 
p9  nous  aurions  cru  pareillement  qu'il 
p>étoit  à  propos  d'ajouter  quelques 
pi  difpofîtions  à  notredite  Bulle  >  & 
^  de  donner  plus  d'étendue  à  d'au- 
p  très,  afin  de  ne  pas  laifler  fubfift^r 
*3  d'obfcurité  qu;  pilt  occafionner 
>>  la  plus  légère  contravention  :  c'eft 
.p9  pourquoi  nous  avons  ordonné  & 
pi  ordonnons  l'obfervation  ^es  arti- 
p  clés  çi-après. 

ce  Article  premier.  Nous  déclarons 
fi  que  les  Bois  eflfence  de  pin  &  de 
9i  (apin,ne  produifant  point  de  taillis^ 
^^il  n'eft  en  aucune  façon  loifible 
•>  aux  Prieurs ,  Baillifs  &  Gomman- 
ts deurs  de  s'en  prévaloir;  en  conr 
•>féquence  ,  nous  leur  défendons 
fi  très-expreifément  d'y  faire  aucune 
p?  coupe  »  fous  quelque  prétexte  que 
pi  ce  foit ,  de  faire  ni  louffrir  qu'il 
^  foit  fait  auxdits  arbr€;s,desincifionSy 
P  appellées  vulgaircmcntyi«r/fr,  pour 
fi  en  tirer  les  matières  propres  a  fa- 
ii  briquer  la  poix-réfine ,  gauderon  , 
Pi  Sctouces  autres  chofes  quelconques» 
?>à  peine  contre  les  contreyenans 
a  d'ctre  procédé  contr'eux  conformé- 
es ment  au  Statut  6o ,  titre  des  pro- 
»hibitions  &  peines. 

a  IL  Lefdits  bois  efTence  de  pin 
*•  &  de  fapin  étant  entièrement  ré- 
»fervés  pour  croître  en  futaie  au 
pi  profit  de  notre  vénérable  commun 
>»tréfor,  Jefdits  Prieurs,  Baillifs  & 
;>  Commandeurs  font  difpenfés  de 
M  l'exécutipp  des  difpofîtions  portpes 
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^  parTarticIe  3  de  notredite  Bulle  du 
a  y  Juilkt  I7JJ# 

a  III.  Seront  cependant  tenus  lef^ 
a  dits  Prieurs ,  Baillifs  &  Comman» 
9)dears^  défaire  gardera  leurs  frais 
Pi  diligemment  &  foigneufement  leC* 
a  dites  futaies,  conformémeat  à  l'ar- 
pp  ticle  ^  de  ladite  Bulle ,  de  Ie$  fairt 
»>arpeut^r,  figurer  &  borner,  tp 
»  aareflir  à  notre  vénérable  Am- 
a  bafladeur  prèsSaMajeftéTrè^^hré- 
a  tienne  les  plans  figuratifs  qui  au- 
»  ront  été  levés ,  ainfi  que  les  Pro- 
Pi  ces- verbaux  d'arpentage  &  bornai 
a  ge  defdits  Bois  conformément  à 
99  l'art,  f  de  ladite  BuUe^ 

y>  IV*  Au  cas  que  lefdits  Prieurs» 
^  Baillifs  &  Commandeurs  aient  bei^* 
n  foin  de  prendre  dans  lefdites  fu- 
»taiesdes  arbres  pour  employer  au:( 
»  réparations  de  leurs  Commande- 
»  ries  f  lefdits  arbres  leur  feront  mar- 
^  qués  par  le  Procureur^-Commiflài^ 
Pi  re ,  ou  par  fon  Subdéleguéen  rem^ 
a  pliflant  lesfolemnités  2^  formalités 
pp  prefcrites  par  ladite  Bulle  à  Tégart) 
9P  des  autres  Bpis. 

»  V.  Ledit  Procureur- Commîf- 
»  faire  ayant  bçfoin  d^  bois  pour  lei 
a  réparations  de  fa  Commanderie  • 
^requerera  le  Procureur  Général, 
«^Receveur  du  commun  tréfor,  de 
wfe  tranfporter  fur  les  lieux  pour 
a  conftater  lefdites  réparations  ,  & 
a  marquer  les  arbres  néceflâires  pour 
a  les  faire  ;  lequel  ReceveMr  fe  con^ 
a  formera  en  cette  partie  à  ce  qui  a 
a  été  ordonné  par  ladite  Bulle  »  à 
a  l'égard  des  autres  Commanderies, 
»>avec  pouvoir  audit  Procureur  de 
a  déléguer  en  fon  lieu  ic  place  tel 
a  de  nos  Religieux  qu'il  trouvera  ^ 
a  propos. 

»  VL  Interprétant  en  tant  que  bc- 
a  foin  feroir ,  &  même  augmentant 
a  les  difpofîtions  de  l'article  24  de 
j*  ladite  Bulle  du  ^  Juillpt  17^?  , 
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m  nous  déclarons  que,  poiïr  éviter  les  9»  leUrs  Lieutenans ,  aux  vénérables 

*  frais  d'un  fécond  tfanfpoft  du  Cora*  »»  Chapitres,  aux  Receveurs  8c  PrO- 

»  milTaire ,  le»  Commandeurs  auront  »  cureurs  de  notre  commun  tréfof  , 

n  trois  lïioyens  pour  faire  condater  rtSck  tous  autres  qu'il  appartiendra. 

»  l'emploi  de»  éois  qui  leur  auront  »  d'obferver  chacun  en  droit  foi ,  & 


»été  accordés  pour  être  employés 
>•  aux  répftations  de  leurs  Commart- 
>3  deries  ;  le  premier  par  les  Grands 
»  Prieurs ,  ou  par  Commiflaîres  Vi- 
»  fiteurs ,  &  députés  pour  faire  la 
ij  vilîte  Prieurale  ;  le  deuxième  par 
les  Commiffaires  députés  par  le  vé 


>y  de  veiller  à  l'entière  exécution  du 
»  préfent  Règlement  ;  tellement  q\x% 
»  fi  quelqu'un  y  contrevient,  il  loît 
>»  entendu  avoir  encouru  la  peine 
»  d'incapacité  ,  &  les  autres  peine» 
»  portées  par  les  Sraruts ,  ordinationt 
»>  &  décrets  qui  parlent  des  amélia" 


>3  nérable  Ckapitre ,  pour  faire  les  n  riffemens ,  papiers  terriers ,  de  l'aC- 
»  amélioriflemens  des  Commande-  »  compliflement  des  préceptes  dc« 
»  ries;  le  troifième  par  le  Commit    »  vifires,  de  même  que  s'il  étoit  fart 


»5  faire  des  Bois  ,  ou  par  fon  Délé- 
iy  gaé  ;  tous  lefquels  feront  tenus  de 
»>  fc  conformer  aux  formalités  &  fo- 
»Jemnités  prefcrites  par  ledit  arti- 
»  cle  24. 


»  mention  des  Bois  de  France  dano 
yy  lefdits  Statuts ,  Ordinations  &  Dé"- 
»crets  :  voulons  en  outre  que  le 
w  préfent  Règlement ,jufqu  à  ce  qu'atiU 
73  rrement  foit  ordonné  , .  ait  la  mê- 


a>  VIL  En  cftpliquant  les  articles  99  me  force  &  autorité  que  les  Statut^, 
»  27  &  30  de  ladite  Bulle ,  &  pour  »  Réglemens  de  notreOrdre,  &c.  En 
»  faciliter  leur  exécution  fans  retar-  >»  témoin  de  quoi  nous  avons  à  cesf 
n  dément  ,jious  déclarons  que  le  Fro-    fj  préfentes  fait  appofer  le  fceau  de 

>inotre  Bulle  commune.  Donné  k 
»  Maire  en  notre  Couvent  le  17  Juil- 
»  let  ij ^6. Signé,  leBaillif  DE  l'Aï* 
»6LE,  Frère  François  GuEDes", 
nVice-Chancelien 

»  Lettres-Patentes  qiri  approuvent 
>»  &  confirment  lefdites  Bulles* 

»  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieir, 
»Roi  de   France  &  de  Navarre^ 
»  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de 
»  Valentinoîs,  Dyow*  Provence  > 
*»  Forcalquier  &  Terres  adfacentcsTy 
Ma  tous  préfens  &  à  venir  ;  Salut; 
»  Nôtre  cher  Coufin  le  Grand<^Ma2« 
»  tre  de  rOrdre  de  St. Jean  de  JerufaF- 
yy  lem  ,  &  nos  chers  &  bien  amés  lee 
n  Baillifs^CommandeurSrChevaliers, 
»)  Frères  y  Religieux  ,  Officiers ,  & 
»  SuppAts  dudit  Oiidpe  ;  nous  ont  fait 
»  repriéfenœr ,  qoe  pour  le  bon  Goiï* 
^/3t»vernement  d'iceliti,  pour  y  maifi<* 
j>  tenir  une  difcipline  exaae^&poar 
>y  i&ilruùre  de  leur»  devoira  ceia  ^n» 


39  cureur-Commiflaire  des  Bois  ne 
7>  fera  obligé  de  participer  aux  vé- 
»  nérables  rrieurs ,  &  à  leurs  Lieu- 
9»tenans,  pour  raifon  des  chofes 
9>  dont  efl  fait  mention  auxdits  ar« 
93  ticles  ,  que  pendant  le  temps  de  la 
*►  célébration  des  Chapitres ,  ou  de 
»»la  tenue  des  aflemblées  Provincia- 
9>  les  ;  leur  permettons  dans  les  au- 
93  très  temps  d'agir  ,  &  de  déléguer , 
9»  en  vertu  de  Tautorité  que  nous 
»  leur  confions  par  la  préfente ,  ainfi 
»  qu'ils  trouveront  plus  à  propos 
93  &  convenable  au  bien  de  la  chcney 
9>Sc  k  celui  des  Commandeurs. 

3>  VIIL  Au  furplus  ladite  Bulle 

»du  y  Juillet  175^1 ,  fera  exécutée 

9i  félon  fa  forme  &  terteur  ,.  dans  tout 

*»ceoù  il  n'y  a  paS'éié  dérogé  par 

»  la  préfente.  ; 

»IX.  Nous  enjoignons  donc  & 

•  »  mandons  en  vertu  delà  S^ln:eobé- 

i»dience>  aux  vénérables  Prieurs, 
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?i  le  compofent  »  il  nous  n  plû  par 
P^nos  Lettres- Patentes  du  mois  de 
,9^  Décembre  1 7 1 8 ,  approuver,  con- 
9Qt  firmer  &  autorifer  les  Statuts  & 
p»  Ordonnances  dudit  Ordre ,  pour 
9»  être  exaâement  obfervés  ic  exé- 
«>  cutés  dans  toute  l'étendue  de  no- 
*>  tre  Royaume ,  Pays  &  Terres  de 
>»  notre  obéiflànce,  fans  qia'il  y  puiC- 
^  fe  être  contrevenu ,  pour  quelque 
9»caufe,  êc  fous  quelque  prétexte 
^  que  ce  foit;  que  les  mêmes  mop 
»  tifs  ayant  engagé  notredit  ÇouGn 
?>&  fonConfeil,  de  renouvel  1er  & 
^d'étendre  les  difpofitions  defdiLs 
^  Statuts,  fur  ce  qui  a  jrapportà  l'ad- 
f9  miniftratioB  dis  Bois  dépendant 
^  des  Dignités  &  Commanderies.du- 
9»  dit  Qrdre ,  fitués  dans  notre  Roy  au- 
p>  me ,  ils  aMroie^t  rendv  deux  Ëul^ 
»  les  en  forme  de  Règlement ,  Tune 

#»eD  daçe  dv  s  H^^^^  ^TT'  >  1'*^ 

^  tre  en  date  du  17  Juillet  175*5, 

^»>  contenant  les  diiCjpofitions  les  plus 

99  précifes  pour  mettre  las  Prieurs , 

j»  Baillifs  &  Commandeurs  dans  le 

P  cas  de  remplir  nos  vues ,  &  celles 

^  dudit  Ordre ,  pourcflFeduer  laboo- 

^  ne  adminiftration  «c  confervatioa 

»>  deidits  9ois  i  que  ces  Bulles  ayaqt 

a>  dansTintérieur  de  l'Ordre  la  même 

>9  force  &  autorité  que  lefdits  Statuts 

^  &  Ordonnances ,  dont  elles  font 

^>une  fuite  péceflfaire,  ils  recourent 

>y  à.nous  avec  la  même  confiance , 

,^pour  obtenir  notre  approbation  & 

99  con&rnxatiQii  •  (feDS  la  forme  que 

>3  nous  l'avons  accordée  defdits  Sta- 

^tuts  &  Ordqenences  par  nofdites 

i>  Lettres-Patentes  duBîois  de  Dé^ 

p  cembne  1718  ;  qu'ils  efpèrent  que 

^>  Qous  nous  ppifterpns  d'stucant  plus 

IIP  facilem^ent  a  leur  ju:6order  cette 

n  grâce ,  qu'il  nojus  paroîtra  ièvidcot 

^  que  le  défir  eSentiel  dudit  Ordire 

>>  eft  de  faire  remplir  exaâement  par 

pl9$  Prifiitfs^  Baillifs  &  Çonwoaa-  . 
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*•  deurs  les  difpofîtions  de  fOrdeAp* 
^  nance  rendue  par  le  Roi  notre  trèei» 
»  honoré  Seigneur  ,&  Bifaïeul  av 
»  mois  d'Août    î6é^  :  l'Arrêt  de 
»  notre  Çonfeil  rendu  en  forme  d^ 
9*  Règlement  fur  le  fait  particulier 
^  des  Bois  dudit  Ordre  te  12O&O' 
>>  bre  1728 ,  Se  nos  Lettres-Patentée 
99  expédiées  fur  icekii  au  g^ois  d' Aoâc 
»li^6f  de   manière  que   lefdits 
^  Prieurs ,  Baillifs  &  Commandeurs 
'>  ne  puiflènt  alléguer  a;ucun  prétexte 
^  pour  s'en  difpenfer  ^  fans  encourijr 
^  les  peines  portées  par  le  Statut  60 
»  dudit  Ordre ,  titre  des  Prohibitions 
»&  des  Peines;  à  ces  caufes,  voup 
>»  lant   favorablement  traiter   ledit 
^  Ordre  dp  Malthe,  concourir  à  fes 
n  vues  de  conferver  les  Bois  de  fei 
?»  Dignités  &  Commanderies  »    8c 
^.>d'eu  jftiTMrer  la  bonne  adminiftrar 
action,    de   notre  grâce  fpéciale, 
^  pleine  puiflàncedc  autorité  royale, 
^  apfès  avoir  fait  voir  à  notre  Con- 
^  (èillefdites  deux  Bulles  ,  expédiées 
»»  en  papier ,  l'une  en  date  du  y  Juilf 
»let  17^1.  contenant  31  articles , 
^>  Tautre  en  date  du  17  Juillet  17  j^ 
79  contenant  p  articles  en  François^ 
»  lefquelles  font  ci-jointes  fous  le 
»  contre^icel  d^  notre  Chancellerie» 
j>  nous  avons  lefdites  Bulles  approu* 
*>  vé,  confirmé  ^  autori{c,^pproi>' 
as  vons ,  confirmons  $c  autorifons  par 
>9  ces  Préfentes  fignées  de  notre  mainc 
»  voulons  &  nous  plaîtqu'elles  foieçt 
9^exadement  obfervées,  &  exécu- 
7>  tées  dans  toute  l'étendue  de  notre 
>j  Royaume  ,  Pays  ,  Terres  &  Sei- 
?3  gneuries  de  notre  obéiiTance ,  fans 
>5  qu'il  y  puifle&re  contrevenu  poyt 
ap  quelque  caufe  &  fous  quelque  pré- 
f9  texte  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
n  Mandement  à  nos  amés  ^  féaux  t 
'»  les  G^s  tenans  notre  Grand  Coo- 
«jfeil  à  Paris,  que  ces  Préfentes  ils 
liaient  à  fairp  r^giftcçr  ^  publier 

p  par*touf 
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*•  partout  où  befoîn  fera ,  te  du  con- 
»  tenu  en  icelles,  ils  faflent  jouir  ledit 
ï>  Ordre  de  Malthe  pleinement ,  pai- 
a>  fiblement  &  perpétuellement ,  no- 
*»  nobftant  tous  Edits ,  Déclarations» 
»  Arrêts  &  Réglemens  à  ce  con^raî- 
^  res  »  auxquels  en  faveurs  dudit  Or- 
»  dre ,  nous  avbns  de  notre  grâce  > 
»  pouvoir,  ic  autorité  fufditsdéro- 
»  gé  &  dérogeons  ;  car  tel  eft  notre 
9ê  plaifîr  5  &  afin  oue  ce  foit  chofe 
•»  ferme  &  ftable  a  toujours ,  nous 
»  avons  fait  mettr,e  notre  Scel  à  ces 
»>  Préfenres.  Donné  à  Fontainebleau 
•  au  mois  d'Oftobre  175-^,  &  de 
»notreRegne  le  quarante  deuxième. 
m  Signé,  LOUIS,  &  fur  le  repli, 
^ipar  le  Roi.  R.  db  Voy/r  :  f^ija 
«•  MaCHAULT  ,  pour  confirmation  dt 
^BulUs  du  Grand- Maître  dt  Malthe 
•9 pour  la  Régie  &  Adminifiration  des 
»>  Bois  dipendans  dudit  Ordre f  Signé , 
»  DE  VoYEB.  Vu  au  ConfeiK  Signe  t 

nPEYRENC  DE  MORAS ,  &    fcellé  du 

»  grand  Sceau  de  cire  verte ,  fur  àts 
»•  lacs  de  foie  rouge  &  verre. 

**  Enréîiiftrées  es  Regiftres  du 
»>  Grand  Confeil  du  Roi ,  pour  être 
»  exécutées  félon  leur  forme  &  te- 
wneur,  &  jouir  par  les  Baillifs.Com- 
#>mand)5ur«.  Frères  &  Officiers  do 
«•l'Ordre  de  Malthe,  de  l'effet  & 
•>  contenu  en  icelles  ;  à  la  charge 
w  qu'en  vertu  de  l'article  4  de  la 
■•Bulle du  y  Juillet  1711  »*il  ne  fera 
t>  aucunement  dérogé  au  contenu  des 
•»  articles  4  &  y  dutit.  2y  de  l'Or* 
•>  donnancede  166^  f  lefquels  feront 
^  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur; 
»  &  feront  lefditcs  Bulles  ,  Lettres*- 
;»  Patentes  ,  &  l'Arrêt  fur  icelles ,  pu- 
»  bliés  par-tout  ou  befoiri  fera ,  lui- 
99  Vant  l'Arrê:  du  ConfeiTdu  a8  Jan- 
»  vier  l^J^J.  Signée  Verdug.  f^oye^ 
p^le  mot  Bois  des   Eccj:ésiasti* 

p  QVES  ô. 

ORM£  ou  ORMEAU.  U  7  ^  plu- 
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fîeurs  Réglemens  qui  défendent  aux 
Particuliers  d'abattre  leurs  Ormes  ; 
fans  en  avoir  lait  déclaration  quel* 
que  temps  avant,  afin  que  pendant 
cet  intervalle  tes  Officiers  ou  Com^ 
miflaires^ d'Artillerie  puiifent  les  vi« 
(iter ,  &  marquer  ceux  qui  leur  font 
uéceflàites. 

Tel  eft  entr'autres  le  Règlement 
du  €f  Mars  l685,  pour  les  Provin* 
ces  de B^urgo^ne&  Franche  Comtét 

f^C>y^  DECLARATIONS,, 

OUÏE  DE  LA  COIGNÉE. L'art, 

5*1  du  tit.  15*  porte  que  les  Adju<« 
dicata  res  des  Bois  demeureront  re& 
ponfables  des  délits  qui  fe  feront  à 
rOuie  delà  Coi|?née>  aux  environs 
de  leurs  ventes  >  fi  eux  ou  leurs  Fac-r 
teurs  n'en  ont^it  le  rapport  ;&  rè- 
gle cette  diftance  »  dans  les  Bois  de 
cinquante  ans  &  au-deflus,  à  cin* 

auante  perches,  &  dans  les  Bois  au* 
elTous  de  cinquante  ans  ,  à  vingt- 
cinq  perchest  f^oy^i  Facteurs  ôç 
Réponsis. 

OUTILS  DONT  ON  DOIT  SE 
SERVIR  DANS  L'EXPLOITA- 
TION DES  B9IS.  Tous  bois .  foit 
futaies  ou  taillis ,  doivent  être  cou* 
pés.avec  la  coignée  ,  &  non  aveo 
la  ferpe  ou  la  fcie  »  à  peine  contre 
les  Marchands  de  100  liv.  d'amen^» 
de  &  de  confifcation  des  marchan-* 
difes&  des  outils  Art.  44  du  tit.  if. 
L'ufage  de  la  fcie  eft  11  abfolument 
défendu  dans  les  Forets  que  pour  dé« 
Hts  cçmmisavec  ^l'amende  eft  dou« 
ble.  Art.  j  du  tjt.  32.  f^oyei  DÉ-» 

LITS. 

OUTILS  DES  DÉLINQUANS. 

Les  outils  dont  les  Délinquans  fonç 
trouvés  faifis  ,  doivent  être  confîfV 
qués.  Arr.  p  du  tit.  5  a. 

!•  aUTREPASSÉ,  eft  l'abattia 
de  bois  qui  fe  fait  au-delà  des  pieds*» 
corniers  &  autres  feryapt  de  borne^ 
auxvencesf 
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2.  Si  lotê  du  récollemeiit  il  ft 
trouve  quelque  outrepaiTe  ou  entre- 

Frifeau-delà  des  pieds«çoraiers , 
Arpenteur  efl:  tenu  d'en  faire  le 
phtfi  &  la  defcrîption  exaâa  dans 
fon  procès-verbal.  Art.  6  du  tît.  16. 

5*  I«e  MarcKaod  doit  être  con- 
damné à  la  reftitution  du  quadruple , 
à  ration  du  prix  priiicipal  de  fon  ad- 
judication ,  au  cas  que  les  bois  fur 
l^quels  il  a  entrepris  foient  de  même 
efTence  que  celui  de  la  vente ,  dr  s'ils 
^nt  de  meilleure  nature,  ou  plus 
âgés ,  l'Adjudicataire  doit  être  con- 
£mné  à  1  amende  &  à  la  reftitution 
ftu  pied  le  tour.  Art.  p  du  tit.  ij. 

4.  Les  peines  font  les  mêmes  con* 
tre  les  Marchanda  qui  auroient  fait 
des  entreprifes  dans  les  bois  des  Ec« 
cléfiaftiques »  des  Communautés  ou' 
des  Particuliers*  Art.  1 1  du  tit.  24 , 
&  jrdutit.  25, 

Lorfque  les  pourfukts  pour  raifon 
de  ce  ont  été  faites  aux  Sièges  des 
Maitrifes  ,  l'amende  appartient  au 
^oi ,  Se  la  reftiturîon  au  Bénéfice  , 
à  la  Communauté  ou  au  Particulier. 
f^oyii  Amende  &  Restitution. 

5*.  Cette  Jurifprudence  fe  trouve 
confirmée  par  un  Arrêt  du  Confeil 
du  ip  Novembre  1701 ,  qui  con-? 
damna  la  veuve  &  les  héritiers  d'An* 
toine  Chariot  ,  Adjudicataire  des 
bois  de  l'Abbaye  de  Barbeau,  en 
32a  liv.  d^amende  au  Roi  >  &  ,pa- 
reillé  fomme  de  reftitution  ,  pour 
outrepaiTes;  laquelle  reftitution  iè- 
xoit  inceflammenc  portée  au  Tréfor 
royal ,  pour  en  être  conflituée  rente 
au  profit  de  ladite  Abbaye. 

OUVERTURES  DES  ENCLOS 
SITUÉS  DANS  LÉTENDUE 
DES  CAPITAINERIES  ROYA-r 
LES.  Il  eft  expreffément  défendu 
aux  Particuliers  qui  ont  àes  parcs  » 
)ardins ,  vergers  &  autres  héritages 
clos  de  murs  ,  dans  l'étendue  de^ 
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Capitaineries  royales  ,  de  faire  mi 
leurs  miffailles  aucuns  trous,  co\k- 
liiTes  ou  autres  paflàges  qui  puiflènc 
donner  entrée  au  gibier ,  à  peine  de 
dix  livres  d'amende  ,  èc  s'il  v  es 
avoit,  veut  Sa  Majefté  qu'ils  (oîeac 
inceflàmment  bouchés  fous  les  mê- 
mes peines.  Art.  ai  du  tit.  30. 

En  cela  ne  font  compris  les  arches 
qui  fervent  au  paflage  des  ruiflTeaux  9 
ni  les  chantepleures  ,  ventoufes  & 
&' autres  ouvertures  néceÛàires  pour 
l'écoulement  des  eaux.  Art.  22  du 
tir.  30. 

OUVERTURE  DES  PORTES 
DES  CHATEAUX  .  PLACES  & 
MONASTERES  ,  EN  CAS  DE 
PERQUISITION  DE  BOIS  DE 
DÉLIT.  Il  eft  ordonné  aux  Gou- 
verneurs des  Places ,  Commandans, 
Seigneurs ,  Gentilshommes ,  Prieurs 
&  Religieux,  d'ouvrir  les  portes  d^ 
leurs  Villes .  Châteaux  ,  Maifons  & 
Monaftères  ;  aux  Grands  -  Maîtres , 
Maîtres  Particuliers ,  Lieutenaos  & 
Procureurs  du  Roi  »  pour  faire  touv 
tés  1^  recherches^  perquifitions  & 
procédures  qu'ils  jugeront  à  propos 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  &  de 
remettre  aufdlts  Officiers  tous  accu« 
fès  de  délits  conunis  dans  les  Forêts  « 
même  les  Cavaliers  &  Soldaits  paf-« 
faut  &  tenant  garnifon ,  fur  la  pre^ 
mière  reauifition  »  fans  qu'ils  les  pui& 
iem  g^raer  fous  prétexte  de  Juftice 
militaire  j  Police  ou  autremM^  >  &c. 
à  peine  de  défobéi0ance,  &  deré* 
pondre  en  leur  privé  nom  des  amen^ 
des,reftitutiona  &  dépeas.  Art.  2f^ 
du  tit.  27. 

OUVERTURE  DES  LETTRES 
ADRESSÉES  AUX  OFFICIERS 
EN  GENERAL  doit  être  faite  par 
les  Makres  paniculiers  en  préfence 
des  autres  Officiers,  ou  eux  duement 
appelles  aux  Sièges  des  Maitrifes* 
J^iy^l  le  Règlement  du  3  Juin  1737 
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pottf  la  Màttrîfe  de  GafT^^iiaudaru 

1.  OUVRIERS  EMPLOYÉS  A 
I-'EXPLOITATION  DES  BOIS* 
La  connoiflance  de  tous  proc^  Se 
différends  fur  la  taxe  ou  le  paiement 
êes  falaîres  de«  Ouvriers ,  Bûche- 
rons &  autres  Manouvriers  travail- 
lant dans  les  bois ,  appartient  aux 
Officiers  des  Maîtrifes  en  première 
inftance.  Art«  6  du  tit.  premier. 

2.  Il  eft  expreflement  défendu  à 
tous  Marchands ,  Adjudicataires  des 
Bois  du  Roi ,  ou  de  ceux  des  parti- 
culiers joignant  les  Forets  du  Roi  > 
même  aux  Propriétaires  qui  les  font 
nfer',  d'en  donner  aux  Bûcherons  & 
autres  Ouvriers  pour  leurs  falaires  , 
à  peine  de  demeurer  refponfables  de 
tous  les'délits  qui.  le  commettront 
dans  les  Forêts  oe  Sa  Majefté,  pen- 
dant les  ufances.  Art.  26  du  tit.  27. 

3.  Il  eft  défendu  aux  Ouvriers 
d'emporter  des  atteliers,  aucuns  bois 
d^uelque  nature  que  ce  foit ,  à  peine 
de  yo  îiv.  d'amende ,  pour  la  pre- 
mière fois  »  &  de  punition  corpo- 
relle pour  la  féconde    IbiJ* 

4*  Il  eft  également  défendu  à  ceux 

3ui  font  employés  à  l'exploitation 
es  bois  retenus  pour  le  lervice  dn 
Roi  ,  d'emporter  fous  prétexte  de 
fbuée  ou  autrement  »  les  coupeaux 
&  remanans ,  à  peine  d*amende  ar* 
bkraire ,  &  de  reftitution  du  double 
de  la,  valeur,  dont  l'Entrepreneur 
demeurera  refponfablé.  Art.  5  du  rit, 
ai.  ^j^  Remanans. 

y.  Pour  délits  commis  dans  les 
Forêts  du  Roi  ^ar  les  Marchands , 
leur?Fa(5èeurs&  Ouvriers ,  l'aHionde 
tflft  double.  y<>yti  Amends. 

^.  En  cas  de  récidive  ,  les  Mar- 
chands &  Ouvriers  doivent  être  baii- 
Bis  à  perpétuité  des  Forets  ,  fans 
qu'ils  puiflfem  efpérer  aucunes  let- 
tres de  pardon  ,  commutations  de 
peines ,  9^.  que  Sa  MajeAé  ^àêfmé 
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Items  Juges  d'entériner»  Agc  Are.^ 
du  tit*  52. 

7.  Iles  Marchands  »  Maîtres  des 
Forges ,  &c.  font  civilement  refpon- 
fables de  leurs  Commis  •  Chartiexs 
&  Domeftiques.  Ait.  7  du  même  tit. 

6.  Les  Grands  Maîtres  ont  plein 
pouvoir  de  faire  le  procès  en  der* 
nier  reflbrt  aux  Bûcherons  «  Char« 
tiers  &  autres  employés  à  l'exploî^ 
tation  &  voiture  des  i>ois ,  pour  nâ^ 
fou  des  abus  &  malveriàtions  qu'ila 
ont  commis  au  fait  de  leurs  empIots# 
à  la  charge  de  les  [uger.avec  les  Pré* 
fidiaux  du  lieu  »  au  nombre  de  fept 
Juges  au  moins,  f^oy^i  Aflsus  flc 
Grand-Maîtrb» 

p.  Ouvriers  qci  presteut  l£ 

MAIN  pour    COUPRR    DCS  Bofô   EflT 

DÉLIT.  Lies  Charpentiers  ,  TocAer 
liers ,  Charons  »  Menuifiers  &  autres 
convaincus  d'rvoir  prêté  leur  minifr* 
tère  pour  couper  des  bois  en  délit; 
doivent  être  condamnés  perfonoelv 
lement  en  100  Iiv.  d'amende  pour 
la  première  fois ,  &  à  tenir  prtibn 
jufqu'à  laâuel.  paiement  «  &  pour  h 
récidive  punis  corporellemeiit  ;  ré- 
glé par  Arrêt  du  Confeil  du  la  Mars 
1715* ,  confirmé  par  l'Edit  de  171  (^. 
Art.  4^.  Ce  <]ui  n'empêche  {>as  que 
ceux  ^  les  ont  employé  &  profité 
des  bois  »  ne  ibtent  coodainftés  eus 
pemes  portes  par  FOitlonnance» 

10*    OiJVRIBRS  <2UI  FOUB  ÏMOtt 
MÉTIERS    6MP£X>T£NT     DU     BoiS^ 

cooMiie  Cerclters ,  Vattmers ,  Ton»» 
s»eurs ,  Sabotiers  »  icc.  ne  rpeuvenc 
tenir  leurs  atteliers  i  demi-lieue  piài 
desForetsdu£oi.  Fcyti  Attiï-ierï; 
^  I,  OYSEAUX-  Il  eft  défendu  4 
toutes  perfonnes  de  prendre  dans  les 
forêts  9  g^r^nes ,  bmifons  &  fhA^ 
lîrs  du  Roi ,  tes  aices  d'xMpwuc ,  d« 
quelque  efp^oe  ^  ce  (bit  p  &  ea 
tous  autres  lieux  9  &6  œafs  descaîl» 

£ee  ij 
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'loo  liv.  (f amende  pour  la  pfèmîèré  ^  cîale  »  que  dorénavant  iU  ^iS^aé 
fois  »  200  liv.  pour  la  féconde  ,  du  >>  porter  &  vendre  leurfdits  Oifeaux 
fouet  &  baûhifTement  à  fix  lieues  de  la  ^  fur  le  Grand- Pont  du  rang  des  Or- 
forêt  pendant  cina  ans ,  pour  la  troi*  »  févres  ,  par  la  forme  &  maniera 
fième.  Art.  8  du  tit.  ^o.  »  quils  ont  fait  &  accoutumé  de  faire 

«  2.  L'art,  p  du  même  titre  porte  >' au  temps  pafTé»  fans  keux  attaches 
que  les  Sergens  d  im  la  garde  def-  >»  à  perches ,  ni  les  mettre  fur  tables» 
Quels  fe  trouxeront  des  aires  doi-  5.  Ârrét  du  Parlement  deParis  du  17. 
ieaux,  feront  chargés  de  leur  con-  Mai  i  y  73  :  i>Vu  par  la  Cour  la  requête 
fervation  par  aôe  particulier ,  &  en  »>  présentée  par  les  pauvres  Oifeleurs 
demeureront  refpon fables.-  >'  prenant  Oifeaux  »  &  autres  menus 

î  3.  OrsEAUx  i*E  Passage.  On  »  gens  vendant  Oifeaux  en  cette  Vil- 
nomme  Oifeaux  de  paflage  les  oies  ^  le  de  Paris  »  tendante  pour  les  eau- 
fàuvages,  canards,  cercelles,  becaf-  »  (e$  y  contenues  »  à  ce  qu'il  plût  à 
fines,  pluviers,  vanneaux,  &  autres  »  ladite  Cour  permettre  aux  Sup- 
de  pareille  efpèce ,  qui  ne  paroiffent  »  plians  de  jouir  de  leurs  privilèges  » 
qu'en  certaines  faifons  de  l'année.  »  &  en  ce  faifant  fuivant  iceux  qu'ils 
^  4.  Il  eft  permis  à  tous  Seigneurs  ^  puiflent  porter  &  vendre  leurs  Ci- 
&  Gentilshommes  de  tirer  aux  Oi-  ^  féaux  fur  le  Pont  aux  Changeurs 
féaux  de  palfage  ,  même  fur  les  >^  de  cette  Ville  de  Paris  f  aux  jours 
étangs,  marais  &  rivières  apparte-  »  des  Fêtes  &  Dimanches,  ainfî  qu'ils 
nant  au  Roi ,  pourvu  ,que  ce  foit  >»avoient  accoutumé  de  faire,  oonob- 
à  une  lieue  loin  des  plaifîrs  de  Sa  ^  ftant  lés  défenfes  à  eux  faites  par  te 
Majefté.  Art.  i  j  du  tit.  30.  >»  Prévôt  de  Paris  &  Officiers  du  Gè&- 

j.  La  chaflè  aux  Oifeaux  de  paf-  ^  telet  :  vu  les  pièces  attachées  à  la- 
^^Ç®  R^ut  être  affermée  par  les  Pro-  ;»  dite  Requête,  avec  les  conclufions 
priétaires  des  étangs   &  o-ivières  ,    »  &  cohfentement  du  Procureur  Gé^ 

»neral  du  Roi  t  &  tout  confîderé: 
M  ladite  Cour  a  permis  &  permet  aux 
»SupplianS|  fuivant  leurs  privilé-     * 
»ges,  de  vendue  leurs  Oifeaux  fur 
»Ie  Pont  aux  Changeurs  de  cette 
i>  Ville  de  Paris ,  es  jours  qu'ils  ont    . 
>>  accoutumé  faire ,  &  ce  faifant  a  ôté* 
»  &  levé  les  défenfes  à  eux  faites.     . 
.  Autre  Arrêt  du'  11  Mars  1J77^ 
»  entre  les  pauvres  Oifeleurs  &  me- 
3»  nus  gens  prenans  &  vendans  oi- 
»  féaux  en  cette  Ville  de  Paris ,  De- 
»  mandeurs  êc  requerans  la  vérifica- 
3>  tion  des  Lettres  de  confirmation  de 
»  leurs  privilèges  du  7  A'oûc  i];j6 , 
»  &  requerans  l'enthérinement  d'une 
3?  Lettre- Patente  du  26  Mars  audit, 
bt»  an  y  &  Appellans  d  une  Sentence 
donnée  par  le  Prévôt  de  Paris  oa. 


pourvu  que  te  ne  foit  qu'à  un  feul. 
Arrêt  du  Confeil  du  21  Mai  1757, 
rapporté  foi*  le  mot  Chasse. 

1.  OYSELEURS.  Onconnoîtra 
aflèz  par  le  détail  fuivant  ce  que  c'efl 
que  la  Communauté  des  Oifeleurs. 

2.  Charles  VI  à  Paris  eti  1402, 
Henri  III  en  Mars  te  Août  lyyj  : 
ec  Aux  pauvres  Oifeleurs  &  autres 
M  menus  gens ,  prenant  &  vendant 
»  Oifeaux  en  Ja  Ville  de  Paris  ,  en 
»>  confédération  de  ce  qu'ils  font  te- 
»  nus  bailler  &  délivrer  quatre  cent 
>»  Oifeaux ,  quand  nous  &  nos  Suc- 
»>  cefleurs  Rois  fommes  facrés  ,  & 
9»  pareillement  quand  notre  trèsamée 
99  ^  très-chère  Compagne  la  Roifne 
^  vient  8c  entre  nouvellement  en  no- 
»  tre  Ville  de  Paris  :  leur  avons  oc- 


••troyé  te  oftroyons  de  grâce  fpéu    »fon  JLicutenao;  le  7  Juin.  2  si  fi 
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.^  d'une  part  ,  &   les   OrphcaVrtj; 
»  Changeurs  »  Manans  &  Habitans 
a>  du  Ponc  au  Change  de  cette  Ville 
.»  de  Paris  ,  Défendeurs  d'autre  ;  & 
.3>  ne  pourront  les  qualités  nuire  ni 
;»  préjudicier  aux  Parties  ,  après  que 
»  JDorleans  pour  les  Appellans  ,  Ma- 
»  rion  pour  les  Intinfiés  ,  &  Briflbn 
9>  pour  le  Procureur  Général  du  Roi 
j»  a  dît  :  attendu  les  privilèges  ocr 
!a>troyés  par  les  Rois  prédécefleurs , 
,»  confirmés  par  le  Roi  Charles  VI. 
»  &  depuis  par  le  Roi  dernier  décédé» 
»  &  celui   qui  eft  adùellement  re- 
y^  gnânt ,  &  auffi  que  jamais  les  Inti- 
»  mes  ne  fe  font  plaints ,  ni  fait  inf- 
»  tance  aux  Supplians  »  &  c^ui  ont 
»  leurs  maifons  accoutumées  a  cette 
»  charge  ,  de  les  laiffer  mettre  &  at- 
jsa  tacher  leurs  cages  contre  les  ou- 
»  vroirs  &  maifons ,  pourvu  que  l'on 
»  n'y  mette  que  des  oifeaux  tant  feu- 
aï  lement  »  &  non  point  des  chiens  , 
a>  chats*  lapins ,  feroottin^es ,  m  autres 
»  denrées  &  marchandifes  :  avec  dé* 
»  fenfes  aux  jours  de  procédions  gé- 
>  néralesou  autres  aâes  publics,  aux* 
3>  dits  Oifeleurs  de  vendre  &  débiter, 
9  afficher  &  empêcher  le  paiïage ,  il 
a»  n'y  a  pas  grand  mal  de  les  laiflèr 
P  continuer  ;  car  de  les  renvoyer  à  la 
3»  vallée  de  mifere  ,  lieu  découvert 
3»  &  où  ils  n'ont  aucun  moyen  de  fe 
»  fauver  de  l'injure  du  tems»  cène 
9  feroit  raifon  :  méfmement  que  ces 
»  privilèges  font  à  charge  ancienne . 
9»  de  fournir  aux  Rois  jufqu'à  laquan- 
3»  tité  de  quatre  cens  oi(eaux  ;  la  Cour 
a»  q  uant  au  principal  dit  (jue  les  Par- 
»ties  cotrigeront  &  adjouteront  à 
»  leurs  playdoyers  ce  que  bon  leur 
3»  femblera  dedans  huitaine^  à  la  hui- 
9»  taine  aptes  en  fuivant  produiront 
.   3>  aux  fins  &  playdoyers  ce  que  boq 
»  leur  feoiblera  &  au  Confeil ,  &  ce-. 
P  pendant  par  manière  de  provifion 
?  pour  pluuçurs  bonnes  cauf^s  jufte^ 
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W&  raifonnables  confidérations  a 
»  cela  mouvans  >.  ordonne  que  les 
«^Oyfelenrs  jouiront  des  privilèges 
»  à  eux  ci  devant  donnés  &  oâroyés»  • 
a>  ainfi  que  bonnement ,  jullement  & 
3>  raifonnablement  ils  en  ont  ci-de- 
»  vant  joui  &  ufc  ;  à  la  charge  qu'es 
»  jours  de  procédions  folemnelles  » 
»aâes  publics  &  autres  qui  leur  fe- 
»  ront  dénoncés  >  ils  s'abfliendronc 
»  &  retireront  du  Pont  au  Change  ^ 
»  &  qu'ils  ne  vendront  &  débiteront 
30  aucune  marchandife  que  leurs  oy« 
y>  féaux  ,  fur  peine  de  confifcation 
»  defdites  choies. 

y.  Autre  Arrêt  du  8  Juin  15*77 
»  Vu  par  la  Cour  la  Requête  à  ell^ 
»  préfentée  par  les  pauvres  Oyfelears 
»  &  autres  menues  gens  prenans  Sç 
»  vendans  des  oyfeaux  en  cette  Ville 
»  de  Paris ,  contenant  que  par  Arrêt  " 
»  d'icelle  du  11  Mars» intervenu  fut 
y»  la  vérification  des  privilèges  des 
»  Supplians  ,  contre  le  Orfeuvres  ^ 
»  Changeurs  &  autres  Habitans  du 
»  Pont  au  Change  de  cette  dite  Ville, 
»  auroit  été  entr'autres  chofes  ordon- 
»  né  que  par  provifion  lefdits  Sup- 
»  plians  jouîroient  de  leurs  privilé^ 
»  ges ,  tout  ainfi  &  en  la  forme  qu'ils 
»  avoient  accoutumé  ,  &  ce  faifant 
»  qu'ils  pourroient  vendre  &  débiteç 
^  leurs  oyfeaux  les  jours  de»  Fêies 
»  &  Dimanches  ,  iceux  attacher  à 
'3  doux  avec  leurs  cages  &  volières , 
s  &  étaux  des 
ÏÏ8  defdits  Or- 
rs  >  lequel  Ar« 
*»  «  ce  par  l'un  des 

»>  H  îour  le  2,7  Mai 

»  dernier ,  appelles  lefdits  Orfeuvres 
»  ic  Cha;ngeurs ,  &  à  eux  fait  défen- 
^  fès  de  troubler  &  empêcher  lefdicit 
»  Supplians  en  la  joui  (lance  d'iceux» 
»  &  défait  ledit  exécuteur  auroit  fait 
»  mettre  &  ficher  doux  aux  eflaux 
$^.  ^Qjyicji^iues  4^fdits  Oreuvtes  6^ 
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•  Changeurs,  &  fait  mettre  les  qstgeè 
>•  &  oyleattx  des  Supplians  ;  ce  nean- 
to  moins  étant  ,  ledit  exécuteur  de* 
»»  parti ,  iceux  Orpheuvrcs  fit  Chan- 
9^  géUrs  »  au  contempt  &  mépris  de 
»  i'auiorîté  de  ladite  Cour  ,  en  blaf- 
to  phemant  Dieu  ,  proférant  parolles 
H  injurieufes  contre  l'honneur  rfi- 
y*  celle ,  auroient  jette  par  terre  lef- 
n  dites  cages  &  oy féaux,  îcelles  fou- 
t' lé  &  attripé  aux  pieds  »  battu  & 
•> excédé  leldits  Supplians  »  tellement 
»  que  pour  éviter  le  danger  de  leurs 
*»  per(onnes&  perre  de  leursoy féaux, 
»  ils  n  auroient  ofé  depuis  vendre  fur 
3»  ledit  Pont ,  &  par  telles  voyes  de 
»fait  leur  demeureroit  ledit  Arrêt 
99  illufoire  &  fans  effet  «  au  grand 
»>  mépris  de  ladite  Cour  ,  perte  & 
to  dommages  defdits  Supplians ,  lef- 
99  quels  requeroient  far  ce  leur  eftre 
>i  pourvu;  Vu  les  conclufions duPro- 
»*  cureur  General  du  Roi  ,  &  tout 
»con(îderé  ,  ladite  Cour  a  permis 
99  &  permet  auxdits  Supplians  faire 
»  informer  du  contenu  ci-deflus  & 
9>  autres  faits  en  dépendans ,  &  fur  le 
j>  furplus  enjoint  îcelle  Cour  aux  Or» 

*  9>  pheuvres  &  Changeurs  du  Pont  au 
»  Change  obéir  à  l'Arrêt  d'icelle  du 
9»  1 1  Mars  dernier ,  à  peine  de  quatre 
b  cens  livres  parifîs  d'amende* 

6.  Autre  Arrêt  du  4  Mars  1 J78. 
.  »  Vu  par  la  CôuT  te  Procès  criminel 
»  fait  par  Ordonnarrce  d'icelle ,  à  la 
*»  requête  des  Oyfelèurs  ,  &  autres 
99  menues  gens  prenàns  &  vendans 
n  oyfeaax  en  cette  Ville  de  Paris , 
19  Demandeurs  pour  raifon  des  re- 
f>bellions,  desobéiflances  &  empê- 
i»  chemens  faits  à  Texécution  del'Ar- 
^  rét  de  ladite  Cour  àonni  à  leur 
wy  profit  ^  rencontre  de  IWahre  Pila* 
»  çier  ,  Orfeuvre  demeurant  fur  le 
9>  Pont. aux  Qiangeutsde  cette  Ville 
nde  Paris ,  i  lenfeigne  de  la  Rofe  , 
>>prif0iïmer ,  élargi  'è  h  -garde  tfiui 
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•9  dfesHuîffiers  d'icelle ,  tntérrogato^ 
9i  res  »  recollemens  &  confrontations 
*>  de  témoins  à  lui  faite  par  l'un  det 
»  Confeillers  de  ladite  Cour   à  ce 
»  commis,  l'Arrêrde  fexéctition  dtt* 
»  quel  il  eft  queflion  ,  les  conclufioni 
99  tant  defdits  Demandeurs  que  da 
99  Procureur  Général  du  Roi ,  &  om 
»>  &  interrogé  en  ladite  Cour ,  ledit 
»  Filacier  fur  les  cas  à  Hii  impofésft: 
•>  contenus  audit  procès  »  &  tout  con« 
9t  nderé:lad.  Cour  pour  les  empêche* 
«»  mens ,  defobéiffances  te  contraveu* 
>9  tions  faites  par  ledit  Filacier .  à  l'e^ 
»  xécution  de  l'Arrêt  dlcelle  donnS 
n  au  profit  defdits  Oyfelèurs ,  à  fea*. 
3>  contre  des  Orfeuvres  »  Changeurs» 
>>  Manans  &  Habitans  du  Pont  aux 
»  Changeurs  de  cette  Ville  le  it 
»  Mars  1^77  »  Ta  condamné  &  con^ 
»  damne  en  vingt  écus  envers  les  De- 
»  mandeurs  ,  &  dix  écus  envers  I0 
9>  Roi ,  &  à  tenir  prifon  jufqu'à  plein 
>»  payement,  &  outre  aux  dépensteti 
t9  que  de  raifon  :  fait  la  Cour  inhibî- 
»tions  &  défenfes  audit  Filacier,  Sc 
9y  à  tous  les  autres  Changeurs  ,  Ma- 
92  nans  Se  Habitans  dodit  Pont  d'em- 
*>  pêcher  l'exécution    dudît  Arrêta 
»méfaire  ni  médire  auxdits  Oyfe- 
9>  leurs  &  autres  menus  gensvendan» 
9>  oyfeanx  eh  quelque  manière  que  cd 
99  foit ,  fous  peme  a  amende  arbitraire 
y>  &  exemplaire  ^  Se  a  mis  &  met  lef* 
9y  dits  Oyfelèurs  au  fauf- conduit  da 
P  Roi  &  de  ladite  Cour  »  &  lésa  bailr 
»  lés  en  la  garde  defdits  Orfeuvres  » 
»  &  a  ordonné  &  ordonne  que  ce  pré- 
9>  fent  Arrêt  pour  le  regard  des  dé- 
9y  fenfes  fera  lu  fur  ledit  Pont  au» 
»  Changeurs  »  à  jour  de  Dimanche 
M  heure  de  neuf  heures  du  matin  ,  I 
91  ce  que  nul    en    puifie  prétendra 
»  caufe^d'ignorance  ^  fans  toutesfois 
91  que  pour  raifon  de  la  préfedre  con- 
t»  damnation  »  ledit  Filacier  encouiA 
0  aucune  note  tl'infamie« 
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.'   7/ Réglâment  ëe  la  Cour  du  15 

i&.vrii  i^oo.  Article  premier,  j^  In- 

39  hibitions  &  défeofes  font  faites  à 

ï>  toutes  perfonnes  de  chafler  &  ten- 

sa  dre  aux  menus  oyfeaux  (jie  chant 

.»  &  plaifir  ,  foie  linottes  ,  chardoa- 

>apeiecs,  pinçons,  fereins  »  tarins  » 

*>  fauvettes  ,  roffignoU  »  cailles ,  al- 

aa  louettes ,  merles  »  fançonnets  &  au- 

'^  très  de  femblable  qualité  »  ni  les 

a>  prendre  à  la  glue  «  pipée  >  feuilles  ; 

;»  8c  avec  hamois ,  filets  &  cqgins  ou 

*>  autxcmeat  ;  fçavoic  es  forêts ,  buif- 

»  fon» ,  parcs  •  garennes  9  terres  & 

i^feîgneuries  du  Doaiaine  du  Roi  » 

^  qu'ils  n'en  aient  permiflion  de  Sa 

j>9  Mâjefté  9  ou  de  nous ,  qudu  Maître 

M>  Particulier  defdites  Eaf6c  &  Forets 

M  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  & 

^  autr^  chaqu  un  en  leur  détroit  fie 

f»  leflbrt  ;  &  aux  dedans  des  Forets , 

f»  buiifons ,  parcs  »  garerïnes  ,  fîefs , 

#>  terres  ^  (eigneuries  des  Gentils- 

j»  hommes  &  Seigneurs  Hauts- Jufti- 

^  ciers.fans  leur  congé  &  permifTion^ 

^  ou  de  Içurs  Juges  &  Oâiciers. 

;    8.  >)  II.  £c  d'autant  qufe  tous  oyr 

M  féaux  commencent  à  s'accouplei 

M  dès  la  fin  de  Feuvrier  pour  faire 

^  leui;s/nids  ,  &  les  femelles  (ont 

^  communément  oeugnes  dès  la  mi? 

fê  fAskxs ,  &.  demeurent  en  amour  juGr 

9t  qu'à  la  mi'rAoût ,  &ù  que  ce  fe;x>|t 

»  perte  &  dommage  en  prenant  l'un 

n  des  oyfeaux  pendant  ledit  temps 

»  d'eftre  occafion  à  l'autre  d  aban,? 

#» donner  fpQ  xiiâ  »  ce^fis  &ç.  petjts  ; 

«»44f^mfea^font  faites  à  toutes  pei;? 

99  fotmes  >  quelque  congé  &  perpifr 

éi  gon  qu  iU  aient  ».de  cna0er  &  (en^ 

odre  dîepuis  la  mi^Mars  jufqu'à  I4 

99  OH- Août  auxdits  menus  oyfeau^ 

9>de  chant  &  de  p}ai{^  4es  années 

M  précédentes  ,   mais  fe^i^lement  l^ 

ê9  jeunes  de  l'année  e»  ^ge,  compétent 

^  pouj:  Bourrir,  poursont  eâre;.pri9 
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»  &  dénichés  es  nids  &  aires  étant  es 
»  forets ,  buirtbns  ,  parcs  Se  garennes 
>>  du  Roi  ,  par  congé  &  permidîon 
»  des  Officiers  en  ayant  la  charge , 
»>  &  en  celles  des  Seigneurs  ou  es 
»  clottureS'  &  héritages  des  Particu- 
5>  liers  pxopriet^res  par  leur  congé 
?>  &permimoa. 

p.  «  m.  Oy féaux  de  toute  forte  ; 
w  genre  &  qualité  dont  la  chafle  & 
3^  prife  n'çft  prohibée  &  défendue 
>5  par  les  Edits  &  Ordonnances  du 
»  Roi  ,  pourront  eftre  expofés  çn 
.^  vente  pai;  Us  Oyfeleurs  foit  de  la 
5i  Ville  ou  forains,Bourgeois  &  autres 
>'  en  la  place  de  la  Vallée  d^  Wifere  oe 
»  cette  Ville  de  Paris  ,  à  jours  de 
»  Féce  ainfi  que  l'on  a  accoutumé^ 
»  depuis  rieut  4i«ures  du  matin  juf- 
>•  que^  à  une  heure  amès  midi ,  for^ 
>3  &  excepté  es  jours  des  quatre  Fét^ 
»  folemnelles  »  &  la  première  des 
>5  Fériés  fuivantes  ,  chaqu'une  d'i- 
>3  celles  de  la  Trinité ,  l'ÀfcenfîQq.^ 
>f  du  Saint  Sacrement  &c  de  l'OAave» 
35  de  Notre-Dame ,  des  premiers  Di^ 
>5  manches  duCarçmè&.  de  l'Avenf, 
»  ou  quand  il  y  aura  Jubilé  &  Pror 
9)  ce0ion  générale ,  efquels  jours  nuls 
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>»  dites  places  plus  de  deux  ou  trois 
»  oyfeauren  vente. 

11.  »  V.  Ceux  qui  apporteront 
>•  de  dehors  ferins  communs  &  ca- 
^>  narîens  en  cette  Ville  de  Paris , 
»  ne  les  y  pourront  expofer  en  venre 
*»en  ladite  place*  de  Mifere  ou  aîN 
»  leurs  ,  qu'ils  n'aient  été  au  préalà* 

^  »  bic  mîs  è^  pofés  depuis  dix  jufqu  à 
»»  douze  heures  fur  la  pierre  étant  au 
»>  bas  des  grands  degrés  pn  la  Cour 
n  du  Palais  à  jour  d'entrée  au  Pari- 
in  lement,  dont  ils  feront  tenus  de 
n  prendre  aéte  du  Maître  particulier 
.m  ou  fon  Lieutenant» 

12.  »  VI.  Et  à  ce  que  le  Maître 
9ê  &  Gouverneur  de  vollière  du  ^oi 
••premièrement  ,  &  après  lui  les 
••  Bourgeois  fe  puiiTent  fournir  d'oy- 
»>  féaux  qui  feront  apportés  de  cle- 
»»  hors  ,  avant  les  Oyfeliers  qui  y 
»  pourroient  apporter  la  chereté  , 
»  défenfes  font  faites  ^  îceux  Oyfe- 
»  leurs  ,  d  açhepter  aucuns  oyfe^ux 
^  expofés  en  vente  par  les  Forains  , 
■»  fçavôir  en  ladite  place  de  Miferé 
»i  qu'après  onze  heures  ,  Çc  en- ladite 
I?  (Jour  du  Palais  après-mîdi* 

*  15.  33  VIL  Pour  éviter  aux trom- 
>3  peries  que  |[on  a  commifes  par  cl- 
»3  dçvant ,  en  vendant  oyfeaux  femel- 
>>les  pour  ma  es  ,  combien  qu'elles 
>»  ne  (oient  a  beaijcoup  près  pareille^ 
*3en  bonté  &  valeur  pour  le  chant , 
t>  &  par  conféquent  oui  doivent  eftre 
w  de  moinpre  prix  que  les  miles  , 
>j  celix  qui  expoferont  oyfeaux  en 
iï  vente  en  quelque  lieu  que  ce  foiti 
»  ne  mettront  les  femelles  qu'en  en- 
>a  grenojrs  ou  cages  1>aires  èc  mi^t^ 
^  tes,  &  non  eq  cages  hautes  &  chan» 
H  tereflfès  ;  &  outre  ceux  qui  en  au* 
»  ront  multitude  pc  quantité',  cnfem* 
I?  ble  feront  tenu5  de  mettjre  les  mâle^ 
p9  à  part  &  ^parement  d'avec  les  fe- 
'  celles  &  en  aogrenoir^^  cagef 
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»  dîftinftes ,  &  fur  celles  des  femel^ 
»  les  d'y  avoir  un  efcrkeau  faifant 
>j  mention  qu'elles  font  de  ce  genra 
w8c  qualité. 

14..  >3  VIII.  Et  afin  de  faire  ceflet 
w.tous  différends  fur  ce  qu'aucuns 
»  oyfeaux  fe  rencontrent  mal  fain«» 
M  rompus  ,  avallés  &  meshaignet , 
wpmirrpnt  les  achepreurs  les  faire 
3>  vuîter  fi  bon  leur  fcmble  avant  quo 
>t  de  les  prendre  ,  par  Oyfeleurs  8c 
»  gens  à  ce  connoifTants  ,  en  les 
s>  payant  de  leur  peicie  &  falaire  rai* 
3»  fonnablement  &  de  gré  à  gré. 

ly.  »  IX.  Nu!s  Oyfeleurs ,  &  aii- 
»  très  perfonnes  »  ne  pourront  allct 
»  parles  "^emins  au-devant  des Maiy 
»  chands  â'Qyfeaux  Forains  ,  à  cà 
»  que  les  apportant  iufquçn  la  VillCt 
^  Ton  en  puifle  avoir  meilleur  mar* 
»  ché  :  ceux  toutesfois  qui  voudront 
1»  aller  fur  les  porrs  de  Dieppe  &  du 
»  Havre  où  les  perroquets  ,  ferin« 
»  communs ,  canariens  &  autres  oyr 
n  féaux  arrivent  de  pays  eftrange , 
>3  ou  bien  fur  les  lieux  o^  la  prifa 
»  s*en  fait ,  faire  le  pourront  fan» 
i>  qu'ils  puiflent  eftre  repris  ni  recher^ 
»i  chés. 

i6p  >?  X.  Les  Oyfeleurs  feront  t©-' 
iinus  aux  jours  &  Fefte  du  Sainte 
l^  Sacrement ,  &  aux  entrées  des  Roii 
>t  Uç  Reines ,  de  lâcher  en  figne  d'aK 
yi  légrefle,  telle  quantité  defdits  mor 
>9nus  oyfeauT^  qui  fera  arbitrée  (\xu. 
i>  vant  la  courume  ancienne 

17.'  ^^  XL  Outre  les  Officiers  det 
ii  Eaux  &  Forêts  de  la  Maîtrife  par-» 
)>  titulièr^  dç  Paris  \  les  trois  phu 
»  aqciçnç  Oyfeleurs  de  la  Ville  au* 
»  ront  Toeuil  &  regard  à  ce  que  1« 
»  préfent  Règlement  (bit  bien  8c 
»  étroitement  gaWé  &  obfçrvé  ,  fiC 
»  oà  aucunes  contraventions  y  f«« 
y>  roient  faites,  en  pourront  fairQ  tap* 
^  port  w  Si^g«  de  1^  Mfiîtri(e,mefpi« 

I»  procé44K 
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♦  procéder  s'il  y  échet  par  faîfic  & 
M  ^rrefl  de  toutes  fortes  de  marchan- 
n  difes  d  oyfeaiix ,  &  feront  les  con- 
»  trevenans  condamnés  pour  la  pre- 
n  n>tère  fpisen  24  f.  d'amende ,  pour 
09  la  féconde  au  double  »  &  pour  la 
$9  troifième  les  oyfeaux  &  marchan* 
99  difes  «  cages,  harnois  ,  filets  &  en* 
•9  gins  déclarés  acquis  &  confifqués 
»  au  Roi;  excepté  toutesfois  les  mar- 
»>  chands  Forains  ,  lefqiiels  feront 
»»  excufés  d'eftre  venus  à  jour  de  Ju- 
9»  bile  &  proceffion  générale ,  expo- 
79  fer  leurs  oyfeaux  en  vente .  pourvu 
n  qu'edaat  avertis  de  la  fokmnité  du 
Pi  jour ,  &  leur  étant  fait  commande^ 
pi  ment  &  injonâion  de  Ç  retirer ,  ils 
»  ne  foient  refraâ^ires  ^  refufans 
py  d'y  obéir* 

18.  99  XII.  Et  à  ce  qtï'aAicun  ti^em 
»  puiffe  prendre  caufe  d'ignorance  » 
?>lcra  ledit  Règlement  publié  judi»» 
pi  clairement  au  Siège  de  la  Maitrife 
py  particulière  ,  &  à  fon  de  trompe  & 
Pi  cry  pwblic  ,  à  jour  de  Fcfte  à  ladite 
^3  place  de  la  Vallée  de  Miferei  ^ 
pi  autant  d'icçluy  y  appofé  paj:  a£^- 
»  ches. 

ip.  L'Auteur  du  Mémorial  alplia* 
bétique  fait  mention  d'un  Arrêt  du 
Conleildu  ly  Odobre  1621  ,  qui 
maintient  Jes  Officiers  de  la  Maî- 
€rife  de  /aris  dans  la  poifeâTion  de 
connoître  des  rapports  des  Maîtres 
£c  Gardes  des  Oifeleurs  ,  &  des  dif- 
férends <jui  peuvent  naître  entre  lef- 
idits  Oifeleurs ,  &  autres  vendàns  oi- 
seaux en  la  Vallée  de  Misèce  »  à  l'exp 
S^luCion  des  Officier«  de  U  Vareuine 
^u  Louvre, 

De  Lettres  Patentes  du  mois  de 
^ars  1  (Î4.7  ,  ç^i  confirment  les  Oi- 
seleurs de  Pans  dans  les  privilèges 
«ortés  par  les  précédentes. 

P'un  ArrçtduJParlenjeof^ePjiiis 
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du  14 Mars  1648  .  qui  ordonne Ten- 
regiftrement  defdires  Lettres  ,  à  la 
charge  que  les  jours  de  Noël ,  Cir- 
concifion ,  Pâques  ,  Pentecôte  ,  du- 
Saint-Sâcreraenr  &  <le  la  Touflàînts  / 
&  en  toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge.ils 
^e  pourroient  du  tout  expofer  en 
vente  leurs  oifeaux ,  ni  pareillement 
es  autres  Fêtes  &  Dimanches  ,  que 
depuis  quatre  heures  de  relevée  ,  8c 

3  H  ils  ne  debiteroient  autre  chofe  qua 
es  oifeaux»  à  peine  de  confifcation 
&  d'amende  ordonnée  par  la  Cour. 

D'une  Ordonnance  du  Roi  du  2 
Avril  1^5*8  ,  qui  fait  défenfes  aux 
Oifçlevirs  de  chalfer  &  prendre  dani 
rétendue  de  la  Va.enne  du  Louvre 
autres  bêtes  que  des  oifeaux. 

D'une  Sentence  de  la  Table  de 
Marbre  du  29  Janvier  16$ j  ,  qui 
permet  aqx  Bourgeois  de  Paris  dei. 
faire  couver  chez' eux  des  ferins  de 
Canarie ,  fai^s  néanmoins  pouvoir  en 
faire  commerce. 

Pe  Statuts  &  Réglemens  faits  par 
le  Maître  particulier  des  Eaux  &  Fo- 
rêts de  Paxi^  #  pour  la  Communauté 
des  Oifeleurs  le  10  Juillet  1 5p7. 

Pe  Letjtrcs  Patentes  du  mois  de 
Novembre  i5p8  »  qui  confirment  S^ 
autorifent  lefdics  Statuts. 

D'une  Sentence  de  la  Maîtrife  de 
Paris  du  ^7  Mai  175  J*  5  qui  fait  dé* 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  faire  It 
métier  &  commerce  d'Oife.'eur  direct 
tement  ni  indire^fiement ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être  »  i 
moins  qu'ils  oe  foient  préalablement 
reçus  Maîtres  Oifeleurs ,  à  peine  de 
faifie  &  confifcation  des  marchand!^ 
Tes  &  oifeaux  au  profit  de  la  boëtf 
de  la  Communauté  ,  de  cent  livres 
d'amende  au  Roi ,  &  de  tous  dépe^^ 
dommages  &  intéxpts  envers  ladiff 
Çpmoxuoauc^* 
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D'autre  Sentence  du  même  Siigé  pr^o^dént  expofé  en  vente  le  long; 

idu  i8  Mai  i^JS^  »  S^^  condamne  du  parapet  du  quai  de  la  MégifTenc 

plufîeurs  particuliers   en  dix  livres  des  roarchandiies  de  la  profeflion  de« 

d'amende  ,   &  aux  frais  liquidés  à  Maîtres  Oifeleurs  ,  avec  défenfes  da 

Aq))S«  Uyc«3  2  poHt  avoiK  le  a  AviU  réçidivei:  fous  plus  grandes  peines. 
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PACCAGE.  royez  Patubaot. 
PADOUANS  ou  PA- 
DOUENS,  font  des  Pâturages 
communs  à  une  ou  pluCeurs  Pdroif- 
fes.  f^oyei  Pâturage. 

PAISSON  »  eft  en  général  la  nour- 
riture que  les  beftiaux  prennent  dans 
les  forêts  &  à  la  campagne ,  &  fe  dit 
communément  de  la  glandée  ,  qui 
eft  la  nourriture  des  porcs,  f^oyejf^ 
Glakdée. 

PALUS,  lieux  marécageux.  Foyei 
Marais. 

PANAGE-  roye^  Pâturage. 

PAPIER  TIMBRÉ.  LesSergens 
Se  Gardes  des  Eaux  &  Forêts  font  te- 
nus de  faire  leurs  rapports  &  autres 
exploits. fur  papier  timbré.  Jugé  par 
Arrêt  du  Confeil  du  24  Juillet  1 72  y. 

PAPIERS  des  Maîtrifes.  ^ayei 
Minutes, 

PAR  CORPS.Les  Parties  condam- 
tiées  à  l'amende  par  les  Grands-Maî- 
tres ou  Maîtres  particuliers  »  peuvent 
être  contraintes  par  corps  au  paiement 
d*icelles ,  lorfque  les  condamnations 
ont  été  confirmées  par  les  Juges  de 
rappel  »  ou  lorfque  les  Sentences  ont 
pafle  en  force  de  chofe  jugée  ,  faute 
o  en  avoir  relevé  ou  fait  juger  l'ap- 
pel dans  les  temps  prefcrits  par  l'Or- 
donnance :  art.  18  du  tit.  32  ,  &  4^ 
de  TEdlt  de  Mai  171 5.  f^oyei  Ap- 

rELLATIONS  &  COLtECTEUA  DES 

.Amendes. 

Lçs  Receveurs  des  Amendes  peu* 
vent  contraindre  par  corps  les  Col- 
)eâeurs  ati  paiement  du  moatant  tt 
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reliquat  de  leurs  comptes  »  faute  dd 
les  avoir  rendus  dans  le  temps  pres- 
crit y  à  la  charge  néanmoins  de  faire 
vifer  les  contraintes  par  un  Juge.  Art. 
2  y  de  TEdit  de  Mai  171  tf.  ^cy^t 
Amendes  &  Collecteue. 

Les  Marchands  -  Adjudicataires 
qui  fe  défîftent  de  leurs  enchères  doi« 
vent  être  arrêtés  jufquà  ce  qu'ils 
aient  payé  la  folle^encnère ,  ou  don- 
né caution.  Art.  27  du  tit.  1  j*.  f^oye^ 
Désistement. 

1.  PARCOURS  ou  COMPAS- 
CUITÉ  »  eft  une  fervitude  >  ou  un 
droit  réciproque  de  deux  ou  de  plu* 
fleurs  Communautés  voifines>  qui 
confifte  à  envoyer  le  bétail  paîtro 
fur  les  héritages  l'une  de  l'autre. 

2.  Dans  quelques  pays  ,  comme 
Montargis ,  Orléans ,  Sedan  •  &c.  la 
parcours  eft  de  Coutume  générale. 

3.  Dans  d'autres ,  il  n'eft  que  de 
convention  entre  les  Habitans  ,  8ç 
n'a  lieu  que  pour  ceux  qui  font  en* 
très  dans  cette  efpèce  d  aÛbciation* 

4.  Le  parcours  s'étend  ordinaire» 
rement  dun  clocher  à  l'autre»  ou 
s'il  n'y  a  pas  de  clocher ,  du  milieu 
d'un  Village  jufqu'au  milieu  de  Tau» 
tri.  f^oyei  les  Coutumes  de  Meaux  » 
art.  175);  Melun  »  art,  305  ;  Sens,  arc 
146;  Auxerre,  art.  260  ;  Troyes» 
art.  165^  5  Chaumont»  art.  105  ;  Vi* 
try.  12a  5  Châlons,  art.  266;  Mon- 
targis» chap.  4,  art.  2  ;  Orléans,  art^ 
145*  5  Lorraine»  tit.  i y  »  art,  prf* 
«ûcï  ;  Bourgogne,  <:hap.  i6,uh 

Fff  ij 
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105  ,  &c.  f^oyei  Pâturages  com- 

JtfUNS* 

1.  PARCS.  L'Ordonnance  de 
166^  ,  art.  24.  du  tit.  30  >  fait  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  faire  i 
l'avenir  aucuns  parcs  ou  clôtures  en 
maçonnerie  dans  l'étendue  des  plai- 
nes des  Marfbns  royales,  fans  per- 
mifïïon  expreffe  de  Sa  Majefté 

2.  Elle  fait  défenfes  à  ceux  qui 
ont  des  parcs  ,  jardins ,  vergers  & 
autres  héritages  dans  l'étendue  des 
Capitaineries  royales ,  de  faire  aux 
fnuraiUes  aiKuns  trous»  couliflês  ni 
ouverture  qui  puiflTe  donner  entrée 
au  gibier  >  autres  que  les  chantepleu- 
tes  &  ventoufes  qui  fervent  à  l'écou» 
lement  des  eaux  »  à  peine  de  10  liv. 
d'an>ende.  Art.  21  &  22  du  tit.  30* 

3.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  17 
Oftobre  1707  il  a  été  fait  défenfes 
i  tous  ceux  qui  ont  des  parcs  dans 
l'étendue  des  Capitaineries  royales, 
d'y  chafler  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  San»  une  permiflion  exprefle 
de  Sa  Majefté  ou  du  Capitaine^ 

Enjoint  même  aux  Seigneurs  hauts- 
Jufticiers  de  foufFrir  les  vifites  que 
les  Capitaines  pourront  faire  ou  faire 
laîre  par  leurs  Officiers ,  Gardes , 
quand  bon  leur  femblera ,  pour  la 
confervarion  du  gibier  ;  faaf  aux 
Propiiéraires  cfe  faire  accompagner 
ïefdits  Officiers  ouGardies  dans  leurs 
yfiiites. 

j  Permis  auxCapîtarnes  cfe  tirer 
dans  l'étendue  defdits  parcs,  quand 
bon  leur  femblera ,  fans  néanmoins 
pouvoir  y  faire  tirer  par  autres ,  ni 
que  les  autres  Officiers  des  Chafles 
puiffent  ufer  de  cette  liberté  ,  qui 
demeurera  réfervée  aux  feuls  Capi-' 
taines  ,  à  la  charge  cependant  d'en 
ufer  modércmenr. 
•  ir  PARENS.  Les  parens  jufqu'au 
degré  de  Coufin-germain  iticlufive- 
x^ent  »  ne  peuvent  étce  eamême  tems 


PAR 

Officiers  de  la  même  Maîtrife.  Arr# 
y  du  tit.  2. 

2.  Les  parens  des  Officiers  dejr  . 
Maîtrifes ,  fçavoir  les  enfans  ,  gen- 
dres ,  frères,  beaux- frères ,  oncles^ 
neveux  &  coufins-germains,  ne  peu-- 
vent  prendre  part  aux  adjudications 
des  bois ,  diredement  ni  indireôe- 
ment,  à  peine  de  comfifcation  detf 
ventes  &  d'amende  arbitraire.  Art. 
22  du  rit.  ly, 

1.  PARLEMENS.  Les  Parlemcns 
ne  doivent  prendre  connoiflance,  en 

Êremière  inftance,  des  matières  des 
laux  &  Forets ,  &c.  f^<yyci  fremxb&s 
Instance. 

2.  Les  appellations  deîi  Grands- 
Maîtres  &  des  Tables  de  Marbre  doi- 
vent être  portées  aux  Cours  de  Par* 
lemenr.  Art.  ï  &  3  du  tit.  1 3  ,  & 
j  du  tit.  14^  f^{?f«{  Appellations, 

3.  Les  Parlemens  n'ont  pas  le 
pouvoir  de  furfeoir  l'exécution  de* 
Sentences  rendues  en  matière  d'Eaux 
&  Forets,  royc^  Exécution. 

PAB  OIS  .  en  termes  ^'Eaux  & 
Forets^,  font  les  arbres^  de  lifière» 
royeT  Arbre  de  lisière. 

PAR  PROVISION.  Dans  quel» 
cas  les  Sentences  des  Grands-Mai^ 
rres  &  Maîtres  particuliers  doivent 
être  exéc urées  par  provifioo*  Foyc^ 
EticvTio^. 

PARTAGE  DES  COIVIMU- 
NES.  Dans  quel  cas  a  lieu  le  panage 
des  Communes  entre  les  Seigneurs  & 
les  Habitans  »  quelles  en  (ont  les 
Loix.  yoyffi  CoivCMUNE^. 

PARTAGE  DES  COUPES  AP- 
PARTENANT AUX  COMMU- 
NAUTÉS DHABIT\NS ,  fe  doit 
faire  entre  tous  tes  Habitans  fulvanû 
l'ancienne  Coutume  du  lieu  $  de  en 
cas  de  conteilation  ou  de  plainte  fur 
Je  partage  ou  la  dlftribution  ,  c'eft 
au  Grand  -  Maître  d'y  pourvoir  en 
laifanr  les  vifites»  Art.  11  datk.ay^ 
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t.  PARTAGE  D'OPINIONS. 

î^ar  Arrêt  du  Confeil  du  27  Avril 
jiLÔjSf  portant  Règlement  entre  le 
Maître  particulier  &  le  Lieutenant 
en  la  Maitrife  de  Châtillon  fur  Seine } 
il  eft  dit  que  la  voix  du  Maître  ne 
pourra  prévaloir  à  celle  du  Lieute- 
nant ,  ni  aux  Audiences  ,  ni  à  la 
Chambre  du  Confeil  pour  le  Ju-r 
gement  des  procès  par  écrit ,  &  qu'en 
€as  de  fentimens  contraires ,  le  pav- 
lâge  fera  levé. 

.  'Cette  difpofitîonf  fe  trouve  confic- 
^e  par  des  Arrêts  du  Confeil  ;  le 
premier  du  10  Août  1734  >  portant 
Règlement  entre  le  Maître  &  le  Lieu- 
lenanc  d'Argentan«  Art.  2é 

2.  Le  fécond  du  3  Juin  1737  i 
portam  Règlement  entre  le  Maître 
&  le  Lieutenant  de  Cafteinaudari , 
art.  12  3c  13.,  qui  ordonnent  que  i 
lorfqa'il  n'y  aura  que  deux  Officiers 
au  Siège  ,  &  qu'ils  fe  trouveront 
d'avis  contraires ,  il  y  aura  partage^ 
&  le  partage  fera  levé  par  celui  des. 
trois  Officiers  du  Siège  qui  n'aura 
pas  afliflé  à  la  délibération  »  &  en  fon 
abfence,  par  le  plus  ansien  Gradué 
qyi  fe  trouvera  dans  la  Ville ,  fui- 
vant  Tordre  du  Tableau  ,  dont  les 
vacations  feront  payées  fur  la  to- 
talité des  épices/ 

PASSAGES  ÉtABLÏS  SÛR 
LES  RIVIERES,  roy^i  Ponton- 
>;age  &  Pontonniers* 

PATIS,  font  des  lieux  où  Toa 
l'ait  paivre  les  beftiaux^ 

Toutes  queftions  concernant  fes 
pâtis  &  pâturages ,  font  de  la  com- 
pétence dei  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts. Art.  2  du  tit.  premier. 

Des  Patis  appartenant  aux  Com- 
munautés des  Paroiffes.  f^oyei  CoM- 

JdUN-ES. 

PASTRES  OU  GAR0ES  DES. 
RESTES  DES  COMMUNAUTÉS 
USAGERÉS  »  doivent  être  çhoiii» 


'P'  A' S  4^15 

&  Tiàtnmés  toxié  les  an»  à  là  diligen- 
ce des  Procureurs  d'Office ,  Syndics 
ou  principaatx  Habitans  des  hameaux 
&  villages ,  pat  les  Habitant  aOem* 
blés  en  préfence  du  Juge  des  lieux 
ou  d'un  Notaire  ;  &  font  les  Corn* 
munautés  civilement  refponfables  de 
ceux  qu'elles  ont  choifis.  Art.  p  dtt 
tit.  ip# 

Les  Pâtres  né  font  pcrint  tenus  d« 
fe  faire  recevoir  aux  Sièges  des  Mai*- 
trife»  ;  jugé  par  Arrêt  du  Confeil  d» 
4  Avril  1702. 

PATURAGE,  proprement  dît  ^ 
eft  un  lieu  propre  à  nourrir  des  bef* 
tiaux* 

Paturaôb  .  fignifie  auffi  le  droit 
qu'ont  certains  particuliers  de  faire 
paître  leurs  beftiaux  dans  les  Forets 
ou  fur  les  terres  d  autrui.^ 

L'Ordonnance  de  i66p  pour  les 
Forêts  du  Roi  y  porte  ; 

Art.  premier.  »>  Permettons  aux 
'> Communautés,  Habitans  ,  Parti'* 
î^culiers^  Ufagers  dénommés  en  l'é- 
s»  tat  arrêté  en  notre  Confeil ,.  dexcr* 
n  cer  leurs  droits  de  paflage  &  patu-t 
w  rage  pour  leurs  porcs  &  bétes  au* 
>3  mailles  dans  toutes  nos  Forêts , 
»  bois  &  builîbns ,  aux  lieux  qui  au- 
a»  ront  été  déclarés  défenfables  par 
»  les  Grands  •  Maître»  faifa»t  leurs 
>3  vilîtes ,  ou  fur  les  avis  des  Officiers 
»  des  Maîtrifes ,  5c  dans  routes  lee 
»  landes  &  bruyères  dépendantes  de 
»  nos  Domaines. 

Art.  2^  »  Les  Habî-tans  i>fagers 
»  donneront  déclaration  du  nombre 
>»  &  de  la  quantité  des  l^eftiaux  qu'ils 
»  pofleden^  &  tiennent  à  louage  » 
>3  dont  fera  fait  rôle  contenant  le  nom. 
jyde  ceux  à  qui  ik  appartiendront  *. 
*>  lequel  fera  porté  au  Siège  de  la 
j?  Maîtrife  ,  pour  être  transcrit  en  unt 
îoregiftre  qtifera  tenuauGrefte,  6c, 
»  paraphé  du  Maître  &.de  notre  Pior 
j^çureur,     •  x  .       .* 
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Art.  5.  »  Les  Officiers  tSigne^ 
9»ronc  à  chaque  ParoiiTe  ,  hameau  , 
i9  village  ou  Communauté  ufagere  , 
»>  une  contrée  particulière  ,  la  plus 
9»  commode  qu'il  fe  pourra ,  en  la« 
»9  quelle ,  es  lieux  défenfables  feule* 
M  ment ,  les  beftiaux  puiiTtnt  être  me* 
»  nés  &  gardés  féparément ,  fans  mé- 
>)  lange  de  troupeaux  d'autres  lieux  ; 
»  le  tout  à  peine  de  confifcation 
90  des  beftiaux  >  Se  d'amende  arbi- 
»  traire  contre  les  pâtres»  &  de 
»  privation  de  leurs  charges  contre 
:ir^ks  Officiers  6c  Gardes  qui  per- 
♦>  mettront  ou  fouffriront  le  contraire; 
>^  &  toutes  les  délivrances  faites  fans 
3>  frais  ni  droits ,  à  peine  de  con- 
9>  cuflîon. 

Art.  4.  )»  La  Déclaration  des  con- 
«  trées  &  de  la  liberté  d'y  envoyer 
>»  en  pâturage  .fera publiée  aux  Prô- 
•>  nés  des  Mefles  des  Paroifles  ufa- 
»  gères  >  l'un  des  Dimanches  du  mois 
M  de  Février  de  chaque  année  »  à  la 
»>  diligence  de  notre  Procureur  ,  & 
»>  fera  le  certificat  du  Curé  ou  du 
»a  Sergent  mis  au  GreflFe  de  la  Maî- 
w  trife  à  fa  diligence  &  regiftré  fur 
»>  le  regiftre  ci-deflTus ,  fans  frais ,  avec 
»  défenfes  aux  Ufagers  &  tous  autres- 
»  d'envoyer  paître  leurs  beftiaux  es 
19  autres  lieux  >  à  peinte  de  confifca- 
»  tion  &  de  privation  de  leurs  ufa- 
^  ges.  \ 

'  Art.  f. n  Les  Coutumes,  franchi* 
9)  Tes ,  ufages ,  pâturages  ^  panages 
»  feront  réduits  aux  Fiefs  te  Maifons 
*»  ufageres  feulement ,  fuivant  les 
I»  états  qui  en  ont  été  faits  par  les 
«>  Commiflàiresqui  ont  travaillé  aur 
»  réformations ,  ou  qui  feront  ci- 
»»  après  drefles  par  les,Grands-Maî- 
»  très  ,  aux  Maîtrifes  où  il  n'y  a  pas 
y>  été  pourvu.  Le  nombre  des  bef- 
Mtiaux  fera  pareillement  réglé  par 
fs  les  Grands-Maîtres  »  eu  égard  ft  Té^ 
f?  w  9c  poffibilité  des  Foiçtt. 
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Art,  (f ;  y>  Tous  les  beftiaux  apptf  4 
»tenans  aux  Ufagers  d'une  méma 
uParoiilè  ou  Hameau  ayant  droit 
^  d'ufage ,  feront  marqués  d'une  mê« 
a>  me  marque,  dont  l'empreinte  fera 
3»  mife  au  Greffe ,  avant  que  de  pou* 
wvoir  les  envoyer  au  pâturage,  & 
n  chacun  jour  aftemblés  en  un  lieu 
)3  qui  fera  deftiné  pour  chaque  Bourg» 
»>  Village  ou  Hameau  en  un  feul  trou^ 
>tpeau^  &  conduit  par  un  feul  che* 
9»  min  ,  qui  fera  défîgné  par  lesOffi* 
»  ciers  de  la  Maîtrife  ,  îe  plus  com- 
>»  mode  ^  le  mieux  défendu ,  fans 
»  qu'il  foit  permis  de  changer  9c 
M  prendre  une  autre  route ,  allant  8c 
)>  revenant,  à  peine  de  confifcation 
»  des  beftiaux  ,  amendé  arbitraire 
j>  contre  les  propriétaires  des  bef- 
»>tiaux,  &  de  punition  exemplaire 
m  contre  les  Pâtres  &  Gardes, 

Art.  7*  M  Les  Particuliers  feront 
n  tenus  de  mettre  au  col  de  leurs 
»> beftiaux  des  clochettes,  dont  le 
>>  fon  puifle  avertir  des  lietix  ou  ils 
»  pourront  «^échapper  •  &  faire  dé* 
»  gât ,  afin  que  les  Pâtres  y  courent» 
>>  &  que  les  Gardes  fe  faiiiflent  des 
»  bêtes  écartées  &  trouvées  en  dom- 
3*  mage  hors  les  cantons  défignés  & 
M  publiés  défenfables. 

Art.  8. 9»  Ne  fera  loifîbie  à  aucua 
•>  Habitant  de  mener  fes  beftiaux  à 
•»  garde  féparée  ,  ni  les  envoyer  en 
»  forêt  par  fa  femme ,  fes  enfans  ou 
>•  domeftiques ,  à  peine  de  10  liv. 
>j  pour  la  première  fois\  confifcation 
»pour  la  féconde,  &  pour  la  troi- 
»  fième ,  de  privation  de  tout  ufage* 
»Ce  oui  fera  pareillement  ob- 
»  fervé  a  Tégard  des  Seigiieurs  ,Ec* 
n  clédaftiques  ,  Gentilshommes  ic 
)9  autres  perfonnes  indiftinâement. 
n  qui  jouiront  du  droit ,  nonobftane 
»les  droits  de  troupeau  à  part  U 
>t  toutes  Coutumes  pu  po0€0iops  coQr 
ntr^res, 
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Art.  p.  €i  Les  Pâtres  &  Gardes 
w  feront  choifîs  &  nommés  annuel- 
>>Iement  à  la  diligence  des  Procu* 
»*  reurs  d'Office,  ou  Syndics  de  cha- 
•>cune  Paroiflè  ou  principaux  Ha- 
99  bitans  des  Hameaux  &  Villages, 
•  par  les  Habicans  aiTemblés  en  pré- 
»3  fénce  des  Juges  des  lieux ,  qui  en 
>3  délivrera  afte  fans  frais ,  ou  du  No- 
»  taire  ou  Tabellion  ;  &  demeurera 
»la  Communauté  refponfable  de 
n  ceux  qui  feront.choifis. 

Art.  lO.  >*  Ne  pourront  les  parti- 
9>  culiers  ufagers  prêter  leurs  noms 
9>  &  maifons  aux  Marchands  &  Ha- 
99  bitans  des  Villes  &  Paroifles  voifi- 
9»  nés  pour  y  retirer  leurs  beftiaux; 
5J&  s'il  s  y  en  trouvoit  qui  fuflenc 
a»  ainfî  retirés  »  ou  donnés  frauduleu- 
•>  fement  par  Déclaration ,  ils  feront 
»>confifqués,  &  TUfager  condamné 
t>  pour  la  première  fois  en  Tamende 
i>  de  cinquante  livres  ;  &  en  cas  de 
i»  récidive  9  privé  de  tout  ufage. 

Art.  1 1.  >j  Défendons  à  tous  par- 
9»tlculiers  d'envoyer  leurs  beftiaux 
»»en  pâturage  fous  prétexte  de  baux 
>>  &  congés  des  Officiers»  Receveurs 
m  ou  Fermiefs  du  Domaine  >  même 
99  des  Engagi^les  ou  .l|fufruitiers,  à 
d^pejne  d^  confifcation  des  beftiaux 
m  trouvés  en  pâturage,  &  de  lOO  liv. 
»»  d'amende. 

Art.  1 2.  S'il  y  avoît  de  jeunes  re- 
>>)ets  en  futaie  pu  taillis  le  long  des 
m  routes  ou  chemins  où  les  beftiaux 
».pa(Ièron(  pour  aller  es  lieux  defti- 
»  nés  au  pâturage  ,^  enforte  que  le 
ti  brout  ne  fe  pût  furement  empê- 
9>cher,  les  Officiers  tiendront  la 
m  main  à  ce  qu'il  foit  (ait  des  foffés 
st-fuffifanunent  larges  &  profonds 
».pour  leur  confervarion ,  &  les  an- 
•»  cfens  relevés  &  entretenus  aux  frais 
u  Se  dépens  des  Communautés  tiià- 
»  gères ,  par  contribution  à  propot- 
ftlioi^  du  nombre  des  bêtei  qu'eUee 
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n  enverront  en  pâturage. 

Art.  15.  »  Défendons  pareille- 
a»  mène  aux  Habitans  des  ParoifTes 
»  ufagères  &  à  toutes  perfonnes  ayant 
>•  droit  de  panage  dans  nos  Forêts  Se 
»  Bois ,  ou  en  ceux  des  Eccléfiafti- 
w  ques, Communautés  &  Particuliers 
»>  d'y  mener  ou  envoyer  bétes  à  lai- 
»ne,  chèvres,  brebis  &  moutons  * 
»  ni  même  es  landes  &  bruyères, 
»  places  vaines  &  vagues  aux  rives 
X»  des  Bois  &  Forêts ,  à  peine  de  con* 
i>fifcation  des  beftiaux  &  de  trois 
»  livres  d'amende  pour  chaque  bête» 
»  E^  feront  les  Bergers  &  Gardes  do 
»  telles  bêces  condamnés  en  Tamen- 
»de  de  dix  livres  pour  la  première 
n  fois ,  fuftigés  &  bannis  du  reflfort 
n  de  la  Maîtrife  en  cas  de  récidive  , 
n  &  demeureront  les  Maîtres  proprié- 
))  taires  des  beftiaux  &  pères  de  fa^- 
»  mille  refponfables  civilement  desl 
yy  condamnations  rendues  contre  les 
»  Bergers. 

Art.  14. 1»  Les  Habitails  des  mai<^ 
t»fons  ufagères  jouiront  du  droit  de 
s»  pâturage  &  panage  pour  les  bef- 
99  tiaux  de  leur  nourriture  feulement^ 
3»^&  non  pour  ceux  dont  ils  ferooQ 
9>  trafic  &  commerce ,  à  peine  d'a- 
»  mende  &  confifcation  ». 

Suivant  cette  Ordonnance  ,  dan^ 
les  départemens  où  il  a  été  envoyé 
des  états ,  ils  ne  refte  aux  Officiers 
que  de  faire  jouir  les  Ufagers  coa- 
tormément  aux  règles  qa  elle  pref^ 
crit. 

Il  refte  toujours  aux  Grands-Mai- 
très  de  régler  le  nombre  des  be(^ 
tiaux  qui  pourront  être  envoyés  en 
pâturage  iuivant  la  poffibilité  des 
Forêts. 

S'il  n  a  pas  été  envoyé  d'états  du 
Confeil  •  ils  font  en  droit  de  fe  faire 
repréfenfer  les  titres  des  prétendans»^ 
&  de  faire  les  Réglemens.  Foyei  au 
(saot'UsAi^JBce  ^\]iQ&  dix  d4  lapoj^^ 
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Jibiliti  des  Forets ,  (&  de  la  valkfité 
tles  titres. 

Il  y  a  dans  quelc^es  Paroillef  de 
Campagne  des  p&turages  commune 
&  des  pâturages  particuliers  ;  diftin* 
gués  de  ceux  dont  il  vieot  d'êtrç 
parlé. 

L»ts  pâturages  commufis  font  les 
patis  f  landes  »  bruyères ,  marais  & 
autres  terres  qui  appartienneiit  en 
commun  aux  Habitans  des  ParoilTes. 
i^oyei^  CxDMMUNEs.)  Ce  font  auflî 
les  grands  cliemin^  »  ies  bois  »  les 
guerets,  les  terres  dépoui4iées  k.en 
friche,  (î  par  les  Coutumes  dlesae 
font  défenfablesj  &  c'eft  ce  qui  fe 
nomme  particulièrement  vaines  pâ- 
lures.  Foye[  Vaines  Pastures. 

Il  n'eft  pas  libre  à  chaque  parti- 
culier d'envoyer  aux  pâturées  com- 
muns autant  de  belliaux  que  bon  lui 
lemblep 

i  Suivant  4a  Coutume  de  Mons» 
chàp.  y  3  ,  art.  3  ,  on  ne  peut  met- 
tre aux  pâturages  commups  que  Us 
^étts  de  fa  n^urrtiurcp    ^ 

Dans  les  Coutume^  ^e  Corvol , 
Chabannes,  Rodomac ,  Fohel ,  Mon- 
prades ,  Eftables,  Saint-Julien  & 
Azenieres  «  art.  2 ,  chaque  Habitanr 
fie  peut  mettre  que  les  4>eftiaux  qui 
lui  appartiennent ,  &  non  ceux  ^u  il 
âurolt  pris  iaiumip 
.  Suivant  les  Coutumes  d'Auvergne, 
chap.  26 ,  art.  1 1  ;  Herem  »  art  3  ; 
Vivaraisf,  ait.  3  ;  Montravet  &Bu* 
yieresj  art.  i  ;  Kochefayine ,  art.  2  ; 
Rocfaemonpeloux,  art.  premier;  St. 
jjGiermain  de  Leern  y  art.  premier  & 
2,  &  d'Oranges,  art.  piemier  »  on 
p^  peut  jàettre  l'Été  aux  pâturages 
communs,  plus  de  beftiaux,  ^u'ou 
p'en  a  nourri  pendant  THyver^ 

Suivant  la  Coutunie  d'Acs^  art. 
^9  &  3^>  ^P  particulier  ne  peut 
pettre  au  pâturage  comnuin  plus  de 
bé(e$  ^ue  le^ autres |  fî  ce  ae&  $n 
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payant  &  rembourfant  ceux  qui  m 
auront  moins. 

Suivant  les  Cou^^umes  de  Sarmeo- 
tafon,  art.  premier,  Picherande, 
art.  premier  ;  Plerfort,  art,  2  :  Dienn^ 
&  Murar^  art.  premier;  St.  Maurî» 
ce,  art.  premier;  Nouvecellcs ,  art^ 
premier  ;  Apchpi!,  art,  premier;  Tri- 
lac ,  art.  premier  ;  I^amarche ,  chap. 
Ip  ,art,  ^61  ,  &  Sole  ,tit.  1 3  ,  art.  y^ 
Dn  ne  peut  mettre  aux  pâturage$ 
communs  que  les  beftiaux  qu'on  % 
pu  hiverner  des  foins  &  pailles  qu'oz> 
a.  cueillies  aux  Villages  d'où  dépei^ 
.dent  les  pâ  urages. 

Suivant  la  Coutume  de  Poitou  y' 
tir.  premier,  art.  ipj,  on  ne  pcuc 
meure  aux.  pâturages  communs  quf 
les  bctes  de  labourage ,  &  félon  1* 
quantité  de  terres  qu'on  polTede. 

Suivant  la  Coutume  de  Hefdin  » 
rit.  14 ,  art.  ip  ,  on  ne  peut  envoyer 
aux  pâturages  communs  que  p  bêtes 
à  laine  pour  chaque  ménage  >  &  def 
autres  bctes ,  que  celles  de  fervice  ^ 
&  non  celles  dont  op  fait  con^r' 
mercê. 

Suivant  la  Coutume  de  Saînt-Cir« 
gue ,  art.  premier,  on  ne  peut  chan- 
ger les  bétes  que  l'on  a  hivernécf^ 
pour  en  mettre  d'autres*  en  pâtura? 
g«- 

Bafnage ,  fur  l'art.  8â  de  la  Coi|« 
tume  de  Normandie ,  dit  abfolur 
ment  que  le  nombre  de  beftiaux  qu'un  - 
Propriétaire  peut  envoyer  aux  pâ- 
turages communs,  doit  étreproporr 
tionné  à  la  quantité  d'héritages  qu  ij 
poflede  dans  le  même  territoire , 
parce  que  les  pâturage^  commun^ 
n'ont  été  accordés  que  pour  la  com«^ 
modité  des-  Maifoiis  &  Fermes  de 
toute  la  Paroiife  :  ainfî  chaque  pro* 
priétaire  en  doit  avoir  fa  part  ;  ce 
qui  ne  feroit  pas  s'il  étoit  permis  ausp 
plus  riches  cl'y  envoyey  autant  d^ 
pête^  ^'il  leur  plairoit  ;  e  u'on  ae  dote 
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lettre  aucune  difiRfrence  à  eet  égard 
entre  le  noble  &  le  roturier ,  parce 
que  le  droit  de  Pâturage  eft  réel  »  & 
non  perfonnel  :  que  le  Seigneur  même 
doic" erre  fournis  à  cette  loi.lorfqu'il 
'n'a  point  de  droit  particulier  aux 
communes  ,  comme  font  celles  qui 
relèvent  immédiatement  du  Roi. 

Denîfart»  au  mot  Pasturagb, 
cîte  plufieurs  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris,  qui  ordonnent  aux  Parti- 
culiers de  réduire  les  troupeaux  qu'ils 
voudront  mettre  aux  pâturages  com- 
muns ,  à  raifon  d'une  bête  par  arpent 
de  leurs  poflèflions. 

Dupcrier,  tom,  2  ,pag.  j6o  ,  rap- 
porte un  Arrêt  rendu  au  Parlement 
de  Provence ,  le  27  Janvier  1640 , 
qui  îuge  que  le  Seigneur  à  droit  au 
pâturage  fur  le  pied  des  deux  plus 
allivrés  de  la  ParoiflTe,  f^oye^  Bouvot , 
f  om.  2 ,  au  mot  Usage  ,  queft.  ^. 

Boniface,  tom.  4 ,  liv.  10  »  cnap. 
19  »  en  rapporte  un  autre  rendu  au 
nime  Parlement ,  le  i  (î  Mars  1 6j6 , 

3ui  Juge  qu'un  Particulier  poffédant 
es  biens  dans  une  Paroiflè,  quoi- 
qu'il n'y  demeure  pas ,  peut  mettre 
fiux  pâturages  communs  tel  nombre 
debeftiaux  que  bon  lui  femble»  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  de  Règlement  pro 
modo  jugcrum  ;  fauf  à  la  Commu- 
nauté à  faire  faire  ce  Règlement  pour 
l'avenir. 

Il  n'eft  pas  libre  non  plus  de  met- 
tre aux  pâturages  communs  toutes 
fortes  de  bêtes.- 

Jjts  Coutumes  de  Berry ,  tit.  des 
'droits  préfîdiaux»  art,  10  ;Bar,tit. 
If  y»  art.  2o3  ;  Menetou,  chap.  3  , 
art.  6;  Melun  »  art.  305*  ;  Sens  «  art. 
lxyo;Troyes»art.  170;  Chaumont, 
,tit.  9  ,  art.  104;  Blois  ,  art.  225  ; 
Châlons,  tit.  23»  art.  266\  Nivernois, 
chap.  ly  ,art.  8,&  Saint-Severt ,  tit. 
3  »  art.  1 1 ,  défendent  d  y  mettre  des 
porcs  en  quelque  lâifon  que  ce  foit. 
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Celle  de  Poitou  »  tit»  premier  »  art. 
ip5  ,  défead  d'y  mettre  les  chê« 
vrcs. 

Celles  d'Amiens»  tit.  1 1,  art.  209» 
&  d'Artois  ,art.  yd  du  tit.  premier, 
défendent  de  mettre  aucunes  bétéi 
à  laine  en  marais  &  près  communs. 

Celle  de  Hedin ,  tit.  4 ,  art*  20  ; 
défend  d'y  envoyer  les  porcs  s'ila 
ne  (ont  évofueUs,  ou  ferrés  au  grouin. 

Celles  de  Saintonge  >  tit.  4  »  art« 
I y ,  &  Auvergne,  chap.  28 ,  art.  24; 
défendent  de  mettre  dans  les  prêt 
communs  »  en  quelque  temps  que  ca 
foit^  les  porcs  &  les  oyes,  &  les  mouf 
tons  avant  la  St.  Michel» 

Bouvot ,  tom.  premier ,  part.  2  ; 
au  mot  Patubagb  »  queft.  première  » 
rapporte  un  Arrêt  rendu  au  Parle- 
ment de  Pijonle  23  Juillet  1771  t 
qui  juge  que  le  porc  trouvé  en  pi)( 
clos  ou  non  clos  doit  amende. 

L'Ordonnance  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts de  1669  ,  tir.  10, art.  15^,  dé- 
fend aux  Habitans  des  Paroiuès  ufà* 
gères  &  à  toutes  perfonnes  ayant 
droit  de  paiage  dans  les  Bois  &  Fo«« 
rets  du  Roi ,  ou  en  celles  des  Ecclé- 
(laftiques  »  Communautés  &  Particu* 
liers,  d'y  mener  ou  envoyer  bêtes 
à  laine ,  chèvres ,  brebis  &  moutons, 
ni  même  es  landes  &  bruyères  , 
places  vaines  Se  vages  aux  rives  d99 
Forêts  »  à  peine  de.  confifcation  des 
beftiaux-,  &  de  trois  livres  d'amende 

Eour  chaque  bête  ;  &  ordonne  qua 
^s  Gardes  qui  les  auront  menés  »  fe« 
ront  condamnés  en  dix  livres  d'a« 
mendepourla  première  fois,  fufti- 
gés  Se  bannis  du  reHbrt  de  la  Maî« 
trife  pour  la  récidive ,  Se  demeure- 
ront les  maîtres  propriétaires  des 
beftiaux ,  &  pères  de  famille  refpon* 
fables  civilement  des  condamnations 
rendues  contre  lesPâtres.f^.PASSAGFp 
Les  pâturages  particuliers,  font 
les  terres  clofesd'aocienneté,  celles 


Digitized  by 


Google 


4*«  PAT 

^ue  les  Coutumes  permettent  de  ton- 
ierver  pour  la  nourriture  de  certains 
beftiaux»  &-qui  ne  font  fujettes  à  h 
vaine  pâture,  f^oye^  Va ine  Pastu  re. 
L'on  ne  peut  acquérir  le  drok  d'eiv 
:Voyer  les  beftiaux  dans  les  pSturages 
d'autrut ,  que  par  titres  ou  par  {pref- 
cripttond'un  temps  immémorial  bien 
prouvée,  «c  Jus  pafcendi  inagris  vi- 
»  ciniscumhabeat  difcontinuam  eau- 
,»  fam  ;  ciculo  tantum  >  vel  tempore 
>»  cujus  non  extet  memoria,  acqut- 
»  rirur,  &  probatio  débet  fierî  rejec- 
9>  tis  omnibus  quorum  animalia  paf- 
y^  cumiar  in  pafcuocontroverfo,Mof- 
»  nac  ad.  leg.  3  flf,  defervit  ruftîc.  >r 
Foyti  le  Veft  art.  2q8  &  209.  Hen- 
ris  tom*  i  ,  liv.  4^  r  ch.  6  >  queftr7p  , 
&  Loifel  Ut.  2 ,  tit.  a  ,  reg.  20  Se  ù 
PluHeurs  Coutumes  ont  des  dif- 
pofitionsà  cet  égard. 

Celle  de  Nivernors  r  cfiap»  ia, 
ZTt.26,u  pour  aller,  venir  ou  me- 
^  ner  pâturer  fes  bétes  en  l'héritage 
9>  d'autrui  pour  le  temps  qui  n'eft 
•>  de  garde  &  défenfe ,  aucun  n'ac- 
^  ^uert ,  &  ne  peut  acq^rir  droit  ou 
,»  pofleflion ,  que  le  Seigneur  ne  le 
»  puiflè  labourer,  cultiver  &  mettre 
3^en  gavd^  &  défenfe  quand  bon  lui 
»  femble,  s  il  n'y  a  titre  ou  poiîef- 
99  fion  fuffifante  avec  payement  de 
y»  redevance,,  au  profit  du  Seigneur 
»  Propriétaire  ;  ou  s'il  n'y  a  poflet 
v>  fîon  immémoriale  ,  fans  titre  ou 
;»  payement  de  redevaace  ,  laquelle 
d»  équipoleà  ti're. 

Orléans  tir.,  y  ^art.  ify»  ««  pâcu- 
ao-rer  >  cbampayer  &  faire  paflcr  bc- 
j»  lail  fur  l'héritage  d'autrui  par  to- 
j»  lérance ,.  n'attribue  aucun  droit  à 
»  celui  qui  en  aurait  joui  par  quel- 
as  que  laps  de  temps  que  ce  fait. 

Blois,  chap.  2  8,art.  :ii4,  P^^^ 
^rage  &  cbampeage  de  bcces  en  hé- 
9»ritage$  d'autiui  qui  n'eil:  clos  ni 
ai»  défen&bie  p  u  acquert  droit  ne  pof* 


PAT 

»  fetTron  (ans  titre  valable. 

Romorenrin  chap.  7  ,  art.  If  r 
•»  tous  héritages  es  Châtellenies  de 
»  Romorentin  ^  Milfaucay ,  Billy  8c 
»  Villebroflè  font  défendus  pour  al« 
*>  1er ,  venir  ,  palier  &  repafler  par 
*>  iceux  outre  le  gré  &  volonté  da 
yi  Seigneur  &  pâturer  &  ehampayer  r 
»>  &  le  peuvent  les  Seigneurs  des  hé- 
»ritages  prohiber  &  défendre  quand 
»>il  leur  plaît  ;  &  aufli  quand  ils  le 
99  veulent ,  ils  le  permettent ,  fansque^ 
»>  celui  qui  padé  par  les  héritages 
»  d'autrui  >  ou  fait  mener  fes  bêtes 
»  ainfi  pâturer,  puifle  acquérir  pof- 
ddfedian  en  l'héritage,  par  quelque 
y  laps  de  temps  qu'il  ait  pu  palier 
3»  &  repaffer  ou  faire  champayer  Cc 
3>  abreuver  bêtes,fans  titre  ou  conftitu- 
>3  tion  de  fervitude  faite  entre  Parties. 
Sole, tit.  28  ,  art.  2,  ««  aucun  en^ 
y>  place  vuide  par  quelque  laps   de 
ii  temps,  n'acquert   droit   de  fervî* 
»  tude,  pofleflion  &faifine,  &  jaçoit 
»>  que  Ton  aie  padoit  „  beftial ,  paflc 
^  &  repafle  9  allé  &   retourné  par 
93  aucun  champ  ou  place  vuide  non 
>•  cultivée   ne  labourée ,  barrée  ne 
^  fermée ,,  partant  n'a  acquis ,  ne  peut 
9>  &  ne  doit  acquérir  en  ladite  place 
>3  vuide  ou  champ  aucune  fervitude» 
9i  pofleflion  ni  làifine,  par  quelque 
3)  temps  de  trente  &  quarante  ans ,  ou 
îj  autre  longtemps  félon  la  Coutume. 
La  Ferté  Auray ,  chap.  i  ,  art.  y , 
^  aller  ,  paflTer  &  faire  pâturer  le» 
w  bêtes  en  l'héritage  d'autrui ,  foit 
»  qu'il  foit  ck)s,  défcnfableou  non» 
J3  n'acquert  point  le  droit  de  poflef- 
)>  fîon  par  quelque  laps  de  temps  que 
3i  ce  foit  contre  le  Seigneur   dudit 
>3  héritage  ,  (1  de  ce  pouvoir  faire  ce- 
3)  lui  ou  ceux  qui  ainfl  feront  aller  8c 
>3  palier  »  ou  auroient  mené  ou  faîc 
»  mener,  pafler  ou  champaver  lef- 
3>  dites  bétes ,  n'avoient  &  wifoieat 
w  apparoir  dejufte  titrer 
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La  Ferte-Imbault  ^  chap.  4  >  art.  • 
£s  <c  paflTer  &  repafler  ,  ou  paître  & 
♦i  champayer  en  héritage  aauirui , 
9y  n'acquert  point  de  pofîeflîon  ,  par 
)>  quelque  laps  de  temps  que  ce  foit, 
>*  pourvu  qu'il  y  ait  contr^didion^ 

La  Marche  ,  chap.  ap  ,  art,  ^62  , 
»>  paflage  feul  fans  autres  titres  ,  n'at- 
Mtribue  droit  de  pofTeflion  ou  pro» 
w  priété  es  terres  vacantes ,  apparte- 
Y>  nantes  à  autrui  »  par  quelque  laps 
99  de  temps  de  contradiâion  par  Tef- 
^^pace  de  joans* 

Le  droit  de  pâturage  dans  les  vi- 
gnes d'autrui  ne  fe  peut  acquérir  par 
prefcription  ni  autrement ,  ilUfcrvi- 
MUS  pafcendi  pecoris  ^  pafcua  tantum 
&Jilvas  refpicit ,  nec  potc/l  ai  vintas 
txttndu  f^oyci  Vaine  Pastuke  & 
Usage. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  doi- 
vent connoître  à  Texclufion  de  tous 
autres  Juges  de  ce  qui  concerne  le 
pâturage,  même  dans  les  prés  qui  de- 
viennent communs  après  la  première 
herbe,  roye^  l'article  2  du  tit.  pre- 
mier de  rOrdonnance  de  1 66^  9  les 
Arrêts  du  Confeil  des  1  j  A vril  i  ^5  (S", 

Î)remier  Mars  i<îij.i ,  rapportés  fous 
e  mot  Compétence  ,  ceux  des  5  Jan- 
vier 173^  &  2S  Janvier  17^7  ,  au 
Recueil. 

Des  droits  de  pâturage  dans  les 
ï'orêtsdu  Roi.  ^oye^  Pascagf, 
PAULETTE.  royer  Annuel. 
i.PAYEMENS  DES  VE^^^ES 
©EBOIS.  Les  payement  Jes  ventes 
vdes  bois  du  Roi,  fé  doivent  faire  aux 
^ains  des  Receveurs  Généraux  des 
Jîomaines  &Bois ,  ou  de  leurs  Com- 
mis. 

2.  Outre  le  prix  principal ,  l'Ad- 
f  udicataire  eft  tenu  de  payer  comp- 
tant ,  vingt-fix  deniers  pour  Iivr« , 
aufll  aux  mains  du  Receveur  des 
JBois,  ou  du  Domaine. 

^.  C'eft  aux  Grands-Maîtres  de  li- 
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gler  le  temps  des  payemens  du  prix 
principal  ;  ils  le  peuvent  faire  comme 
ton  leur  femble  ,  pourvu  cependant 
que  le  dernier  terme  ne  foit  pas  plus 
tard  que  le  jour  Saint- Jean  de  Tannée 
après  Tufance ,  art.  1 3  du  tit,  3  & 
2pdutic.  ly* 

Le  prix  des  ventes  des  Bols  dtt 
Roi  doit  être  payé  par  préférence  à 
toutes  autres  dectes ,  Arrêt  du  Con*< 
feil  du  22  Janvier  i743« 

4.  Les  payemens  des  ventes  d« 
bois  appartenant  aux  Eccléfiaftiques> 
&  autres  Gens  de  Main-Morto ,  fe 
faifoient  autrefois  entre  les  mains 
d*un  notable  Bourgeois  ,  commis 
par  le  Grand-Maître  fous  la  nomin 
nation  des  Eccléfîaftiques  ou  au'treSt 
cela  aux  termes  de  Tart*  8  du  tic. 
24.  de  l'Ordonnance  de  1 66^* 

y.  Mais  depuis  Sa  Majefté  a  ac- 
cordé aux  Receveurs  Généraux  des 
Domaines  &  Bpis ,  le  droit  de  faire 
la  récette  entière  du  prix  de  tous  les 
bois  des  Eccléfiaftiques  &  des  Corn* 
munautés  ,  que  Sa  Majefté  permet- 
troit  de  vendre  ;  comme  auflî  des 
foftimes  qui  feroient  taxées  par  les 
Grands  -  Maîtres  aux  Officiers  des 
Maîtrifes  >  pour  ballivages  ,  marte- 
lages, ventes  &  adjudications  ,  réi- 
collemens  &  autres ,  que  les  Adjudi- 
cataires font  tenus  de  payer;  pour 
être  lefdites  fommes  employées  par 
les  Receveurs ,  fuivant  leur  deftina^ 
tion ,  à  la  remife  d'un  fol  pour  livre, 
pour  droits  &  frais  du  recouvrement. 
Foyeiles  Edits  de  Mars  1708  U 
Juillet  17  ij. 

6.  Cette  attribucîon  a  été  confira 
mée  p^r  plqfieurs  Arrêts  du  Con- 
feil, entr 'autres  celui  du  14  Juin 
1723  ,  qui  ordonne  que  TEdit  de 
Juillet  1715'  fera  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur,  en  conféquence  le 
prix  des  bois  des  Eccléfiaftiques  p 
Communautés  &c«  qui  feront  vendus 
9SSH 
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par  permlflîon  de  Sa  Majefté,  cn- 
femble  les  14  deniers  pour  livre, 
&  autres  charges  des  adjudications  » 
feront  remis,  & ,  payés  par  les  Adju- 
dicataires ,  es  mains  des  Receveurs 
Généraux  des  Domaines  &  Bois  , 
chacun  dans  la  Généralité;  fait.dé- 
fenfes  aux  Grands-Maîtres  Se  Offi- 
ciers des  Maîtrifes  du  Royaume ,  de 
faire  aucune  adjudication  des  bois 
des  Eccléfiîiftîques ,  Communautés 
fêculiers ,  régulières  ou  laïques  ,  qu^à 
là  charge  exprefle  que  le  prix  prin- 
cipal ,  les  14  deniers  pour  livre  & 
autres  charges  des  adjudications  fe- 
ront payées  aux  mains  des  Receveurs 
Généraux  des  Domaines  &  Bois  ,  à 
peine  de  réponore  en  leur  privé  nom 
descharge>*  defdites  adjudications. 

7.  Autre  du  2^  Janvier  1724  , 
qui  ordonne  que  tous  notables  Bout- 
geois  &  autres,  fansdiftindion»  qui 
ont  reçu  le  prix  des  ventes  des  bois 
des  Eccléfiaftiques  ou  Communautés 
vendus  depuis  le  premier  Janvier 
1715'  ,  feront  tenus  de  remettre  en 
deniers  ou  quittances  valables ,  es 
mains  des  Receveurs  Généraux  des 
Domaines  &  Bois  de  chaque  géné- 
ralité, dans  huitaine»  le  montant  des 
prix  principaux  defdites  adjudica- 
tions, avec  les  quatorze  deniers  pour 
livre  en  efpece  ;  qu'en  cas  que  lefdits 
notables  &  autres  prépofés ,  foient 
abfens  ou  infolvables ,  ou  que  les  £c  - 
cléfiaftiques  ou  Communautés  aient 
reçu  le  prix  de  leur  bois,  lefdits  Ec- 
cléfiaftiques &  Communautés  feront 
tenus  en  leur  privé  nom  de  compter 
aux  Receveurs  Généraux  •  du  prix 
defdites  adjudications  >  &  de  leur  re- 
mettre en  elpèce  les  quatorze  deniers 
pour  livre ,  fauf  leur  recours  contre 
lefdits  notables  Bourgeois  &  autres, 
ainfi  qu'ils  aviferont;  ordonne  ledit 
Arrct  que  s'il  fe  trouve  des  adjudica- 
tions qui  aient  été  faites  fans  être 
chargées  des  quatorze  deniers  pour 
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livre ,  ces  quatorze  deniers  feront  pris 
fur  les  principaux  ;  &  en  cas  que  les 
principaux  foient  confommés  &  em- 
ployés ;  les  Eccléfiaftiques  fie  Com- 
munautés feront  pareillement  con- 
trains de  payer  en  efpèce  îts  fommes 
auxquelles  fe  trouveront  monter  les 
quatorze  deniers  pour  livre. 

Faute  de  paiement  de  la  part  des 
Adjudicataires,  les  Receveurs  det 
Domaines  ficBois,  peuvent  décer- 
ner leurs  contraintes  ,  fans  autre 
formalité  que  de  les  faire  vifer  par 
un  Juge  Royal.  Koyei  au  Recueil 
l'Arrct  du  Confeil  du  22  Janvier 
1743. 

Les  Chambres  des  Comptes  ne 
peuvent  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  furfeoir  l'exécution  de  ces 
contraintes,  f^oyci  les  deux  Arrêts  du 
Confeil  du  28  Mai  1705^  ficlesdeux 
du  14  Juillet  17  jo. 

Tous  Procès  entre  les  Receveurs 
&  les  Adjudicataires  des  Bois  doi- 
vent ctre  portés  devant  les  Officiers 
des  Maîtrifes.  ^^oyei  les  Arrêts  du 
Confeil  des  premier  Décembre  i7of 
&  24  Novembre  lyjO. 

PEAGES ,  font  des  droits  qui  fe 
lèvent  fur  les  marchandifes ,  lorf- 
quelles  paflTent  fur  certains  ponts  >  ri- 
vières, turcies,  chauffées  Sic. 

L'Ordonnance  de  i5(Jp  ,  tit  2^, 
art.  premier  ,  porte  ce  fupprimons 
>»  tous  les  droits  qui  ont  é  é  établis 
*>  depuis  cent  années  fans  titre ,  fur 
w  les  rivières,  &  défendons  des  les  le- 
«  ver  fous  tel  prétexte  que  ce  foit , 
35  à  peine  d  exadion  &  de  répétition 
»  du  quadruple  au  profit  de  mar- 
>>  chands  &  paflans  ,  contre  les  Sei- 
»  gneurs  ou  leurs  Fermiers  j  vou- 
»  Ions  que  toutes  barrières  ,  digues  , 
j>  chaînes  &  autres  empêchemens  aux 
yy  chemins ,  levées ,  ponts ,  paflagcs , 
>>  rivières  ,  éclufes  &  pcrtuis  pour 
>»  la  perception  de  ces  clroits ,  foient 
»  ôcés  &,  rompuSf 
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Are.  2.  «c  A 1  égard  des  péages  & 
^  droits  établis  avant  les  cenc  années 
*•  par  titres  légitimes  dont  la  polTef- 
»  Gon  n'aura  point  été  interrompue, 
»  ordonnons  que  les  Eccléfiaftiques  , 
»  Seigneurs  oc  Propriétaires  ,  de 
^  quelque  cualité  qu'ils  foient ,  jufti- 
»  fieront  de  leur  droit  &  de  leur 
»  pofleflSon  pardevant  le  Grand- 
»  Maître  ;  pour  fur  fes  Procès  ver- 
»  beaux  être  par  nous  pourvu  en 
^  notre  Confeil ,  au  rapport  du  Con- 
*>  trôleur  général  de  nos  Finances , 
jfà  ainfî  qu'il  appartiendra.  » 

En  exécution  de  cet  article  ,  M.  de 
Fufchamberg  ,   Grand -Maître  des 
Eaux  &  Forêts  de  Champagne  ren- 
dit une  Ordonnance  le  ao  Novem* 
bre  I  ^7 1  ,  portant  que  dans   deux 
mois  à  compter  du  jour  de  la  Hgni- 
fication  ,  les  Propriétaires   préten- 
dans  droits  de  péages  fur  la  rivière 
de  Marne  dans  l'étendue  du  dépar- 
tement de  Champagne,  repréfente- 
roîent  en  fon  Greffe  dans  1a  Ville 
de  Rhetel  »  leurs  titres ,  pour  en  être 
dreflTé  des  Procès- verbaux  &  iceux 
être  envoyés  au  Confeil  j  cependant 
faifoitdéfenfes  de  lever  aucuns  droits 
fur  ladite  ri  vicre,àpeine  de  concuffion 
&  d'être  procédé  extraordinairement 
contre  ceux  qui  continueroient  lef- 
dites  lev^s  ;  &  néanmoins  pour  con- 
ferver  les  droits  des  Propriétaires, 
au  cas  que  Sa  Majefté  jugeât  à  pro- 
pos de  les  conferver ,  ordonnoit  que 
jufqu'à  ce  les  voiturjers  feroient  te- 
nus de  déclarer  la  quantité  des  bois 
qu'ils  conduiroient  fi|ir  ladite  rivière, 
&  feroient  leur  foumiâion  d'en  payer 
les  droits ,  fi  aucuns  étoient  ordon- 
nés par  Sa  Majefté.  Et  où  les  Pro 
priétaires  ne  repréfenteroient  pas  leurs 
titres  dans  le  temps  de  deux  mois, 
demeureroient  les  Voituriers  déchar- 
gés de  l'obligation  de  faire  les  dé- 
clarations &  foumifHons  >  &  feroient 
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lefdits  péages  fupprimés  conformé- 
ment à  l'Ordonnance  ;  &  où  Igi 
Propriétaires  ou  leurs  Commis  fe- 
roient difficulté  d'ouvrir  les  paflagest 
percuis  &  éclufes ,  les  Maîtres  Parti- 
culiers ,  &  en  leurabfence  les  Juge^ 
des  lieux,  feroient  donner  le  paiTag^ 
fans  retardemçnt. 

Relativement  au  même  Article ,  il 
a  été  rendu  plufieurs  Arrêts  notables 
au  Confeil,  entr'autres  un  du  1 2  Dé- 
cembre  171 1 ,  dont  voici  la  teneur. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Con- 
feil par  le  Procureur  de  Sa  Majefté 
en  la  Maîrrife  Particulière  de  Tours» 
^ue  dans  le  Greffe  de  cette  Maîtrife 
il  y  a  plufieurs  procédures  commen- 
cées à  rencontre  de  différcns  Sei- 
gneurs &  Communautés  Eccléfiafti- 
^ques ,  pour  les  obliger  à  repréfen- 
ter  les  titres  en  vertu  desquels  ils 
perçoivent  des  droits  de  péage ,  lef- 
quelles  procédures  font  furcifes  au 
moyen  des  appels  qu'ils  ont  interjet- 
tes Si  des  Arrêts  de  défenfe  qu'ils  ont 
obtenus;  néanmoins  l'Ordonnance  de 
i66p  porte  que  les  titres  de  ces 
fortes  de  droits  feront  repréfentés 
aux  Grands  -  Maîtres ,  pour  y  être 
pourvu  fur  leur  avis  au  Conleil  ,  & 
eft  de  rintérétdeSa  Majefté  û'y  pour- 
voir. Vu  ladite  requête  ,  oui  le  rap- 
port &c.  Le  Roi  en  fon  Confeil ,  it 
ordonné  que  tous  les  poifeflèurs  & 
prérendans  droits  de  péages,  paûages, 

Êontonages,  travers  oc  autres ,  enfem- 
le  ceux  qui  prétendent  droit  de  pè- 
che dans  les  rivières  de  Loire  &  du 
Cher  ,  feront  tenus  de  repréfenter 
devant  le  Sieur  de  Saint  Vallay  » 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  de 
Lorraine,  Anjou  &  le  Maine,  les 
originaux  des  titres  en  vertu  defquelt 
ils  poflédent  &  prétendent  ces  droits, 
à  compter  du  jour  de  lafignificatioa 
du  préfent  Arrêt ,  pour  être  commu- 
niqués aux  Procureurs  du  Roi  des 
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Maîtrifes  dans  le  reflbrt  defquelles 
font  perçus  &  prétendus  Icfdits  droits, 
dont  il  dreflera  Procès -verbal  ,  & 
àes  dires  &  conteftat ions  des  parties» 

Îfour  icelui  vu  &  rapporté  au  Con* 
eil  avec  fon  avis ,  être  par  Sa  Ma* 
jefté  ordouné  ce  qu'il  appartiendra 
par  rai  fon  ;  &  faute  par  les  poflef- 
Jeurs  &  prétendans  droits  de  repré 
Tenter  leurs  titres  dans  ce  temps  & 
icelui  pa(K ,  fans  qu  il  foit  befoin 
d'autre  Arrêt ,  leur  fait  Sa  Majefifé 
idéfenfes  de  percevoir  ces  droits  ,  à 
peine  de  reftitution  du  quadruple  , 
trois  mille  livres  d'amende ,  &  de 
cous  dépens  dommages  &  intérêts  ; 
iauf  aux  Procureurs  de  Sa  Majefté  , 
de  les  pourfuivre  pour  la  reftitution 
/de  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  indue*- 
puent  perçu  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Autre  du  1 1  Juin  171 4  »  qui  pr- 
4onne  que  dans  un  mois  pour  tout 
délai  9  la  dame  propriétaire  de  la 
Terre  de  Langeais  fera  tenue  de  re- 
préfenter  devant  le  Grand-Maître  des 
Eaux  &  Forêts  de  Touraine  ,  &c.  au 
fîreiFe  de  la  Maîtrife  de  Tours  >  les 
titres  en  vertu  defquels  elle  perçoit 
ides  droits  de  péage  fyr  la  rivière  de 
)Loire ,  &c. 

Autre  du  13  Juin  I7I(J,  qui  or- 
donne que  tous  Propriétaires  &  Fer- 
miers des  droits  de  péage ,  paflage , 
pontenage  &  autres  qui  fe  perçoivent 
fur  les  rivières  navigables  Çc  flotta- 
bles en  chaque  Maîtrife»  feront  tenus, 
IL  la  première  requifîtion  qui  leur  en 
fera  taite ,  de  repréfenter  aux  Offi- 
ciers des  Maîtrifes  leurs  baux ,  pan- 
cartes &  tarifs ,  finon  j  feront  con- 
traints par  toutes  voies  dues  &  rai- 
sonnables. 

Enfin  Sa  Majefté  informée  que  la 

Î[ttantité  de  péages  qui  fe  perçoivent 
ur  les  ponts,  chauflées,  chemins  & 
civières  navigables  de  fon  Royaume 
j^tçit  préjudiciable  au  commerce ,  Scç. 
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établît  par  Arrêt  de  fon  Confeîl  il» 
2^  Août  1724  ,  une  commiflfioit 
compofée  de  plufieurs  de  MM.  le« 
Maîtres  des  Requêtes  ,  pour  procé- 
der à  l'examen  de  tous  les  titres  des 
droits  de  péages ,  paflages  ,  ponte- 
nages  &  autres  ,  defquels  il  feroit 
par  lefdits  (ieurs  Commiflaires  drelfif 
des  procès* verbaux  avec  leur  avis , 

!)our  le  tout  être  rapporté  au  Con- 
eil ,  être  par  Sa  Majefté  ordonné  ce 
qui  feroit  vu  appartenir  ;  à  cet  eflfet 
ordonna  que  dans  quatre  mois  tous 
prétendans  droit  feroient  tenus  d'en- 
voyer au  lîeur  Paflejiaigue ,  commis 
Greffier  de  cette  çommiffion  >  des 
copies  coUationnées  &légalifées  du 
plus  prochain  Juge  ^  des  titres  3c 
pancartes  en  vertu  defquels  ils  pet- 
cevoient  ces  droits  ,  de  laquelle  re- 
préfentation  il  leur  feroit  délivre  de$ 
certificats  par  le  Greffier  ,  fit  défen« 
fes  Sa  Majefté  aux  propriétaires  de 
percevoir  les  droits  s'ils  n'étoient  en 
état  de  juftifier  la  repréfentation  de 
leurs  titres  par  ledit  certificat ,  dont 
ils  feroient  tenus  d'attacher  des  co- 
pies coUationnées  au  bas  des  pan** 
cartes ,  à  peine  d'être  pourfuivîs  ex- 
traordinairement  comme  çoncuffioRi! 
naires. 

Art.  5.»  Défendons  aux  Proprié* 
>>taires  ,  Fermiers  ,  Receveurs  & 
>»  Péagers  de  faifir  &  arrêter  les  che- 
>>  vaux  p  équipages  ,  bateaux  &  na«- 
>)  celles  faute  de  paiement  des  droits 
»  qui  feront  compris  dans  la  pan- 
»  carte  qui  fera  faite  &  approuvée  ; 
99  pourront  feulement  faifir  les  meur 
»  oies  ,  marchandifes  &  denrées  juf- 
»  qu'à  la  concurreoce  de  ce  qui  fera 
»  légitimement  dû  par  eftimatioa 
»  raifonnable  ,  &  y  établir  Com* 
w  miflaire  pour  être  procédé  à  U 
»  vente  s'il  y  écheu 

Art.  4.  9>  En  cas  de  contravenr 
^  tipn  9  il  fera  à  rinftant  âxeffé  prç- 
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y^  cîs  verbal  &  procède  (bmmaîré- 
3or  ment  à  la  ^cinon  par  le  premier 
3»  Officier  des  Eaux  &  Forêts  du 
3K>  lieu ,  &  s  il  n  y  en  a  pas ,  par  le 
»  Juge  ordinaire  fans  épices  &  fans 
»  frais ,  fauf  à  fe  pourvoir  au  Siège 
»  de  la  Maîtrife  en  cas  de  vexation  , 
w  où  nous  voulons  qu'elle  foie  promp- 
9s  te.T.ent  &  févérement  réparée,  avec 
»  condamnation  d'amende  &  des 
'*>  dommages  &  intérêts  du  retard  & 
9i  féjour  de;5  paflans  »  contre  les  Fer- 
«>  miers  &  Péagers  qui  fe  trouveront 
fi  mal  fondés. 

Art.  6.  >>  Toutes  Ordonnances  & 
fy  Jugemens  des  Grands-Maîtres  & 
y>  Officiers  des  Eaux  &  Forêts  au 
fc  fujet  des  droits  de  péage  fur  les 
»  précédens  empêchemens  es  ports  , 
»  ponts  ,  pertuis  &  éclufes  ,  feront 
»  exécutées  par  provifion  nonobftaiît 
n  &  fans  préjudice  de  l'appel. 

Art.  7.  j>  Ordonnons  que  des 
»  droits  légifimement  établis  par  titre 
«>&  poifeffion  avant  cent  années,ilfoit 
»>  fait  des  pancartes  ,  lefqueiies  fe- 
9)  ront  mifes  &  attachées  fur  des  po- 
»  teaux  aux  eotrées  des  ponts ,  padà- 
99  ges  &  pertuis  où  les  droits  font 
9>  prétendus  ,  fans  les  pouvoir  autre- 
»  ment  lever  ni  excéder  fous  aucun 
»  prérexte,nonobftant  tout  ufage  con- 
%  traire ,  à  peine  de  punition  exem- 
J3  plaire  contre  les  contrevenant  , 
9>  même  de  refticution  du  quadruple 
>5  envers  les  Marchands  ,  outre  l'a- 
7i  jnende  arbitraire  envers  nous. 

Suivant  une  Déclaration  du  Roi 
du  3 1  Janvier  1 66^  >  qui  me  km- 
ble  devoir  faire  la  régie  dans  les  cas 
qui  ne  font  prévus  ou  affez  détaillés 
par  l'Ordonnance  de  1 66^  ,  les  pan 
cartes  doivent  être  écrites  en  groffcs 
lettres  &  bien  lifibles  ,  dans  un  ta- 
bleau d'airain  ou  de  ferblanc,  affi. 
ché  au  lieu  où  la  levée  fe  doit  faire , 
à  tel  endroit  âc  àtellç  hauteur  qu'elles 
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puîftent  être  lues  par  les  Marchands  1 
Voifuriers  &  Paflans  ,  lefquels  de- 
meureront déchargés  des  droits  aux 
jours  que  les  tableaux  ne  feront  ex* 
pafés.  Les  Commis  doivent  lever  les 
droits  fuivant  les  pancartes  r  &  don- 
ner  quittances  fans  frais^despaiemens 

Î[ui  leur  ferontTaits  au  defliis  de  cinq 
ois ,  &  ne  peuvent  rien  exiger  au- . 
deflUs  du  contenu  aux  pancartes  >  foit 
en  argent ,  fruits ,  denrées  ou  mar- 
chandifes ,  fous  prétexte  d'étrenne^i 
ou  autrement ,  encore  qu*^il  leur  fui 
volontairement  offert  »  ni  ufer  de  me*- 
naces  ou  voies  de  fait  contre  les  pat 
fans  à  peine  de  punition  corporelle} 
&  peuvent  fur  lefdites  vexations  8t 
vaies  de  fait  être  reçues  les  dépofi^ 
tions  des  Voituriers-,  leurs  garçoni 
&  compagnons;  «  &  coitimeles  Pro*' 
apriétafres  &  Engagiftes,  eftil  dit 
»  en  propres  termes ,  ont  coutume 
»de  rejetter  fur  leurs   Fermiers  & 
»  commis  les  exadions  qu'ils  leur 
»  font  commettre ,  dont  en  tout  cay 
3»  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne 
»  puflènt  arrêter  le  défordre  s'ils  y 
»  vouloient  veiller  >    &  qu  ils  n'enf 
attirent  le  profit  par  raugmeiKariori 
»  de  leurs  baux  ,  enforte  qu*une  lorf- 
»  gue  diffimulation  de  leur  part  ne 
»  fçanroit  être  exempte  de  faute,  nous 
»  voulons  en  cas  que  par  les  infor- 
»  mations  qui  feront  faites  par  no!s 
-x»  Juges  &  Officiers  fur  les  plaînte» 
a»  des  Voitui  iers ,  Marchands  &  Tra- 
3>  ficans  par  tous  les  lieux  où  lefdif» 
»  péages  feront  levés  f  il  parotfle  que 
»  ledit  abus  &  concuffion  en  la  levée 
»  d'iceux  aient  été  faits  pendant  troî5 
»  ans,  lefdits  péages  foîenc  fupprimés 
y>  comme  nous  les  fupprimons  G  les 
»  Parriculiets  en  font  propriétaires^ 
»  &  en  Cds  que  lefilits  péages  foiertt 
»  de  notre  Domaine,  ils  feront  xéxi^ 
»  nis  à  icelui  fans  que  les  Proprié* 
9  taires  ou  Engagiftes  defdits^  péages 
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»  puifTent  MJctter  la  faute  fur  leurs 
»  Fermiers,  Commis  &  Prépofés  à 
»  la  levée  defdits  droits.  »  Fayt^  au 
Recueil. 

Les  Seigneurs  qui  perçoivent  les 
droits  de  péages  font  obligés  d'en- 
tretenir &  réparer  les  chemins,  ponts» 
chauffées  »  &c.  nétoyer  les  rivières , 
&c.pourraifon  defquelsils  exigent 
ces  droits. 

Les  Ordonnances  deCharlesIX.  en 
'iy5o,&  Henri  IlL  en  lyyp,  rappor- 
tées par  Fontanon  t.  3  ^p.80|&la  Dé- 
claration du  3 1  Janv.  1  (J63,  ci^deffus 
citée  ont  des  difpofîttons  exprès» 
•»  Ceux  à  qui  les  droits  dé  péage  appar<r 
10  tiennent ,  feront  tenus  entretenir  en 
9»  bonne  &  due  réparation  les  ponts  » 
P  chemins  &  paUages  ;  autrement  i 
v>  faute  de  ce  faire ,  enjoignons  à  nos 
P  Procureurs  de  faire  failir  &  mettre 
ip  en  notre  main  le  revenu  defdits 
•>  droits  ,  &  icelui  faire  employer 
»  aux  réparations  néceflaires  »  &  où 
jp  il  ne  (uffiroit  ,  répéter  les  deniers 
V  de  ceux  qui  les  auront  reçus  juf- 
oqu'à  la  concurrence  à^%  répara- 
K>  tions. 

Lebret ,  en  fon  Traité  de  la  Sour 
veraineté  chap.  i  y  ,  cite  un  Arrêt  de 
129$  ,  qui  juge  que  le  Seigneur  qui 
Jeve  le  droit  dç  péage,  eft  tenu  non^^ 
feulement  d'entretenir  les  ponts , 
ports ,  paflages ,  &c.  mais  encore  de 
dédommager  les  Marchands  des  per* 
tes  qu'ils  ^uroient  faits  par  le  défaut 
fdes  réparations. 

Bacquet ,  des  Droits  de  Jiiftîce , 
len  rapporte  un  autre  du  4.  Mars 
^$62^  qui  Juge  qu'un  Seigneur  au- 
quel appartient  i^n  pour  fur  la  riviè- 
re ,  Çc  qui  a  .permiflîon  de  prendre 
péage  fur  la  marchandife  qui  pailè 
deffus  ou  deffous  ,  eft  tenu  de  len- 
fretenir  de  toutes  réparations  ,  & 
p'eft  recevable  à  abandonnet  le  péa- 
ge I  fpiis  préte)^e  des^grandes  répa* 
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rations  qu'il  y  auroit  à  faire  par  quel*» 
ques  accidens  qu  elles  aient  été  oc- 
cafi  années. 

Defpeifles  ,  des  Droits  Seigneu- 
riaux.  tit.  6  ,  fed.  6 .  rapporte  di- 
vers Arrêts  du  Parlement  de  Paris  , 
3ui  jugent  que  les  Seigneurs  qui  ont 
es  droits  fur  les  rivières  font  obli- 
gés d'entretenir  leur  cours  libre  & 
taus  empêchement ,  à  peine  de  tous 
dépens ,  dommages  Se  intérêts  envers 
les  Marchands. 

Enfin  il  a  toujours  paffî  pour 
confiant  que  les  péages  n'ont  été  ac- 
cordés aux  Seigneurs  qu'à  la  charge 
d'entretenir  »  &c.  &  l'Ordonnance 
de  1 66^  ,  tit.  ap  ,  art,  y  ,  le  donne 
à  entendre  ,  en  difant  qu'il  ne  fera 
réfervé  aucuns  péages  ,  même  avec 
titre  &  poffeflion ,  où  il  n'y  a  point 
de  chauffées ,  bacs ,  éclufes  $c  ponq 
i  entretenir* 

Autrefois  même  les  Seigneun 
étoient  obligés  de  veiller  à  la  fureté 
des  voyageurs ,  &  répondre  des  vols 
qo!  leur  étoient  faits ,  voy€[  Bouchel' 
4U  mot  Péage .  Gui- Pape  en  fa  Jurifr 
prudence,  pag»  1^6 %iç  Defpeiffes, 
des  Droits  Seigneuriaux ,  tit.  ^,feâf 
5.  Mais  cela  n'a  pas  lieu  à  préfent. 

Il  n'eft  dû  de  péage  que  fur  /et 
marchandifes  qui  font  tranfportées 
pour  caufe  de  commerce  ,  &  non 
fur  ce  qui  eft  tranfporté  pour  la  cul- 
ture des  terres ,  l'entretien  &  répa* 
ration  desmaifons,  ou  pour  le  fervice 
d'un  ménage*  Gui-Pape ,  pag.  ijd , 
cite  un  Arrêt  du  Parlement  de  Gre« 
noble^  qui  l'a  ainii  jugé  pour  le  Sei- 
gneur de  la  terre  de  Suzé,  &  ajouta 
Ïue  l'opinion  du  Préfident  Etienne 
ruillon ,  grand  Jurifconfulu ,  fut  (vÎH 
vie  en  ce  Jugement. 

Defpeiffes  »  des  Droits  Seigneu- 
riaux ,  tit.  6  f  queft.  6 ,  eft  de  même 
-avis ,  &  en  donne  cette  raifon ,  qu'on 
ça  pas  troi^vé  jt^le  de  charger  d'ua 
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-tr%ttt  celai  qui  ne  &ic  que  pourvoit 
i  fes  néceiScés ,  mais  feulement  celui 
qui  veut  faire  profit  de  fon  négoce. 

II  prétend  mcmç  que  celui  qui  au- 
roit  tait  rranfporter  4es  fruits  d'une 
maîfon  à  une  autre  qu'il  habiteroit 
akernativement ,  comme  du  bled  ou 
du  vin  pour  fon  ufage ,  &  changeant 
enfuite  d'avis  auroit  vendu  partie  de 
cesfruixs^  ne  devroitpas  être  recher- 
ché pour  le  paiement  du  péage , 
pourvu  qu'il  paroiflè  que  fon  inten- 
tion étoit  dès  le  commencement  de 
les  employer  à  fon  ufage ,  fur  quoi 
on  doit  s'en  rapporter  à  fon  ferment. 

Par  Arrêt  du  .Confeil  du  lo  No- 
vembre '17S9  »  ^"^  lequel  il  a  été 
expédié  le  même  jour  des  Lettres^ 
Patentes  adreflantes  aux  intendans 
des  Provinces ,  il  a  été  fait  défenfes 
à  tous  Seigneurs,  Villes,  Commu- 
nautés fans  exception  ,  de  prendre 
aucuns  droits  de  péages  ,  paflàges , 
pontenages ,  travers  y  coutumes ,  ou 
autres  généralement  quelconques  » 
tant  par  terre  que  par  eau  (ur  les 
bîeds  s  grains  ,  farines  &  légumes 
verds  ou  fccs,  à  peine  de  reftitutîon 
du  quadruple  ,.&  decre  pourfuivis 
comme  concuflionnaires. 

Gn  ne  peut  exiger  qu'un  droit  de 
péage  au  même  lieu  pour  les  mêmes 
marchandées,  c'eflà-dire,  que  fi  elles 
ont  payé  en  entrant  ,  elles  ne  doi- 
vent rien^n  fortant»  Defpeifles,  des 
Droits  Seigneuriaux ,  tit.  6 ,  feâ.  6. 

Ce  que  le  Propriétaire  d'un  péage 
a  fait  ordonner  contre  quelques  Mar- 
chands ou  Voîturiers ,  foie  pour  la 
fixation  des  droits  ,  foit  pour  la  for- 
me &  manière  de  les  lever ,  eft  exé- 
cutoire contre  tous  les  autres ,  fi  ce 
n'^ft  qu'il  y  ait  apparence  de  collu- 
fion.  Gui-rape ,  pag.  136.^ 

Quant  aux  pancartes  ,  il  femble 
que  depuis  la  commiflion  donnée  à 
MM.  les  Maîtres  des  Requêtes   |  par 

Partie  /• 
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r  Arrêt  du  Çonfeil  du  2p  Août  17^4 
&  autres  rendus  en  conféquence,  pouc^ 
examiner  les  titres  des  péages  ,  it 
n'appartient  qu'à  .eux  de  régler  leg 
pancartes  &  faire  les  tarifs  ;  on  Arrêt 
du  Çonfeil  rendu  fur  leur  ^vis  le 
ap  Avril  1752  ,  en  confirmant  la 
dame  Marquife  de  Pire  dans  un  drpit 
de  tac  fur  ta  rivière  4e  Vilaine  au 
port  de  Mefiac ,  dépendant  de  la  Bas 
ronnie  de  Loheac  en  Bretagne,  Qr* 
donne  qu'il  ne  fera  payé  que  tanc 
pour  homme  à  cheval  >  tant  pouc 
nomme  à  pied ,  3cq* 

Cependant  on  voit  un  tarif  fait 'par 
les  Officiers  de  la  Maitrife  de  Paris 
le  ic  Décembre  174P  ppur  le  bac 
de  Choify-le  Roi ,  fans  l'autorité  de 
MM.  les  CommilTaires.  Ou  le  trour 
vera  en  mon  Recueil. 
^  PELER  LE  BOIS.  Il  eft  défeudu 
à  tous  Marchands  de  peler  le  boi» 
fur  pied ,  fous  peine  de  cinq. cens  li- 
vres d'amende  &    de  contifcation* 

Cette  défenfe  a  lieu  non-feulemenc 
pour  les  Bois  du  Roi ,  ceux  des^c* 
cléfiaftiques  &  Communautés ,  mais 
encore  pour  tés  bois  des  Particuliers^ 
ainfi  qu'il  paroît  par  un  Arrêt  du 
Confeil  du  15  OÀobre  170J,  par 
lequel  Sa  Majefté  faifant  grâce  fans 
tirer  à  conféquence  ,  décharge  le 
nommé  Lambert  des  condamnations 
contre  lui  prononcées  en  la  M^îtrife 
d'Avalon  ,  pour  avoir  pelé  fur  pied 
des  bois  qui  lui  appartenoient  ;  à  ]a 
charge  de  payer  les  frais  fuivant  Ija 
taxe  du  fieur  Perrault ,  Grand-Maîtrj^ 
des  Eaux  &  Forêts  de  Bourgogne  : 
fait  défenfes  audit  Lambert  de  peler 
aucuns  bois  fur  bout,  fous  les  peineiS 
portées  par  l'Ordonnance  de  i66q  p 
art.  28  du  tit.  delà  police  &  conl!er« 
vation  des  bois. 

On  ne  peut  contrevenir  à  ccït  arti- 
cle fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
fans  fe  foumettre  aux  peines ,  foie 
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prétexte  d'ufage,  fôit  de  néccffité  rOrdonnance  de  166^.  utt.Apda 

d'entretenir  les  tanneries  ;  &  s'il  fe  tit.  15 ,  &  28  du  tit.  27  ,  aufquels 

trouve  quelques-unés  de  ces  raifons.  Sa  Majefté  dérogeoit  pour  ce  regard 

il  faut  avoir  recours  au  Confeil,  ainfi  feulement ,  &  fans  tirer  à  conféquen« 

qu'il  paroît  par  deux  Arrêts  nota*  ce.  f^oyer  Ecorcer. 

bles.  PENSIONS.  Il  eft  expreffémene 

4,  Le  premier  du  8  Février  1 6j2 ,  défendu  à  tous  Officiers  deJ  Maîtrî- 
par  lequel ,  fur  ce  qui  fut  repréfenté  fes  de  recevoir  aucunes  penfions  des 
a  Sa  Majefté  que  les  Habitans  de  la  Seigneurs  »  Communautés  ou  parti* 
Principauté  de  Château  -  Renault  ,  culiers  ,  direâement  ni  indireâe- 
n'avoient  trouvé  moyen  de  fubfifter  ment ,  fous  quelque  titre  &  prétexte 
que  dans  la  pofleffion  immémoriale  que  ce  foit.  Art.  8  du  tit.  2. 
où  ils  étoient  de  peler  les  arbres  ad-  PERCHE.  La  perche  eft  une  mé- 
jugés aux  Marchands  Vaniers  »  dont  fure  de  22  pieds  ,  l'arpent  eft  com- 
îls  vendoient  l'écorce  aux  Tanneurs  pofé  de  cent  perches*  f^oyci  Arpek? 
de  Mezieres  &  autres  lieux  ,  où  fe  &  Mesure. 
faifoit  le  meilleur  cuir  du  Royaume  »  PERDRi:^.  Il  eft  défendu  à  tou- 
enforte  que  fi  cet  ufaee  leur  étoit  in«  tes  perfonnes  de  prendre  les  œufs  des 
terdit ,  ils  feroient  obligés  de  tranf-  perdrix ,  en  quelque  lieu  que  cefoît, 
porter  leurs  demeures  ailleurs  >  com*  a  peine  de  cent  livres  d'amende  pour 
me  il  étoit  arrivé  en  166^  ,  que  la  première  fois  >  du  double  pour  la 
n'ayant  été  faite  aucune  vente»  plu-  féconde ,  du  fouet  &  banniflement  à 
fleurs  familles  s'étoient  retirées  dans  fix  lieues  pendant  cinq  ans  pour  U 
I*Evêché  de  Liège  5  Sa  Majefté  per-  troifième.  Art.  8  du  tit.  yo. 
mit  aux  Habitans  de  ladite  Princi-  i.  PERMISSIONS  CONTR.AI- 
pauté  le  même  ufage  dont  ils  avoient  RES  AUX  RÉGLEMENS.  Les  Of- 
jôui  par  le  paflë  fur  les  bois  dépen-  liciers  des  Maîtrifes  ,  ni  même  les 
dans  de  la  Grurie  de  Chateau-Re-  Grands-Maîtres  n'en  peuvent  don- 
nault ,  nonobftant  les  articles  1 2  du  der  aucunes  »  fans  s'expofer  à  des  pu» 
tit,  ly  ,  &  28  du  tit.  27,  auxquels  nitions  rigoureufes. 
Sa  Majefté  dérogeoit  pour  ce  regard  2.  L'art.  6  du  tit.  2  leur  défend 
feulement.  de  donner  aucune  permiftion  ,  foie 

j.  Le  fécond  du  30  Mai  1702,  verbale  ou  par  écrit ,  de  couper  ou 

par  lequel ,  fur  ce  qui  fut  repréfenté  arracher  des  bois  »  de  faire  paître  les 

z\i  Roi  par  les  Tanneurs  du  Duché  beftiaux  dans  les  Forêts  du  Roi ,  à 

d'Harcourt ,  que  fi  Sa  Majefté  ne  don-  peine  de  300  liv.  d'amende  j  &  fart, 

noit  permiflion  de  peler  les  bois  fur  x  i  du  tit.  i^  défend  à  tous  particu- 

bout  »  le  commerce  des  cuirs   ne  liers  de  mener  leurs  beftiaux  dans  les 

f>ourroit  fubfifter  .  &  les  Supplians  Forêts  du  Roi  >  fous  prétexte  des  baux 

buffriroient  un  notable  préjudice,  ou  permiftions  des  Officiers  ^  à  peine 

Sa  Majefté  permit  aufdits  Tanneurs  de  confifcation ,  &  de  cent  livres  d'à* 

de  réferver  lors  des  coupes  ordinai-  mende. 

res  de  taillis,  les  bois  de  chêne  qui  3.  L'art.  18  du  tit.  3  défend  aux 

s'y  trouvoient ,  pour  les  couper  dans  Grands  Maîtres  de  permettre.ni  fouf- 

le  mois  de  Juin  après  en  avoir  tiré  frir  l'établiflement  d'aucuns  fours , 

f  écorce  pendant  le  temps  de  fève  ,  forges ,  fourneaux ,  façons  de  cen* 

aonobftant  les  défenfes  portées  par  dres ,  défridien^ns  arrachés  &  enle^ 
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iremen$  de  plans ,  glands  &  feines 
dans  les  forets  du  Roi ,  à  peine  dV 
mende  arbitraire  »  &  de  tous  dépens^ 
dommages  &  intérêts. 

4.  L'art.  8  du  tit.  27  défend  à  tous 
Officiers  de  permettre  &  fouffrir  qu'il 
foie  fait  aucunes  coupes  dans  les  ré* 
ferves  des  Bois  des  Communautés,  à 
peine  de  2000  liv.  d'amende  contre 
chacun  des  contrcvenans ,  &  de  pri- 
vation de  leurs  Charges,  f^oyc^  les 
Arrêts  du  Confeil  rapportés  fous  le 
citredesBois  des  Ecclésiastiques* 

X*  Cette  Loi  eft  fi  étroite ,  qu'une 
permlflîon  donnée  par  M.  Bruille- 
vert ,  Grand-Maître  de  Paris  >  le  pre- 
mier Juin  15^7,  aux  Habitans  de 
Torcy  en  Brie ,  de  vendre  leurs  bois 
communaux  fous  différensprétextes, 
fût  caflTée  par  Arrêt  du  (Jonfeil  du 
19  Août  KJpS,  fur  les  repréfenta- 
tions  faites  par  le  Procureur  du  Roi 
en'  la  Maitrife  de  Paris ,  qui  par  pro- 
viCon  avoit  fait  faifir  les  bois  abat- 
tus en  vertu  de  cette  permiflîon  :  avec 
défenfes  audit  fieur  Bruilleverc  d'en 
donner  de  pareilles  à  l'avenir  fous 
les  peines  portées  par  l'Ordonnance 
de  i66p.  Art,  8  du  tit.  25*. 

6.  Par  Arrêt  du  21  Mars  1702, 
le  fieur  Dallet ,  Procureur  du  Roi  en 
la  Maîtrlfe  de  Caudebec  ,  fut  con- 
damné en  1 00  liv.  d'amende  ,  &  in* 
terdit  pendant  un  mois»  pour  avoir 
permis  au  Sr  de  Guetteville  de  cou- 
per des  bois  en  la  Terre  de  Guette- 
ville,  quoique  ledit  Dallet  eût  re- 
préfenté  que  le  peu  de  conféquence 
des  arbres  mentionnés  en  la  Requête 
dudit  fieur  de  Guetteville  ,  Tavoit 
porté  en  l'abfence  des  autres  Offi- 
ciers ,  pour  éviter  aux*^  Parties  des 
voyages  &  frais  ,  à  confentir  l'ex- 
ploitation defdits  arbres  ;  que  d'ail- 
leurs c  étoit  long-temps  avant  l'Arrêt 
du  Confeil  du  21  Septembre  1700 , 
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qui  régie  les  formalités  que  dévoient 
pbferver  les  poflfeflèurs  des  bois  de 
futaie,  avant  d'en  pouvoir  difpofer; 
que  fi  le- fieur  de  Guetteville  avoît 
avancé  faux ,  il  en  devoit  feul  porter 
les  peines ,  &cc 

7.  Par  autre  du  ij  Février  1703* 
Sa  Majefté  caflà  une  permiffion  don- 
née par  M.  Lebouks  ,  Grand-Maître 
de  Touraine ,  &c.  au  Prieur  de  Saint- 
Laurent  ,  de  faire  abattre  quelques 
arbres  épars ,  pour  employer  aux  ré- 
parations dudlt  Prieuré  ;  ordonna 
que  lefdits  arbres  que  le  Maître  par- 
ticulier d'Amboile  avoit  faifis  le 
ifj  Février  1705  ,  demeureroient 
acquis  &  conhfqués  au  profit  de  Sa 
Majefté;  que  par  ledit  Maître  parti- 
culier il  feroit  procédé  à  la  vente  d'i- 
ceux.  à  la  charge  par  l'Adjudica* 
taire  d*en  payer  le  prix  aux  mains  du 
Receveur  général  des  Bois ,  pour  en 
compter  ainfi  que  des  autres  deniers 
de  fa  recette ,  néanmoins  fans  amen- 
de »  attendu  la  permiffion  ;  jnais  aufli 
à  la  charge  de  payer  les  frais  &  va» 
cations ,  fuivant  la  taxe  qui  en  feroit 
faite  par  le  Maître  particulier  de  la 
Maitrife  la  plus  proche» 

8.  Par  a^utre  du  13  Mars  1705 , 
il  fut  fait  des  défenfes  exprefles  au 
fieur  Comte  d'Eflars .  Grand^Maître 
au  Département  deHainaut,  &aux 
Officiers  de  la  Maitrife  du  Quefnoî 
de' donner  à  Tav^nir  aucune  permif- 
fion de  faire  des  coupes  dans  les  Fo- 
rets de  Mormal  ou  autres ,  fous  quel- 
que prétexte  qne  ce  fût ,  &c. 

p.  Parautredu2p  Mai  1703  ,  une 
permiffion  donnée  à  l'Abbé  Com* 
mendatairede  S.  Paul  de  Verdun ,  par 
les  Officiers  de  lad.  Abbaye ,  de  cou- 
per quelques  arbres  pour  réparations 
urgentes  »  fut  caffée  &  annullée ,  avec 
défenfes  aufdits  Officiers  d'en  don- 
ner de  pareilles ,  &c.  l'Abbé  con- 
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damné  de  rembourfer  les  fîais  fui-  domé  permiflion  d'abattre  cliiqiianttf 

Tant  la  taxe  qui  en  feroit  faite  par  le  aibres  fur  les  terres  de  la  Commu* 

fieur  Grandrmaître.  niaucé  dlfericourt  »  fadite  permiflion 

I  o.  Par  autre  du  4  Oâobre  1 7x0 >  calfée  &  annulléé« 
il  fut  fait  défenfes  au  Juge  de  Sablé  14.  Far  autre  du  10  Décembre 
&  tou$  autres,  de  donner  aucunes  1720,  il  fut  fait  nouvelles  défendes 
permiflions  de  couper  les  Bois  des  au  Juge  de  Sablé  »  de  connoître  des 
Èccléfiaftiques,  ordonné  aue  les  Re-  matières  d*£aux  &  Forêts,  &  de  don-^ 
ligieux  de  Solefoie  paieroiem  la  va*  ner  aucunes  permiffions  aux  Sc- 
ieur des  boi^  qi^ils  avoient  coupés  en  créOaftiques  d'abattre  leurs  bois ,  fous 
v^tu  de  la  permiflion  dudit  Juge  de  les  peines  portées  par  l'Ordonnance* 
Sablé  ,  à  dire  d'Experts  convenus  ,ry.  Par  autre  du  10  Mai  1755*  $ 
avec  le  Procureur  Ju  Roi  en  la  Maî**  il  fut  fait  défenfes  au  Juge  de  la  Sei« 
trife  devant  le  Maître  particulier ,  gneurie  de  Pondevaux  &  autres  Ju* 
-pour  le  prix  en  £tre  appliqué  à  rHô"  ges  des  Seigneurs ,  de  donner ,  foos 
pital  des  lieilXr  quelque  pr4texto  que  ce  pût  être ,  des 

11.  Par  autre  du  22  Novembre  permiflions  de  couper  aucuns  bois» 
(3712 ,  une  permiflion  donnée  par  le  lôit  futaies ,  baliveaux  fur  taillis;' ou 
Juge  -  Gruyer  -  Bailly  àe^  Junfdic-  arbres  épars  ;  &  au  Greffier  tant  de 
fions  de  Caudelé  &  du  Beny  ,  pour  ladite  Juftice  de  Pontdevaux  9  qu*à 
la  coupe  de  quelques  arbres  de  haute  ceux  des  autres  Juftices  feigneuria- 
futaie  &  baliveaux  fur  taillis ,  fut  caf-  les ,  de  recevoir  des  particuliers  au- 
fée  &  annuUée  ;  ordonné  que  la  dro*  cune  déclaration  pour  raifon  des  ar- 
cédure  commencée  en  la  Maîtrife  de  bres  qu'ils  voudront  faire  abattre ,  a 

'  iVire  pôiu:  raifon  des  bois  abattus  eh  peine  de  looa  liv.  dlsimende  cou- 

vertu  de  ladite  permiflion  ,  feroit  tare  lefdits  Juges  ,&  de  5*00 liv.  con- 

continuée  }ufqu  à  Sentence  définitive  tre  les  Greffiers  ;  fauf  aux  particuliers 

inclufivement ,  avec  défenfes  audit  à  fe  pourvoir  au  Coniêil  pourobte* 

Gruyer  &  tous  autres  de  donner  de  nir  les  permiffions  ^  ou  à  faire  leurs 

pareilles  permiflions ,  à  peine  d'in*  déclarations  au  Greffe  de  la  Maîtrife 

terdidion  ,  &  de  500  liv.  d'amende,  dans  le  reflbrt  de  laquelle  les  bois 

12.  Par  autre  du  y  Septembre  fbntlituésr  fix  mois  avant  Texploi- 
11713  ,  une permiffion donnée  parle  ration  ,  conformément  à  Tart,  j  du 
liieutenant  Général  de  ChoteaU-  tit.25,&aux  Arrêts  du  Confeil  des 
Gontier,  d'abattre  quelques  arBres  2ti  Septembre  1700  &  5  Septembre 
fur  les  terres  de  la  Ghapellenie  de  17^3  »  &€.  défenfes  aux  particuliers 
FAubefpine  ,  fut  caffée  &  annul-  de  fe  fervir  des  permiffions  qui  leur 
lée  ;  ordonné  que  la  procédure  corn-  feront  données  par  lefdits  Juges ,  ni 
ttiencée  en  la  Maîtrife  d'Angers,  des  déclarations  faites  ailleurs  qu'aux 
})oor  raifon  des  arbres  abattus  en  Maîtrifes,  à  peine  de  100  liv.  d'à* 
Wertu  de  ladite  permiffion ,  y  feroit  mende  ^  &  de  confifcation  des  bois 
ctintinuée  jufqu'à  Semence  définitive  abattus» 

inclx^vement,  avec  défenfes,  &c*  16.  Par  autre  du  2  Décembre 

13.  Par  autre  du  2 J  Juillet  1724,  1738  ,  il  eft  exprèflément  défendu 
le  Juge  d'Htrkourt  fut  condamné  ^ux  Officiers  des  Maîtrifes^  de  don* 
•n  j;qo  ]ivf  dTiBXKBdo  ,  pouc  avoir  «er  aucunes  permiffions  pour  couper 
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éti  bois  appartenant  aine  particu- 
liers ,  &  aux  Greffiers  d'exiger  plus 
'de  dix  fols  >  tant  pour  la  réception 
^ue  pour  Texpédition  de  chaque  dé- 
claration. 

17.  Par  aïitre  du  25  Décembre 
1741  ,  il  eft  fait  défenfes  aux  Juges 
de  ia  Duçhé-Pairie  de  Saini-Aignan 
de  donner  aucunes  pernùffions  pour 
ia  coupe  des  futaies ,  baliveaux  fur 
faillis  ou  arbres  épars ,  à  quelques 
perfonnes  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  à  peine  d  amende  ar- 
bitraire ^  &  de  tous  dépens ,  domma* 
ges  &  intérêts^    . 

18.  Par  autre  du  7  Décem.  î  7J  t . 
il  eft  fait  défenfes  aux  Juges  des  Eaux 
&  Forêts  du  Comté  d*£vreux ,  de 

Ï permettre  à  l'avenir  aucune  coupe  de 
ucaie  «  baliveaux  fur  taillis  ou  arbres 
épars  ,  à  quelque  perfonne  &  ibus 
quelque  prétexte  qoe  ce  foit. 

1.  PERQUISITION DESBOIS 
DE  DÉLIT.  Les  Officiers  des  Mai- 
trifes  peuvent  faire  toutes  (brtes  de 
perquifîtions  dans  les  maifons  où  ils 
^vent  qull  a  été  porté^des  bois  de 
délit. 

2.  Les  ùardcsg  eh  prélênce  d'ur> 
Officier  de  la  Maîtrife ,  ou  à  défaut , 
en  préfence  du  Juge  ordinaire  du 
^01 ,  ou  du  Procureur  d^Office ,  peu- 
vent faire  les  mêmes  perquifîcions. 
Art.  2^  du  tit.  27.  Il  eft  ordonné 
même  par  un  Arrêt  du  G>nfei(  dii 
ao  Mai  17;^  9  Qjue  les  Gardes  gé- 
néraux ppurrontiaire  lêuls  ces  per* 
tquifitions  dans  les  Villages  &  ha- 
meaux  voifins  des  Forêts;^ 

3.  A  cet  effet  il  eft  ordonné  aux 
Supérieurs  des  Monaftères  ^  Gouy er- 
reurs des  Places  >  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes» de  faire  ouverture  des 
Monaftères  ,  Places  &  Châteaux  » 
mxBc  Grands-Maîtres  >  Maîtres  parti- 
culiers, Lieutenans  d^Fiocureurs  du 
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Roi  I  pour  faire  les  recherches,  per<» 
quificions  &  procédures  qu'ils  juge- 
ront à  propos ,  pour  le  fervice  de  St 
Majefté ,  de  remettre  entre  les  maint 
deldits  Officiers ,  tous  accufés  de  dé« 
lit»  même  les  Cavaliers  &  Soldats 
paflànt  &  tenant  garnifon ,  à  la  pre« 
miererequifition ,  fans  qu'ils  les  puif- 
fent  retenir  ibus  prétexte  de  Juftice 
militaire  »  Police  ou  autre,  à  peine  de 
défobéiflance ,  6c  de  répondre  en  leur 
privé  nom  des  amendes ,  reftitutions 
&  intérêts  ,  aufquels  lefdits  Délin* 

auans  feroient  condamnés.  Art»  2^ 
u  même  tit. 

».  P£SCH£.  Les  droite  de  pêche 
fur  tous  les  fleuves  &  rivières  navi- 
gables du  Royaume  appartiennent 
au  Roi ,  s'il'  n  y  a  titre  &  pofleffion 
contraire  »  au  profit  des  particuliers. 
Art.4fi  dtttit.  ny. 

^  Il  eft  défendu  i  toutes  perfbn^ 
nés  >  autres  que  les  Maîtres  pêcheurs  r 
reçus  aux  Sièges  des  Maîtrifes  ,  d'y 
pêcher^  à  peine  de  jo  Jiv.d'amen* 
de  ^  &  de  confifcation  idu  poiflbn  & 
éts  filets  pour  la  première  fois ,  & 
pour  la  féconde  de  pareille  confifca» 
tioB»  100  livr  d'amende  &  autre  pu- 
nition plus  févère  s'il  y  échoit.  Art* 
premier  du  tit.  31^  confirmé  par  Ac* 
rets  du  Confeîl  des  17  Septembre 
1726 ,  portant  Règlement  pour  les 
Eaux  &  Forêts  de  Touraine ,  An-* 
}ou  &  le  Maine ,  6c  22  Navembrp: 
1729. 

3.  Les Eçdéltafti^ues,  Seigneurs 
&  Communautés  qui  ont  des  droits 
de  pêche  >  font  tenus  d'obferver  8c 
§àtTo  obferver  les  Réglemens  par 
leurs  domeftiques  9  &  les  Pêcheurs 
aufquels  ils  ont  affermé  leur  droit , 
à  peine  de  privation  d'iceUiL  Art» 

4,  Les  petites  rivières  non  navigar 
blés  &  la  pêche  appartiennent  aux 
Seigneurs  iîauts-Juftiçiers  dans  Té- 
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tendue  de  leurs  terres;  ce  qui  n'empê- 
che pas  qu'ils  ne  foient  obligés  d'ob- 
ferver  &  faire  obferver  les  Régle- 
mens  >  ainfî  que  je  viens  de  le  dire  au 
fujet  de  la  pêche  dans  les  rivières  na- 
vigables ;  -décidé  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  27  Novembre  1701 ,  qui  fait 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  pê- 
cher avec  engins  défendus  par  les 
Ordonnances  9  tant  dans  les  rivières 
navigables  &  flottables,  que  dans  les 
autres»  dont  la  propriété  même  ap- 
partient à  des  Seigneurs  particuliers , 
fous  les  peines  portées  par  TOrdon- 
ntnce  de  1 66 ()  ;  enjoint  aux  Grands- 
Maîtres  d'y  veiller  chacun  en  droit 
foi.  royei  auflî  l'Arrêt  du  Confeil 
du  8  Mars  1740. 

y.  Les  Propriétaires  des  petites 
rivières  ont  non-feulement  le  droit 
d*y  pêcher,  ils  peuvent  encore  défen- 
dre que  qui  que  ce  (oit  y  pêche  >  fans 
leur  permidion;  ainOque  dansleur^ 
étangs  &  foffés.  ^oyejBonîface.tom. 
4,  liv.  a,  chap.  premier,  f^oye^ 
Étangs. 

6.  L'art,  y  du  tît.  2(J, portegu'il 
fera  libre  à  tous  Particuliers ,  de  faire 

{)unir  ceux  oui  auront  délinqué  dans 
eurs  Bois ,  Garennes  •  Etangs  &  Ri- 
vières »  même  pour  la  ChaiTe  &  pour 
la  Pêche  »  des  mêmes  peines  &  rép^ 
rations  ordonnées  pour  les  Eaux  & 
Forêts ,  chaflès  &  pêcheries  de  Sa 
Majefté ,  &  à  cet  effet  pourront  fe 
pourvoir  devant  le  Grand-Maître, 
&  les  Officiers  de  la  Maîtrife. 

7.  L'art.  22  du  tit.  32  porte  que 
toutes  amendes ,'  reftiiutions ,  confif- 
cations,  dommages  &  intérêts,  fe- 
ront adjugés  es  Eaux  &  Bois  des  £c- 
cléfiafliques.  Communautés  &  Par- 
ticuliers, &  les  condamnations  exé- 
cutées en  la  même  manière  »  que  pour 
délits  commis  dans  les  Eaux  &  Fo- 
rêts de  Sa  Majeflé.  Foyei  l'art,  pre- 
mier du  tit.  3  X  ci-deflTus. 


P  E  S 

8.  Les  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts doivent  connoitre  de  toutes  en- 
treprifes  ou  prétentions  fur  les  riviè- 
res ,  tant  pour  raifon  de  la  naviga- 
tion ,  que  pour  raifon  des  droits  de 
!>êche>de  tous  procès  mus  i  Toqca- 
ion  de  la  pêche  ôi  vols  de  poiffons 
fur  l'eau  ;  ils  ont  droit  d'informer  des 
querelles ,  excès ,  affaflînats  &  meur^ 
très  commis  à  Toccation  de  ces  cho* 
fes^  4*inftruire  &  juger  >  foit  entre 
Gentilshommes  ,  Officiers  ,  Mar- 
chands, Bourgeois,  Bateliers,  Pê- 
cheurs &  autres  de  quelque  qualité 
que  ce  foit ,  i  l'exclufîon  de  tous  au- 
très  Juges,  auxquels  il  eft  cxpreflc- 
ment  dé&ndud'en  connoitre,  à  peine 
de  nullité  &  d'amende  arbitraire 
contre  les  Parties»  qui  les  auroienc 
requis  de  procéder.  Art.  j  &  7  du 
tit.  premier.  f^oye:(^  les  Arrêts  du  Con- 
feil des  51  Mai  1740  &  31  Jan^ 
vier  iTyS. 

p.  De  même,  de  tous  diffiîrends 
fur  la  taxe  ,  ou  le  payement  des  fa- 
laires  des  Manouvriers ,  Pécheurs  & 
aides  à  bateaux.  Art.  6  du  même 
tît. 

.10.  De  même  de  toutes  contra- 
ventions commifes ,  foit  par  les  Pé* 
cheurs  des  rivières  appartenant  au 
Roi ,  foit  par  ceux  des  Seigneurs  qui 
ont  droit  de  pêche  fur  les  fleuves  Se 
rivières  navigables ,  même  à  l'exclu- 
fjon  des  Juges  Gruyers  defdits  Sei- 
gneurs, auxquels  il  eft  expreflement 
défendu  d'en  prendre  connoiffance* 
Art.  22  du  tit.  31. 

i.PESCHERIESDÉPENDAN- 
TES  DESCOMMUNAUTÉSDES 
PAROISSES ,  doivent  être  données 
à  ferme  aux  plus  offiants  &  derniers 
Enchérifleurs.  Art.  ly  du  tit.  25*. 

Les  adjudications  aoiveitt  être  fo- 
lemnellement  faites  pai*  les  Juges  des 
lieux,  en  préfence  des  Procureurs 
d'Office  &  des  Syndics.  Itid. 
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Elles  doivent  être  faites  fans  frais. 
Ibid. 

Elles  doivent  être  faites  en  l'Au- 
dience ou  en  la  place  ordinaire  i 
tenir  les  plaids.  Ibid. 

Il  ne  faut  pour  préparer  ces  ad- 
judications,  que  deux  bannies  aux 
Trônes  des  MeflesParoiflîales  de  deux 
Dimanches  précédens .  &  aux  deux 
marchés  publics.  Ibid. 

:^«  Lesfommes  provenant  de  ces 
Fermes,  doivent  être  employées  aux 
réparations  Ats  Eglifes,  ou  autres 
néce/Btésles  plus  preflàntes  des  Cpm- 
munautés.  Ibid. 

3.  Il  ne  peut  y  avoir  que  deux 
Adjudicataires  ,ou  AQbciés  dans  une 
Paroifle.  Art.  1 8  du  même  tit. 

4.  Il  eft  défendu  à  tous  Habitans, 
autres  que  les  Adjudicataires,  de 
pécher  d'aucune  façon ,  même  à  la 
ligne ,  à  la  main ,  ou  au  pannier , 
dans  les  rivières ,  étangs ,  fofTés ,  ma- 
rais &  pêcheries  communes  ,  no- 
nobftant  toutes  coutumes  &  poflef- 
fion^  contraires,  à  peine  de  30  liv. 
d'amende ,  &  de  prifon  pendant  un 
mois  pour  la  première  fois ,  de  cent 
livres jd'amende  &  de  banniflement 
pour  la  féconde.  Ibid. 

y.  Les  Fermiers  des  pêcheries 
communes  font  tenus  d'obferver  les 
Kéglemens  faits  pour  la  pêche  dans 
\ts  rivières  appartenant  à  Sa  Ma- 
jefté.  Foyti  les  mots  Pesche  &  Pbs- 

CMEURS 

1.  PfiSCHEURS.  Perfonne  ne 
peut  faire  le  métier  de  Pécheur  qu'il 
ne  fe  foit  fait  recevoir  par  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  »  pas  même  ceux 
à  qui  les  Eccléfiaftiqucs ,  Seigneurs 
&  Communautés  ont  affermé  leurs 
droits  de  pêche*  Art.  premier  &  20 
du    tit.    31.   V4yye[  ci-après,  Pes- 

CHEURS  DES  SeiGNEUBS. 

2.  Il  ne  doit  être  reçu  aucun  mai- 
tre  Pêcheur  »  qu'il  n'ait  atteint  au 
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moins  l'âge  de  vingt  ans.  Art.  2  du 
tit.  31. 

^.  II  eft  défendu  à  tous  autres , 
qui  ne  font  reçus  en  qualité  de  Maî^ 
très  Pêcheurs ,  de  pêcher  fur  les  fleu- 
ves &  rivières  navigables ,  à  peine 
de  cinquante  livres  d'amende  r-&  de 
confifcation  des  poiflbns  &  filets 
pour  la  première  fois  ,  de  100  lîv, 
d'amende  outre  la  confifcation ,  mê- 
me de  punition  plusrigoureufe,  s'il 
y  échoit ,  pour  la  féconde.  Art.  pre-. 
mier  du  tit.  31. 

4.  Les  Maîtres  Pécheurs  de  cha- 
que Ville  ,  ou  Port ,  où  ils  font  au 
nombre  de  hait  &  au-deffus,  font 
tenus  de  fe  trouver  tous  les  ans  aux 
aflifes  des  Maîtres  Particuliers  9  pour 
élire  des  Maîtres  de  Communauté  > 
&  s'ils  font  moins  de  huit  dans  une 
Ville  ou  Port  >ils  doivent  convoquer 
ceux  des  Ports  voifins  où  auffî  ils  fe 
trouvent  moins  de  huit,  pour  enfem- 
ble  en  nommer  un  d'entr'eux  à  la 
même  charge  ;  le  tout  fans  frais ,  ni 
exaâion  de  deniers  ,  préfens  ou 
feftins ,  à  peine  de  punition  corpo- 
relle ,  &  d'amende  arbitraire.  Ai;t.  5 
du  même  tit. 

Ces  Maîtres  font  pour  veiller  à 
l'exécution  des  Réglemens-,  &  aver- 
tir les  Officiers  de  la  Maîtrife ,  des 
contraventions  qui  peuvent  fe  com- 
mettre au  fait  de  la  pêche.  Ibidem. 

y.  Il  efl  défendu  a  tous  Pêcheurs, 
de  pêcher  les  jours  de  Fêtes  &  Di- 
manches, à  peine  de  40  liv.  d'à* 
mende  ;  &  pour  qu'ils  ne  foient  en 
état  de  contrevenir ,  il  leur  eft  en- 
joint d'apporter- tous  les  Samedis  & 
veilles  des  Fêtes  ,  auffi-tôt  après  le 
coucher  du  Soleil ,  au  logis  du  Maî- 
tre de  Communauté ,  leuts  filets  & 
harnois ,  lefquels  ne  doivent  leur  être 
rendus  que  le  lendemain  de  la  Fête , 
saprès  le  levé»  du  Soleil,  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende  &  de  pri* 
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▼ation  de  la  pé<jhe  pendant  ua  an. 
Art.  4  du  même  tit. 

'6.  Il  leur  eft  également  défendu 
de  pécher  en  quelque  faifon  que  ce 
fbit  »  à  autres  heures  que  depuis  le 
lever  jufqu  au  coucher  du  ooleil  » 
fi  ce  n'eft  aux  arches  des.ponts  ,  aw 
moulins,  &  gordsoùfe  tendent  les 
dideaux  >  auxquels  lieux  ils  peuvent 
pécher  tant  de  jour  que  de  nuit» 
pourvu  que  ce  ne  foit  a  jour  de  Fête 
ou  Dimanche.  Art.  5*  du  même  tit. 

7*  On  ne  doit  pêcher  pei|dant  le 
temps  de  fraie,  f^oys^  Fraie. 

8.  Il  eft  exprefifément  défendu  au 
Pêcheurs  de  fe  fervir  des  engins 
con4amnés  par  les  anciennes  Or- 
donnances »  &  encore  de  ceux  ap- 
pelles gilles,  tramail,  furet^  épervier. 
châlon,  fabre,  dont  elles  ne  font  point 
mention  &  de  tous  autres  qui  pour* 
roient  être  inventés  pour  le  dépeu^- 
plement  des  rivières. 

*p.  Il  leur  eft  également  défendu 
de  fe  fervir  d'aucuns  engins  de  quel-> 
queefpèce  que  ce  foit ,  qu'ils  n'aient 
été  marqués  dufceau  de  la  Maîcrife , 
&c.  f^yei  le  mot  Engins  ,  fous  le- 
quel vous  trouverez  les  noms  de  ceux 
qui  font  permis  ou  défendus. 

10.  Il  leur  eft  abfolument  défen- 
du de  boulier  y  ou  battre  tant  fous 
les  chevrins,  chantiers,  racines» 
faules,  terriers  &  arches ,  qu'en  au- 
tres lieux  9  de  mettre  des  lignes 
avec  échets ,  &  amorces  vives  ;  de 

Eortcr  chaînes  &  clairons  dans  leurs 
ateaux,  d'aller  à  la  fare,  &  de  pê- 
cher  dans  les  noués  pour  prendre 
le  poiffon  &  le  frai  qui  y'a  été  porté 
par  le  débordement  des  rivières,  à 
peine  de  cinquante  livres  d'amende 
&  de  banniflement  pour  trois  ans. 
Art.  ji  du  tit.  31. 

Les  Maîtres  Particuliers  ou  Lieu- 
ttnansQui  auroient  donné  permidion 
ée  ce  taire ,  doivent  être  condam* 


P    E    S 

nés  en  |00  liv.  d'amende.  Ibid. 

11 .  Lts  Pêcheurs  font  tenus  de 
rejetter  en  rivière ,  les  truites ,  car- 
pes 9  barbeaux ,  brèmes  &  aiouniers 
qui  ont  moins  de  6  pouces  entre 
lœil  &  la  queue ,  les  tanches  ,  per-* 
ches  &  gardons  qui  en  ont  moins 
de  cinq  ,  à  peine  de  confifcation^ 
de  cent  livres  d'amende*  Art.  12 
du  tit.  31. 

II  eft  défendu  fous  les  mêmes  pei- 
nes à  tous  Marchands  d'acheter  le 
poiflbn  de  l'efpèce  ci-deffus.  Itid. 

12.  Les  Maîtresparticuliers,  Lieu- 
tenans&  Procureurs  du  Roi  peuvent 
quand  bon  leur  femble  vidter  les  ri- 
vières ,  bannetons ,  boutiques  &  étuits 
des  Pêcheurs  ;  &  s'ils  y  trouventdu 
poillbn  qui  ne  foit  de  l'échantillon 
ci-deflus ,  en  rapporter  procès-ver- 
bal &  affigner  les  Pêcheurs  pour  ré* 
potidre  du  délit  ;  le  tout  fans  frais:: 
art.  24  du  tir.  jf  ,  confirmé  par  Ar- 
rêt yIu  Confeil  du  22  Novembre 
175  j  ,  qui  ordonne  à  toutes  perfon- 
nes,  fans  diftinéèion,  de  repréfenter 
aux  Officiers  des  Maîtrifes, les  poif- 
fons  qu'ils  auront  pris ,  &  les  engins 
dont  ils  fè  font  fervis ,  toutes  les 
fois  que  lefdits  Officiers  le  reque- 
reronr. 

13.  Les  Pêcheurs  font  tenus  de 
tirer  à  bord  ,.&  garer  les  épaves  qu'ils 
trouvent  fur  les  fleuves  8c  rivières 
navigables  ou  flottables ,  &  d'en  don- 
ner  inceflamment  avis  aux  Officiers 
des  Maîrrifes.  f^oyci  Épave. 

14.  Tous  procès  ou  diffifrends  fur 
la  taxe  &  le  paiement  des  falaires  des 
pêcheurs ,  aides  à  bateaux  ,  doivent 
être  portés  devant  les  Officiers  des 
Maîtrifes.  Art.  6  du  tit.  i. 

ij.  De  même  tous  procès  pour 
querelles^  excès ,  aira(nnats&  meur- 
tres ,  commis  à  l'occafion  de  la  pê- 
che ,  foit  entre  Pêcheurs  ou  autres. 
yoyci  Pesçhe. 

2^.  Dans 
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lîf.  Dans  la  Maîtrife  de  Paris  les 
Pêcheurs  &  les  Meunîers,comme  fai- 
fant  profeffion  de  pêcher  aux  bondes 
de  leurs  moulins ,  font  tenus  de  corn- 
paroître  aux  Affifes,  &  de  payer  aux 
mains  du  Garde  général  CoIIefteur 
des  Amendes ,  fçavoir  chaque  pê- 
cheur Ô  f.  3  d. ,  &  chaque  Meunier 
yC  6  d.  pour  en  être  compté  au  pro- 
fit de  Sa  Majefté  par  ledit  Collec- 
teur «  comme  des  autres  deniers  de  fa 
Charge. 

17.  Les  Maîtres  Pêcheurs  de  la 
Ville  font  encore  obligés ,  huitaî.ie 
avant  la  tenue  des  Aflifes  de  la  S. 
Kemy  »  de  préfenter  aux  Officiers  de 
Ja  Maîtrife  le  potflTon  par  eux  pris , 
appelle  le  premier  coup  de  Seine , 
ou  plat  de  poiffon  du  Roi  «  à  peine 
de  jo  liv.  d'amende  pour  cha(^e  fois 
qu'ils  y  auroient  manqué. 

i^.  C'eft.un  ufage  confirqié  par 
Arrêt  du  Confeîf  du  2  Décembre 
1738.  Il  nfe  paroît  pas  p^r  la  T^e- 
quête  qui  a  farvi  de  fondement  à 
cet  Arrêt,  qu'il  y  ait  aucun  titre  au- 
tentique  ,  d'où  f  on  peut  inférer  que 
l'inte^tioii  dç  3a  Majefté  eft  que  de 
pareils  ufages  qui  fe  trouyeroient  éta- 
blis en  d'autres  Maîrrifes ,  fpient  con- 
fervés. 

ip,  Pescheurs  des  Seigneurs. 
Les Ecclé(ia(liques ,  Seigneurs»  Gen- 
tilshommes &  Communautés  qui  ont 
droit  de  pêche  dans  les  rivières, font 
tenus  d'obferver  &  faire  obferver  les 
Réglemens  ci-defliis  par  leurs  domef- 
tiques  &  par  les  Pêcheurs  aufquels  il$ 
ont  affermé  leur  droite  à  peine  de 
privation  d'icelui  :  art.  ifdu  tit.  3 1 , 
confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  du*  ^7 
Novembre  17OÏ  ,  qui  fait  défenfes 
à  tous  Pêcheurs  de  pécher  aux  engins 
de  faùffe  maille,  tant  d^ns  les  riviè- 
res navigables  &  flottables  >  que  dans 
celles  qui  ne  le  font  pas  >  &  dont  la 
propriété  appartiçnt  i  des  Seigoeurs 

Fartif  h 
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particuliers ,  fous  les  peines  portées 
par  l'Ordonnance  de  1 66p  ;  enjoint 
aux  Grands-Maîtres,  chacun  en  droit 
fol ,  dV  veiller. 

^o.  Il  leur  eft  enjoint  de  donner^ 

Ear  déclaration  aux  Procureurs  du 
Loi  des  Maîtrifes  les  noms»  furnomc 
&  demeures  des  Pêcheurs  aufquels  ilg 
auront  fait  bail  de  leur  pêche  y  pour 
être  enfuite  lefdites  déclarations  en<^ 
reg\ftrées  au  Greffe. 

a  I .  Ces  Pêcheurs  ou  Fermiers  font 
tenus  de  prêter  ferment  devant  les 
Maîtres  particuliers  ou  Lieutenant 
lors  des  Affifes  >  &  d'élire  tous  les 
ans  des  Maîtres  de  Compiunauté  « 
pour  être  par  eux  cbfervé  pareil  01^, 
dre  que  celui  qpi  eft  prefcrit  a^  Pê- 
cheurs des  Maîirifes ,  art.  20  di^  mé<* 
me  titre,  confirmé  par  Arrêt  du  CoHr 
feil  du  17  Septembre  1726,  por- 
tant Règlement  pour  les  Eaux  &  For 
rets  du  département  de  Touraine  » 
Anjou  &  le  Maine ,  &c.  Voyti^  ai| 
Recueil. 

a:2.  Les  Pécheurs ,  même  ceux  de$ 
Seigneurs  &  Communautés ,  ne  doi- 
vent répondre  des  dents  qu'ils  auront 
commis  au  f^it  de  la  pêche  que  de- 
vant les  OflSciers  des  JVIaîtrifes ,  & 
non  devant  les  Juges  des  Seigneurs^' 
aufquels  la  connoiflance  en  eft  ex-, 
preffémçnt  iqterdite^  Art.  ^2  du  tir; 

23.  Les  Pêcheurs  des  Seigneur^ 
doivent  être  condamnés  comme  le 
feroient  les  autres^  Ibid^ 

24.  Toutes  ces  difpofitions  fe  trou-p 
vent  confirmées  en  général  par  uf|  % 
Arrêt  notablç  duÇonfeil  du  30  Juil- 
let 16^7,  qui,  en  maintenant  lef 
Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Mou- 
lins dans  le  droit  de  faire  pécher  en  la. 
rivière  d'Allier  ,  dans  l'étendue  du 
Bourbonnois  ,  ordonne  que  les  Pêt 
cheurs  fe  conformeront  à  l'Ordon» 
nance  de  x<5é^  »  tit.  51  ^  &  que  M 
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différends  qui  pourroient  naître  pour 
raifon  de  ce  ,  feront  jugés  au  Siège 
de  la  Maitrife  de  Moulins, 

2  j.  Autre  du  1 3  Décembre  1 7 1 2/ 
oui  confirme  les  Officiers  de  la  Mai- 
trife de  Châlons-fur-Seine  ,  d^ns  le 
droit  de  Police  &  Jurifàiftion  fur  les 
Pêcheurs  de  la  Ville  &  des  Faux- 
bourgs  de  Chilons  ,  nonobftant  k 
poflcffion  alléguée  par  les  Magiftracs 
de  rHôtel  de  Ville ,  &c.  ordonne  que 
les  Sentences  de  la  Maîtrifc  portant 
injonaion  aufdits  pêcheurs  de  venir 
marquer  leurs  filets,  feront  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur. 

I.  PIEDS  CORNIERS,  font  des 

arbres  qu'on  marque  dans  les  angles* 

des  ventes:  on  les  appelle  Pieds 

TOURNANS,  lorfquils  fe  trouvent 

"    fur  les  angles  rentrans. 

a.  Les  Pieds  corniers  doivent  être 
marqués  des  Marteaux  du  Roi ,  du 
Grand- Maître  &  de  l'Arpenteur ,  fur 
les  deux  faces  qui  regardent  direfte- 
ment  les  lignes  ou  brifées  à  droit  & 
â  gauche.  Art.  p  du  tit.  i  y. 

5.  Lorfqu  il*e  fe  trouve  pas  direc- 
tement dans  l'angle  d'arbre  fur  lequel 
on  puiffe  appliquer  les  marteaux, 
alors  l'Arpenteur  en  peut  emprunter. 
royci  Arbre  emprunté. 

4.  L'amende  pour  chaque  pied 
cor  nier  abattu  eft  de  cent  livres,  & 
de  deux  cent  livres  s'il  a  été  arraché 
ou  déplacé. 

y.  Si  pendaht  l'ufance  quelqu'un 
de  ces  arbres  eft  abattu  par  les  vents 
ou  autre  accident ,  l'Adjudicataire 
*  eft  tenu  d'en  donner  avis  aux  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife .  &c,  f^oye^  le 
mot  Arbre  de  réserve, 

I.  PIGEONS*  Il  n'eft  pas  libre 
a  toutes  perf^nnes  de  nourrir  des  pi- 
geons ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  fous  le 
mot  Colombier,  qu'il  faut  voir. 

^.  Il  eft  en  général  défendu  de  ti-. 
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rer  ou  autrement  prendre  les.plgeofB 
d'autruL 

L'Ordonnance  de  1(^07  ,  art,  la» 
défend  à  toutes  perfonnes  de  qutlqvM 
itàt  6*  condition  quelles foitnt ,  de  ti- 
rer de  l'arquebule  fur  les  pigeons  ,  à 
peine  de  20  liv.  d^amende. 

3.  Suivant  la  Coutume  d'Eft'am- 
pes ,  art.  ip3  '»  toute  perfonne  pre- 
>>nant  en  quelque  part  que  ce  (oit, 
»  vieils  pigeons  à  trape,  filets  ou  col- 
53  lets  ,  eft  par  ladite  Coutume  punif- 
5>  fable  comme  ayant  commis  larcin. 

4.  Suivant  la  Coutume  de  Breta- 
gne ,  tit.  1 8 ,  art.  jpo,  w  on  ne  doit 
>j  tirer  ni  tendre  aux  pigeons  de  co- 
33  lombier  avec  filets ,  glus ,  cordes , 
33  laçons  ni  autrement ,  fi  on  n  a  droit 
»  de  ce  faire ,  fur  peine  de  punition 
33  corporelle. 

5*.  Suivant  la  Coutume  de  Bor- 
deaux, ch.  12  >  art.  Ii2,»>,ceux 
33  qui  déroberont  les  fuies  &  colom- 
33  biers,  ou  qui  y  prendront  à  rets, 
>3  filets ,  bourres  5c  appâts  héronierî, 
33  feront  punis  pour  la  première  fois, 
33  en  l'aciende  de  foixante  fols  tour- 
33noi& ,  &  pour  la  féconde  ,  feront 
>3  fouettés ,  &  outre  lefdites  peines  f 
P3  payeront  le  dommage  donné. 

Tous  les  Jurifconlulres  s'accor* 
dent  à  dire  que  ceux  qui  tuent  les  pi- 
geons de  ceux  qui  ont  droit  de  Co- 
lombier ,  bien  que  les  pigeons  leur 
faflent  du  dégât ,  actionc  furti  tencn- 
tur.Foyei  Gui  Pape,  queftion2i8, 
Chorier  lur  Gui  Pape  ,  pag.  1 39  »  & 
Jovet  en  fa  Bibliothèque  ,  au  mot 

TiGEONS. 

Les  pigeons  qui  font  dans  le  Co- 
lombier à  pied  lont  immeubles  ;  au 
contraire  ceux  qui  font  en  volière, 
font  meubles.  Foye[  Perrière  fur  la 
Coutume  de  Paris ,  tit.  3  ,  art.  5)1. 

La  connoiffance  de  toutes  adions 
concernant  les  colombiers ,  volières, 
attrapes  &  larcins  de  pigeons,  appac- 
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partîent  aux  Officiers  des  Maîtrifes. 
yoyt:^  l'Edit  donné  au  mois  de  No- 
vembre iSS^  P^^r  Bretagne,  &  les 
Arrêts  du Confeil  des  i  y  Avril  16^6 
&  premier  Mars  1 54t. 

J?IRAMIDES.  L'Ordonnance  des 
Eaux  &  Forêts  du  mws  d'Août  1 66^^ 
veut  qu'il  y  ait  dans  les  places  bi- 
viaires  ou  triviaires  des  grands  che- 
mins padànt  par  les  forêts ,  des  croix , 
poteaux  ou  piramides  avec  des  in- 
icriptiocs  qui  déHgnent  les  lieux  prin  • 
cipaux  où  chaque  chemin  conduit. 
Voyti  Poteaux. 

I.  PISTOLETS.  L'art,  y  du  tit. 
'30  permet  aux  Particuliers  de  con- 
dition honnête  de  porter  des  pifto- 
lets  lorfqu'ils  voyagent,  même  dans 
les  Bois  &  Forêts  de  Sa  Majcfté. 

^.  L'art.  6  du  même  titre  permet 
pareillement  aux  Gardes  des  plaines 
&  Forêts  de  Sa  Majefté  ,  de  porter 
éts  piftolets  \oï((\\x'ï\s  font  leurs  char- 
ges ,  &  font  revêtus  de  leurs  cafa- 
^ues,  &  non  autrement. 

3.  Tout  ceci  ne  doit  s'enVendre 
que  des  piftolets  d'arçon  ou  de  cein- 
ture,  puifque  par  une  Déclaration 
du  Roi  du  18  Décembre  1660, xtr 
nouvellée  par  une  autre  du  23  Mars 
1728  ,  il  eft  déiendu  à  toutes  per- 
fonnes  de  fabriquer ,  vendre  ,  ache- 
ter &  porter  aucunes  armes  ofFen- 
fîves  &  fecretes ,  piftolets  de  poche 
&c."  A  peine  contre  les  Armuriers 
&  Marcnands  de  confifcation  def- 
dites  armes  >  de  cent  livres  d'amende 
&  d'interdiâion  de  la  Maîtrife  pen- 
dant un  an  ,  pour  la  première  tois , 
de  privation  de  la  Maîtrife ,  pour  la 
féconde  ,  même  de  punition  corpo- 
relle >  s'il  y  échoit;  à  peine  contre 
les  Garçons  oui  travaillent  en  cKam- 
bre  ,  d'être  tuftigés  &  flétris  pour  la 
première  fois  ,  &  condamnés  aux  ga- 
lères pour  la  féconde ,  &  contre  ceux 
(jui  feroienc  trouvés  avec  pareilles 
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armes,  dé   fix  mois  de  prifoa,  & 
cinq  cent  livres  d'amende. 

1.  PLACES  VAINES.  L'art.  16 
du  tit.  3  ,  porte  que ,  fi  les  Grands- 
Maîtres  faifant  leurs  vifites  &  ré- 
formations dans  les  Forêts  du  Roi  ; 
reconnoiflent  des  places  vaines  & 
vagues ,  ils  pourront  les  faire  fcmet 
&  repeupler ,  même  faire  faire  des 
foiTés  pour  la  cônfervation  du  jeûna 
recru,  où  befoin  fera,  aux  frais  de 
Sa  Majefté,  par  adjudication  auran 
bais. 

2.  Mais  l'art.  5  du  tît.  27,  porte- 
que  les  Grands-Maîtres  faifant  leurs 
vifites  feront  tenus  de  faire  mention 
dans  leurs  Procès-verbaux  de  toutes 
les  places  vuides,  non  aliénées,  dans 
l'enclos  &  aux  rives  des  Forets  de 
S'a  Majefté,  pour  être  fur  leur  avis 
pourvu  au  repeuplement  ;  &  Tart* 
5-7  de  l'Edit  de  Mai  IJ16  ,  leur 
enjoint  d'envoyer  tous  les  ans  au 
Confeil  »  un  état  des  fommes  qu'ils 
croiront  devoir  être  employées  a  Ta» 
ménagement  des  Forêts,  avec  les 
Procès-verbaux  &  pièces  juftifica- 
tives  de  la  néceflîté ,  pour  être  par 
Sa  Majefté  ordonné  ce  qui  fera  vu 
appartenir. 

3.  D'où  il  réfultcque  les  Grands* 
Maîtres  ne  doivent  prendre  fur  leur 
compte  de  faire  femer  les  places  vui* 
des  &c.  fans  ordre  exprès  de  Sa  Ma- 
jefté. 

4.  PLACES  VUIDES,  QUI  SE 
TROUVENT  DANS  LES  VEN- 
TES. L'Arpenteur  qui  fait  Taffieta 
doit  faire  mention  dans  fon  Procès- 
verbal  ,  des  places  vuides  qui  fe  trou- 
vent dans  la  vente ,  &  de  leur  conr 
tinence  #  art,  6  du  tit.  ly. 

y.  Il  ne  peut  fous  prétexte  qu  il  fe 
trouve  des  vuides ,  mettre  dans  la 
vente  plus  d'arpens  ,  qu*il  n  eft  or- 
donné par  le  Grand-Maître  ;  art.  iq 
du  même  titre. 

1 1 1  ij 
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6.  Il  ne  doit  être  donné  à  rAdjtt- 
dîcataire  aucune  recompenfe  en  bois; 
fous  prétexte  des  vuîdes  qui  fe  trou- 
vent dans  la  vente ,  à  peine  de  'rcf- 
ticutioti  du  quadruple,  contre  le  Mar- 
chand qui  auroit  obtenu  la  recom- 
penfe, de  trois  nîille  livres  d'amende , 
&  de  perte  des  charges  contre  les 
Officiers  qui  Tauroient  accordée  > 
art,  1 3  du  même  titre. 

PLACES  A  CHARBON.  r(>y€i 
Charbon. 

PL  AIN  eft  la  plaine  ouïe  champ 
contigu  à  un  bois,  f^oyei  Accrue 
D£  Bois. 

1.  PLAISIRS  DU  ROI.  Sont  de 
certains^.  cantons  que  Sa  Majefté  s'eft 
ïéfervée  près .  les  Maifons  Royales , 
pour  le  plaifir  de  la  chafiè. 

2.  Il  eft  expreffément  défendu  à 
tous  Seigneurs,  Gentilshommes  & 
Nobles ,  de  chafler  au  menu  gibier  , 
même  dans  leiurs  Forêts»  garennes 
&  plaines ,  à  une  lieue  près  des  plai- 
iîrs  du  Roi ,  &  aux  Chevreuils  &  bê- 
tes noires  ,  à  trois  lieues  &c.  art*  i^ 
&  ly  du  tit.  30* 

Il  leur  eft  égale^nent  défendu  de 
tirer  au  vol  à  trois  lieues  près  des 
plaiCrsdu  Roi ,  à  peine  de  deux  cent 
livres  d^amendepour  la  première  fois, 
du  double  pour  la  féconde ,  du  triple 
&  de  banniflement  à  perpétuité  du 
relfort  de  la  Maiirife  pour  la  troiHème 
fois  ,  art.  16  d\i  même  titre,  f^oy^i 

£^HASSE. 

PLANS  FIGURATIFS  DES 
SOIS ,  &c.  L'art.  16  du  tlt.  aj  de 
l'Ordonnance  de  i66ç  ,  porte  qu'il 
fera  laiiTé  &  confervé  au  Greffe  de 
diaque  Maîtrife ,  des  cartes ,  figures 
&  defcriptions,  approuvées  par  le 
Grand-Maître ,  des  bois  ,  buiflons  & 
Forêts  du  Roi,  &  de  ceux  tenus  par 
indivis  ,  gruAe,  grairie,  fegraine^ 
tiers  &  danger,  appanage,  engage- 
ment &  ufufruit,  qui  font  dans  lé- 
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tendue  du  reflfbrt;  &  autant  dans  let 
Greffes  des  Tables  de  Marbre  »  le 
tout  à  la  diligence  des  Maîtres  Par^ 
ticuliers  ,  &  des  Procureurs  de  Sa 
Majefté»  à  peine  de  radiation  de  leurs 
gages. 

L'art,  ao  du  tîe.  25  ordonne  que 
dansfix  mois  à  compter  du  jour  de 
la  publication  de  l'Ordonnance ,.  il 
fera  fait  arpentage ,  figure  &  defcrip** 
tion  de  toutes  les  Forêts ,  bois  8c 
buiflons  où  Sa  Majefté  a  droit»  tant 
par  indivis  que  grurie,  grairie, tiers 
&  danger ,  par  T  Arpenteur  de  la  Mat- 
trifeà  la  diligence  des  Procureurs  de 
Sa  Majefté  chacun  en  fon  reflbrt  ;  & 
ce  en  préfence  dts  parties  intéreffées» 
du  Garde-Marteau ,  ou  Gruyer  &  du 
Sergent  à  Garde ,  pour  être  ladite 
figure  ,  &  le  Procès-verbal  dépofés 
au  QreSe  de  la  Maîtrife* 

L'art.  21  porte  que  les  Maîtres 
Particuliers  »  ou  Lieutenans  en  leur 
abfence ,  feront  aufli  dans  le  même 
temps  ,  avec  les  Procureurs  du  Roi , 
Procès-verbal  du  nombre ,  fituatio'n 
&  continence  des  bois  de  cette  qua- 
lité  ,  avec  cxpreflion  de  Teflen^e  & 
âge  des  bois  dont  ils  font  plantés  »  & 
des  droits  qu'y  a  Sa  Majefté  ;  figne- 
ront  &  mettront  le  tout  a^  Grefl^  de 
la  Maîtrife,  &  en  enverront  autant  au 
Grand-Maître  qui  fur  ce  fera  Tétât 
général  de  fon  département  »  dont  il 
enverra  une  expécition  au  Confeil» 
es  mains  du  CoQtr61eur  général  des 
Finances»  &  une  autre  au  Greffe  de 
la  Table  de  Marbre« 

L'art.  22  porte  que  tous  les  frais 
des  arpentages  >  figures  >  defcriptions . 
&  Procès -verbaux  feront  taxés  parle 
Grand-Maître  pour  chacun  bois  ^  & 
payés  fur  le  prixtotal.de  la  première 
vente  qui  s'y  fera  y  au  moyen  de  quoi^ 
la  charge  en  fera  portée  par  Sa  Ma* 
jefté  &  les  Poflefleur;^  ,  avec  jufte 
proportion  de$  di&itns  iméiéts» 
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L'art.  3  du  tir.  ii  porte  qae  le$. 
(Atrpenteurs  des  Maîtrifes  feront  de 
toutes  les  adietes  des  ventes  »  un  plan 
figuré  fur  lequel  ils  défigneront  les 
pieds  corniers  avec  leurs  témoins,  les 
arbres  de  lizière  ou  de  paroy  ,  leur 
Jiombre ,  qualité  ,  &  toutes  les  mar- 
ques qui  y  auront  été  faites ,  la  dif- 
tance  de  pieds  corniers  en  pieds  cor- 
niers, l'emprunt  tant  de  la  droite 
ligne  que  de  langle  >  &  des  'circonf- 
tances  néceflàîres  pour  fervir  à  la  re- 
connoiflance  ou  confervation  de  tous 
les  arbres  réfervés  lors  du  recolle- 
ment. 

L'art,  premier  du  tit.  2^  porte  que 
tous  Prélats  ,  Abbés  ,  Prieurs ,  Of- 
ficiers &  Communautés  Eccléfiâfti- 
2 lies  ,  tant  féculieres  que  régulières  » 
économes  ,  Adminiftrateurs ,  Rec- 
teurs &  Principaux  des  Collèges, 
Hôpitaux  &  Maladeries  ,  Comman» 
deurs&  Procureurs  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem  feront  te- 
nus de  faire  arpenter ,  figurer  &  bor- 
ner leurs  boîs  ,  dans  fix  mois  à  comp- 
ter du  jour  de  la  publication  ies  pré- 
fentes, &  d'en  mettre  quinze  jours 
après  aux  Greffes  des  Maîtrifes ,  les 
Procès-verbaux  avec  les  plans  &  fi- 

fures  fur  lefquels  feront  marquées  les 
ornes  félon  leur  jufte*  aflSete  &  dif- 
tance  ,  finon  les  Cx  mois  paffés  il  y 
fera  pourvu  à  la  diligence  des  Pro- 
cifreors  de  Sa  Majefté  en  chacune 
des  Maîtrifes ,  aux  frais  des  Défail- 
lans  qui  feront  contrains  au  paye- 
ment par  faifie  de  leur  temporel  fui- 
'«'ant  la  taxe  qui  en  fera  faite  parles 
Grands  Maîtres.  Foye^  Bois  des  Ec- 

CLésiASTfQUES. 

'L'art,  premier  du  tit,  25*, ordonne 
que  tous  les  Bois  dépendans  des  Pa^ 
roifles  &  Communautés  d'Habitans , 
feront  arpentés,  figurés  &  bornés 
dans  (ix  mois  à  la  diligence  desSyn* 
.4^cs,  âcles  Procès*  verbaux  &  figures 
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înceffarnent  portés  aux  Greffes  des 
Maîrrifes  ,  à  quoi  Sa  Majefté  veut  que 
fes  Procureurs  tiennent  exadement 
la  main.  Fayei  Bois  des  Commu- 
nautés. 

PLANT.  14  eft  défendu  à  toutes 
perfonnes  d*arracher  aucuns  plants 
dans  les  Forêts  du  Roi ,  fans  une 
permiflion  expreflede  Sa  Majefté  & 
l'attache  du  urand-Maître  du  Dé- 
partement, à  peine  de  punition  exem* 
plaire  &  de  cinq  cent  livres  d'ameH- 
de  >  art.  1 1  du  tit.  27  ;  &  aux  Grands- 
Maîtres  ,  de  permettre  ou  foufiiric 
qu'il  en  foit  arraché  y  à  peine  d'a- 
mende arbitraire ,  &  de  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts.  Art.  18  du 
tit.  3. 

2»  Ces  difpofitîons  ont  été  con- 
firmées par  Arrêt  du  Confeil  du  17 
Janvier  i<$88,  qui  en  outre  porte 
que  les  plants  ^i  feront  nécellàires 
pour  les  parcs  &  jardins  des  Maifon s 
Royales ,  ne  pourront  être  arrachés 
qu'en  vertu  d'un  ordre  exprès  de  Sa 
Majefté  y  ou  du  ^ur-Intendant  des 
bâtimens,  lequel  ordre  contiendra  la 
qualité  &  quantité  des  plans  qui  de- 
vront être  arrachés  ,  &  fera  vifé  du 
Grand -Maître  des  Eaux  &  Forets 
du  Département ,  ou  en  fon  abfence 
par  le  Maître  Particulier  dans  Je 
refTort  duquel  on  arrachera  ;  que  lef- 
dits  plants  feront  arrachés  en  pré- 
fence  du  Garde  du  canton  ,  lequel  en 
dreffera  Procès -verbal ,  &  le  dépo- 
fera  au  Greffe  pour  y  avoir  recours 
aubefoin. 

3.  Par  autre  Arrêt  du  16  Janvîeç 
1703  ,  qui  permet  au  fieur  Manfard 
de  faire  lever  dans  les  Forêts  de  Sa 
Majefté  un  très  -  grand  nombre  de 
(epées ,  pour  regarnir  les  jardins  Se 
pépinières  de  Fontainebkau ,  il  eft 
ordonné  que  ce  ne  fera  qu  après  avoir 
fait  cnregiftrer  les  ordres  du  ficur 
Maofard  »  aux  Greffes  des  Maîtrifes 
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Se  après  que  les  Officiers  d'îcelles 
auront  procédé  à  lavifite  &  recon- 
noiflance  des  cantons  les  plus  con- 
venables, &  à  la  charge  que  Tarrache- 
ment  ne  pourra  être  fait ,  qu'en  pré- 
fence  defdits  Officiers  ,  qui  drelTe- 
ront  Procès-verbal  de  la  qualité  & 
quantité  qui  aura  éré  enlevée ,  &  le 
remettront  en  leur  Greffe,  f^oye^  le 
mot  Bois  de  di^coratign, 

IMPLANTATIONS  DE  BOIS. 
Il  cft  défendu  à  toutes  perfonnes  de 
planter  des  bois  à  cent  perches  près 
des  Forêts  du  Roi,  fans  perniiflion 
expreffedc  Sa.  Majefté,  à  peine  de 
cinq  cent  livres  d  amende  &  de  con- 
fifcation  des  bois ,  qui  feront  arrachés 
ou  coupés  f  art,  6  ,  du  tît,  27. 

2.  Il  eft  également  défendu  à  tou- 
tes perfonnes ,  foit  Propriétaires  ou 
Engagiftes  de  faire  aucuns  plants 
d'arbres ,  qui  puîflTent  nuire  au  cours 
de  l'eau  ,  dans  les  fleuves  &  rivières 
navigables,  à  peine  d'amende  ar- 
bitraire &c.  art.  42  du  tit.  27. 

1.  PLUMITIF.  Efl  le  Régiftre 
fur  lequel  le  Greffier  écrit  les  Sen- 
tences ,  pendant  que  le  Juge  pro- 
nonce, 

2.  L'Art.  7  du  tît.  1 2.  de  l'Or- 
donnance de  166$.  ordonne  que 
tous  jugemens  rendus  pendant  le 
temps  desaflîfes ,  feront  rédigés  par 
le  Greffier  fur  fon  Régiflrc  &  fîgnés 

?ar  le  Maître  ,  le  Lieutenant  &  le 
rocureur  du  Roi ,  avant  de  fe  fé- 
parer. 

3.  L'Auteur  de  la  Conférence  fur 
cet  article  ajoute  que  cela  a  été  pru- 
demment ordonné  ;  afin  qu'on  ne 
puiiïe  rien  ajouter  ni  diminuer  aux 
Ordonnances  &  Jugemens. 

4.  L'Art.  28  du  tit.  15*  ordonne 

Î[ue  les  Adjudications  feront  (ignées 
ur  le  champ  ,  par  l'Adjudicataire , 
le  Grand-Maître  ,  le  Maître-Particu- 
Ucr ,  Iç  Prwyrew  d|i  Roi  &  les  au- 
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très  Officiers  ,  fur  le   Régiflre  dil 
Greffier,  immédiatement  au  bas  des 
aâes ,  fans  qu'il   foit  laifle  aucuns 
blancs  entre  la  fin  du  texte  >  &  les    . 
fîgnatures. 

1.  POISSON.  Les  Officiers  des 
Maîtrifes  font  feulscompétens  pour 
connoîrre  des  infiances  &  Procès 
pour  faits  de  pèche  &  larcins  de 
poiffon  fur  l'eau  ,  &  pour  informer 
des  querelles  ,  excès ,  afTafïînats  & 
meutrcs  commis  à  l'occafîon  de  ces 
chofes ,  inflruire  &  juger  foit  entre  ^ 
Gentilshommes  ,  Officiers  ,  Mar- 
chands ,  Bourgeois  >  Ouvriers ,  Ba- 
telliers.  Pécheurs  &  autres  fans  dif* 
tiftion  ,  Sa  Majefté  en  ayant  inter- 
dit la  connoiffance  à  tous  autres  Ju- 
ges, fous  peine  d'amende  arbitraire 
contre  les  parties  qui  les  auroient  re- 
quis de  procéder.  Açt.  7  du  tît.  pre  - 
micr,  Foyei  le  m«t  Voleuks  d* 
Poisson. 

2.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  ont 
droit  de  vifiter  le  poiffon  tant  dans 
les  bateaux ,  que  dans  les  boutiques 
&  réfervoirs.  Art.  3  du  tit.  premier 
&  24.  du  tit.  31. 

3 .  »  Permettons  aux  Maîtres,  Lieu- 
>»  tenans  &  nos  Procureurs  de  vifîter 
>»  les  rivières ,  boutiques  ,  bannetons 
w  &  étuits  des  pêcheurs  ;  &  s'ils  y 
»  trouvent  du  poiffon  qui  ne  foit  ae 

»  l'échantillon ,  ils  feront  Procès  ver»   ;,^ 
»  bal  de  la  qualité  &  quantité  d'ice- 
»  lui  &  affigncront  les  pêcheurs,  pour 
n  répondre  du  délits  le   tout  fans 
»  frais.   . 

4.  Cette  difpofitîon  fe  trouve  con- 
firmée par  un  Arrêt  du  Confeil  du 
22  Novembre  1737,  qui  enjoint» 
toutes  perfonnes ,  fans  diftindion  de 
repréfenter  aux  Officiers  des  Ma;* 
trifes,  les  poiffons  qu'ils  auront  pé- 
chés, &les  engins  dont  ils  fe  feront 
fervis. 

/•  L^s  pccheuis  oe  doivent  ga0| 
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ûtt  les  truites  »  carpes  ,  barbeaux  ; 
brèmes  &  mouniei/^  ,  qu'ils  auront 
pris,  s'ils  n'ont  fix pouces  entre  Tceil 
£c  la  queue  »  les  tanches  ,  perches  & 
gardons  >  s'ils  n'ont  cinq  pouces,  fous 
peine  de  confifcation  des  poiflbns  , 
&  décent  livres  d'amende.  Art.  12 
dutit.  31. 

6*  Les  Marchands  qui  auroient 
acheté  du  poiffon  au-deflbus  de  cet 
échantillon  ,  doivent  être  punis  com* 
me  les  pêcheurs.  UiJ* 

7.  Pour  l'empoiflonnement  des 
Etangs,  foit  qu'ils  appartiennent  à  Sa 
Majefté,  ou  aux  ÉccMGaftiques  & 
Communautés  ,  le  carpeau  doit  être 
de  fix  pouces  au  moins ,  la  tanche 
de  cina  ôc  la  perche  de  quatre  ;  pour 
le  brochet  on  le  peut  mettre  de  tel 
échantillon  que  Torî  veut ,  pourvu 
que  ce  ne  foit  qu'un  an  après  l'em- 
poiflonnement. A  quoi  les  Officiers 
des  Maîtrifes  doivent  tenir  la  main. 
Art.  21  dutit.  31. 

La  qucftion  de' fçavoîr  quand  le 
poiflôn  doit  être  regardé  comme 
meuble ,  ne  fe  peut  décider  en  géné- 
ral ,  parce  que  les  Coutumes  ont  à 
cerégard  des  difpofitions  différentes. 
Celles  de  Paris  tit.  3  avt.  ^  i  ?Me- 
lun  ,chap.  ip  ,  art.  181  ,  Orléans  > 
tit.  17  ,  art.  3  y  y  ,  Calais  ,  tit.  i  , 
art.  4  ,  Normandie  ,  chap.  ip  ,  art. 
î^20 ,  portent  ces  termes ,  «  poiflbn 
»*  étant  en  étang  ou  en  fofle  eft  réputé 
99  immeuble. 

Celles  de  Chauni ,  tit.  i  ,  art.  y , 
&  Laon ,  tit.  io>  art.  103  ,  «^  poif- 
Kt  fons  en  ;^tangs  &  viviers  font  répu- 
>y  tés  être  de  l'héritage. 

Celle  de  Nivernois ,  art.  y  ,  «  poîf- 
9>  fon  en  étang  avant  les  deux  pre- 
»  miers  ans  ,  à  compter  de  Tempoif- 
tj  fonnement  eft  réputé  héritage. 

Celle  de  Bourbonnois  ,  chap.  2  3 , 
art.  28y,  ci  poiflbn  en  étang  eft  ré- 
9>  puté  meuble  après  les  deux  pre- 
a»  miers  ans  à  compter  du  temps  quil 
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»  a  été  empoîflonné. 

Celle  de  Vitri,  tit.  3  ,  art.  37  9 
&  tir.  ip  ;art.  1 14  ,  «  eft  le  poiflba 
»  mis  en  étang  ou  vivier  que  Ton 
»  pêche  communément  de  trois  ans 
»  en  trois  ans ,  réputé  héritage  &  de 
>•  même  nature  que  l'étang. 

Celle  de  Sedan,  tit.  2,  art.  13  ; 
»  le  poiflbn  avant  les  trois  ans ,  eft 
»  de  même  nature  que  le  fonds. 

Suivant  les  Coutumes  de  Paris  , 
Melun ,  Orléans  ,  Calais  ,  Norman- 
die ,  aux  mêmes  articles  que  ci-def- 
fus,&  Châlons,  tit.  14,  art.  112, 
r>  quand  le  poiflbn  eft  en  boutique  . 
>3  huche  ,  chalan  percé,  fauvouer  , 
w  gardouer ,  ou  réfervoir ,  eft  réputé 
D  meuble. 

Suivant  celle  de  Chaulni ,  art.^  ; 
tit.  y  ,  j»  eft  réputé  meuble  ,  le  poif- 
5>  fon  péché  &  mis  en  fofles,  huches 
»  &  autres  petits  lieux  hors  des  étangs 
35  &  viviers  ,  où  on  le  met  pour  le 
»  garder  &  faire  fon  profit. 

Suivant  celle  de  Laon  ,  tit.  '10  , 
art.  103,  '«  font  cenfés  &  réputés 
»  meubles,  les  poiflbns  mis  en  garde 
»  en  huches  &  autres  lieux  fermés. 

Suivant  celles  de  Nivernois,  chap. 
26,  art,  5*  ,M  Bourbonnois  ,  chap. 
23  9  art.*28y  ,  a  poiflbns  mis  en  ré- 
»  ferve  pour  ufage  &  provifion  de 
»  maifons ,  eft  réputé  meuble 

Suivant  celles  de^ Vitri ,  art.  37, 
Chalons,  art.  1 12,  &  Sedan ,  art.  13, 
»  poiflbn  en  étangs-,  viviers  &fofle« 
3>  après  trois  ans ,  eft  réputé  meuble. 
Suivant  celle  de  Rheims,  tit.  2, 
art.  ip  ,  «  poiflons  qui  ont  été  en 
»  étang  ,  vivier  ou  foflé  ,  par  l'ef- 
»  pace  de  trois  ans ,  ou  par  quelque 
»  efpace  de  temps  que  ce  foit ,  font 
»  mis  en  huches,  ou  autres  lieux  fer- 
»  mes  ,  font  cenlés  &  réputés  meu- 
a»  blés. 

Suivant  celle  de  Laon,  tit.  la, 
art.  104 ,  «c  le  poiflbn  qui  eft  par  lef- 
Tipace  de  rois  a  as  en  viviers  ifoflèis 
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»  ou  étangs  n'étant  encore  péché  , 
3>  efl  néanmoins  réputé  meuble. 

Suivant  celle  de  Hainault  >  chap. 
1107  ,  art.  4 ,  »  poiflbn  de  vivier  in- 
»  continent  le  tampon  levé  poixv pcf* 
y>  quier  ^  fera  tenu  pour  meuble»  & 
30  auparavant  ledit  tampon  levé,  pour 
»  héritage. 

Suivant  la  Coutume  de  Bourbon* 
3»  nois ,  chap.  27 ,  art.  374,  »  la  bon» 
»  de  levée  >  le  poiflfon  efl-  réputé  meu- 
»  ble. 

Sifivant  celle  de  Blols,  chap.  20 > 
art.  ^2p  9  »  (î-tôt  &  incontinent  que 
»  la  bonde  d'un  étang  eft  levée  pour 
3>  pêcher ,  le  poifTon  étant  audit  étang 
3t>  eft  fait  mei^ble. 

Dans  les  Coutumes  qui  n'ont  point 
de  difpoCtion  à  cet  égard ,  il  me  fem- 
ble  qu'on  ne  peqt  mieux  faire  que  de 
fuivre  l'avis  de  Dumoulin  fur  l'arti- 
cle premier  de  la  Coutume  de  Paris, 
glol.  8,  num.  18.  »  Pifces  qui  in 
»  ftagno  habentur  ut  multiplicentur 
7>  &  crefcant ,  cenfentur  pars  fundi , 
»  &  quid  immobile;  &  funt  vice  fruc- 
90  tus  pe..dentL6  iUius  Aagni:  fi  autem 
a>  habentur  inclufi  in  certâ  parte  fta- 
a>  gni  >  vel  feorfum  in  pifcinâ ,  non 
3>  refert,quo  loco»  mpdo  ibi  fînt  causa 
9  fimplicis  cuftodis  >  non  cenfentur 
P  pars  fundi  fed  quid  mobile. 

Il  me  femble  auflî  qu'on  doive  fui- 
vre  l'avis  de  Coquille  fur  le  même 
article  de  la  Coutume  de  Paris  ,  & 
celui  de  Loifel  en  fes  Infticutes  cou- 
tumieres ,  liv.  2 ,  tit.  premier ,  art.  7, 
où  ils  prétendent  qu'après  le  temps 
/ordinaire  de  la  pêcne  paffé,  le  poifl- 
fon eft  meuble  ,  parce  qu'alors  il 
fcmbli  qiu  (itang  ne  ftr$  plus  qiià  U 
garder. 

I.  POLICE  DES  PORESTS.  Il 
eft  démontré  que  la  police  des  Forêts 
du  Roi  appartient  inconteftablement 
aux  Grands -Maîtres  &  aux  Officiers 
'^çs  A^aîtrife; ,  ainfi  U  fcroit  inutile 
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de  rapporter  les  preuves  de  leur  droit 
à  cet  égard. 

2.  Le  devoir  des  uns  &  des  autres 
eft  par  conféquent  » 

3.  10.  D'empêcher  qu'il  ne  foit 
aliéné  aucune  partie  des  forêts  ,*l>ois 
&  buifibns  appartenante  Sa Majefté* 
Foyei  Domaine. 

4.  a^.  De  veiller  à  ce  que  les  Par« 
ticuliers  qui  pofHfdent  des  bois  joi- 
gnant ceux  du  Roi ,  les  en  tiennent  ^ 
féparés   par  de  bons   folFés.  f^oyc^ 
Bornes  &  Fossés. 

p  5  ?.  D'empêcher  qu'il  foit  plan- 
té aucuns  bois  »  à  cent  perches  près 
des  Forets  du  Roi.  f^oyci  Planta- 
tions. 

6.  4^.  D'empêcherqu'il  foit  arra- 
ché aucuns  plans  dans  les  Forets  di| 
Roi.  y'oyei  Plant. 

7.  y^.  D'empêcher  qu'il  foit  en- 
levé dans  l'étendue  &  aux  rives  des 
forêts ,  des  terres  >  fables  »  marnes  otf 
argiles»  ou  qu'il  y  foit  fait  de  la  chaux 
fans  permifllion  expreffe  de  Sa  Ma«^: 
jefté.  f^oyei  CxBiKiBfiE  s  ^  voyei 
Chaux. 

8.  60.  De  veiller  à  ce  que  les  Ar- 
penteurs ne  fe  fervent  d'autres  me-J. 
lures  dan$  les  opérations  qui  intéref^ 
fent  Sa  Majefté  >  que  celle  de  douze 
lignes  pour  pouce  ,  douie  pouces 
pour  pied  ,  vingt-deux  pieds  pout 
perche  >  &  cent  perches  pour  firpent, 
&c.  f^oyei  Mesure.   . 

p.  7^.  De  veiller  à  ce  que  les  Ad- 
judicataires des  ventes  donnent  aux 
bois  de  chauffage  ,  les  longueurs  & 
grolfeurs  prefcrites  par  TOrdonnaih 
ce.  f^oyei  Bois  de  chauffage. 

10.  8".  De  faire  démolir  les  mai- 
fons  bâties  fur  perches  dans  l'en- 
ceinte &  aux  rives  des  forêts  ,  & 
d'empêcher  qu'il  y  foit  conftruit  dt 
nouveaux  Châteaux  >  Fermes  »  &Ci 
Foyci  Maisons. 

11.  po.  D'empêcher  qu'il  foit  faïc 

des 
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des  cendres  dans  les  Forets  »  fans  per-» 
midîon  du  Roi.  yoyc:^  Cendres. 

12.  loo.  De  punir  fuivant  la  ri* 
gueur  des  Ordonnances  »  ceux  qui 
auroient  charmé  ou  brûlé  les  arbres« 
Voyci  Charmer. 

13.  ii<*.  D'empêcher  qu'il  y  ait 
aucuns  atteliers  de  Cercliers,  Van- 
niçrs ,  Tourneurs  ,  Sabotiers  &  au- 
tres de  pareille  condition  à  demi- 
lieue  près  des  Forêts,  f^oye^^  Kttbt 

LI£RS. 

14.  1 2o.  D'empêcher  le  débit  des 
bois  de  délie  dans  les  Villes  fermées 

3ui  font  à  deux  lieues  près  des  Forêts 
U  Roi.  f^OyC[^Ol%  DE  DÉLIT. 

ly.  ij"*.  De  veiller  à  ce  que  les 
Adjudicataires  des  Bois  du  Roi  ou 
de  ceux  des  Particuliers  »  &c.  n'en 
donnent  aux  Bûcherons  pour  paie- 
ment de  leurs  falaires.  f^oy^ç Salai- 

IIE$. 

16*  14%  D'empêcher  que  la  glan- 
dée  foit  abattue  par  \ts  Ufagers  ou 
autres  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Foyc[  Fruits  &  Glandée. 

17.  ifô.  D'empêcher  qu'on  fte 
pele  les  doîs  fur  pied.  Voyel  Peler. 

j8.  1 5*'.  D'empêcher  que  les  Ad- 
judicataires des  Bois  du  Roi  faflfent 
travailler  leurs  bois  ailleurs  que  dans 
les  ventes.    f^oyc[  le  mot  Attb- 

MERS. 

10.  i7^.De  veiller  à  ce  que  ceux 

qui  habitent  les  maifons  fituées  dans 

l'enceinte  &  aux  rives  des  Forêts  du 

^oi  »  faflènt  aucun  commerce  de 

bois.  yoye[  Commerce  ,  &c. 

ao.  1%^.  D'empêcher  qu'il  foit 
porté  du  feu  dans  les  forêts  »  landes 
&  brujreres.  Foye^  Feu  &  iNCfifif- 

DIE. 

21,  19^.  D'empêcher  qu'on  aille 
4^  iMiit  dane  les  Forêts  9  hors  les  rou- 
tées,  avec  outils  propres  à  ab^ttrç  le 
bois ,  &c.  Voyc[  Nuit. 

^?.  Le  dcvpiî  4çs  Pwc\»rem«4u 
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Rot  éo  particulier  eft  de  pourfuivre 
ceux  qui  auront  contrevenu  à  ces 
difpofîtions  »  ainfi  qu'il  eft  dit  foue 
leur  titre,  lettre  P. 

25.  Police  des  Eaux  ,  la  po-i 
lice  fur  les  rivières  navigables  $c 
flottables  »  appartient  aux  Officiers 
des  Maîtrifes ,  voyez-en  les  preuves 
fous  le  mot  Rivières. 

24.  Il  eft  par  conféquent  du  de-i 
voir  des  Officiets  dés  MLaîtrifes , 

2$.  l  ^.  D'empêcher  qu'il  foit  ou- 
vert aucune  carrière  à  fix  toifes  près 
des  rivières.  Voy€[  Carrière. 

26.  2^.  IJ'empêcher  qu'il  foit  faîe 
des  moulins  ,  batardeaux  >  éclufes  ; 
gords,  pertuis,  murs  ,  plans  d'ar- 
bres ,  amas  de  pierres  & -autres  cho- 
fes  nuifibles  au  cours  de  l'eau.  Voye^^ 

RjVlERES. 

27.  5^.  De  faire  démolir  &  ôtet 
des  rivières  tous  moulins  &  autres 
édifices  bâtis  fans  permiflion  de  S4 
Majefté.  Foye^  Moulins  &  Rivib*» 

RES. 

28.  4^,  D'empêcher  qu'on  dé- 
tourne l'eau  des  rivières.  Foyc^  Ri-* 

VIERËS. 

2p.  $^,  D'empccherqu'il  foit  pris 
par  les  Meuniers  plus  qu'il  n'eft  ré- 
glé pour  le  chommage  de  leurs  raour 
lins.  royc[  Chommage. 

50*  6^.  De  veiller  à  la  fureté  & 
facilité  de  la  navigation.  Foyc[  Na« 
vigation. 

3  !•  Police  des  Quais  ,  la  polico 
fur  les  Quais  appartient  aux  Offi* 
ciers  des  ÉJaux  &  Forêts.  Foyt^ 
Quais. 

32.  Police  sur  )les  Bois  ds 
CHAUFFAGE.  U  n'appartient  qu'auj| 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts  de  con-^, 
noître  des  abus  que  les  Marchands 
peuvent  commettre  dans  la  façon  des 
bois  de  chauffage  ;  de  régler  le  pri^ 
de  ces  bois  ,  &  d'empêcher  qu'ili 
ioifXft  XXjJà^QXX^^  àsi^  le^  pays  ^tru^ 
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gers.  V<^ti  Bois  de  cHAtJKPA*»- 

ÎfJ.  POLICI  SUR  LB  POISSON.  LA 
îce  fur  le  poiflon  d'eau  douce  ap- 
partient aux  Officiers  des  Eaux  & 
Forées,  y^yt^  Poisson  &  CoMPé- 

TBNCB. 

PONTENAGE.  Fqj^^  Péage. 

I.  PORT,  eft  un  lieu  où  Ton  fait 
aborder  les  bateaux  pour  les  charger 
&  décharger. 

2%  Le  propriétaire  d'un  fonds  qui 
aboutit  à  une  rivière  navigable ,  ne 
peut  empêcher  qu'on  y  faflfe  un  port 
pour  Futilité  publique  ,  d'autant 
moins  que  par  le  Droit  François  les 
rivage»  appartiennent  au  Roi ,  voyc^ 
la  tradudipn  des  Inftitutes  par  Fer- 
tîere  ,  fur  les  paragraphe»  4  &  y  du 
premier  titre  du  fécond  livre  ;  &  Sal- 
vaing ,  de  Tufage  des  Fiefs ,  chap.  60 
vers  la  fin.  ^çjy^^  ci-après  Quai. 

I.  PORT-D'ARMES.  Dans  tous 
les  temps  le  port*d'armes  a  été  dé* 
fendu  aux  roturiers  ic  gens  de  bafle 
condition  ,  voye^^  les  Ordonnances 
^e  Fontanon  ,  tome  premier  >  liv«  5  > 
x\u66  •  pag.  (^44.»  les  Déclarations 
du  R,oi  des  1 8  Décembre  1 6€b  ,  4 
Décembre  r57p,p  Septembre  170c, 
(I4  Juillet  17  r6,  &  la  Déclaration 
4ii  2i  Mars  1728 ,  concernant  la  fa< 
brique  &  le  port  des  armes  fecrettes 
jâpportée  fous  le  mot  Armes. 

a.  Mais  il  a  toujours  été  permi» 
«ux  Gentilshommes  ,  Officiers  de 
iJuflice  &  autres  employés  au  fervice 
ée  Sa  Majefté  paflant  par  les  grands 
chemins  ^  même  dans  les  Forêts  du 
IKoi ,  de  porter  des  piftolets  &  autres 
armes  dont  Tufage?  n'efV  pas  abfolu- 
tnent  défendu  par  les  Ordonnances. 
Art.  jdutit.  50i 

5.  Cette  difpofitîonfe trouva con- 
iinnée  ett  général  par  une  Ordon- 
nance du  14  Juillet  iji^fêc  enpar- 
^culier  pour  les  Officiers  des  Eaux 
ft(  F^ôts  »  par  un^  Anréc  du  Confei^ 
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du  i5i  Août  i(5p8  pour  le  Gruyer 
de  Phalfbourg  ;  un  autre  du  1 1  Avrtl 
1724 ,  pour  les  Officiers  des  Maîtri- 
fes  de  Metz ,  Sedan  »  Chatellerault\ 
Thionville ,  Vie  »  &c.  &  autre  du  i  f 
Août  17^4»  pour  les  Officiers  de  la 
Mahrife  de  Valenciennes. 

4.  Le  port  d'armes  eft  un  cas 
royal ,  par  conféquent  il  n'appartient 
qu'aux  Officiers  Royaux  d'en  con* 
noître.  yoyti  fart.  11  du^tit.  premier 
de  l'Ordonnance  de  1  (J70. 

f.  La  police  pour  le  potr  d'armes 
I  appartient  aux  Baillifs  ,  Sénéchaux 
&  PréCdiaux,  lorfqu'il  n'cft  queftioa 
que  d'aflèmblées  illicites ,  &c.  Itid. 

6.  Lorfque  le  port  d'armes  a  rap^ 
pDft  à  la  chafle  >  les  Officiers  des 
Èaux  &  Forêts  en  doivent  connoître 
à  l'exclufîon  de  tous  autres  Juges; 
Fayei  Chasse  &  Compétence. 

7.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
la  difpofîcion  de  Tart.  3^du  tit,  50» 
qui  ordonne  la  confifcatioo  des  ar- 
mes ;;  &c.  n'oblige  pas  les  Gardes 
d'aller  s'expofer  à  les  ôter  aux  con- 
trevenans:  il  fuffit  qu'ils  rapportent 
leurs  procès-verbaux  ;  c'eft  au  Juge 
à  ordonner  la  repréfentation  &>  la 
confifcationr  II  n'eft  pas  befoin  de 
s'étendre  fur  les  malheurs  qui  arrive- 
roient  continuellement  fi  les  Gardes 
étoient  tenus  de  faifir  les  armes^ 

8.  A  l'égard  des  Gardes  des  Eaux 
&  Forets  ,  l'art.  13  du  tit.  10  leur 
permet  de  porter  des  piftolets  iunc 
pour  la  con/ervaeion  des  Bois  du  Roi, 
qutpourlafurcU  de  leurs  pcffonn€S& 
celtes  des  pajfans.  L  art.  (  du  tit«  30 
contient  la  même  difpofition. 

5>3  Par  Arrêt  du  Gonfeil  du  11 
Avril  1724  »  il  a  été  permis  aux  Of- 
ficiers ,  Gardes  &  Arpenteurs  dans 
le  Département  de  Metz ,  de  porter 
te  fufil  lorfqu  ils  feroient  leurs  fonc- 
tions. 

xo«  Par  autre  du  22  Février  1 72^^ 
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8-a  été  permis  à  tous  les  Gardés  gé-' 
néraux  de  porter  le  fuGl. 

I  u  Par  autre  du  premier  Oâobre 
1732  ,  cette  permiflîon  a  été  donnée^ 
à  ceux  de  la  Makrife  de  Boulogne- 
fur-Mer  en  particulier. 

12.  Par  autre  du  20  Mars  l'jys] 
la  métne  permiflîon  a  été  donnée  aux 
Gardes  delà  Maitrife  deSainte-Meoe- 
lioult» 

1 5 .  Si  les  Gardes  abufent  de  leurs 
armes ,  s'ils  chaflènt  ou  tirent  fur  au- 
cun gibier  de  quelque  efpece  que  ce 
foit  s  dans  les  Forets  ou  a  la  campa- 
gne ,  ils  doivent  être  condamnés  à 
l'amende ,  de(titués  ou  bannis  des  Fo* 
rets ,  &  punis  corporellement  fuivant 
les  circonftances»  Art.  14  dutît.  10, 
confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  du 
aS  Août  1753  ^  contre  un  Garde  qui 
avoir  chaflé.  f^oyez  Violences* 

POTEAUX  DANS  Î.ES 
,  GRANDS  CHEMINS  ;  l'art,  d^u 
tit.  28  ,  ordonne  que  dans  les  angles 
des  places  croifées  qui  fe  trouvent 
dans  les  grandes  routes  &  chemins 
royaux  qui  paflent  dans  les  Forêts  » 
les  Officiers  des  Maîtrifes  feront  met- 
tre inceflamment  des  croix  »  poteaux 
ou  pyramides  aux  frais  de  Sa  Majefté, 
dans  les  Forets  qui  lui  appartien- 
nent y  &  dans  les  autres  aux  frais  des 
Villes  voifines  &  intérelTées  ,  avec 
infcriptions  &  marques  apparentes 
desjieux  où  chaque  chemin  conduit  ; 
&  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
les  rompre  ou  biffer  >  fous  peine  de 
500  liv.  d'amende  &  de  punition 
exemplaire.  ^ 

POUDRIERS,  raye^le  mot  En- 

TREPRENEURS    DE    LA  FOURNITURE 

DES  Poudres. 

PRÉFÉRENCE  DUE  AU  ROI 
SUR  LES  BIENS  DE  CEUX  QUE 
ONT  ÉTÉ  CONDAMNÉS  A  L'A- 
MENDE  PAR  LES  OFFICIERS 
DES  EAUX  ET  FORESTS.  Sui- 
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vànt  la  Déclaration  du  Roi  du  i^. 
Août  1707  »  toutes  amendes  tant  ci-, 
viles  que  criminelles  adjugées  à  Sa 
Majefté ,  doivent  être  payées  fur  les 
biens ,  meubles  ,  fruits  ,  revenus  &    , 
autres  effets  mobiliers  detf  condam- 
nés ,  tant  par  les  Fermiers  .conven- 
tionnels &  judiciaires,  Commiffaires 
aux  Saifies  réelles  «  Receveurs  des 
Conlîgnations  ,  Payeurs  des  gage» 
d'Officiers, que  tous  autres  débitefurs 
defdits  condamnés  »  qui  peuvent  être 
contraints  xromme  dépofitaires  ;  &  ce 

{)ar  préférence  à  tous  créanciers  >  à 
a  réferve  des  propriétaires  des  mai-. 
fons  pour  les  loyers ,  des  Marchands 
oui  revendiqueront  leur  marchandife 
aont  ils  n'auront  pas  été  payés»  ic 
qui  fe  trouveroit  encore  en  nature 
lous  balle  &  fous  corde;  comme  auffi 
des  gages  des  Domefnques  pour  U 
dernière  année ,  &  de  ce  qui  peut  être 
dû  aux  Bouchers  &  Boulangers  pour 
les  (ix  derniers  mois  ,  nonobftant 
toutes iaifies  &  arrêts,  oppoiitlon«« 
appellations  oi)  autres  empêchement 
quelconques ,  après  un  commande*- 
m«nt  fait  auxdits  condamnés  à  per* 
fonnes  ou  à  domiciles  ,  fans  que  lef« 
dits  Receveurs  &  Fermiers  ,  Com- 
miffaîres  ou  autres  débiteurs  foienc 
obligés  de  le  faire  ordonner  avec  le« 
créanciers ,  parties  failles ,  faififlantes 
&  oppofantes  ;  à  l'égard  des  biens 
immeubles,  SaMajeflé  a  hypothèque 
du  jour  des  Jugemens.  royei  l'Arrêt 
du  Confeil  du  5  Août  171 5, 

I.  PREMIERE  INSTANCE.  Les 
Gruyefs,  pour  les  cas  qui  font  de  leur 
compétence  ,  &  les  Officiers  des  Maî- 
trifes ,  font  les  feuls  qui  puiflent  con- 
noître  en  première  inftance  des  ma- 
tières d'Eaux  &  Forêts  ,  aux  termes 
des  articles  14  du  tit.  premier,  qui 
fait  défenfes  à  tous  Juges  y  mcmje 
aux  Gens  du  Gtand-Confeil  ,  &:  aux 
Cours  de  P^rlemens  ,  de  connoître 
KJkk^j 
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en  première  Inftance  d'aucun  fait    nullité,  &  de  tous  dépenSi  dommages 

d'Eaux  &  Forets  ,  circonftances  &    &  intérêts. 


dépendances  ,  &  à  toutes  Commu^ 
nautés  ou  Particuliers  fans  diftinâion 
de  pourfuivre ,  répondre  &  procéder 

four  raifon  de  ces  chofes  devant  eux, 
peine  de  nullité  des  procédures  & 
d'amende  arbitraire. 

2.  2  du  tit.  1 3  ,  qui  porte  que  les 
Officiers  des  Tables  de  Marbre  con- 


j.  Ces  difpofitions  fe  trouveoc 
confirmées  par  un  grand  nombre 
d* Arrêts  du  Confeil,  entr'autres  ceux 
des  27  Avril  1683 ,  contre  les  Juges 
en  dernier  Reflbrc  de  la  Table  de 
Marbre  de  Paris, 

6.  21  Oâobre  1(^84  ,  qui  main- 
tient les  Officiers  des  Maitrifes  de 


noitront  des  appellations  des  Juge-    Bourgogne  dans  l'exercice  de  leurs 
mens  rendus  par  les   Officiers  des    charges,  conformément  aux  Edits  de 


Maitrifes  &  autres  Juges  inférieurs 
de  leur  RefTort ,  &  leur  fait  défenfes 
de  furfeoir  l'exécution  des  Jugemens 
rendus  pour  délits  »  malverfations  , 
confifcations  &  deftitutions  dont  il 


création  de  leurs  Offices ,  &  aux  Or- 
donnances 9  Arrêts  &  Régiemens 
rendus  en  conféquence  ;  fait  défenfes 
aux  Officiers  de  la  Table  de  Marbre 
de  Dijon  &  tous  autres  de  les  trou- 


vera appelle  >  à  peine  d'interdiâion    hier  ,  ft  de  connoître  à  l'avenir  en 


&  d'amende  arbitraire. 

3.  p  du  mgme  titre ,  qui  porte  que 
les  Officiers  des  Tables  de  Marbre 
ne  pourront  décréter  fur  de  fimples 
procès- verbaux,  ou  informations  fai- 
tes par  les  Huiflîers  &  Sergens ,  ni 
donner  &  adrelfer  leurs  commîflîons  ; 
qu'aux  Officiers  des  Maitrifes  &  au- 
tres Juges  Royaux  aux  lieux  où  il 
D*y  a  pas  de  Maîtrife  ,  à  peine  de 


première  inftance  d'aucunes  caufes 
civiles  ou  criminelles  appartenant 
à  la  matière  des  £aux  &  Forêts ,  à 
peine*  d'interdiâion  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts  :  enjoint 
au  Parlement  de  Dijon  ,  aux  Offi- 
ciers des  Tables  de  Maifbre  &  des 
Maitrifes  de  fuivre  l'Ordonnance  des 
Eaux  &  Forêts  fans  s'en  départir  fous 
quelque  prétexte   &   pour  quelque 


nullité,  &  de  tous  dépens^  dommages  caufe  que  ce  foit, 
&  intérêts.  7.  30  Août  &  10  Oâobre  1^87, 
4*  Et  10  du  même  titre ,  qui  porte  qui  font  défenfes  à  la  Table  de  Mar- 
que, lorfqu'il  y  aura  lieu  de  décréter  bre  &  au  Parlement  de  Dijoc  de  con- 
çu affigner  fur  le  rapport  des  char-  noître  en  première  inftance  des  ma- 
ges ,  procès- verbaux  ,  ou  informa-  tières  d'Eaux  &  Forêts  ,  &c. 
lions  des  Officiers  commis,  les  Par-  8.  2^  Décembre  i^P3  »  qui  or- 
ties ne  pourront  être  obligées  de  donne  que  les  art.  j*  ,  7,  11  &  14 
comparoitre  aux  Sièges  de  la  Table  du  tit.  premier  de  TOrdonnance  de 
de  Marbre ,  pour  être  ouies  &  pro*  166^  ic  les  Arrêts  rendus  en  confé 


céder  aux  recollemens  &  confronta* 
tions  ;  mais  feront  tenus  tous  les  Of- 
ficiers des  Tables  de  Marbre  de  ren- 
voyer les  inftruâions  aux  mêmes 
Officiers  qui  auront  informé ,  ou  à 
ceux  de  la  Maîtrife  voifine  ,  s'il  y  a 
caufe  de  recufation  ou  de  fufpicion. 


Suence  feront  publiés  dans  toutes  les 
urifdiâions  fubalternes  du  Dauphi- 
né ,  &  affichées  par  tout  où  befoin 
fera,  à  la  diligence  des  Procureurs  du 
Roi  aux  Maitrifes  ;  fait  défenfes  à  tou- 
tesCours  &  autresJuges  de  ladite  Pro- 
vince d'y  contrevenir  ,  à  peine  de 


pour  faire  le  procès  jufqu'à  Jugement    nullité  des  Jugemens ,  aux  Parties  de 
ëéfioitif  exclufivement  »  à  peine  de    fe  pourvoir  en  matière  d'Eaux  &  Fo^ 
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têts  ,  Pêches  &  Chafles ,  cîrconftan- 
ces  &  dépendances ,  dqvant  d'autres 
Juges  que  ceux  de  la  Maîcrifede  Gre< 
noble  en  première  Inftance  ,  &  aux 
Procureurs  de  faire  aucunes  procédu- 
res pour  raifon  defdites  matières  en 
d'autres  Sièges  ,  a  peine  d'interdic- 
tion &  de  looo  liv.  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans  »  fans  que 
cette  peine  puifle  être  réputée  com- 
minatoire ;  ordonne  que  les  Greffiers 
qui  fe  trouveront  faius  de  procès  ap- 

fartenant  à  la  matière  des  Eaux  & 
orêts  ,  pêches  &  chafles  ,  indécis 
&  commencés  depuis  fétabliflement 
de  ladite  Maîtrife  ,  feront  tenus  de 
les  remettre  au  Greffe  d'icelle  ,  à 
quoi  faire  feront  contraints  comme  dé- 
pofitaires  \  enjoint  aux  Grands-Maî- 
tres d'y  tenir  la  main  ,  &c« 

p.  8  Mai  i6<f6  ^  qui  fait  défen- 
fes  au  Confeil  provincial  tfAlface 
de  prendre  connoiflance  des  maiiè- 
rds  d'Eaux  &  Forêts  ,  Pèches  & 
Chafles  s  circonftances  &  dépendan- 
ces »  &  à  tous  particuliers  de  TAU 
face  de  fe  pourvoir  pour  raifon  de 
ce  ailleurs  que  devant  les  Officiers 
des  Maitrifes  >  en  première  inftance , 
&  par  appel  au  Siège  de  la  Table  de 
Metz ,  à  peine  de  nullité ,  caflation 
des  procédures  ,  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts ,  &  de  joo 
liv.  d'amende. 

10.  Autre  du  id  Juin  i6^$  ,  rap- 
porté fous  le  mot  Jugzs  ordinai- 

lUES. 

1 1 .  1 7  Novembre  i  dpp  qui  caflè 
un  Arrêt  du  Parlement  de  raris  du 
21    Juillet  précédent,  &  ordonne 

Sue  l'inftruâion  des  délits* commis 
ans  les  Bois  de  Vauchaflîs,  com- 
mencée par  les  Officiers  de  la  Ma!- 
trife  de  Troyes ,  fera  par  eux  con- 
tinuée ,  jufqu'à  Sentence  définitive 
xaclu{ivfiment,fauf  l'appel  de  la  Sen* 
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tônce  définitive  au  Siège  de  la  Ta? 
ble  de  Marbre  de  Paris. 

12.  17  Août  1700,  rapporté  foUs 
le  mot  Marais. 

15.  28  Mars  1702  ,  dans  une  ef- 
pèce  fingulière  ;  deux  Particuliers  de 
Saint-Aubin»  condamnés  en  deux 
cent  livres  d'amende  par  les  Officiers 
de  la  Maîtrife  de  DôIe,  pour  avoir 
été  les  auteurs  d'une  féditiqn  &  avoir 
empêchédes  Adjudicataires  d'exploi- 
ter 9  &c.  obéirent  à  la  Sentence  »  qui 
avoit  été  confirmée  par  Jugement 
de  la  Table  de  Marbre  ;  mais  ils  fe 
pourvurent  dans  la  fuite  au  même 
oiége  y  prétendant  que  partie  des  Ha- 
bitans  ayant  été  complices ,  ils  dé- 
voient les  dédommager  de  partie  de 
l'amende.  Le  Procureur  du  Roi  en 
la  Maîti^ife  en  ayant  eu  avis ,  fit  ren- 
dre Sentence  en  la  Maîtrife  le  12 
Février  1701  »  portant  défenfes  aux- 
dits  Particuliers  de  pourfuivre  la 
Communauté ,  en  première  inftance» 
à  la  Table  de  Marbre ,  &  à  la  Com- 
munauté d'y  répondre»  à  peine  de 
mille  livres  d'amende»  avec  permif- 
fion  audit  Procureur  du  Roi  de  les 
affigner  à  la  Maîtrife  pour  fe  voir 
condamner  à  l'amende;  fçavoir,  les 
Particuliers  pour  avoir  affigné  à  la 
Table  de  Marbre,  &  la  Com'mu* 
nauté  pour  avoir  répondu.  Les  Par- 
ticuliers &  la  Communauté  ayant 
relevé  appel  de  cette  Sentence,  les 
Officiers  de  la  Table  de  Marbre  par 
Jugement  en  dernier  reflbrt  du  25* 
Juin  1701,  mirent  l'appel,  &c.  au 
néant,  ordonnèrent  que  la  Caufeen 
queftion  feroit  pourliiivie  &  jugée 
à  la  Table  de  Marbre  où  elle  étoit 
pendante  »  &c.  le  Procureur  du  Roi 
enfin  fe  pourvut  au  Confeil  &  ob- 
tint Arrêt  le  28  Mars  1702 ,  qui 
cafta  le  Jugement  de  1^  Table  de 
Marbre  du  2 y  Juin  1701 ,  &  tout 
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ce  qui  s'en  étcit  enfuivî ,  ordonna 
que  les  Particuliers  &  la-Commu- 
«a«ré  de  Saint-Aubin  procéderoient 
a^  Siège  -de  la  Maîtrtle  de  Dole  eh 
•première  inftance,  fauf  l'appel  con- 
formément à  l'Ordonnance  de  1 55p, 
fit  défenfes  aux  Juges  en  dernier  ref- 
fort  &  aux  Officiers  de  la  Table  de 
Marbre  de  Befançon  ,  de»  connoître 
■d'aucun  faits  d'Eaux  &  Forets  en 
■première  Inftance ,  à  peine  d'inter- 
diâion ,  nullité  des  Procédures  & 
de  tous  dépens ,  dommages  &  inté* 
iêts. 

14.  20  Juin  1702,  qui  interdît 
Bayart ,  Procureur ,  &  Bayait  Huif- 
-fier,  &  les  condamne  en  5*0  liv. 
d'iamende,  pour  avoir  ledit  Bayart» 
Procureur,  préfenté  Requête  au  Con- 
feil  provincial  d'Artois  i  &  ledit 
Bayart ,  Huiffier,  y  avoir  aflîgné  en 
première  Inftance ,  pour  plaider  fur 
la  repréfentation  des  rôles  &  regif- 
tres  de  laMaîtrife  d'Arras ,  &c.  caflè 
&  annulle  (ledit  Arrêt)  les  Procé- 
dures faites  fur  lefdites  Requête  & 
Affignation ,  ordonne  que  les  Parties 
procéderont  à  la  Maîtrife  jufqu  à  Sen- 
tence définitive  inclufivement  fauf 
l'appel ,  &c.  fait  itératives  défenfes 
à  tous  Procureurs  du  Confeil  »  & 
autres  Jurifdiftions ,  d'y  préfenter 
aucunes  Requêtes ,  à  tous  Huiflters 
&Sergens  d'y  donner  aucunes  affigna* 
tions,  pour  procéder  en  première 
Inftance,  en  matière  d'Eaux  &  Fo- 
rêts» à  peine  de  nullité»  calfationdes 
Procédures  »  300  liv.  d'amende,  in- 
terdidiçn  »  &  de  tous  dépens»  dom- 
mages &  intérêts. 

If.  27  Juin  1702,  qui  fait  dé- 
fenfes au  Parlement  de  Touinai ,  de 
plus  connoître  ,  en  première  inftan- 
ce, d'aucuns  faits  d'Eaux  &  Forêts, 
à  peine  de  \)ullité ,  caflation  des  pro- 
icédures^  ic  à  tous  Juges  ordinaires 
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du  reffort  de  la  Maîtrife  xi'Ypres , 
de  connoître  d'aucuns  faits  concer- 
nant 'les  abus  &  entreprifes  fur  les 
rivières  de  la  Lis  &  autres  ,^  peina 
d'interdiâion,  joo  liv.  d'amende, 
&  de  tous  dépens»  dommages  &- in- 
térêts, &c. 

16.  30*Janvier  1705,  qui<:âfle 
une  Ordonnance  du  Parlement  de 
Tournai,  du  10  Novembre  1702, 
lui  fait  itératives  déPenfes  de  con« 
noître  d'aucune  matière  d'Eaux  & 
Forêts,  pêches  &  chafles,  en  pre- 
mière inftance  ,'même  fous  prétexte 
de  faifie  »  mainmife  &  mixte ,  ou  au* 
trementy  à  peine  de  nullité  des  pro- 
cédures, &  pour  avoir»  par  Lebon 
Procureur»  figné  &  prélenté  audit 
Parlement ,  la  Requête  fut  laquelle 
eft  intervenue  ladite  Ordonnance  , 
le  condamne  en  300  liv.  d'amende', 
avec  défenfes  de  récidiver  fous  plus 
grandes  peines. 

1 7.  1 8  Décembre  1 703 ,  qui  cafle 
deux  Arrêts  du  Parlement  de  Rennes» 
des  p  Mars  &  8  Novembre  1701 , 
&c.or(lpnne  que,  nonobftant  la  fou- 
miflion  aux  Requêtes  du  Palais  pour 
raifôn  du  fait  dont  il  s'agit ,  les  Par- 
ties procéderont  en  la  Maîtrife  de 
Cornouaille,  en  première  inftance» 
jufqu  à  Jugement  définitif  inclufive- 
ment ,  fauf  l'appel  il  la  Table  de 
Marbre  de  Rennes ,  fuivant  l 'Ordon- 
nance de  1 66ç  ;  fait  défenfes  aux 
Officiers  d'icelle  de  connoître  à  l'ave* 
nir,  en  première  inftance  »  d'aucun 
fait  d'Eaux&  Forêts  »  pêches  &  chaf- 
fes,  à  peine  de  nullité  ,  caflation  des 
-procédures  &  de  tous  dépens ,  dom- 
mages âf  intérêts ,  &  au  Parlement 
de  leur  en  renvoyer  la  connoiflance 
en  première  inftance»  fous  les  mê- 
mes peines. 

I  é.  Enfin  par  Edit  donné  au  mois 
de  Mai  1708  »  enrégiftré  dans  toutes 
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P^  les^Gours  fupérieures  ,  il  cft  défendu 

^  aux  Tables  de  Marbre  de  connoître 

d'aucuns  faits  d*£aux  &  Forêts  en 

t  première  inftance.  »  Faifonstrès^x- 

*  »  prefles  inhibitions  &  défei\fes  aux 

'^  »  Officiers  de  nos  Tables  de  Marbre ,. 

M&  à  tous  autres  Juges  «  de  con- 

>i  noîcre  en  première  inftance  des  ma- 

a^tières    &  a£Faires  concernant  les 

9^  £aux  &  Forets  >  &  aux  Procureurs 

a»  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  devant 

9»  les  Maîtres  particuliers ,    devant 

»•  lefquels  elles  feront  portées ,  &  par 

rappel  aux  Tables  de  Marbre,  à 

99  peine  de  nullité  des  procédures  oui 

33  fê  feront  ailleurs  &  de  1 00  liv. 

30  d*amende    contre  les  Procureurs 

»  pour  chaque  contravention  m. 

1^.  Ces  difpofitions  ont  été  re- 
nouvellées  par  un  Arrêt  du  14  Juin 
'tj2p ,  qui  ordonne  que  les  articles 
.7'&  14  du  tit.  premier  de  rOfdon- 
nance  de  i66<f  »  &  l'Edit  de  1.708 , 
feront  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  fait  défenfes  aux  Officiers 
des  Tables  de  Marbre  &  Juges  en 
dernier  rcflbri ,  de  connoître  en  pre- 
mière inftance  des  matières*  d'Eaux 
&  Forêts ,  pêches  &  chafles,  &  aux 
Procureurs  de  fe  pourvoir  pour  rai- 
fon  de  ce  ailleurs  que  devant  les 
Maîtres  particuliers  ,  à  peine  de  nul- 
lité des  procédures  &  de  100  liv. 
<l*amende  conformément  à  l'Edit  de 
1170 8  ,  ce  qui  fera  ki  &  regiftré  où 
heÇoin  fera ,  &  (ignifié  à  la  Commu* 
Haute  des  Procureurs. 

ao*  Autre  du  25  Février  1737,. 

3ui  fait  défenfes  aux  Officiers  de  la 
^able  de  Marbre  de  Rouen  »  de  con^ 
lioître  en  première  inftance  »  &c.  mê- 
me de  procédera  la  réception d'au^ 
•an  Garde  »  fi  ce  n  eft  dans  les  cas 
•ù  les  Officiers  des  Maitrifes  au- 
jQÎent  refuCî  d'y  procéder  »  &  qu'il 
y  eût  appel  de.  x:e  cefusa  à  geimde  ^ 
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nullité  &  de  tous^  dépens,  domma- 
ges &  intérêts. 

21.  Autre  du  5 1  Décembre  1737, 
par  lequel  Sa  M ajefté  »  pour  la  con« 
travention  à  FEdit  de  Mai  1708^, 
condamne  Orri ,  Procureur  au  Par- 
lement de  Paris,  en  100  liv.  d'amen- 
de, enjoint  aux  autres  Procureurs* 
de  fe  conformer  audit' Edit,  fous  1er 
mêmes  peines,  ce  qui  fera  lu.  Sec. 
&  exécuté ,  nonobftant  oppofitions ,. 

&C. 

22.11  yacependanrcertaÎHesma-' 
tières  dont  les  Officiers  des  Tables  ' 
de  Marbre  pourroient  connoître  en* 
première  inftance  aux  termes  des  ar- 
ticles premier  &  7  du  tit.  15  ,  aux- 
quels il  ne  me  femble  pas  qu'il  ait 
été  expreffément  dérogé  par  aucune- 
loi  pottérieure. 

L'art,  premier  porte  que  les  Ta<*- 
bles  de  Marbre  jugeront  tous  procès- 
civils  &'  criminels,  concernant  le 
fonds  &V  la  propriété  des  Eaux  & 
Forêts,  ifles  &  rivières  du  Roi ,  Bois- 
tenus  en  grurie,  grairie,  fegrairie». 
tiers  &  danger  ,  appanage  ,  engage-' 
ment  &  ufufruit ,  &c.  &  tous  ceux^ 
qui  leur  feront  portés ,  ou  envoyés. 

far  les  Grands-Maîtres  des  Eaux  &. 
orêts  de  leur  Département. 
23.  L'art;  7  porte ,  qu'il  fera  li- 
bre aux  Procureurs  du  KoiauxMai* 
trifes  de  pourfuivre  fur  les  lieux  en- 
leur  Maîtrife,  ou  de  faire  affigner 
direâement  devant  les  Grands*Maî- 
tres ,  aux  Sièges  des  Tables  <le  Mar- 
bre ,  les  Communautés  &  Particu- 
liers qu'ils  prétendront  avoir  entre* 
pris  fur  les  Eaux ,  Rivières  »  Bois  &- 
Forets  deSaMajefté,  &  autres  dans^ 
le(quelles  elle  a  intérêt  ^  à  la  charge^ 
néanmoins  que  les  Officiers  des  Ta-^ 
blés  de  Marbre  renverront  toutes  inf«  , 
truâions  à  ceux  des  Maîtrifes,  fans, 
q^  ilspuiiTent  lés  retenir  ni  commet»- 
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tre  aucun  d*entr*eux ,  pour  înftruîre 
&  faire  defcente  fur  les  lieux. 

PRÉS  ET  PASTURAGES  AP- 
PARTENANT  AUX  COMMU- 
NAUTÉS D  HABITANS.  Foy^i 
Communes  &  Pâturages. 

PRÉS  SITUÉS  DANS  L'ÉTEN- 
DUE  DES  CAPITAINERIES 
ROYALES.  Il  eftexpreffément  dé- 
fendu à  ceux  qui  ont  des  prés  dans 
l'étendue  des  Capitaineries  de  Saint*- 
Germain-en-Laye ,  Fontainebleau  , 
Vincennes ,  Livry  ,  Compiegiie  , 
Chambord  &  Varenne  du  Louvre, 
de  les  faire  faucher  avant  le  jour  St. 
Jean-Baptifte  ,  à  peine  de  confifca- 
tion  &  d'amende  arbitraire.  Art.  25 
du  tit.  30.  f^oyeile  Code  des  Chai- 
fes  f  chap.  23. 

1.  PRESCRIPTION  D'APPEL. 
Les  Appellations  des  Gruries, doi- 
vent être  relevées  &  pourfuivies  dans 
la  quinzaine  du  jour  de  la  condam« 
nation  ,  iinon  les  Sentences  doivent 
être  exécutées  par  provifion  5  &  après 
le  mois  écoulé  fans  appel ,  &  fans 
pourfuites  ,  elles  doivent  être  exécu- 
tées en  dernier  reflfort.  Art.  2  du  tit. 

2.  Les  Appellations  des  Grands- 
Maîtres  ,  &  Maîtres  particuliers  doi- 
vent être  relevées  d^ns  le  mois  du 
jour  de  la  prononciation ,  ou  figni« 
fication  des  Sentences  ,  &  mifes  en 
état  d*être  jugées  dans  les  trois  mois , 
du  jour  de  la  prononciation  ou  fîgni- 
fication^finon  les  Sentences  doivent 
être  exécutées  en  dernier  reffort , 
foit  qu'il  y  ait  appel ,  ou  non.  Art. 
^  &  y  du  même  tit. 

5.  Néanmoins,(i  les  Sentences  por^ 
toient  quelque  peine  affliâive  ou  in« 
fj^mante,  la  faculté  d'en  appeller  en 
ce  chef,ne  fe  prefcriroitque  par  vingt 
fins  ;  mais  toujours  apr^$  les  trois 
ffioi^  expirés  >  lans  ^i;e  la  partie  coq.- 
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damnée  en  ait  relevé  appel  en  ce  qui 
concerne  les  condamnations  pécu«» 
ciaires»  lefdites  condamnations  doi- 
vent être  exécutées  en  dernier  rcP» 
fort ,  fans  que  les  Sentences  puiflènt 
en  aucun  temps  être  réformées  à  cec 
égard.  Art.  4  du  tit.  14.  Fi>y^i  Atr 

FELLATIONS. 

4.  L'art,  rj  del'EdîtdeMaî  tyiiS 
proroge  juiqu'à  quatre  mois  le  tempa 
de  faire  juger  les  appellations  des  Sen- 
tences rendues  aux  Maîtrifes  fituéet 
au-delà  de  la  Loire ,  qui  reflfortiflênt  è 
la  Table  de  Marbre  de  Paris. 

PRESCRIPTION  D'AMENDE; 

Les  amendes  prononcées  en  matière 
d'Eaux  Si  Forêts  ne  fe  prefcriveoc 
que  par  dix  ans.  Art.  2/  du  tit.  32. 

I.  PRÉSÉANCE.  Les  Officiers 

des  Maîtrifes  ont  la  pr^féance  en  tou« 
tes  affemblées ,  foit  générales ,  pu*-» 
bliques  ou  particulières ,  &  de  par** 
ticulier  à  particulier  fur  les  Officiers 
dès  Elevions  &  des  Greniers  à  Sel; 
décidé  par  plufieurs  Arrêts  du  Con- 
feil ,  entr'autres  ceux  des  8  Mai  i  ^40» 
2  Août  1 67 8  &  6  Juin  1 584 ,  pour 
les  Officiers  des  Maîtrifes  de  Cnau^ 
mont  Se  Montaigu. 

9.  Autre  du  10  Mai  169Î ,  qui 
déclare  les  Arrêts  ci-deflfus  communs 
avec  les  Officiers  de  la  Maîtrife  do 
Bar  ;  ordonne  qute  le  (îeur  Poupot , 
Maître  particulier,  précédera  lesOf* 
6ciers  de  l'Eleâion ,  en  toutes  les  A(^ 
femblées  publiques  Se  particulières  « 
fait  défenies  aux  Officiers  de  TElec-* 
tion  de  le  troubler ,  &  les  condam*^ 
ne  aux  dépens. 

Autres  Arrêts  du  c  Avril  1737J 
en  faveur  des  I^sAmks  du  Maine. 

Autre  du  6  OAobre  1 7  J  îB ,  qui  or* 
donne  que  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
d'Angers  précéderont  ceux  de  TElec* 
tioQ^  di|  Qienier  à  $el .  en  toutef 

AflbmbléM 
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AflèmbtJeAgénérales  &  particulières. 

Autre  du  14  Août  i74i>  pour 

fts  Officiers  de  laMaîcrîfe  ae  Tours. 

'  Autre  du  30  Dec.  174}  >  pour  les 

Officiers  de  la  Maîtrife  de  Sefairae. 

Autre  du  26  Janv.  I7ytf ,  pour  les 

Officiert^e  laMaitrife  a  Angouléme. 

Et  comme  par  Arrêt  du  Cohfeil 
d'£tat  du  22  Septembre  1(^27»  & 
une  DécIaratioQ  du  Eoi  du  même 
tour  »  (  rapportés  par  Filleau  1  part. 
3«^it.  II ,  chap.  ii^O  II  avoir  été 
ordonné  que  les  Préfidens,  Lieute- 
nans  »  Aneûeucs  »  Elus  &  Contre 
leurs  des  Eleâiens  du  Royaume  4U- 
xoient  rang  &  féance  en  toutes  Af- 
iemblées  publiques  &  particulières^ 
après  les  Confeiîlers ,  Avocats  &  Pro- 
cureurs du  Roi  des*Siégesdéiîdiaux  f 
&  avant  tous  Juges  &  Officiers  quel- 
conques ,  loyaux  &  non  royaux ,  me  • 
me  ceux  des  Villes  &<^6mmunaur(^a> 
il  faut  dire  oue  les  Officiers  des  Maî- 
trifes»  qui  dès  Tan  i(^i#avoient  la 
préféance  fur.  ceux  des  Eleâions ,  & 
3^ont  confervée  jufqu  à  préfent ,  non- 
obftant  les  difpofitions  de  TArrét  & 
de  la  Déclaration  du  22  Septembre 
't62J  »  doivent  l'avoir  auffi  fur  tous 
autres  Officiers  quelconques  Royaux, 
X  excepté  les  Préfidiaux^  &  fur  les 
Officiers  non  Royaux ,  même  ceux 
des  Villes  &  Communautés^  fuivanc 
fta  mfxïmeifivinco  vinuntem  te^  mut* 
tb  magis  viuco  te.  f^oye^  au  tuiet  de  ce 
que  je  dis«  ^uc  dis  Vtm  lyjS  Us  Of-  • 
ficUrs  dês  Maiirifâs  Mvçicni  la  préfUnu 
Jkr  ceux  des  El^içns  ;  le  préambule 
de  TArrét  du  Con^il  du  5  Juin 
1 5S4 ,  que  vous  trouverez  dans  mon 
Recueil  à  fon  ordre  fuivaniria  date.' 

Ce  n  eft  pas  fur  cela  feul  que  je  fen- 
de le  droit  des  Officiels  des  £aux  ^ 
Forêts. 

Filleau ,  part*  3  ,  tit.  i  r  ,  cfbap. 
80,  dit  que  fur  la  cont^ftation  ave- 
nue à  l'ouverture  de  TAudie^pce  entre 

FéUM  J. 
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le  Lieutenant  général  des  Eaux  &  Fd^ 
rets ,  &  celui  de  la  Maréchauflfée  , 
chacun  prétendant .  la  préféance  <u« 
Barreau  fur  les  Fleurs  de  Lys  4  la 
Cour ,  après  avoir  oui  le  Procureur 
Général  »  ordonna  qu'il  en  feroit  dé* 
libéré  au  premier  jour  «  cependant 
fans  pr^udice  aux  droits  des  Parties  ; 

Ïue  par  provifion  le  Lieutenant  des 
laux  &  Forêts  en  l'Audience  pré- 
céderoit  le  Lieutenant  de  la  Con- 
nétablie  &  A^aréchauflTée.  Il  data 
cet  Arrêt  du  28  Avril  lSi6  ,  & 
ajoute  que  la  préférence  adju;:^é«  par 
provifîon  au  Lieutenant  de  la  Ju* 
xifdiâion  des  Eaux  &  Forêts  fur  ce* 
lui  de  la  Connérablie  >  eft  fondée  fur 
cette  maxime  des  rangs  entre  Offi- 
ciers de  Judicature  »  ^ue  les  plus  an^ 
ciems  en  crééuUn  précédent  les  autres  ^ 
maxime  tirée  de  l'Ordonnance  des 
Empereurs  Romains ,  rapportée  aux 
tÎM-es ,  Codicuk  Jufiiniani  &  Theodo^ 
fiani ,  ut  Diffùtatum  &rdo  fervetur  ; 
qu'eu  e£bt  il  y  a  eu  des  Officiers  corn-* 
mis  à  la  garde  &  confervation  dii 
bois  long -temps  avant  ceux  de  la 
Conflétablie  &  Maréchaulfée  »  puif- 
qu'on  apprend  de  l'Hiftoire  de  Gré- 
goire de  XourS  «  Uv.  10  >  chap.  io« 
que  le  Roi  Cbildebert  en  l'an  j'^p , 
çhaflant  dans  la  Foic^t  de  Vaflàc ,  & 
ayant  découvert  la  trace  d'un  Buffid 
qtti  avoit  été  tué  ,  il  contraignit  le 
Foreftier  de  décl^irer  qui  avoit  été  fi 
hardi  que  de  commettre  un  tel  délit 
daiM  (aFor«t«  &c  qu'Aimon  Lemol* 
ne  en  l'Hiftoire  des  Geftes  des  Fran  • 
çois  «  liv.  y  »  chap.  47 ,  rapporte  que 
du  temps  du  Roi  Robert  »  environ 
Tan  lOOii».  un  nonnné  Thibault  ou 
Théobalde ,  fan  favori ,  ayoit  la  garr , 
de  &  jurifdiâion  des  bois  fous  la 

Îualité  de  Foreftier^  &  que  par  les 
>rdonnances  de  laiy  ,  (  121$^. 
1222,  i28o&i2pii)  on  apprend 
qu'il  y.  avoit  dèflofs  (tes  Offiderf. 

t.11 
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pourvus  par  le  Roi  pour  la  confer-  qui  aialntiefot  les  Confuli  de  Satnt 

vation  des  Eaux  &  Forets  »  &  par  Rémi  en  la  préfeance  contre  le  ProN 

rOrdonnance  de  1384,  qu'il  fut  cnreur  duRoi  en  la  JudicatorCf  itf"* 

étaWi  dix  Maîtrifes  des  Eaux  &  Fo-  undu  UurpvJJiffiùn. 

rets.  yoyc[  Perrière,  tod.  vcrb.  Filleau,  part,  3,  tit.    ri,  cftap^ 

A  ce  compte  Je  ne  crais  pas  qu'il  71 ,  ait ,  aue  par  Edit  donné  à  Pari» 

y  ai$  beaucoup  d'Officiers  entre  ceux  au  mois  qe  Mai  lyyp  ,  enrégiftré 

3u*on  nomme  Juges  d'attributiùn  &  au  Parlement  de  Paris  te  y  du  moi» 

'égal  pouvoir,  qui  puiffent  difputer  fiflvant ,  portant  Règlement  pour  la 

le  pas  à  ceux  des  Eaux  &  Forêts.  préfeance  entre  les  Officiers  desSié- 

Le  même  (Fillcau  )  ,  part.  3  ,  tit,  ges  Préfrdiaux  &  autrts  Juges  roymx 

*1 1 ,  chap.  70  ,  dit  foripellement  que  &  les  Confuls,  Maires  &  Echevinf 

<}uand  dans  une  même  Ville  il  y  a  desViIles;il  eft  ordonné  qifen  tous 

Officiers  royaux  &  Officiers  deSei-  aâes  &  affemblécs  publiques  &  ho- 

gneurs  ayant  haute,  moyenne  &  baf-  noraires  qui  fe  font  es  Villes  &  hor» 

fe  Jurifdidion  ,  la  préfeance  appar-  d'icelfes,  les  Juges  de  Sa  Majefté, 

tenant  aux  Royaux ,  même  au  diflriS  Confeilters ,  Magiftrats  &  Officierai 

&  territoire  dts  autres  ;  que  la  chofe  des  Sièges  préfidiaux  marcheront  le» 

a  été  jugée  pour  les  Juges  royaux  de  premiers  ,*fe  apràl  eux  les  Maires  9 

la  Ville  de  Langres,  contre  le  Bailly  Gouverneurs    &  Echevins   dtfiitts 

de  TEvêque  dudit  lieu ,  Pair  de  Fran-  Killes  &  Provinces  fan^  qulls  puiflenc 

ce,  par  Arrêt  du  2  Juin  1/75.  fe  côtoyer  ies  uns  Us  autres  r  niai»- 

Boniface ,  tom.  premier  >  liv.  pre-  cunement  fe  mêler  f  ce  que  les  Cours 
lAier,  tit.  14  ,  dit  que  c'eft  «ne  de  Parlement  &  Sièges  préfidiaux 
maxime  confiante  fuivant  la  loi  in  de  France  feront  tem»  de  faire  lire 
éitbo  f.  de  albo  fcrih.  &  la  loi  du  cod.  &  enrégiftrer ,  &c. 
i  ut  dignitatum  <ndo  fervetur)  c^elt^  Chenu,  tit*  ja,  chap.  84,  rap* 
Officiers  royaux  précédent  les  Mu-  porte  plufieurs  Arrêts  do  Parlement 
nicipaux.  Qu  ainfi  fur  la  conteftation  de  Touloufe  qui  adjugent  aux  Offi- 
arrivée  pour  la  préfeance  entre  le  ciers  du  Roi,  la  préfeance  fur  le» 
Procureur  du  Roi  de  nouvelle  Erec-  Confuls  run  entr' autres  du  19  No- 
tion en  la  judicature  de  Peyrolles,  vembre  15^85)  qui  (dit  il>  eft  forr 
2c  les  Confuls  dudit  lieu  \  la  Cour  remarquable  »  pour  avoir  été  doopé 
rendit  Arrêt  en  l'Audience  du  Jeudi  »  à  l'ouverture  du  Parlement ,  v- 
ao  Odobre  i^yp,  par  lequel  elle  >»mier  jour  d'^aprèsla  Saint  Martin  r 
ordonna  que  le  Procureur  du  Roi  »Meffieurs  de  la  Cour  étant  revêtus 
auroit  la  féance  immédiatement  après  ^  de  leur»  robes  rouges  en  la  S«Ue 
le  Juge  &  le  Viguîer ,  étant  bien  w  d'Audience ,  au  pr^t  du  plus  pe» 
raifonnable  que  les  Procureurs  du  m  tit  Magiftrat  de  la  Ville  contre  les 
Roi  précédent  les  Procureurs  du  »>Magiftrats  Municipaux  du  Tou'* 
Peuple  ,  qui  font  les  Cônfuk  ;  que  »  teufe  ^Capitale  du  Pays ,  féconde 
cependant  s'il  y  av^Mt  pofleffion  au  5>dela  France,  &c.  &  adjoute  qui! 
contraire  pour  les  Confuls ,  il  fau-  33  eft  plus  que  raifonnable  que  les 
droit  fuivre  la  Coutume  locale,  ainfi  w  Officiers  royaux ,  perpétuels ,  gens 
qu'il  a, été  jugé  par  Arrêt  prononcé  »>qualifiéj,  pourvus  de  leiù^  Offices 
en  l'Audience  de  la  Grand'Cham-  »par  le  Roi,  lefquels  pai^iennent 
bce  du  Lundi  25*  Février   i^S%  ^  ^aiceuxapr^  preuve  &  exameafait 
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pin  Cours  de  Parlement  de  leurs 
»•  vies;  mœurs,  capacité  &  Tuffifan- 
•>  ce ,  &  après  avoir  longuem^t  tra- 
•>  vaille,  enduré  froid  a^chaud  à  TE- 
»>tude,  foient  préférés  en  rang  & 
«féance  auxMagiftrats  Municipaux 
»  qui  ne  font  qu'annuels ,  â^  Jîc  ne 
»»  font  vrais  Officiers  ,  mais  plutôt 
>»Commi(ïïonQairésélus  par  le  peu- 
•^p'e,  mtffi  n  ont-ils  Jurifdidion  , 
H  finon  pour  la  Police ,  par  l'Ordon* 
^>  nance  de  Moulins,  art.  71 ,  &  en- 
»>  côre  tels  qu'ils  font ,  ils  font  créés 
•»< comme  dit  eft)  par  le  peuple» 
*9  par  voies  aflez  connues ,  par  br^'- 
^  gttes  ;  &  la  plupart  gens  non-qua- 
»  lifiés  ,  ignorans  9  marchands,  & 
»ès  petite» Villes»  Artifans  &  autres 
•>  de  moindre  qualité  ». 

Lorfque  les  Officiers  des  Chafles 
«'affemblent  avec  les  Officiers  des 
Maicrifes  pog^r  juger  en  concurrence, 
les  Capitaines  des  Chafles  ont  la 
|>réféance  fur  les  Maître,  &  les  Lieu- 
cenans  des  CapicainesTur  ceux  des 
Maîtres,  Art.  3 1  du  tit.  3 1  de  TOr^ 
donnancô  de  1 5<îp.  f^oye^  CaPïtai- 
HEs  DBS  Chasses. 

Sur  la  préféance  des  Receveurs 
'des  Domaines  &  Bois.  royeiAbJU^ 
x>iCATioK ,  .n<».  10» 

PRÉSENS.  Les-Préfens  faits  aux 
Juges  par  les  Parties  ent  toujours 
^té  réputés  captatoires.  Auffi  toutes 
ies  Ordonnances  leur  défendent-elles 
d'en  recevoir  à  peine  détre  punis 
comme  Concuflionnaires  ^  entr'au- 
tres  celle  de  Charles  IX  aux  Etats 
d'Orléans  en  Janvier  1 5*60.  »  Défen» 
»  dons  à  tous  nos  Juges ,  Avocats 
-»>  &  Procureurs  ,  tant  en  nos  Cours 
w  fouveraiues  qu'aux  Sièges  fubalter- 
M  nés  &  itiférieurs ,  ne  prendre  ou 
i>  permettre  être  pris  des  Parties  plai- 
»  dantes^aucundon  oupréfent  »  queN 
99  que  petit  qu'il  foit  »  de  vivres  ou 
4F  autres  çhoiiss -<|val9on^u^s  è  {>eine 
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»du  crime  de  concuffion^  nenten- 
^  dons  néftmoins  y  comprendre  la 
H  venaifon  ou  gibier  pris  es  Forêts 
w  &  Terres  des  Princes  &  Seigneurs 
w  qui  les  donneront  m» 

L'art.  7  du  t;t.  2  de  l'Ordonnance 
de  1 66ç ,  défend  expreflement  aux 
Officiers  des  Maîtrifes ,  de  recevoir 
aucuns  bois,  fous  quflque  prétexte 
que  ce  foit ,  à  peine  d'interdidioi;i 
&  de  looo  liv.  d  ameqde  ,  &  aux 
Marchands  d'en  donner^à  peine  aufll 
de  300  liv. 

4*  L'art.  8  du  même  tit.  leur  dé- 
fend de  recevoir  aucune  penfion  des 
Seigneurs,  Communautés,  ou  Pa^ 
ticuliers,  diredement  ni  indirede* 
ment  fous  quelque  titre  &  prétextte 
que  ce  foit. 

y.  L'art.  II  du  tit.  12,  leur  dé- 
•fend  de  recevoir  aucune  chofe  en 
argent ,  préfens  ou  équivalent ,  fou* 
prétexte dépîces &  fignatures des  Ju- 
gemens  >  qu'ils  rendront  auxaffifes; 
à  peine  de  concuffion. 
»  6.  L'art.  i5du  tit.  if,  leur  dé- 
fend de  recevoir  aucunes  chofes , 
pour  les  ventes  &  adjudications»  que 
par  les  mains  des  Receveurs  géné^ 
raux  des  Domaines  >  à  peine  de  ref- 
titution  du  quadruple  &  d'interdict 
tion. 

7.  L'art.  8  du  tit.  ao ,  eojoitli 
aux  Grands-^Maîtres  de  punir  fuivant 
la  rigueur  des  Ordonnances  »  les  Offi- 
ciers qui  feront  convaincus  d'avoir 
reçu  des  Adjuélicataires ,  aucuns  bois 
fous  prétexte  de  chauiOFage ,  ou  tel 
autre  que  ce  foit. 

8.  L'art.  11  du  tit.  13,  fait  dé* 
fenfes  aux  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  de  recevoir  aucuns  préfen$ 
des  récipiendaires,  &c.  f^oyci  Rôw 

CKFTIONS. 

PRESTRES  CHASSEURS. 
Comment  doivent  être  traités,  f^cjye^ 
fous  le  iQOt  Ecclésiastiques. 
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PREST.  eft  une  taxe;  qiie  les 
OflBçiers  de  Jitftice  foirt  obligés  de 
payer  au  Roi»  ava^c  d'être  admis 
a  payer  rannuel.  ou  puMlettc^ Foye^ 

AKNuiBL. 

•  PRÉVARICATION.  Ti^y^î  Abus. 

1.  PRÉVENTION,  eft  le  droit 
qui  appartient  à  un  Juge*  de  con- 
noître  d'Aude  affaire ,  parce  qu'il  en 
a  été  faiG  le  premier,  &  qu'il  a  pré- 
venu un  autre  Juge,  à  qui  la  con- 
Boiflànce  de  cette  aflfeire  pouvoit 
ftttffi  appartenir  par  prévention. 

2.  En  matiïre  civile ,  c'eft  l'ajoiir- 
neœent  qui  fait  la  prévention  ;  en 
matière  criminelle  e'eft  1  exécution 
du  décret ,  ou  la  lignification  qui 
en  a  été  faite  à  domicile.  Foye^ 
Bornier  fur  l'art.  7  du  tît.  premier 
de  l'Ordonnance  de  1 57a 

3.  L'art.  Il  du  tir.  premier  de 
rOrdonnance  de  1669  porte  que 
les  Officiers  des  Maitrifes  exerceront 
fur  les  Eaux  &  Forets  des  Prélats 
.&  autres  Eccléfiaftiques  »  Princes^ 
Chapitres ,  Collèges ,  Communau- 
tés &  de  tous  Partiottliers  de  quel- 
que qualité  que  ce  foit>  la  même 
Jurifdiâiôn  que  fur  celles  de  Sa  Ma- 
.jjefïé,  en  ce  qui  concerne  le  fait  des 

ufages  >  délits  ,  abus  &  malverfa- 
tîods,  pourvu  qu'ils  en  aient  été  re« 
^uW  par  l'une  des  Parties  dans  les 
Bois  des  Particuliers  ,  ou  qu'ib 
aient  prévenu  les  Officiers  des  SeL- 
gneursr  ^ 

4.  Vatt.  %2  ordonne  que  dans 
les  Juflices  où  les  Seigneurs  auront 
nû  Juge  particulier  pour  les  Eaux 
&  Forets ,  les  Officiers^  des  Maîtri- 
lês  ne  jouiront  de  la  prévention  , 
quelorfqu'ils  auront  été  requis;  mais 
s'il  n'y  a  qu'un  Juge  ordinaire  »  ils 
auront  la  prévention  &  la  concur- 
luuice,  encore  même  qu'ils^  n'aient 
jas  été  requisr 
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f.  Enfin  Tart.  13  ordonie  qw-î 
fî  les  délits  avoient  été  commis  par 
les  B^ciers  fur  les  Eaux  &  Forétr 
dépendantes*  de  leurs  Bénéfices  >  ou 
parles  Particuliers  fur  celles  qui  leur 
app^niennent  r  les  Officiers  des  Mai- 
triles  en  pourront  connoître ,-  foie 
qu'il  y  ait  un  Juge  pour  les  Eaux 
&  Forêts,  ou  non  ;  fans  qu'il  foit 
befoin  qu  ils  aient  été  reqwMi  qu'ils 
aient  prévenu. 

(x.  Cette Jurifprudence  avarier 

Par  Edit  donné  au  mois  de  Mart 
1707 ,  il  fut  créé  dans  toutes  lêt 
Juftices  des  Seigneurs  Eccléfiafli^ 
ques  &  Laïcs  du  Royaume  des  Ji^ 
ges  Gruyers  pour  exercer  fur  let 
Eaux  &  Foréts^  def^lits  Seigneurs^ 
&  des  Particuliers  les  mémer  foire- 
rions que  les  Gruyers  royaux  dans^ 
les  Eaux  &  Forets  de  Sa  Majefté» 
avec  le  droit  de  connoitre  en  pre^ 
mière  infiance, à  l'exclufion  des  Offi- 
ciers des  Maitrifes  des  Tables  de 
Marbre  &  %us  Juge9  ordinaires 
royaux  ou  feigaeuriaur,  de  toute* 
affaires  &  matières  concernant  les 
Eaux  &  Forêts ,  ufages  »xiélits ,  abus, 
dégradations  &'  malverfation^»  dr 
tous  diffiîrens  fur  la  chaffe  &  la  pê^ 
che ,  dés  marais  >^aflîs>  communes^ 
landes,  édufes,  moulins  ..larcins  de^ 
poiffon  &  de  bots ,  querelles ,  excès), 
affafKnats  Se  meurtces  commis  à  l'oo- 
cafton  de  ces  chofes  r  avec  défimfes 
aux  Makres  particuliers,  &  autres 
Juges  des  Eaux  Se  Forêts  de  trou«- 
blej:  ces^  nouveaux  Officiel^  dans 
leurs  fbnâionsk 

7.  Aux  termes  de  cet  Edit,  les 
Officiera  des  Maitrifes  n'ont  plus  fur 
les  Eaux  &  Forêts  des  Eccléfiafli* 
ques  &  Particuliers ,  la  Jurifdiâiôn 
qui  leur  étoit  attiribuée  par  les  art^ 
II  &  12  du  tir.  premier;  il  n'y  a 
plus  lieu  ni  a  la  concurrence  oi  à 
la  prévention ,  ni  à<  la  diftinâîo» 
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éts  Jurifdiâions ,  portée  par  Tart. 
la. 

S.  Mais  le  Roi  ayant  été  informé 

3ae  le  droit  attribué  atot  Gruycrs 
e  connoître  en  première  inftance  à 
Fexclulion  des  Officiers  des  Maîtri- 
fes  de  tous  délits  commis  dans  les 
Eeux  &  Forêts  des  Seigneurs ,  Com* 
munautés  Se  Particuliers,  devetioit 
préjudiciable  au  Public»  en  ce  que 
€es  Offices  ayant  été  réunis  aux 
Juftices  ordinaires  »  ceux  qui  en 
Aoîent  pourvue ,  étartt  entièrement 
àans  la  dépendance  des  Seigneurs  » 
ft  ôfoient  faire  aucunes  pouriuKes  con^ 
tre  eux  lorfqu'ilsavoient  eux-mêmes 
cofhmis  les  délits;  o»  lorfqu'ib  fai- 
foient  quelques  pourfuites^,  ce  né- 
toit  le  plus  fouvem  que  pour  affii* 
ver  Timpimité  des  délits  ,  foit  en  dé^ 
chargeant  purement  &  fimplement , 
foit  esi  ne  condammant^  qu^ên^  des 

Îicines  très-îégères  ,  des  perfonnes 
uppofées,  ou  gens  fanyaveu,  &c. 
Sa  Majefté  par  une  Déclaration  du 
8  Janvier  1715'  i  ordonna  que  les 
Officiers  des  Maîtrifes  exerceroient 
fur  les  Eaux  &  Forêts  des  Prélats 
iù  autres  Eccléfiaftiques,  Chapitres 
&  Communautés  >  la  même  Jurif- 
éiâion  que  fur  les  Eaux  &  Forêts 
de  Sa  Majefté ,  en  ce  qui  concerne^ 
roit  les  iTfages ,  délits  ,  abus  &  mal» 
Verfations,  fans  avoir  prévena,  ni 
arvoir  été  requis ,  foit  que  les  délits 
lUflent  commis  par  lesBénéficiérsdans 
les  Bois  dépendant  de  leurs  Béné^ 
'ûces\  oui  par  autres  ;  qu*à  l'égard  des 
délit»  commis  dans  les  Eaux  &  Fo^ 
têts  des  Seigneurs  Laïcs  »  oa  autres 
Particaliers,  les  Officiers  des  Maî*- 
trifes  en  connoitfoienc  pareillement 
£ins  avoir  été  requis  m  avoir  pré- 
Tenu  »  lorfque  les  Propriétaires  au^ 
j^ient  eux-mêmes  commisces  délits^ 
ttiais  n'en  pourroient  prendre  con- 
noiflànce  quaad  ils  auroienc-été  çoow 
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0118  par  autres»  a  moins  qu'ils  n'euf- 
fent  été  requis  ou  qu'ils  n'eu0ènt  pré- 
venu^ Cette  Déclatatiôn  a  été  ètfré* 
giftr^  dans  tous  les  Parlemens  »  &  ^ 
en  celui  de  Bretagne  le  21  Mara" 
171;. 

p.  Aînf?  il  refte  poiît  conffartt , 
que  les  Officiers^  du  Roi  ont  U 
prévention  fur  ceux  des  Seignetursw* 
yoyei  Gruïer^ 

PRÉVOSTS  DES  MARE* 
CHAUX>  font  tenus  de  prêter  main«< 
forte  à'  Texécutiorf  des  Jugemens  y 
Setitences  &  Décrets  de^Mahrife»»' 
toutes  les  fois  qu'ils  en  font  requisi 

J^oye^  MAlN-FÔRtE. 

>RÉVOSTsr  DES  CÏÏASSES; 
ont  été  fupprimés  par  TOrdonnancd 
de  ï66<f»  Art.  41  dtf  tit.  30; 

i.  PRISE  A  PARTIE ,  efl:  uil 
moyen  extraordinaire  accordé  à  une 
p^tiie  contre  fon  Jugè ,  qui  a  com- 
mis fraude,  dbl  ou  concuffion ,  qui 
a  abufé  de  fon  autorité  ».ou  contre- 
venu  aux  Ordonnances  ;  à  l'effet  dt 
le  rendre  refponfable  d&  tous  àé^ 

rs>  dommages  &  intérêts.  Foyei^ 
tit.   sf   de  l'Ordonnance    de 
i66f. 

2.  Dans  fousrles  Temps  les  Tables 
dé  Marbre  &  les  Cours  de  Parle** 
ment  ont  fait  peu  de  difficulté  d'ac- 
corder des  priiez  à  parties  contre  les 
Officiers  ies  Maîtrifes;  mais  il  a 
toujours  été'  facile  à  ces  derniers  d* 
sen^  faire  décharger ,  lorfqu'ils  oal 
été  en"  état  de*  prouver  qu'ils  n'a- 
voient  agi  que  pour  lei  intérêts  du 
Roi ,  &  pour  le  bien  Public  ,  con- 
formément au<  Otdonnantes  &  Ré- 
glemens ,  comme  il  paroît  par  un 
grand  nombre  d'Arrêts  du^ Confeil, 
entr'autres  ceux  des  , 

3  Mars  KÎpj,  pour  le  Procu*» 
reur  du  Roi  delà  Maitrife  de^^Dbm^ 
front. 

iS^  Septembre   16^6,  poui^  V^ 
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i^rocurem'  du  Roi  de  la  Maitrîfe  de 
Caudebec. 

•  5I  Mais  x6ç9  ,  pour  !e  Procu: 
rçur  duJSloi  de  la  Maîtrife  de  Nevers, 

15)  Janvier  17CO ,  pour  ie  Procu- 
reur dn  Roi  de  Vefoul. 

2 1  Septembre  1 700  ,  pour  le  Pro- 
cureur au  Roi  de  Châteauneuf-en- 
ÏJiimeraif. 

23  Mai  171 5  >  pour  les  Maître 
parricuHcr  Se  Garde  -  Marceau  de 
Chatellerault. 

ai  Septembre  ^7^3»  ^"  faveur 
\clu  Garde^Sel  de  la  Maîtrife  de  Cha- 
(ellerault. 

II  Juin  17 14»  pour  le  Procu- 
reur du  Roi  en  la  Maîtrife  d'Enfif- 
fem. 

14  Août  17x41  pour  le  Procu- 
reur du  Roi  de  Châteaui*euf-ea-Thi- 
merais.  F^oyei  au  Recueil. 

PRISES  DES  BESTES  DANS 
LES  FORESTS.  Les  Officiers  des 
Maîtrifes  font  feuls  compAens  pour 
connoitre  des  Prifes  de  bêtes  dans 
le^  Forêts  1  &^ des  excès  1  querelles  » 
aflaffir!ats%  meurtres  commis  à  Toc* 
cadon  de  ce ,  foit  entrp  Gefitijshotn* 
mes ,  Officiers ,  Marchands,  Bour* 
g^oîsi  Ouvriers,  Oarennîers  ^  au- 
tres de  quelque  qualité  qu^ce  foit» 
fansdiftinâion.  Art.  7  du  tit.  premier. 
^^Y^l  Compétence. 
PRISONNIERS  POUR  DÉLITS 
COMMIS  DANS  .LÇS  EAUX  ET 
FORESTS  ,  ne  peuvent  être  char- 
gés qu  en  vertu  d'.un  Jugement  & 
^u  confentemenr  du  Procureur  du 
Roi,  Scc.Foyei  Élargissement. 

PRIVILEGE  DU  ROISUR 
LES  BIENS  DES  CONDAMNÉS 
A  V AMENDE.  royei?^t¥iREîf CE. 
PRIVILÈGES  DES  OFFICIERS 
PES  MAITRISES ,  confiftent  dans 
rexeraptioft  de  toutes  charges  publi* 
ques  ,  &  dans  le  droit  de  Committi^ 
mus  ^uplif$  p|:0cb$  Préfîdial  de  leur 


KeiTôrt.  Vêyti  Charges  PUéLiquif 
&  Causes  commises. 

1.  PRIX  DES  VENTES  DE 
BOIS.  Le  prix  des  vente«^  des  Bois 
du  Roi  doit  être  payé  entre  les  mains 
du  Receveur  paiticulier  des  Bois,  s'il 
y  en  a  d'établi ,  &  non  en  celles  du 
Receveur  Général  des  Domaines» 
dans  les  temps  réglés  par  le  Grand* 
Maître  tors  de  l'adjudication.  Art,  13 
du  tit.  premier.  Foyc[  Faiemens  & 
Receveurs. 

2.  Outre  le  prix  principal  de  Tad- 
judication  ,  les  Ad)udicata ires  font 
obligés  de  payer  auffi  au  Receveur 
des  Bois  ou  du  Domaine  >  les  vingt* 
[ix  deniers  pour  livre  du  prix  total* 
Voyei  Sols  pour  jlivrb. 

9.  Les  cautionstles  Adjudicstairef 
font  refponfables  non^feulement  du 
prix  des  ventes ,  mais  eocore  de  Tac- 
compliflement  de  toutes  les  ^aufes 
&  conditions  portées  par  le  cahier 
des  charges ,  &c.  yoyti  Adjudica- 
taire ,  Adjudications  ,  Cahier 
&  Cautions. 

Le  prix  des  ventes  des  Bois  dtt 
Roi  doit  être  payé  par  préférence  à 
toutes  autres  dettes  ;  Arréc  du  Con* 
feil  du  22  Janvier  1743. 

4,  Les  Officiers  des  Maîtrifes  ne 
font  chargés  ni  refponfables  du  re- 
couvrement du  prix  des  tîntes  des 
Boix  du  Roi  i  jugé  en  faveur  des  Of-. 
ficiers  de  la  Maîtrife  du  Château-do* 
Loir ,  par  Arrêt  du  Conicil  du  14 
Odobre  1704. 

y.  Le  prix  des  ventes  de  Boîsap-' 
partenant  aux  Eccléfiaftiques»  devotf» 
aux  termes  de  fart.  8  du  tit.  24>étre 
confîgné  par  l'Adjudicataire  aux 
itiains  d'un  notable  Bourgeois  corn* 
mis  par  le  Grand-Maître  fous  la  »o- 
mination  des  flccléfiaftiques  >  pour 
être  payé  à  l'Entrepreneur  des  ou- 
vrages auxquels  cet  ^rçent  étoit^def^ 
tiné^a^Ct 
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6.  Mais  par  Edit  donhé  av  mei» 
de  Juillet  17  ij  ,  il  fut  ordonné  que 
tes-Receveurs  Généraux  des  Donni- 
nés  &  Bois  feroient  ta  recette  du  prix 
4es  Bois  des  Eccléfiaftiques  &*  Com- 
munautés qui  Ceroient  vendus  dians  U 

ite. 

7.  Par  Arrêt  du  ^4  Juin  l7a3V 
il  fut  de  nouveau  ordonné  que  con^ 
formémcnt  à  l'Edit  de  171  y ,  Je  prix 
de  tous  les  Bois  des  Eccléfîaftiques 
^  des  Conunuaautés  tant  régulières 
que  féculières  &  laïques  qui  feroient. 
vendus  par  peraiilUon  de  Sa  Majeftc, 

^  enfeaible  les  *  *  **  deniers  pour  livre, 
&  autres  charges  des  adjudications , 
feroient  remifes  entre  les  mains  des 
Receveurs  Généraux  des  Domaines 
&  Bois  >  chacun  dans  fa  Généra-' 
lité, 

8.  Par  autre  du  ay  Janvier  I724., 
îl  fut  ordonné  que  tous  Notables  ,'* 
Bourgeois  &  autres  qui  auroient  reçu 
le  prix  des  ventes  des  Bois  des  Ec« 
cléfiaftiqufi|Sc  Communautés  vendus' 
depuis  le  premier  Mai  1721',  feroient 
tenus  de  remettre  en  deniers  ou  quit* 
tanceâ  valables  es  mains  des  Rece- 
veurs  Généraux  des  Domaines  & 
Bois,  le  nK)ntant  des  prix  principaux 
des  adjudications,  avec  les  14  deiKert. 

S^our  livre  en  efpeces;  qu  en  cas  d'ab- 
ènce  ou  dinfolvabilité  des  Bour- 
geois prépofés  9  ou  en  cas  que  le\ 
Communautés  ou  Bénéâciers  euflent 
eux-mêmes  rtçu  le  prix  de  leurs  boiSà< 
ou  qu'ils  l'enflent  (ait  recevoir  par: 
gens  aâidés  •  lefdites  Communautés^ 
ou  Béoéficiers  feroient  tenus  en  leur 
-privé  nom  de  compter  aux  mains  des 
Receveurs  Généraux  le  prix  defdits. 
bois ,  &  de  leur  remettre  en  efpeces 
les  quatorze  deniers  pour  livre ,  (auf 
leur  recours  contre  les  Bourgeois 
comme  ik  aviferoient.     ^ 

I.  PROCÈS- VERBAÏ.  .  eft  on 
aâe  drefle  &  attefté  par  un  ou  pbi- 
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Giw»  O^ierade  Juftice.,coiDieaane 
ce  qui  a'eft  paOe  dans  une  capture  t 
defceme  ,  vifice  ou  aurre  expédition*. 

2.  On  ne  répète  point  4^  Jugea 
fur  leurs  Procès  verbaux ,  il  n'y  a  au'^ 
çut^  OfdQtmaiice  qui  le  prefgrive* 

,  3»  L'atfc  y  du  lit.  lo  4e  rO*doiH 
n^ikce  criminelle  porte  au  cootrair^^ 
que  les  Procèi»*vertiau^  des  Préfidens 
îc  Confeillers  des  Cours  Souverain 
nés,  pourront  être  décrétés  de  prife 
de  c;orps  ,  Se  ceux  des  autres  Juge» 
d'ajournement  perfonnel  feulement^ 
G  ce  n  eft  aj>rès  que  ieurs  aÛiftansaM 
ront  été  répétés, 

4*  Ainfi  dan^  quelque  cas  que  ce 
foit  on  ne  répète  point  le  Juge,  maisi^ 
feulement  les  aflîftans  >  lorfqu'il  y  a 
liçu  de  déjcrcter  de  prife  de  corp  - 

PROCÈS- VERBAL  OU  RAP^ 
PORT  DE  CARDE,  doit  contenir, 
au  vrai  le  détail  du  délit ,  la  défi-* 
gnation  du  lieu  &  du  temps  aux-» 
'quels  il  a  été  commis ,  1^  noms ,  fur-4 
noms  &  dehieures  des.  DéUnquan$ 
pris  (ur  le iîftit  s'ils  font  connus,  oit 
leur  fignalement  s'ils  ne  font  pas  re- 
connus &  qu'on  n'ait  pu  les  ^éter  ^ 
l'affignation  verbale  ou  par  écrit  qui 
leur  a  été  donnée  à  comparoir  à  la 
Maîtrife  >  les  noms  dies  témoins  s*il 
y  eh  avoit  »  lewr  fignarure  ou  lardai 
tion  du  refus  qu'ils  ont  £iit  defigoer  | 
la  date  .  les  noms  9  furnoms  de  im« 
matricule  du  Garde  &  fa  iigoature. 
■  Quant  au  détail  du  délit ,  s'il  s'agit 
par  exemple  de  bois  coupé  •  le  Gard» 
doit  en  défigner  la  qualité ,  lagrof^^ 
feur  >  l'âge  &  la  quantité ,  arbre  par. 
arbre  ,  &  non  par  comparaifon  ou^ 
fupputation  arbitraire  ;  il  doit  rap^ 
porter  la  manière  donp  le  bois  a  été 
coupé  avec  la  hache,  la  ferpe  ou  Iji. 
fcie.  ;  .  . 

S'il  s'agit  de  beftiaux  trouvés  pâ* 
turans  en  délit  dans  lesFpréts  du 
|Loi  >  il  doit  marquer  le  nombre  &  U 
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nature  des  bétes ,  la  nature  dèsWîa 
où  il  les  a  trouvés  ;  refpece  4es  dé- 
gâts qu'ils  ont  fait ,  le  nom  du  pn»« 
priéraire^u  du  pâtre  s'il  les  connoît, 
tl  doit  faire  mention  de  la  faiOe  des 
beftiaux  ,  &  du  dépéc  qu'il  en  a  fait 
ep  tel  ou  tel  endroit  >  ou  des  caufes 
qui  l'ont  empêché  de  les  arrêter. 
f^^jy^i  les  articles  9  du  tit.  i  o  »  &  1  o 
du  tit.  52  de  l'Ordonnance  de  i(^^p« 
S'il  ^agit  d'un  faic  de  chaflè ,  il 
doit  marquer  le  nombre  &  la  qualité 
des  Chaflèurs  s'41  les  connoit ,  le 
jiombre  &  l'efpece  des  chiens  donc 
ils  étoient  fuivis  ;  le  lieu  où  il  les  a 
trouvés  »  comme  ii.c'eft  dans  une 
terre  enfemencée  ou  dans  une  vigne, 
la  manière  dont  ils  chaflbient  »  <  à 

Eiôd  ou  à  cheval  avec  armes  ou  fi- 
its  )  la  qualité  &  la  quimticé  du  gi* 
jbier  qu'ils  avoient  prî^ 

S'il  s'agit  d'un  tait  de  pêche  »  le 
Garde  doit  défîgger  le  lieu ,  la  qua- 
lité des  inftrumens  ,  la  manière  de 
pécher ,  llieur^ ,  la  qualité  &  quaa- 
tké  du  poifTon  qui  a  été  pris. 

Enfin  les  Procès-verDaux  ,  dans 
quelqilè  clrconftanc^  que  ce  Ibic, 
/doivent  contenir  au  vrai  tout  ce  q«l 
e  ed  paffé ,  dit  &  (ait  d'intéreflaDt. 

L'article  9  du  tit.  10  de  l'Ordon- 
nance de  1 66^  porte  ^  >>  Les  Sergens 
y>  répondront  des  délits  »  dégâts  » 
»  abus  &  abroutiflèmens  qui  fe  trou« 
99  veront  en  leurs  gardes  ,  Se  feront 
9?  condamnés  en  l'amende  «  reftitu- 
3»  tion  &  aux  intérêts  comme  le  fe- 
/t  roient  les  Délinquans  ,  faute  d  a- 
93  voir  fait  leur  rapport ,  &  iceUii  mis 
^  au  Greffe  de  la  Maîtrife  ou  Gruriè, 
99  deux  jours  au  plus  tard  après  le  dé- 
u  lit  commis  »  &  faute  de  nommer 
M^dans  leur  rapport  les  Délinquans , 
»i  &  d'exprimer  les.lieux  où  les  bois 
,»»  te  arbres  de  délit  auront  été  trou- 
9^  vés  »  le  ftombre  &  la  qualité  des 
j¥  ^fs  ûirpi;i£es  eq  faifant  le  dom*- 
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>>  mage  »  &  déclarer  ceux  à  )|m  efiey 
99  appartiennent, 

jK  y  a  plufieursobfervations  à  faire 
fur  cet  article  :  la  première  eft  que 
Us  Procès  verbaux  ne  peuvent  être 
dépofés  aiyeurs  qu'au  Grefife  •  pa^ 
même  entre  jet  mains  du  ProcureuÉ^ 
du  Roi ,  quoiqu'il  feît  lepremier  qui 
en  doive  avoir  connoiflance  :  jugé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  19  Janvier 
1 700 ,  au  Recueil.*" 

La  Seconde  >  eft  que  le  défaut  de 
dépôt  dans  les  deux  jours  ^  n'opère 
rien  au  profit  de  celui  qui  eft  charges 
par  le  Procès-verbal  ;  jugé  par  Arrêt 
du  Confeil  du  9  Septembre  1749  ^ 
atfi  Recueil. 

La  troifième ,  eft  que  la  difpofitioe 

3ui  porte  que  Us  Gardes  ftmru  conr 
amnis  commt  Vauroitnt  iU  Us  Di^ 
Unquans  ^  faute  </e  Us  avoir  nomn^isp 
'&c.ne  doit  être  prife  à  la  rigueur  que 
dans  les  cas  où  le  <^arde  feroit  conr 
vaincu  d^avoir  par  connivence  celé 
le  nom  du  DéliiiqttaRt  ,  jparce  qu'il 
eft  prefqu'impofliole  quun  Garde 
içache  qu'il  a  commis  les  délits  pea* 
dant  la  nuit  ou  pendant  fon  abfence 
(  pour  caufes  légitimes  )  qui  font  les 
temps  que  le^  malfiilteurs  choififlènt 
ordmairement  pour  entrer  dans  les 
Forets. 

Mais  aufll  faut-il  qu'il  parotflê  qu'il 
/eft  donné  des  mouvemens  pour 
connoître  les  auteurs  du  délit ,  com- 
me d'avoir  fait  des  perqiiifitions  dans 
les  maifofis  des  Riverains  &  aux  en- 
virons ,  êcc.  ycy€{  Perquisitions. 

Les  rapports  doivent  être  répéta 
&  affirmés  véritables  par  les  Gardes 
devant  le  Juge  ;  après  cette  formalité 
ils  font  foi ,  &  le  Juge  peut  en  con« 
féquence  décréter,  même  de  prife  de 
corps»  &  prononcer  des  peines  pécu- 
niaires ,  fans  qu  il  foit  befoin  é^autre 
preuve  ni  information  ,  fi  ce  n'étoît 
^ue  |a  partie  acçufée  proposât  quelr 
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)que  cdnfe  valable  de  recttfatîoa  »  art, 
•  8  du  tir.  lO  de  TOrdonnance  de 
i66ç  ,  &  6  du  tir,  lo  de  FOrdon- 
nancede  i6 jo  ;  il  peut  même  faire 
&  parfaire  le  procès  aux  inutiles  & 
vagabonds  fur  ces  rapports  (dépofés 
&  affirmés  )  fans  autre  inftruâion. 
Art,47  dej'Edit  de  Mai  1716. 

Ces  difpoHtions  ne  font  pas  nou- 
velles ,  elles  font  tirées  des  Ordon- 
nances de  Philippe  V.  en  1 3 1 8  art. 
a6  f  de  Charles  VI.  en  Septembre 
1402  art.  jtf  ,  de  François  I  en 
lyiy  art.  37  >  &  Henri  IL  en  Fé- 
vrier 1 5" 5*4  art.  26. 

L'Ordonnance  de  lyiy  porte  , 
»  ordonné  efl  que  chacun  Sergent 
a»  fera  cru  des  prifes  qu'il  fera ,  où  il 
»  n'échoira  qu'amende  pécuniaire  ; 
3»  car  il  convient  que  les  Sergens 
M  quiérent  les  malfaitures  le  plus  coi* 
>»  ment  qu'ils  peuvçnt ,  &  s'ils  alloient 
>9  quérir  témoins  »  les  malfaiteurs 
a»  pourroient  s'enfuir  avant  qu'ils  re« 
a»  vinfent  ;  &  ne  peuvent  pas  toujours 
n  trouver  témoins  pour  témoigner  de 
»  leurs  prifes  ,  ii  ainit  n'eft  qu'il  y  ait 
>^  menaces  entre  le  Sergent  &  celui 
m  qui  fera'pris  ^  telles  que  les  Maîtres 
»  voient  que  les  Sergens  le  feroienc 
99  pour  grever  icêlui.  »  Fontanon , 
pag.  25-^. 

Saint-Yon  ,  liv.  premier  ,  tit.  p , 
art.  y  8  ,  raflemble  toutes  ces  Ordon- 
■ances  &  en  forme  la  difpofîtion  fui* 
vante  :  '»  voulons  que  chacun  Sergent 
*»  de  Forer  foit  cru  par  fon  ferment 
»  des  pri^fes  qu'il  fera  en  nos  fiois  8c 
»>  Forets  où  il  n'échoira  qu'amende 
9}  pécuniaire  ,  foit  pour  raifon  du 
to  lieu  où  auroient  été  faites  les  prifes, 
»  ou  de  la  groffeur  des  arbres  pris  &' 
M  coupés ,  &  de  la  qualité  di'iceux  »  & 
•9  s'ils  font  verds  ou  fecs  ;  &  auffi  de 
»  laprife  des  bêtes  trouvées  en  mi^ 
a>  fait ,  ic  pâturans  en  jeunes  ventes 
p^  &  taillis  »  des  chevaux  »  cjiarriots 
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»  &  harnoîs  trouvés  chargés  de  bois 
»  mal  pris  en  nofdites  Forêts  ;  le  tout 
»  fi  ce  n'eft  qu'il  y  eût  inimitié  & 
55  menaces  telles  que  les  Maître» 
»  voient  que  les  Sergens  aient  fait 
»  les  rapports  par  vindide  ou  pout 
5>  les  grever. 

Il  n'eft  pas  néceflai raque  les  rap-' 

Eorts  aient  été  fignifiés  par  écrit  aux 
>élinquans ,  pourvu  qu'il  foit  rap- 
porté qu'ils  ont  été  verbalement  aver- 
tis de  le  trouver  tel  jour  à  l'Audience' 
pour  aflifter  à  la  répétition ,  &  pour 
répondre  fur  lefdits  rapports  ;  jugé 
par  Arrêt  notable  du  Confeil  du  26 
Avril  1738.  ^<>y^{  le  iriot  Assigna-: 

TIONS. 

Les  Procès- verbaux  des  Gardes  du 
Roi  ne  font  fujets  aux  droits  de  con*. 
trôle.  ^oy<î  Contrôle. 

Les  Gardes    convaincus   d'avoic 
commis  fraude  ou  fuppojâîon  dans 
fleurs  rapports, doivent  être  condam- 
nés aux  Galères   perpétuelles  fans 
modération.  Art.  26  du  tit.  52. 

PROCÈS  -VERBAUX  DE  VI- 
SITE. Voyti  ViçiTES. 

PROCÈS -VERBAUX  D'AS- 
SIETE  ET  DE  RECOLLEMENT. 
Foyei  Assiettes  &  Recollemens. 

PROCÈS. VERBAUX  DE  CA- 
RENCE. f^oye[  Carence  &c  Col- 
lecteur. 

1.PROCUREURS  DU  ROI  AU3Ç 
MAITRISES ,  font,  comme  ceux  des 
autres  Sièges»  les  hommes  du  Roi,  les 
Parties  publiques  à  qui  les  intérêts  de 
Sa  Majefté  >  le  bien  public ,  &  la  màr 
nutention  de  la  police  en  cette  partie» 
font  (pécialeihent  confiés. 

2;  ô'eft  fur  ce  principe  qu'il  a  été 
défendu  aux  Maîtres' particuliers  8c 
autres^  Officiers  de  rapporter  aucun 
exploit  ou  Procès-verbal ,  de  donner 
aucune  main-levée  ,  renvoi  >  abfœ» 
lution  ou  élargiflêmenc  de  prifbn« 
aters ,  que  (ur  les  conclufîons  ve^^ 
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balef  oa  par  écrit  des  Prxxnireurl  du 
Âoi  f  à  peine  de  yoo  liv«  d  amende 
&  d'raterdiâion.  Art.  4  du  cit.  ^  ^  & 
3  du  tic  6. 

q.  Ceft  dans  le  même  efpric  qu'il 
a  été  ordonné  de  leur  commumquer 
tous  contrats, aveux,  dénombremens 
&  autres  aâes  concernant  les  hérita- 
ges (îtQés  près  les  Forets  du  Roi  >  &c. 
f^oyé^  Communications. 

4»  Ceft  dans  le  même  efprit  en- 
core qu'il  a  été  ordonné  que  »  s'il  (e 
3>  pafTott  aux  Audiences  ,  afliettes  , 
»recollemens  ou  ailleurs  quelques 
9)  abus  ,  ou  s'il  étoît  fait  par  les 
»  Grands-Maîtres ,  Maîtres  Particu* 
»  liers  &  autres  Ofiîciers  des  cxpé- 
Ti  dirions  &  procédures-contraires  aux 
9%  Réglemens ,  les  Procureurs  du  Roi 
»  feroient  tenus  d'^en  fair«  fur  le 
»  champ  leur  reounitrance ,  &  en  de- 
9»  mander  aâe  &  expédition  qui  ne 
9»  pourroient  leur  être  j'efufés  par  le 
99  Juge  ,  à  peine  d'interdiâion  ,  ni 
9»  par  le  Greffier ,  à  peine  de  yoo  liv. 
>  d'ameDder>j  Art»  p  du  tit.  6.  f^oyei 
Abus. 

y.  Les  premiers  devoirs  desPro 
cureurs  du  Roi ,  font  de  veillera  ce 
ove  les  Ordonnances  &  Réorlemens, 
toient  exécutés  dans  leur  Reflîbrt ,  de 
pourfuivre  ceux  qui  y  auioient  con- 
trevenu f  dans  la  huitaine  du  jour, 
que.  les  rapports  auront  été  mis  au 
Greffe  >  à  peine  de  privation  de  leurs 
gages  pour  la  première  négligence , 
4c  de  perte  de  leurs  charge»  ,  avec 
amende  arbitraire  pour  la  (ecoiide* 
Aift.  7  du  tit.  6. 

6.  De  donner  fans  délai  lèulr»  çon- 
dliHions  préparatoires  ou  définitives 
far  le«  Procès- verbaux  qui  feront  re* 
mis  au  Greife ,  &  généralemient  fur 
tous  les  aâes  qui  leur  font  préfemé» 
concernant  les  abus  i  malvor&tion» 
ou  entreprifes  fur  les  Eauxik  Forêt» 
4tt  Roi ,  &  autres  dans  lefqueUes  Sa 
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Majefté  a  intérêt ,  &  d'en  pourfumtf 
les  condamnations ,  à  peine  d'en  de* 
meurer  refponfables  en  leur  privé 
nom.  Art.  4  du  ttf.  6. 

7.  De  pourfuivre  l'exécution  de» 
condamnations  prononcées  en  leur 
Siège,  fi  dans  le  mois  du  jour  qu'elîet 
auront  été  prononcées  y  ou  fignifiéeâ 
aux  parties  ,  elles  n'en  ont  rele* 
vé  appel ,.  (artir?  ,  du  tk.  14.  art# 
^2  &  5'4der£ditdeMai  1716,) 
ou  fi  dans  les  trois  mois,  du  pur  de 
la  prononciation  ou  fignification  ,  il 
ne  leur  e&  fignifié  des  jugemensqui 
déchargent  les  Appellans ,.  à  peine 
d'en  répondre  en  leur  privé  nonir 
Art.  c  du  tir.  (S,  &  la  du  tit.  ï6. 

8.  De  dreffer  tous  lea  mois  de» 
^tats  des  Appellations  qui  leur  au- 
ront été  fignifiées  ^  pour  les  envoyer 
aux  Procureurs  du  Roi  des  Tabler 
de  Marbre ,  avec  les  pièces  Se  Mé- 
moires inftrucèife  ,  pour  la  confer- 
vation  des  intérêts  de  Sa  Mafefté  r  à 
peine  de  demeurer  refponfables  du 
préjudice  qu  elle  auroit  fouiFert  par 
leur  négligence,  art.  y  du  tir,.  6  & 

5  S  de  l'Editde  Mai  1716. 

p.  De  tenir  la  main  à  ce  que  les 
papiers  du  Greffe  foient  exaâement 
dépofé^  dans  les  armoires  à  ce  def" 
tinées,  &  à  ce  que  les  Gardes- Mar- 
teaux ,  Arpenteurs  &Sergensà  Garde 
aient  des  Régiftres  reliés  ,  cotés  & 
paraphés  ,  pour  enregiftrcr  leurs 
Procès-verbaux,  art,  6  du  tit.  6. 

10.  De  faire  toures  les  pourfuites  né- 
ceflàires  pour  parvenir  aux  affiettes , 
mariages ,  ventes ,  adjudications  & 
récoliemens ,  art*  7  durit.  6. 

1 1  •  De  faire  dreffer  &  arrêter  fous 
les  trois  mois  les  rôles  des  amendes. 

6  les  remettre  quinzaine  aprèschaque 
quartier  échu  ,  aux  mains  du  Gollec^ 
teur.  yifyei  Collecteur  &  Rôle. 

la.  De  fe  faire  rendre  compte  f 
te  lendemain  du  premier  jour  a  au- 


Digitized  by 


Google 


P  R  O  4?> 

^pel»  Hsiloivenc  feulement  envoyer 
les  pièces  de  la  procédure  »  avec  des 
Mémoires  inftruôifs  aux  Procureurs 
Généraux  ,  qui  font  obligés  de  pren- 
dre leur  fait  &  caufe.  Voyc^  Paoctf^. 

RBURS   GéNÉRAUX, 

■i  8.  Les  Procureurs  du  Roi  doiv 
vent  erre  gradués  »  art.  premier  du 
tit«  ^  9  &  reçus  aux  Sièges  àts  Ta^ 
fales  de  Marbre  comme  les  Maîtres  i 


P  R  O 

Idîence  de  chaaue  mois,  dev'ant  le 
Maître  ou  le  Lieutenant ,  des  dili- 
gences que  le  Colieâeur  aura  faites 
pour  parvenir  au  recouvrement  des 
amendes  ;  &  s*il  y  a  du  défaut  oude 
la  négligence  dans  fes  pourfuites ,  le 
faire  punir  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances  ,  art.  lo  du  tit.  d  &  p 
du  tit.  4* 

1 3 .  De  veiller  à  ce  qu'il  ne  foit 
Jiien  rendu,  aliéné  ou  affeagé  de  ce  Voye^  Re  ceptions. 
€\KÙ  dépend  des  Forets  du  Roi  f  ni  Ils  font  oblige  de  tenir  trois Ré- 
rien  fait  qui  puifle  établir  quelque  giftresieparés ,(  cotés  &  paraphés 
fervitude  fur  icelles.  Voyci  Do**  des  Maîtres  Particuliers  »  )  art.  a  d« 
MAINE.  tir.  tf. 

14.  Au  refte  on   trouvera  fous    <     i p*  Le ,  premier  pour  marquer 
.•chaque  article  tout  ce  qui  a  rapport    Tétat  de  toutes  les  oppofitions  qu'ils 

aux  tonfïions  des  Procureurs  du  Roi.  x>nt  formées  &  celles  qui  leur   ont 

X^omme  il  ne  fe  (ait  pour  ainfî  dire  ^é  fignifïées  >  pour  quelques  caufet 

aucun  aâe  de  Juftice  fans  eux .  il  eâc  que  ce  (bit  »  les  appellations  des  ju^ 

été  trop  long  de  les  détailler  ici,&  ^emens  rendus  en  leurs  Sièges  «lee 

inutile  de  répéter  ce  qui  a  été  dit  ait  aoms  des  Appellans,  les  jours  aux* 

leurs.  quels  elles  leur  ont  été  fîgnifiées« 

IS^  Sçavoir  fî  les  Procureurs  du  &  les  |ours  auxquels  ils  ont  envo^'4 

Roi  peuvent  prétendre   des  dépens  auxProcuveurs Généraux» les  copies 

contre  les  parties,  &   files   parties 

en  peuvent   prétendre  contre  eux, 

yoye[  Déf  EKS. 

1 60  II  éft  dit  cirdeffiis  qu'il  eft  du  leurs  conclufions  »  piéparatobes  iM 

devoir  des  Procureurs  du  Roi,  de  définitives. /3ii. 

"chercher  &  pourfuivre  ceux  qui  ont  Le  troifième  •  pour  marquer  tout 

contrevenu  aux  Ordonnances ,  maie  ce  qu'ils  ont  fait  concernant  les  boie 

ils    doivent    bien    prendre    garde  tenus  en  grurie,  grairie ,  tiers  &  din» 

quoo  nepuiflè  même  les  fioupçon-  ger&c.  &  ceux  des  Eccléfiaftiquesfc 

«et    d'avoir  agi  témérairement  ou  Communautés  du  reflbrt,  Ibid» 


4es  piéc  s^avec  les  Mémoires  infr 
truâifs  fur  ces  appellations  ,  Ihd. 
Le  fécond  ,  pour  iofcrtre  tomes 


par  {>afl[jon  ;  car  en  ce  cas  ils  pour- 
roient  étire  pris  à  partie  ,  &  cofi<* 
damnes  aux  dépens,  dommages  & 
intérêts  Ats  accufés  qui  feroient  ren- 
voyés abfous  ;  Papon  »  liv.  24  »  tit. 
premier ,  n.  y ,  M.  le  Preftre ,  Cen- 
.torie4,  chap.  7^.  f^cyt^  Dénon- 
ciATTQNS^  Péfens  &  Prise  a  pàb- 

17.  Les  Procureurs  du  Roi  doi- 
vent auâi  fe  contenter  d'avoir  agi 
«Uns  leurs  Sièges ,  fie  iorfqu'il  y  a 


Ils  doivenc  avoir  unexles  cle&  du 
Marteau  du  Roi  >  qui  ne  peut  être 
rire  qu'en  leur  préfence*  Art.  12  du 
tit.  6.  Voyti  Marteau. 

Il«  peuvent  fe  faire  fubflttuer  paK 
-qai  bon  leur  femble  »  pourvu  que  et 
ioit  des  gradués  ;  &  il  n'apparu» 
tient  qu'à  eux  dénommer  ces  (ubfi- 
citutSr  yoyti  les  mots  .SubfiitMt  tt 
Cûmmi{Jion$  pour  {txfrmp  du  chafgit 
vacémus» 

Ils  doivent  jouir  des  mêmes  «^e8)p^ 
Mmw  ij 
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tions  que  les  autres  Officiers  des  Maî- 
trifes.  yoyc[  le  mot  Charges  pu- 
bliques. 

Dans  Tabfence  de  tous  les  Juges 
du  Siège  ,  les  Procureurs  du  Roi  & 
leurs  Subfticuts  ont  droit  d'adroi*' 
niftrer  la  Juftice  à  TexcluGon  de  tous 
Avocats  &  Praticiens,  pourvu  néan- 
moins que  les  affaires  qui  feront  à 
iuger  n  interefiènt  ai  le  Roi  »  ni  le 
Public, 

Chenu,  chap.  p  i  &  Filleau,  partie 
a  ,  tit.  (5 ,  chap.  4ri  ,  rapportent  plu- 
fieurs  Arrêts  à  ce  fujet.  Le  premier 
du  13  Août  lyyy  ,  qui,  «  fur  la 
^  Requête  de  M.  Martial  Defgranges, 
^  Subftitut  du  Procureur  Général , 
»au  Comté   de  la  balTe  Marche  , 
•iBellac&c.  ordonnoit  conformé<^ 
09  nient  à  deux  Arrêts  donnés  en  cas 
»>  femblableles  1 3  &  2  3  Août  1 3  62, 
30  pour  les  Subflituts  dudit  fîeur  Pro* 
^  cureur  Général  à    Chatellerault  ^ 
^  &  Avocat  du  Roi  à  Orléans,  qu'en 
dol'abfence^  récufation,  ou  maladie 
9>  des  Lieutenans  Général  &  Particu- 
3»  lier  du  Siège  delà  Baflfe  Marche, 
^  &  du  Juge  Châtelain  de  fiellac , 
»»  ledit  Defgranges     tiendroit  lef- 
w  dits  Sièges  ,  &  exerceroit  toute  ju- 
m  rifdiâion    en  iceux ,    hormis  es 
a>  caufes  où  le  Roi  auroit  ou  pour- 
99  roit  avoir  intérêt ,  &  lefdits  Lieu- 
)»  tenàns  &  Juge  de  Bellac    feroient 
9>  tenus  de  Tappeller  au  jugement  des 
^  Procès  civils ,  au  lieu  des  Avocats 
aoqu  ils  appelloienc  auparavant,  &c.)9 
^    Le  fécond  du  2  r  Janvier  1 600, 

3ui  donnoit  à  M"^  Jacques  Lebert . 
ubftitut  de  M.  le  Procureur  Géné- 
ral à  Bois<ommun  ».Baillage  d'Or- 
léans, Commiflion  pour  faire  ap« 
pellerMe  Etienne  Ferrand,  ancien 
Avocat,  &c.  &  cependant  par  pro* 
vifion  ordonnoit  qu'en  ablence  ou 
récufation  des  Juges  »  ledit  Lebert  \ 
^Cfidtoic  le  ^iége  &  feroit  l'cixpédiT. 
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t!on  des  caufes  où  le  Roi  &  le  pir^ 
biic  n'auroient  intérêt. 

Le  troifîème  du  2 5  Avril  de  la 
même  année  (  1 600  )  qui  jugcoit  dé- 
finitivement laffaire  au  profit  de 
Me  Antoine  de  Vilaine ,  Subftitut  de 
M«  le  Procureur  Général  au  Baillage 
de  Montaigu  en  Combraille ,  contre 
M^  Claude  Gilbert  &  autres  Avocats 
du  même  Baillage. 

Il  eft  vrai  que  les  mêmes  Auteun 
citent  un  Arrêt  du  10  Juin  160^, 
^ui  a  jugé  félon  l'avis  dlmbert  en  les 
inftitutions   forenfes ,  liv.    premier 
chap.  18  ,  &  dcPapon  (  en  ion  Re- 
cueil d'Arrêts  ,  liv.  (î ,  titu  2 ,  «  2,  & 
liv.  7  ,  tit.  ip  ,  arr.  4.>  entre  le  Pro- 
cureur du  Roi  &  les  Avocats  de  Mon- 
luçon  ,  qut  Us  Avocats  &  Procunurs 
du  Roi  m  pourroUm  être  apptlUs  au 
Jugitmcni  des  Procis ,  &  ne  prétendre 
^expedUiondes  caufes  en  Vabfence  ou 
récufation  des  Juges  ;  ainfi  feroient  te^ 
nus  la  laijjer  au  plus  ancien  Avocat  du 
Siège.  Ek  ajoutent  «  qu'il    convient 
»  de  s'arrêter  à  cet  Arrêt  plutôt  qu'aux 
»  précédens  ;  qu'à  l'égard  des  Avo- 
y>  cars  du  Roi ,  il  y  a  moins  de  diffi- 
»  culte,  attendu  que  le  Roi  Henry 
9»  IIL  par  fon  Edit  de  l'an  ly  18  ,  a 
a»  uni  l'Office  de  (on  Confeilier  à 
)»  celui  d'Avocat  èsBaillages ,  Séné* 
s>  chauflees  &  Sièges  Royaux ,  avec 
»  attribution  de  tels  droits    qu'aux 
37  Confeillers  ;  tellement  que  les  Avo- 
»catsduRoi,  conune  Confeillers, 
M  doivent  être  appelles  aux  jugemenf 
»  des  Procès  &  préférés  aux  Avocais 
jo  fimples  &  même  tenir  le  Siège.  Que 
^  fur  pareir  diffifrent  il  y  a  eu  Arrêt 
a»  le  50  Juillet  i5'P4,  au  profit  de 
3>  Me  Guillaume  Viaut ,  Avocat  du 
a»  Roi  au  Siège  de  Niort ,  demai»- 
a>deuren  Règlement  à  l'encontrede 
^  Me  Aubin  Girault  ^    Lieutenant 
»  Particulier  &  Afièfleur  audit  Siège 
»  ^^feodeur  ;  par  lequel  k  Cour  01- 
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M  donna  que  Giraultiferoit  tenu  d*ap- 
»  peller  Viautau  jugement  des  Pro- 
>>  ces  efquels  il  auroit  befoin  de  con- 
»>  feil ,  premier  &  avant  nul  des  Avo- 
9»  cats  du  Siège  »  quelque  ancien  qu'il 
»  pût  être  ;  &  qu'en  Tabfencé  ou  ré- 
»  cufation  du  défendeur  ^  le  deman- 
a»deur  tiendroit  l'audience,  inflrui- 
»  roit  &  jugeroit  les  Procès  priva- 
m  tivement  &  avant  tous  les  Avocats 
i>  du  Siège ,  pourvu  que  le  Roi  &  le 
»  public  n'y  euflent  intérêt. 

Mais  on  ne  voit  pas  bien  pour*- 
quoi  on  doit  s'arrêter  à  l'Arrêt  du 
ao  Juin  160^  plutôt  qu'aux  autres  , 
car  il  eft  feul  contre  cinq;  il  n'eft 
point  Arrêt  de  Règlement  général , 
&  par  conféquent  ne  doit  avoir  lieu 
que  dans  le  Siège  pour  lequel  il  a 
•été  rendu ,  fur  des  raifons  fans  doute 
particulières  à  ce  Siège. 

Mais  s'il  eft  vrai  que  les  Avocats 
du  Roi ,  parce  qu'ils  ont  le  titre  de 
ConftilUrs ,  doivent  être  appelles  au 
jugement  des  Procès ,  &  tenir  le  Siège 
par  préférence  aux  Avocats  fimples, 
(ce  (ont  les  termes  des  deux  Auteurs,  ) 
il  fera  vrai  audi  que  les  Procureurs 
du  Roi  qui  ont  également  le  titre  de 
£onftilUrs  ,  doivent  être  appelles  aux 
jugemens  des  Procès ,  &  tenir  le  Siège 
par  préférence  à  tous  Ky oc^is  Jim^ 
pUs* 

Au  refte  la  chofe  eft  décidée  en 
faveur  des  Procureurs  du  Roi  aux 
Maltrifes  parEditdu  mois  d*  Avril 
1696. 

1  Les  Procureurs  du  Roi  aux  Maî- 
trifes ,  comn^e  ceux  des  autres  Sièges , 
pe  peuvent  être  recufés  par  les  Par- 
ties accufées  ,  mais  feulement  par  les 
parties  civiles  s'il  y  en  a  dans  l'affaire. 
yoyci  Chenu    tit.  14,  chap.  90, 

Ils  ne  peuvent  être  pris  à  partie  fous 
])rétexte  d'animoiité,&c.  quatid  il  y 
9  une  partie  civile*  Voy^z  Chsnu^ 
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Ils  ne  peuvent  être  en  aucune  cas 
aflujettis  aux  dépens  des  caufes  dans 
lefouelles  ils  fuccombent  ^  lorfqu  ils 
ont  agi  furies  Procès-verbaux  des 
Officiers  ou  rapports  des  Gardes. 
Foyei  le  mot  Dépend. 

Ils  ne  font  pas  fujetsà  la  cenfure 
des  Juges  pour  ce  qui  concerne  les 
fondions  de  leurs  charges  ;  &  lés 
Juges  *  lorfqu'ils  ont  à  fe  plaindre  de 
prétendues  contraventions  de  la  parc 
aes  Procureurs  du  Roi ,  aux  Ordon- 
nances &  Réglemens,  ne  peuvent 
qu'en  dreflçr  leurs  Procès-Verbaux , 
&  les  envoyer  à  la  Cour  ,  pour  fut 
iceux  &  les  concluGons  de  MM*  les 
Procureurs  Généraux ,  être  fait  droit 
âinfi  que  de  raifon.  F^oyt[  Henris, 
tom.  2  ,  liv.  2,  queft.5,&  le  Journal 
des  Audiences  tom*  premier ,  liv.  2  , 
chap.  p  de  la  dernière  édition. 

Ils  peuvent  même   appeller    en 

Îleine  audience  ,  &  à  la  face  des 
uges ,  des  jugemens  qu'ils  trouvent 
contraires  aux  Ordonnances  &  Ré- 
glemens. yoyc[  Henris ,  Ibid^  &  le 
Journal  des  Audiences.  Ibid. 

Il  y  a  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne  du  ai  Juillet  iji6y  qui, 
quoiqu'il  n'ait  été  donné  que  pour  ré- 
gler certaines  conteftations  entre  le 
Juge  criminel  &  le  P/'ocureur  da 
Roi  du  Prèfidial  de  Rennes  »  me  pa- 
roît  devoir  faire  règle  dans  la  déci- 
fion  de  tous  difiFerens  femblables  qui 

f)ourroient  naître  entre  les  Juges  & 
es  Procureurs  du  Roi  des  autres 
Sièges,  &  par  conféquent  entre  ceux 
^es  Maîtrifes.  Cet  Arrêt  ordonne: 

Article  premier  ,  que  le  Juge  cri* 
minel  de  Rennes  ne  pourra  faire  au-* 
cune  defcente  en  Ville ,  ni  à  la  cûtn^ 

i)agne  ,  fans  le  réquifitoire  Qc  la  pré^ 
cnce  du  Procureur  du  Roi,  dansles 
affaires  d'office»  où  il  n'y  aura  de 
partie  civile ,  &  dans  toutes  celles 
où  il  y  aura  partie  civile  »  kPiocu^. 
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reur  du  Roi  fera  appelle,  &  pour 
cet  eflFet  le  GreflSer  ,  ou  fes  commis 
feront  tepus  de  l  avertie  de  terme  com- 
pétent. 

Article  2.  Que  le  Juge  ne  pourra 
appeller ,  ni  fe  fervir  des  Subftituts 
du  Proçuceur  du  Roi  dans  les  def- 
centes  ,  ni  leur  renvoyer  aucune 
affaire  à  conclure  ,  qye  fur  le  déport, 
confentement  ,  ou  abfiince  audit 
Procureur  du  Roi ,  fi  ce  n  eft  dans 
les  affaires  qui  reqqererontune  promp» 
te  ccUriti  ,  &  dans  Icfquelles  le  Pro- 
cureur du  Roi  fera  néanmoins  &  au 
préalable  averti  par  le  Qreffier  ou 
Commis  du  Greffe.  ^ 

Article  3.  Qu  en  conféquence  des 
offres  du  Juge  dç  fe  référer  à  la  Cour , 
il  fe  fervira  des  termes  d  interpellai^ 
tion ,  fii:nulation ,  &  pourra  ordonner 
que  les  ppurfuites  néceffoires  fe  feront 
à  la  diligence  du  Procureur  du  Roi, 
fans  pouvoir  fe  fervir  di^  terme  d^in^ 
jonction. 

Article  4.  Que  le  Juge  fera  tenu 
jde  fe  fervir  de  termes  plus  convei- 
nables  que  ceux  portas  dans  fes  Or- 
donnances &  Procès -verbaux ,  des 
17,  23  &  24 Janvier,  6  &  12 Fé- 
vrier ,  28  Septembre  &  p  Novembre 
I7iy ,  &  ne  pourra  y  inférer  autres 
chofes  que  les  affaires  dont  il  fera 
quedion  ;  en  cenféqiience  les  termes 
d'impunité  de  crimes  »  de  réquifitoire 
tardif  du  Procureur  du  Roi ,  les  terr 
fties  de  déjctuvré,  joit  le  Procureur  du 
Roi  préfent  dcvaritfon  Juge  ,  foit  le 
f^rocureur  du  Roi  préfent  devant  nous, 
foie  les  Gens  du  Roi  prffens  devant 
nous ,  comparoij/ent  les  Gens  4^  Roi 
devant  nous  ,  employés  aqxditesOr* 
donoances  &  Procès-verbaux  ,  en*» 
femble  liB  Procès- verbal  du  26  Avril 
^715-  ,  demeureront  fiipprimés  aif 
fjieffe. 

Article  y.  Que  le  Juge  a/e  pourra 
f^iidrp  m^ym  décr/îts  faiH^  |e«  çon^ 
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clu/jons  du  Procureur  du  Roi ,  cfti 
de  fes  Subftituts  dans  les  cas  cl-deC* 
fus  exprimés. 

Art.  8.  Que  lorfqtie  les  fommet 
qui  feront  consignées  au  Greffe  pour 
les  vacations  du  Juge  &  du  Procu- 
reur du  Roi ,  ne  feront  pas  fuflBfantef 
pour  tout  payer ,  ils  les  toucheront 
au  marc  la  livre. 

Art.  p.  Que  le  Juge  ne  pourn 
écrire  de  fa  main  les  procès^verbaux; 
&  fera  tenu  d'entendre  les  téoioiat 
aflignés  à  la  Requête  du  Procuieur 
du  Roi ,  aux  jours  &  heures  portés 

Ear  lefdit^  affignations  ,  &  préféra- 
lement  à  ceux  alfignés  à  la  Reguêtt 
des  Parties* 

Art.  10.  Que  le  Juge  ne  p(Hin« 
élargir  les  prifonoiers  au  prépdîce 
de  l'appel  du  Procureur  du  Roi,  &c. 

Art.  1 1 .  Que  le  Juge  ne  poorr» 
interroger  les  Accufés  décrétés  de  pri- 
fe  de  corps ,  qu'ils  ne  foient  en  priioi 
&  chargés  fiir  le  papier  d'écroues. 

Art.  12.  Que  le  Juge  ne  pourra 
élargir  les  prisonniers ,  ni  leur  aonoer 
la  Ville  pour  prifon ,  fans  1^  coor 
clufions  du  Procureur  duRoi« 

Art.  13.  Que  le  Juge  ne  pourni 
mettre  les  Accufés  hors  de  prifoo  , 
aux  fins  de  Sentences  d'élargi&oieat 
rendues  contre  les  conclulions  dy 
Procureur  du  Roi  ,  qu'auparavant 
lefdites  Sentences  ne  lui  aient  ét^ 
communiquées  par  le  Greffier  ,  ft 
qu'il  ne  les  ait  rendues  fans  déclarée 
en  être  Appcllant. 

Art.  ij.  Qje  le  Juge  ne  pourra 
procéder  à  aucune  réception  de  cai|« 
tion  dans  les  affaires  où  te  Procurent 
du  Roi  fera  feul  partie ,  qu'avec  lui* 

Art,  17.  Que  le  Juge  ne  poum 
fj^ire  aucunes  ratvres  ni  iaterligoes  d^ 
fa  main  dans  les  dépofitions  »  reco^ 
lemens  &  confrontations  det^oins^ 
ni  dans  les  procès-verbaux  dç  cépoi 
ticion  des  Chirurgiens» 


Digitized  by 


Google 


P  R  O 

Alt.  î$4  Que  la  qualité  de  Monjîeur 
fera  dorwiéc  au  Procureur  du  Roi' par 
le  Juge  dans  les  defcentes  »  &  géné- 
ralement dans  toutes  les  procédures 
où  le  Juge  parlera  de  lui  «  fors  dans 
l'énoncé  des  Jugemens  où  il  fera  feu- 
lement dénommé  par  fa  qualité  de 
Procureur  du  Roi, 

I.  PROCUREURS  GÉNÉRAUX, 
les  Procureurs  Généraux  des  Tables 
de  Marbre  &  des  Cours  de  Parle- 
ment f  font  obligés  de  prendre  le  fait 
&  caufe  des  Procureurs  du  Roi  aux 
.Maitrifcs,  fur  les  appellations  rendues 
auxdlts  Sièges. 

a.  C'eft  l'efprit  de  Tart.  f  da  tk. 
6  ,  confirmé  par  Tart.  y 5*  de  TEdit 
de  Mai  I7i6  »  qui  enjoint  aux  Pro* 
cureurs  du  Roi  aux  Maîtrifes,  d'en- 
voyer aux  Procurem^  Généraux  Aqs 
Earlemens  ,  Tables  de  Marbre  & 
Chambres  Souveraines  des  Eaux  & 
Forêts ,  des  états  des  appellations  qui 
aoronx  été.  interjettées  des  condam- 
nations rendues  en  leur  Siège,  avec 
les  pièces  &  des  mémoires  inftruftifs, 
à  peine  de  demeurer  refponfables  du 
préjudice  que  Sa  Majefté  auroit  fouf- 
fert  par  leur  négligence  ou  retarde- 
ment y  &  de  privation  de  leurs  gages* 
Voyti  Appellations. 

5.  L'obligation  des  Procureur» 
Généraux  à  cet  égard  «  a  été  répétée 
par  plufieurs  Arrêts  du  Confeil ,  en- 
tr'auires  : 

4.  Un  du  p  Août  1701  ,  par  le- 
quel Sa  Majefté  enjoint  expreuément 
au  Procureur  Général  du  Parlement 
deTournay  ,  de  prendie  le  fait  & 
eaufe  de  fes  Procureurs  aux  Maîtrifes 
dans  les  appellations  des  Semences 
rendues  en  leurs  Sièges  ,  fur  les  pièces 
&  mémoires  qu'ils  lui  enverront* 

^.  Autre  du  2p  Mai  1703  ,  qui 
enjoint  au  Procureur  Général  de  la 
Table  de  Marbre  de  Metz ,  de  prea- 
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dre  le  fait  &  caufe  du  Procureur  du 
Roi  en  la  Maîcrifede  Metz ,  fur  l'ap- 
pel interjette  par  le  Gruyer  de  l'E- 
vêq^ie  de  Toul ,  d'une  Sentence  ren* 
due  en  ladite  Maitrife  le  24  Avril 
1702,  &  de  faire  incefTamment  toutes 
les  pourfuites  néceflaires  pour  faire 
juger  définitivement  ladite  appella* 
tion ,  fur  ks  pièces  &  mémoires  qui 
lui  feront  envoyés  par  le  Procureur 
du  Roi. 

6.  Autre  du  2p  Janvier  1740, 
ui  ordonne  que  l'Arrêt  du  Confeil 
lu  p  Août  1701   rci'defliis)  fera 

exécuté  félon  fa  forme' &  teneur  ;  en 
conféquence ,  le  Procureur  Général- 
du  Parlement  de  Douai  »  fera  tenu  de 
prendre  le  fait  &  caufe  du  Procureur 
du  Roi  eu  la  Maitrife  de  la  Motte- 
aux- Bois  ,  fur  l'appel  interjette  par 
le  nommé  Burette ,  Adjudicataire  des 
Bois  de  ta  Foret  de  Nieppe ,  d'une 
Sentence  contre  lui  rendue  le  i  j  Dé<* 
cembre  1736»  &  de  faire  incefTam- 
ment toutes  fes  diligences  néceflaires 
pour  faire  juger  ledit  appel  «  fur  les 
pièces  &  ntémoires  inftcuâifs  qui  lui 
avoient  été  ou  feroient  fournis  par  le 
Procureur  du  Roi ,  lequel  ferqit  mis 
hors  de  caufe  ,  avec  injonâion  au 
Procureur  Général  de  prendre  à  l'a* 
venir  le  fait  &  <:aufe  de  téus  les  Subs- 
tituts aux  Maîtrifes ,  &c. 

7.  Autre  du  7  Décembre  175' i  ^ 

2ui  enjoint  aux  Procureurs  Généraux 
es  Parlemens  &  des  Tables  de  Mar- 
bre de  prendre  le  fait  &  caufe  des 
Procureurs  du  Roi  aux  Maîtrifes,  &c« 
&  fait  dèfenfes  aux  Cours  de  Parle* 
ment  &  Tables  de  Marbre  de  con« 
damner  lefdits  Procureurs  du  Roi  aux 
dépens  des  inftances  dans  lefquelles 
ils  fuccomberont  ,  lorfqu  ils  auront 
agi  fur  les  procès-verbaux  des  Offi- 
ciers ,  au  rapport  des  Garde  en  bonne 
forme. 
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\^        1.'  PROCUREURS  POSTU- 

LANS.  Par  Edic  donné  au  mois  de 
Mai  1708  ,  il  fut  créé  en  titre  d'Of- 
fice formé  &  héréditaire  douze  Offi- 
ces de  Procureurs  dans  chacune  des 
.Tables  de  Marbre ,  &  (îx  dans  cha- 
cune des  Maîtrifes  particulières  du 
Royaume ,  pour  à  lexcIuGon  de  tous 
autres  Procureurs ,  poftuler  dans  leC» 
dites  Tables  de  Marbre  &  Maitrifes  ; 
avec  attribution  des  mêmes  privilé** 
gcs  ,  facultés ,  profits ,  droits  &  émo- 
lumens  que  ceux  des  Cours,  PréC- 
diaux  &  autres  Jurifdiftions. 

2.  Par  une  Déclaration  du  27  No- 
vembre fuivant ,  Sa  Majefté  ordonna 
qu'en  conféquence  de  cet  Edit,  il  fe- 
roit  établi  par  augmentation  douze 
Offices  de  Procureurs  poftulans  dans 
chacun  des  Parlemens ,  &  Confeils 
fupérieurs  auxquels  la  Jurifdiftion 
des  Tables  de  Marbre  fe  trouveroit 
réunie,  pour  y  poftuler  concurrem* 
ment  avec  les  autres  Procureurs  :  & 
où  il  arriveroit  que  les  Procureurs 
des  Parlemens  &  des  Juftices  ordi- 
naires acquéreroient  en  particulier , 
ou  réuniroient  à  leur  corps  les  Offi- 
ces créés  par  l'Edit  de  1708 ,  ils  fe- 
f  oient  tenus  d'y  prêter  ferment  cha- 
que année  aux  Affifes  générales, 

j.  Par  une  autre  Déclaration  du 
a6  Mars  170^  ,  les  charges  de  Pro- 
.  cireurs  poftulans  tant  aux  Tables  de 
Marbre  &  Chambres  Souveraines  des 
Eaux  &  Forêts  qu  aux  Maitrifes ,  fur 
rent  réunies  moyennant  finance  au 
corps  des  Procureurs  poftulans  dans 
les  Cours  &  dans  les  Jurifliaions 
Royales. 

4.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  les  Parties 
peuvent  plaider  elles  -  mêmes  leurs 
affaires  aux  Sièges  des  Maitrifes  fans 
le  miniftère  des  Procureurs.  Art.  ly 
du  tit.  14 ,  &  6  du  tit.  7  ^e  l'Ordon- 
p?nce  de  i66y. 
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y.  Par  l'Ordonnance  de  l^V^t 
arr.  162 ,  &  le  Règlement  fait  pouc 
Villers-Cotterêts  ledOftobre  i6oy, 
art.  4  9  il  eft  même  défendu  aux  Offi* 
ciers  des  Maitrifes  de  recevoir  le« 
Parties  a  (lignées  fur  les  rapports  de» 
Gardes,  à  fe  défendre  par  Procureuw, 
fî  ce  n'eft  qu'après  avoir  été  ouies ,  il 
foit  reconnu  que  la  caufe  mérite  d'être 
inftruite.  ^(C>y<r{Saint-Yon ,  pag.  Syp. 

6.  En  effet  ,  les  procès-verbaux 
des  Gardes  faifant  foi  torfqu'ils  font 
revêtus  des  formalités  prefcrites  ,  &- 
l'Ordonnance  étaataufH  précifequ*el* 
le  l'eft ,  tous  les  raifonnemens  &  fub« 
tilités  d'un  Procureur  ne  peuvcnc 
rien  opérer  pour  la  décharge  du  Dé«» 
linquant ,  ni  pour  la  modération  des 
peines. 

7.  Les  Procureurs  poftulans  aux 
Maitrifes  ont  droit  de  taxe  •  comme 
ceux  des  Préfidiaux.  Voyc^  Dépens. 

8.  Ils  ne  peuvent  paroitre  aux  Au« 
diences  autrement  qu'en  robes  ,  &c« 
Voyir  Habit  décent. 

1.  PROPRIÉTÉ  DES  EAUX 
ET  FORtSTS.  Les  Officiers  des 
Maitrifes  ne  peuvent  connoitre ,  dans 
\t%  différends  entre  Parties,  de  la  pro- 
priété des  Eaux  &  Forets  >  à  moins 
qu  elle  ne  foit  néceffairement  connexe 
à  un  fait  de  reformations  ou  incidem- 
ment propofée  pour  défenfe  contre 
la  pourfuite.  Art.  10  du  tit.  premier. 
Voyci  les  Arrêts  du  Confeil  des  3 
Mars  IJSO ,  7  Décembre  17^1 ,  ly 
Août  1772  .  &  7  Août  i7f  ^. 

2.  Les  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  peuvent  connoitre  en  pre* 
mière  Inftance  de  tous  procès  con-» 
cernant  la  propriété  des  bois  ^  ifles 
&  rivières  dépendantes  du  Domaine 
de  la  Couronne ,  &c.  Art.  premier  du 
tit.  15. 

5.  Les  Officiers  des  Maitrifes  ont 
}e  m^me  droit  aux  termes  de  l'art.  4 
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iflu  même  titre  ,  qui  porte  que  lorf- 
qu'il  y  aura  quelque  Jugemenr  rendu 
en  Tune  des  Maîcrifes  fur  la  propriété 
des  Eaux  &  Forets  de  Sa  Majefté ,  & 
autres  dans  lefquels  elle  a  intérêt , 
l'appel  en  pourra  être  relevé  direâe 
ment  au  Parlement  ,  fans  pafler  par 
Je  degré  de  la  Table  de  Marbre  ,  & 
de  l'art.  7  du  même  titre  ,  qui  laifle 
aux  Procureurs  du  Roi  des  Maîtrifes 
ia  liberté  de  pour  fui  vre  fur  les  lieux 
devant  les  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  ou  de  faire  aflîgner  devant  les 
<jrands-Maîtres  ou   au   Siège  de  la 
Table  de  Marbre  ,  les  Communautés 
ou    Particuliers    qu'ils    prétendront 
avoir  entrepris  fur  les  Eaux  &  Forêts 
de  Sa  Majefté  ;  à  la  charge  néan- 
moins que  les  Officiers  des  Tables 
de  Marbre  renvenont  toutes  înftruc- 
tions  à  ceux  des  Maîtrifes ,  faps  pou- 
voir   4Gommettre   aucun    d'entr'eux 
f)Our  inftruîre  &  faire  defcente  fur  les 
ieux. 

I.  PROROGATION  DE  DE- 
LAI  POUR  COUPES  ET  VUI- 
DANGES  DES  VENTES.  L'art. 
40  du  tit.  if  porte  que  les  bos  tant 
futaiie  que  taillis  feront  coupés  & 
abattus  dans  le  quinzième  Avril ,  & 
ie  temps  des  vuidanges  réglé  par  le 
Grand-Maître  fuivant  la  poffibilité 
des  Forêts  ;  à  peine  d*amende  arbi- 
traire &  de  conhfcation  des  marchan- 
difes  contre  les  Adjudicataires ,  fans 
que  les  Officiers  puiflent  accorder 
aucune  prorogation  pour  coupes  & 
vuidanges  fous  pareille  peine  da- 
mende  arbitraire  &  de  privation  de 
leurs  chargea. 

Ces  difpofitions  ont  été  répétées 
par  un  Arrêt  duConfeil  du  11  No- 
vembre 1709* 

L'art.  41  porte  que,  fi  toutefois 
les  Marchands  étoient  obligés  par  de 
juftes   confidératiojns   de  demander 
fartU  L 
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quelque  prorogation  de  délai  pour 
couper  &  vuider  les  ventes  ,  ils  fe 
pourvoiront  au  Confeil  ,  pour  leur 
être  par  Sa  Majefté  pourvu  fur  les 
avis  des  Grands  Maîtres,  ^oye;^^  Cou- 
pes ,  Recollement  &  Vuidange. 
PROTESTATION  en  général 
eft  une  déclaration  folemnelle  que 
Ton  fait  de  fe  pourvoir  contre  Top- 
preffion  ou  la  violence ,  ou  contre  la 
nullité  d'une aâion  ,d'un  Jugement, 
&c. 

Il  eft  décidé  que  les  proteftations 
&  procès-verbaux  que  les  Officiers 
des  Maîtrifes  font  dans  le  cas  de  faire 
les  uns  contre  les  autres ,  ne  doivent 
être  inférés  dans  les  Regiftres  de  leurs 
Greffes,  voye^^  les  art.  ip  &  ao  du 
Règlement  fait  au  Confeil  le  3  Juin 
1737  ,  entre  le  Maître  particulier  &  ^ 
le  Lieutenant  de  la  Maîtrife  de  Caf- 
telnaudari« 

PROVISIONS  DES  OFFI- 
CIERS  DES  MAITRISES,  doivent 
être  enregiftrées  aux  Bureaux  des  Fi- 
nances. 

luQS  droits  de  préfentation ,  épîces 
&  enregiftrement  des  provifions  font 
réglés  par  Arrêt  du  Confeil  du  9  Mai 
i5po,  fçavoir  pour  celles  des  Maî- 
tres particuliers  à  30  liv. ,  pour  cel- 
les des  Lieutenans  à  24  liv.,  pour 
celles  des  Procureurs  du  K  oi  à  20  liv. , 
pour  celles  des  Gardes  Marteaux  & 
Greffiers  à  1 8  liv.  ,  pour  celles  des 
Gardes  généraux  à  i  y  liv, ,  pour  cel- 
les des  Huiffiers  &  Gardes  à  dix  liv- , 
avec  défenfes  aux  Tréforiers,  leurs 
Greffiers  &  autres  de  prendre  plus 
grandes  fommes ,  à  peine  de  reftitu- 
tion  du  quadruple. 

I .  PUBLICATIONS  DES  VEN- 
TES.  Les  Procureurs  du  Roi  aux 
Maîtrifes  font  chargés  de  faire  toutes 
les  inftances  néceffaires  pour  parve- 
nir aux  affiettes  ,  martelages ,  ventes 
N  nn 
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6  adjudications  des  bois  daRoi ,  art« 

7  du  tit.  5.  Par  conféquent  c  eft  à  eux 
de  fe  charger  du  foin  de  faire  faire 
les  bannies  ou  publications  néceflài- 
res. 

2.  Auflî-tôt  après  que  le  jour  de 
l'adjudication  a  été  indiqué  par  le 
Grand  Maître,  le  Procureur  du  Roî 
doit  envoyer  aux  lieux  ordinaires  des 
billets  proclamatoires  contenant  le 
nombre  des  arpens  ,  la  fituation ,  la 
qualité ,  tes  réferves ,  It  Jour ,  l'heure, 
le  lieu  de  l'adjudication  ,  &  le  nom. 
de  celui  devant  qui  elle  fe  fera.  Art» 
.17  du  tit.  15*. 

3.  Le.  lendemain  de  chaque  publi- 
cation ,.  les  Huiflîers  &  Sergens  qui  y 
ont  vaqué  font  tenus  de  rapporter 
leurs  procès  verbaux  fignés  a  eux  & 
de  leurs  recors..  Art»  1 8  du  même 
titre. 

4.  II  doit  y  avoir  au  moins  hui- 
taine franche  entre  la  dernière  publi- 
cation &  l'adjudication. 

y.  Les  publications  des  ventes  de 
chablis  ,  de  bois  en  grurre ,  &c,  & 
des  adjudications  des  paflages  &  glan- 
dées  ,  &c.  fe  doivent  faire  dans  la 
même  forme  que  les  publications  des 
ventes  ordinaires.  Fqyc^  les  art.  4.  du 
tit.  17  ,  2 du  t.  18,  4  du  t.  ip  ,  10 
durit.  2  j  ,  17  du  tit»  2j  ,  SS  y  36  &c 

Îi  du  tit.  27 ,  3  du  rit.  28 ,  1 1  &  30 
u  tit.  30.. 

6.  Autrefois  les  Curés  étoîent  obli- 
gés de  faire  toutes  ces  publications  ; 
il  en  a  été  autrement  ordonné  par  Ar- 
rêt du  Confeil.  Foyc:^  Curés. 

7.  PUKLICATIONS  DES  ORDON- 
NANCES ET  Sentences  des  Mai- 
ifRisES,  fe  peuvent  faire  dans  l'éten- 
due du  ReiTort ,  fans  permiûlon  des 
Jug»  ordinaires  des  lieux. 

8.  Le  premier  Mai  16^^  y  Fran- 
çois Dupont,  Garde  de  la  Maîtrife  de 
biMotce  aa-Eois  k  LilTe  >s  ecantrea* 
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du  à  S.  Venant  pour  publier  une  Or^ 
donnance  du  Maître  particulier ,  le 
fieur  Beugnet  Bailli   du  lieu  le  fie 
mettroen  prifon  ;  Dupont  en  rapporta 
procès-verbal ,  &  des  violences  qui 
lui  avoientété  faites^  il  fit  fomma- 
tion  aud.Beugnet  de  déclarer  en  vertu 
de  Quoi  il  le  faifoit  arrêter ,  &  lui  dit 
qu  attendu  qu'il  étoit  Garde  de  la 
Forêt  de  Nieppe  ,  il  le  rendoit  reP- 
ponfable  des  délits  qui  feroient  com- 
mis pendant    fon  emprifonnement, 
Beugnet  déclara   le  lendemain  que 
Temprifonnement  étoit   pour  avoic 
fait  des  publications  fans  fa  permif- 
fion  ,  &  pour  aflTurer  le  paiement  de 
Tamende  encourue  pour  raifon  de 
ce ,.  &c^  Les  Officiers  de  la  Maîtrife 
informés  de  cette  entreprife  ,  rendi- 
rent Sentence  le  2  portant  que 
commandement  feroit  fait  à  Beugnet 
de  mettre  Dupont  en  liberté  ,  fous 
peine  d'y  être  contraint  comme  re- 
belle &   foutenant  les  Délinquans  i 
lequel  Beugnet  demeureroit  refpon- 
fablc  des  délits  qui  fe  trouveroient 
avoir  été  commis  en  la  garde  dudit 
Dupont ,  &  ftroit  pourfuivi  par  les 
voies  de  Juftice  pour  les  intérêts  de 
Sa  Majefté  ;  à  Teffet  de  quoi  feroit  à 
la  diligence  du  Procureur  du  Roi  fait 
vifite  de  la  garde  de  Dupont  en  pré- 
fence  de  Beugnet  ou  lui  duement 
appelle.  Cette  Sentence  fut  fignifice 
à  Beugnet  en  perfonne  le  trois  avec 
affignation  au  quatre  pour  êtrepréfent 
à  la  vifite  y  le  quatre  le  Maître  parti- 
culier fit  la  vifite  ,8r  le  cinq  le  pro- 
cès verbal  d'icelle  fut  fignifié  à  Beu- 
gnet en  perfonne.aux  fins  de  le  rendre 
refponfable  de  tous  événcmens.  Le 
Procureur  du  Roi  ayant  référé  le  tour 
au  Confeil ,  il  y  eût  Arrêt  le  19  Mai 
l5p9  >  qui  ordonna  que  la  Requête 
feroit  communiquéeà Beugnet ,  pour 
%  Cos  répoofes  être  ordoniié  ce  qu-''^ 
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Ippartîendroit  ,  &  cependant  ledit 
Dupont  feroît  élargi  s'il  n'écoic  dé- 
tenu pour  autre  chofe  :  enfin  par 
Arrêt  définitif  du  premier  Septemore 
116^9  »  remprifonnement  de  Dupont 
fut  déclaré  injurieux ,  Beugnet  con- 
damné en  dix  livres  de  dommages  & 
intérêts  vers  le  Roi  ,  &  à  acquitter 
ledit  Dupont  des  amendes  auxquelles 
il  pourroit  être  condamné  »  faute 
d'avoir  fait  fes  rapports  des  délits 
commis  en  fa  garde  jusqu'au  jour  de 
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fon  élargiflement  ;  à  l'effet  de  quoi 
il  feroit  procédé  par  les  Officiers  de 
la  Maîtrîfe  de  Lille  en  préfence  dudit 
Beugnet,  ouluiduement  appelle,  à  la 
vifite  de  ladite  garde  :  avec  défenfes 
à  Beugnet  &  tous  autres  Juges  d'ufer 
de  pareilles  voies  envers  les  Gardes 
de  fes  Forêts  faifant  les  fondions  de 
leurs  charges, à  peine  de  tousdépens, 
dommages  &  intérêts  ,  ou  d'autre 
punition  plus  févere  fuivant  les  cil* 
cbnftancest 
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QUADRUPLE,  eft  le  pro- 
duit d'un  nombre  mulciplié  par 
quatce. 

Ceft  ainfi  qu'on  doit  compter  :  par 
exemple ,  la  reftitution  du  quadruple 
de  la  valeur  des  bois  »  ordonnée  par 
Fart,  ^dutit.  24.  contre  les  Eccléfiaf- 
ttques  qui  ont  abattu  (ans  permiflion 
du  Roi  »  fuppofé  qu'il  aie  abattu  des 
chênes ,  qui  font  enfemble  la  valeur 
de  cent  pieds  de  tour  i  fuivant  Tarr. 
premier  du  rit.  32,  l'amende  eft  de 
^  liv.  pour  chaque  pied  de  tour  de 
chêne  ;  fuivant  1  art.  8  du  même  tir. 
îl  doit  être  adjugé  une  reftitution  de 
pareille  fomme  au  moins  que  l'amen- 
de ;  ainfî  la  valeur  de  chaque  pied  de 
tour  de  chêne  e(l  de  8  Ut  ;  pour  cent 
pieds  de  tour  il  eft  dû  800  liv»,  qui 
multipliées  par  4»  montent  à  5200 
livres. 

QUAIS.  La  police  fur  les  quais 
appartient  aux  Grands- Maîtres  &  aux 
Officiers  des  Maîtrifes. 

On  voit  que  M.  Savari ,  Grand- 
Maître  au  Département  de  Rouen  , 
ufa  de  fon  droit  d'une  manière  ab- 
folue ,  par  une  Ordonnance  qu'il  ren- 
dit le  4  Avril  1708  ,  portant  cjuc 
fans  avoir  égard  à  la  Semence  rendue 
parles  Maire  &  Echevins  de  Rouen ^ 
'  \ts  Marchands  de  Bois  établis  fur  le 
Quai  d'Aval  de  la  Rivière  de  Seine, 
continueront  d'y  mettre  leurs  bois  en 
chantier,  à  la  charge  feulement  d'en* 
tretenir ,  chacun  en  droit  foi ,  le  pavé 
des  places  qui  leur  auront  été  mar- 
^uécr»'  ainfi  ^u  il  s'étoit  pratiqué  par 


lepaflTé  ,  &c«cequi  feroît  lu  ,  pi^lté 
&  affiché  par  tout  où  befoin  fera  y  Se 
fignifiéaux  Maire  &  Elchevins.  Foye^ 
TArrêt  du  Confeil  du  22  Avril  1702» 
rapporté  fous  le  mot  Bois  de  dé- 
lit. 

Il  eft  défendu  à  tous  Particuliers 
d'amaffer  fur  les  quais  &  rivages  au^ 
cunes  immondices  >  à  peine  d'amen- 
de arbitraire  ;  enjoint  aux  Officiers 
des  Maîtrifes ,  particulièrement  aux 
Procureurs  du  Roi ,  de  faite  ôter  in- 
ceflamment  celles  qui  s'y  trouve- 
roient ,  aux  frais  de  ceux  qui  les  y  au- 
roient  mifes  »  fous  peine  de  yoo  liv^ 
d'amende  ,  &  de  répondre  en  leur 
privé  nom  de  tous  dépens»  domma* 
ges  &  intérêts.  Art.  42  du  rit.  27. 

1.  QUART  DE  RÉSERVE,  elî 
la  partie  des  bois  appartenant  aux 
Gens  de  main-morte ,  qui  a  été  mar« 
quée  &  refervée  pour  croître  en  fu- 
taie. 

2.  La  quatrième  partie ,  au  moins , 
des  bois  dépendant  des  Evêchés^ 
Abbayes  »  Prieurés  ,  Bénéfices  , 
Commanderies  &  Communautés  , 
doit  toujours  être  en  nature  de  fu« 
taie  i  &  s'il  ne  fe  trouve  aucune  fu- 
taie f  ou  qu'il  y  en  ait  moins  que  la 
quatrième  partie ,  ce  qui  manque  doit 
être  pris  fur  les  taillis»  aux  endroit» 
les  plus  propres  à  porter  delà  futaie» 
Art.  2  du  tir.  24. 

3.  Le  triage  des  bois  à  réferver 
doit  être  fait  par  le  Grand  Maître,  ou 
par  les  Officiers  de  la  Maîtrife  fur  fa 
commiffion.  Art.  2  du  tit.  24* 


Digitized  by 


Google 


QUE 

4.  Lé  quart  de  réferve  doit  être 
féparé  du  refte  des  taillis.  Art.  2  du 

cic4  24* 

j.  11  eft  cxpreflement  défendu  aux 
Gens  de  main-morte  de  toucher  au 
quart  de  réferve ,  finon  en  vertu  de 
Lettres-Patentes,, à  peine  d'amende 
arbitraire  au  Roi ,  &  de  reftitution 
du  quadruple  de  la  valeur  des  bois 
coupés,  &c.  art.  4  du  tir.  24.  Fcyei 
Bois  appartenant  aux  Eccléfiaftiques, 
&  bois  des  Communautés. 

QUERELLES  AU  SUJET  DE 
LA  CHASSE  ET  DE  LA  PES- 
CHE.  Les  Officiers  des  Maîrrifes 
font  feuls  compétens  pour  connoî- 
tre ,  inftruire  &  juger  en  première 
inflance  les  procès  mus  au  fujet  de 
la  Chaffe  &  de  la  Pêche ,  les  que- 
relles ,  excès  &  aflàflinats  commis  à 
Toccafion  de  ces  chofes,  foit  entre 
Gentilshommes  ,  Officiers  ,  Mar- 
chands ,  Bourgeois  ,  Ouvriers  ,  Ba- 
teliers, Garenniers,  Pécheurs  &  au- 
tres. Art.  7  du  tit.  I. 

I.  QUITTANCES  DES  AMEN- 
DES.  L'art,  ip  du  tit.  32  porte  que 
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les  Colleâeurs  des  Amendes  feront 
tenus  de  marquer  en  marge  de  leurs 
rôles  les fommes  qu'ils  recevront,  & 
en  outre  d'en  donner  quittance  ,  à 
peine  de  reftitution  du  quadruple  des 
fommes  dont  ils  n'auront  pas  donné 
quittance. 

2.  L'art  34 de  TEdit de  Mai  iji6 
porte  qu'attendu  que  les  Collefteurs 
des  Amendes  fe  font  appliqués  à  dé- 
tourner les  preuves  de  la  recette  qu'ils 
avoient  faire ,  &  ont  difpofé  par  cette 
voie  des  deniers  qu'ils  avoient  reçus, 
lefdits  Colleâeurs  feront  tenus  de 
donner  des  quittances  &  ampliations 
pour  toutes  les  fommes  qu'ils  rece» 
vront  des  condamnés ,  qui  ne  feront 
déchargés  qu'après  avoir  mis  au  Gre& 
fe  lefdues  ampliations. 

3.  L'art.  3  y  ordonne  que  les  Gref- 
fiers tranfcriront  dans  les  regiftres  des 
Dépôts  les  ampliations  qui  leur  fe- 
ront rapportées  par  les  condamnés  • 
&  écriront  au  dos  des  quittances  la 
réception  defdites  ampliations,  le 
tout  fans  frais. 
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RABOUGRIS.  Foyei  Abrou- 
TIS. 

RABOULIERES ,  font  des  trous 
que  les  lapines  font  dans  des  lieux 
.cachés  pour  y  dépofer  leurs  petits* 

Ceux  qui  auroient  ouvert  les  haïr 
lots  ou  raboulieres  ,  foit  fur  les  ter- 
res du  Roi,  ou  fur  celles  des  Parti- 
culiers, doivent  être  punis  comme 
voleurs.  Art.  lO  du  ut.  30.  f^oye^ 
Garenk£s. 

RAPATRONAGE ,  eft  la  réu- 
nion qui  fe  fait  du  tronc  d'un  arbre 
coupé  à  une  fouche  qui  eft  reftée  en 
terre ,  pour  vérifier  fî  l'un  eft  forti 
^e  l'autre. 

L'Ordonnance  ne  prefcrît  point 
formalité»  cependant  elle  peut  être 
quelquefois  nécefTaire. 

Par  exemple ,  les  Officiers  faîfant 
des  perquiutions  dans  les  maifons 
voifines  ces  forêts. duRoi.trouvant  un 
arbrequilsfoupçonnentavoirétépris 
dans  ces  Forêts  >  le  riverain  foutient 
au  contraire  qu'il  eft  provenu  de  fes 
bois  particuliers  »  ou  de  la  haie  d'un 
champ  qui  lui  appartient  ;  alors  les 
Officiers  fe  doivent  f^ire  conduire 
fur  le  lieu ,  &  s'il  s'y  trouve  une  fou- 
che ,  faire  apporter  le  tronc  ^our  le 
réunir  &comparer  avec  la  fouche,par 
la  reffemblance  ou  la  différence  du 
tour ,'  de  l'âge ,  de  l'écorce  &  de  la 
couleun 

RAPPORTS   DES  GARDES. 
Foyer  Procb's  verbaux. 

RAPPORT  DES  PROCE'S .  aç. 
paxti^t  au  Lieutenant ,  que  le  Âlax- 


tre  foit  gradué  ou  non.  Art.  2  du 
tit.  4* 

Cet  article  fe  trouve  confirmé  par 
pluGeurs  Réglemens  que  j'ai  rappor- 
tés fous  le  mot  Lieutenans. 

Aux  termes  du  Règlement  du  10 
Août  1734,  q^'o^  trouvera  fous  le 
même  mot ,  le/  Lieutenant  doit  fe 
charger  des  procès  lorfqu'ils  fonc 
înftruits ,  fans  qu'il  foi;  befoîn  qu'il 
lui  en  ait  été  fait  de  diftribution. 

Aux  termes  du  même  Règlement; 
il  ne  peut  faire  aucun  rapport  qu'il 
n'ait  pris  jour  avec  le  Maître  parti- 
culier t  comme  Chef  du  Siège. 
RÉBELLION  A  JUSTICE,eftIa 
réCftancc  que  l'on  fait  à  l'exécution 
des  Ordres  de  la  Juftice.  ?^ayej  l'Or- 
donnance ,  art.  2tp ,  l'Ordonnance 
de  Blois,  art.  ipi  >  Theveneau, 
liv.  4>  tit.  8  »  art.  premier  &  fuiy. 
Mof  nac  ai  Legem  3  ,  codice  de  his  qui 
ad  EccUfiam  con/ug.  Boniface  >  tom. 
2 ,  part.  5  »  liv.  I  »  tit.  2 ,  chap.  jd*» 
Lieprêtre ,  cent.  4  ,  chap.  ^4. 

Lorfqu'il  y  a  rébellion  ,  l'Officier 
en  doit  rapporter  procès-verbal ,  le 
faire  figner  de  fes  records  »  ou  des 
a(fîftans>  s'il  fe  peut^  &  le  mettre 
aux  mains  du  Juge  pour  y  être  pour- 
vu,  &  en  être  envoyée  copie  au  Pro- 
çureur<jénéral,  fans  néanmoins  que 
pour  raifon  de  cet  envoi  l'inftrudioa 
&  le  jugement  puiflent  être  retardés. 
Art^  14  du  tit.  10  de  l'Ordonnance 
criminelle. 

Aux  fermes  de  l'art.  7  du  tit.  2j 
de  IQidoQnançç  jlç  j  662  »  c«ljx  qui 


Digitized  by 


Google 


R  E  B 

par  violence  ou  autrement  om  entpl- 
ché  l'exécution  des  Arrêts  &  Juge- 
jnens  doivent  être  pourfuivis  cxtraor- 
dinairement,  &  condamnés  folidai- 
rement  en  tous  les  dommages  &  in- 
térêts des  Parties ,  à  payer  le  mon- 
tant des  condamnations  portées  par 
lefdits  Arrêts  &  Jugemens,  &  en 
lioo  liv.  d'amende,  moitié  au  Roi, 
moitié  à  la  Partie. 

Aux  termes  de  Fart.  34  du  tit.  30 
de  l'Ordonnance  des  Eaux  &  Fo- 
rêts »  les  particuliers  Riverains  des 
Forêts  du  Roi,  &  autres  indiftinéle- 
ment  qui  auroient  troublé  les  Offi- 
ciers des  Chafles  dans  leurs  fonc- 
tions ,  ou  qui  leur  auroient  fait  vio- 
lence  pour  fe  maintenir  dans  le  droit 
de  Chafle  qu'ils  auroient  ufurpé,  doi- 
vent être  condamnés  pour  la  premiè- 
re fois  en  ^00  liv.  d'amende ,  &  pour 
la  féconde  privés  de  tous  droits  de 
Chafle  ,  même  fur  leurs  terres  rive- 
raines, fauf  à  les  punir  plus  févé- 
rement  fi  la  violence  écoit  cualifiée» 

Aux  termes  de  l'art.  3^  du  même 
titre  ,  les  Moines ,  Religieux  '&c  Prê- 
tres qui  auroient  tombé  en  pareille 
faute ,  &  n'auroient  de  auoi  payer , 
doivent  êcie  pour  la  le^  fois  envoyés 
à  4  lieues  loin  desForêts,  &  pour  la  2e 
à  dix  lieues ,  &  contraints  de  demeu- 
rer  dans  cet  éloignement ,  par  faifie 
de  leur  temporel ,  &  autres  voies 
raifonnables  ,  conformément  à  la 
Déclaration  de  François  I ,  du  mois 
de  Mars  lyiy. 

Aux  termes  de  Kart.  13  du  tîr.  lo 
de  3a  même  Ordonnance,  ceux  qui 
auroient  méfait  aux  Gardes  des  Fo- 
rets ,  &  les  auroient  troublés  dans 
leurs  fondions ,  doivent  être  punis 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

Or  >  l'Ordonnance  de  Moulins 
(  de  I  j66)  porte  en  termes  formels  ; 
»>  Défendons  fous  peine  de  mort  à 
»  tous  nos  Sujets  >  de  quelque  état 
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»  aulls  folent ,  d'outras^er  ou  excé- 
»  der  aucun  de  nos  Officiers,  HuiC- 
•>  fiers  ou  Sergens ,  faifant  ou  exploi- 
/  yy  tant  aâes  de  Juftice  ,  dont  n  en« 
M  tendons  être  expédiées  lettres  de 
ï> grâce,  ou  remiflîon;  &fi  parim- 
»  portunité  aucunes  étoient  accor- 
»  dées ,  ne  voulons  nos  Juges  y  avoir 
»  égard. 

L'Ordonnance  de  lyya ,  art.  pre- 
mier ,  celle  de  Blois,  art,  ipo ,  cell« 
de  1570,  tit.  16,  art.  4,  portent 
qu'il  ne  fera  donné  aucunes  lettres 
d'abolition  à  ceux  qui  auront  excédé^ 
ou  outragé  aucuns  Magiftrats ,  Of- 
ficiers ,  Huiffiers  ou  Sergens ,  faifant 
quelque  afte  de  Juftice. 

Mais  il  paroît  par  un  Arrêt  du 
Confeil  du  22  Novembre  1735'  , 
que  pour  de  fimples  injures  qui  au- 
roient été  dites  à  des  Officiers ,  l'in- 
tention de  Sa  Majefté  eft  qu'on  n'in- 
flige aux  coupables  que  des  peines 
'ji  pécuniaires  :  «  Sa  Majefté  a  fait 
»  très  -  exprcfTes  défenfes  au  Sup- 
»  pliant  &  à  tous  autres  d'infu'ter 
»  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
»  lors  de  leu^s  vifites,  à  peine  de 
ï>  joo  livres  d'amende  ,  qui  demeu- 
3>  rera  encourue  entre  chacun  des 
»  contrevenans. 

Les  Officiers  desMaîtrifes  (ont  en 
droit  de  connoître  des  rébellions  & 
autres  empéchemens  à  Texécution  de 
leurs  Ordonnances ,  &  des  violence» 
faites  à  leurs  Officiers  &  Gardes  , 
foit  dans  l'étendue  de  leur  reffbrt , 
foit  dans  l'étendue  d'une  autre  Ju- 
rifdiftion  ;  c'eft  l'efprit  des  articles 
20  du  titre  premier  ,  &  2  du  tit.  2 
de  l'Ordonnance  de  1670,  confir- 
mé par  pi ufieurs  Arrêts  du  Confeit 
ci  après- 
Deux  Gardes  de  îa  Maîrrifé  der 
Pont-de  TArche  ayant  été  maltrai- 
tés par  des  particuliers  qu'ils  avaient 
rencontrés  conduifaoca  Roueadef 
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bois  qu'ils  précendoient  avoir  été  cution  des  Sentences  des  Maîtrlfet 
coupés  en  délit  dans  les  Forets  du  pour  délits  ,  malverfations ,  &c. 
Roi  ;  il  fut  rendu  Sentence  en  la  Mai-  Trois  Gardes  de  la  Forêt  de  Ber- 
trife  le  I  y  Septembre  I(î8y,  quioi-  ce,  dépendante  de  la  Maîtrife  de 
donnoit  que  lefdits  particuliers  fe-  Château-du  Loir,  chargés  démettra 
roient  aflignés  pour  être  ouis  ,  &  à  exécution  un  décret  de  prife-de- 
cependant  lescondamnoit en  lyliv*  corps,  énoncé  contre  les  nommés' 
de  provîfion  pour  l'un  defdîts  Gar-  Gaudron  &  Dupré,  en  furent  em* 
des  ;  les  particuliers  en  avant  relevé  péchés  par  une  rébellion  »  dans  la- 
appel  au  Siège  de  la  Taole  de  Mar-  quelle  ils  furent  maltraités  de  plu- 
bre  de  Rouen  ,  ils  furent  déchargés  (leurs  coups.  Le  Maître  particulier 

Ear  Jugement  du  24  Oftobre  1 58y  :  en  ayant  été  informé»  rendit  un  nou- 

res  Officiers  de  la  Maîtrife  fe  plai-  veau  décret  de  prife*de-corps  contre 

gnirent  au  Confeil ,  &  obtinrent  le  Gaudron  &  Dupré ,  &  les  condamna 

^2  Od.  \6S6.  Arrêt  qui  ordonnoit  à  une  provifion  alimentaire  de  cenc 

3ue  ,  fans  avoir  égard  au  Jugement  livres.  Gaudron  &  Dupré  rendirent 
e  la  Table  de  Marbre ,  la  Sentence  poftérieuremeni  leur  plainte  à  TAflê  • 
de  la  Maîtrife  feroit  exécutée  félon  ieur  Criminel  de  Château-du-Loir  , 
fa  forme  &  teneur  ,  &  l'information  de  prétendus  excès  commis  en  leury 
continuée  en  la  Maîtrife,  conformé-  perfonnes  par  lefdits  Gardes  ;  fur  la* 
ment  à  l'Ordonnance  des  Eaux  &  quelle  ils  obtinrent  permiffion  d'in- 
Forêts  du  mois  d'Août  i56p  ,  &  former,  avec  une  provifion  de  cent 
aux  Arrêts  rendus  en  conféquence.  livres,  pour  le  paiement  de  laquelle 
Le  fieur  de  la  Fond  de  Lentin  lefdits  Gardes  turent  emprifonnés  , 
étant  pourfuivi  criminellement  en  la  leurs  meubles  faifis  Se  vendus.  Ce  qui 
Maîtrife  de  Coîgnac  ,  pour  violen-  ayant  été  repréfenté  au  Maître  parti- 
ces  &  recouflTes  de  beftiaux ,  fe  pour»  culier ,  il  ordonna  que  les  charges  Se 
vut  à  la  Table  de  Marbre,  qui  par  les  informations  faites  par  rAflfèflettC 
Sentence  du  p  Septembre  1689,1e  feroient  apportées  au  Greffe  de  la 
reçut  Appellant ,  avec  défenfes  d'exé-  Maîtrife  ,  avec  défenfes  aufdits  Gau- 
cuter  le  décret  d'ajournement  énoncé  dron  &  Dupré  de  faire  aucunes  pour- 
contre  lui  pendant  trois  mois  ,  dans  fuites  ailleurs  qu'en  la  Maîtrife  ;  mais 
lequel  temps  il  feroit  vuider  fon  ap-  n'ayant  voulu  obéir  ni  les  uns  ni  les  au- 
pel  ;  à  cet  eifet  les  charges  &  infor-  tres,lesOfiîciers  de  la  Maîtrife  fepour- 
mations  feroient  apportées  ,  &c.  Le  vurent  au  Confeil ,  &  obtinrent  Ar- 
Roi  informé  de  Tentreprife  des  Offi-  rct  le  i  jAoût  1687 ,  par  lequelS.M, 
tiers  de  la  Table  de  Marbre ,  ordon-  évoquoit  les  procédures  criminelles 
na  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  p  faites  tanren  la  Maîtrife  qu'au  Siège 
Septembre  i(5pi  ,  que  fans  s'arrêter  criminel  de  Château-du-Loir,  Se 
à  la  Sentence  de  la  Table  de  Marbre .  icelles  avec  leurs  circonftances  &  dé* 
l'inftrudion  du  procès  dudit  la  Fond  pendances  renvoyoit  devant  le  Mai- 
feroit  continuée  en  la  Maîtrife  de  tre  particulier  de  Cbâteau-du-Loir , 
Coignac  jufqu'à  Sentence  définitive  pour  être  le  procès  fait  &  parfait  aux 
inclufivement,  fauf  l'appel  fuivant  coupables  jufqu'à  Jugement  défini-- 
J'Ordonnance,  avec  défenfes  aux  tif;  à  l'effet  de  quoi  les  charges,  in- 
Dfficiers  des  "Tables  de  Marbre  de  formations  &  autres  procédures  fe- 
furfeoir,  fous  aucun  prétçxte ,  l'exé-  roient  portée^  au  Greffe  de  la  Maî^ 

trifp,. 
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trife  ^  l  ce  faire  le  Greffier  da  Siège 
criminel  contraint  par  corpi  ;  faifoit 
défenfes  aufdits  Gaudron  &  Dupré 
<le  faire  aucunes  pourfuites  ailleurs 
^*cn  la  Mâîtrife  ,  &  à  rAlTeflfeur 
Criminel  d'en  cannoîire  »  à  peine  de 
nullité  y  ;foo  li¥.  d^ameflde ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts; 
yoyei  les  Arrêts  duConfeil  rappor- 
tés fous  le  mot  Publication. 

Les  Gardes  de  la  Forêt  de  la  Mo* 
liere  »  dépendante  de  la  Mâîtrife  de 
Poitiers I  ayant  voulu  faiCr  une  char- 
rette chargée  de  bois  de  délit  »  fu^ 
cent  maltraités  par  les  conduâeurs 
aidés  de  plufieurs    particuliers  ;  le 
Maître  particulier,  fur  le  irapport  des 
Gardes  «  décréta  de  prife-ue-corpa 
lefdits  conduâeurs  le  ip  Janvier 
zjoS  •  &c»  Le  Lieutenant  Criminel 
de  fon  côté  informa  &  décréta  contre 
les  Gardes  ;  fur  ce  le  Maître  particu- 
lier ordonna  par  Sentence  du  27  Jan- 
vier qne  les  plaintes  &  les  informa- 
tions faites  par  le  Lieutenant  Qrimi- 
Bel  9  feroient  portées  au  Greffe  de  la 
Mâîtrife,  à  ce  faire  le  Greffier  Cri- 
minel contraint }  cependant  défenfes 
au  Lieutenant  Criminel  d'en  connoî* 
tre.,  &.aux  Parties  de  Ce  pourvoir  de- 
vant lui.  Le  Lieutenant  Criminel  par 
ade^u  30  déclara  que  le  Maître  par- 
ticulier n  étant  quun  Juge  Royal  , 
comme  lui ,  n  avoit  dû  lui  faire  dé- 
fenfes de  connoître  du  fait  en  quef- 
tion  ,  ni  ordonner  à  fon  Greffier  de 
porter  les  informations  au  GrefiFe  de 
la  Mâîtrife ,  pour  ouoi  il  défendoit 
de  le  faire ,  &c.  Le  Procureur  du 
Roi  en  la  Mâîtrife  fe  pourvut  au 
Çonfcil ,  &  obtint  Arjrêt  le  if  Mal 
^708,  qui  ordonna  que  les  Parties 
&  pouryoiroient  en  la  Mâîtrife  de 
Poitiers  fur  les    derniera;  erremeqs 
j^fquà  Sentence  définitive   inclufi- 
vement ,  fauf  l'appel  au  Siège  de  la 
Table  de  Marbre  fuiv^nt  l'QrdQp* 

Parfii  I. 
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i¥tnce  ;  pourquoi  les  plaintes,  infoi-. 
mations  &  procédures  faites  devant 
le  Juge  Criminel  feroient  portées: 
au  Greffe  de  la  Mâîtrife  ;  à  ce  faire 
le  Greffi^  Criminel  contraint  par 
corps. 

Kené  Gautier,  Garde  Général , 
Colleâeur  des  amendes  de  la  Maî* 
trife  d* Argentan ,  s'étant  plaint  au 
Confeil  des  mauvais  traitemens  qui. 
lui  avoient  été  faits  par  François  de- 
la  Marre ,  .Cheveau  léger  de  laGar-^ 
de  du  Roi  »  &  de  la  Marre,: 

ancien  Garde-Marteau  deftitué  pouc. 

f>révarications ,  en  haine  de  ce  que 
edit  Gautier  avoit  faifi  quatre  bœufs  • 
qui  leur  appartenoient ,  &c.  il  fut' 
ordonné  par  Arrêt  du  ay  Janvier- 
171 1 ,  que  par  lefieurde  Bouville, 
Intendant  de  la  Généralité  d'Aléa*- 
çon ,  que  Sa  Majefté  commettoit  ^^ 
il  feroit  informé  à  la  requête ,  pour* 
fuite  &  diligence  du  Procureur  du. 
Roi  en  la  Mâîtrife  d'Argentan  9  da 
contenu  en  la  requête  de  Gautier , 
pour  l'information  vue  &  rapportée 
au  Confeil  être  par  Sa  Majefté  ordon« 
né  ce  qu'il  appartiendroit. 

Sur  ce  qui  fut  repréiênté  au  Roi 
en  fon  Confeil  par  le  Procureur  de. 
Sa  Majefté  en  la  Mâîtrife  de  Poligni  » 

?ue  s'étant  avec  le  Lieutenant,  le 
varde-Marteau  r  quatre  Gardes ,  & 
cinq  Particuliers  pris  en  aide  de  Juf» 
tice»  tranfportés  dans  la  Forêt  de 
Boischafd ,  le  ji  Oâobre  171 2, 
ils  avoient  trouvé  du  côté  du  Vil- 
lajfe  de  Berfaillin  un  troupeau  de 
4P0  porcs  ou  environ ,  gardés  par 
pluGeurs  perfonnes ,  dont  quatre 
étoient  armées  defufils  &  moufque- 
tons ,  &  plufieurs  autres  armées  de 
ferpes«  fourches  deferi&  vauges  » 
le  Lieuteni^t  avoit  ordonné  aux 
Cardes  de  faifir  &  emmener  let- 
porcs ,  &  s'étant  mis  en  devoir  de 
le  (aire,  les:. quatre  hommes  armé^; 
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syitoîtnt  oppofés ,  &  avoieot  voulu 
tirer  fiur  un  des  Gardes  ;  d'autres  Par- 
ticulters  attroupés  au  nombre  de  cent 
cinquante  perionnes,  au  fon  de  la 
cloche  de  Berfaillin  »  s'étoient  )ettés 
fur  les  autres  Gardes  &  leurs  aides» 
ce  qui  avoit  obligé  lefdits  Ofiicierar 
&  Gardes  de  fe  retirer ,  avertiflànt 
léfidits  Particuliers  qu^ils  porteroienc 
leur  plainte  au  Roi  ;  à  quoi  les  Par- 
ticuliers répondirent  qu  ils  fe  moC'^ 
quoient  des  Ordonnances,  que  rien 
n  étoit  capable  de  les  empêcher  de 
mener  leurs  porcs  dans  la  Forêt  ; 
que  G  aucun  des  Officiers  revenoic 
fk>ur  les  prendre  »  il  s'en  repenti- 
Toit  9  &c.  lefdit»  Particuliers ,  pour 
prévenir  les  plaintes  des  Officiers, 
«''étoient  pourvus  en  la  Chambre  fou- 
veraine  des  Eaux  &  Forêts  de  Be- 
fançon  »  &  avoient  obtenu  un  Juge* 
ment  le  26  Oâobte  2712  »  oui  les 
recevoit  fous  la  fauve-garde  du  Ro» 
te  de  la  Juftice ,  avec  leurs  familles  » 
domeftiques  &  biens  >  &  leur  don« 
noit  ade  de  ce  qu'ils  fe  portaient 
Parties  civiles  lie  plaignantes  r  con* 
tre  Maigrot»  Procureur  du  Roi, 
Maignen  ,  Garde-Marteau  ;  leurs 
complices  &  adherans ,  leur  permet- 
toit  d'infarmer  devant  un  G>nfeiller 
du  Siège  »  du  contenu  en  leur  Re- 
quête >  &c«Sur  ce  intervint  Arrêt  le 
Décembre  171 2  qui  caflà  & 
annulla  le  Jngement  de  la  Chambre 
fouveraine ,  &  ordonna  qu*à  la  Re« 
quêre ,  pourfuite  &  diligence  du  Pro- 
cureur du  Roi  en  la  Maîtrife  de  Po- 
ligni  »  il  fer  oit  par  les  Officier^  d'i- 
celle  »  incefTamment  informé  des  vio- 
lences faites  aux  Officiers  le  1 1  Oc- 
tobre 1 7 1 2  ,  pour  être  le  Procès  fait 
&:  parfait  aux  coupables  »)ufqu[à  Sen- 
tence définitive  inclufîvemenf  >  fui- 
vant  la  rigueur  de  l'Ordonnaoce;  fauf 
l'appel  au  Parlement  de  Dijon  auquel 
la  connoiflance  en  était  attribuée. 
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Le  fîeur  die  Beaurepaire  étant  I  te 
chaflè,   avec  plufieurs  Parriaulier^ 
dans  les  bois  &  ufages  du  Collège 
de  Navarre ,  y  rencontra  le  Garde' 
&  le  maltraita.  Le  Garde  drefla  (on 
Procès- verbal  Se  le  dépota  au^  Grefi« 
de  fa  Maîtrife.  Le  fieur  de  Beaure-^ 
paire  de  fon  câté  (è  plaignit  devant 
les  Juges  ordinaires^  de  Chatillon-* 
fur*  Marne»  de  ce  que  le  Garée  avoir 
voulu  fafllaffiner  ;  obtint  permiffioa 
d'informer ,  &  fit  décerner  contre  1^ 
Garde  un  décret  d'ajournement  pet-» 
fennel  ^  au  moyen  de  quoi»  il  sex^ 
cufa  de  répondre  fur  laflignation  otiir 
lui  avoir  été  donnée»  en  h  Maîtnfe 
de  Soiflons  »  feus  prétexte  que  »  pour 
pareil  fait  il  étoit  en  Procès  au  oiége 
de  ChStillon  ;  le  Procureur  du  Rofr 
en  la  Maîtrife  fe  pourvut  au  Con«^ 
kH  Se  repréfenta  qu'aux  termes  de^ 
Tarticle  7  du  tit.  premier  dé  l'Or- 
donnance de  î^5p  y  il  n'appartient 
3u'aux  Officiers  des  Eaux  &  Forêt» 
econnoître  des  faits  de  chaflerde» 
querelles,  excès  &  aflaffinats  corn'- 
mis  à  cette  occafîon  »  &  Singulières 
ment  dans  les  Eaux  &  Forêts  des 
Prélats  Se  autres  Eccléfiaftiques.  Sur 
ce  intervint  Arrêt  le  25  Décembre 
173  8 ,  par  lequel  Sa  Majefté  ordon-* 
na  que  »  fans  s'arrêter  à  la  Procédure 
commencée  en  la  Jurifdiâion  or« 
dinaire  de  Châtillon,  ni  au  décret 
énoncé  contre  le  Garde  ,  le  fiei^  de 
Beaurepaire  de  les  autres  Particuliers 
feroient  tenus  de  procéder  en  la  Maî-  ^ 
trife  de  Soiflon»,  jufqu'à  Sentence 
définitive  inclufivement ,  pour  rai- 
fon  des  faits  réfcrtrant  du  Procès- 
verbal  du  Garde ,  conformément  aux 
articles  i ,  7  &  14  do  tit.  premier 
de  l'Ordonnance  de  t66^  »  qui  fe- 
roient exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  au  furplus  Sa  Majefté  déchar- 
gea ledit  Garde  du  décret  prononcé 
contre  lui  >  &  le-  renvojra  a  l'exer- 
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tîce  de  la  charge.  Fèyei  RfiCôUssB 
&  Tbcuble. 

On  a  fans  doute  apperçu  par  les 
différentes  procédures  détaillées  dans 
les  Arrêts  cî-deflTus  que  Tufage  des 
Maîtrifes  -eft  de  décréter  de  prîie 
de  Corps  fiir  les  fîmples  rapports 
des  Gardes*  rajouterai  que  cet  ufa^ 

Je eft  autorifé par  lart,  tf  du  tît.  lo 
erOrdonnance  criminelle  de  i6jo* 
L'art.  15  du  ttt.  10 ,  permet  aux 
<jardes  de  porter  ée$  piftolets  »  tant 
pour  la  confervation  des  Bois  du 
Roi ,  que  pour  la  fureté  de  leurs  per- 
sonnes ;  ainfi  ils  peuvent  à  leur  corps 
défendant  fe  fervtr  de  leurs  armes  « 
&  (i  dans  ce  cas  ils  tuent  quelqu'un  $ 
•  ils  ne  font  répréhenfibles. 

Mais  s  ils  abafent  de  leurs  armes  • 
ils  doivent  être  punis  par  amende  » 
deftitution  ou  banai&ment  des  Fo- 
rets, même  de  peines  affliâives  fui- 
vant  Ténormité  du  fait  :  c'eft  la  dif^ 
pofition  de  Tart.  14  du  même  tir. 
'  Toutes  plaintes  pour  raifon  de 
violences  commifes  parles  Huiffiers 
&  Gardes  faifant  leurs  fondions  « 
doivent  ^tre  portées  aux  Sièges  des 
Maîtrifes  ;  décidé  par  Arrêts  du  Gon- 
feil  des  ip  Mai  1704s  fic^Mai  175*  !• 
yàyez  Violences. 

I.  RECELEURS  DE  GIBIER. 
Les  Aubergiftes,  Rôtilleurs  &  au- 
tres qui  achètent  le  Gibier  des  Brar 
conniers,  doivent  être  punis  des  mê- 
mes peines  que  les  Braconniers  ; 
c'eft  la  difpofition  de  lart.  14  de 
rOrdonnance  de  François  I,  donnée 
à  Lyon  au  mois  de  Mars  ijiy  > 
»  pour  ce  que  chofe  difficile  feroit 
»que  les  Cfhaffeurs  &  preneurs  de 
ib  groflfes  &  menues  bêtes  &  gibier , 
to  puflcnt  long^temps  durer  fans  être 
99  découverts  ,  s'ils  n'a  voient  des  in* 
»>telJigences,  &  réceptateurs  qiH 
9»  achètent  d'eux  à  cachette  lefdites 
>» bêtes  &  gibier,  pour  les  vendre 
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i»efi  leurs  Tavernes»  Hôtelleries» 
»  Rôtifleurs  &  Boutiques  ;  nous  vou« 
tolons  &  ordonnons  quiceux  récep* 
^  tateurs ,  foieot  punis  de  telles  & 
»  femblables  peines ,  pour  la  prei- 
ttmière^  féconde,  &  tierce  fois» 
»qua  été  dit  defdics  preneurs  St 
^Chaflèursn. 

2.  Aux  termes  de  l'Ordonnance 
d'Henri  III«  donnée  à  Paris  au  mois 
de  Décembre  lySi,  les  Habitans 
des  Fauxbourgséc  autres,  qui  recè- 
lent les  armes  &  engins  des  Chaf-^ 
feurs  doivent  être  punis  de  mort. 

5.  Sur  quoi  il  faut  toujours  fe(bu« 
venir  que  les  anciennes  Ordonnant 
nances  fur  le  fait  des  Chaflès  ont 
été  confirmées  par  Fart,  premier  du 
tit.  50  de  la  nouvelle  Ordonnance» 
&c.  yoyei  le  mot  Chasse. 

BÉCÉPAGE,  eft  la  coupe  qui 
fe  fait  des  Bois  abroutis  &  malve^s 
nant ,  pour  les  remettre  en  valeur^ 
^oyer  Abroutis. 

I.  RÉCEPTION  DES  OFFI- 
CIERS. Les  pourvus  des  Charges 
de  Maîtres  Particuliers,  Lieutenans» 
Procureurs  du  Roi  &  Gardes*Mar« 
teaux  doivent  s  adrefler  aux  Tables 
de  Marbre  «  ou  autres  Cours  qui  les 
repréfentent ,  pour  être  reçus  dans 
leurs  Offices.  Art,  premier  du  tit.  a 
&  XI  du  tit.  15. 

Il  n'en  doit  être  admis  aucun  ^ 
qu'il  n'ait  répondu  avec  fuffifance 
aux  queftions  qui  lui  auront  été  fai- 
tes par  les  principaux  Officiers  du 
Siège ,  &  qu'il  n'ait  été  informé  de 
fes  vies  &  mœurs.  Itid. 
'  Cette  information  ne  fe  peut  Étire 

Îue  par  le  Grand-Mattre  $  ou  par  un 
>fficier  qu'il  aura  commis.  ItiJ. 
Il  n'eft  dû  par  chaque  Récipien* 
daire  poUrtous  frab  ,  épices,  vaca- 
tions &  expéditions,  que  12  liv, 
au  Juge  f  huit  livres  au  Procureur 
du  Roi ,  pareille  fomme  au  Greffier  » 
Oooij 
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iix  livres  aux  Huidlers  »  faiM  qM^tt 
iOâicierspuifTent  prendre  plusgraor 
.de  fomme»  ni  exiger  aucu0  préfent  » 
ibu5  quelque  prétexte  que  celoÎLÂrc. 
[i  1  du  rie.  1 3« 

De  l'intieulé  des  Requêtes  à  fin  de 
îcéception.  Foye^  Requestes. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  ip  Août 
17384  le  Roi  a  difpenfé  les  Offi- 
ciers commis  par  les  Grands-Maî- 
tres ,  de  la  néceflîcé  de  fe  faire  re- 
cevoir aux  Tables  de  Marbre ,  tant 
qu'ils  n'exerceront  que  fur  Jefdites 
commiflions* 

.  3*  Il  y  a  eu  prefqua  dans  K>us 
Jes  temps,  des  couteftarions  entre 
les  Grands^aîtres  Se  les  OfSciers 
des  Tables  de  M^rbr^ ,  fur  les  for* 
malices  de  la  réception  des  Officiers 
ides  Maîtrifes  ;  j'ai  rapporté  fous  le 
mQt  Information  ,  celles  qui  s'é« 
meurent  en  1704»  entre  le  Heur  de 
U  Faluere,  Grand-Maître  au  Dé- 

f)artement  de  Paris,  &  le  Heur  dç 
a  Vigne ,  Lieutenant  Général  de  la 
Table  de  Marbre ,  Air  l'article  des 
informations  de  vies  &  mcsurs  «avec 
}^  décidons  qui  les  terminèrent^ 

4*  Il  me  refte  à  parler  de  celles 
qui  s'élevèrent  entre  les  mêmes  en 
171^,  aufujet  des  autres-  tbrmali- 

Le  fieur  de  la  Faluere  préfenta 
Requête  au  Confeil ,  tendante  à  ce 
que*  yEdit  de  Mai  167^,  fart,  pre- 
mier du  tit.  des  Officiers ,  les  art.  8 
&  1 1  du  tir.  des  Tables  de  Mar- 
bre ,  les  art.  a  &  8  du  tit.  des  Grands- 
Maîtres ,  le^  Arrêts  du  Confeil  des 
premier  Août  i6$2  ,  27  Avril 
1(583  ,  2  Décembre  1704 1  26  Jai>- 
vier  .1705,  2^  Novembre  1710, 
a7  Ôâobre  &  y  Décembre  171 1, 
fuHent  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  {  6^  que  ikns  s'arré^r  ^u  mé- 
moire pré  fente  par  le  (ieur  de  la 
Vî^ûe,  ni  à  la  Sentence  de  la  Table 


^«  c 

4e  Marbre  du  9  Août  171^  *  fe 
réception  d'André  Varante  dans  rO£- 
fice  de  Garde-Marteau  ,.  £aite  au  Siè- 
ge de  la  Table  de  Marbre  le  ip 
Août  1718 ffanslattache  dudit  iieuç 
delà  Faluere,  fût  caSee  &  annullée^ 
avec  défenfes  audit  Varante  de  faire 
aucunes  fonâionsjufqu'àce  que  par 
ledit  Grand- Maître»  ou  par  tel  Offi- 
cier de  la  Table  de  Marbre ,  ou  de 
laMaî^rife  qu'il  voudroit  commet* 
txes  il  eût  été  procédé  à  l'informais 
tion  de  fes  vies  &  mceurs^ ,  Se  qu  il 
n'eût  été  de  nouveaji  procédé  à  fon 
examen  devant  le  Grand-Maître  & 
les  Officiers  ,  conformément  auxRé^ 
glemens  &  à  l'adrefle  des  provifions  ; 
auffi  fans  s'arrêter  à  la  Requête  du . 
fieurde  la  Vigne  ^l'Ordonnance  ren- 
due par  le  Heur  de  la  Faluere  au 
pied  de  la  Requête  à  lui  préfentée  p^r 
Guillaume  des  Noyers,  pourvu  de 
rOffice  de  Procureur  du  Roi  en  la 
Maitrifede  Saint  Germain-en-Laye, 
ferok  exécutée  félon  fa  £brme  &  te- 
neur. 

Le  Heur  de  la  Vig^e  préfenta  auffi 
Requête  ,  tendante  a  ce  qu'il  plût  i 
Sa  Majefté  ordonner  que  les  Or^* 
donnances ,  Arrêts  &  Réglemens  in« 
tervetius  fur  ce  qui  faifoit  la  matière 
des  conteftations,  feroient  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  »  en  coff* 
féquence  les  pourvus  d'Offices, te« 
nus  de  préfenter  leurs  Requêtes  au 
Siège  de  la  Table  de  Marbre  >  ou  lea 
informations  de  vies  &  mœurs  fe- 
roient  faites  par  le  Grand-Maître  ;  • 
conformément  aux  Arrêts  de  1705 
&  1707;  que  les  commiffions  qui 
(èroient  données  par  le  Grand-Mai- 
tre  ,  lorfqu'il  ne  jugeroit  pas  à  pror 

{>os  de  procéder  lui-même  aux  in-* 
brmations»  ne  contiendroient  que 
la  feule  fubdélégation  »  fans  autre 
injondlion  :  que  lefditescpmmiffions 
feroient  écrites  fur  des  feuilles  fé- 
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pa(Tées ,  donc  mention  feroit  fatte 
dans  Ie9  intitulés  des  informations 
qtîe  le  Lieutenant  feroit  en  confé- 
^iience  :  que  lorfque  le  Grand-Maî- 
tre feroit  abfent  de  la  Ville  où  eft 
Âabli  le  Siège  de  la  Table  de  Mar-. 
bre  9  le  ^oit  d'inftruâion  feroit  dé- 
volu au  plus  ancien  Officier  du  Siè- 
ge f  fuivant  l'ordre  du  Tableau ,  & 
feroit  €»ifuite  fur  les  Concluions  du 
Procureur  du  Rot  procédé  à  l'exa- 
men ,  prefiation  de  ferment  y  Se 
réception  desOfficiers,  où  le  Grand- 
Maître  auroit  entrée ,  préftance  & 
voix  délibérative  ;les  Jug^mens  def- 
quelles  réceptions  fcroient  pronon- 
cé» &  fignés  par  le  Lieutenant 
Général ,  Sont  mention  feroit  faitp 
fur  le  tépli  dos  Lettres  >'  /ans  autre 
Ordonnance  ni  Règlement  :  que  les' 
Officiers  oui  feroient  pourvus  dans 
la  fuite ,  leroient  tenus  de  préfenter 
ieurs  Requêtes  an  Siège  de  la  Table 
de  Marbre  ;  intitulées  aux  Grands-- 
Maîtres ,  Enquêteurs  ginérausc  ,  /î/- 
formateurs  des  Eaux  &  Forets  de 
France  y  ou  leur  Lieutenant  Général 
&  Gens  ttnans  le  Siège  de  la  Table 
de  Marbre  à  Paris  \  que  ces  Requê-« 
tesferoient  délibérées  en  la  Chambre 
jlu  Confeil ,  fur  le  rapport  qui  en 
feroit  fait  par  le  Lieutenant  Général» 
lequel  écrîroit  de  fa  main  les  Or- 
donnances de  foit  montré ,  de  l'avis 
des  Officiers  ;  qu'après  que  les  infor- 
inations  de  vies  &  mœurs  auront  été 
requifes.  par  le  Procureur  du  Roi , 
il  y  feroit  procédé  par  le  Grand-. 
Maître»  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre ,  s'il  étoit  ainiî  requis  par  le 
procureur  du  Roi  ;  &  en  cas  qu'il 
ne  pût ,  ou  ne  voulût  y  procéder , 
il  feroit  tenu  de  commettre  le  Lieu- 
tenant par  une  commiffion  féparée 
de  la  Requête  du  pourvu  ;  laquelle 
commiflion  feroit  écrite  en  ces  ter- 
mes^ 99  nous^  &Ct  vu  la  Requête 
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»  préfentée  au  Siège  de  la  Table  de 
»>  Marbre ,  l'Ordonnance  de  foit  coin- 
>>muniquè,  la  requifition  du  Prb- 
>•  cureur  du  Roi  »  à  ce  requérant  de 
3j  procéder  à  la  réception,  il  foit  fait 
33  information  Ae%  vies  &  mœurs  du 
)>  pourvu»  en  la  Chambre  du  Con* 
»  feil  de  la  Table  de  Marbre;  at* 
>>  tendu  que  noue  ne  pouvons  pré* 
V  fentement  y  vaquer ,  avons  com* 
w  mis  &  commettons  le  Liejutenant 
»  Général  duait  Siège  ^  ou  le  plus^ 
»  ancien  Confeiller  fuivant  Tordre 
>»  du  Tableau  ,  pour  procéder  en  no- 
»  tre  lieu  &  place  a  Tinformatioa 
5>  des  vies  &  mœurs  du  pourvu  ^  fui-^ 
»  vant  le  pouvoir  à  nous  donné  par, 
»  l'Ordonnance ,  &  les  Arrêts  do^ 
»  Confeil  :  jj  que  fi  le  Procureur  Gé-' 
néral  requéroit  que  les  informations 
fuflfent  taites  fur  les  lieux ,  elles  /e- 
roient  faites  par  le- Grand  Àlûtre  ,, 
ou  autre  Offi^cier  des  Eaux  &  Forêts, 
par  lui  commis ,-  Sec.  Siir  ce  il  y  eut 
Arrêt  le  ^2  Aoûtiyip  »par  lequel 
Sa  Maj^fté  faifant  droit»  ordonna 
que  les  art.  premier  du  tit.  des  Ol&- 
ciersdesMaîcrifes»  &  ii  dutit.de^ 
Tables  de  Marbre  de  l'Ordonnance 
de  16^5^,  &  l'Arrêt  du  Confeil  du 
25  Janvier  lyod, /eroîent  exécu- 
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roit  de  fa  main  TOrdonnance  de  foic 
montré  de  Tavis  des  Officiers  du 
Siège  ;  quaprès  que  l'inforination 
de  vies  êc  moeurs  auroît  été  requife 
par  le  Procureur  Général,  il  y  fe- 
roit  procédé  au  Siège  par  te  Grand- 
Maître  9  lorfqu'il  feroit  préfent  ;  & 
lorfqu  il  ne  pourroit ,  ou  ne  vou* 
droit  y  procéder ,  il  commettroit  le 
Lieutenant  Général ,  ou  en  Ton  ab* 
fence  le  plus  ancien  Officier  fuivant 
Tordre  du  Tableau ,  pour  être  en- 
fuite  fur  les  Conclufîons  du  Procu- 
reur  Général  •  procédé  à  Texamen. 
prédation  de  ferment  8c  réception 
de  rOfficier;  &  fur  le  furplus  des 
demandes  dudit  fîeur  de  la  Faluere , 
met  les  Parties  hors  de  Cour. 

Le  fieur  de  la  Faluere  &  plufieurs 
autres  Grands-Maîtres  préienterent 
au  Confeil  de  nouvelles  Requêtes» 
tendantes  à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Ma jefté  » 
expliquant  en  tant  que  befoin  l'Arrêt 
du  Confeil  du  22  Août  171^^  or- 
donner »  &c. 

Sur  ce  intervînt  nouvel  Arrêt  le 
28  Juillet  1732 ,  par  lequel  Sa  Ma* 
jeftéordonnaque  les  articles  premier 
du  tit.  des  Officiers  des  Maîtrifes,  & 
1 1  du  titre  de  la  Table  de  Marbre , 
&  les  Arrêts  du  Confeil  des  2  Sep- 
tembre 1704 ,  26  Janvier  1705, 27 
Février  1707 ,  &  22  Août  171P  , 
feroient  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  en  conféquence  toutes  les 
réceptions  des  Officiers  des  Maîtrifes 
feroient  faites  au  Siéjge  de  U  Table 
de  Marbre ,  où  TOffieier  pourvu  feroit 
tenu  de  repréfenter  la  Requête  inti^ 
tulic  MX  Grands  Maures  Ea^uéuars 
&  Généraux  Réformateurs  des  Eaux  ÇS 
Ébréts  de  France  ou  leur  LUmenant 
Général  &  Gens  tenans  le  Siège  de  la 
Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris  ;  . 
que  cette  Requête  feroit  répondue 
par  le  Lieutenant  Général ,  ou  en  fon 
abfence  par  le  plus  ancien  Officier 
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fuivant  Tordre  du  tableau  «  d'an  (6k 
montré  au  Procureur  Général  ;  lequel 
donneroit  Ces  conclufîons  préparatoî- 
tes  pour  l'information  des  vies  Se 
mœurs  du  Récipiendaire  $  qui  feroit 
tenu  de  fe  pourvoi;:  devant  le  Grand- 
Maître  ;  de  lui  préfenter  fes  provi- 
lions  »  la  Requête  adrelfèe  au  Siége> 
l'Ordonnance  defoit  montré  »  &  les 
conclufîons  du  Procureur  Général  ^ 
pour  être  procédé  i^  ladite  informa* 
tion  par  le  Grand  Maître ,  ou  l'Offi* 
cier  qui  feroit  par  hii  commis  ;  qu'ea 
cas  que  le  Grand  Maître  n'y  pût  pas 
procéder  en  perfonne  >  il  p<>urrek 
commettre  les  Officiers  de  laTable 
de  Marbre  ^  ou  ceux  des  Maîtrifes  des 
lieux  »  fuivant  qu'il  le  jugeroit  àpro« 
pos;  que  lorfque  le  Grand -Maître 
commettroit  les  Officiers  de  la  Tablé 
de  Marbre ,  il  feroit  tenu  d'adreflèr 
Ces  commiffions  au  Lieutenant  Gé- 
néral ,  &  en  cas  d'abfence  'au  plus 
ancien  Officier  fuivant  Tordre  du  ta- 
bleau ,  &  continueroit  de  fe  fervic 
des  termes  ordonnons  à  notre  Ueute* 
nant  Général ,  fans  que  ladite  Ordon- 
nance contienne  aucun  mandement 
ni  commiffion  au  Siège  de  la  Table 
de  Marbre:  que  fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être,  même  d'abfence  du 
Grand-Maître  hors  la  Ville  de  Paris, 
il  ne  pourroit  être  procédé  par  aucun 
Officier  de  la  T^ble  de  Marbre  à  au- 
cune information  de  vies  &  moeurs 
fans  x:ommiffion  du  Grand-Maître  ^  à 
peine  de  nullité  defdites  informa- 
tions &  de  tout  ce  qui  feroit  enfuivi, 
&  que  dans  faôe  de  réception  il  fe* 
roit  fait  mention  de  la  commiffion 
du  Grand -Maître  fous  les  mêmes 
peines. 

j.  Cet  Arrêt  a  été  répété  par  autre 
du  ^^  Février  1740  ,  rendu  fur  la 
Requête  de  M.  d'Auxi.Grand-Maître 
au  Département  de  Bourgogne  & 
Alface.  Foye;;^  au  Recueil. 
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*6.  Le»  pourvu  des  charge»  ou 
commiflions  de  Greffiers  ,  Arpen- 
teurs ,  Huiffiers  &  Sergens  à  gardes» 
doivent  fe  (aire  recevoir  aux  Sièges 
ties  Maîtrifes  >  art.  premier  du  tir.  2  » 
art.  2  du  tit«  1 1 ,  art.  2  &  1 1  du  tir. 
10 ,  confirmés  à  l'égard  des  Gardes 
par  Arrêts  du  Conteîl  des  26  Fé- 
vrier 17 J7  »  la  Septembre  1741 , 
&  a8  Mars  17^2 ,  qui  font  défenfes 
aux  Tables  de  Marbre  de  fe  mêler  de 
la  réception  d'aucun  Garde;qu'en  cas 
de  refus  de  la  part  des  Omciers  de 
la  Maîtrife ,  &  qu'il  y  ait  appel  de 
ce  refus ,  à  peine  de  nullité  &  de  tous 
dépens  »  dommages  &  intérêts. 

7»  Il  ne  dokt  être  reçu  aucun  de 
ces  Officiers  ,  qu'il  n'ait  été  informé 
de  fes  vies  &  mœurs  ,  &  qu'il  n'ait 
répondu  avec  fuffifance  fur  Its  arti* 
clés  qui  ont  rapport  à  fes  fonâions. 

8.  Il  ne  doit  être  entendu  de  té- 
moins dans  les  informations  des  vies 
&  mœurs  de  ceux  qui  fe  préfentent 
pour  être  reçus  Gardes  des  Bols  du 
Roi ,  que  ceux  qui  auront  été  admi^ 
niftrés  car  le  Procureur  du  Roi  en  la 
Maîtrife.  Art.  2  du  tit«  10. 

p.  Il  ne  doit  être  reçu  aucun  Ar- 

f>enteur  «  qu'il  n'ait  donné  caution  de 
a  fomme  de  cent  piftoles,  pour  fûre^ 
té  des  amendes  auxquelles  il  pourroit 
être  condamné  pour  abus  &  malver- 
fations  dans  fes  fondions.  Art.  2  du 
tir.  II. 

Io«  Cette  caution  doit  être  reçue 
par  le  Grand- Maître.  Itid. 

11.  Il  ne  doit  être  reçu  aucun 
Garde  des  Bois  du  Roi  qu'il  n'ait 
donné  caution  de  la  fomme  de  300 
liv.  Art.  a  &  1 1  du  tit.  lo* 

Cette  caution  doit  être  reçue 
par  les  Officiers  de  la  Maîtrife.  Itid. 

12.  Il  n'en  doit  être  reçu  aucun 
qu'il  ne  fçache  lire  &  écrire  ,  &  qu'il 
n'en  ait  fait  rapérience  devant  les  Of« 
ficiers»  Itid. 
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i  ^.  Les  Gardes  des  Bois  apparte^ 
nant  aux  Comntiunautés  d'Haoitans 
doivent  prêter  ferment  devant  les 
Officiers  des  Maîtrifes  &  Gruriee 
Royales,  fi  leur  réfidence  n'en  eft 
éloignée  que  de  quatre  lieues  ;  maie 
fi  le  Siège  eft  à  plus  grande  difhnce» 
il  fuffit  qu'ils  fe  faflent  recevoir  de^ 
vaat  le  Juge  du  lieu.  Art»  i  j  du  tit. 

14.  Les  Faâeurs  &  Gardes  ventes 
établis  par  les  Marchands  ne  font 
tenus  qu'à  prêter  ferment  entre  les 
mains  du  Grand-Maître  ou  du  Maître 
particulier  Art.  jp  du  tit.  ij. 

ir.  Par  Arrêt  du  lO  ^oût  1757, 
il  eft  ordonné  que  les  Gardes  des  Fo- 
rêts du  Roi  &  ceux  des  Seigneurs 
particuliers  $  de  même  que  les  Fac* 
teurs  &  Garder  ventés  feroient  reçus 
en  l'Audience  ou  en  la  Chambre  du 
Confeil  y  de  l'avis  du  Lieutenant  & 
autres  Officiers ,  &  que  les  droits  de 
ces  réceptions  feront  partagés  entre 
le  Maître  particulier  ,  le  Lieutenant 
quand  il  fera  préfent  ,  &  le  Procu* 
reur  du  Roi  ;  enforte  néannroins  que 
le  Maître  ait  les  deux  tiers  plus  que 
chacuq  des  ai)tref« 

16.  Par  autre  Arrêt  du  5  Juin 
1737 ,  art.  10 ,  il  eft  ordonné  que 
te  Lieutenant  ne  pourra  (aire  les  in« 
formations  des  vies  &  mœurs  des  0& 
ficiers  qui  feront  reçus  en  la  Maîtrife» 
ni  procéder  à  leur  réception ,  encore 
que  le  Maître  ne  foit  pas  gradué ,  fi 
ce  n*eft  qu'il  fât  abfent  depuis  trois 
jours  au  moins. 

i7«  Ceux  qui  veulent  faire  le  mé- 
tier de  Pécheur  tant  dans  les  Eaux 
du  Roi  que  dans  celles  des  Seigneurs, 
font  tenus  de  fe  faire  recevoir  devant- 
les  Maîtres  particuliers  :  la  formalité 
d^  cette  réception  confîfte  dans  l'exa- 
men de  leur  extrait  d'âge  »  afin  de 
vérifier  s'ils  ont  vingt  ans  accomplis» 
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&  dans  la  prçft^tîon  de  ferment,  f^^yei 
les  art.  i ,  jz  &  20  du  tit.  5 1. 

i€.  Les  pourvus  des  Offices  de 
Juges  Griiyers  d'ancienne  &  de  nou* 
.velle  création  ,  réunis  aux  Juflices 
des.Seigneurs ,  font  tenus  de  fe  faire 
recevoir  &  prêter  ferment  devant  les 
Officiers  de  la  MaîtriTe  la  plus  pr 0^ 
xhe  du  lieu  de  l'exercice  de  leur  Ju- 
rifdiâion  ;  ce  qui  a  lieu  >  foit  que 
lefdits  Gruy ers  loient  en  même  temps 
Juges  ordinaires  des  Seigneurs ,  ou 
qAi'ils  ne  foient  pourvus  xjue  de  TOf- 
jfice  de  Juge- Gruy er  i  le  tout  à  peine 
de  nullité  de  leurç  Jugemens.  f^oye^ 
la  Déclaration  du  p  Mai  1742* 

15)..  Par  l'Arrêt  d'enregiftrçment 
4e  cette  Déclaration  au  Parlement 
de  Bretagne  du  5  Juillet  1741 ,  il  eft 
enjoint  aux  Officiers  des  Maîtrifes 
du  Reflbrr  de  procéder  (ans  aucun 
retardement  ni  irais  à  la  réception  du 
ferment  des  Juges-Gruy  ers  ,lous  pei^ 
ne  de  répondre  en  leur  privé  nom  de 
tous  événemens»  faQs  qu'il  leur  foit 
permis  d'informer  des.  vies  &  mœurs 
des  Gruyers  qui  auront  fubi  ladite 
information  dans  leur  réception  en 
d'autres  Offices. 

ao..Les  Pourvus  des  Offices  de 
Juges-Gruyers  Royaux  doivent  fe 
faire  recevoir  devant  les  Officiers  de 
la  Maîtrife  à  laquelle  ils  r  effort  iflent, 
rbyei  Gru  YEKS  Royaux. 

I.  RECEVEURS  DES  DOMAI. 
NES  ET  BOIS.  Ç'eil  entre  les  mains 
des  Receveurs  Généra,i^x  ou  Particu* 
liers  des  Domaines _&  Bois^^que  les 
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veulent  enchérir.  V^i  ApJtTDTCAr 
TioNs  &  Cautions. 

3.  Quel  rang  doivent  tenir  le» 
Receveurs  Généraux  &  Particuliers, 
lorfqu'ils  fe  trouvent  aux  adjudica« 
tions.  royei  ADJUDiCAT;tON^. 

4.  A  quoi  font  tenus  k^  Mar- 
chands qui  renoncent  à  leurs  enchè- 
res par  rapport  aux  Receveurs  des 
Domaines  &  Bois  >  à  quoi  font  tenus 
les  Receveurs  par  rapport  aux  Mar- 
chands, f^oyti  Pésistement  8c 
Folle  Enchère. 

y.  C'eft  auflî  entre  les  mains  des 
j[^eceveurs  des   Domaines  ,  &   Bois 

aue  doit  être  payé  le  prix  des  ventes 
es  chablis.  Art.  6  du  tir.  1 7. 

6.  Le  prix  des  adjudications  des 
glandées.  Art.  2  du  tit.  1 8. 

7.  Le  prix  des  adjudications  des 
branchages  &  ramanans  des  arbres 
exploités  pour  le  fervice.deSa.Ma- 
jefté.  Art.  j*  &  7  du  tit,  ai. 

8.  Le  prix  des  adjudications  des  fu* 
taies,arbres  anciens,baliveaux  &  cha- 
blis desBois  dans  lefquels  S«  M.  a  inté- 
rêt. Art.  y  du  tir*  22  ,  &  8  du  tir.  23. 

p.  Le  prix  des  venres  des  Bois  ap- 
partenant  aux  Eccléfiaftiques  ,  no- 
nobftant  qu'il  foit  poroé  par  lart.^  8 
du  tit.  24 ,  qu'il  feroit  conligné  aux 
mains  d*un  notable  Bourgeois  fous 
la  nomination  des  Eccléfiaftiques; 
cette  difpofition  ayant  été  abrogée 
par  l'Edit  de  Juillet  171^  ,  &  les 
Arrêts  du  Confeildes  14  Juin  1725 
&  25*  Janvier  1724,  rapportés  fous 

le  mot  PAfEMÊNS. 

10.  Les  deniers  des  amendes  pro- 
noncées tant  aux  Sièges  des  Maîtrifes 
qu'aux  Tables  de  Marbre.  Art.  2J 
ae  TEdit  de  Mai  iji6.  Fcjyq  Rece- 
veurs DES  Amendas, 
.  II.  £t  pour  que.  les  Receveur^ 
Généraux  ou  Particuliers  foient  en 
état  de  faire  fûrejnent  tous  ces  recou* 
vremens  ,  il  eft  ordonné  par  Arrêt 

du 
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^  Coofeil  du  14  Juillet  1722 ,  ^e  âxolts  l  <lont  ils  ne  pôurrofllt  être 
les  Greffiers  des  Maîtrifes  &  Gruries  payés  qu'après  avoir  fourni  Idfdits 
Koyales  leur  délivreront  fans  frais  extraits  ;  enjoint  aux  Procureurs  de 
les  expéditions   defdites   adjudica-  Sa  Majefté  d'y  tenu:  la  mam  fous  les 
tions  ^  réceptions  de  cautions ,  &c.  mêmes  peines. 
tm  mois  après  lefdites  adjudications ,  i  ^  Cette  dtfpofition  a  été  étendue 
â  peine  dy  être  contraints  comme  par  une  Déclaration  du  Roi  àxCS 
pour  les  propres  aflfàires  de  Sa  Ma-  Avril  1734  t  ^^*  S  *  H9^  ordonne 
fefté;  lefqiielles  expéditions  ne  feront  qu  afin  que  les  Receveurs  Généraux 
fujettes   au   contrôle  ni  au  fceau  «  puiflent  être  inftruits  des  débets  des 
pourvâ  qu'il  foit  mis  au  pied  mie  la  comptes  des  amendes  ,  &  en  pour- 
délivrance  en  a  ésé  faite  au  Rece-  fuivre  le  recouvrement  vers  les  Re* 
veur  Général  ou  Particulier.  ceveurs  ou  CoUeâeurs  des  Maîtrifes» 
12.  Par   aurre  Arrêt  du  $  Mai  les  Greffiers  feront  tenus  de  leur  dé- 
2725'  ,  il  eft  ordonné  que  confor«  livrer  fans  frais  les  expéditions  ea 
Ji:^ment  à  fart*  4  du  tit.  17  de  rOr«  bonne  forme  defdits  comptes  »  quin* 
^onnance  de  166^  »  les  Greffiers  des  2aine  après  Tarrêté  d'icesx ,  à  peina 
M^trifes  &  Gruries  remettront  aux  de  privation  de  leurs  gages  ,  lauf  à 
Receveurs  Généraux  ou  Particuliers  leur  être  par  Sa  Majefté  pourvu  d'un 
les  états  des  ventes  dei  chablis  »  poif-  falaire  raifonnable  ;  enjomt  aux  Pto* 
Tons  ,  glandées  &  menus  marchés  cureurs  du  Roi  d'y  tenir  la  main, 
dans  la  huitaine  du  jour  defdites  ven-  i  y.  Nota.  Les  Maîtres  Particuliers 
tes  >  &  les  expéditions  des  adjudira*  fe  trouvent  difpenfés  par  cet  arran* 
dons  ordinaires  &  extraordinaires  •  gement  dé  donner  aux  Receveutt 
tant  des  Bois  du  Roi  que  de  ceux  Généraux  des  états  des  recollemens» 
des  Ëccléfiaftiques  &  Communautés  ventes  des  chablis  ,  &c.  ainfi  qu'il 
ieculières  &  régulières ,  avec  les  ca-  leur  étoit  ordonné  par  l'art.  10  du 
Iiiers  des  charges  $  réceptions  de  tit«4,. 

cautions ,  8cc  un  mois  après  les  ven-  1 6.  Les  Receveurs  de»  Domaines 
tes  ;  les  recollemens  &  Sentences  de  ^  Bois  ne  peuvent  fe  pourvoir^ail* 
congé  de  Cour  dans  le  même  délai  •  leurs  qu'aux    Maîtrifes    contre  les 
à  compter  du  jour  de  leur  date  •  à  Greffiers  qui  refuferoient  de  délivrer 
fautede  quoi  les  Receveurs  pourront  les  expéditions  qu'ils  doivent»  ou 
décerner  leurs  contraintes  contre  les  contre  les  Receveurs   qui-  retarde* 
•Greffiers  ,   nonobftant  oppofitions  roient  dé  rendre  leur  compte.  Jugé 
ou  appellations  quelconques  »  &c«  &  par  Arrêt  du  Confeil  du  20  Juin 
ne  feront  lefdites  expéditions  fujettes  1702  dans  cette  efpèce. 
au  contrôle  ni  au  fceau  des  aâes.  17.  Bayart ,  Frocureur  ,  avoît  au 
13.  Par  autre  dui7  Juillet  173  t.  nom  de  Charles  Regnault,  Fermier 
fendu  en  interprétation  de  l'Edit  de  Général  des  Domaines  d'Artois,  pré- 
Mai  1715 ,  il  eft  ordonné  aux  Gref-  fente  Requête  au  Gonfeil  Provincial 
fiers  dcsMaîtrifes&Gruries  d'envoyer  d'Artois ,  tendante  à  ce  qu'il  lui  fût 
aux  Receveurs  Généraux  des  Domat-  permis  d'y  faire  affigner  de  Lobry, 
àes  &Bois  en  exercice,des  extraits  des  Greffier  &  Hardouin ,  Receveur  des 
comptes  des  amendes  quinze  jours  Amendes  de  là  Mattnfed'Arras.pour 
après  qu'ils  auront  été    rendus  ,  à  fur  l'intervention  des  Gens  du  Roi  • 
peine  de  fufpenfion  de  leurs  gages  &  &ç.  être  condamnés;rçavoir»le  Gref* 
PartUI.  Ppp 
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ïerâ'Iuî  délivrer  lesf  rôle»  &  çôgîftr  é« 
éts  Amendes ,  pour  s'en  fervir  quand 
il  aviferoit  bop  être ,  &  le  Receveur 
dés  Amendes  à  lui  rendre  coni}>te»&c« 
fur  laquelle  Requête  fut  mis  Viennent 
Us  Particà  à  PAud'uHtt ,  tn  commu^ 
niqùahe  au»  Gens  du  Roi.  En  confé- 
rence Bayart ,  Huiflîer|avoi€  donr^ 
Affignation-au  Confeil  ,  fur  quoi  le 
Greffier  &  le  Receveur  avoîent  de- 
mandé d'être  renvoyas  à  la  Maittife* 
&  le  Procureur  d»  Roi  avoir  reven* 
diqué  la  Caûfe.  Le  Gjnfeil  avoit  or- 
donné .que»  fans  avoir  égard  à  la  de^ 
mande  de  renvoi  »  ni  à  là  revendica^* 
tion  »  les  Parties  co^ptefieroieBC  au 
Gonfeil.;  de  qwm  le  Prix:w?eur  du 
Roi  sétant  plaint  au  (^nfeil  du  RoK 
il  y  eut  Arrêt  le  20  Juin  1702  ,  qui 
interdit  Bayart,  Procureur  &  Bayart» 
Huiflîer  »  des  ^nâions  de  leurs  char- 
ges pendant  un  m<Hs,&  les<oadamna 
en  cinquante  livres  d'amende  chacun, 
pour  avoir  préfenté  ,-fignifié,  &e* 
cailà  les  procédures  faites  auConfeil^ 
&  ordonna  que  les  Parties  procède- 
Toiene  à  la'Maîtrife  ,  julquà  Juge- 
ment définitif  inclufivemenc  ^  fauf 
|^appel»&c. 

18.  De  même  toutes  eonteftationrs 
entre  les  Recevons  des  Domaines 
-&  Boi^,-& les' Adjudicataires,  pour 
faifon  des  adjudications ,  circonftaa- 
ces  &  dépendances  ,-  doivent  être 
IKîurfuivies  en  prenvière  Xnftance^& 
Jugées  aux  Sièges  des  Maît rifes ,  fauf 
rappel  aux. Sièges  des  tables  de 
Marbre >aft^  du  tit;  premier  de4'Or- 
^ionnance  de  i56p  ,  confirmé  par 
Arrêts  du  Confeil  des  premier  Dé- 
<eembfe  »7oj  ,  Se  24.   Novembre 

^  #5^.  Ce  neft  point  aux  Receveurs 
nde^  Pomaines  &  Bois  »  mais  au  Col- 
4eâeur  des  Amendes  qu'on  doit  payer 
Ae.  prix  desadjudications  des  Bois  de 
'4]éiic4édaré$  confifqués^art#aQ-dH 
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tit.  32»  &  premier  de  FEdit  de  KliiS 
171 5  •  confirmés  par  Arrêt  du  Ccnii-< 
feil  du  y  Août  1727*,  rappo^é-foiir 

le  mot  èoiS'DEDÀLETw 

20.  J'ai  donné  à  entendre  quek»^ 
fonâions-&  lesdroits'des  Receveurs 
Particuliers  desDomflines*&  Bois,pàc 
rapport  all)^  adjudications  des  Boir 
&  à  la  perception!  des   fommes  qui 
en  proviennent  «font  les  mêmes  qua 
ceux  des  Receveurs  Généraux  ;  il  me 
refte  à  dire  que  cette  égalité  a  été 
établie  par  un  Arrêt  <ia  Con&il  dî 
2f6  Décembre  1702* 
>  21*  U  me  refte  à  dire  encore  qu  aux- 
termes  de  l£dit  de»  création  desRe^ 
oeveurs  particuliers  du  mois  de  D6^ 
oemliwe  170 1»  ils^  doivent  prendre 
rattache  du  Qrand  -  Maître  ,  ^Krëter 
ferment  &  fe  faire  inftaller  aux  Siéger 
des  Maitrifes  par  les  Grands-Maîtres^* 
ou  en  leur  abfence  par  les  Officiers 
d'icellès* 

22.  Ils  font  obligés  de  donner 
caution  de  la  fomme  de  1000  Uv^ 
pour  les'Maîtrifes  dont  les  vente» 
font  ordinairement  au  -  deflbos  de 
8000  liv.,  &  de  aoooliv.  pour  1^ 
Makn£is  dont  les  ventes  font  a«h 
defTus  de  8000  liv.  liU. 

23.  Ces  cautions  doivent  être  re* 
çues  par  les  Grands-Maitres  >  ou  pai 
les  Officiers  des  Makrifes- ,  en  pré« 
fence  du  Receveur  Général.-  lUéL 
Voyei  rEdit  au  Recueil, 

24.  Des  Commis  des-  Receveurs 
Généraux.  Foye{  Commis. 

I.  RECEVEURS  DpS  AMEN- 
DES DES  MAITRISES  :  les  Re- 
ceveurs des  Amendes  font  tenus  de 
faire -fîg^fier  à  leurs  frais  les  Sei>- 
tences  qui  prononcent  -des  amendes* 
^oje^  Signification, 

2>  Les  ColIeâeuFS  doivent  leuc 
rendre  compte  le  dernier  jour  de 
chaque  quartier  »  de  la  coUeâe  de£ 
amendes  {prononcées  dans  le  q^uartiey 
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Wfticiàtnt ,  &  remettre  en  leurs  ixiams 
'tes  deniers  en  provenant ,  à  la  réserve 
àe  cinq  fols  pour  livre  attribués  aux 
'Colleâeurs*  Art.  ip  de  l'Ëdit  de  Mai 

.'3.  Faute  aux  Collefteurs  de  Ten- 
dre leur  compte  dans  le  temps  pref- 
crit ,  les  Receveurs  après  une  fem- 
ination  peuvent  les  contraindre  par 
corps  9  après  toutefois  qu'ils  auront 
iait  vifer  les  contraUites  par  un  Juge. 
.Art.  ao  &  2^  du  même  Edir. 

4^  Les  Receveurs  font  tenus  de 
compter  dans  le  courant  du  mois  de 
Juillet  chaque  année  »  du  total  des 
amendes  qui  leur  ont  été  remifes  par 
les  Colledeurs  pendant  l*année  pré- 
cédente en  préfence  des  Officiers  à 
la  diligence  du  Procureur  du  Roi , 
&  doit  être  fait  mention  de  la  pré- 
fentation  &  arrêté  des  comptes  dans 
le  Regiftre  d'Audience ,  art,  25  du 
même  JSdit.  Arrêt  du  Confeil  du  4 
Juin  1757. 

y.  Dans  les  comptes ,  H  doit  être 
feit  un  chapitre  féparé  des  fommes 
provenant  des  amendes  prononcées 
aux  Sièges  des  Tables  de  Marbre  & 
Chambres  desEaux  &  Foréts»&c.  Art» 
aj  du  même  Edit« 

6.  Faute  aux  Receveurs  d'avoir 
préfenté  leurs  comptes  dans  le  temps 
prefcrit  »  ils  doivent  être  condamnés 
en  cinquante  livres  d'amende  p^  fe- 
fiiaine  >  &  ne  peuvent  être  reçttsl  les 
préfenter  qu'après  avoir  coniîgné  les^ 
amendes  encourues  »  &  en  cas  qu'ils 
refufeot  abfolument  de  rendre  ces 
comptes  >  ils  doivent  être  condamnés 
w  paiement  des  fommes  contenues 
dvs  les  rôles  délivrés  aux  Collec- 
teurs. Art.  29  du  même. 
.  7-  'Les  Receveurs  ne  peuvent 
prendre  d'autres  dr<Mtf,fur  les  deniers 
provenant  des  amendes  ^  que  les  deux 
fqls  pour  livre  accordés  par  Edit  de 
ISénm  udSit  «  sionobfttnc  TEdicxlo 
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ii$^p^  ;  &  autres  auxquels  SaMajefté 
a  dérogé ,  fauf  à'^re  par  elle  pourvu 
à  leur  dédommagement.  Art.  32  d« 
même. 

8.  Ils  font  tenus  de  mettre  le  4ébec 
de  leors  comptés  .huit  jours  aprèa 
l'arrêté  tficeux  aux  Receveurs  Gé- 
néraux des  Domaines  &  Bois  ,  qui 
à  défaut  peuvent  décerner  des  con- 
traintes par  corps.  Art.  35  du  même. 

p.  Les  Receveurs  des  Amendes 
Sont  exempts  de  toutes  charges  publi- 
ques »  comme  les  autres  Officiers  des 
Maîtrifes.  yîoyei  i' Arrêt  du  Confeil 
du  :2i  Septembre  174^  9  rapporté 
ibus  le  mot  Charges  publiques. 

10.  Receveurs  des  Amendes 
Des  Taeles  de  Marbre  et  Cham- 
bres Souveraine^  des  Eaux  et 
FoRESTs.  Les  Receveurs  des  Amen- 
des des  Tables  de  Marbre  ,  &c.  font 
tenus  d'aller  prendre  les  rôles  aux 
Greffes  de  leurs  Sièges ,  &  d'en  en- 
voyer dans  la  liuitaine  aux  Officiers 
des  Maîtrifes,  dans  Icfquelles  les  con* 
damnés  demeurent ,  de$  extraits  avec 
leurs  contraintes  au  bas.  Art.  x^  de 
FEdit  de  Mai  171 5. 

11.  Ils  font  obligés  <Ie  -payer  le 
port  defdîts  extraits,  &  de  marquer 
fur  leurs  regiftres  le  jour  de  l'envoi. 
Art.  17  du  même. 

la.  De  leur  part  les  Officiers  dee 
Maîtrifes  doivent  marquer  /ur  le  re- 
giftre d'Audience  le  font  de  la  ré- 
ception des  extraies  ,  qui  doivent  jQtre 
remis  à  la  diligence  du  Procureur  da 
Roi  dans  la  huitaine  aux  CoUedeurs, 
pour  en  £aire  le  recouvrement  à  la. 
remi(è  de  cinq  fols  pour  livre.  Arc* 
)J8  du  mêmeËdit. 

ij.  Il  eft  exprelKment  défendu 
aux  Receveurs  <les  Amendes-des  Ta« 
blés  de  Marbre  ^t&c.  de  fe  mêler  de 
la  coUeâe  defdite»  amendes,  f^ôye:^ 
Fart»  2i  du  lit*  ^2  ,  &  l'Arrêt  diif 
Pppy 
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ConfeU  du  i5  Août  174^»  rappoi^  yerfations  «  &  d'en  po«rfuIvre  h  (n»r 

tés  foos  le  mot  Collecte.  nition  far  les  avrà  qui  leur  fetonr 

14.  Us  nom  autre  chofe  à  rece-  donnés,  dans  la  huitaine  du  )ourx]ue 

.voir  que  les  amendes  de  coniigna-  les  rapports  auront  été  mis  au  Greffe^ 

tion  ,  de  fol  appel  ,  d'infcription  de  à  peine  de  privation  de  leurs  gaget 

fauxl  péremption  d'inftance  &  dé-  pour  la  premrère  ibis  qu  ils  y  auronc 

fertion  d'appel  acquifes  au  Roi  pour  manqué,&  de  perte.de  leurs  charges, 

«ffairts  pendantes  en  leurs  Siégesr  avec  amende  arbitraire  pour  la  fe* 

Art.  30  de  TEdit  de  Mai  17 1(5.  Ar-  conde.  Art.  7  du  tit.  6.  Foyi^  Pao-' 

rêt  du  Confeil  du   31    Décembre  cureurduRoi. 

1^2,6.  De  la  recherche  des  bois  de  déllCr 

I  y.  Ils  font  tenus  de  compter  dans  ^^5  B^'^  ^^  délit. 

les  huit  premiers  jours  du  mois  de  RECIDIVE  »  eft  la  rechute  dan9 

Janvier  devant  le  Grand-Maître»  00  la  même  faute.   L'Ordonnanoce  des^ 

dans  fon  abfence.  devant  celui  qui  Eaux  &  Forets  prononce  des  peine» 

préfide  »  en  préfence  des  Officiers  très-rigoureufes  contre  ceux  qui  ré* 

du  Siège,  des  amendes  dont  le  re-  ctdivent:  je  les  ai  indiquées  en  par-f 

couvrement  a  dû  être  fait  par  les  Col-  lant  de  chaque  délit  ou  contraven-^ 

leâeurs  auxquels  ils  ont  envoyé  les  tion  en  particulier  ;  ainfi  il  feroit  inu^ 

rôles,  &  doivent  fe  charger  en  re-  tile  d'en  faire  un  nouveau  détail, 

cette  du  montant  des  amendes  ,  à  Tour  ce  que  j'ai  à  dire  ,  eft  qu^uiv 

condition  de  reprifequi  doit  leur  être  coupable  ne  doit  être  condamné  aux 

paflëe ,  en  juftihant  de  la  recette  qui  peines  de  fa  récidive  pour  un  délie 

en  a  été  farte  par  le  compte  <iu  Rece-  qu'il  a  commis  plufieurs  fois ,  à  moins 

veur  de  la  Maitrife.  Art.  a  8  del'Edit  qu'il  n'ait  déjà  été  repris  de  Juftice 

de  Mai  1715.  pour  le  même  délit;  ainfi  quoiqu'un 

X  6.  S'ils  ne  rendent  leurs  comptes  rarticulier  fort  coiuiu  pour  avoir  pris 

dans  le  temps  prefcrit  ,  ils  doivent  plutieurs  fois  du  bois  en  forêts  »  on 

eue  contraints  de  même  que  les  Re-  ne  doit ,  fur  le  premier  rapport  fait 

€eveurs  des  Maitrifes ,  &c.  contre  lui, le  condamner  qu'a  l'amen* 

17.  Ils  font  comme  eux,&  fous  les  de  fimpler 

mêmes  peines ,  tenus  de  remettre  le  i.  RECOLLEMENT  ,  eft  une 

débet  des  amendes  qu'ils  ont  perçues  opération  dont  l'objet  eft  de  confta« 

en  efpèce  aux  Receveurs  Généraux  ter  par  un  nouvel  arpentage  la  vrai 

des  Domaines.  y^oy€[  ci-deffus  Ksr  continence  d'une  vente  vXée  ,  &  de 

CEVEURS  DES  MAÎTRISES.  vérifier  fi  le  Marchand  a  fait  l'exploi* 

18.  Ils  ne  peuvent  prétendre  que  ration  conformément  à  l'Ordonnance 
deux  fols  pour  livre  fur  les  amendes  bi  aux  conditions  portées  par  le  ca« 
dont  ils  font  réellement  la  recette  ,  hier  des  charges. 

nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  TEdit  a.  Les  recollemens  des  ventesnles 

de  I  dp  y  ,  auquel  Sa  Majefté  «  dé*  Bois  du  Roi  doivent  être  faits  pour 

rogé  à  cet  égard.  Art.  3a  de  l'Edit  le  plus  tard  fix  femaines  après  le 

de  Mai  1715-.  temps  de  voidange  expiré  par  leMaî* 

RECHERCHE  DES  DÉLITS,  trc ,  en  préfence  du  Procureur  du 

U  eft  expreifément  recommandé  aux  Roi ,  du  Garde-Marteau ,  du  Greffier, 

Procureurs  du  Roi  aux  Maitrifes  de  du  Sergent  de  la  Garde ,  de  f  Arpen- 

ijûre.  la  recht rc(ie  des  délits  &  mal*  teur  qui  a  fak  i^aiâietce ,  ft^^Si&iicht-. 
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tcar  qaî  a  vacqué  au  premier  fouche-' 
fage  »s^il  /  en  a  eu ,  &  du  Lieutenadt 
fi  bon  lui  femble.  Art.  lo  du  cit.  4 , 
&  premier  du  tit.  i5. 
«^  3.  Sur  la  première  difpofîcioh  con- 
cernant le  temps  des  recollemèns ,  il 
faut  toujours  fe  rappeller  qu'il  eft 
expreffémeni  défendu  aux  Officiers 
des  Maîcrifes  »  même  aux  Grands- 
Maîtres  ,  d'accorder  aucune  proro- 
gation de  délai  pour  coupes  &  vui<- 
danges  après  le  temps  fixé  par  le  ca- 
hier des  charges.  Foyei  Proroga- 
tion, &c. 

4   Sur  la  féconde  concernant  la 

Î^réfence  du  Lieutenant  ,  il  faut  ob- 
erver  que  par  Arrêt  du  Confeil  du 
^7  Avril  Ï738  ,  portant  règlement 
entre  le  Maîete  particulier  &  le  Lieu* 
tenant  de  Châril  Ion -fur-Seine,  fl  cft 
ordonné  quc^Jesaflîgnations,  pour 
parv^iriAix  recollemèns,  fe  donne- 
rone-à  jour  d'Audience  ,  &  lorfque 
le  Procureur  du  Roi  en  fera  donner 
I  jour  extraordinaire  ,.  te  Maître  ne 
pourra  y  vaquer  que  le  Lieutenant 
n'ait  été  averti  par  le  Greffier  ou  par 
le  Garde ,  afin  qu  il  foit  en  état  dy 
aflifter  (i  bon^ui  femble. 

Il  faut obferver  encore  que  le  Lieu- 
tenant ne  peut  prétendre  aucuns  droits 
f>our  les  recollemèns  auxquels  il  af- 
ifte  avec  le  Maître  particulier.  Art. 
premier  du  tit.  16. 

y.  Ccft  aux  Procureurs  du  Roi  à 
faif e  toutes  les  inftances  &  pourfuites 
néceflairej  pour  procéder  aux  récolr 
lemens.  Art.  7  du  tit.  6. 

6,  Les  Adjudicataires  doivent  être 
mandés  huitaine  avant  pour  convenir 
du  jour ,  &  nommer  pour  eux  nou- 
veaux Arpenteurs  &  Souchcteurs. 
Art.  premier  &  3  du  tit.  1  <S ,  &  ce  à 
peine  de  nuWté  du  recollement ,  ainfi 
ju  il  a  é'é  décidé  par  Arrêts  du  Con* 
eil  des  21  Octobre  1704 ,  ij  Och> 
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bre  1705 ,  premier  Septembre  1708, 
&13A0ÛM70P. 

7.  Le  Procureur  du  Roi  de  fa  part 
doit  nommer  un  Arpenteur  &  Sour 
cheleur  ;  fi  le  Marchand  refufc  d^en 
nommer,  il  doit  êcre  paffé  outre  paç 
ceux  qui  ont  été  noAimés  par  le  Pro-^ 
cuceur  du  Roi ,  8c  le  rapport  réputé 
contradidoire.  Art  3  du  tit.  l5. 

8.  La  première  opération  du  re^ 
collemcntf  eft  de  procéder  à  la  recon^ 
noiifance  des  pieds  corniers ,  parois , 
arbres  de  lifière  &  baliveaux ,  fur  la 
repiéfentation  des  Procès  *  verbaux 
d'afBette  &  martelage. 

p.  La  féconde ,  de  viOter  la  venté 
dans  toutes  fes  parties  ,  afin  de  re- 
connoitre  fi  elle  a  é^  bien  ufée ,  vu^-^ 
dée  &  nettoyée.  Art.  2  du  tit.  16. 

10.  La  troifième  ,  eft  de  faire  le 
fouchetage  aux  environs  &  dans  les 
réponfes  des  ventes  ,  &  dreffer  Pro- 
cès-verbal des  délits  qui  y  ont  été 
commis  pendant  l'exploitation.  Art; 
4*dutit.  i5. 

11.  Le  Procès-verbal  du  fécond 
fouchetage  doit  être  répété  &  con- 
fronté fur  le  premier  s'il  y  en  a  eu . 
(voyci  Tart.  ^o  du  tit.  ly  )  &  la  dif^» 
férence  qui  fe  trouve  de  lunàrautre 
marquée  en  détail ,  afin  de  connaître 
de  quels  délits  f  Adjudicataire  fq 
trouve  refpon fable ,  fi  luit>u  les  Fac^ 
teurs  n'en  ont  (ait  leur  rapport  dans 
le  temps  prefcrit  par  TOraonnance. 
Art.  j  du  tit.  i(>. 

12.  Pour  entendre  cet  article,  îî 
faut  fe  rappelîer  que  par  Tarr.  yo  dtî 
tit.  I  y  ,  il  eft  porté  qufavant  de  com-^ 
mencer  l'exploitation  ,les  Marchand»^ 

.  pourront  fi  bon  leur  femble  faire  fairer 
un  fouchetage  dans  les  environs  par 
le  Maître  particulier  ,  en  préfencedu 
Garde-Marteau  &  du  Sergent  4  Gard© 
par  deux  Experts ,  l'un  fous  la  nômi-- 
nation  du  Procureur  du  Roi ,  fautre' 
fous  la  nomination  des  Marchands»  , 
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dont  il  fera  d^flTé  Procès- verbal  pour 
être  depofé  au  Greffe  &  repréientjç 
lors  du  recollement. 

Et  que  par  fart,  y  i  du  même  titre, 
il  eft  porté  que  les  Marchands  feront 
refponfables  de  tous  les  délits  qui  fe 
fçront  à  Touie  de  la  coignée  aux  en- 
virons de  leurs  ventes , -fi  eux  ou  leurs 
Facteurs  n'en  ont  rapporté  leurs  Pro- 
cès-verbaux. Koyci  Facteur  6l  Ré- 

fONSES. 

1 5.  L'Arpenteur,  dai)s  fonProcès- 
yerbal  particulier,  doit'cnar(]|uer  çxac- 
ç^ment  la  quantité  de  terrein  qu*il  a 
tirouvé  dans  la  ventfr  recollée ,  &  s'il 
y  a  de  l'entreprife  au-delà  des  pieds 
corniers.,  il  la  doit  mefurer  &  en  Caire 
la  defcription  particulière  dans  le 
plan  figuratif  de  la  vente*  Arc.  6  dti 

9f*  ^  ^-   •  .       ....        ... 

..  14.  Le  Procureur  du  Roi    doit 

prendre  communication  des  Procès- 
verbaux  ,  donner  fes  conclufions  fur 
ce  qui  en  réfulte ,  &  les  faire  fignifier 
aux  Marchands ,  afin  qu'ils  lépoadent 
par  écrit  daas  les  trois  jours.,  pour  le 
tput'être  mis  au  Greffe  &  jugé  à  la 

Fremière  Audience  par  le  Maître ,  de 
avis  du  Lieutenant  &  du  Garde^ 
Marteau.  Art.  7  du  tit.  16.  f^cyt^ 
.Congé  de  Couk. 
.  ly.  Il  a  été  décide  depuis  que, 
iorfqu'il  n'y:  auroit  point  de  contefta^ 
tion  de  la  part  des  Adjudicataires  , 
ni  de  requiution  de  la  part  des  Pra* 
cureurs  du  Roî ,  lés  Procès-verbaux 
4ie  recollement  feroient  jugé$  fur  le 
paftej;re  ,  du  confentement  des  Pro- 
ç^reurs  duKoi  &  (ignés  fur  le  champ» 

ins,  quepai; 
[U  il  foit  oe- 
ence.  ^<îy^{ 
Août  17}^, 
le  Maître 
at  d' Argeri- 

i6.  Slljfe  trouve  de  la.furmefure 
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et)tre  les  pieds  coraier^  »  le  MarchM^t 
<loit  être  coadafnniS  de  la  payer  à 
proportion  du  prix  principal  &  des 
charges  de  radj^dkarion./^^Tyt^SuR^ 
il^Esuius.  S'il  y  a  du  moins  r<:e  qui 
manque  lui  doit  être  rabattu  à  pro» 
portion  fur  le  pri^  de  (bo  adjudica- 
tion ^  ou  rembpurfé  en  argent  fur  le 
prix  des  ventes  de  Tannée  fuivante , 
fans  qu'il  foit  permis  de  donner  au- 
cune récompenfe  en  bois ,  ni  4e  faire 
compeniation  de  furmefure  avec,  le 
manque  de  mefure.  Art.  S  du  même 
titre ,  confirmé  par  Arrêt  4u  Confeil 
du  j  Septembre  idpj. 

17»  S'il  fe  trouve  de  ToutrepaAt 
au-delà  des  pieds  corniers» le  Mar* 
chand  doit  être  condamné  de  payer 
Je  quadruple  à  raifon  du  prix  priixr 
cipal  de  1  adjudication  ,  tu  cas  que 
les  bois  y  fur  lefquels  l'outrepaATe  a  été 
faite ,  foient  de  même  eOènce  i|ue  la 
vente  ;  s'ils  font  de  meiUeure  cnmlité 
&  plus  âgés  ,  il  doit  être  condamné 
à  l'amende  &  reftitutioa  au  pied  le 
tour.-  Art.  ^  du  tit.  1 5. 

.  18.  Si  r Adjudicataire  ne  repré-^ 
fente  pas  le&  baliveaux  ,  arbres  de 
lifière  tournans  &  pieds  corniers  ,  il 
doit  être  condamné  de  le»  payer  » 
aind  qu'il  eft  dit  fous  le  moi  Abbees 

JOE  RÉSERVE. 

ip.  Les  Bols  qui  fe  trouvent  dans 
les  ventes  après  le  temps  de  coupe 
&  vaidange  expiré  ,  doivent  être 
confifqués  au  profit  du  Roi  f  &  le 
giflant  incelTamment  tranfporté  hors 
la  Foret.  Art.  47  du  tit.  i  j.. 

«  20.  L'Adjudicataire  ne  peut  pré- 
tendre aucuns  bois  par  tbrme  de 
remplage  ou  riçompenfe  t  fous  pré* 
texte  des  places  vuides  ou  chemins 
qui  fe  ferpient  trouvés  dans  ià  vente, 
ft  peine  contre  lui  de  refiitution  du 
qjLiadruple  ,  &  contre  les  Officiers 
qui  i'auroient  accordé,  de,  5000  liv. 
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iii^âmMde  &  de  perte  de  ttuofs  cW* 
gf»^  yoyt[  RCMPLA&E, 

^*  Si  parle  Jugement  da  Procès- 
verbal  de  recollement  le  congé  dé 
<^our  eft  accordé  k  T  Adjudicataire  g 
le  Procureur  du  Roi  eo  doit  fair^ 
délivrer  autapt  au  Garde-Marteau» 
afin  qu'il  remette  la  veoteen  la  garde 
du  Sergent» 

22.  Si  r Adjudicataire  eft  con« 
4amnéà  quelqu  amende ,  le  Procu« 
reut  duvRoi  en  doit  faire  délivrer  des 
expéditions  à  ceux  qui  font  chargés 
du  recouvrement»&  pourfuivre  Texé- 
cution  defdkes  condamnations  ,  1 
jieioed'enrépondreen  Ton  privé  nom* 
Art. la du  tit.  1^6.  Foy^i^Qo^csk  i>js 
Cqur.    : 

2^.  Lee  recQllempns  desf  ventes^» 
|bus  le  reiTort  des  Gruries  Royales , 
peuvent  être  faits  par  les  OffîcieFs  à&% 
M^iîtrifes  d  où  elles  dépendent  ^  fans 
la  participation  àts  Officiers  dojS 
iSfuries  ;  jugé  par  Ari^^  du  CemfeU 
duii  Avril  lépo.  _ 

2^  Les  recoUemensdesl^is  dans 
ïefquels  Sa  Majefté  a  iijitérêt  »  comme 
les- Dois  en  Grurie  ,  &c.  doivent  être 
faits  avec  les  mêmes  formalités:  par 
les  Officiers  des  IVfaitriiê^.  Art.  7  di^ 
fit.  23  >  &  10  du  tit.  23. 

a^^  Les  recollement  des  Ëois  ap- 
partenapt  aux  Ëcclénaftlques  »  doi- 
vent être  faitil  par  les  Grands  Maî- 
tres 9  ea  préfence  des  Officiers  dev 
Maitrifes,  a^ec  les  mêmes  formalités' 

Sue  les  recoUf  mens^  des  Bois  du  Roi« 
Lit.  6dutitf?24.      ^  > 

26.  L'Adjudicataire  eft  .tenu  da 
faire  pio^édev.à  ce  recollement  auill* 
lot  que  le  terme  de  la  vuidang^  eft> 
expiré  ,  à  peine,  d'ameude  arbitraire. 
U  de  demeurer  refponlable  des  délits 

3UÎ  fe  commettront  dans  la  vente  &. 
ans  les  répoofes  »  fans  recours  ni 
modération*         ..    •     . 

^7..  S'il  y  ^e  de^  IJoatregaûe ,  abus 
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6u  flialvecfàcion  ,  il  doit  être  puni 
comme  pour  délits  commis  dans  lei 
Bois  du  Roi.  Art.  9  &  11  du  même 
titre.  F04!c[  Adjuwcataibe  Djte 

BCM^  EcOLÉSIASTKiUBS. 

2$.  S'il  fe  trouve  de  la  runtiefure; 
Ildoit  la  payer  ainG  qu*ii  eft  ordonné 
contre  les  Adjudicataires  des  B<>îs 
du  Roi;  jugé  par  Arrêt  du  ConfeU 
du  ip  Novembre  1 7  or ,  contre  le^ 
Adjud|icdtaires  des  Bois^  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Barbeau.        .     ^^    . 

29.  Sans  doute  que  s)X  y  a  dit 
moins ,  il  doit  être  récompenfé  com- 
me le  feroit  un  Adjudicataire  def 
Bois  du  Roi  ;  mais  il  n'y  ^  fur  ce 
aucune  autorité  que  )e  CQnnoiflTe. 

^o.  ^Les  reçollemens  des  Bois  des 
Communautés  doivent  êtrç^  fait^  d^ 
même  que  les  afliiettes  par  les  Juges 
des  lieux  «  avec  un  Arpenteur-Jur^ 
de  la  Mâitrife  &  non  autre  ,  à  peine 
de  nullité  »  ^00  liv.  d  amende  >  & 
dinterdi(%ion contre  le  Juge  qui  l'^u^ 
roit  nommé.-Art.  19  dutit.aj.     . 

Sur  ce  qui  concerne  les  recoHe- 
lifiens  des  coupes  de  bois  appartenant 
aux  Particuliers  ^M.  Pecquet  rapporte 
ua  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  dt» 
premier  Ôdobre  1712.,  portant  con- 
firmation d'une  Sentence  deMaîtrife;^ 
qui  avo4t  erdorti^é  un'  recoHemènc 
après  vingt  ans  dexpk>îtation\  quoi- 
que le  Marchand  eût  quittance  du 
paiement  ,  parce  qu'elle  ne  portoic 
point  expreuément  décharge  de  IdCX*-^ 
ploitation* 

One  Sentence  de  Maîtrife  du  i  tf^ 
Juillet  1707  ,  qui  débc|i«c  un  Mafr 
chand  de  (es  fins  dp  non  recevoir, 
fondées  fur  ies  quittances  de^paief 
ment.  , 

Autre  Sentence  du  6  Juillet  i/rj;*  ^ 
par  laquelle  un  Marchand- pj^  après 
trois. ans  aflujetti  à  faire'  faire;  un  re-' 
collement  ,  quoique  le  marchent; 
portât  aucui}epbli|2^afion  à. cet-égard» 
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A  quoi  M,  Pecquet  ajoute  ,  qu*il 
faut  cependanttpour  que  cette  rigueur 
ait  lieu ,  que  le  Propriétaire  n'ait  fait 
aucun  aâe  qui'^puifle  lui  être  imputé» 
&  prouver  qu'il  a  connu  Fétat  de  la 
venté  t  en  forte  que  fon  (ilence puiffe 
être  regardé  comme  im  conlente- 
ment  ;  que  par  Arrêt  du  2  Juil- 
let I7i5  ,  un  Particulier  fut  dé- 
bouté de  fa  demande  à  fin  de  viOte 
&  recollement  t  parce  qu'il  fut  prouvé 
que  depuis  l'exploitation  fixée  ,  il 
avoit  coupé  de  gros  bois  dans  la 
vente ,  dont  il  demandoit  le  recolle- 
ment, 

31.  Rbcollemeht  par  réfor- 
mation ,  il  eft  recommandé  aux 
Grands-Maîtres  de  faire  le  plus  fou- 
vent  qu'il  leur  fera  poflSble  les  recoK 
lemenspar  réformation  ,  pour  con- 
noître  n  les  Officiers  des  Maîtrifes 
entremis  »  diffimulé  »  ou  s'ils  ont  trop 
légèrement  condamné  les  Marchandât 
8c  en  ce  cas  faire  fupporter  aux  OM- 
ciers  les  peines  que  les  Marchands 
ont  légitimement  encourues.  Art.  i;* 
dutit.  5. 

Ce  qui  ne  donne  pas  droit  aux 
Grands-Maîtres  de  faire  les  premiers 
recollemens  ^  comme  le  prétend 
M.  Pecquet  dans  fon  Commentaire 
hiftorique ,  fans  en  donner  autre  rai* 
fon  que  la  fupériorité  des  Grands- 
Maîtres. 

RÉCOMPENSE  ENBOIS;  Foyei 
Remplace. 

^  I.  RECOUSSEengénéral,fîgnifîe 
Taâion  par  laquelle  on  reprend  ce 
qtii  avoir  été  enlevé. 

2.  Je  parle  ici  de  la  violence  faîte 
à  des  Oniciers ,  pour  retirer  de  leurs 
mains  ce  qu'ils  auroient  faifî  fur  les 
Délinquans. 

3.  Ùart.  13  du  r.  10  de  TOrdon.  de 
166$  >  fait  défenfes  à  tous  en  général 
de  méfaire  aux  Gardes ,  ni  les  trou- 
bler dans  leurs  fondions  ,  à  peine 
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d'être  putiis  fuivant  la  rigueur  det 
OrdonnanceSé 

4.  Or  l'Ordonnance  de  François  L 
donnée  à  Paris  au  mois  de  Juillet 
15*44  >  ^^^^  8  »  ^  laquelle  il  faut  avoir 
recours  pour  ce  cas  particulier,  porte 
^>  que ,  ir  aucuns  fe  trouvant  C  témé- 
»  raircs  que  de  fe  hafarder  ,  efforcer 
>3  ou  ingérer  doter  des  mains  des 
»  Scrgens&  Foreftiers  aucun  bétail , 
»  biens  ou  meubles  faifîs  fur  eux  ou 
»  fur  autrui ,  pour  raifon  de  dégâts , 
t9&itsdans  les  Eaux  &  Forêts  pac 
>>  exécution  ou  autrement ,  fous  pré« 
»  texte  de  certaines  Coutumes  ic 
•>  Ufages  abufifs,  pr^ndant  que  ceux 
>>  qui  enlèvent  les  chofes  exécutées 
»  en  font  quittes  en  payant  une  amen* 
M  de  de  douze  ou  ouinze  fols  tournois, 
M  ils  feront  punis  corporellement  » 
t^  comme  de  loyaux  rebelles  &  défo- 
99  béiflàns  au  Roi  &  à  Juftice ,  ic  in« 
•»  fraâeursdesOrdon^ancés^nonobf- 
is  tant  la  Coutume  qui  demeure  abro« 
99  gée  3>.  Rouflèau ,  pag.  i6y  ^  Saint- 
Ton  »  pag.  I44. 

y .  Le  I  j  Novembre  1 7 1 3  Je  Garde* 
Marteau  de  la  Maîtrife  de  Chatelle- 
rault  vifîtant  la  Foret  »  trouva  qua* 
torze  betes  aumailles  dans  de  jeunes 
ventes  ^  les  fit  faifir  par  un  Garde  & 
conduire  en  fourrière  dans  uneH6teI« 
lerie  au  Fauxbourg  de  Chatellerault; 
le  fieur  Baudi  Avocat  du  Roi  au  Bail* 
liage  &  Fermier  de  M.  le  Duc  de  la 
Tremouille  »  Engagifte  du  ^Domaine 
de  Chatellerault  ,  fut  avec  des  Ar- 
chers enlever  ces  beftiaux  chez  TAù- 
bergifte  ;  elle  rendit  plainte  devant 
leMaîtreparticulier ,  qui  informa  à  la 
requête  clu  Procureur  du  Roi.  Le  17 
Juillet  le  (leur  Baudi  fit  fignifier  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris^du  27 
Juin  ,  qui  le  recevoit  Appellant,&c. 

Êermettoit  d'intimer  le  rrocureur  du 
.oi  »  avec  défenfe  de  faire  pourfuites 
ailleurs  quau  Parlement  :  le  Procu- 
reur 
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reur  du  Roi  fe  pourvut  ail  Confeil , 
&  obtint  Arrêt  le  12  Septembre  171 5, 
qui  le  déchargea  de  la  prife  à  partie 
énoncée  par  l'Arrêt  du  Parlement, 
&  de  tout  ce  <^m  s'en  étoit  fiiivi  j  or- 
donna que  le  Procès  commencera 
la  Maîtrîfe  de  Chatellerauk  contre 
ledit  Baudi ,  les  Archers  &  autres  qui 
avoient  aidé  à  l'enlèvement  defdiies 
bêtes  ,  feroit  fait  &  parfait  en  ladite 
Maîtrife,  jufqu'à  Jugement  définitif 
inclu(ivement,  fauf  Tappel  au  Siège 
de  la  Table  de  Marbre  de  Pasis.roy€i 

REBELLION. 

RECRU.  On  nomme  recru  ou  re- 
naiiïance ,  le  jeune  bois  qui  pouflè 
après  la  coupe  des  taillis  ou  des  fu- 
taies. 

Le  recru  doit  être  tenu  en  défaut 
J«fau  à  ce  qu'il  ait  au  moins  fix  ans , 
c  eft-à-dire,  qu  il  doit  être  entouré  de 
bons  foflïs ,  &  Qu'on  ne  doit  y  faire 
paître  aucuns  befliaux. 

1.  RECUSATION  eft  une  fin  ou 

exception  déclinatoire  de  la  Jurifdîc- 
tîon  dû  Juge  devant  lequel  on  eft 
aflîgné ,  parce  qu'on  le  regarde  com- 
me fufpeéè. 

2.  La  Jurifprudence  des  Eaux  & 
Forêts  admet  la  recufation  5  mais 
lorTqu'elle  eft  propofée  contre  les 
Officiers  d'une  Maitrife ,  la  caufene 

i)eut  pas  pour  cela  être  portée  devant 
e  Juge  ordinaire  ,  elle  doit  être  renr 
voyée  à  la  Maîtrife  la  plus  proche. 
Art.  10  dutit.  yj. 

3.  Les  Grands  Maîtres,  dans  le  cas, 
de    fufpicîon    contre    les  Officiers 
c}*une  Maîtrife,  peuvent  adreflfer  leurs 
commifiîons  à  tels  autres  Officîçrs  de 
Maîtrife  que  bou  leur  femble,    . 

A..  LlOrdonnaucc  permet  au;c  Ac- 
cules de  propofer  des  moyens  de  re- 
cufation contre  les  Gardes  ^i  ont 
wpporté  les  Procès  verbaux. 

y.  Si  les  moyens  font  pertinans, 

rârûç  I 
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le  Juge  ne  peut  ftatuer  qu'après  avoir 
informé  de  la  vérité  des  faits. 

6.  Si  les  Accufés  ne  propofent  au- 
cuns  moyens  de  recufation  >  ou  que 
ceàx  qu'ils  propofent  ne  foient  pas 
admimbles  »  le  Juge  peut  condamner 
à  quelque  peine  pécuniaire  que  ce 
foit ,  fans  autre  preuve  quelesProcès^, 
verbaux.  Art.  8  du  tit.  10. 

7.  Aux  termes  de  fOrdonnance 
de  16 6j ,  tit.  24 ,  les  reçuûttions  en 
matière  civile  font  recevables  en  tou* 
tes  Cours  &  Jurifdiâions  ^  (i  le  Juge, 
eft  parant  ou  allié  de  Tune  des  Par- 
ties t  )ufqu*aux  enfans  des  confins 
iffiis  de.  germain  ,  qui  font  le  quatriè- 
me  degré  incluHvement  ;  fi  cç  n  efl 
que  toutes  le^  Parties  confentent  par 
écrit  au  contraire  ,  art.  premier.  Le 
Juge  peut  être  recufé  en  matière  cri» 
minelle.s'il  eft  allié  de  TAccufateuc 
ou  de  TAccufé  jufqu  au  cinquième 
degré  inclufivement  »  &  s'il  porte  le 
nom  &  les  armes  de  l'un  ou  de  l'autre, 
il  doit  s'abftenir  en  quelque  degré 
que  ce  foit ,  nonobftant  le  confente* 
ment  de  toutes  les  Parties»  même  def 
Procureurs  Généraux ,  &c.  Art.  a. 

La  recufation  a  également  lieu 
tant  en  matière  civile  qu'en  matière 
criminelle  »  quoique  le  Juge  foitalii^ 
de  toutes  les  Parties.  Art.  3. 

Ce  qui  eft  dit  îles  parens  du  Juge 
a  lieu  pour  ceux  de  la  femme ,  fî  elle 
eft  vivante ,  ou  fî  le  Juge  en  a  des 
ejifans  vivans  :  fî  la  femme  eft  décé- 
dée &  qu'il  n'y  ait  point  d'enfans ,  il 
n  y  a  que  le  beau-père  ,  le  gendre 
&  les  oeaux-frères  qui  puiffent  être 
reculés.  Art.  4. 

Le  Juge  peut  être  recufé  ,  s'il  a 
diifërend' fur  pareille  queftîon  «  que 
celle  doat  il  s  agit  entre  les  Parties  ; 
pourvu  qu'il  y  en  ait  preuve  par 
écrit ,  finyon.le  Juge  doit  êtrp  cru  fur 
fa  décIaradon,fans  que  la  Partie  recu^ . 
(ànre  pûii&  étreadmife  4  le  prouvas 
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par  témoins»  ni  à  demander  un  délai 
pour  rapponer  la  preuve  par  écriu 
Art.  y. 

S'il  a  donné  confeil  ou  connu  du 
diffîSrend  comme  Juge  ou  arbitre» 
s'il  a  follicité,  recommandé  »  ouvert 
fon  avis  hors  la  vifitation  ,  en  tout 
cas  il  en  doit  être  cru  fur  fa  déclara- 
tion »  s'il  n'y  a  preuve  par  écrit. 
Art.  6. 

S'il  a  un  Procès  en  fon  nom  dans 
une  Chambre  où  l'une  des  Parties  eft 
Juge  Art.  j. 

S'il  a  menacé  une  des  P4rcjes  ou 
verbalement  ,  ou  par  écrit  depuis 
l'Inftance,  oudans  les  fix  mois  avant 
la  recufation  propofife  ,  ou  s'il  y  a 
une  Inimitié  capitale»  Art.  8. 

Si  lui  ou  fes  enfans ,  fon  père  >  Tes 
frères ,  oncles  $  neveux  ou  alliés  au 
même  degré  ont  obtenu  des  Bénéfi- 
ces des  Prélats  »  Collateurs  &  Pa- 
trons EccléHaftiques  ou  Laïcs  qui 
fcroient  intéreffés  dans  l'affaire  ,  ce 
qui  ne  doit  s'entendre  que  des  colla* 
tlons  &  nominations  volontaires  »  & 
non  des  néceflaîres.  Art.  p. 

S'il  eft  Protedeur  ou  Syndic  de 
quelqu'Ordre  >  &  dénommé  dans  les 

Îualités  ,  s'il  eft  Abbé  ,  Chanoine , 
rieur,  Bénéficier,  ou  du  Corps  d'un 
Chapitre,  Collège  ou  Communauté, 
Tuteur  onéraire  ou  honoraire  ,  fu- 
brogé  Tuteur  ou  Curateur  ,  héritier 

Îréfomptif  ou  Donataire .  Maître  ou 
>omeftique  de   l'une   des   Panies. 
Art.  lo.  i 

Enfin  un  Juge  peut  être  recufé  s'il 
eft  en  grande  liaifon  avec  une  des 
Parties ,  s'ils  jouent  fréquemment  en- 
femble  »  s  ils  fe  donnent  mutuelle* 
ment  des  repas»  &c.  Art.  12, 

8.  Le  Juge  qui  connoîten  lui  des 

caufes  de  recufation ,  doit,  fans  atten* 

dte  qu'elles  foient  propofées,  en  faire 

£1  déclaration.  Art.  17, 

51»  Les  Parties  doivent  «offi^  pro- 
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pofer  les.  caufes  de  recufation  aiilK-^ 
tôt  qu'elles  font  venues  à  leur  con«» 
noiflance.  Art.  19. 

10.  Celui  qui  veut  recufer  eft  tenu 
de  le  faire  dans  la  huitaine  du  jour 
que  la  déclaration  du  Juge  ou  de  la 
Partie  a  été  fignifiée;  après  ce  temps» 
il  ne  peut  être  reçu  ;  mais  fi  la  Par- 
tie qui  a  ralfon  pour  recufer  eft  ab- 
fente ,  &  que  fon  Procureur  demande 
un  délai  pour  l'avertir  &  avoir  fa 
procuration ,  il  doit  lui  être  accordé 
fuivant  la  diftance  des  lieux  ,  fans 
néanmoins  que  ce  délai  puiffe  être 
prorogé  dans  la  fuite  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Art.  ao. 

1 1.  Si  le  Juge  ni  la  Partie  n'ont 
fait  aucune  déclaration  ,  celui  qui 
veut  reculer  le  peut  faire  en  tout  état 
de  caufe  ;  affirmant  que  les  caufes  de 
recu(âtion  ne  font  que  nouvellemenc 
venues  à  fa  connoi (Tance.  Art.  21. 

12.  Le  Juge  ou  Commifiàire  nom* 
mé  pour  une  defcente  ,  ne  peut  être 
recufé  fi  la  recufation  n^a  été  pro^ 
pofée  trois  jours  avant  fon  départ» 
pourvu  que  le  départ  ait  été  fignifié 
nuit  ] ours  auparavant  ^  encore  que 
ce  foit  pour  caufe  furvenue  depuis  » 
&c.  Art.  2Z. 

13..  Les  récufations  doivent  être 
propofées  avec  les  moyens ,  par  Re- 
quêtes fignées  des  Parties  ou  'de  Pro- 
cureurs fondés  de  Procurations  fpé*- 
claies  ,  qui  doivent  être  attachées 
aux  Requêtes  :  néanmoins  les  Pro- 
cureurs dans  l'abfence  de  leurs  Par* 
ties  peuvent,  fans  procuration  fpé** 
dale,  figner  les  Requêtes,  pour  de» 
mander  qu'un  Juge  ait  à  s'abftenir» 
Art.  23. 

14.  Les  récufations  doivent  être 
communiquées  aux  Juges  contre  lef- 
quels  elles  font  propofées ,  qui  font 
tenus  de  déclarer  fi  les  faits  (ont  va- 
lables ou  non  ;  après  quoi  Ton  pro*. 
çéde  au  Jugement  »  fans  ^u'ib  poiT^ 
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/eut  y  affifler,  ni  être  préfeos  à  la 
Chambre.  Art,  2^ 

I /.  En  toutes  Jurifdiâions ,  mê- 
.me  en  celles  des  Seigneurs  »  les  ré* 
cufations  doivent  être  jugées  par 
cinq  Jugés  au  moins ,  s'il  y  en  a  ux , 
ou  plus ,  y  compris  celui  qui  eft  re- 
cufe,  s'il  y  en  à  moins ,  ou  fi  le 
Juge  recule  eft  feul,  elles  doivent 
être  jugées  par  trois  Juges ,  &  dans 
tous  les  cas  »  le  nombre  doit  être 
fuppléé ,  s'il  eftbefoin ,  par  les  Avo- 
cats, ou  Praticiens  fuivant  l'ordre 
du  "Tableau.  Art.  2f. 

1 6.  Les  Jugemens  des  récufatîons 
doivent  être  exécutés  nonobftant  op- 
poGtions  ou  appellations,  &  fans 
préjudice  d'icelles  ;  (î  ce  n  étoit  qu'il 
lût  queftton  de  faire  defcente,  in* 
formation,  ou  enquête»  &c«  Art. 

17.  Celui  dont  les  moyens  ont  été 
jugés  ioipertinens  &  inadmifTibles , 
ou  qui  a  été  déboutée  faute  d'en  avoir 
prouvé  la  validité,  doit  être  con- 
damné en  cinquante  livres  d'amende 
aux  Préfidiaux ,  Bailliages  &  Séné- 
chauflées,  &  35*  liv.  auxChâtelle- 
nies  royales.  Prévôtés,  Vicomtes, 
Eleâions  &  Greniers  à  Sel  ;  lefdi- 
tes  amendes,  applicables  moitié  au 
Roi,  &   moitié  à   la   Partie,  fans 

au'elles  puiflent  être  remifes  ni  mo« 
érées.  Art.  ap. 

18.  Récusations  Frauduleu* 
SES ,  font  celles  qui  font  fondées  fur 
des  créances  feintes  ou  véritables , 

3ue  les  Parties  fe  font  céder  fur  les 
uges  devant  lefquels  ils  ont  aâuel- 
.  lement  affaire ,  ou  fur  des  demandes 
illufoires  qu'ils  affeâent  de  former 
contr'eux. 

19.  Il  y  a  une  Déclaration  du 
,  Roi  du  a7  Mai  ijoy  ,  qui  fait  dé- 

fenfesà  toutes  personnes  de  prendre 
direâement  ni  indireâement  aucuns 
tranfppits ,  ^u  ceifîons  de  droits ,  à 
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Îrîx  d'argent ,  ou  autrement  fur  les 
uges  devant  lefquels  ils  ont  affaire» 
depuis  le  commencement  de  l'inf- 
tance  jufqu  aux  Jugement  définitif, 
à  peine  ce  nullité  defdites  cédions 
ou  tranfports ,  &  des  demandes  fai* 
tes  en  conféquence  ;'  fans  que  les  Ju- 
ees  puiflent  y  avoir  égard ,  foit  en 
ftatuant  fur  les  récufatîons,  ou  au« 
trement.  Ordonne  que  ceux  qui  au- 
ront propofé  de  telles  récufations, 
feront  condamnés  en  2000  liv.  aux 
Parlemens,  Grand-Confeil ,  &  au- 
tres Cours ,  1000  aux  Requêtes  d« 
l'Hôtel  &  du  Palais ,  yoo  liv.  aux 
PréCdiaux ,  Baillages  &  SénéchauF» 
fées»  300  liv.auxChâtelIenies  roya- 
les ,  rrévôtés.  Vicomtes , Eleûions , 
Greniers  à  Sel,  &  autres  reflbrtif- 
fans  nuemenc  aux  Cours  de  Parle- 
ment ;  lefquelles  amendes  feront  ap* 
pliquées  moitié  au  Roi ,  moitié  à  la 
rartie ,  fans  pouvoir  être  remifes  ni 
modérées,  &  que  ceux  qui,  fans  avoir 
prisdeceflions  ,  ni  tranfports  auront 
trauduleufement  formé  des  demandes 
contre  leurs  Juges ,  feront  condam- 
nés aux  mêmes  peines. 

Déclare  Sa  Majefté  qu'en  ce  ne 
feront  compris ,  les  tranfports  ou 
cédions  de  droits  échus  par  fuccef- 
(ion  p  partage ,  donation  par  contrat 
de  mariage ,  ou  en  faveur  des  héri- 
tiers préiomptifs ,  ou  par  difpofîtions 
teftamentaires ,  ou  par  des  traités 
faits  fans  fraude ,  entre  des  créanciers 
&  leur  débiteur ,  en  vertu  de  créan- 
ces acquifes  avant  que  les  Procès 
fuflent  portés  dans  la  Jurifdiâion  , 
ou  par  accord  entre  des  Créanciers 
fur  un  abandon  de  biens  fait  par  leur 
Débiteur  commun ,  lefquels  les  Par- 
ties pourront  faire  valoir  contre  leucs 
Juges,  fans  devenir  fujets  aux  peines 
ci-deflus. 

I.  REDEVANCES,  font  Its 
droits ,  ou  charges  >  auxquels  les  Pior 

Q  q  q  ij 
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lujets  envers  leur  Seigneur. 

2.  Les  Redevances  qae  tes  Com- 
munautés d'HabitaiTs  paient  pour 
leurs  biens  communau)t  »  empêcnent 
la  diftraéiion  du  tiers  au  proât  des 
Seigneurs,  f^oyer  Communes. 

1.  RÉFOÎLMATION  DES  FO- 
RESTS.  La  réformation  des  Forets 
2  deux  objets  ;  le  premier  eft  Ta  ré- 

J)aration  des  dommages  caufês  par 
es  abus  &  matverfations  des  Oâî- 
ciers  ,  Marchands  ,  Riverains  ou 
.Ofagers  ;  le  fécond  eft  le  rétabliflè- 
ment  de  Tordre  néceflàire  pour  la 
confervation. 

2^  Le  fondement  de  la  réparation, 
(qui  fait  le  premier  objet  »  eft  la  con« 
noiflànce  des  délits  &  des  délia* 
guans. 

3.  Il  y  a  trois  moyens*  pour  y 
parvenir, 

4.  Le  premier  eft  d'examiner  les 

Î)apiers  de  la  Maîtrife ,  en  laquelte 
fe  fait  fa  réformat ionr;  fçavoir,  les 
Procès-verbaux  de  mefurage ,  ar- 
pentage de  bornage  des  Forêts ,  les 
plans  &  figures d'icel les,  lesrapporos 
des  Gardes»  &  les  Ptocès-veroaux 
de  vifiie  des  Officiers  ,  les  Juge- 
joiçns  rendus  fur  iceux ,  fes  papiers 
concernant  les  ventes ,  les  délivran- 
ces  de  chauffages,  tes  Lettresr- Pa- 
rentes &  autres  pièces  en  vertu  deC* 
quelles  les  ventes,  ou  délivrances 
ont  été  faites,  les  Procès- verbaux 
des  aflîettes  &  mandages ,  le^  ad- 
judications ,  les  conditions  d'rcelles , 
les  applégemens ,  récollemens  &  con- 
gés de  Cour ,  &  enfin  les  papiers 
concernant  les  acquifitions  ou  alié- 
nations feites  par  le  Roi,  les  droits 
prétendus  par  Sa  Majefté  fur  ks  Boiis 
des  Comrnunautéis  ou  Particuliers , 
&  ceux  prétendus  par  les  Commu- 
nautés ou  Particuliers  fur  les  Forêts 
de  &  Majefté 


connoît  la  jufte  étendue  des  Forêts'; 
Il  fe  met  en  état  de  juger ,  lors  de 
la  vifite ,  s'il  y  a  eu  des  cntreprife 
ou  ufurpations;    il  connoît   II  les 
Gardes  ont  fait  leurs  rapports,  fi 
les  Gardes  -  Marteaux  ,  Maîtres  oa 
Lieutenans ,  ont  exactement  fait  les 
viGtes  auxquelles  ils  étoient  obligés; 
fî  le  Procureur  du  Roi  à  fait  les 
diligences  néceflaires,  fî  les  Juge^ 
mens  onr  été  rendus  conformément 
à  rOrdonnanrce ,  fi  le  ColFedeur  a: 
fait  (es  diligences  pour  le  recouvre- 
ment des  amendes  ;^  il  connoît  fi  les^ 
adjudicarions,  exploitations  &  récoF- 
lemens  ,  ont  été  faits  conformément 
à  l'Ordonnance ,  &c. 

6.  Le  fécond  moyen  eft  de  vifiter 
les  Forêts. 

7.  Cette  vifite,  Qui  (e  doit  faire 
avec  le  Procureur  du  Roi  de  la  Coni- 
mîflTon  ,.les  Officiers  de  la  Maîtrife; 
&  le  Garde  de  cRaque  canton ,  un 
Arpenteur  &  quelques  Marchandsr*, 
met  fe  Réformateur  en  état  de  conr- 
noître  tous  les  délits  commis  en  chac- 

?ue  Garde .  s'il  en  a  été*  dreffé  des 
rocès- verbaux ,  fi  les  Procès- ver- 
baux qui  en  ont  été  rapportés  font 
fidèles,  fi  les  récollemens  ont  été 
bien  faits ,  s'if  y  a  quelque  change- 
ment ,  altération  ,  entreprife ,  ou 
ufurpation ,  par  la  confrontation  db 
Tétat  aduel  des  chofes ,  avec  ce  qui 
eft  énoncé  par  les  anciens  Proccs- 
verbaux ,  8r  enfin  de  connoîtrequelte 
eft  la  nature  du  fond  de  chaque  tria- 
ge, la  qualité,  la  nature  dt  l'âge  des 
Bois ,  l'étendue  &  la  q;ctalité  des  pla- 
ces vagues. 

8.  Le  troifièmeeftde  faire d'exac* 
tes  informations ,  de  faire  comparoî* 
ire  fes  Riverains  pour  repréfenter  Ite 
titres  en  vertu  defquels  ils  poflTédenc 
les  héritages  qu'ils  tiennent  dans  l'ea*» 
clos  ^  ou  aux  rives  des  Forets» 
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gers  pour  repréfenter  les  titres  de 
leur  ufâge,  &  les  Marchands  pour 
compter  du  prix  des  ventes  »  &  re- 
préfenter les  congés  de  Cour. 

lo.  Par  ce  moyen  le  Réforma- 
teur connoît  quelle  a  été  la  conduite 
des  Officiers  en  général ,  &  de  cha- 
cun en  particulier ,  s'ils  ont  admis 
aux  adjudications  Gens  auxquels  il 
eft  défendu  d'y  prendre  part,  s'ils 
ont  eux-même  pris  part  aux  adjudi- 
cations ,  s'ils  ont  compofé  des  ventes 
à  vil  prix»  moyennant  finance,  s  ils 
ont  exigé  des  Marchands   d'autres 
droits  que  ceux  portés  par  les  Or- 
donnances; s'ils  ont  dîfteré  le  mar- 
telage des  baliveaux  jufqu  après  les 
adjudications;  s'ils  ont  changé   les 
ventes  après  les  adjudications  ;  s'ils 
ont  été  d'intelligence  avec  les  Dé- 
Hnquàns;  s'ils  ont  donné  des  per- 
mimons  d'abattre  des  Bois^  ou  de 
mener  paître  les  beftiaux  dans  les 
Forêts  'y  s'ils  ont  accordé  des  déchar- 
ges  d'amende   ou   de  confifcation 
moyennant  finance  ;  fi  les  Marchands 
ont  faic  quelque  accord  pour  empê- 
cher les  enchères  fur  les  ventes;  fi 
lesUfàgers  ont  abufé  de  leurs  droits; 
enfin  le  Réformateur  connoît.  tout 
ce  qui  s'eft  faic  contre  les  intérêts 
du  Roi,  s'il  agit  avec  prudence  dan$ 
cette  information. 

11.  La  réparation  des  délits  fe 
doit  faire  conformément  à  l'Ordon- 
nance de  i(55p,  que  le  Réforma- 
teur eft  obligé  de  fuivre,  fi  ceneft 
à  l'égard  de  ces  miférables  qui  font 
accoutumés  à  piller  lesFor^s  avec 
d'autant  plus  de  hardieile ,  qu'ils  n'ont 
jien  à  craindre  des  condamnations 
pécuniaires:  en  ce  ca&le  Réformar 
teorpeut  févir,  fuivanc  le  principe, 
que  tous  délits  doivert  être  p^yés, 
in  are  ,  aut  in  cuit. 

12.  Four  parvenir  au  rétablifle^ 


ob)ct  des  réformations  >  il  y  a  trois 
chofes  eflentielles. 

I5.  La  première,  eft  le  Règle- 
ment des  coupes  qui  doivent  ctra 
faites  à  l'avenir,  eu  égard  à  l'éten- 
due de  la  Forêt,  à  la  qualité  du 
fonds ,  à  la  nature ,  eflence  &  qua- 
lité du  Bois ,  &  au  plus  grand  avan- 
tage de  Sa  Majeilé  :  par  exemple  fi 
les  Forêts  ne  font  plantées  que  de 
mort  bois,  les  coupes  s'en  doivçnt 
faire  à  vingt  ans  ',ule  fonds  ne  peut 
nourrir  le  bois  au-delà  de  20  ou 
30  ans,  les  ventes  doivent  être  re- 
^gléesà  ce  temps,  &c. 

14.  La  féconde,  eft  la  réduc- 
tion des  ufages ,  à  la  paj/itilieé  de  la 
Forêt. 

I  y.  Pour  procéder  à  cette  réduc- 
tion avec  tout  le  ménagement  des 
intérêts  du  Roi  &  la  Juftice  due  aux 
Ufagers,  le  Commiflaire  déjà  int* 
truît  de  l'état  des  Forêts ,  par  la  vir 
fite  donc  il  eft  parlé  ci-denus ,  doit 
fe  faire  repréfenter  le  rôle  des  Ufar 
gers ,  avec  les  titres  juftificatifs. 

16.  S'il  n'y  a  point  de  titres,  V\sr 
fage  doit  être  fupprimé. 

17.  Il  en  eft  de  même  s'il  y  a 
titre  fans  permiifion;  C  ce  n'eft  que 
rUidger  }uftifie  que  la  ceflution  de 
Tufage  eft  volontaire  de  fa  part.  * , 

1 8.  Si  Tufageeft  de  don  gratuit , 
îl  doit  être  fupprimé. 

ip.  Si  enfin  il  y  a  titre  &  po(^ 
ieffion  légitime  ,^  lufage  doit  être 
confervé. 

20.  L'ufage  dans  les  Forêts  eft 
de  deux  fortes  ;  \e  droit  de  prendre 
dubois,  foit  pour  bâtir  ^pour  chauf^ 
fer ,  ou  pour  hayer  ,  &  le  droit  de 
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xié^  V  w  taire  comparaiion  ffvec 
f  état  ou  elle  eft  aâuellement  ;  il  faut 
fecondement  confîdérer  quelle  étoit 
là  qualité  des  perfonnes  &  des  bâ« 
-timens ,  dans  le  temps  de  la  concef- 
fion  de  Tufage,  pour  le  comparer 
à  la  condition  préfente  des  perfon- 
nes &  des  lieux. 

a2.  En  effet ,  fi  le  don  a  été  fait 

5)our  la  maifon  d'un  Payfan ,  d'un 
impie  Gentilhomme ,  dun  Monaf* 
tère  de  cinq  à  fix  Religieux ,  Tufage 
ne  doit  pas  augmenter ,  lorfqu*il  paf- 
fe  à  un  Grand  Seigneur  >  ou  lorfque 
la  Communauté ,  devenue  plus  con- 
fidérable ,  augmente  les  bâtimens  ; 
enfin  fi  l'ufage  a  été  accordé  à  une 
Paroiffe  de  trente -feux,  il  ne  doit 
pas  paffer  aux  Habitans  qui  s'y  font 
établis  depuis. 

25.  L'ufage  de  bois  à  brâlereft 
de  plufieurs  îortes  ,  &  doit  être  ré- 
duit fuivant  qu'il  eft  plus  ou  moins 
nuifibîe  à  la  Forer. 

24.,  Les  uns  ont  droit  de  prendre 
du  bois  vert  ou  fec,  autant  qu'il 
en  faut  pour  leur  provifion  fans  au- 
tre mefurs  ;  cet  ulage  doit  être  ré- 
duit &  limité  à  une  certaine  quan« 
tité  de  cordes ,  parce  qu'il  eft  trop 
facile  d'en  abufer ,  &  que  d'ailleurs 
fi  l'ufage  a  été  accordé  pour  la  mai- 
fon d'un  fimple  particulier,  il  nefe- 
roit  pas  jufte  qu  il  pafilt  à  la  maifon 
d'un  Seigneur  qui  peut  dépenferdix 
fois  plus  de  bois. 

2  y.  D'autres  ont  droit  de  pren- 
dre la  taille,  les  branches,  ou  lés 
arbres  par  délivrance  5  cet  ufage  doit 
aûffî  être  réduit  8c  limité  à  une  quan- 
tité certaine  de  cordes ,  pour  les  mê- 
mes raifons. 

26.  D'autres  ont  droit  de  prenr 
dre  le  bois  brifé ,  fec  &  traînant ,  & 
les  remanans  aux  Glîarpentiers:  cet 
ufâge  peut  être  toléré  en  tous  temps, 
&  en  tous  lieux* 


27.  JU  ulage  du  mort  boii  doit 
être  abfolument  défendu  •  dans  let 
taillis,  £r  toléré  dans  les  bois  de. 
quarante  à  cinquante  ans ,  avec  cette 
condition  que  les  bois  feront  yifi. 
tés  avant  qu'ils  puifTent  être  enle-* 
vés. 

28.  L'ufage  du  bois  vert  giflant , 
doit  être  entièrement  fupprimé,  parce 
qu'il  donne  toujours  occafion  aux 
abus. 

2p.  L'ufage  du  bois  mort  en  étant 
ne  doit  être  fou£(ert,  parce  qu*il  eft 
facile  d'en  abufer  en  charmant  les 
arbres,  f^oyei  Charmeb. 

30.  Le  chauffage  par  délivrance 
d'une  certaine  quantité,  accordé  gra- 
tuitement,doitétre  fupprimé;  fi  c'eft 
à  titre  onéreux  »  il  doit  être  confer^ 
vé ,  mais  réduit  ,eu  égard  à  l'ancien 
&  au  nouvel  état  de  la  Forêt ,  & 
à  la  qualité  des  perfonnes  ou  Com- 
munautés. 

31.  Lechaufiage  par  layées ,  ac- 
cordé graruitement,  doit  être  fuppri- 
mé ;  accordé  à  titre  onéreux ,  doit 
être  confervé,  mais  réduit  fur  les 
mêmes  confidérations. 

52.  L'ufage  du  bois  pour  bayer 
ou  ramer,  communément  nommé 
la  branche  de  pLain  poing ,  doit  être 
abfolument  défendu  dans  les  taillis, 
&  peut  être  toléré  dans  les  futaies 
de  cinquante  ans  &  awdtBus.  Foyei 
le  titre  des  chauffages  de  TOrdon* 
nahce  de  1 66<f. 

33.  Les  droits  de  pacage  &  pâ« 
turage ,  oui  font  la  féconde  efpèce 
d'ufage,  doivent  être  réduits  aux  mai- 
fons  ufagères  feulement ,  dont  Tétat 
eft  en  chaque  maîtrife,  c eft- à-dire, 
celles  qui  fubfiftoient  lors  que  la 
conceflSon  a  été  faite  au  Village  oa 
Hameau ,  ou  celles  qui  ont  été  bâ- 
cies  fur  les  mêmes  emplacemens. 

34.  Cet  ufage  ne  doit  être  fou£- 
fert  dans  les  taillis  j  quç  lorfqu  il&ont 
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atteint  Tâge  de  cinq ,  lîx  ou  fept  ans , 
&  après  qu'ils  ont  été  déclarés  dé 
fenfables   par    les  Officiers   de  la 
Maîtrife» 

35'.  L'ufage  pour  les  moutons 
doit  être  abfolument  défendu,  yoyci 
Bestes  a  laine. 

56.  L'ufage  pour  les  porcs  doit 
être  toléré,  excepté  dans  les  bois 
nouvellement  plantés  &  fernés.  ^^oyi^ 
Glandée. 

37.  LatroiGème  chofe  eflcntîelle 
pour  le  rétablifTemenc  des  Forêts 
eft  la  deftitution  des  mauvais  Offi- 
ciers ,  parce  que  ceferoit  pêcher  con- 
tre la  prudence  d'en  confier  le  foin 
à  gens  qui  auroient  été  reconnus 
incapables  &  prévaricateurs.  Foyei 
les  inftruâions  pour  les  réforma* 
tions  imprimées  à  Paris  en  1682. 

3  8.  lies  réformations  générales  Ce 
font  ordinairement  par  des  Commif* 
fairesduConfeil. 

3P«  Les  Grands-Maîtres  peuvent^ 
fans  autre  pouvoir  que  celui  de 
leurs  charges,  faire  en  procédant  à 
leurs  vifites  toutes  fortes  de  réforma- 
tions, &  cônnoître  de  tous  délits 
commis  dans  leur  Département  foie 
par  les  Officiers  ou  autres.  Art.  4 
du  tit.  3  &  18  du  tit.  2^.  f^oyei 
Abus. 

Il  leur  eft  même  enjoint  de  faire 
chaque  année  une  vifite  générale  en 
toutes  les  Maîtrifes  &  Gruries  de 
leurs  Départemenaf  de  Gsgrde  en 
Gardé,  de  triage  ea  triage,  pour 
s'informer  de  la  conduite  des  Offi- 
ciers >  Arpenteurs ,  Gardes  Ufagers . 
Riverains,  Marchands  ventiers^  & 
prépofés  au  foin  des  chemins ,  ri- 
vières,  canaux  ,  folTés  publics  & 
.Watregans,  d'examiner  les  regiftres 
des  Procureurs  du  Roi,  Gardes- 
Marteaux,  Arpenteurs  I  Sergent  à 
Garde,  &  des  Greffiers,  epfemble 
ks  Procès- ver  baux,  rapports  >  infor- 


mations, St  autres  aâes  concernant  les 
délits  &  contraventions  ,  tant  au  fait 
des  Eaux  &JForêts,  que  des  Pêches 
&  Chafles  »  pour  fur  le  tout  pourvoir 
ainfî  qu'il  appartiendra.  Art  p  &  25 
du  tit.  3  &  18  du  tit.  23. 

Nota.  L'Edit  de  Mai  171^  réduit 
les  vifites  des  Grands-Maîtres  à  deux 
Maîtrifes  par  an.  ^^oyc^  Visites. 

40.  Il  leur  efl:  également  enjoint  de 
hite  les  récoUemens  par  réformation 
le  plus  fouveiK  qu'il  fera  poffible  » 
pour  connoîtte  u  les  Officiers  ont 
remis ,  ou  diffimulé  les  délits  com- 
mis par  les  Marchands  &c.  Art.  ly 
du  tit.  3.  Foyei  Recollemskt. 

41.  Tous  aâes  faits  par  les  Grands* 
Maîtres  dans  leurs  réformations,  doi*' 
vent  être  délivrés  par  les  Greffiers 
commis  en  chaque  département  pour 
être  à  leur  fuite  ;  art.  25  du  tit.  3. 
royei  Secrétaires. 

42.  Lts  Officiers  des  Tables  <le 
Marbre ,  ne  peuvent  entreprendre 
de  réformations ,  s'ils  n'ont  été  corn* 
mis  par  Sa  Majefté ,  ou  par  le  Grand- 
Maître ,  fi  ce  n  eft  qu'il  y  eût  quel- 
que cas  requérant  célérité ,  &  que  le 
Graod'oMaître  fût  éloigné  de  plus  de 
dix  lieues  du  Siège  où  le  défordre 
auroit  été  commis  ;  alors  les  Officiers 
des  Tables  de  Marbre  pourroient, 
après  avoir  pris  l'attache  du  Grand* 
Maître  ,  faire  l'inftruâion  &  donner 
les  jugemens  interlocutoires  feule* 
ment ,  fans  pouvoir  paiTer  outre  au 
jugement  déBnitif ,  qu'en  préfence 
du  Grand -Maître  ,  art.  8   du  tit; 

43. Cette  difpofttion  fe  trouve  con« 
firméepar  plufieurs  Arrêts  duGonfeif; 
entr  autres  un  du  3  Juin  i  (^73  ,  qui 
cafie  un  Arrêt  tles  Juges  en  dernier 
reifortàla  Table  de  Marbre  de  Pa* 
ris  ,  par  lequel  le  Lieutenant  Parti*' 
culier  d'icelleétoit  commis  pour  faire 
defceote  dans  la  Forêt  de  Bière ,  ôs 
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mtormer  oc  precenaus  aeucs,  «c. 
f'ait  défcnfes  auxdic«  Juges  de  com- 
mettre pour  aucune  réformation ,  & 
aux  Officiers  d'exécuter  &c.  ni  rien 
entreprendre,  s'ils  ne  font  commis 
par  Sa  Majefté,  ou  n'ont  pris  Tat* 
tache  du  Grand-Maître,  conformé- 
ment à  rOrdonnance. 

Autre  du  4  Novembre  16S1  $ 
qui  cafle  un  Arrêt  rendu  par  les  mêmes 
le  6  Septembre ,  portant  commiffion 
peur  faire  informer  devant  le  Lieu- 
tenant  particulier  »  ou  à  fon  défaut, 
devant  le  plus  proche  Maître  parti- 
culier ,  fon  Lieutenant  $  ou  le  Juge 
royal  des  lieux ,  des  malverfations 
prétendues commifes  parles  Bénéfi- 
ciers  de  l'étendue  du  Baillage  de 
Langres  dans  leurs  bois ,  avec  per- 
miffion  de  les  faire  vifiter  &c.  Fait 
défenfès  auxdits  Juges  de  donner  de 
pareils  Arrêts  à  l'avenir  ,  &  de  com- 
mettre pour  aucune  defcente  ou  ré- 
formation ,  &  aux  Officiers  d'exécu* 
ter  &€•  ni  rien  entreprendre  «  s'ils  ne 
font  commis  par  Sa  Majefté ,  ou  par 
attache  du  Grand -Maître  ,  confor- 
mément à  l'Ordonnance, 

Autre  du  premier  Août  16B2  , 
qui  fait  pareilles  défenfes  aux  Offi** 
ciers  de  la  Table  de  Marbre  de  Di- 
jon ,  &  caffe  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Bourgogne  ,en  ce  qu'il  ordonnoit 
que  les  Officiers  de  la  Table  de 
Marbre  pourroient ,  en  fait  de  réfor» 
mation ,  prendre  l'attache  du  Siège, 
fous  le  nom  du  Grand  Maître  du  dé- 
partement. 

Autre  du  6  Oôobre  i6g^,  qui 
caflè  une  Sentence  rendue  au  Si^e 
de  la  Table  de  Marbre  de  Dijon  , 
^  portant  qu  il  feroit  informe  des 
>»  abus  &  nSalverfations  commifes  par 
%>  les  Officiers  de  la  Maîcrife  de 
*>  ^**  &  une  Ordonnance  du  Lienie* 
^  nant  Général ,  portant  qu'à  cet  effet 
i?iç  greffier  de  la  Maîtrife  reprér 


^  ii  fa  pofTeffion ,  avec  les  Régiftres  de 
11  papiers  renfermés  d^s  les  armoires 
1)  a  ce  deftinées  ;  pourquoi  les  Offi- 
n  ciers  en  feroient  l'ouverture  f  pour 
»  en  leur  préfence  être  rapporté  iVo* 
9»  ces  -  verbal  de  l'état  aiceux ,  & 
M  donné  tels  aâes  qu'il  appartien- 
»  droit  &c.  »  Fait  défenfes  de  don- 
ner de  pareilles  Ordonnances  à  l'a- 
venir, &  ordonne  que,conformément 
aux  Réglemens  ,  les  Officiers  des 
Tables  de  Marbre ,  ne  pourront  en- 
treprendre aucune  réformation ,  s'ils 
n*ont  été  commis  par  Sa  Majefté  on 
par  le  Grand-Maître ,  &c«  à  peine  de 
nullité  &  de  tous  dépens  dommages 
&  intérêts. 

Autre  du  27  Janvier  liJpj  ,  rap* 
porté  fous  le  mot  Délitrance. 

Autre  du  5  Août  1700 ,  qurcafïè 
une  procédure  faite  par  les  Officiels 
de  la  Table  de  Marbre  deBefançon» 
de  l'Ordonnance  des  Juges  en  deç* 
nier reflfort,  contre  les  Officiers  des 
MaîtrifesdeDole  &  Gray  ,  fans  com- 
miffion ,  &c*  ordonne  que  leur  Pro- 
cès fera  fait  &  inftruit  de  nouveau 
par  le  (ieur  de  Pierre,  Confeiller  de 
la  Table  de  Marbre,  commis  parle 
Grand-Maître ,  &  jugé  définitivement 
par  les  Officiers  de  la  Table  de  Mar- 
bre ,  fauf  l'appel  au  Parlement  de 
Befançon  ;  fait  défenfes  auxdits  Of^ 
ficiers  &  aux  Juges  en  dernier  redore 
de  commettre  aucun  d'entre  eux  pour 
faire  des  defcentes  &  informations  > 
s'ils  ne  font  autorifés  par  Sa  Majefté 
ou  par  le  Grand-Maître. 

Autre  du  13  Février  I703  ,  ren* 
du  fur  la  Requête  du  Heur  Coulon , 
Grand- Maître  au  département  de 
Metz  ;  ladite  Requête  contenant  que 
Sa  Majefté  lui  avoir  donné  commif- 
fion de  l'informer  fi  le  Maître  partis 
culier  de  ^  ^^  avoir  permis  de 
couper  des  quarts  de  réferve,  &6.  li 
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<Qe  manaer  ce  qu  u  en  appirirarou}  oc 
•qu'étant  lors  occupé  à  d'aUtresdfi&ires, 
il  avoir  envoyé  un  Mémoire -des  faits» 
dont  ce  Maître  particulier  étoit  ac- 
cufé  .  au  fieuf  Saillet ,  Lieutenant 
Général  i  la  Table  de  Marbre  de  Metz, 
avec  ordre  de  s'en  informer  ^  d'apof- 
tiller  le   Mémoire  de  ce    qu'il  at>* 

freadroît ,  &  de  le  renvoyer^  Ledit 
eur  Saillet,  au  lieu  d'exécuter  cet 
ordre ,  s'étoit,  d'intelligence  avec  le 
Procureur  Général ,  fait  commettre 
par  les  Juges  en  dernier  reflbrt ,  pour 
informer  de  ces  faits ,  &c.  Sa  Ma- 
jefté  cafle  la  procédure  faite  par  le- 
dit Saillet  contre  le  Maître  particu^ 
lier,  ordonne  que  fon  Procès  fera 
fait  &inftruit  de  nouveau  par  le  fieur 
Colfon,Conieiller^  &  jugé  définiti- 
vement au  Siège  de  la  Table  de  Mar« 
bre  ,  en  préfence  du  Grand-Maître, 
iâuf  l'appel  au  Parlement  ^e  Metz. 
Fait  défenfes  auxdits  Officiers  te  à 
tous  autres  de  commettre  aucun 
d'entr'euK  pour  faire  defcentes  & 
informations  ,  s'ils  ne  font  autorifés 
par  Sa  Majefté  ou  par  le  Grand-Maî* 
tre  ,  à  peine  de  ntdlité  &  de  tous  dé- 
pens dommages  &  intérêts. 

Autre  du  13  Juin  lyya,  qui  fait 
défenfes  au  Parlement  ae  Grenoble , 
d'entreprendre  n'y  ordonner  à  l'a- 
venir» tous  quelque  prétexte  que  ce 
fbit,  aucune  réformation  &  defcente 
en  matière  d'Eaux  &  Forêts  ;  decom* 
mettre  aucun  Officier  du  Parlement 
pour  ce ,  &  de  faire  le  Procès  aux 
Officiers  des  Maîtrifes  particulières 
de  fon  reffort  »  s'il  nVété  commis  à 
cet  effet  par  Sa  Majefté,  &c. 

Et  enfin  par  Arrêt  du  25-  Juillet 
17^  a  ,  qui  fait  défenfes  à  la  Table 
de  Marbre  de  Metz,  d'entreprendre 
n'y  ordonner  aucune  réformation  » 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  & 
de  £ùre  le  Procès  aux  Officiers  des 

Partie  I. 


iTutujiiic»,  ums  i;uiniiiuuun  ue  oaiTia* 
jefté  OU  du  Grand-Maître. 

Il  eft  expreflfément  défendu  au9i 
Officiers  des  Maîtrifes  de  rendre 
aucunes  Ordonnances  qui  tendent  à 
nne  réformation  générale.  Foyei  l'Ar. 
rêt  duConfeildtt25  Février  1740. 
Ce  qui  ne  doit  s'entendre  des  pro- 
cédures que  les  Officiers  des  Maîtrifes 
feroientou  des  Sentences  quilsren* 
droient  contre  ceux  qui  auroient  en- 
trepris fur  les  Eaux  &  Forêts  du 
Roi.  fT^y^^; les  articles  4&  7  du  tit. 
15 ,  de  l'Ordonnance  de  i  66q. 

LA  RÉFORMATION  DES 
RIVIERES  a  pour  objet  la  répa- 
ration des  entreprifes  nuifibles  à  la 
navigation  &  au  bien  des  riverains  , 
la  réparation  des  turcies ,  levées  de 
chauàéesfervan  ta  contenir  les  eaux, 
&  des  chemins  fervant  au  halage. 
f^cyeç  Navigation, Marchepieds 
&  Rivières. 

Il  eft  recommandé  aux  Grands* 
Maîtres  de  vifiter  les  rivières  navi-  • 
gables  &  flottables  ,  enfemble  les 
routes  ,  chemins  ,  pêcheries  &  mou- 
lins, pour  connoître  s'il  y  a  des  en- 
treprifes ou  ufurparions  qui  puiflênt 
empêcher  la  navigation  &  le  flottage, 
8c  y  pourvoir  inceflament  en  faifant 
rendre  le  cours  libre  &  fans  empê* 
chement.  Art.  23  du  tit.  3. 

Il  eft  également  recommandé  aux 
Maîtres  particuliers  de  vifiter  les  ri- 
vières de  leurs  Maîtrifes.  Art.  6  du 
tit.  4. 

46.  II  eft  à  propos  de  rapporter 
tout  aulongTart.  18  du  Règlement 
général  pour  les  Eaux  &  Forêts ,  du 
mois  de  Janvier  15*83  ,  publié  au 
Parlenent  de  Paris  >  &c.  tant  pour 
les  inftruâions  qu'on  en  peut  tirer 
pouc  les  réformations  des  rivières  , 
que  pour  prouvjer  que  le  foin  des  ri- 
vières a  été  dans  tous  les  temps  cou- . 
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£é  aux  Officiers  des  Eaux  &  Fo« 
rets. 

•r.  M  Nous  relTouvenant  que  nos  états 
n  nous  ont  dernièrement  repréfenté 
»  que  toutes  nos  rivières  navigables, 
•?  dont  vient  à  nos  fujets  la  comnK>- 
a»  dite  de  tranfporter  de  lieu  à  autre 
»  les  vivres  ,  denrées  &  marchan- 
»  difes  néceflaires  pour  la  vie  &  l'en- 
^  tretien  du  commerce ,  d'où  dépend 
M  la  richeflfe  &  abondance  du  Royau- 
^  me  ,  tant  par  lanéçligeuce  ou  con- 
'^nivence  ae  nos  Officiers,  &  ava- 
>•  rice  de  ceux  qui  tiennent  moulins 
5>  &  pêcheries  fur  icellcs  ,  que  pour 
•»  n'avoir  tenu  &  entretenu  les  tur- 
»  cies  chauilees  &  levées  ,  audi  par 
>>  licence  que  nos  fujets  ont  pris  d'y 
»»  jetter  toute  forte  d'immondices  , 
y^  gravoirs  »  fumiers  r  pailles  pouries 
»a  &c*  elles  font  demeurées  en  plu* 
»  Ceurs  endroits  comblées ,  les  ports 
99  &  arches  démolis  ,  enforte  que 
3»plufieurs  bateaux  chargés  de  nos 
»  marchandifcs  ,  d'heure  à  autre  pé- 
9>riilênt  à  la  grande  perte  Se  dom* 
'>mage  de  nos  fujets  ,  lefquels  au 
»>  moyen  de  ce  demeurent  détruits 
»  &  ruinés  f  outre  la  perte  &  fub- 
«.merdon  des  perfonnes,  qui  plu- 
99  fieursfois  en  advient,  &  feront  en 
»-  peu  de  temps  lefdires  rivières ,  ^^il 
»  n'y  eft  pourvu  inutiles  &  innavi- 
>»  gables  ;  comme  aufH  les  havres  & 
M  ports  marins  de  ce  Royaume ,  par 
9>  les  mêmes  caufes  ,  la  plupart  des 
9»  poris  comblés  &  le  traHc  quafi  du 
M  tout  anéanti  au  grand  préjudice  & 
99  intérêts  des  Marchands ,  trafiquans 
9>fur  la  Mer  ,  Mariniers  &  Pêcheurs, 
9»  perce  8c  diminution  de  nos  droits 
9»  &  de  nos  fujets  ;  à  quoi  défiranc 
a»  pourvoir ,  enjoignons  très-expref- 
9»fément  aux  Grands^Maîtres  des 
i»Eaux&  Forêts»  leur»  Lieuteffans 
mtc  Maîtres  particulier» ,  qu'on  fai^ 
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99  fant  leurs  vifîtes  &  chevauchées > 
9>  ils  aient  à  vifîter  lefdiies  rivières  , 
n  levées  ,  chauffées  ,   moulins  ^  pc^ 
3»  chéries ,  ports  ,  havres  marins ,  de 
n  rétendue  de  leurs  charges  ,  &  ap- 
^  pelles  les  Officiers  de  l'Amirauté  , 
9»  s'informer  au  vrai  de  l'occafion  da 
9»dépérifrement    &    encombremeor 
w  defdites  rivières  ,  havres  ,    ports  , 
w  chauffées  ,  &  avenues  ;  &    fi  c'eft 
99  pour  chofe  qui  nous  touche  &  ap* 
»  partienne  ,  en  faire  Procès  verbal, 
99  qu'ils  enverront  en  notre  Confeil, 
>»  pour  y  être  par  nous  potarvû  ,  ainfi 
)»  que  verrons  à  faire  ;  &  où  il  fe  trou- 
99  vera  lefdites  ruines ,  démolitions  & 
»  encombremens  être  avenus  par  la 
9*  faute  des  Habitansy  les  contraui^ 
»dront, ainfi  qu'il  eft  porté  par  le» 
9>  Ordonnances  de  Mai  1413*    Ait. 
9i  jij^d  ,  347  &    348,  141^  ,  art, 
3tt  premier ,  i  J20 ,  art.  premier  &c- 
99  a  réparer  ,  remettre  &    entretenir 
99  en  bon  état  ;  s'ils  connoiffent  aufli 
99  lefdits  moulins   &    pêcheries  être 
9»  préjudiciables   au  trafic  &    com- 
3>mcrce,  de  tes  faire  hauffer&  com- 
>9  bler ,  en  aucuns  endroits    les  fe- 
99  ront  oter,   détourner  &  lever,  fi 
M  métier  eft.  » 

47.  La  compétence  des  Officier» 
des  Eaux  &  Forêts  pour  les  reforma- 
tions des  rivières  fe  trouve  confirmé» 
par  plufieurs  Arrêts  du  Coofeil  » 
entr'autres  ceux  des  12  Avril  1687 
&  2j  Septembre  1723  ,  dont  voici 
l'efoèce. 

Le  26  Décembre  idSy ,  le  Maî- 
tre particulier  d'Abbeville ,  fur  le» 
plaintes  des  Bateliers  fréquentant  la 
rivière  de  Som  ,  &  fur  les  remon- 
trances du  Procureur  du  Roi ,  ren- 
dit une  Ordonnance  par  laquelle  étoit 
enjoint  aux  Propriétaires  des  héritages 
aboutillànt  à  ladite  rivière  ,  qui 
ayoientfait  des  faffés&  trous  à  tour- 
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t>e  ,  dans  la  largeur  des  24  pieds  du 
marchepied,  de  les  combler  »  de  ré« 
tablir  les  planches  ,  de  faire  couper 
&  arracher  les  arbres  dans  ladite  lar- 
geur y  dans  quinzaine,  du  jour  de  la 
publication*  Cette   Ordonnance  fut 
publiée  les  28  &  29   dans  tous  les 
Villages  riverains  ;  le  6  Juin  i585, 
le   Maître  particulier ,  avec  le  Pro- 
cureur du  Roi ,  vifita  la  rivière ,  de* 
puis  Abbeville  jufquù  Amiens,  & 
trouva  quantité  de  contraventions  1 
iur  lefquelles  il  fit  autant  de  Régie- 
mens  particuliers  ;  de  tout  quoi  il  rap* 
porta  Procès-verbal ,  &  en  déféra  la 
connoiflànce    à  M.  de    Saumerri  , 
Orand-Maître  ,  lequel  rendit    une 
jiouvelle  Ordonnance,  portant  que  « 
pour  remettre  la  rivière  en  état  d'être 
utile  au   commerce»   &  rétablir  le 
marchepied  de  la  manière  prefcrite 
par  l'Ordonnance  de  166^  ,  &  enfin 
pour  oter  tous  empéchemens    nui- 
iîbles  au  hallage  des  bateaux  »  les 
}ugemens  rendus  par  le  Maître  par- 
ticulier, &   contenus  dans  fon  Pro« 
ces  verbal ,  feroient  exécutés ,  à  cet 
effet  y  il  (eroit  procédé  à    une  nou- 
velle vifîte  ;  &  en  cas  que  les  parti- 
culiers n'eudènt  pas  fatisfait  auxdits 
jugemens ,  les  rétabliflemens  ordon- 
nés par  iceux  feroient  faits  aux  frais 
.,  des  défaiilans,  ce  qui  feroit  exécu* 
té  nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques,  pour  lefquelles 
ne    feroit    diflieré  ,    attendu   quil 
«'agiflbît  dePolice.Trois  des  riverains 
fe  pourvurent  au  Siège  de  la  Table 
de  Marbre  à  Paris ,  qui  par  jugement 
du  12  Septembre  i585,  Its  reçut 
Appeilans  des  jugemens. rendus  par 
le  Maître  particulier  feulement ,  & 

Ecrmit  d'intimer  qui  bon  leur  fem- 
leroit ,  avec  défenfes  d'exécuter  lef- 
dits  jugemens,  à  peme  de  nullité, 
caflation  des  procédures  &  de  yoo 
livres  d'amenae.  L'affaire  >  dans  cet 
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état ,  pbrtée  au  Confeil  du  Roi ,  Sa 
Majefté  ordonna  que,  fans  s'arrêter  à 
l'appel  des  riverains»  &  au  jugemeat 
rendu  fur  icelui ,  les  Sentences  ren- 
dues par  les  Officiers  de  la  Maîtrife 
en  exécution  du  Procès- verbal  de 
vifîte  de  la  rivière  de  Som ,  con» 
fi  rmées  par  l'Ordonnance  dufieurde 
Saumerry ,  feroient  exécutées  :  ce 
faifant ,  les  bords  de  la  rivière  de 
Som ,  feroient  mis  en  l'état  pref- 
crit  par  l'Ordonnance  de  166^  •  à 
laquelle  9  &  aux  Arrêts  rendus  en 
conféquence,  les  Juges  en  dernier 
reflfort,  &  autres  feroient ,  dans  tous 
les  cas ,  obligés  de  fe  conformer. 

48.  Efpèce    du  ^fécond  Arrêt.  M, 
de  la  Faluere,  Grand  Maître  au  dé- 
partement de  Paris ,  rendit  un  juge- 
ment le  13  Juillet    171P,  par    le- 
quel étoit  ordonné  que  dans  la  hui* 
taine,  à  compter  du  jour  de  la  publi- 
cation 9  &  chaque  année  le  20  Juil- 
let au  plus  tard ,  tous  les  Meuniers 
des  moulins  fitués  fur  la  rivière  d'E- 
tampes, depuis  Etampes  jufquàCor- 
beil ,  feroient  tenus ,  chacun  en  Broit 
foi ,  de  curer  à  vif  fonds  le  lit  de  la 
rivière  >  &  d'en  oter  tous  lesrofeaux, 
arbres  &  herbes  au-deffus  de  leurs 
moulins  ,  à:  la  diftancede  centtoifes  ; 
fçavoir,  pour  les  années  avenir^  ceux 
de  Marigni  jufqu'àPeville;  dans  la 
première  femaine  depuis  Pevillejuf« 
qu'à  EiTone  ;dan$  la  féconde   &c, 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  con- 
tre chaque  contrevenant ,  &  à  tous 
Propriétaires  des  héritages  aboutif- 
fant  à  ladite  rivière  au  defTus  des  cent 
toifesy  de  faire  chacun  en  droit  foi 
pareil  curage ,  fous  les  mêmes  peines  ; 
qu'à  faute  de  ce  1  fans  autre  Ordon- 
4îance ,  il  feroit   permis   au  Procu- 
reur du  Roi ,  même  à  l'Adjudica- 
taire   çénéral  de   la  fourniture  des 
-poudres  &  falpêtres  de  Sa  Majefté  , 
de  faire  faire  ce  curage  aux  frais  det 
Rrrij 
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feroient  contraints  par  toutes  voyes 
dues  &  ratfonnables  ,  fur  les  exécu- 
toires qui  en  feroient  délivrés  par  le 
Tieur  Grand-Maître  :   qu'en    cas    de 
conteftations  entre  les  Meuniers  & 
PropriÂaires  fur  ce  qui  concerne  ce 
curage ,   les  parties  feroient  tenues 
de  fe  pourvoir  devant  les  Officiers 
de  la  MaîtrHe  de  Paris ,  &  par  «ppel, 
devant  le  Grand  Maître  en  fon  oiége 
de  la  Tabfe  de  Marbre ,  avec  défen- 
fes  de  fe  pourvoir  arlleurs»  à  peine 
de  nullité ,  caflation  des  procédures 
&  de  cinq  cent  livres  d^amende  ,  qui 
demeureroit  encourue  par  la  première 
contravention,  &c.Surce  le  Procu- 
reur du  Roi  au  Baîllage  d'Etampeff, 
fréfenta  Requête  au   Parlement    de 
aris ,  par  laquelle  il  foutint  que  la 
Jurifdidion,  pour  le  curage  de  ladite 
rivière ,  appartenoit  aux  feuls  Offi- 
ciers d'Etampes,  dans  retendue  du 
Baillage  »  à  Texclufion  du  Grand- 
Maître  &  des  Officiers  de    la    Maî- 
trife  de  Paris,  &c.  Sur  quoi  le  fieur 
Grand-Maître    s'étanc    pourvu    au 
Confeil,  il   intervint    Arrêt  le  37 
Septembre  1723,  par  lequel,  con- 
formément  à  l'art.  4  du  tit.  premier 
de  l'Ordonnance  de  1 6dp  ,  Sa  Ma- 
jefté^aintenoit  le  freur  de  la  Fa- 
luere,  Grand-Makre,   &  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  de  Paris  dans  le 
droit  de  connoîtrede  toutes  les  ma* 
tières  d*Eaux  &   Forets ,  en  l'éten- 
due du  fiaidage  d'Etampes,  avecdé- 
fenfes  à  tous  autres  de  tes  y  trou- 
bler, à-peine  contre  ceu^cqui  feroient 
Officiers  de  Juftice,  d'interdîâon  9 
ic  contre  tous  autres,  de  mitle  livres 
d'amende  &   de  tous  dépens  dem* 
mages*  intérêts jofdonnoit  Sa  Ma» 
fcfté  que  le  Règlement  du  fieur  de 
la  Faldere  du  13  Juillet  171p.  & 
tc«r  ce  qui  s^en   étoît  fuivi ,  feroit 
«xécuté  félon  ùa.  (mmeic^  teocuTi» 


à  l'exécution  de  cet  Arrêt,  de  la  parc 
ées  Officiers  dû  Baillage ,  des  Maires 
&  Echevins  de  plufieurs  Comml^' 
nautés  intérefféer,  &  de  M.  fc  Prince 
de  Conti ,  il  en'  intervint  un  fécond 
le  20  Mai  1727  rPar  lequel  SaMa* 
jefté  ordonna  que  1  Arrêt  du  2J  Sêp-^ 
tembre  172?  ,  (  ci-deffus  )  en  ce  que 
concernoit  le  drok  de  Jurifdîcèionv 
feroit  exécuté  felon  la  forme  &  te- 
neur, &  pour  être  fiait  droit  fur  les» 
différentes  appellations  interjettées,» 
tant  de  l'Ordonnance  du  fieur  de  la 
Faluere  i  que  de  Texécutoire  décer- 
né par  le  Maître  Particulier  de  Paris, 
Sa  Majefté   renvoya  les  parties    fo 
pourvoir  au  Parlement  de    Paris  , 
pour  y  procéder  comme  en  matière 
d'appelSUmple  ^  à  la  charge  de  fiairc 
Juger  les  appellations  dans  le  temps 
prefcrit  par  l'Ordonnance  ;  faute  de 
quoi  ladite  Ordomiance  &   l'exécu- 
toire   feroient  exécutés  comme  ju?» 
gemensen  dernier  reflbrt.- 

yor  Enfin  par  Arrêt  du  Confeil^ 
dix  26  Février  1732,  portant  Rè- 
glement pour  la  réformatioa  de  la 
rivière  des  Gobelin»,  art.  64.,  il  eflr 
ordonné  que  ce  qui  fera  fait  6c  réglé 
par  le  Grand-Maitre  des  Eaux  &  Fo^ 
rets  ,  pour  la  Police  de  kdite  rivière, 
fera  exécuté  par  provifion ,  fauf  l'ap- 
pel ^u  Parlement,  avec  défenfesaux 
Officiers  de  la  Table  de  Marbre  de 
connottre  en  première  inftance  d'au- 
cune conteftation  concernant  ladite 
rivière  ,&  d'arrêter  lexécution  des 
jugemens  rendus  par  ceux  des  Maî« 
triiês ,  &c.  à  peine  d'interdiâion  & 
d'amende  arbitraire  «  conformément 
à  l'art.  2  du  tit.  1.3.,.  &ç.  f^oyci  Rh 

VIBRES. 

I.  REGISTRE  eft  un  livre  qui 
fert  à  garder  les  mâes  ou  mémoires 
dont  on  peut  avoir  befoia  dans^i» 
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r  orcts ,  excepté  les  Maures  &  les 
Liemenans ,  (ont  obligés  de  tenir  ré- 
X'iftre  particulier  dés  aâes  qu'ils  font 
dans  l'exercice  de  leurs  charges 

3.  Le  Grand  -  Maître  doit  tenir 
régiftre  des  ventes,  adjudications, 
yiCites  ,  proviiîons ,  commiffions  9 
înftitutions  &  deftitutionsd'Officiers, 
inftruâions,  jugemens ,  Ordonnances 
&  autres  aâes  faits  dans  le  cours  de 
fes  vifites  &  reformations  f  &c.  Art. 
20  du  tit  3. 

4.  Le  Procureur  du  Roi  eft  tenu 
d'avoir  trois  regiftres  féparcs  ;  le 
premier ,  pour  marquer  l'état  des  op- 

Î)ontions  qu'il  a  formées ,  &  de  cel* 
es  qui  lui  ont  été  figniliées  »  ou  au 
Greffe  de  la  Maîtrife ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit;  les  appellations 
des  Jugemens  rendus  en  ion  Siège 
avec  les  noms  des  Parties ,  les  jours 
de  la  Hgnification'&de  l'envoi  qu'il 
^n  a  fait  au  Procureur  Général  ;  le 
fécond  ,  pour  enrcgiftrer  toutes  les 
concluions  préparatoires  &  défini*^ 
tives  qu'il  a  données  ;  &  le  troiHè- 
me ,  pour  ilïarquer  tout  ce  qu'il  a 
/ait  par  rapport  aux  bois  fur  lefquels 
Sa  Majeflé  a  droit ,  &  ceux  des  £c- 
clé/iaftiques  &  Communautés ,  qui 
font  fous  le  reilbrt  de  la  Maîtrife. 
Art.  2  du  tit.  60 

y.  Ces  Regiftres  doivent  être  cot- 
tes &  paraphés  par  le  Maître  parti- 
culier »  art«  j  dii  tit.  4 ,  ou  par  le 
Lieutenant  en  l'abfence  du  Maître. 
yoyei  l'Arrêt  du  j  Juin  I7Î7  *  por- 
tant Règlement  entre  les  Omcie»  de 
la  Maîtrife  de  Caftelnaudarir 

6.  Le  Garde-Marteau  doit  avoir 
un  Régiftre  pour  infcrire  tous  les 
rapports  Se  procès-verbaux ,  les  mar*- 
■telages  ,  &c.  Art.  3  &  4  du  tit.  7. 

Ce  Régiftre  doit  être  cotté  &  pa- 
j^pbé  du  Maître  &  du  Procorwi:  du 


Régiftre  pour  micrire  les  procès- 
verbaux  de  vifite  ,  rapports  ,  ex- 
ploits &  autres  aâes  de  la  Charge  9 
les  extraits  des  ventes  ordinaires  & 
extraordinaires ,  fétat  &  la  valeur 
des  chablis  ,  &  généraieme,nt  tout 
ce  qui  fe  fait  pour  ou  contre  le  fer- 
vice  du  Roi.  Art.  7  du  tit.  10. 

8*  Ce  Régiftre  doit  être  cotté  & 
paraphé  du  Maître  &  du  Procureur 
du  Roi.  UiJ. 

p.  L'Arpenteur ,  k  la  fuite  du 
Grand- Maître  ,  doit  tenir  Régiftre 
des  aflîeites  ,  arpentages  »  mefura- 
ges  ,  recollemens ,  plan^  ,  figures  » 
adiettes  &  reconnoifTances  des  bor- 
nes ,  &  généralement  de  tous  aéles 
de  fa  profeffion ,  &c.  Ait.  s  ^u  tiCè 
II. 

10.  Les  Arpenteurs  ordinaires  de 
là  Maitrife  font  également  obligés  de 
tenir  régiftre  des  alllettes  &  recolle* 
mens  »  des  procès  verbaux  de  vifite 
des  foffés ,  oofnes  &  arbres  de  lifiè" 
rô ,  formant  les  Forets  du  Roi  >  8c 
autres  dans  lefquels  Sa  Majefté  a  iiv> 
térêt ,  &c.  Art.  7  du  tit.  1 1. 

11.  Il  doit  y  avoir  au  Greffe  huit 
RegifUs.  Art.  premier  du  tit.  8. 

la.  Lepremier  »  p.ourenregiftrec 
les  Edits  «  Déclarations ,  Arrêts ,  Ré'«^ 
glemen^ ,  Ordonnances ,  Provifîons  9 
Commiftions  ,  Réceptions  »  Infti- 
tutions &  Deftitutioos  dOfficiersv 
Art.  2. 

1 3*  Le  fécond ,  pour  ei>regiflrer 
les  procès  verbaux  d'aflîette  r  mar- 
telage» publications,  enchères,  ad* 
judications&  recollemens  des  ventea^ 
des  bois  du  Roi ,  les  ventes  des:  p«- 
jiages  &  glandées ,  taftt  de{s  Forets  du 
Roi  que  de  celles  où  Sa  Majefté,^' ia- 
lérêts.  Art.  9* .  -  \ 

I4«  Le  troiftèfloe  ^  potrr  etir^gî^' 
trer  les  procèîî  -  yerb^ipc  d^  vifite  , 
rapports  des ,  Gardes  -  Marteaux  69^ 
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rendus  en  conféquence.  Art.  4. 

Nota.  Les  procès- verbaux  doivent 
être  (ignés  fur  le  Regiftre  par  celui 
qui  les  préfente, 

ly.  Le  quatrième,  pourenregif- 
trer  les  caufes  d'Audience  ,  les  Ju- 
gemens  rendus  fur  Plavdoyers  ,  pu 
fur  procès  par  écrit.  Art.  y. 

16.  Le  cinquième,  pourenregif- 
trer  tous  contrats  de  ventes ,  aveux, 
dénombremens ,  arrentemens ,  afFéa- 
gemens  &  déclarations  des  héritages 
ôflis  dans  l'enceinte  des  Forêts  du 
Roi ,  avec  les  contredits  ou  confen- 
temensqui  ont  été  donnés  par  le  Pro- 
cureur du  Roi.  Art.  6. 

17.  Le  fixlème  ,  pour  enregiftrer 
toutes  les  procédures  concernant  la 
navigation  &  flottage ,  la  Pêche  & 
la  ChaflTe.  Art.  7. 

18.  Le  feptième,  pour  enregif- 
trer tout  ce  qui  concerne  les  bois  des 
Eccléfiaftiques  ,  des  Communautés 
&  des  Particuliers.  Art.  S. 

ip.  Et  le  huitième,  pour  le  dé- 
pot  de  tout  ce  qui  eft  apporté  au 
Greffe.  Ibid. 

20.  Tous  ces  Regiftres  doivent 
être  cottes  &  paraphés  du  Maître  > 
ou  en  foti  abience  ,  du  Lieutenant 
•&  du  Procureur  du  Roi.  Art.  pre- 
mier du  tit.  8  y  &  6  du  tit.  5. 

21.  Il  eft  enjoint  au  Procureur  du 
Roi  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  Re- 
giftres &  autres  papiers  du  Greffe 
wient  exaftemônt  dépofés  âans  les 
armoires  à  ce  deftinées  »  &  que  les 
OÔîciers,  qui  lui  font  fubordonnés, 
aient  leurs  Regiftres  en  règle  ;  pour- 
quoi il  pourra  fe  les  faire  reipréfen- 
tér  quand  ille  jugera  à  propos.  Art. 
tfdutit.(^. 

22.  Les  Gruyers  royaux  doivent 
ahroir  uh  Regiftre  polir  ihfcrire  leurs 
procèi* verbaux  de  vifites  ,  obferva- 
lions  s  itarqMs  &  réconnoiffances^ 


&  tous  autres  actes  de  leurs  charges. 
Art.  6  du  tit.  p. 

Ces  Regiftres  doivent  être  cottes 
&  paraphés  du  Maître  ou  Lieutenant  » 
&  du  Procureur  du  Roi  de  la  Maîtri- 
fe.  Ibid. 

23.  Les  Adjudicataires  des  bois 
du  Roi  font  obligés  d'avoir  des  Re- 
giftres dans  chaque  vente,  pour  mar- 
quer les  noms ,  furnoms  &  domici* 
les  de  ceux  aufquels  ils  auront  vendu 
du  bois ,  la  quantité  &  le  prix  def- 
dits  bois,  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende &  de  conflfcation ,  &c.  Art* 
38  &39  du  tit.  ly. 

24.  Ces  articles  n'ordonnent  point 
que  ces  Regiftres  foient  cottes  &  pa'* 
raphés  des  Officiers  de  la  Maîtrife  » 
mais  cela  fe  doit  entendre. 

25".  Par  Arrêt  du  5  Juirt  1737; 
il  eft  défendu  aux  Officiers  de  la  Maî- 
trife de  Caftelnaudari  d'inférer  dans 
les  Regiftres  du  Greffe ,  après  les  Ju- 
gemens,  ou  à  la  fuite  des  procès* 
verbaux  ,  aucunes  proteftations ,  & 
de  rien  bâtonner  ou  parapher.  ^oy«{ 
les  art.  ip  &  20. 

1.  RÉGLEMENS.  Sous  ce  mot 
font  compris  toutes  Ordonnances  , 
Edics  ^  Déclarations ,  Arrêts  &  Sen- 
tences qui  règlent  quelque  point  de 
Jurifprudence.  Les  Juges  inférieurs 
ne  peuvent  faire  de  Réglemens  fur 
Tadminiftration  de  la  Juftice ,  mais 
feulement  rappeller  ceux  faits  par 
Je$  Supérieurs,  &  en  ordonner  lexé- 
tion.  y^oyti  Arrêts  &  Ordonnanc. 

2.  Ré<SLBM£KS  DBS  VenTES  OR- 
DINAIRES y  font  des  états  anêtés  au 
Confeil  ,  contenant  la  quantité  des 
bois  qui  doivent  étne  vendus  tous 
les  ans  en  chaqueMaîtrife ,  avec  les 
conditions  ;&  chargés  defdites  vea«- 
tes. 

Les  Grands-Maîtres  font  tenus  de 
fe  conformer  au  Règlement  fait  pour 


Digitized  by 


Google 


R  E  G 

chaque  Maîtrife  ;  ils  ne  peuvent  aug- 
menter ni  diminuer  les  ventes  de  leur 
autorité  privée  ,  ni  les  charger  d'au- 
cune fervitude  ,  à  peme  de  perte  de 
leurs  charges  &  de  loooo  Hv.  d'a- 
mende. Art.  13  &  I4dutit.  3,  I  Scy 
du  tit.  1  y  ,  confirmés  par  Arrcrs  du 
ConfeildesyMars  1672,  &  16  Sep- 
tembre l6§2. 

3.  Règlement  des  Bois  des 
GENS  DE  MAIN-MORTE.  Le  quart  des 
bois  appartenant  aux  Eccléfiaftiques, 
Communautés  &  autres  gensde  main- 
morte  ,  doit  être  diftrait  &  féparé, 
pour  laifTer  croître  en  futaie  ;  les  trois 
autres  quarts  doivent  être  divifés  en' 
a  y  coupes  égales,  féparées  par  bor- 
nes 6c  diftinguées  par  première  &  fe^ 
conde  »  pour  être  exploitées  chacune 
à  leur  tour  dans  la  révolution  de  2y 
ans ,  enforte  que  celle  qu'on  coupe 
ait  alors  25*  ans  accomplis  :  ce  Rè- 
glement ne  fe  peut  faire  que  de  l'au- 
torité des  Officiers  de  la  Maîtrife , 
dans  le  reflbrt  de  laquelle  les  bois 
font  fitués. 

Les  Eccléfiaftiques  ni  autres  ne 
peuvent  toucher  au  auart  de  réfer- 
ve  ,  ni  rien  entreprendre  au-delà  des 
coupes  réglées ,  fi  ce  neft  en  vertu 
de  Lettres-Patentes ,  duement  enre- 
giftrécs,  à  peine  d'amende  arbitraire 
&  reftitution  du  quadruple  de  la  va- 
leur des  bois  coupés.  Art.  14  du  tit. 
24.  f^oyc^  Bois  des  Ecclésiasti- 

<iUES. 

REJET,  roye^  Recru. 

1.  REINS  DES  FORESTS,  font, 
les  terreins  qui  environnent  les  Fo* 
rêrs  jufqu'à  une  certaine  diftance. 

2.  Il  n  y  a  aucun  Règlement  qui 
Fait  bien  déterminée  ;  un  Arrêt  de 
•lyji  la  fixe  à  deux  lieues;  un 
Arrêt  de  la  Chambre  de  réforma- 
tion des  Forêts  de  Normandie ,  du 
22  Novembre  1612  y  à  2  deux 
lieues  ;  le  Réglenofeîii  pour  Villers- 


^  R  E  I  yo? 

Cottrets,  à  demie  lieue.  f^oyerSt^ 
Yon,  pag.  1 1 10  ;  l'Auteur  de  la  Con- 
férence dit  que  cela  doit  dépen* 
dre  de  Ja  fituation  de  la  Forêt  & 
des  lieux  circonvoifins  >  eu  égard 
aux  inconvéniens  qui  peuvent  arri- 
ver; il  paroît  en  effet  que  c'eft  le 
plan  qu'on  a  fuivi  dans  la  rédaâion 
des  articles  fuivans« 

3.  Uart.  4  du  tit.  27  de  l'Or- 
donnance de  i5(5p,  porte  que  les 
Riverains  >  qui  ont  des  Bois  joigtianc  . 
les  Forêts  du  Roi ,  feront  tenus  de 
les  en  féparer  par  des  foflfés  de  quatre 
pieds  de  large  ,  fur  cinq  de  profon- 
deur ,  qu'ils  entretiendront  en  bon 
état ,  à  peine  de  réunion,  f^cyer  Bois 

JOIGNANT  LES  FoRESTS  DU  ROf. 

4.  L'art.  6  du  même  fait  défen- 
fes  à  toutes  perfonnesde  planter  des 
bois  à  cent  perches  près  des  Forêts 
du  Roi  »  à  peine  de  cinq  cent  livres 
d'amende»  &  de  confifcation  des  bois 
qui  feront  arrachés  ou  coupés. 

j.  Les  art.  7  &  8  ordonnent  de 
communiquer  aux  Procureurs  du  Roi 
des  Maîtrifes  tous  Procès-verbaux 
de  criées  »  affiches  &  publications» 
aveux ,  dénombremens ,  contrats  & 
déclarations  de  tous  héritages  firués 
dans  l'endos ,  &  à  cent  perches  des 
Forêts  du  Roi.  f^cye^  Communica- 
tions. 

6.  Lart.  12  défend  à  toutes  per- 
fonnes  d'enlever  dans  l'enclos,  & 
aux  rives  des  Forêts ,  des  terres ,  fa- 
bles ,  marnes  ou  argilles ,  Se  de  faire 
faire  de  la  chaux  à  cent  perches  près , 
fans  permifiion  exprefle  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &c.  f^oyei  Carrie'res. 

7.  L'art.  17  ordonne  que  toutes 
maifons  bâties  fur  perches  dans  l'en- 
ceinte »  aux  rives  &  à  demi  -  lieue 
des  Forêts  du  Roi ,  par  des  Vaga-^ 
bonds  &  Gens  inutiles ,  feront  in- 
ceffamment  démolies  ,  &  fera  fait 
défenfes  auxdites  perfonnes  d'en  bâ- 
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tir  à  Ta  venir  à  deux  lieues  près ,  à 
peine  de  punition  corporelte.  Voyci^ 
Vagabons. 

8.  Lart.  i8  fait  défenfes  à  tou- 
tes perfonnes  de  faire  conftruire  à 
l'avertir  aucuns  Châteaux,  Fermes, 
ou  Maifons  dans  l'endos,  aux  ri- 
ves, &  à  demi -lieue  près  àts  Fo- 
rêts du  Roi ,  fous  peine  d'amende 
&  de  confifcation ,  tant  du  fonds 
que  des  bâcimeas.  f^oye^  Rive- 
rains. 

Il  y  a  un  Arrêt  du  Confeil  du  28 
Janvier  175*0,  qui  fait  défenfes  à 
toutes  perfonnes  de  conftruire ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  aux 
riv^s  des  Forêts  du  Roi,  aucuns 
Moulins  à  fcier  du  bois,  fans  per- 
miflion  de  Sa  Majefté ,  à  peine  de 
démolition ,  de  confîfcation  des  ma« 
tériaux  qui  en  proviendront ,  &  de 
3000  liv.  d'amende  ,  qui  ne  pourra 
être  -réputée  comminatoire  ;  enjoint 
aux  Grands-Maîtres  &  Officiers  des 
Maîtfifes  d'y  tenir  la  main« 

Des  bois  qui  croiffent  aux  reins 
des  Forêts  par  accrue,  Voyc^  Ac- 
crues. 

REM  ANANS,  font  les  coupeaux, 
ic  branchages  qui  reftent  des  arbres 
coupés  &  façonnés  pour  le  fervice  du 
koi.  Foyci  Bois  a  bastir  ,  &c. 

Les  Remanans  &  les  branchages 
àcs  arbres  qui  fe  trouvent  abattus 
ou  rompus  par  la  chute  &  le  paf- 
fage  des  arbres  deftinés  aux  travaux 
du  Roi  doivent  être  vendus  au  Sié* 
ge  de  la  Maîtrife ,  avec  les  -forma- 
lités prefcrites  pour  la  vente  des 
chablis,  &  le  prix  payé  au  Rece- 
veur des  Bois  ou  du  Domaine,  fans 
Îjue  les  Bûcherons  en  puiflènt  difpo- 
er  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  à  peine  d'amende  arbitraire, 
&  de  reftitution  du  dpuble ,  donc 
l'Entrepreneur  eft  pareillement  ref- 
ponfable.  Art.  j  du  tit.  21. 


REMPLACE.  L'art.  15  du  tiH 
I  y ,  porte  qu'il  ne  fera  donné  à  l'Ad- 
judicataire aucun  bois  par  forme  de 
remplage  ,  fou^  prétexte  qu'il  fe  fe- 
roit  trouvé  des  places  vuides  dans 
les  ventes ,  à  peine  de  reftitution  du 
quadruple ,  contre  l'Adjudicataire 
qui  l'auroit  reçu ,  de  trois  mille  liè- 
vres d'amende  S  de  perte  des  Char- 
ges entre  les  Officiers  qui  i'auroient 
accordé. 

L'art.  8  du  tit.  i5,  porte  que,  fi 
lors  du  recollement  il  le  trouve  de 
la  furmefure  entre  les  pieds  corn iers, 
le  Marchand  fera  condamné  de  la 
payer  à  proportion  du  prix  princi- 

Îjal  &  des  charges  de  la  vente;  s'il 
e  trouve  du  moins,  ce  qui  manque*- 
ra  lui  ièra  rabattu  à  proportion  fur 
le  prix  de  fon  Adjudication,  ou  rem- 
bourfé  en  argent,  fur  le  prix  des 
ventes  de  Tannée  fuivante ,  fans  qu'il 
foit  permis  de  donner  aucun  rem- 
plage  ou  récompenfe  en  bois. 

RENAISSANCE.  fWerREcair. 

RENONCIATIONS  AUX  EN- 
CHERES,  yoyti  Désistement. 

REPERE  POUR  LA  HAU- 
TEUR DES  MOULINS  ET  DE- 
VERSOIRS. L'art.  28  du  Règle- 
ment fait  par  les  Juges  en  dernier 
refibrt  à  la  Table  de  Marbre  de  Pa- 
ris, le  28  Février  171 5»  pour  la 
réformation  de  la  rivière'  des  Go- 
blins  »  ordonne  qu'il  fera ,  par  l'Ex- 
pert en  la  réformation ,  pofé  une 
pierre  incrufiée  dans  le  mur  .&  tam- 
pane  de  chaque  moulin ,  &  ailleurs 
aux  murs  qui  feront  les  plus  proches 
des  deverfoirs ,  fur  lefquelles  pierres 
feront  gravées  des  croix ,  pour  fer- 
vir  de  Repère  >  &  étalonnemens  aux 
noues  deidits  Moulins ,  &  aux  de* 
verfoirs  ,  dont  feront  dreffts  Procès- 
verbaux  par  Experts ,  parties  préfen- 
tes ou  duementappellées;  &  que  lorf- 
qu'il  fera  befoin  de  reconftruire  les 

mure 
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<ieverfoirs ,  les  Syndics  en  charge 
feront  appelles  pour  être  préfens , 
&  voir  mettre  les  pierres  à  la  même 
hauteur ,  à  peine  de  ^oo  liv.  d'a- 
mende &  de  démolition. 

L'art.  14.  du  Règlement  général» 
fait  au  Confeil  le  26  Février  1732 , 
pour  la  même  rivière  j  porte  que  p 
pour  éviter  à  l'avenir  les  contefta- 
tions  fur  la  hauteur  des  fauilès  van- 
nes qui  fervent  de  devcrfoirs  aux 
JVloulins  »  toutes  lefdites  vannes  fe- 
ront armées  dune  croix  de  fer  plat» 
rivée ,  étalonnée  &  marquée  aune 
fleur  de  lis  par  tous  les  bouts»  dans 
la  hauteur  &  largeur  defdites  van- 
nes» dont  le  poinçon  fera  mis  \  la 
garde  des  Syndics  de  ladite  rivière» 
pour  le  repréfenter  à  qui  »  &  quand 
2I  appartiendra* 

On  doit  ordonner  la  menoe  cho- 
fe  dans  toutes  les  réformations  des 
civières. 

RÉPARATIONS  .  DOMMA- 
GES  ET  INTÉRÊSTS.roy^î  Res- 
titution. 

I.  RÉPARATIONS  DES  BAS- 
TIMENS  DES  BÉNÉFICES  ET 
COMMUNAUTÉS.  L'art,  y  du  tit. 
2y,  porte  qu'il  ne  fer^  accordé  de 
permiflion  pour  ventes  de  futaie  & 
baliveaux  fur  taillis  dans  les  bois  des 
Ecclé/îaftiques ,  qu'en  cas  d'incen- 
die »  ruines»  démolitions,  pertes  & 
accidens  extraordinaires  »  arrivés  par 
forfait  »  guerre  >  ou  c^s  fortuit»  & 
non  par  la  feute  des  BénéHciers  ou 
Adminiftrateurs  ;  auquel  cas  lefdits 
Bénéficiers  ou  Adminiftrateurs  fe- 
ront leur  remontrance  au  Grand* 
Maître  »  qui  informera  des  caufes  Se 
de  la  néceflité  .  vifitera  les  lieux 
en  préfence  du  Procureur  du  Roi 
de  la  Maîtrife^  fera  prifer  par  Ex- 
perts  les  réparations  néceifaires ,  8ç 
envçrr?    ^u  ÇpqfçU    fyn    Prçc^S- 


Se  l'état  des  bois  qu'on  veut  cou- 
per »  le  nombre  &  la  qualité  de  ceux 
qui  refteront  au  Bénéfice  ^  ou  à  la 
Communauté. 

2.  L'art.  8  du  même  tité  porte 
que  les  Adjudicataires  des  bois  ainiî 
vendus»  conHgneront  le  prtxentre  les 
mains  d'un  notable  Bourgois  com^- 
mis  par  le  Grand-Maître  fous  la 
nomination  des  EccléHaftiques  fc 
autres  »  pour  être  payé  à  l'Entrepre*- 
neur,qui  ne  fera  déchargé  des'ré*- 
parations  »  qu'après  avoir  fait  rece«* 
voir  les  ouvrages  par  l'avis  de  Gens 
à  ce  connoiflant.  -. 

5*  Ce  n'eft  plus  entre  les  mains 
des  Bourgeois»  mais  eu  celles  des 
Receveurs  généraux  ou  particuliers 
des  Domaines  &  Bois ,  qu'on  doit 
dépofer  le  prix  des  Bois  des  Ecclé- 
iialliques  ;  c'efl  le  feul  cbahgement 

3ui  ait  été  fait  à  l'art.  ci-defTus.  f^oyi^ 
.fiCÊVEURS  GÉNÉRAUX. 

4.  Lart.  10  du  même  titre  porte 
que  toutes  Lettres.  Contrats , Pro-r 
ces- verbaux»  &  aâes  concernant 
les  vifites»  eftimations  >  devis,  pert- 
miflions  »  aifîettes  »  martelages  •  ad<p 
judications  f  récoUemens  &  récep-p 
tions  d'ouvrages  feront  mis  9c  eqr 
régiftrés  »  tant  au  Greffe  du  Grand-' 
Maître,  qu'en  celui  de  la  Maîtrife^ 
pour  y  avoir  recours  au  befoin. 

Lart.  8  du  tit.  2/  ,  porte  dér 
fenfes  aux  Seigneurs ,  Maires  »  Eche^ 
vins.  Syndics»  Marguiller^  i^  Har 
bitans  des  Paroifles,  fans  diftin^ion , 
de  faire  aucune  coupe  au  triage  di^ 

Suart  de  réferve,  &c.  fauf  en  cas 
"incendie  ou  mines  notables  des 
Eglifes  ,  poQts».  ports  ,  mprs  &  aur 
très  lieux  publics  à  fe  pourvoir  pour 
obtenir  nos  Lettres,  ainfi  qu'il  ejft 
ordonné  poift  les  Eccléliaftiques. 

fp  II  paroît  afle?  par  les  termet 
dp  ces  ^ticles  que  l'intention  du 

Sff 
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le  prix  devoit  être  payé  fur  les  ven- 
tes des  Bois ,  futTenc  faites  fous  Tau* 
corité  des  Grands -Maîtres  &  des 
Officiers  des  Maîtrifes  :  cette  inten- 
tion s'eftmanifeftée  plus  clairement 
encore ,  par  trois  Arrêts  du  Con- 
feil  des  22  Décembre  1722 ,  2 
Mars  1723  ,  &  28  Odobre  174^^ 

6.  Le  premier  cafle  une  Aflîgna- 
tion  donnée  aux  Abbé  &  Religieux 
de  TAbbaye  de  St.  Nicolas  au  Bois» 
Diocèfe  de  Laon ,  à  la  requête  du 

.  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  & 
Siège  Préfidial  de  Laon  Je  1 5  Sept. 
1722»  pour  fi  voir  condamner  en  cinq 
cent  livres  d'amende  pour  s  être  pour- 
vu  devant  les  Officiers  delà  Maitrife^ 
À  t effet  de  faire  faite  t adpidication 
des  réparations  de  leurs  Bdtimens  ^ 
fait  défenfes  au  Procureur  du  Roi 
du  Bailliage  de  Laon,  &  à  tous  au- 
tres, de  troubler  à  l'avenir  TEntre- 
preneur  defdits Bit i mens,  ni  les  Of& 
cîers  des  Maîtrifes,  dans  les  fondions 
de  leurs  Charges ,  à  peine  de  1 000 1. 
d'amende  ;  ordonne  que  ledites  ré- 
parations feront  continuées  à  la  di- 
ligence du  Procureur  du  Roi  en  fa 
Maîtrife  de  la  Ferre ,  &c.  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  9  &c. 

7.  Le  fécond  ,  rendu  fur  les  re- 
montrances de  M.  de  la  Faluerc  » 
Grand-Maître,  révoque  un  Arrêt  du 
Confeil,  en  ce  tpiil  ordonnoit  que 
t  adjudication  des  ripât  at  ions  â  faire 
à  tEglife  &  au  Cimetière  de  la  Pa- 
foiffe  de  Ravie  re  ^  feroit  faite  par  fin- 
tendant  de  Paris  ,  &  Us  Adjudicatai- 
res  payés  furies  Ordonnances  ,  àpren^ 
are  fur  le  prix  des  Bins  qui  feroient 
vendus  par  ledit  Jièur  de  la  Faluere  ; 
ordonne  ledit  Arrêt  que  les  àttr  y 
&  10  du  tlt.  24»  &  8  du  tit.  25- 
de  l'Ordonnance  de  166^,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  j 
en  conféquence  ladjudication au ra- 


par  le  fieur  de  la  Faluere  en  la  ma* 
nière  accoutumée ,  ou  par  les  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  de  Sens  quit 
pourra  commettre,  &c. 

8.  Le  troifième  ordonne  que  le» 
réparations  à  faire  aux  Eglîfes ,  Pref- 
bitère  &  Cimetière  des  Paroiffes  de 
Su  Jacques  &  St.  Gilles  de  Fleuri- 
nes,  &  fadjudîcation  des  bois  def* 
tinés  auxdites  réparations  ,  feront 
faites  par  le  Grand-Maître  du  Dé*- 

Rartement,  ou  les  Officiers  de  la 
laîtrife  qu'il  pourra  commettre  j; 
annulle  l'adjudicaMon  qui  en  avoit 
été  faite  de  l'autorité  de  l'Intendant, 
en  vertu  d'un  Arrêt  furpris  au  Con- 
feil,  &c. 

Les  Officiers  dê^  Maîtrifes  doi* 
vent  faire  >à  1  exclufion  de  tous  Ju^ 
ges,  Experts ,  &c.  les  Procès- verbaux 
de  vifite,  des  Moulins,  Digues,  Ifles^ 
Près ,  Bois ,  Etangs,  &  généralement 
des  Eaux  &  Forêts  des  Eccléfiafti* 
ques  ,  dans  les  cas  même  où  les  ré- 
parations de  ces  chofes  feroient  à 
ia  charge  des  Héritiers  des  précédeiis 
titulaires  ;  jugé  par  Arrêt  du  Confeil 
du  20  Mai  1 75"  j" ,  pour  les  Officier» 
de  la  Maîtrife  d'Auxerre.  roye^Es^ 
TiMATiONS.  royei  auffi  fous  le  siot 
Compétence  à  la  fin,  l'Arrêt  d» 
Confeil  du  premier  Mars  1 64^1  pour 
les  Officiers  de  la  Maicrife  d'An* 
gers, 

p.  Au  refte  il  cft  décidé  que  Je» 
Propriétaires  ou  Poflefleurs  de» 
grands  Bois  ou  Forêts  limitrophe» 
de  plufieurs  Paroiffes  1  ne  font  tenu» 
de  contribuer  aux  frais  des  conf* 
truâions,  ou  réparations  des  Bâti- 
mens  defdites  Paroiffes  ,  ni  à  aucune 
autre  charge  de  cette  nature ,  fou» 
prétexte  que  lefdits  bois ,  ou  partie 
d'iceux  feroient  partie  du  territoire 
defdites  Paroiffes,  Foyei  l'Arrêt  da 
Confeil  du  30  Novembre  17 Jï» 
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.VERBAUX.  f^oycT  Affirmation. 

REPEUPLEMENT  DES  FO- 
SESTS.  Foyer  Amuègagehukt. 

RÉPONSE  DE  VENTE .  eft  une 
certaine  quantité  de  terrein  autour 
^une  vente  >  ainfi  nonamée  apparem- 
ment parce  que  TAdjudicataire  eft 
refpon fable  des  délits  qui  s'y  com- 
mettent pendant  l'exploitation  »  fi  lui 
ou  fes  Fadeurs  n'en  ont  rapporté 
Procès-verbal,  f^oyc^  Facteurs* 

Cette  étendue  eft  fixée  à  cinquante 
perches  dans  les  Bois  au-deffus  de 
cinquante  ans  «  &  à  27  dans  les  Bois 
AU-deflbus.  Art.  y  i  du  tit.  i  y. 

Avant  l'exploitation  le  Marchand 

Î)eut  faire  faire  un  fouchetage  dans 
a  vente  &  les  réponfes,  pour  re- 
connoitre  en  quel  état  elles  (ont , 
afin  qu'on  ne  puifTe  à  l'avenir  lui 
imputer  les  délits  qui  y  auroîentété 
commis,  avant  fon  entrée  dans  la 
Forêt. 

Après  l'exploitation  les  Officiers 
doivent  faire  procéder  à  un  nouveau 
fouchetage ,  pour  reconnoîtreles  dé- 
lits commis  pendant  Tufage.^  f^^^i 

SOUCH  ETAGE. 

REQUESTES  QUI  SE   PRÉ- 

SENTENT  A.UX  MAISTRISES, 
4loivent  être  intitulés,  à  Monfieur 
U  Maître  Particulier ,  ou  Monjîeur  le 
Lieutenant  dês  Eaux  &  Forêts  de , 
&c. 

Les  Requêtes  concernant  les  inf- 
truéèions  des  Procès  doivent  être  ré« 

Îondues  par  celui  à  qui  appartient 
inftruâion. 
Toutes  les  autres  doivent  être  ré- 
pondues par  le  Maître ,  ou  en  fon 
abfeoce  par  le  Lieutenant. 

REQUESTES  QUI  SE  PRÉ- 
SENTENT AUX  TABLES  DE 
MARBRE  PAR  LES  RÉCI- 
PIENDAIRES ,  doivent  être  inti- 
tulées, 04^^  Grands^MaUre^^  Enfuf* 


Eaux  &  Forêts  de  France  ou  leur 
Lieutenant  Général  &  Gens  tenans  le 
Siège  de  U  Table  de  Marbre  de,  fyc. 
yoye[  Réception. 

RÉSEVE.  Voyei  Arbres  de  ré- 
serve &  QUART  DE  RÉSERVE. 

I.  RÉSIDENCE.  Les  Maîtres  Par- 
ticuliers, Lieutenans,  Procureur  du 
Roi  &  Greffiers,  font  tenus,  deréd- 
der  au  lieu  où  le  Siège  de  la  Maî- 
trife  eft  établi. 

;2.  A  regard  des  Maîtres,  l'Or- 
donnance n'a  aucune  difpofition , 
mais  il  y  a  été  pourvu  par  An  et 
du  Confeil  du  12  Février  i6ji . 
qui  porte  qu'ils  feront  tenus  dans  le 
mois  >  d'aller  réfider  dans  leurs  Maî* 
trifes ,  pour  y  faire  leurs  fonéèions 
conformément  à  l'Ordonnance,  à 
faute  de  quoi  il  fera  commis  en  leur 
place; -fait  défenfes  aux  Receveurs 
Généraux  de  payer  leurs  gages  , 
que  fur  les  Certificats  des  Grands- 
Maîtres  ,  juftifianr  qu'ils  ont  fatisfait , 
à  peine  de  payer  deux  fois. 

3.  Le  Lieutenant  eft  obligé  de 
réiider  au.  lieu  de  l'établiflement ,  & 
n'en  peut  fortir,  particulièrement  aux 
jours  &  heures  d'Audience,  qu'a- 
près avoir  averti  le  Maître  &  le 
Garde-Marteau,  afin  qu'ils  fuppléent, 
en  fon  abfence  >  l'adminiftration  de 
la  Juftice  ;  enforte  que  le  Siège  foit 
toujours  rempli ,  à  peine  de  priva- 
tion de  (es  gages.  Art.  3  du  tit.  j. 

4.  Il  n'y  a  aucune  dilpofirion  par- 
ticulière  pour  le  Procureur  duKoi; 
auflî  n'en  étoit-il  pas  befoin ,  puif- 
Que  le  fervice  auquel  il  eft  ooligé 
aemande  qu'il  foit  continuellement 
au  lieu  de  l'établiflement  du  Siège. 

5*.  A  regard  du  Garde-Marteau, 
rOrdonnance  ne  s'explique  point;  il 
peut  réfideraulieu  de  ietabliflement 
du  Siège  ;  mais  il  vaut  mieux  qu'il 
demeure  près  la  principale  Force, 
Sff  ij 
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pour  erre  a  portée  ae  laire  its  ne-» 
quentes  vifites  auxquelles  il  eft  obîi- 
gé ,  &  de  veiller  fur  la  condurre 
dès  Gardes  &  des  Riverains,  aînfi 
qu'il  fe  voit  par  Tart.  4  du  Règle- 
ment du  5  Novembre  166^  pour  la 
Maîtrife  de  Bloîs. 

6.  Les  Sergens  à  Garde  (ont  obli- 
gés de  demeurer  près  leurs  Gardes , 
dans  la  diftance  d'une  demi-lieue  tout 
au  plus  ,  &  ne  peuvent  s*^ab(ênter 
que  pour  caufe  légitime  ,.  &  après 
avoir  obtenu  permiflîondu  Maître, 
&  du  Procureur  du  Roi ,  qui  doivent 
fubftituer  en  leur  place  fe  plus  pro- 
chain Garde  ou  autre,  ainfi  qu'ils 
le  jugent  à  propos.  Art,  6  6c  1 1  du 
lit.  IQ. 

7.  Les  Officiers  des  Martrifes  ne 
peuvent  jouir  des  droits  de  glandée 
ic  de  chauflFage,  s'ils  ne  fervent  &  ne 
léfident  actuellement  ;  pourquoi  ils 
font  tenus  d'apporter  aux  Receveurs 
Généraux  les  certificats  des  Grands- 
Maîtrcs»  Art.  i  j  du  tit.  ip  ,.  &  5  du 
tir.  20. 

8.  Les  Gruyers  doivent  avoir  un 
lieu  fixe  dans  l'exercice  de  leur  Ju- 
rifdrftion  ,.  &  font  tenus  de  réïîder 
dans  le  reflbrt  de  la  Grurie  fe  plus 
près  des  Bois  que  faire  fe  peut  ,  à 
peine  de  privation  de  leurs  gages  & 
rfinterdiftron.  Art.  premier  du  tit.  9. 

RESSORT  ,  eft  tout  ce  qui  eft 
compris  dans  Tétendue  d'une  Jurif-' 
diiftion  :  le  Reflbrt  des  Maîtrîfes  eft 
ordinairement  le  même  que  celui  des 
Bailliages  ou  des  Préfidialités  où  elles 
font  établies ,  &c. 

On  ne  peut  fans  demandes  raîfons 
commettre  les  Officiers  d*une  Maî- 
irife,  pour  travailler  dans  le  Reflbrt 
d'uneautre ,  &c.  Foye^  Maîtrise.- 

I.  RESTITUTIONS  pour  bois 
coupés  en  délit  dans  les  Forêts  dtt 
Roî,  &  autres  dans^lerqudles  Sa  Ma- 
jefiéa  tnofcét»  Les  coupables  dohreat 


ccrc  conaamncs,  non-icuicmciu  a  1  a- 
mende ,  mais  encore  à  la  reftitutioir 
de  pareille  fomme  au  moins  que  Ta- 
mende.  Art.  8  du  tit.  3.2.  roye^^ 
Amendes; 

2.  Les  amendes  &  reft'îtutîons.pour 
délits  commis  dansles  Forets  du  Rot  r 
doivent  ctre  perçues  à  fon  profit  par 
les  Gardes-CoUedeurs  des  Maîtrifesi 

5 .  Celles  prononcées  pour  délîtr 
commis  dans  les  Bois  tenus  à  titre  de^^ 
douaire ,  conceffion  ,  engagement  8c 
ufufruit ,  appartiennent  également  ai» 
Roi ,  nonobftant  toutes  lettres,  dons^. 
arrêts ,  contrats ,  ufages  &  pofleffions' 
contraires.  Art.  y  du  tit,  22. 

4.  Les  amendes  &  confîfcatîbnr 
pour  délîts  commis  dans  les  Boiscre 
Grurie ,  tiers  &  danger  appartiennent 
entièrement  au  Roi  ;  les  reftîtutîons 
fe  doivent  partager  entre  le  Roi  &  le 
Propriétaire  ,.  fur  le  même  pied  que 
les  ventes.  Art.  1 2  du  tit.  23.  f^oy^ 
Bois  en  Grurie.. 

y.  Pour  délits  commis  dans  les 
Bois  des  Eccléfiaftiques  ,  Commu-* 
nautés  &  Particuliers  y  les  coupable» 
doivent  être  condamnés  »  ramendc- 
&  reftitation  ,  comme  pour  délits 
commis  dans  les  Forêts  du  Roi.  Arti 
1 1  du  tit.  24. 1  21  &  22  du  tit.  2J  ^ 
&  j*  du  tit.  x6. 

6.  Les  amendes  appartiennent  au 
Roi ,  (  voyci  Amendes  )  les  reftitu.- 
tiofls  aux  Parties ,  comme  un  dédom- 
magement de  la  perte  qu'elles  one 
faire^ 

.  7.  Les  rcffitutîons  adjugées  aux 
Communautés  dcnvent  être  mi(ès  aux 
mains  des  Syndic  ou  princ>paux  Ha- 
bilans  nommés  à  la  pluralité  de» 
voix  ,  pour  être  employées  dans  1» 
fuite  aux  réparations  &  autres  néceflT- 
tés  publiques  ,  faus  qu'il  fok  permî* 
à  perfomie  d*en  ordonner  ou  diCpo^ 
Xec  autrement  ^  à  peine  de  joa  Uyw 
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pie.  Arté  22  du  tin  25*, 

8.  L'Ordonnance ,  ni  aucune  loi 
poflérieure  que  je  connoîfle  ,  n*a  dé- 
terminé ce  qui  doit  erre  fait  des  refti- 
tutions  prononcées  pour  délits  corn* 
mis  dans  les  Bois  des  Eccléfiaftiques 
par  autres  que  les  Titulaires  à\x  leurs 
agens. 

p.  Je  crois  qu'il  faut  diftinguer  ïî 
c*eft  pour  délits  commis  dans  les 
coupes  réglées  de  taillis ,  ou  fi  c'eft 
pour  délits  commis  dans  les  bois  de 
ûaute  futaie  ,  ou  dans  les  quarts  de 
réferve.  Au  premier  cas,il  me  femble 

Îue  la  reftitution  doit  tourner  au  pro- 
t  du  Bénéficier  5  car  comme  les 
coupes  lui  appartiennent  ,  c'eft  à  lui 
qu'on  a  diredement  fait  tort  ;  au  fé- 
cond cas,  il  eft  certain  que  la  refti- 
tution doit  être  employée  en  acquî- 
fition  de  fonds  au  profit  du  bénéfice, 
parce  que  les  futaies  faifant  partie  du 
fonds  ,  c'eft  au  bénéfice  feul  qu'on  a 
fait  tort,  f^oyci  l'art.  7  du  rit.  24 ,  & 
l'Arrêt  du  Confeil  du  ip  Novembre 
il  701. 

Les  Eccléfiaftiques  qui  ont  eux- 
mêmes  commis  des  délits  dans  les 
bois  de  leurs  bénéfices,  doivent  être 
condamnés ,  ou^re  l'amende ,  à  h  ref- 
tifucion  du  q«todruple  de  la  valeur  des 
bois.     •' 

j  I .  Cette  reftitution ,  fi  elle  eft  au- 
deflbs  de  cinq  cent  livres  ,  doit  être 
employée  en  fonds  pour  le  bénéfice, 
&  le  revenu  appliqué  à  l'Hôpital  des 
lieux ,  pendant  la  vie  ou  la  poiTeffion 
du  Bénéficier  ou  Adminiftrateur  ;  fi 
elle  eftau-delFousdecihqcens  livres, 
elle  doit  être  adjugée  en  entier  à  THâ- 
pital.  Arr.  4  du  tit.  24. 

X . RIVERAINS  DES FORESTS, 

font  ceux  qui  habitent  les  matfons  » 

on  qui  poflédem  les  béritagcâ  près  les 

ForêtSi 

a.  Avaat  toutes  cbofes  »  U  eft  à 


Jjermis  à  perfonne  de  s'établir  aans 
'enceinte  ni  aux  rives  des  Forêts. 

3.  L'art.  17  du  tit.  27 ,  porte  que 
toutes  maifons  bâties  fur  perches  dans 
l'enceinte  ,  aux  rives  &  a  demi-lieue 
près  des  Forêts  du  Roi  par  les  vaga- 
oonds  &  inutiles  ,  feront  incefT^m- 
men:  démolies,  &  fera  fait  défenfes 
auxdits  gens  d'en  bâtir  à  l'avenir  à 
deux  lieues  près  defdites  Forêts,  fous 
peine  de  punition  exemplaire. 

4.  L'art.  1 8  du  même  titre ,  fait 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  faire 
conftruire  à  l'avenir  aucuns  châteaux, 
fermes  ou  maifons  dans  l'enclos  &  à 
demi'-lieue  près  des  Forêts  du  Roi  « 
à  peine  d'amende  arbitraire  &  decon^ 
filcatîon  des  fonds  &  des  bâtimêns. 

.  y.  L'art.  23  porte ,  qu'aucun  Cér- 
clier ,  Vannier ,  Tourneur ,  Sabotier 
&  autre  de  pareille  condition  ,  ne 
pourra  tenir  attelier  à  demi^-  lieue 
près  des  Forêts  da  Roi ,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende  &  de  confifca- 
tion  de  fes  marchandifes* 

6.  Enfin  l'art.  6  fait  défenfes  à 
toutes  perfonnes  de  planter  des  boig 
à  cent  perches  près  des  Forêts  du 
Roi  fans  fa  permîfïîon  exprefle  ,  i 
peine  de  joo  îiv.  d'amende  &  de  con* 
fifcation  des  bois  qui  fetont  arrachés 
ou  coupés. 

Ceux  qui  habitent  tes  maifons  fi* 
tuées  dans  l'enclos  &  aux  rives  des 
Forêts  du  Roi  v  ne  peuvent  faire 
commerce  de  bois  ni  en  amaâer  chez 
eux  plus  qu'il  n'en  faut  pour  leur 
chauflfage  ,  à  peine  de  confifcation  , 
d'amende  arbitraire  y  &  de  démoli^ 
tion  de  leurs  maifons.  Art.  50  du  tir. 
27. 

7.  Encore ,  firivaiit  le  règlement 
pour  la  Forêt  de  Cuife  du  a  Décem^ 
bre  I  y  ($3  ,  de  le  Règlement  de  la  iTa- 
ble  de  Marbre  du  4  Septembre  160 1, 
ksb^U  de  ct^ofiàge  doiveac-Usécie 
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8.  Les  Riverains  ,  convaincus  d  a- 
voir  pris  les  bois  coupés  dans  les  Hè- 
res ou  tranchées  autour  des  ventes , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  9 
doivent  être  punis  exiemplaireoient. 
Art.  S  du  tit.  I  y. 

.  9«  LesRiverains  occupant  les  mair^ 
fons  (ituées  à  deux  lieues  près  des 
Forêts  du  Roi ,  font  civilement  ref- 
ponfables  de  leurs  Charretiers  ,  Pâ- 
tres &  Domeftiques.  Art.  7  du  tit. 
sa, 

10.  L'Auteur  de  k  Conférence 
dans  fa  note  fur  l'art.  17  du  tit.  27  § 
rapporte  un  Arrêt  du  Confeil  du  12 
Janvier  1  éyo  >  ^ui  défend  aux  Pro- 
priétaires des  maifons  fituées  aux  ri- 
ves des  Forêts ,  d^  .les  louer  à  gens 
qui  n'ont  aucuns  biens  exploitables  » 
à  peine  de  payer  les  amendes  &  refti- 
tutions  auxquels  ils  feront  condam- 
nés >  pour  délits  commis  pendant  le 
bail ,  G  mieux  n'aimient  les  Proprié- 
taires remettre  les  condamnés  entre 
les  mains  de  la  Juftice  ;  auquel  cas 
les  Juges  convertiront  la  peine  pé- 
cuniaire en  peine  corporelle. 

1 1.  Les  Propriétaires  des  héritages 
£c  bois  joignant  les  Forêts  du  Roi  > 
font  obligés  de  les  en  féparer  par  des 
foflés  de  quatre  pieds  de  large  ,  fur 
cinq  de  profondeur ,  &c.  Faye^  Bois 

JOIGNANT  LES  FORÉSTS  &C.  ET  FoS- 

$és. 

12.  Ils  font  tenus  de  déclarer  au 
Greffe  de  la  Maîtrife  ce  qu'ils  veu* 
lent  faire  abattre  chaque  année.  liiJ. 

Ils  n'en  peuvent  donner  aux  Ou- 
vriers en  paiement  de  leurs  falaires* 
Jbid. 

15.  Riverains  des  Fleuves  et 
Rivières  ;  lés  Propriétaires  des  hé- 
ritages aboutiflaot  aux  rivières  navi^ 
gables  &  flottables  ,  font  tenus  de 
laifler  vingt-quatre  pieds  au  moins 
i(le  place  ep  l^^eur  popr  cbeinip 


rent ,  &  dix  pieds  de  l'autre  côté,  Sec 
f^oyci  Marchepieds. 

RIVES  DES  FORESTS.  rayt^ 
Reins. 

RIVES  DES  FLEUVES  ET  RI- 
VIERES j  il  eft  défendu  à  toutes 
perfonnes  d'ouvrir  aucunes  carrières 
a  fix  toifes  près  des  rivières  naviga- 
bles >  à  peine  de  cent  livres  d'amen- 
de. Art.  ijo  du  tit.  27,  royt^  Car- 
rières. 

Il  eft  également  défendu  d'y  amat 
fer  aucunes  ordures  ou  immondices , 
à  peine  d'amende  arbitraire.  Art.  4:^ 
du  même  titre. 

i.  RIVIERES.  Le  Roi  par  fon 
Ordonnance  de  i66<f%  art.  41  du  tit, 
2j ,  a  déclaré  la  propriété  de  tous 
les  fleuves  5ç  rivières  portant  bateaux 
de  leurs  fonds  fans  artifices  &  ouvra- 
ges de  mains  >  dans  le  Royaume  8ç 
terres  de  fon  obéiflance  »  faire  partie 
du  Domaine  de  fa  Couronne  >  no* 
nobftant  totis  titres  &  poflèflions 
contraires ,  fa^f  les  droits  de  pêche  > 
moulins  »  bacs  &  autres  ufages  que 
les  Particuliers  peuvent  y  avoir  par 
titres  &pofleflions  valables»  auxquels 
ils  feront  maintenus. 

La  première  difpofltion  de  cetaiv' 
ticle  concernant  laproff^tiy  &c.  eft 
reftée  telle  qu'elle  étoit  ;  quant  à  la 
féconde  »  concernant  les  droits  des 
Particuliers ,  Sa  Majefté»  par  une  Dér 
claration  du  mois  d'Avril  1685  ,  a 
dit  qu'elle  ne  çonArmieroit  dans  la 
propriété  ,  poSeftion  tf,  jouiilànce 
des  ides  ,  iflots  •  attériflemens ,  ac- 
croiflemens ,  droits  de  pêche  ,  péa** 
ges  r  paflages  »  bacs  »  bateaux ,  ponts, 
moulins  &  droits  fur  les  rivières  na- 
vigables du  Royaume ,  pays  ,  terres 
&  feigneuries ,  &c.  que  les  Proprié- 
taires qui  rapporteroient  des  titres  de 
propriété  autentiques  ,  faits  avec  les 
Rois  pr^déteilçiirseo  booneforpe^ 


Digitized  by 


Google 


^vant  Tan  i^66i  fçavolr  ,  mféodi^  roît  arrêté  au  Confeil  ;  c^tju'Us  fe^ 
tion  ,  contrats  d'aliénation  &  cnga^  roient  tenus  de  faire  deux  mois  après 
gement  ,  aveux  de  dénombremens  la  {lignification  qui  leur  f^roit  faite 
rendus  à  Sa  Majefté  &  reçus  ians  de  l'extrait  dudit  éf at  ;  à  faut^  tîe 
blâme,  (ne  maintîendrott)  que  les  quoi  ils  demeureroient  déchus purer 
E:5lifes  &  Monafteres  de  fondation  ment  &  liraplement  du  bénéfice  de 
royale ,  auxquels  ces  droits  auroient  ladite  déclaration  ,  &  feroit  le  Fer- 
été  donnés  parles  Rois  pour  caufe  mier  duDomjaine  mis  en  pofleffion 
de  fondation  &  dotation  mentionnées  defdites  ifles  ,  &  les  détenteurs  coo- 
dans  leurs  titres ,  ou  dans  les  Décta*  damnés  à  la  reAitutioo  des  fruits  de- 
rations  qui  Ce  trouveront^aux  Cham*  |)uis  les.  2p  :dernières  anné^  avant 
bres  des  Comptes  ;  qu'à  Tégard  des  la  Déclaration  de  i<$83  ;iauf  néai>- 
poffèflTcurs  des  ifles  ,  iflots  ,  fonds  ,  moins  aux  Eglifes&  Monafteres,auxf 
édifices  &  autres  droits  qui  rappor*  quels  les  ifles  auroient  été  donnée» 
teroient  des  aâes  autentiques  de  pof-  pour  caufe  de  fondation  ou  dotation, 
feffion  commencée  fans  vice  avant  le  &  à  ceux  des  détenteurs  particu* 
premier  Avril  1^66  & /continuée  liers  qui  voudroient  foutenir  la  vali- 
Ians  trouble.  Sa  Majefté  les  confir-  <lité  de  leurs  titres,  d'en  faire  décla- 
meroît  encore  ;  mais  à  la  charge  de  ration  devant  les  Commiflaîres  dans 
payer  aiinuellement,à  commencer  au  le  temps  de  deux  mois  ,  &  de  remet- 
premier  Janvier  i6S^  ,  par  forme  tre  devant  eux  leurs  titres  &  produo- 
Ge  redevance  foncière ,  le  vingtième  fions ,  fur  quoi  feroit  procédé.au  Ju- 
du  revenu  annuel  des  ifles  &  autres  gementdesinftances,  conformément- 
droits  f  fuivant  la  liquidation  qui  en  à  la  Déclaration  du  mois  d'Avril 
feroit  faite  fur  le  pied  des  baux  paifês  1689  ;  que  ceux  dont  les  pofièflioDS 
fans  fraude ,  &c.  &  ce  outre  les  droits  feroient  réunies  au  Domaine  par  l'é- 
feigneuriaux ,  rentes  &  redevances ,  vénement  de  la  décifion  ,  feroient 
tant  envers  Sa  Majefté  qu'envers  les  condamnés  à  la  reftitution  des  fruits 
Engâgiftes  ;  que  faute  par  les  poflèf*  des  vingt-  neuf  années  dernières  .fans 
feurs  ou  détempteurs  de  rapporter  qu'après  leur  déclaration  ils  puflent 
des  titres  en  bonne  forme  ,  fuivant  être  reçus  à  payer  le.droit  de  confir- 
ce  qui  eft  dit  ci-deflus ,  ils  demeure-  mation  &  jouir  du  bénéfice  d'icelui , 
roient  privés  defdites  ifles  &  droits  &  à  la  charge  encore  par  ceux  xjui 
qui  feroient  réunis  au  Domaine,  feroient  confirmés  en  vertu  de  lar 
nonobrtant  toutes  Loix,  0;donnan«^  dite  déclaration  ,  de  payer  à  Sa  Ma- 
ces  &  Coutumes  contraires.  jefté  par  forme  d'Albergue  &  de 
A  Par  autre  du  mois  d'Avril  i(J85,  Champart  une  redevance  annuelle 
Sa  Majefté  confirma  tous  les  détemp-  de  la  quinzième  portion  pour  les  ifles 
teurs  &  poflèfleurs  des  ifles  fur  les  tenues  noblement ,  &  de  la  vingt- 
rivières  de  Rhône,  Garonne  &  au-  deuxième  portion  pour  les  ifles  te- 
tres  navigables  de  ladite  Province  nues  en  roture, 
en  la  pofleflîon  d'iceUes  ,  enfemble  .  y.  Il  y  a  une  pareille  Déclaration 
des  cremeos  formés  &  à  former  flans  de  i(J8p  pour  la  Bretagne, 
la  fuite ,  par  allavion  ,  induftiîe ,  dé-  Par  Edit  ,  donné  au  moi^  de  Dé* 
penfe  ou  autrement,  à  la  charge  de  cembre  1^93  ,  Sa  Majefté  ordonna 
payer  pour  droit  de  confirmation  que  tous  détenteurs  ,  propriétaires 
les  fommes  portées  en  Tétac  qui  fe^  &  poiTefleiirs  des  ifles  ,  ifloifs  >  att«t* 
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droits  de  pêche,  péages,  paATages» 
ponts  »  bacs  ,  coches  ,  bateaux ,  édi« 
fices&  droits  fur  les  rivières  naviga* 
blés  du  Royaume,  Gui  rapporteroient 
des  titres  de  propriété  ou  de  poffef- 
fîon  ,  antérieurs  au  premier  Avril 
^^66,  feroienc  maintenus  à  perpé- 
tuité ,  &  dans  la  propriété  des  erre- 
^nens  faits  &  à  faire  »  en  payant  à  Sa 
Majefté  une  année  de  revenu ,  ou  le 
vingtième  de  la  valeur  defdits  biens , 
au  choix  de  Sa  Majefté  ;  &  annuel- 
lement y  une  redevance  feigneuriale 
de  cinq  fols  par  arpent  des  ifles  & 
autres  biens.femblables  ,  &  pareille 
redevance  pour  chaque  droit  de  pè- 
che ,  péage  ,  paflage ,  ponts ,  mou- 
lins, bacs,  bateaux  ,  bâtimens,  édi- 
fices &  autres  droits.  Que  ceux  qui 
•ne  repréfenteroient  aucun  titre  anté- 
rieur au  premier  Avril  iy5(î,,nefe- 
roient  confirmés  qu'en  payant  deux 
années  du  revenu  »  ou  le  dixième  de 
la  valeur  defdits  biens  &  droits ,  au 
choix  de  Sa  Majefté  ,  &  annuelle- 
ment une  redevance  de  cinq  fols  ; 
de  mcme  les  Seigneurs  particuliers 
ièroient' maintenus  dans  le  droit  de 
percevoir  les  çenGves  portant  lods 
^  ventes ,  &  les  rentes  feigueuria-^ 
les  ou  foncières  qu'ils  avoient  cou- 
tume de  prendre  fur  aucuns  defdits 
biens  &  droits  ,  en  vertu  de  leurs 
«veux,  dénombremens  &  autres  ti- 
tres ,  en  payant  le  dixième  de  la  va- 
leur en  fonds  defdits  droits  de  cen^ 
fives,  lods  &  ventes  &  rentes  fei- 
neuriales  ou  foncières ,  fuivant  ïé^ 
valuation  qui  en  feroit  faite  au  Con- 
feil;  &  à  regard  desEglifes  &  Mo* 
naftèrts  de  Fondation  Royale  ,  ils 
feroient  maintenus  purement  &  fim* 

Element»fans  payer  aucun  droit,  dans 
L  poflefldon  Se  jouiffance  defdits 
biens  &  droits  qui  leur  auroient  été 
donnés  pour  caufe  de  fondation  ou 


eux-mêmes ,  ou  par  mains  de  Fer- 
miers ,  fans  fraude  ,  &  feulement 
pour  ce  qui  fe  trouveroit  compris 
dans  les  lettres  de  fondation  ou  do- 
tation ;  qu'à  l'égard  des  autres  bient 
qui  n*y  feroient  compris  ,  ou  qui  fe- 
roient fortis  de  leurs  mains  ,  même 
pour  les  crémens  ,  il  feroient  fujets 
au  paiement  du  vingtième  ou  dixiè- 
me de  la  valeur  comme  les  autres 
Propriétaires  &  détenteurs  ,  &  à  la 
redevance  annuelle  de  cinq  fols  ;  en 
ce  non  compris  les  iOes  &  crémens 
employés  dans  les  états  arrêtés  en 
conféquence  des  Déclarations  de 
i6S6  ôc  i6S$ ,  dont  les  poflfeflêurs 
jouiroient  en  vertu  de  la  confirma- 
tion accordée  par  lefdites  Déclara- 
tions ;  que  néanmoins ,  pour  rendre 
leur  condition  égale<«  celle  des  au- 
tres Détenteurs  ,  &  affiranchir  lef- 
dits  biens  des  champarts  &  redevan- 
ces portées  par  lefdites  Déclarations, 
même  de  celles  impofées  par  les  Fer- 
miers du  Domaine ,  en  cqpféquence 
de  la  Déclaration  de  1685  ,  ils  en 
demeureroient  quittes  en  payant  le 
principal  defdits  champarts  &  rede* 
vances  au  denier  dix- nuit»  &  pa- 
reille redevance  de  cinq  fols;  rou- 
tes lefquelles  fommes  feroient  payées 
fuivant  les  rôles  arrêtés  au  Confeil 
avec  les  deux  fols  pour  livre  ;  fça<^ 
voir,  les  fommes  principales  fur  les 
quittances  du  Garde  du  Tréforroval, 
le  tiers, quinzaine  après  la  fignihca- 
tion  des  rôles ,  &  les  deux  autres 
tiers  en  deux  paiemens  de  deux  mois 
en  deux  mois  ;  les  deux  fols  pour  li^ 
vre  fur  les  quittances  du  Prépofé  au 
recouvrement ,  &  la  redevance  an-» 
nuelle  au  Fermier  des  Domaines , 
pour  laquelle  redevance  il  feroit 
paffé  des  reconnoiffances  à  chaque 
mutation  de  Propriétaire  »  &  lors 
de  la  confeâion  des  papiers  terriers 
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Sa  Draine ,  foit  qae  lefdits  biens 
fuflent  tenus  noblement  ou  roturiè- 
rement  ;  ce  qui  feroit  exprimé  dans 
lefdites  Déclarations  ;  le  tout  fans 

2ue  les  biens  &  droits  qui  auroient 
té  réunis  au  Domaine  ,  puflTent  être 
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éclufes  y  bateaux,  édifices  &  autree 
droits  fur  les  rivières  navigables ,  qcii 
avoient  été  confirmés  dans  la  pro- 
priété »moyennant  les  fommes  payées 
en  exécution  des  Edits  y  Déclarations 
&  Arrêts  rendus  en  conféquence ,  fe- 


compris  dans  l'exécution  du  préfent.  roient  tenus  de  payer    un  Supplé* 

Par  autre  Déclaration  du  7  Août  ment  de  moitié  de  fa  finance  princi- 

'i^P4  Sa  Majefté  ordonna  que  les  pale  portée  par  les   quittances  de 

Détenteurs  des  biens  &  droits  fur  finance,  avec  les  deux  fols  pour  li« 

les  rivières  navigables ,  qui  auroient  vre  dudit  fupplément  »  fans  efooir  de 

payé  les  fommes  portées  dans  les  modération.  &c.  fçavoir,  les  tommes 

rôles,.  &  les  deux  fols  pour  livre,  principales   fur    les  quittances^   du 

feroieat  déchargés  de  la  redevance  Garde  du  Tréfor  royal,  le  tiers,  quia* 

de  cinq  fols,  impofée  par  TEdit  de  zaine  après  la  fignlfication  de  Tex* 

Dec.  I  tfp  ;  >  à  l'exception  néanmoins  trait  des  rôles,  &  les  deux  autres  tiers 

des  ifles  ,  îflots  &  autres  biens*  de  en  deux  paiemens ,  de  deux  mois  en 

cette  nature ,  fitués  dans  la  Provin-  deux  mois  »  faute   de   quoi  lefdits 

ce ,  fur  lequels  avoit   été   impofé  biens  &  droits    demeureroient  réu* 

un  champart ,  en  conféquence  de  la  nis  à  la  ferme  générale  des  Domair 

Déclaration  du  mois  d'Août  i58^  ;  nés  après  les  délais  expirés. 

lefquels  biens  demeureroient  déchar^  7.  Sur  ce  qui  fut  repréfenté  au 

gés  d'un  denier  par  arpent  de  rede-  Roi  en  fon  Gonfeil ,  que  la  plupart 


vance  annuelle ,'  &  des  droits  fei 
gneuriaux  aux  mutations ,  ainfî  qu'il 
avoit  été  ordonné  pour  la  Province 
de  Languedoc  par  une  Déclaration 


des  Propriétaires  des  Ifles  ,  ïflots  » 
moulins  »  péages  &  autres  droits  » 
fur  les  rivières  navigables ,  qui  def- 
cendent  des  montagnes»  failoient  dif- 


lenteurs  des  biens  &  droits  char- 
gés de  la  redevance  impofée  en  con- 
féquence de  la  Déclaration  du  mois 
d'Avril  t666,  en  vertu  des  Décla- 
rations de  1(58 9  ,  16S6  &  i(î8p  , 


du  mois  de  Mai  1 6^^  ;  qu;^  les  Dé-    ficulté  de  payer  les  lommes  aufquelles 
* — ^ j^^  Lî-__  «_  j    ..      L_-      ils  avoient   écé  impofés  en   confé- 

Suence  des  Edits  &  Déclarations  ci- 
effus,  prétendans  que  lefdites  ri- 
vières nétoient  point    navigables, 
puifque  le  tranfport  ne  s*y  faifoit  point 
en  payant  le  priacipal  defdits  cham-     par  le  moyen  des  bateaux  ordinaires 

Îarts  &  redevances  au  denier  dix-  mais  feulement  par  le  moyen  des 
uit ,  fuivant  les  rôles  qui  feroient  radeaux  ,  Sa  Majefté  déclara ,  par 
arrêtés  au  Confeil  avec  les  deux  fols  Arrêt  dup  Novembre  1 65^4 ,  que  ce 
pour  lirre,  fans  préjudice  des  autres  n  écoit  pas  par  la  forme  des  bateaux 
droits  Se  redevances  ,  dont  lefdits  qu'on  dtevoit  juger  les  Propriétaires, 
Détenteurs  étoient  chargés  avant  Tan  li  les  rivières  étoient  navigables» 
i658.  mais  feulement  par  l'importance  de. 

6.  Enfin  par  Edit  donné  au  mois    la  navigation  qui  s'y  faifoit  ;  &  en 
d'Avril  1713  f  Sa  Majefté  ordonna     conféquence  ordonna  que  l'Edit  de 

Îue  tous  Propriétaires   des   Ifles  >    Décembre  i  <^p  5    feroit   exécuté, 
flotsyatterriflemenstaccroiflemens,    tant  à  l'égard  defdites   rivières  que 
alluvions,  droits  de  pêche ,  péages  ;    des  autres» 
paflàges  ,  ponts ,  mpulios  ,   bacs  ,      8.Ainfi  il  nefuffit  pas  à  préfent  d'être 
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oc  particuliers  qui  avoienc  des  eaux 
dérivées  des  rivières  navigables  ,  ou 
àes  rivières  non- navigables,  ruifleaux 
fburces  Se  fontaines  ,  foit  pour  arro* 
fer  leurs  héritages ,  foit  pour  Tem- 
belliflèment  de  leurs  maifons  »  fe- 
Toient  tenus  de  fournir  au  prépofé 
à  l'exécution  de  ïEdit  »  ou  à  les  com« 
mis,  des  Déclarations  exaâes  de  la 

auantité  d  eau  dont  ils  jouiffoient  ; 
ans  lefquelles  Déclarations  feroit 
fait  mention  du  lieu  d'où  procédoient 
ces  eaux  des  héritages  ou  maifons 

3ui  en  étoient  améliorés  &  décorés, 
es  places  ou  chemins  par  où  elles 
paffoient^  &  du  nombre  d*arpens  de 
terre  qui  en  étoient  arrofés  ;  le  tout 
,  à  peine  de  cinq  cent  livres  d'amende  ; 
que  fur  ces  Déclarations  ,  il  feroit 
mceflament  arrêté  par  le  Confeil ,  des 
rôles,  dans  lefquels  lefdite^  Com- 
munautés &  Particuliers  feroient 
taxés ,  fçavoir,  ceux  de  la  Ville ,  Pré- 
vôté &  Vicomte,  Préfidialité  &  Elec- 
tion de  Paris ,  à  raifon  de  cent  cin- 
auante  livres  par  ligne  d'eau  ;  ceux 
es  autres  Villes  ayant  Parlement , 
Chambres  des  Comptes  ou  Bureau 
des  Finances,  &c.  àraifod  de  cent 
livres,  fans  cependant  que  lefdites 
taxes  puffent  monter  à  plus  grande 
fomme  que  de  mille  livres  pour  cha* 

3ue  conceffion  ,  à  quelque  quantité 
e  lignes  qu'elles  puflent  monter; 
ceux  des  autres  Villes  à  raifon  de 
cinquante  livres  par  ligne ,  fans  que 
chaque  impofition  pût  monter  à  plus 
de  cinq  cent  livres  ;  les  Propriétaires 
des  terres  arrofées,  à  raifon  de  trois 
livres  par  arpent,  &c«  au  moyen  de 
quoi  oa  Mafefté  les  confirmoit  dans 
la  propriété  &  jouiffiince  defdites 
Eaux,  fans  qu'ils  puflent  en  être  dé- 
pofTédés  fous  aucun  prétexte  n'y  être 
obligés  de  payer  dans  la  fuite  au- 
cune taxe  i  ni  redevance^ 


il  fut  ordonné  que  d 
pourront  délai,  les  Prc 
maifons  &  héritages  fi 
bords  delà  rivière  d'Eur 
fait  des  tranchées ,  fofli 
&c.  feroient  tenus  de  1 
cher  ,  ou  d'y  faire  c 
portes  fuilifantes  pour  ei 
trée  des  eaux  de  la  ri 
jufquàce  oue  les  bat 
des  fels  deltinés  pour 
ment  des  greniers  du 
paifés  &  arrivés  au  lieu 
tination,  faute  de. quoi 
mis  aux  Entreprenneun 
ture  defdits  fels  d'y  metti 
aux  périls  ri(ques  & 
Propriétaires  ;  lefqQels , 
pofition ,  demeureroiem 
des  dommages  &  intér 
turiers. 

14.  II  eft  défendu  a 
fonnes  de  jetter  dans  les 
cunes  drogues  ou  app 
de  punition  corporelle, 
tit.  31. 

•  15  Toutes  aâionço 
entreprifes  ou  prétentic 
vieres  navigables  &  fie 
pour  raifon  delà  navig; 
tage ,  que  des  droits  de  p< 
pontonage  &  autres  droi 
rupture ,  &  loyers  de  fl 
bateaux,  épaves  fur  Tea 
tion  &  démolition  d'écl 
pêcheries  &  moulins  , 
poiflbn»  tant  dans  les 
dan^  les  boutiques  &  U 
des  filets  (ervant  à  la  p 
néralement  de  tout  ce  q 
judicier  à  la  navigation 
flottage  des  bois  >  font 
pétence  des  Oificiers  de 
fans  préjudice  néanmoim 
diSion  des  Prévôts  des 
h  Filles  oà  ils  font  en 


matures  ^  &  de  celle  dts  Ujficiers  des  toute  Liour,  Jurii(liccion&connoil« 

iurcies  &  levées  ,  &  autres  qui  pour^  fance ,  &  rinterdire  à  tous  autres  Ju- 

raient  avoir  titre  &  poffiffion  pour  en  ges ,  à  peine  de  nullité ,  &  d'amende 

connaître.  Art.  3  du  tic.  premier»  arbitraire,  contre  les  parties  qui  les 

1 6.  Quelques    induâions   qu'on  auront  requis    de  procéder ,  art.  7^ 

veuille  tirer  de  la  reftriâion  portée  du  tit.  premier, 
en  cet  article;  il  fera  toujours  vrai        De  tousdi£Férendf  potnr  les  droits 

3 ue  les  Officiers  des  Maîtrifes  font  en  de  chommage,  &  les  falaires  des 

roit  de  coniioîtte  »  à  Texclufion  de  Maures  des  ponts  &  Gaf  des  de  per« 

tous  autres  »  de  tous  difêrens  fur  le  tuis ,  portes  &  éclufes  fur  les  rivières 

fait  des  Ifles  >  Kiots ,  |a veaux  >  atter-  navigables  »  art.  4f  &  46  du  tit.  27* 
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Vîgables  ^  flottables  dé  leur  Mai- 
trifes,  à  peine  de  cinq  cent  livres 
d'amende  contre  les  Maîtres  Panicu- 
liers  ^  &  de  furpenfion  de  leurs  char- 
ges pendant  (îx  mois ,  pour  la  prè« 
miere  fois  qu'ils  y  auront  manqué , 
&c.  art.  6  aiiiiU  4. 

De  plus  encore  il  eft  très-expref- 
fément  défendu  à  tous  Prévôts  f  Châ* 
telains,   Viguiers»   Baillifs ,  Séné- 
chaux,   Prélidiaux  &  autres  Juges 
ordinaires ,    Confuls  ,  Gens  tenant 
les  Requêtes  de  l'Hôtel ,  du  Palais , 
êc   au   Grand  Confeil  ,  même  aux 
Cours  de  Parlement  en  première  inf- 
tance  >  de  prendre  connoiffance  des 
cas   contenus  au  titre   premier  de 
rOrdonnance  de  ^65^,  ni  d'aucun 
fait  d'eaux ,  rivières  ,  buiflbns  «  ga- 
rennes, forêts,  circonftances  &  dé- 
pendances ^  &  à  toutes  Communau* 
tés    &    Particuliers ,  Marchands  & 
autres  ,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foient ,  de  pour  fui  vre ,  ré- 
pondre &  procéder  pour  raifon  de 
ces  chofes  pardevant  eux ,  à   peine 
de  nullité   de  ce  qui   fera  fait»  & 
d'amende  arbitraire  ,  art.  14  du  tit. 
premier. 

D'ailleurs  la  compétence  des  Of- 
ficiers des  Eaux  &  Forêts ,  fur  ce 
qui  a  rapport  à  la  police  des  rivières, 
même  lur  les  matières  détaillées  en 
la  première  partie  de  l'art.  3  du  tit» 
premier,  fe  trouve  confirmée  par 
tant  d'Arrêts  du  Confeil ,  qu'on  eft 
obligé  de  convenir  que  la  reftriâion 
contenue  en  la  dernière  partie  du 
même  article j  ne  peut  plus  avoir 
lieu, 

^2.  Le  premier  du  12  Avril  1687, 
ordonne  que  conformément  au  Rè- 
glement général  de  i6(Sp,  &  fans 
s'arrêtera  un  Arrêt  de  défenfes  ren* 
du  par  les  Juges  en  dernier  reifortà 
la  Table  de  Marbre  de  Paris,  aux- 
quels 5a  Majefté  défend  d'en  donner 
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de  pareils  à  l'avenir  ,  les  Sentences 
rendues  par  les  Officiers  de  la  Mai* 
trife  d'Aobe ville  ,  en  exécution  du 
Procès-verbal  de  vifite  de  la  rivière 
de  Somme ,  feront  exécutées ,  ce  fai< 
faut  les  bords  de  ladite  rivière  mis  en 
l'état  prefcrit  par  ledit  Règlement. 

32.  Un  autre  du  2  Oâobre 
i(J88,fait  défenfes  aux  Tréforiers 
de  France  d'entreprendre  aucun  exer- 
cice de  Jurifdiâion  fur  les  Eaux  & 
Forêts. 

23.  Un  autre  du  8  Novembre 
168^,  ordonne  que-  conformément 
À  COrdonnancc  de  i  fffi'p  ,  les  Parti- 
culiers dénommés  au  Procès-verbal 
fait  par  les  Officiers  delà  Maîtrife 
de  (Jouci  le  13  Septembre  1688» 
qui  ont  établi  des  vannes  ,  gords  , 
chauffées  ,  moulins ,  bats  ,  édifices^ 
pieux,  fafcines,  tas  de  pierre,  &c. 
nuifant  à  la  navigation  lur  la  rivière 
d' Aine,  feront  tenus  de  les  éter  inr 
ceifamment ,  &  les  Propriétaires  des 
ruifleaux  affluants  à  ladite  rivière.auffi 
tenus  d'y  mettrdides  ponceaux  aux 
endroits  défigoés  par  ledit  Procèsr 
verbal ,  à  faute  de  quoi  il  y  feroit 
pourvu  à  leurs  frais  fur  les  pour- 
fiiires  du  Procureur  du  Roi  à  la 
Maitrife. 

3  y»  Un  autre  du  30  Juillet  I^p7, 
en  confirmant  les  Maire  &  Echevins 
de  Moulins  dans  le  droit  de  faire  pê- 
cher en  la  rivière  d'Allier ,  ordonne 
que  les  Pêcheurs  fe  conformeront  à 

Se  que  tous 

ce  feront 

fedeMou* 

jjin  1702 , 
rlement  des 
13  JuiUj^ 
r  a  en  ren- 
&  de  conr 
;e  des  ma? 
axeilles  dé* 
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commencée  en  exécution  de  TArrêc 
du  Confeil  du  4  Janvier  1(^73  >  &c. 
apiès  lequel  temps  le  pouvoir  atiri* 
bue  aufdits  Juges  en  dernier  reflbrt 
demeurera  révoqué  ;  &  le  Grand- 
Maîrre  ou  les  Officiers  de  la  Mai- 
trife  de  Paris  pourront»  chacun  en 
ce  qui  les  concerne  »  faire  toutes 
procédures  &  fondions  qui  leur  ap* 
partitnntnt  ^  fans  que  les  Parties  puit 
fent  fe  pourvoir  ailleurs  que  devant 
eux ,  fuivant  la  difpofition  de  TOr* 
donnance. 

4.4.  Un  autre  du  ijjuîn  1J16  » 
ôrcfonne  à  tous  Propriétaires  &  Fer- 
miers des  Péages,  Partages,  Pon* 
tonages  &  autres  droits  de  repré- 
fenter  »  quand  ils  en  feront  requis 
i5ar  les  Officiers  des  Maîtrîfes ,  leurs 
Daux  ,  pancartes ,  tarifs  ,  &c. 

4f.  Un  autre  du  22  Avril  Ï718, 
confirme  deux  Sentences  rendues  en 
la  Maîtrife  d'Amiens,  les  21  Avril 
1712.  &  7  Août  IJ16 ,  par  lef- 
quelles  certains  Particuliers  étoient 
condamnés  à  une  amende  de  400!. 
pour  barrages  &  autres  cmpêche- 
mens  faits  au  cours  de  la  rivière  de 
Somme. 

^6.  Un  autre  du  27  Septembre 
11723 ,  maintient  le  fieur  de  JaFa- 
luere.  Grand- Maître  des  Eaux  & 
Forêts  au  Département  de  Paris, 
&  les  Officiers  de  la  Maîtrife  de 
Paris  dans  le  droit  de  connoître  de 
toutes  matières  d*Eaux  &  Forets  , 
Pèches  &  C^^afles ,  dans  1  étendue  du 
Bailliage  d'Érampes,  confirme  une 
Sentience  dudit  fieur  de  la  Faluere 
du  15  Juillet  171P  >  par  laquelle 
écoit  ordonné  que  dans  huitaine  à 
compter  du  jour  de  la  publication , 
&  cnaque  année  dans  le  20  Juillet 
au  plus  tard  ,  tous  les  Meuniers  des 
JVIoulins  fitués  fur  la  rivière  d*Étam- 
pes«  jufqu  à  Corbeil  »  feroient  tenus 
chacun  tn  dioit  (q\  de  (àigncc  à  vif 
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fonds  le  lit  de  la  rivière ,  &  d'en  ôtcr 
tous  rofeaux ,  arbres  &  autres  cho« 
fes nuifant  à  la  navigation,  &c,  fait 
(  ledit  Arrêt  )  défenfes  aux  Officiers» 
Gouverneur  &  Capitaine  d'Étampes 
&  à  tous  autres  de  connoître  de  ces 
matières;  à  peine  contre  les  Officiers^ 
d'interdiiîKon  ,  &  contre  les  autres 
de  looo^  liv«  d'amende,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts. 

47.  Un  autre  du  18  Mars  1727. 
ordonne  que  »  fans  s*arréter«aiix  Pro- 
cédures faites  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  à  Reims,  il  fera 
par  le  Grand*Maître ,  ou  en  (on  ab- 
lence  par  les  Officiers  de  la  Maî- 
trife de  Reims ,  procédé  en  exécutiorf 
du  Procès-verbal  dreflé  par  lefdits 
Officiers  le  p  Novembre  1724,  à 
rétabliflèment  de  nouveaux  lavages 
fur  la  rivière  de  Vêle ,  &c. 

48.  Un  autre  du  20  Mai  1727 , 
rendu  fur  les  Requêtes  rcfpedives 
du  fieur  de  la  Faluere ,  Grand  Maî- 
tre, des  Maire  &Echevinsd*Etampes, 
des  Officiers  duBaillaged'Etampes, 
desHabitans  deplufieursParoi(res,cfe 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  , 
le  fieur  Marquis  de  Broglie,  &  fur 
les  avis  de  Tlnfpeôeur  du  Domai- 
ne ,  ordonne  que  TArrét  du  Cot^ 
feil  du  27  Septembre  1723  ,  en  ce 
qui  concerne  le  droit  de  Jurifdiâion 
fur  les  matières  des  Eaux  &  Forets, 
Pèches  &  Chafles,  dans  l'étendue 
du  Bailliage  d'Etampes ,  fera  exécu- 
té félon  fa  fofme  Se  teneur ,  Scc^ 

4P»  U«  autre  du  7  Odobre  1727, 
caffeune  Procédure  faite  par  le  Juge 
de  Ferriere  pour  fait  de  Police  Hc 
faifie  d'un  épervier,  &c.  Ordonne 
que  les  Sentences  rendues  en  la  Maî^ 
trifc  de  Montargis  pour  le  même 
fait ,  feront  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur,  fauf  lappeU 

Un  autre  du  1 2  Septembre  1750 , 
pfdoGipe  que  fans  8*arréte(  à  plufieurs 
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aonnanceau  iieur  ae  la  raïucrc»  ot 
des  Officiers  de  la  Maîtrife  de  Pa- 
ris .  concernant  le  curage  de  la  ri- 
vière d'Etampes,  enfemble  l'Arrêt 
duConfeildu  20  Mai  1727,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ; 
fait  défenfes  aux  Parties  de  faire 
pour  rai  Ton  de  ce ,  aucunes  pour  fui- 
tes, ailleurs  qu'au  Confeil»  à  peiné 
de  nullité  ,  caflâtion  de  Procédures , 
&  de  1000  liv.  d'amende. 

yo.  Un  autre  du  a 6 Février  1732, 
concernant  la  réfermation  de  la  ri- 
vière des  Gobelins  ,  attribue  au 
Grand  Maître  &  aux  Officiers  de  la 
Maîtrife  de  Paris ,  toute  Jurifdiâion 
fur  ladite  rivière ,  nonobftant  les  pré- 
tentions du  Prévôt  des  Marchands. 
r^<t  les  art.  S4*JSf  T^>  S9  $ 
6^,6^  Se  66 de  ce  Règlement. 

yi.  Unautreduid  Juillet  1737, 
ordonne  que  les  art.  premier, 4  & 
14  du  titre  de  la  Jurifdiâion  des 
Eaux  &  Forets  de  l'Ordonnance  de 
1 66$ ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur ,  en  conféquence  fait 
expreffes  défenfes  aux  Officiers  de 
Police  à  Provins,  de  prendre  à  l'a- 
venir connoiflànce  des  matières 
d'Eaux  &  Forêts,  &  de  ce  qui  con- 
cerne les  rivières  &  ruiflfeaux  paf- 
fansparladiteVille;à  peine  de  jool. 
d'amende  &  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts  ;  ce  qui  fera  exé- 
cuté nonobftant  oppoutions  ou  ap- 
pellations quelconques* 

5*2.  Un  autre  du  premier  Avril 
^73^,  fait  défenfes  au  Lieutenant 
Général  de  Police  à  Poitiers,  de 
connoître  d'aucun  fait  concernant  les 
rivières ,  fous  prétexte  de  Police  ou 
autrement ,  ^  peine  de  nullité  des 
Procédures. 

Un  autre  du  ip  Janvier  1740 , 
déboute  les  Officiers  du  Baillage  & 
Siège  Préfidial  de  Bourges,  exer- 


ncrai  aç  ronce ,  reunie  a  leur  v^orps^ 
deleur  oppofition  à  l'Arrêt  du  Coti- 
feil  du  22  Février  1729 ,  &  or- 
donne que  conformément  à  icelui , 
les  Officiers  de  la  Maîtrife  de  Bour- 
ges 9  conngîtront  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  nétoiement  &  curement  des 
rivières  de  Dyenfelle  &  d'Avoir. 

5*3  •  Un  autre  du  13  Septembre 
1740,  fait  défenfes  à  tous  Proprié- 
taires des  Beftiaux,  Moulins,  mes 
ôc  Éclufes  fur  les  rivières  de  Rhône 
&  de  Saône ,  &  à  tous  Riverains 
des  marche-pieds  d'icelles  9  de  Ce 
pourvoir  ailleurs  qu'aux  Maîtrifes» 
pour  raifon  de  ces  chofes ,  i  peine 
de  nullité  des  Procédures  «  de  trois 
mille  livres  d'amende  &  d'interdic- 
tion contre  le^  Procureurs  qiii  inf- 
trumenteront  en  toute  autre  Jurîf- 
diâion. 

Un  autre  du  7  Février  1741  t 
ordonne  que  les  Riverains  de  la  ri- 
vière d'Eure  feront  affignés  devant 
les  Officiers  de  la  Maîtrife  de  Châ- 
teau-neuf-en-Thimerais,  pour  Ce  voir 
ordonner  de  curer  ladite  rivière 
chacun  en  droit  foi* 

Un  autre  du  10  Novembre  I7j'0, 
confirme  une  Sentence  rendue  en  la 
Maîtrife  dAbbeville  •  contre  les 
Maij:e  &  Echevinsdela  même  Ville, 

fiour  entreprifes  par  eux  faites  fur 
es  bords  &  marche-pieds  de  la  ri- 
vière de  Somme. 

Un  autre  du  8  Février  175*2  , 
caflè  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  &c.  &  ordonne  que,  fur  une 
demande  en  démolition  d'une  Chauf- 
fée établie  par  le  fieur  de  Puîcaftel , 
Lieutenant  Général  au  Bailliage 
d'Aurillac  ,  fur  la  rivière  de  Jordan- 
ne,  les  Parties  procéderont  en  k 
Maîtrife  de  SaintFlonr. 

Un  autre  du  j;  Mars  17x4,  caflè 

une 
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tine  affignation  donnée  atbt  Admi- 
niftrateurs  de  rilôpital  de  Dreux , 
à  requête  du  (leur  le  Meneflrel  >  par 
devant  le  Bailly  de  Dreux»  pour 
un  fait  de  pèche  ;  ordonne  que  pour 
iaifon  de  ce  les  Parties  feront  te- 
nues de  fe  pourvoir  en  première 
Inftance  devant  les  Officiers  de  la 
llaîtrife  particulière  de  Dreiux,  pour 
Y  procéaer  jufqu'à  Sentence  défini* 
iive  inclufîvement;  fauf  Tappel  au 
Siège  de  la  Table  de  Marbre  du  Pa- 
lais à  Paris.  Fait  défenfes  aux  Par- 
ties de  procéder  ailleurs»  à  peine 
de  nullité ,  caflfation  des  Procédures , 
&  de  tous  dépens,  donmiagcs&  in- 
térêts -,  condamne  le  nommé  GuiUe* 
ry ,  Procureur  auBailliagede  Dreux , 

Sour  avoir  figné  la  Requête  du  fieur 
leneftrel ,  qui  a  donné  lieu  à  ladite 
Aflîgnatîon  »  en  cent  livres  d*amen« 
de ,  au  paiement  de  laquelle  il  fera 
contraint  par  les  voies  ordinaires  » 
comme  pour  les  propres  deniers  & 
affaires  de  Sa  Majefté,  ce  gui  fera 
exécuté  noRobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques. 

Un  autre  du  7  Janvier  I7yjr  »  or- 
donne que  les  opérations  néceflaires 
f)our  mettre  en  bon  état  le  bras  de 
a  rivière  du  Morin  paflànt  à  Crecy , 
feront  faites  fous  l'autorité  duGrand* 
Maître  des  Eaux&  Forêts  de  Paris, 
ou  des  Officiers  de  la  Maîtrife  de 
Crecy  qu'il  pourra  commettre,  no- 
nobftant  la  prétention  des  Juges  de 
Police. 

Un  autre  du  ad  Mai  ly^f  .caflè 
deux  Arrêts  du  Parlement  de  Bor- 
deaux &c.  &  ordonne  que  les  juge* 
mens  rendus  par  le  Grand -Maître 
des  Eaux  &  Forêts  de  Guyenne  pour 
le  curement  de  la  rivièrs  de  Ranne 
feront  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur.  Le  Parlement  avoit  par  fes 
Arrêts  déclaré  le  Grand-Maître  in- 
compétent* 

Un  autre  du  13  Janvier  J7/(J, 
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confirme  U  Jurifdiâion  des  Grands- 
Maîtres  &  des  Officiers  des  Maî- 
trifes  fur  les  rivières,  rmfleaux  &  ca- 
naux de  leurs  Départemens.  Fait  dé- 
fenfesiaux  Tables  de  Marbred'entie» 
prendre  aucune  réformation  des  ri- 
vières, 8c  de  commettre  autres  que 
les  Officiers  des  Maitrifes  ,  pour 
l'inftruâion  des  affiûres  en  matière 
d'Eaux  &  Forêts. 

Un  autre  du  12  Oftobre'175'5 ,  or- 
donne quepar  le  fieur  Grand^Maître^ 
des  Eaux  &  Forêts  de  Picardie,  Artois 
&  deFlandres  ,  ou  les  Officiers  de  la 
Maîtrife  des  lieux  qu'il  pourra  com<« 
mettre ,  il  fera  procédé  à  l'adjudica» 
tion  des  ouvrages  à  faire  pour  le  né* 
toiement  de  la  rivière  de  Nieppe. 

Un  autre  enfin  du  2  Août  17/7  i 
ordonne  que  le  curement  de  la  ri- 
vière de  Terrein  ,  &  des  ruifleaux  y 
affluant,  fe  fera  fous  l'autorité  du 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts 
de  Soiflbns ,  ou  des  Officiers  de  la 
Maîtrife  des  lieux  qu'il  pourra  com- 
mettre. 

Voyez  les  Arrêts  rapportés  fooe 
lesmots  COMPETENCE ,  Juges  ORDI- 
NAIRES, RiF«BMÂTiON,  &  r  Arrêt  du 
Confeildu  ip  Mai  1703,  rendu  fur 
la  Requête  des  Officiers  de  la  Maî« 
tri(e  de  Mené  »  contre  les  Maire  6c 
Echevins  de  la  même  Ville. 

U  n  eft  pas  poffible  de  concevoir 
(|uel  peut  être  1  efprit  d'une  difpofî- 
tion  auffi  contraire  à  tous  les  autres 
artkles  de  l'Ordonnance  de  1 660  , 
fit  à  la  Jurifprudence  du  Con(eiI 
que  l'ert  la  rcftriftion  portée  en  l'ar- 
ticle 3  du  tit.  premier ,  ni  d'imaginer 
quels  titres  pourroient  avoir  les  Pre» 
yèts  des  Marchands,  ou  autres poUr 
cbnnoître  de  tout  ou  de  partie  des 
matières  détaillées  en  cet  article.  Car 
qu'on  ouvre  les  anciennes  Ordon# 
nances  on  voit  paj^tout  que  la  Ju» 
rifdiéèion  fur  les  rivières  »  &  tout  ce 
qui  ea  dépend^  a  toujours  été  confiée 

y  vv 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


K  î  V 

^  de  leurs  charges,  &  pour  lefqucfîles 
•»  ils  ^ont  expreflcmerît  &  fpéciale- 
»  mer^tînftitués,  fans  qu'il  leur  foît 
»»  t>efbîn  d'aucunes  conlmifljons,  que 
•>  le  pouvoir  de  kur  Jurrfdiftion  or- 
•9  dinaire.  Rouflfèaupag.  202. 

61.  Henri  III.  par  fon  Edit  de 

Ï5'83  ,  arr.  i8  ,  ordonne  cxpreflTé- 

menc  aux    Grands  «- Maîtres  ,  leurs 

Liieutenans  &  Maîtres  Particuliers , 

»>  qu'en  (àifant  leurs   vifites  &  che- 

»  v&uchées,  ils  aient  à  vifiter  les  rî- 

»  vîèrcs ,  turcies ,  chaufKes ,  levées , 

«•  moulins  ,  pêcheries ,  ports ,  havres 

^  nuifins.de  l'étendue  de  leurs char- 

»  ges,  &  appeller    les  Officiers  des 

99  Amirautés ,  s*4«fof  mer  au  ^vrai  de 

•»  r^cca(i»n  du  dépéri  flèment  &en>- 

»3  combre  dcfdites  rivières ,  havres  , 

^  porxs  &  chauiTees;  &  fi  c'eft  ^ur 

i»  chofes-qui  touchent  &  appartien- 

»  nent  à  S.  M.^  en  faire  Procès-ver 

9»  bal ,  qu'ils  enverront  au  Confeil  : 

t»  &  où  il  retrouvera  lePdites  ruines  , 

Bxdéovolitions  &  encombres  ,   être 

a»  advenues  par  la  faute  des  Habitans 

9»  des  lieux  »  les  contraindront  à  ré- 

fti  parer^  remettre  &  entretenir  en  bon 

to^tat;  s'ils  connoiflfent  aufli  lefdits 

1»  moulins  &  pêcheries  étant  fur  lef^ 

y>  dites  rivières»  être  préjudiciable^ 

à»  au  trafic  &  commerce  d'icelles , 

)»  &  à  caufe  de  les  faire  hauiTer  &. 

s»  combler  eo  certains  endroits  pour* 

t>  ront  les  faire  ôter  ,  détourner  ,  & 

j»  lever  Ji  métier  cft.  Rouflèau  pag; 

62p  Par  Arrêt  du  Confeit  du  17 
Mars  1604,  il  eft  expreflement  dé- 
fendu  aux  ipéibriers  de  France  de 
connoitre  d'aucun  fait  d'ufage ,  corn* 
aclunes,  landes,  mai^is«  patis,  rivières, 
oavigation  «  ides  ,  àtterrifTemieKs'; 
moulins^  étangs,  gords&  f^ècheriesi 
à  peinte  de  nullité. 

Far  yne  Déclaration  du  ip  Août 
l^lj  >  JtK^J^is  XJljIf  a ;Cao&:né !'£' 


HîV;  '51) 

dît  de  "Henri  II.  du  mois  de  Février 
145-4..  RôufTeau  pag.  /^66. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  i  y  Avrît 
16^6  y  rendu  fur  les  avis  de  MM.  les 
Maîtres  des  Reauêtes  affemblés  au 
nombre  de  neut  ,  par  ordre  de  Sa 
Majefté,  &o  les  Officiers  des  Maî- 
trifes  en  général  font  maintenus  dans 
le  droit  de  connottre  du  fait  des  ufa- 
ges  ,  ce  communes  .,  landes  ,  marais^ 
ft>  patis ,  pâturages ,  chaflcs ,  rivières  > 
»  navigation  ,  ifles,  atterriflemens^ 
»  moulins  tant!  bac  que  fur  attachç 
j>  tîuifans à  la  navigation,  étangs  & 
«.moulins  afSs  au  pied  des  chauflccs 
»  d'iceux ,  çords  ,  pêcheries ,  cours 
»  deau  ,  ruifleaux ,  bris,  rupture  & 
3»  conduite  des  bateaux  ,  épaves, 
»bannalité  des  moulins  dont  les 
a»  baux  fc  font  aux  Maîtrifes^  attrape$ 
»  de  pigeons ,  prifes  de  bêtes  ,  lar» 
n  cins  de  bois  ,  &c» 

Par  £dit  dojtiné  au  Can^p  de  Dé- 
muyenau  mois  d'Oâobre  16^6  , 
portant  établiffement  du  Siège  géné- 
ral de  la  Table  de  Mafbre  de  Bre- 
tagne ,  il  eft  dit  «f  voulons  que  con- 
n  formément  ^ux  précédens  fedits  5c 
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»  Tonnes  ;  des  baux  &  contrats ,  main- 
tt  levées  &  délÎTrances  faites  pour 
M  raifon  de  ce  que  deflus  &  générale- 
M  ment  de  toutes  les  appartenances  & 
3»  dépendances  foit  pour  le  regard 
•»  de  la  propriété  ,  très-fonds  ,  péti- 
>>  toires  &  pofleiToires*  fuperficies  & 
M  autrement  en  quelque  manière  que 
»>  ce  foit ,  foit  aullî  que  lefdites  Fo- 
*tréts,  boi'  &  buiilbns  ,  fleuves  , 
•»  rivières  &  chofes  fufdites  nous  ap- 
••  partiennent  ou  aux  Princes ,  Pré- 
a»  lats  >  gens  d'Eglife»  Communau- 
y»  tés ,  Seigneurs  &  autres  nos  fujets^ 
9»  &  ce  fuivant  lefdits  Edits  &  Or- 
99  donnances,  leiquels  en  tant  que 
»  de  befoin  nous  avons  confirmé  & 
1»  confirmons  par  ce  préfent  »  vérifie- 
»>  ront,  enthérinen  nt  »  modifieront 
•>  &  auront  la  connoiflfance  de  toutes 
M  nos  lettres»  mandemens»  dons  « 
t>  oârois  f  grâces  »  p  iviléges ,  defti- 
»>  tutions  d'Officiers  étant  fous  eux , 
>»  &  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait 
n  des  Eaux  &  Forêts. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du 
premier  Mars  1641  y  rendu  égale» 
ment  fur  les  avis  de  MM.  les  Mai* 
très  défi  Reouctes  »  aflemblés  par  or* 
dre  de  Sa  Majefté ,  les  Officiers  de 
la  Maitrife  dÂngers  font  maintenu^ 
dans  le  droit  de  connoitre  à  l'exclu- 
fion  de  tous  autres  Ju^es  ce  de  tout 
»  ce  qui  concerne  les  fleuves  &  ri- 
é»  vières  tant  grandes  que  petites  « 
io  cours  d'eaux  &  ruiOeaux  ,  tant 
9>  pour  les  droits  de  pêcherie^  &  au-^ 
»  très  préteadus ,  que  pour  Tentre** 
»  tien,  de  leurs  cours  »  &  pour  le 
b  nétoyement  des  boires  ,  tofCis  & 
a»  pêckeries  adjacea^tites  »  Règlement 
b  des  Péçhçurs  &  deleu^s  filets»  vi« 
M  (îtation  de  poison  tant  pour  la 
»qpajitéque  jpour  la  quantité  qui 
9>  devra  être  tburnie  pour  la  provi* 
9»  iîoa  de  la  Ville  d[Angci^:i  4rftîtt 


»>vières,  plant  &  confervation  de 
«  leurs  chantiers,  ifles,  accroiflemens» 
»  atterriflèmens&alluvîonstantpour 
3'  les  droits  y  prérendus  ,  que  pour 
>»  les  malverfations  aui  y  feront  corn* 
>>  mifes ,  moulins  ^cnauflfées  &  éclu- 
>>  fes  qui  font  fur  lefdites  rivières  & 
>>  écouruesd'icelles»  pour  les  répa-* 
^  rations  des  chofes  iufdites  ;  mou« 
^  lins  à  bac  »  à  ce  au'ilsDe  ouiflènc 
»  à  la  navigation  ,  bris»  rupture  & 
^>  conduite  des  bateaux ,  marchés  8c 
»  convention  pour  raifon  dece  ;épa« 
»  ves  fur  Teau  ,  vente  &  partage  de 
»  poiflbn  I  filets  à  pêcher  ;  baux  à 
»  ferme  de  Pêcheries ,  rivières  & 
>»  étangs  ;  &  l'exécution  defdits 
»  baux. 

66.  Par  autre  Arrêt  du  9  Avril 
16^2  p  les  Officiers  de  U  Table  de 
Marbre  du  Palais  à  Rennes»  &  dea 
Maîtrifes  particulières  de  Breugne» 
»  font  maintenus  dans  leur  Jurif- 
)>diâion  &  connoiflance  de  tous 
•>  Procès  concernant  les  Eaux  êc 
>9  Forêts  &  dépendances  ;  enfemble 
»  des  éclufes ,  rivières  &  crimes  qui 
>»sy  commettront  »  conformémenc 
»  aux  Edits  &  Ordonnances  »  notam* 
vmentrEdit  d'Oâobre  16^6,  les 
>>  Arrêts  de  Règlement  des  15  Avril 
^16^6,  &  premier  Mari  1641  » 
^fai(ant  Sa  Majefté  défenfes  aux 
^  Officiers  des  SénéchauiTées ,  Sièges 
>»Préfidiaux  &  Jurifdiâions  ordi- 
»  naires  de  la  Province  ,  de  leur 
I»  donner  aucun  trouble  ni  empê- 
»  cbement ,  es  fonâions  de  leurs 
>•  charges  ;  &  de  coanoitre  d'aucun 
to  fait  d'Eaux  &  Forêts,  circonflances 
»  &  dépendances  »  aux  termes  portés 
1»  par  lefdits  Réglemens  ;  &  à  toutes 
^  perfonnes  de.  te  pourvoir  pour  rai- 
aa  fon  de  ce  ailleurs  qu  a  la  Table  de 
9>  Marbre  ou  aux  Maîtrifes ,  à  peine 
)»  de  nullité  ,  dépens  ^  domma^  » 
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i>  mende  »  ce  gui  feroit  lu  avec  les 
*>  Réglemens  mfdits  &  notifié  aux 
M  Préfidiaux,  Séoéchauflees  &  autres 
ai  Jurifdiâions. 

Le  Parlement  de  Bretagne  ayant 
enrégiftré  ces  Edita ,  &c.  fans  aucune 
modification  >  &  les  ayant  fait  exé- 
cuter dans  tous  les  temps  »  félon  leur 
forme  &  teneur ,  il  ne  peut  y  avoir 
4e  difficulté  pour  les  Maîtrifes  de  fon 
xelTort. 

En  effet  fur  la  Requête  préfentée 
ttt  Parlement  par  le  Procureur  gé- 
néral i  la  Table  de  Marbre  du  Pa- 
lais à  Rennes,  tendante  entr  autres 
choTes ,  à  ce  qu'il  fût  fait  défenfes  à 
tous  Juges  ,  Prévôts  p  Sénéchaux  , 
Préfidiaux  Ôc  autres»  tant  royaux  que 
fubalternea  »   de  prendre  connoif- 
£ince  civilement  ou  criminellement 
<f aucun  £iit  d'eaux  &  rivières,  étangs 
cliauflees» moulins»  éclu(es,  bateaux» 
conduite  &  rupture  d'iceux  »  bois  » 
baiflbns  »   Forets ,  patis  ,   landes  , 
communes  >  garennes  ,   fuyes ,  co- 
lombiers »  chaflè  »  pêche  &  autres 
iBatières  ^   circonfiances  &  dépen- 
dances defdites  Eaux ,  Bois  &  Fo- 
rets»  contrats ,  marchés  »  promefles  » 
lKaux'*&  aflbciations  ,  tant  entre  mar- 
chands qu'autres ,  pour  fait  de  mar« 
chandife  de  bois   de  chauffage  ou 
merrein  »  aux  fins  des  Edits  &  Or- 
donnaaces  de  François  L  en  Juillet 
1/44.  art.p  te  la  s  Août  1S4S» 
art.  premier  &  aj.  Henry  II.  en  No- 
irembre   &   Février    iSTé*  Louis 
XIIL  en  Oâobre  16^6  ,  Louis 
XIV.  en  1669.  Anêts   &  Régle- 
. mens  des  ic  Avril  16 j5,  p  Avril 
t6^^  17  Février  KîSy  ,  10  Oc- 
tobre 1697  »  ^  Oâobre  t698  ,  slB 
Mars  ft  17  Mat  t6p2  »  &c  La 
Cour  par  Anêt  dû  4  Juin  16^2 , 
wdonneque  les  Edits,  Ordonnances 
4BrRégitf^6ifl^fiûi4k9  Eatts, 


feront  bien  &  dueme 
conféquence  »  fans  s*a 
cédures  faites  à  la  Pré 
à  la  pourfuite  de  Fri 
&  autres  ,  au  fujet  d< 
exploités ,  renvoie  /e 
nommées  procéder 
-  de  Rennes»  comme 
procédures,  leur  fai 
pourvoir  ailleurs  poi 
&  à  tous  Juges»  Prevc 
Préfidiaux  &  autres  n 
dre  connoiilànce  d'ai 
civiles  &  criminelles 
du  fait  des  Eaux  & 
faines  portées  par  lef 
donnances  »  Arrêts  i 
lefquels  &  le  prcfent 
bliés  &  regiftrés  à  laP 
nes&  autres  Sièges  ro] 
audiences  tenantes  »  p 
Huiffiers  requis. 

La  même  Cour ,  pa 
2L4.  Juillet  1733»  iug< 
ficiers.des  Maîtrifes  f( 
pétens  pour  connoin 
concernant  les  mou)  in 
chauffées  &  autres  o 
truits  fur  les  rivières,  < 
foient  pas  navigables 
Officiers  duPréfidial 
remettre  au  Greffe  d 
de  cette  Ville» toutes 
de  la  compétence  de  < 
tion  »  avec  défftifes  d 
retenir  la  connoiffanc 
à   peine  <  de   nullité 
dommages  &  intérêts . 
aux  Procureurs  de  fe 
leurs  que  dans   ladite 
pour  les  matières  qui  ( 
pétence  »  à  peine  4e  < 
mende,  8^  de  tous  dépe 
^intérêts.  Cet  Arrêt 
nal  des  AQ<Kences,.t( 


$ig  R   I  V 

La  même  Cour>  par  autre  Arrêt 
i\i  ip  Novembre  1735*,  ordonna 

Sue  le  titre  premier  de f  Ordonnance 
e  i66p,  enfemble  les  Arrêts  & 
Réglemens  de  la  Cour  concernant  la 
compétence  des  Maîtrifes  des  Eaux 

6  Forêts  ,  feroienrbien  &  duement 
exécutés,  &  lepréfentlû,  publié  & 
énregiftr^  dans  tous  les  Sièges  Préfi- 
diaux  &  Royaux  dureffort. 

Enfin  par  Arrêt  rendu  en  l'au- 
dience publique  du  21  Janv.  176 1  > 
(tir  la  conteftation  mue  depuis  quel- 
ques  années  entre  les  Officiers  de  la 
Maîtrife  deRenaes»&  lesMaire*Eche- 
vins  &  Juges  de  Police  de  la  même 
Ville ,  la  Cour  maintient  les  Officiers 
de  la  Maîtrife  dans  le  droit  de  con* 
noître ,  à  Texclufion  de  tous  autres 
Juges  t  de  toutes  matières  concer-^ 
nant  les  Eaux  &  Forêts,  conte- 
nues aux  articles  premier»  5 ,  4  , 5  & 

7  j  du  tit.  premier  de  l'Ordonnance 
dç  i66y\  avec  défenfes   aux  Offi- 
ciers de  Police  de  conoottre  defdites 
matières  fous  quelque  prétexte  que 
pë  foit ,  conformément  à  l'article  14 
d]U  même  titre ,  hors  les  cas  extraor*- 
dinaires&  prelTans  où  le  bien  pu- 
blic reouéreroit  le  m iniftère  des  Of- 
ficiers de  Police  ,  pour  faire  exécur 
ter  par  les  Meuniers  >  lei  Arrêts   de 
là  Cour»  &' pourvoir  à  la  fureté  de 
loi  Ville  ,  dans  lefquelles  fondions^ 
lefdits  Officiers  de  Police  ne  pour^ 
r<»nt  être  fr<;ublés  parles  Officiers  de  ^ 
la  Maîtrife.  -  Maintient  la  Commua  : 
nauté  de  Ville  de  Rennes  dans  le  . 
droit  de  faire  l'adjudication  de  fes 
éclufes ,  aU'deflus  6c  au^deiTous  de  la 
Ville  jufqu^à  Munac,  de  les  vifiter, 
de  rapporter  des  Procès  verbaux  de 
leur  érât»  de  veiller  à  leurs  répara^' 
tmi$  ik  de  ^recejf OIT  le  reoable  des  * 
Adfttdicacai&s  ,  iatis  néanmoins  que. 
li^keijoinraiimauréJesOffitiersrde  t 
jPpliçe ,  ^  ^pus  aiores  Ju^c^  f»^^^ 


R  O  t 

connottre  des  conteftations  qui  fur* 
viendront  au  fujec  defdites  éclufeit 
entre  les  Adjudicataires,  Bateliers, 
Meuniers  &  autres  Particuliers ,  pour 
raifon  des  dommages  &  intérêts  ré» 
fultant  du  défaut  des  réparations  ou 
autres  caufes;  lefquelles  conteftations 
ne  pourront  être  portées  que  devant 
les  Officiers  de  la  Makrife  »  permet 
de  faire  imprimer ,  8cc. 

ROBE  LONGUE,  f^eç  Habiw 
DES  Juges. 

ROSLEDES  AMENDES  eft  oa 
état  contenant  les  noms  &  domicilet 
de  ceux  qui  ont  été  condamnés  »  les 
fommes  aufquelies  ils  jsmt  été  coo« 
damnés  »  les  dates  des  jugement  Se 
des  fîgnifications  oui  en  pnt  été  Cdtes^ 
art.  i4derEdit  de  Mai  ijiS. 

Les  Greffiers  des  MaîtriU»  8c  Gm^ 
ries  >  font  obligés  d'arrêter ,  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois,  les  rôles 
des  amendes  prononcées  dans  le 
mois  pi;écédent ,  Se  les  faire  vifec 
par  les  Officiers  de  leurs  Si^es  ;  ï 
peine  contre  lefdits  Greffiers  decin* 
quante  livres  d'amende  &  de  demea« 
rér  refponfables  du  montant  des  con- 
damnations. Art.  6  del'Edic  de  M4 

17  ^^f 

2,  U  doit  êtft  {ait  mention  da 
l'arrêié  de  ces  rôles,  fur  les  régiftres 
des  Audiences ,  qui  doivent  é:re  vifés 
ainG  que  les  rôles»  liid, 

3,  Il  ne  doit  erre  compris  dans 
1^ rôles,  que  le^  Jiigemons auxquels 
il  n'y  a  point  eu  doppofîtipns  for*^- 
mées  »  dans  les  délais  de  l'Ordoo^ 
nance*  ce  que  les  Greffiers  fonç 
tenus  de  certifier.  Art.  |^  du  .nnÊn 
me  Edit, 

4,  U  <nq  doij:  aufli  être  compris 
aiu^uçesdes  aiiaendes^  prononcées  fut 
les  Appellations  rçlevées  ^  Tailles 
dç  Marfcire.  Art.  i  f  du  inéi^^ 

f,  Les  Greffiers»  peuvent  employés  - 
d^fMlarôlçj  \ç§,  (J^ojJi  <|ui  jcur  fçjjf 
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tferîbués  par  rOrdannancedcl(î(Jp, 
te  ceux  cies  Sergens  fur  les  rapports 
ëefquds  les  condamnafionrs  font  in- 
tervenue*. Art.  I  r^  du  mêmer 

6.  Les  droits  du  Greffier  font  de 
cinq  fols  fur  cWaqtie  article  de  con- 
damnation ,  pour  droit  de  Sentence', 
te  deux  fols  potir  le  droit  de  cha«- 

Îue  défaut;  ceuîf  des  Sergens  de  fept 
>lsfîx  deniers  potrr  cfeaqae  rapport; 
defqueîs  droits  ils  doivent  être  payés 
jpar  le  Collcfteur  ,  à  proportion  de 
la  recette  aduelle ,  fans  que  les  Gref- 
fiers puiflfentp^éteiTdre  d'autres  droit); 
pour  la  grofre  defdits  rôlesr  Art.  p 
(An  tit.  8  de  TOrdonnan^e  de  166^. 
y.  Si  par  fraude  on  autrement  les 
Greffiers  avoient  obmis  aucurf  arti- 
cle de  condamnation^  ih  doivent  pour 
lia  première*  foi9  être  eondamnés  au 
quadruple ,  &  pour  la  féconde  def- 
fitués  de  leurs  Charges.  Art.  if  da 
jnéme  tit. 

8r  Les  GreflfTers  font  tettus  de 
fcirc  vifer  les  rôles  par  les  Maîtres , 
oa  en  leur  abfence'  par  les  Liexite^ 
ttans,  te  en  cas  de  refdS  de  la  paît 
àoCdits  Olïïciersr  de  le  faire  fur  Ta 
|»remière  requKirion  »  ils^  doivetit  fe 
pourvoir  devant  le-  Grand^Aîaîtrè 
pour  y  être  par  lui  pourvu.  Art.  6 
et  l'Edit  de  Mai;  yofti  r  Arrêt  du 
Confeil  du)  3  Juin-  1757 ,  portant 
Règlement  entre  les  Omciershde  la 
Maîtrife  de  Cafteinaudari. 

Il  doit  être  payé  par  le  Receveur 
ides  amendée»  au^ Juge»  trois   livres 

1  courte  vifa  de  chaque  rôle  >  8^  deulc 
ivres»  au^  Greffier.' Art.  7  du  même 
£dit. 

i-Oi  II  tft  enjoint  auT  Grandie 
Maîtres*  de- tenir  la*  main*  à  Ve^écw^ 
Hion  des  articles  ci-^deflu»,  de  feiai^* 
M-repréfemer  lors  de  leurr  vifites 
les  Regiftrer  d'Audience»  &  de  fai^ 
se^  fupporter  par  les  Greffiers  les 
amende;  pon^s  P^  Taitti^rdoot 


fera  arrêté  par  lefdits  fîeurs  Grands- 
Maîtres,  des  états  chaque  année  ^ 
pour  être  remrs  avant  leur  départ  ^ 
atr  Receveur  des  amendes  q,ui  fera 
tenu  den*  faite  le  recoitvrement  »  & 
s'en  charger  danfs  k$  comptes.  ArtV 
p  du  même  Edlt.. 

il.  Les  Gardes  généraux ,  Col»* 
lefteurs  font  tenu«  d'aller  prendre* 
aux  Greffes  les  rôles  des  amendes  »' 
qui  doivent  leor  être  délivrés  pair 
les  Greffiers  fans  frais  »  à  peine  de 
privation  de  leurs  Charges.»  Art.  10^ 
du  mênàe  Edlt. 

12.  Les  rôles  aà^rêtés  atot  GruKe^ 
doivent  être  envoyés  dans  la  hui- 
taine aux  C>reffi?s  des  Maxtpîfes  où 
elles  reflbrtUTent»  à  peine  c6ritre  ï^ 
Greffiers  des  Gruries  de  1000  liv, 
d-amende.  Art.  8  du^méme  Edit.   ^ 

i^.  D  doit  être  fiait  mention*  fuC 
les  Regiftires  des  Maîtrîfes  des  ré- 
ceptions defdits  rôles.  IlnJ. 

14".  Les  Greffiers  des  /ïables  dW 
Marbre  &  Chambres  Souveraines^ 
des  Eau)t  &  Forêts  »  établies  prèi* 
les  Parlement,  font  tenus  d'arrêter 
te  pVen^ier  jour  de  chaque  mois  lee* 
rôles  de^  amehd^s  jug^s  en  leurs 
Siégea ,  [Pendant  le  mois  précédent*,' 
&  de'  les  faire  viifer  par  les  Lieuté-* 
tiarts  génërausr»  on  autres  Jauges  qui 
plréfident,  à  peine  de  çinqiiantè  liè- 
vres d'amende  »  &  de  demeurer  re(^ 
ponfables  dû  montant  dés  çondam^ 
natioite.  Att,  n  du  mênoe  Edit, 

ï y.  Ce^  r^ôles  doivent  être  dans* 
tk'  même  forme  que  ceux  des  f/UW 

ttifes.  nu 

16.  Les  RieceVeufsr  des  amender' 
aies  mêmes  Siégea,  fonf tenus  d'allêf! 
prendre  aux  Greffe^  lefditS' rôles  qûi^ 
d'c^ivent  leur  éttt  délivrés  fansfraws' 
pour  en  envoyer  dans  huitaine  des^ 
Ëxtriiits  avec  léiirs  contraintes  auie^' 
pffiçiers  des  Maitnfos  >»  daôs  féteû-r 


damnés.  Art.  i6  du  même  Edit. 

17*.  Les  mêmes  Receveurs  font 
tenus  de  marquer  fur  leurs  Regiftres  > 
les  jours  des  envois  defdits  Extraits» 
&  payer  le  port  des  paquets.  Art. 
17  du  même. 

Il  doit  être  fait  mention  dans  les 
Kegiftres  des  Maîcrifes  des  réceptions 
de  ces  Extraits.  ItiJ, 

1 8.  Les  Procureurs  du  Roi  font 
tenus  de  s'en  charger  pour  les  re- 
mettre aux  Colleâèurs  des  amendes 
établis  en  leurs  Sièges.  Art.  1 8  du 
même  Edit.  roycr  Collecta. 

ROSLES  DES  VAGABONDS 
ET  INUTILES*  royti  Inutiles. 

ROSLES  DES  BESTIAUX 
QUI  DOIVENT  ESTRE  MIS  EN 
PASTURAGE  DANS  LES  FO- 
RESTS  DU  ROL  roy€^  Pacage. 

ROSLE  D'ÉCRITURE.. eft  un 
feullet  écrit  des  deUx  côtés.  L'art. 
10  du  tit.  8  de  rOrdonnance  de 
166^  >  porte  qqe  les  Greffiers  des 
Maîtrifes  ne  pourront  prendre  plus 
de  trois  fols  par  rôle  de  papier ,  & 
quinze  fols  par  rôle  de  parchemin  » 
lefquels  rôles  feront  remplis  du  nom- 
bre des  lignes  ,  mots  &  fillables  , 
porté  par  l'Ordonnance  s  fans  qu'ils 
puiffent  prétendre  aucuns  falaires 
pour  les  expéditions  qu'ils  délivre- 
ront aux  Procureurs  du  Roi ,  &  au- 
ues  Ofjiciers,  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté,  ni  mettre  en  parchemin 
autres  expéditions  que  celles  des  Sen<r 
tences  rendues  fur  vu  des  pièces. 

ROTTÉE ,  eft  une  ancienne  me* 
fure  des  bois  de  chaufiàge  :  elle  eft 
abrogée  par  l'Ordonnance  de  166$ , 
&  évaluée  à  fix  cordes,  J^qyii  Me- 
sure. 

t.  ROUISSAGE  DES  LINS  ET 
CHANVRES,  Uart.  42  du  tit.  27 
de  l'Ordonnance  de  i65p,  porte 
^ue  ^  nul  foit  Propriétaire  ou  £qp 


»  des  pierres,  terres  ou  fafcines»  ni  au- 
3>tres^  chofes  qui  nuifent  au  cours 
»  des  fleuves  &  rivières  navigables  > 
»  ni  y  jetcer  aucunes  ordures ,  &c^  » 

2.  De  cette  difpofition  on  doit 
inférer  qu'il  n  eft  permis  à  perfonne 
de  mettre  les  lins  &  chanvres  dane 
les  rivières  ;  premièrement  jparce  que 
les  pierres  ou  autres  choies  qu'on 
met  pour  couvrir  &  faire  enfoncer 
les  paquets ,  &  qui  ne  font  jamais 
retirés,  comblent  les  rivières;  fe- 
condement  parce  que  le  lin  ou  le 
chanvre  corrompem  Teau  ;  ce  qui  fait 
mourir  le  poiUon ,  Sç  occafiomiB 
des  maladies  aux  beftiaw  qui  y  vont 
boire. 

3.  Il  n'y  pas  moins  de  danger  à 
mettre  les  lins  &  chanvrei  dans  les 
ruifleaux  ou  mares  qui  communiquent 
aux  rivières ,  parce  que  Teau  qui  en 
fort  étant  corrompue ,  gâte  bien-tôc 
celle  avec  laquelle  elle  le  mêle. 

4.  On  a  reconnu  ces  inconvé* 
niens  dans  tous  les  Pays  ;  &  U  y  a 
peu  de  Coutumes  qui  n'aient  queh 
que  difpofition  à  ce  fujet» 

/•  La  Coutume  de  Normandie  ; 
chap,  p  ,  arti  20p ,  porte  que^iro- 
^>  tours  ou  rotouers  ne  peuvent  étn 
'>  faits  en  eau  courante,  &  û  aucun 
n  veut  détourner  eau  pour  en  faire» 
tftil  doit  vuiderTeau  dudit  rotour» 
»  enforte  qu  elle  ne  puifle  retourner 
S9  dans  la  rivière. 

6.  La  Coutume  d'Amiens,  tîf. 
1 1 ,  art,  245  f  porte»  qu'on  ne  peut 
»  rouir  lins  ,  chanvres  &  autres  cho- 
w  fcs  »  aux  rivières  ou  marais  pu» 
»blics,  du  haut  ou  moyen  juftîcîer; 
»m  autrement  empêcher  lefdits  ma- 
>>  rais  ou  rivières ,  fans  le  congé  do 
>•, Seigneur ,  &  fans  encourir  l'amen^ 
»  de  de  foixante  fols  Parijis. 

7.  Celle  de  Hainault ,  chapv  10^, 
UU  1,6  ,  porte  >»  quon^ne  pourr« 

9»  mettra 
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^  mettra  ni  lins ,  ni  chanvres  es  rivîè-» 
9^res  Se  eaux  courantes ,  fous  peine 
^  de  cinq  fols  d'amende ,  &  de  con» 
•a  iîfcadon  des  lins  &  chanvres. 

S.  Celle  de  Mons,  chap.  73  , 
axt^  tf ,  porte  aue  »  nul  ne  peut  met- 
^  tre  lin  ne  cnanvrc ,  ou  rouir  en 
»  rivières  courantes,  neen  rivières  & 
^^  Soffés  ra|>iflbnnés  ;  fur  loix  de  cinq 
»^fols  blancs,  &  le  lin  ou  chanvre 
*>  acquis  au  Seigneur. 

p*  Celte  de  la  Sale-fur-Ifle ,  tit. 
fu-emier  art.  1 1 ,  porte  »  que  Ton 
^>  ne  peuMouir  lin  en  l'eau,  d  autrui 
9» fans  fon  gré,  à  péril  de  foixante 
*.>  fols  d'amende ,  vers  le  Haut  Juf- 
»>  ticîer  ou  Vicomtier,  &  de  réparer  le 
»*  dommage. 

I  G.  Celle  de  Bourbonnois ,  chap*.; 
X4,  art.  162,  porte  qu*on  ne  peut 
mettre  >3  chanvre?  ni  lins  ou  autres 
>*  chofes  portant  poiflbn ,  en  étangs  , 
y^  pêcheries ,  gords  &  marais  appar* 
V  tenans  à  Particuliers ,  fans  leur  vou- 
>>  loir ,  &  congé  ,  autrement  on  ed 
93  tenu  envers  le  Seigneur  Haut- Juf- 
>>  ticier .  &  de  l'intérêt  de  la  Pat- 
^  tic  )>. 

II»  Par  Arrêt  des  Jugo^  en  der* 
nier  reflbrt,  du  26  Juillet  ijyy  ,^ 
pour  le  Comte  de  St.  Fargeau  ^  con- 
tre les  Habitans  de  St*  Fargeau, il 
leur  eft  défendu^de  mettre  à  rouir 
leurs  lins  &  chanvres  dans  les  riviè- 
res, fous  peine  de  privation  des 
droits  de  pêche  qulils  pourroiënt  y 
avoir  &  d'amende  arbitraire. 

12.  L'Ordonnance  du  Roi  d'Ef* 
pagne,  du  mois  de  Juillet  162J  , 
portant  Règlement  pour  la  pêche  au- 
pord  de  la  mer ,  &  dans  les  rivière* 
del'Efcaut,  laDurmé.  la  Lis,  la 
Deullle,  &  autres  coulans  ou  ca- 
naux de  Flandres,  porte  art.  4» 
»•  çlus ,  que  perfonne  ne  s'ingère  auffî 
»  a  rouir  du  lin  dans  les  mêmes  ri- 
»vières,  ni  dans,  les  marres  &  lar* 
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>»ges  fofle^  ni  es  écarts  d'icew 
n  ayant  communication  avec  lefdites 
»a  jrivièces,  à  peine  de  fourfaire  cnaque 
djfois  la  fomme  de  vingt  florins  )». 
1 3.  Avant  l'établiflement  des  Mai- 
trifes  en  Flandres>le  fieur  deBagiK>ls, 
Intendant  fit  défenij^  aux  Habitans 
des  lieux  aux  environs  de  4a  haute 
ic  baflfe  Deuille ,  marais  &  canaux 
y  affluans ,  4'y  faire  rouir  leurs  lins 
9c  chanvres ,  ài  peine  de  confifcarion 
&,  de  cent  florms  d'amende,  fauf  à 
faire  rouir  dans  les  eaux  dormantes  » 

aui.  nq  fe  déchargent  point  d^ns  ]ef- 
ites  rivières ,  &, aux  lieux  où  il  n'y 
avoir  d'autres  commodités  que  de« 
rigolles  ou  canaux,  dont  les  eaux 
avoient  communication  avec  les  ri- 
vières ;  permettoit  de  fe  fervir  def> 
dites  rigolles  »  à  la  charge  de  bou« 
cher  les  ouvertures  de  cnauflées  de 
terre  forte  ,  larges  de  dix  pieds  aa 
moins»  qui  ne  pourroiënt  être  ou- 
vertes avant  la  hn  du  mois  d'Oâo- 
J?re,  Voyci  l'Arrêt  du  Confeil  du  ^ 
Avril  I70i> 

14.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  2^ 
Février  1792,  portant  Règlement 
pour  1^  rivière  des  Goblins.  Art.  50» 
il  eft.  cxpreffément  défendu  à  tou- 
tes perfonnes  de  faire  rouir  des  lins 
&  chanvres  dans  \e%  eaux  y  af- 
fluantes, à  peine  de  cinquante  livre  s 
d'amende  ,  &  d'un  mois  de  prifon  ; 
contre  chacun  des  contrevenans  pour 
la  première  fois  ^  du  double  pour 
la  féconde,  &c. 

Par  autre  du  2%  Décembre  iJSÔ^ 
Sa  Majefté  a  confirmé  une  Sentence 
rendue  en  la  Maîtrife  de  l'Ifle*  Jour* 
dain  contre  les  Confuls  de  la  Ville 
de  Grenade,  pour  des  chanvres  trou- 
vés dans  la  rivière  de  Save. 

ly.  Il  y  a  deux  Arrêts  du  Par- 
lement de  Bretagne  ;  le  premier  du 
6  Août  1737,  9^^  ordonne  que 
l'art,  4a  du  tit.  27  de  l'Ordonnance 
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SABLES.  Il  eft  défendu  d'en 
prendre  aux  reins  des  Forêts ,  &  à 
fix  toifes  près  dé^  rivières»  &c. 
Foyci  Carrières. 

SABOTIERS ,  ne  peuvent  s*éta- 
blir  près  les  Fo  rets.  Foye:^  Attb- 

JLIERS. 

SAISIE.  Les  vacations  dues  aux 
Officiers  des  Maîtrifes ,  ne  peuvent 
être  faifîes  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  9  même  pour  affaires  du  Roi. 
Fayei  Vacations. 

Il  en  eft  autrement  des  gages* 
Foy€[  Gages. 

SAISIES  RÉELLES  DES  HÉ- 
.RITAGES  SITUÉS  DANS  L'EN- 
CLOS ET  AUX  RIVES  DES  FO- 
RESTS  DU  ROI  ,  doîyent  être 
communiquées  aux  Procureurs  de 
$a  Majefté  aux  Maîtrifes»  avant 
qu'on  puiile  faire  les  Adjudica- 
tions defdits  héritages.  Voy^i  CoM- 

aiUKICATIONS* 

SALAIRES  DES  OUVRIERS 
EMPLOYÉS  DANS  LES  FO- 
RESTS  ET   SUR  LES   EAUX. 

Tous  diffiSrens  fur  la  taxe»  ou  le 
paiement  des  falaires  des  Manou* 
vriers^  Bûcherons  &  autres  employés 
dans  les  Forets ,  des  Pêcheurs , 
Aides  à  bateaux  &  Pontoniers  »  doi- 
vent être  portés  aux  Maîtrifes.  Art* 
6  du  tit.  premier. 

Il  eft  expreflément  défendu  aux 
Adjudicataires  des  Bois  du  Roi  >  ou 
de  ceux  des  Particuliers  joignant  les 


Forêts  de  Sa  Majefté , 
Propriétaires  qui  les  foi 
donner  aux  Bûcherons 
falaires  f  à  peine  de  d< 
ponfables  Aes  délits  qui 
cent  dans  les  Forêts  di 
dant  les  ufances.  Art. 

HT. 

i.  SAPIN .  eft  un 

plus  néceflaires  dans  la 
des  vaiflëaux  ;  par  cett 
il  doit  être  fenfë  com 
4éfenfes  générales  d'al 
bois  de  haute-futaie ,  fa 
tenu  permiflion  de  Sa 
fait  Déclaration  au  Gre 
trife. 

2.  Mais  il  y  a  quelc; 
plus  pofitif  :  par  Arrêt 
i5p/  ,  il  eft  fait  déi 
Seigneurs  &  Propriétai 
&  Forêts»  d'abattre  au 
haute-futaie  »  baliveau 
fapins  ,  ou  autres  ai 
n'aient  été  vus  par  les  < 
de  la  Marine ,  &  que  Sa 
ait  accordé  la  permifli 
de  trois  mille  livres  d' 
confifcation. 

j.  Par  Arrêt  du  12 
il  eft  ordonné  ane  pai 
lard ,  Grand-Maître  deî 
rets  au  Département  d 
il  feraînccflàmmentpr^ 
fence  du  Commiilaire 
&  d'Experts,  guiferon 
mes»  à  la  viute  des 
2 


Tïées^ ,  pour  connoître  celles  dans  eft  ordonné, 
lefquelles  il  y  a  des  Bois  propres        Par  autre  Arrêt  du  2^  Mars  i^^p 

pour  les  Arfenaux  de  Marine  ;  que  il  eft  ordonné  que  les  Arrêts  &  Ré- 

le  CommaifTaire  ou  les  Entrepreneurs  «^lemens^  notamment  celui  du  2t  JuM 
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''àant  le  cours  de  4eurs  vIGtes»  la 
première  place  leur  appartient  fans 
xron crédit  ;  il  n'étoit  pas  befoin  que 
J'Ordonnance  s'expUqu&c  à   ee  fu- 

r^et. 

2,.  Aux  Sièges  PréGdîaux ,  lorf- 
que   les  Grand«-Maîtres  y  portent 

oies  Procès  qu'ils  ont  inftruit  contre 
les  Bûcherons  ôc  autres  employés 

^ans  rexploitation  des  Bois»  alnfî 

?qu  il  eft  dk,  par  Tart.  6  du  tit.  3  ; 

41s  doivent  avoir  la  pi^mière  Séance, 

'«délibérer,  &  opiner    les  derniers^ 

«ibic  qu'ils  foient  gradués  ou  non, 
&c.  Mais  le  Préfîdent,  Lieutenant 

'  Xjénéral  ou  autre  Officier  du  Siège  , 

^  doit  propofer  &  demander  les  avis  » 
recueillir  les  voix  ,  &  en  tout  diriger 
i'a^ion  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  dans 
4es  a£Fàire6  onUaaires  du  Siège,  Art. 

^  8  du  tit.  5.  N 

5.  L'art,  5  du  tit,  5 ,  porte  que 
-les  Grands-Maîtres  auront  voix  dé- 
Jibérative  tant  à  la  Chambre  du 
^^onfeil  qu'aux  Audiences  des  Juges 
•en  dernier  reiTort,.,  &  leur  Séanceà 
jnain  gauche  .^près  le  i^oyen. 
4.  L'art.  6.  du  15,  porte  que  les 

'  Grands-Maîtres  pourront  amfter  à 
toutes  Audiences»  Jugemens,  Ré« 
glemens  &  Délibérations ^quiie  fe- 
xont  aux  Sièges  ées  Tables  de  Mar- 
bre >  y  prélideront  en  abfence  des 
Juges  en  dernier  reflbrt  y  auront  voix 
délibérative ,  &  tous  aâes  qui  y 
feront  faits  feront  intitulés  de  leurs 
noms  &  qualités  «foit  qu'ils,  foient 
préfens  ou  abfens. 

5*.  L'Edit  deEévwer  1704,001- 
.tant  création  d'une  Chambre  oou- 
veraine-  en  chaque  .  Parlement  du 
Royaume,^  au  lieu  des  Tables  de 

-Marbre,  a  confecvé  aux  Grands- 
Maîtres  la  plupart  de  ces  préroga* 
^ives ,  w  ic  d'autant  que  les  Grand- 
^  Maîtres  des  £aux  &  Forêts  ont  tou* 
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y^  jours  été  les  principaux  Officiers 
93  des  Eaux  &  Forêts  »  &  que  par  no- 
3»  tre  Ordonnance  du  mois  a  Août 
«3 1 6^^  »  nous  leur  avons  accordé 
»  la  faculté  d'avoir  féance  &  de  fai- 
>»  re  rapport  d^  affaires  avec  les  Offi< 
n  ciers  de  nos  Cours  de  Parlement , 
»  nous  voulons  que  tous  ceux  qui 
»  feront  pourvus  defdites  Charges 
»  de  Grands-Maîtres  prétest  ferment 
9»  &  foient  reçus  au  Parlement  de 
»  leur  reflbrt ,  en  la  manière  accou* 
»  tumée  »  &  inftallés  auxdites  Cham- 
^btts  des  Eaux  Forêts,  y  aient  en« 
»erée»voix  délibérative  &  féance 
»  après  le  pren;ûer  &  ie  plus  ancien 
»  Confeiller.,  étant  en  habit  noir  p 
»  avec  manteau  &  èpée  »  &  non  au- 
3»  trementifansnu'ikpuiflènt  fe  trou* 
a»  ver  aux  Chambres  du  Confeil ,  ou 
vaux  Audiences  phis  de  deux  Grands- 
"^ Maîtres  à  la  fois»  pour  éviter  la 
»  confufion.  Voulons  auffi  qu'ils  rap- 
»  portent  auxdites  Chambres  les  Pro- 
3»  ces  qu'ils  auront  inftruits,  ou  fait 
a»  inftruire  ^  Se  f^^lh  n'auront  pu  ju* 
>»  ger  aux  Sièges  des  Maitrifes ,  en- 
>9  core  qu'ils  ne  foient  pas  gradués^ 
»  &c.  f^oyei  Grand-Mâistrs;». 

Dans  le  préambule  d'un  Arrêt  dti 
Confeil  du  22  Août  172 1 ,  il  eft 
dit  jgue  Sa  Maje{iké.^yant.  été  infor- 
mée ,  qu^au  lieu  des  indemnités  ac« 
cordées  aux  Grands-Maîtres  >  il  con« 
viendroit  mieux  les  exempter  de  la 
réduâion  portée  par  les  Arrêts  du 
Confeil ,,&c.  ainli  qu'il  a  été  (aie 
pour  les  Officiers  créés  ..dans  les 
Parlemens  »  &c.  d autant  plus  qu¥ 
Us  .Grands- Maitns. des.  Eaux  &  Fo^ 
têts  font  du  Corps  des  Farlcmcns , 
ayant  voix  déliUrativc  dans  Us  Cham* 
brts  du.. Confeil^  &  aux  AudUncts 
des  Juges  en  dernur  reffort ,  &  Uur 
fiance  à  main  gauche  après  U  Doycu 
de  la  Chambre^  ^u 
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GRANDS-MAISTRES.  L'art.  26 
du  tit.  5  >  leur  fait  défenfes  d'entre 
prendre  de  délivrer  aucunes  expé-» 
citions  des  Jugemens,  Ordonnan-^ 
nances  &  autres  aâes  faits  par  les 
Grands- Maîtres  pendant  le  cours  de 
leurs  vifîtes;  lefquels  doivent  être 
remis  aux  GreiFes  des  MaîtrifesSc  des 
Tables  de  Marbre ,  pour  être  déli- 
vrés par  les  Greffiers  ainft  que  les 
autres  expéditions  defdits  Sièges. 

2f  Par  Arrêt  du  Confeil,  du  2$ 
Décembre  170^  ,  il  leur  fut  fait  dé- 
fenfes de  fe  mêler  de  délivrer  les 
expéditions  des  Adjudications,  & 
aux  Adjudicataires  cle  recevoir  lef* 
dites  expéditions  d'autres  mains  que 
celles  des  Greffiers  des  Maitrifes ,  à 
peine  de  nullité. 

j.  Par  autre  Arrêt  du  y  Août 
1704,  il  leur  fut  fait  défenfes  de 
fe  mêler  de  délivrer  aucunes  expé* 
dirions  des  adjudications»  des  Or-» 
donnances  &  Jugemens  rendus  par 
les  Grands* Maîtres  dans  le  cours  de 
leurs  vifîtes»  &  d'exiger  aucuns  droits 
pour  raifon  defdites  Ordonnances 
&  Jugemens,  ni  pour  les  Certificats 
de  fervice ,  Ordonnances  pour  dé- 
livrances de  chaufiàges ,  &c.  à  pei- 
ne de  concuflîon  &  de  cinq  cent 
livres  d'amende  ;  lefquclles  lOrdon- 
nances  feroient  mifes  aux  Greffes 
des  Maitrifes  pour  être  délivrées  par 
les  Greffiers  d'iceltes. 

Par  autre  du  26  Février  1707, 
il  leur  fut  fait  défenfes  de  fe  mêler 
âe  la  réception  des  cautions  des  Ad- 
judicataires ,  d'en  écrire  ni  délivrer 
les  aâes ,  &  d'exiger  aucuns  droits 

{)our  raifon  de  ce  »  à  peine  de  nul- 
ité»  de  reflitution  du  quadruple  de 
ce  qu'ils  auroient  touché ,  &  de  cinq 
•cent  livres  d'amende. 

^  Far  £dit  donné  à  Verfailles  au 


titre  formé  &  héréditaire  pour  char 

S|ue  Département  un  Office  de  Coi>- 
eiller  Secrétaire  »  Premier  Commis> 
Greffier ,  pour  écrire  &  rédiger  fous 
les  Granas  -  Maîtres  leurs  Procès- 
verbaux,  Ordonnances  &  Jugemens» 
délivrer  les  expéditions  »  garder  les 
minutes  &  tenir  leurs  Regiflres ,  ac- 
compagner les  Grands-Maîtres  dans 
toutes  leurs  vifites^  adjudications 
des  Bois  du  Roi  ou  des  Eccléfiafli- 

aues,  &  généralement  dans  toutes 
efcentes  ;  délivrer  toutes  Ordon- 
nances, Attaches,  Subdélégations 
&  Commiffions ,  avec  attribi^ion  de 
dix  livres  pour  chaque  expédition» 
&  de  trois  deniers  pour  livre  du  prix 
des  ventes  ^  tant  ordinaires  qu'extra- 
ordinaires f  même  des  chablis ,  pour 
leur  tenir  lieu  de  gages  &  chaufia- 
ges  ;  de  dix  livres  par  journée  dans 
les  Bois  Eccléfîaftiques  &  Commu- 
nautés ,  ou  les  quarante  livres  attri- 
buées aux  Grands-Maîtres  par  Edic 
du  mois  d'Août  i6p5  ,  d'un  minot 
de  franc  falé,  &  enfin  de  l'exemp- 
tion des  taillis  ,  uflenfiles  ^  loge- 
mens  de  Gens  de  guerre  ^  Guet , 
Garde,  CoUeâe,  Tutelle,  Cura- 
telle &  autres  Charges  publiques» 

y.  Et  parce  que  ces  Offices  au- 
roient pu  être  acquis  par  des  Parti- 
ticuliers  qui  n'auroient  pas  eu  tou- 
tes les  qualités  néceâaires,  ou  qui 
n'auroient  pas  convenu  aux  Grands- 
Maîtres  ,  Sa  Ma jeflé ,  par  le  même 
Edit,  les  réunit  aux  Offices  des 
Grands-Maîtres ,  pour  en  faire  faire 
les  fonâions  par  qui  bon  leur  fem- 
bleroit ,  fur  leurs  fimples  procura- 
tions ou  commiffions,  &  jouir  par 
eux  du  produit  des  trois  deniers  pour 
livre  des  ventes  ordinaires  &  extraor- 
dinaires des  Bois  de  Sa  Majeflé,  & 
des  gages  ^  franc-falé ,  &  autres  at« 
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tribatîofis,  en  payant  les  fommfts 
auxquelles  ils  leroienc  taxés  «  &c« 
avec  liberté  de  défunk  &  vendre 
lefdits   OHices. 

6.  Par  autre  Edit  donné  à  Marli 
au  mois  de  Juillet  171 J  f  les  Offi- 
ces de  Secrétaires  furent  fupprimés» 
&  il  fut  ordonné  à  ceux  qui  en 
étoient  pourvus  de  remettre  incef- 
lamment  les  Ordonnances  «  Juge- 
mens.  Procès-verbaux  &  autres  ac- 
tes faits  par  les  Grands  Maîtres  dans 
le  cours  de  leurs  vifites  &  refor- 
mations» aux  GreiBPes  des  Tables 
<le  Marbre  de  leur  rcflbrt,  confor- 
mément à  l'Ordonnance  de  i66ç  ^ 
avec  les  comptes  des  amendes  de 
chaque  Maîtnte  pour  les  annéet,  de- 
puis 1708  }ufau'en  1714»  &c. 

7.  Ainfi  les  secrétaires  des  Grands- 
Maîtres  n'ont  pas  plus  de  préroga- 
tives aâuellement  qu'avant  l'Edit  de 
1708;  par  conféquent  ils  font  te* 
nus  de  le  conformer  aux  difpofîtions 
de  rOrdonnance  &  des  Arrêts  rap- 
portés ci-deflus. 

SEGRAIRIE,  eft  un  finonîme 
de  Grurie  &  Grairie*  Voye:^  Bois 
TENUS  EN  Grurie. 

SENTENCES  DES  MAISTRI- 
SES ,  par  qui  doivent  être  fignifiées. 
yoyti  Signification. 

Comment  doivent  être  exécutées. 
Voytl  Exécution. 

Dans  quel  temps,  dans  quels  Tri* 
bunaux  les  AppeUatioas  defdites 
Sentences  doivent  être  relevées^ 
f^9y^  Appellations. 

SÉPÉE  ,  eft  une  touffe  de  plufîeurs 
arbres ,  qui  ont  pouflé  de  la  même 
fouche. 

lies  Bois  de  Sepées  doivent  ^tre 
coupés  à  la  coignée,  &  non  avec 
la  ferpe  ou  la  fcie ,  à  |)eine  contre 
les  Marchands  de  cent  livres  d'a- 
mende, de  confifca^ion  des  Bois  Se 
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des  outils  des  Ouvriers.  Art.  4^  du 
tit.  ly.  • 

SERGENS  A  GARDE.  Foyti 
Garbes. 

SERGENS  COLLECTEURS 
DES  AMENDES,  ^oyc^  Collec- 
teurs. 

SERGENS  DANGEREUX  ET 
TRAVERSIERS  ,  Turent    établis 

{>ar  Edit  de  i  ^5*2  ,  pour  conferver 
es  droits  du  Roi  dans  les  Bois  fu- 
jets  au  tiers  &  dang;er  ;  ils  ont  été 
fupprimées  par  l'Ordonnance  (to 
1 66^ ,  ainfi  que  les  Maîtres*Gardes , 
Surgardes  >  &c.  &  au  lieu  d'iceux 
il  a  été  établi  des  Gardes  Généraux 
à  cheval.  Voycr^  la  Lettre  G. 

i.  SERGENTERIES  FIEF- 
FÉES.  Il  avoit  été  accordé  à  des 
Particuliers  certaines  portions  de 
terre,  à  titre  de  fief,  avec-droit  de 
chauflàge,  bois  à  bâtir  &  réparer , 
paiflfon ,  pacage  &  pâturage ,  dans 
les  Forêts  du  Roi ,  à  la  charge  delee 
garder  en  perfonne  ,  &  de  répondre 
des  délits  qui  y  feront  commis. 

a.  Sa  Majefté  ayant  été  infor- 
mée que  par  fuccemon  de  temps , 
les  terres  auxquelles  ces  droits 
avoient  été  annexées  ayant  été  par- 
tagées ou  vendues  à  des  Gentils- 
liommes ,  ou  autres  perfonnes  puif- 
fantes«  qui  s'étoient  difpenfées  du 
fervice  perfonnel ,  &  avoient  établi 
en  leur  place  des  perfonnes  de  leur 
dépendance ,  il  s'en  étoit  fuivi  la 
dégradation  des  Forêts  ;  Sa  Majefté 
ordonna  par  Arrêts  des  8  Août 
166^^  31  Janvier  i(îpo,  &  2p 
Juin  1700 ,  que  toutes  les  Verdries 
&  Sergenteries  fieffées,  établies  dans 
les  Provinces  de  Normandie ,  Tou- 
raine^  Bretagne  &  autres, demeure- 
roient  à  Tavenir  éteintes  &  fuppri- 
mées ,  &  qu'en  leur  place  il  feroit 
établi  tel  nombre  de  Gardes  qu'il  fe* 
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droits  ,  émolumens  &  privilèges, 
que  ceux  dont  jouiflbient  ceux  des 
autres  Provinces  ;  en  conféquence 
les  Propriétaires  defdites  Sergente- 
riesrepréfenceroient  devant  les  Com- 
miflaires  de  la  réformatibn ,  ou  les 
Grands-Maîtres,  les  titres  primor- 
diaux, aveux  &  dénombremons  des 
terres  à  eux  concédées^,  p^ur  la 
garde  defdites  Forêts,  dont  feroit 
drefle  Procès- verbal, pour  les  fom- 
mes,  auxquelles  lefdites  terre^rXe  trou- 
veroient*  monter ,  être  payées  cha- 
que année  aux  mains  des  Receveurs 
Généraux  des  Domaines  &.  Bois  ; 
avec  défenfes  aux  Propriétaires  de 
prendre  à  Tavenir  aucuns  droits-fur 
lefdites  Forêts,  fous  les  peines  por- 
tées par  les  Ordonnances. 

1.  SEVE.  Iln'eftpas  permis  d'a- 
battre les  Bois  en  temps  de  fève. 

Les  anciennes  Ordonnances  n'a« 
voient  aucune  difpofition  à  cet  égard, 
mais  il  y  avoit  été  fuppléé.  par  plu^ 
fieurs  Réglemens  des  Tables  de  Mar- 
bre &  des  Juges  en  dernier  reflbrt; 
entr  autres  un  delà  Tabkile  Marbre 
de  Paris  du  4  Septembre  1601 ,  qui 
porte  que  »  les  Marchands  Adjudi- 
»  cataires  des  ventes  ni  autres  per- 
>3fonnes  quelconques  ne  pourront 
3>  couper  aucun  bois  en  temps  de 
a*  fève  ;  fçavoir ,  depuis  la  mi-Mai 
»jufquà  la  mi-Septembre  ,  fous 
n  peine  de  confifcation  ,  &  feront 
»  hs  Officiers  fgigpeux  de  ne  faire 
a>  aucunes  venteç  ou  délivrances  qu'à 
w  cette  charge  »• 

2,  Saint-Yon  ,  fur  cet  Arrêt,  dit 
que  c'eft  non-feulement  parce  que 
le  bois  coupé  en  temps  de  feven  eÀ 
pas  bon  à  mettre  en  oeuvre  ,  niais 
encore  parce  que  les  fouches  Ce  troui- 
vaut  découvertes  penda|)t  i'étç  ,  la 
£sve  s'en  retire  cellemeac    qu'elles 


d'ailleurs  que  Tcxpériencea  (î  biea^ 
fait  connoitre. qu'il  eft  mauvais,  da 
couper  les  bois  pendant  qu'ils  foai 
en  fève  ,  qu'il  n'a  pas  été  befoind'eQ 
faire  une  défenfe  expreffe,  d'autanc 
moins  que  cela  a  paifé  en  coutume 
dans  toutes  les  Forêts. 

3.  L'art  40  du  tit.  ly  de  l'Or- 
donnance de  1 66^ ,  porte  que  les 
bois  futaies  &  taillis  feront  abattus 
dans  le  quinzième  d'Avril, 

4.  L'art.  7  du  tit.  a  du  lme25 
de  l'Ordonnance  d'Avril  i68p  , 
pour  la  Marine ,  fait  défenfes  en  ter- 
mes exprès  d'abattre  eo  temps  de 
feye« 

J»  Quoiqu'il  ne  foit  pas  queftioa 
des  Particuliers  dans  ces  articles,  il 
eft  toujours  certain  qu'ils  font  obli- 
gés de  s'y  conformer ,  par  la  grande 
raifon  de  l'aménagement  &  de  la 
confervacion  des  Bois  dansJe  ^oyau* 
me. 

SIéGES.DES  MAITRISES. 
Lorfque  les  Officiers  des  Maîtrifes 
n'ont  pas  de  Siège  ou  Auditoire 
particulier ,  ce  qui  eft  le  plus  ordi- 
naire ,  ils  font  en  droit  de  fe  fervic 
de  ceux  des  Jqges  ordinaires ,  aux 
jours  &  heures  ^ue  lefdits  Juges 
n'entrent  point  :  jugé  par  plufîeurs 
Arrêts  du  Çonfeil ,  notamment  ceux 
des  10  Septembre  168^,  15  Mars 
1703  &  26  Avril  1707.  Foye^ 
au  Recueil.  Foytile ipot  Aum£NCE 
&  le  mot  Maistrise. 

I.  SIGNIFICATION  DES 
SENTENCES.  Toutes  Sentences 
portant  cQud^mnation  à  l'amende 
doivent  être  fignifiées  dans  la  quin- 
zaine ,  à  la  requête  du  Procureur  du 
R^  »  fuite  &  diligence  du  Receveur 
des  amendes»  à  faute  de  quoi  le  Re- 
ceveur doit  être  condamné  de  payer 
le  montant  defdites  condamnatiopsi, 

Art.  4.3 
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Art«  4)  de  FEdic  de  Mai  mil  fept 
cent  ieitt. 

a.  Sur  rexécution  de  cet  article , 
il  y  eut  conteftatton  entre  Revauit, 
Receveur  8c  Bobi,  CoIIeâeur  des 
amendes  de  la  Maîtrife  de  Rennes; 
Revault  repréfenta  au  Siège  que 
c'étoit  au  CoIIeâeur  i  faire  les  Signi- 
fications >  parce  qu'il  lui  écoit  attri- 
bué cinq  fols  pour  livre  de  fa  re- 
cette aâuelle»  arec  la  faculté  d'ex- 
ploiter; fî  cela  n'étoit  ainfi,  ilfau- 
croit  que  le  Receveur  j  à  qui  il  n  eft 
attribué  que  deux  fols  pour  livre, 
débourflt  fouvent  plus  au  il  ne  re- 
cevroit ,  pour  payer  les  Sergens  qui 
feroientfes  Exploits  ;  ou  bien  gm  ils 
fuiSent  payés  fur  les  deniers  de  la 
recette.  Sur  ce  le  Maître  particulier 
ordonna  ,  par  Sentence  du  6  Avril 
1730  ,  que  le  Collefteur  feroit 
tenu  de  lignifier  »  à  fes  fi-ais ,  toutes 
les  Sentences  de  condamnation. 
Bobi  releva  appel  au  Parlement  de 
Bretagne  ;  &  Sa  Majefté  ayant  été 
Informée  que  ni  Revault  ni  Bobi 
ne  fe  mettoient  en  devoir  de  faire 
(îgniGer  les  Sentences  ,  ce  qui  re?- 
tardoit  le  fervice ,  évoqua  l'Indance 
au  Confeil ,  par  Arrêt  du  5  Novem- 
bre 1733,  &  y  feîfant  droit,  or- 
donna que  l'art.  43  de  TEdit  de  Mai 
1716  y  &  l'Arrêt  du  Confeil  du  4 
Mars  1727,  rendu  en  conféquencé, 
feroient  exécutés  félon  leur  forme 
êc  teaeur;  ce  fâifant,  Revault  & 
tous  Receveurs  éçs  amendes  des  au- 
tres Maîtrifes  ,  feroient  tenus  de  faire 
fignifier  à  la  requête  desProcureurs  du 
Roi  ,  toutes  Sentences  portant  con- 
damnation àTamende,  a  peine  d'être 
contraints  aux  termes  defdits  Edit 
&  Arrêts  »  au  paiement  du  montant 
éts  condamnations;  à  cet  efïet  les 
Greffiers  feroient  tenus  de  leur  dé-' 
Jîvrer  les  Sentences  i  la  première 
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réquîficîon.  Voyt\^  Collbcteue  & 
Recbvsur. 

3.  Par  autre  Arrêt  du  4  Septem- 
bre 1735,  il  eft  ordonné  que  \e^ 
arc  10  &  43  deTEditdeMai  iTitf, 
&  les  Arrêts  du  Confeil  des  4  Mars 
1727,  &  3  Novembre  17331  fe^ 
ront  exécutés  félon  leur  forme  &  te- 
neur ;  en  conféquence  les  Receveurs 
des  amendes  des  Maîtrifes  feront  te- 
nus  de  faire  (ignifier  à  leurs  frais, 
dans  la  quinzaine ,  à  la  requête  des 
Procureurs  du  Roi ,  \t%  Sentences  de 
condamnation ,  i  peine  centre  lef- 
dits  Receveurs  d'être  condamnées  au 
paiement  des  condamnations ,  fauf 
a  eux  de  fe  faire  rembourfer  de  leurs 
frais  par  les  Parties  condamnés  ; ,  fi 
elles  font  folvables{  &  au  cas  qu  el« 
les  ne  le  foient ,  ils  en  demeureront 
chargés ,  au  moyen  des  deux  fols 
pour  livre  qui  leur  font  attribués  par 
TEdit  de  i(Jpi;  à  l'eflfet  de  quoi 
les  Greffiers  feront  tenus  de  leur 
délivrer  fans  frais  ,  les  Sentences  % 
trois  jours  après  qu  elles  auront  été 
prononcées  ;  à  peine  d'y  être  conii 
traints  par  toutes  voies. 

Par  autre  du  27  Juillet  17^6  % 
il  eft  ordonné  que  TArrêt  du  Con« 
feil  du  4  Septembre  173 5  &ra 
exécuté  félon  fa  (orme  &  teneur  ; 
en  conséquence  eue  le  Receveur  des 
amendes  de  la  Ma2trife  particulière 
des  Eaux  &  Forêts  de  Metz  fera 
tenu  de  faire  ignifier  à  fes  frais  dans 
la  quinzaine»  à  la  requête  du  Procu- 
reur du  Roi  de  ladite  Maîtrife,  les 
Sentences  -qui  y  auront  été  rendues, 
portant  condamnation  -  d'amendes  » 
reftitutions  &  confifcations  au  pro- 
fit de  Sa  Majefté ,  à  peine  d'être  con« 
damné  9  conformément  à  TËdit  du 
mois  de  Mai  1716 ,  au  paiement 
du  montant  défdites  condamnations  ^ 
fauf  au  Receveur  à  fe  faire  rembour- 
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qu'il  eft  porté  par  ledit  Arrêt  du  4 
Septembre  1735. 

SOCIÉTÉS  ENTRE  MAR- 
CHANDS  DE  BOIS,  roye^  Asso- 
ciATioNs,  Associés  &  Marchés 
Dfi  Bois. 

SOLDATS   ACCUSÉS    D'A- 
VOIR  COMMIS  DES   DÉLITS 
DANS  LES  FORESTS ,  foit  qu'ils 
pailènt  ou  tiennent  Garnifon  »  doi- 
vent être  remis  entre  les  mains  des 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts ,  à  fa 
première  réquificiôn,  fans  que  les 
Gouverneurs  ,  Commandans,   &c. 
les  puiflènt  retenir  fous  prétexte  de 
privilège,  de  Juftice  Militaire,  ou  au- 
tre ,  à  peine  dedéfobéi(rance,&  de  ré- 
pondre en  leur  privé-nom  des  amen* 
des  &  reftitutioni.  Art.  25-  du  tit. 
27.  yoy^l  l'art.  45  de  la  Déclara* 
tion   du  Roi  du    13   Mai  166^  ^ 
rapportée  par  Bomier,  pag.  3  du 
tom.  2. 
SOUCHES.  Foyci^  ÉTocs. 

1.  SOUCHETAGE.  eft  la  re- 
iberche  &  la  reconnoiflance  des  fou* 
ches  des  bois  coupés. 

2.  Comme  TOrdonnance  rend 
les  Adjudicataires  refponfables  des 
délits  qui  fe  trouvent  commis  aUx 
environs  de  leurs  ventes  »  pendant, 
les  ufances ,  elle  leur  permet  auflî  « 
avant  de  commencer^eur  exploita- 
tion >  de  faire  vifiter  les  réponfes  » 
ou  environs  defdites   ventes ,  pour 
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perts  ;  l'un  à  la  nomination  du  Pro- 
cureur du  Roi,  l'autre  à  la  nomi- 
nation des  Marchands ,  dont  il  fera 
dreflTé  Procès-verbal,  contenant  le 
nombre  des  £buches  qui  auront  été 
trouvées ,  leur  qualité  &  grofleur  » 
lequel  demeurera  au  Gre&  de  la 
Maîtrife ,  pour  y  avoir  recours  ,  lors 
du  recollement. 

^  Nota.  Ce  fouchetage  doit  être 
fait  fans  frais  9  à  la  réferve  des 
journées  des  Soucheteurs  ,  qui  doi- 
vent écre  taxées  parle  Maître.  & 
payées  par  le  Coileâeur  des  amen- 

y.  L'art.  3  du  tît.  des  récol/e-* 
mens  porte  que ,  pouc  procéder 
au  fécond  fouchetage ,  le  Procureur 
du  Roi ,  &  le  Mardiaud  nommerooc 
chacun  un  Soucheteur  ^  &  fi  le  Mar- 
chand fait  difficulté  d'en  nommer  » 
il  fera  pafle  outre  par  celui  qui  au- 
ra été  nommé  par  le  Procureur  du 
Koi  ;  &  le  rapport  réputé  contra* 
4iâoire. 

6.  L  art,  4  du  même  titre  porte 
que  le  fouchetage  fera  fait  aux  en* 
virons ,  &  dans  les  réponfes  des 
ventes, en  préfence des  Marchands» 
aijs  V  veulent  aflîtter ,  du  Procureur 
du  Roi ,  du  Garde-Marteau  &  du 
duSçrgcnt  à  Garde,  qui  drefferont 
leurs  Procès-verbaux,  contenant  le 
détail  des  fouches  qu'ils  auront  trou* 
vées  ,  &  des  délits  commis  pendant 
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du  premier,  &  la  diS6xttstt  mafqula 
par  le  menu ,  &  en  détail  ;  à  Teffèt 
de  quoi  feront  repréfentés  tous  les 
Procès-verbaux  de  décharge,  mii 
auront  été  faits  pour  les  Marchands, 
&  leurs  Faâeurs ,  afin  de  remarquer 
les  délits  dont  ils  n'auront  été  vala- 
blement déchargés,  f^oyc^  Facteur 

&   RéCOIXEMENT. 

SOUCHETEUR,  eft  un  Expert 
nommé  »  pour  faire  en  jpréfence  der 
Officiers,  la  vifîte  des  douches,  &c« 

f^oyez  SOUCHETAGE. 

I.  SUBSTITUTS  DES  PRO- 
CUREURS DU  ROI.  Par  Edit  don- 
né au  mois  de  Mai  1(85,  il  fut 
créé  dans  toutes  les  Maîtrifes  des 
Subftituts  des  Procureurs  du  Roi, 
Gui  peu  après  furent  fupprimés  :  ils 
(tirent  rétablis  par  autre  Edit  du 
mois  d'Avril  i5p5,  pourfervir  en 
Tabfence  des  Procureurs  du  Roi , 
qui  ne  feroient  réputés abfens  qu'après 
trois  jours  complets,  f^oy^i  au  Re- 
cueil. 

a.  Hors  ce  temps  ils  n'avoient 
aucunes  fonâions ,  ni  aux  Audien- 
ces ,  ni  à  la  Chambre  du  Confeil , 
ainfî  qu'il  fut  jugé  par  Arrêt  du  Con- 
feil du  4  Avril  1702 ,  en  faveur 
du  Procureur  du  Roi  en*laMaîtrife 
de  Rouen,  contre  fon  Sub(Htut;ils 
dévoient  faire  tes  fonâions  tks  Ju^ 
get,enleurabfence,  &  en  celle  des 
Avocats  &  Procureurs  du  Roi ,  es 
matières  où  le  Roi  n'avoit  intérêt , 
privativement  aux  Avocats  ,  Prati- 
ciens des  Sièges. 

3«  Ces  Officiers  jouiflbient  de  tous 
les  privilèges  attribués*  aux  autres 
Officiers,  f^oyei  TArrêt  du  Confeil 
du  ip  Janvier  1700. 

Il  n'étoit  pas  néceflaire  qu'Us  fuf- 
fent  gradués.  Fbyti  TEdit  &  l'Arrêt 
du  Confeil  du  18  Avril  i582. 
Par  Arrêt  du  Confeil  du  26No^ 
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vemhre  i<^P7  >  les  Offices  des  Subf- 
tituts ont  été  réunis  à  ceux  des  Pro- 
cureurs du  Roi ,  avec  faculté  de  les 
défunir  s'ils  le  veulent;  par  confé- 
quent  les  Procureurs  du  Roi  font 
rentrés  dans  leur  ancien  droit  de  fe 
faire  fubftituer,  lorfqu  ils  font  abfens 
ou  malades  »  par  qui  bon  leur  fem- 
ble,  pourvu  qu'ils  foienc  duement 
gcadués.  f^oye^  Pap ,  liv.  6  ,  tit.  4  . 
nombre  ^24.  &  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Bretagne  du  28  Juin  161^  >  qui 
ordonne  aux  Juges  de  Hennebond 
&  à  tous  autres  de  recevoir  ceuxt 
que  les  Procureurs  du  Roi  auront 
nommés  pour  Subftituts ,  pourvu 
qu'ils  foient  duement  gradués  ;  rap- 
porté par  Frain  ,  pag.  y  04.  y^oyc^ 
le  mot  Commissions. 

SUR.INTENDANT  DES  BAS- 
TIMENS  DU  ROI ,  a  l'infpeftion 
&  la  Jurifdidion  fur  les  bois  qui 
forment  les  allées,  avenues #  remi- 
fes  &  atirres  plans  faits  pour  Tem- 
belliflèment  des  Jardins,  rares*  Mai- 
fons  royales  &  Plaines  deftinéesaux 
plaifîrs  de  Sa  Majefté.  f^oy^i  Bois 
DB  Décor ATiotr. 

1.  SUR-MEÇURE.  On  appelle 
fur^mefure  le  terrein  qui  fe  trouve 
au  *  delà  de  la  mefure  des  ventea 
ordinaires,  qui  font  réglées  à  une 
certaine  quantité  d'arpens ,  fuivant  la 
poffibilité  de  chaque  Forêt. 

Lorfqu^'il  fe  trouve  de  la  fur-me« 
fure  dans  une  vente  ,  l'Arpenteur 
qui  en  a  fait  l'affiette  doit  être  pu- 
ni ,  aux  termes  de  l'art.  10  du  tit. 
ly ,  qui  porte  que  l'Arpenteur  ne 
pourra  comprendre  dans  la  vente  , 
'  que  la  quantité  d'arpens  qui  aura 
été  réglée  par  le  Grand-Maître ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  en  forte 
que  le  plus  ne  puifTe  excéder  un  ar- 
pent fur  vingt ,  &  ainfi  à  propor* 
tion  »  à  peine  d'interdiâion  &  d'à- 
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le  Grand-Maître;  &s'il  tombe  ju(^ 
qu*à  trois  fois  dans  la  même  faute» 
il  fera  interdit  &  déclaré  incapable  de 
faire  la  fonâion  d'Arpenteur* 

5*  Le  Marchand  doit  être  con- 
damné  à  payer  la  fiir«mefure  à  pro- 
portion du  prix  principal,  &  des 
charges  de  la  vente,  fans  qu'il  foit 
permis  de  faire  compenfation  en  ef* 
pèce  de  fur-mefure,  avec  le  man- 
que  de  mefure.  Art*  8  dntit.  i6. 

4*  La  fur-mefure,  dans  les  ven- 
tes des  Bois  Eccléfiaftiques  fe  doit 


paroît  par  un  Arrêt  du  ip  Novem- 
ore  1701 ,  rapporté  fous  le  mot  Ou- 
trepasse. 

SUR-SÉANCE.  Il  e/l  expreiRU 
ment  défendu  aux  Officiers  des  Ta- 
bles deMarbrede  furlêoirlexécution 
des  Jugemens  rendus  aux  Maitrifes , 
pour  délits,  malverfations ,  confif* 
cations  &  deftitutions»  dont  il  fera 
appelle ,  à  peine  d'interdiâion ,  & 
d  amende  aroitraire  ,  &c.  f^oyc^  £xA* 
cuTioN  &  Instruction. 
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l.'T'  ABLES  DEMARBRE.  Par 

JL  Edic  donné  au  mois  de  Fé- 
vrier 1704,  toutes  les  Jurifdidions 
des  Tables  de  Marbre  furent fupprn 
ruées  ,  &  au  lieu  d'icelles  il  fut  éta- 
bli en  chaque  Parlement  une  Cham- 
bre Souveraine  des  Eau*  &  Forêts, 
f^oyei  Chambres  Souveraines  , 
&c. 

2.  Par  Edit  donné  au  mots  defMai 
\70f  la  Table  de  Marbre  de  Pa- 
ris ,  tut  rétablie  avec  les  mêmes  at* 
tributions»  dont  elle  jouîflbit  avant 
l'Edit  de  Février. 

5.  Par  Edit  donné  au  mois  de 
Juillet  1705' ,  la  Table  de  Marbrei 
de  Bordeaux  fut  rétablie  telle  qu'elle 
étoit  avant  TEditde  Février  I704., 

4.  Les  Officiers  de»  Tables  de 
Marbre  doivent  connoitre  de  tous 
Procès  concernant  la  propriété  8c  le 
fonds  des  Eaux  &  Forêts,  Ifles  &  ri- 
vières appartenant  au  Roi ,  bois  te- 
nus en  grurîe,  grairie,  fégrairie  ;  tiers, 
danger  ,  appanage,  engagement  » 
tifufruit  9  ou  par  indivis  ,  &  de  ceux 
qui  leur  font  portés  ou  envoV^  par 
les  Grands -Maîtres,  i  la  charge  de 
t  appel  aux  ParUmtns^  dans  Its  cas 
fujits  à  rappel.  Art.  premier  du  tit. 
13. 

y.  Les  Officiers  des  Tables  de 
Marbre  &  Chambres  Souveraines 
doivent  auffi  connoître  des  appella- 
tions des  Sentences  rendues  aux  Maî- 
trifes,  arr.  2  du  tit.  15.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer  que  les  Tables  de  Mar- 
bre ne  peuvent  contfoîtie  dés  appel* 


T  A  B 

latlons  des  Sentences  rendues    paf 
les  Grartds-Maîtres*  P^oyei  Aftàt- 

I.ATIONS. 

6.  Il  faut  remaf<ïuer  en  fécond 
iicu  qittfla  qtialké  de  juge  de  l'appel, 
qui  conftitue  principalement  la  Ju- 
nfdiaiori  des  Officiers  des  Tables  de 
Marbre ,  ne  leur  donne  pas  le  droit 
dé  ftrfeoif  Texécutron  des  Sentences 
rendues  pour  délits,  abus,  roalver- 


7.  Il  fau 
Tables  de 
dreconnoî 
&  jugé  par 
en  vertu 
Confeil  & 
Maîtres  fui 

TIONS. 

8.Li 
Marbre 
premier 
naires  d 
chaflès. 
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lo.  JLes  Umciers  des  maitnies 
font  également  en  droit  de  prendre 
connoifTance  de  ces  matières  extraor* 
dinaires  ;  aux  termes  des  articles  4& 
7  du  tît.  13.  Le  premier  porte  que 
»  s'il  y  avoit  appel  d\n  jugement 
»  rendu  en  quelque  Maîtrife ,  touchant 
t»  le  fonds  &  lu  proprîité  des  Forets 
»  du  Roi  »  bols  tenus  en  grurie»  &c. 
3>  il  pourra  être  relevé  dircâement 
»  au  Parlement  fans  pafTer  par  le  dé* 
»  gré  de  la  Table  de  Marbre  ;  le  fe- 
»>cond  porte  qu'il  fera  libre  aux 
»  Procureurs  du  Roi  aux  Maîtrifes , 
»  de  poutfuivreAir  les  lieux  devant 
M  les  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
>»  rets ,  ou  de  faire  afSgner  devant  les 
»  Grands-Maîtres  »  ou  atix  Sièges  des 
yy  Tables  de  Marbre  »  Communautés 
»  ou, Particuliers»  qu'ils  prétendront 
»>  avoir  entrepris  fur  les  Eaux  &  Fo* 
»  rets  de  Sa  Majefté  ,  &  autres  dans 
»  lesquelles  elle  a  intérêt  »  à  la  charge 
1^  néanmoins  Que  les  Officiers  de  la 
>•  "rable  de  Marbre  renverront  tou- 
-^  tes  inftruâions  à  ceux  de  la  Mai- 
»  trife  >  ou  d^  la  plus  prochaine»  (ans 

îfdites  inf- 
tre  aucun 
:e,oudeA* 

is  de  Mar- 
brai nés  ne 
peuvent  entreprendre   de  réforma- 
tion,  s'ils  n'ont  été  commis  par  le 
Roi  ou  par  le  Grand-Maître,  f^cye^ 

RÉFORMATION. 

Ils  ne  peuvent  décréter  fur  de 
Cmples  Procès-verbaux,  ou  infor- 
mations faites  par  les  Huiffiers  ou 
Sergeos^  n'y  adrefler  leurs  commif- 
fions ,  qu'aux  des  Maîtrifes ,  ou  aux 
Juges  royaux  aux  lieux  ou  il  n*y  a 
pas  de  Sièges  des  Eaux  &  Forets ,  i 
'peine  de  nullité  &  de  tous  dépens 
dommages  &  intérêts ,  art.  p  du  tit. 
13.  y^€l  les  Arrêts  du  Confeil  des 


6  uctobre  i6»4  ,  30  Mai  168 r, 
9  Septembre  idpi^  TEdit  de  Mal 
1708  &  autres  rapportés  fous  le 
mot  Estimations. 

Ils  ne  peuvent  non-plus ,  lorfqu'îl 
y  a  lieu  de  décréter  ou  affigner  fur 
le  rapport  des  charges ,  Procès-ver- 
baux ou  informations  faites  en  vertu 
de  commiffions  »  obliger  les  Parties 
à  comparoitre  en  leur  Siège  pour 
être  ouïes ,  recollées  ou  confrontées  ; 
mais  font  obligés  de  renvoyer  Tinf-» 
truâion  à  l'Officier  qui  â  informé  « 
s'ilti'y  a  caufede  fufpicion  ou  reçu- 
(àtion  ,  pour  faire  le  Procès  jufqu'à 
jugement  définitif  inclufivemem  ^  à 

Seine  de  nplUté ,  &  de  tous  dépens 
ommages  &  intérêts  :  art.  10  dqi 
lit.  1 3.  Voyei^  les  Arrêts^  du  G>nfeil 
desdOâobre  158^,  &  50  Mai 
idSy. 

Les  appellations  des  jugemens 
rendus  aux  Tables  de  Marbre  doir 
vent  être  portées  aux  Cours  de  Par* 
lemenc^art.  3  dutit.  l3.^oye^Ap* 

FELLATIONS* 

Les  Maîtres  particuliers,  Lieu« 
tenans.  Procureurs  du  Roi.  &  Gardes* 
Marteaux  doivent  fe  faire  recevoic 
aux  Tables  de  Marbre.  FoytiRica- 

TION. 

Les  Officiers  des  Tables  de  Mar«» 
bre  doivent  JQuir  de  l'exemptioD-de 
toutes  charges  publiques,  même  de 
francs-Fiefs.  Voyê^  l'Arrêt  du  Con- 
feil du  19  Mai  iJSO.Fcyt[  JvGB$ 

EN  DfiBNIER  RESSORT. 

TAILLE.  L'art.  13  du  tit.  a  de 
rOrdonnancede.i56p  ordonne  que 
les  Maîtres  particuliers  «  Lieutenans 
Procureurs|du  Roi,  Gatdes-Marteaux 
Greffiers  ,  Arpenteurs  &  Sergens  à 
Garde  ,  feront  taxés  d'office  à  la 
taille  par  l'Licendant.  Cette  difpor 
(îtion  a  été  répétée  par  Arrêts  du 
Confeil  des  11  Juillet  i<^po,  a^ 
Juillet  itif^M  2  Février  172 1,  Se 
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L'Edit  de  Mai  1708  à  exempté 
les  Maîtres  particuliers  de  la  taille 
&  autres  împofitions  ordinaires  ou 
extraordinaires. 

TAILLIS  ,  font  les  bois  réglés 
en  coupes  ordinaires  de  10  ,  ij  »20 
ou  2^  anSjfuîvantles  Ordoanances» 
ou  les  Coutumes  foi^s  lefquelles  ils 
ibntfitués.  ■     .  \ 

:  Les  coupes  de  bois  taillis  font 
comptées  au  nômbret  des  fruits  na- 
turels %  aind  elles  appartiennent  à 
l'ufufruitier  ,  &  le  mari ,  pendant  la. 
Communauté ,  en  peut  difpofer  fans 
être  tenu  à  récompenfe  ;  quod  vcro 
odfiLvas  cctinas  quas  vocarit  gtrmina- 
les  ,  pereinci  »  quœ  fum  cet  quctfuccifot 
rurfus  cxJiipUibus  aut  radicibus  renaf*^ 
cuntur^  cas  infruStu  €§t  urtum  cfl, 
Foyei  Pontanus  fur  la  Coutume  tit. 
2  art.  j  ;  Ferrierefur  la  Coutume  de. 
Paris  fit.  3  ,  art.  p2.  Renuffon  en 
fon  Traité  du  droit  de  Garde  pag. 
^i.  Denifart  en  fa  Colleâion  ,au 
mot  fruits.  Fayei  les  Coutumes  de 
Nivemois  chap.  24,  art.  p.  Anjou 
tit.  I  j,  art.  3 1 1. Maine  tit.  1 5  ,  art. 
3;24.  Vitri ,  tit. y  ,  art.  pj*  Sedam  ,. 
tit.  10 ,  art.  21  y.  Cambray,  tit.  4  art. 
C  &  ii4.Saint-Pol  tit.  7,  art.  45. 
Meaux  chap.  22  >  art.  174.  Amiens 
tit.  6  9  art.  j  1 8.  Cbaumont  tit.  1 3  , 
art.  1 54. 

.  La^  revenus  des  boi&ltaiIlis>  cou- 
pés après  la  mort  de ,  Vurt  des  con- 
joints, fe  partagent  entre  le  far  vivant 
&  les  héritiers  du  défunt ,  par  pro- 
portion du  temps  que  la  Commu-. 
nauté  a  duré,  f^oyei  le  Brun  en  fon 
Traité  de  la  Communauté,  liv.  i , 
cbap.  ; ,  nomb.  12  ^  le  Veft^  art.  ici, 
Charondasen  fes  Réponfes  liv.  4» 
r^p.  28.  f^oye^  les  Coutumes,  de. 
Laon  ,  tit.  10  >  art.  io6  »  Châlons, 
tit.  I4»art.ii4«  .  ,      ^  ; 


taillis  dépendant  d'un  bé 
n'ont  été  en  âge  d'être  c< 
priés  la  mort  du  titulaii 
être  partagés  entre  fes  h< 
fucceifeur^BU  proratadu  1 
défunt  a  jolii  du  béné 
Ferriere  au  mot  Bots  tai 
nifàrt  au  mot  Fruits. 

Le  bois  taillis  coupé 
Couper  efl.  meublé ,  le  < 
peut  faire  faiHr  Se  vendi 
(bit  befoio  de  le  décréter, 
riere  au  mot  Bois  taillis 
Coutumes  de  Paris»  tir. . 
Calais  tit.  i  ,  art.  y  ,  Meï 
art.  282  ,  Normandie  , 
art.  yoy  f  Laon  j  tit.  10  i 
Ghâlons,  tit»  14 ,  art.  3 , 
2,  art.  14,  I  c  &  16. 

La  plupart  des  Coutun 
au  Seigneur  qui  achoifil 
de  la  terre  pendant  l'annéi 
droit  de  rachat  ^  une  port 
revenu  des  bois  taillis. 

Orléans  ,tit.  i,  art5"j 
chap.  I  ,  art.  7  »  n  quai 
»  gneur  féodal  a  choiîî  1' 
>>Je:profic  de  rachat  A  & 
»  ânofce  audit  Fief  y  a  h 
»  couper,  le  Seigneur  n 
»  cûiuper  çft  Tétac  qu'ils 
»  doit  prendre  feulemen 
n  d'une  année,  &  doit-< 
»  combien  le  revenu  defdi 
y>  valoir  •  pourune  année 
n  le  Seigneur  ,,fiopn  la  v 
n  année  feulement. 

Sens  ,  titt  ip,  art.  ip 
xerre  >  tit.  2  ,  art.  6^  ,  la 
»  demeureraeqtterement  £ 
»  féodal  ,<  mai$  fera  évalu 
»  mée,  Çc  n'en.ai^ra  que  pr 
»£Mfinée;eM  égard  au  teo 
)>  bois  n'aui  pic  été  coupe 

Mante  ,  cbap...i ,  art.  i 
tif,3cWt.,^Q7,»sily  a 


»  des  bois  par  portion   de  temps  »  dix  années ,  ne  pourra  en  tous  cas 

99  feulement ,  eu  égard  à  ce  que  la  »  le  Seigneur  de  Fief  couper    les 

»  coupe  des  bois  peut  revenir  en  »  bois. 

»  pront  par  chacun  an.  Chaumont ,  tit.  2  ,art.  16.  ce  Re- 

Troyes,  tit.  3  ,  art.  26  »  s'il  y  a  »  lief  ou  rachat  eft la  revenue  duFief 

n  Forée  en  coupe»  l'année  que  le  Sei-  »  par  an  de  trots  années  Tune ,  la- 

n  gneur  féodal  choifîra  >  la  coupe  fe-  »  Quelle  que  le  Seigneur  féodal  vou-^ 

»ra  égalée  &  évaluée»  les  frais  dé-  >•  dra  choifir  ,  pourvu  que  Tannée 

»  duitfi.  »  qu'il  choifira  ,  il  n'y  ait  Forêt  en 

Paris  >  tic.  premier ,  art.  48 ,  »>s'il  »  coupe ,  auquel  cas  les  coupes  fe- 

9>  y  a  bois  taillis  •  faulfayes  &  autres  »  ront  égalées ,  &  les  frais  déduits 

M  chofes  femblables,  qui  ne  fe  cou-  n  prorata  de  trois  années* 

>9  peot  par  chacun  an  ,  les  fruits  fe  Berry  ,tit.  ly  ,  art.  45*.  «  Quant 

3?  prennent  par  portion   du  temps  »  aux  bois  tarllis.foient  prêts  à  cou- 

>^  qu'ils  ont  accoutumé  être    pris,  »  per  l'année  que  le  Seigneur  exploi- 

^  coupés  ,  ou  perçus ,  encore  qu'ils  »  tera  le  Fief,  ou  non  ,  prendra  feule- 

»?  foienc  coupés  ou  perçus  ,  ou  non  »  ment  le  Seigneur  féodal  jouiflaat 

9)  en  ladite  année»  les  fîais  déduite  fur  »  de  fon  Fief,  pour  fon  droit  dera- 

»  les  fruits.       h  »  chat ,  la  dixième  partie  du   profit 

»  Romorentin  ,  chap.  i  ^  art.  i ,  n  G  »  de  la  coupe  d'iceux ,  laquelle  fera 

9i  le  Seigneur  accepte  la  levée  d'une  »  eftimée  par  gens  à  ce  connoiflans 

>3  année  »  &  advient  qu'en  ladite  an-  >»  defquels  les  parties  s'accorderont. 

»  née  il  y  ait  des  bois  taillis  qui  n'ont  Bretagne,  tit.  2  >  art.  67.  ^<  Quand 

»>  accoutumé  d'être  coupés  que  de  »  aucun  meurt  en  quelque  âge  que 

9^  dix  ans  en  dix  ans  ou  autres  temps  ,^  »  foient  les  héritiers ,  le  Prince  ou 

99  en  ce  cas  ledit  Seigneur  ne  pren-  9^  autre  ayant  droit  de  rachat»  pren- 

9>  dra  fur  le  bois  taillis  que  le  profit  >>  dra  &  lèvera  pour  un  an  ,  les  fruits 

»  d'une  année  ,-  feulement  qui  âft  la  »  &  ifTues  des  terres  ,  &c.  fans  cou- 

S9  dixième  >  ou  autre  partie  '>àe(la  >'  per  bois  ,  foit  taillis  ou  autres  &c. 

3>  coupe.  >3&  néanmoins  quant  aux  bois  tail- 

*  Melun ,  chap.  4  «  art.  5  8.  ^  S'il  y  »  lis  &  autres  de  revenu ,  le  Seigneur 

»  a  au  Fief  bois  taillis ,  le  Seigneur  >>  aura  le  prix  de  ce  qu'ils  feront  efti- 

»  qui  aura  opté  le  revenu  d'une  an-  »  Qiés  valoir  en  chacun  an. 

j»3née ,  prendra  le  profit  defdits  t>ois  Maine^ art.  124» Poitou,  art.  132, 

»  taillis  pour  portion  de  temps  feu-  133  ,  2  54,Lôudun  chap.  14 ,  art. 

j>  lement ,  combe  fi  le  bois  fe  cou-  3  &  5  >  Anjou  ,  art.  lOi.  c<  La  ma- 

•>  poit  de  dix  ans  en^  dix  ans ,  &  vabit  '  »  nière  de  lever  le  rachat  eft  que  le 

*>-la  coupe  cent  livrer ,  le  Seigneur  »  Seigneur  de  Fîêf  aura  la  chofe  te- 

»9  prendroit  dix  livres  pour  l'année.  »>  nue  de  lui  à  foi  &  hommage ,  &c. 

Montargis,chap.  i,  art.  7.»  Si  >>  coupera  les  bois  taillis  feulement 

9>^ottr  le-  radiât  le  Seigneur  met  la  «>  qui  ont  accoutumé  être  coupés  de- 

93:maiti  ^bois,  &que  fon  VafTàl  tufi  ».puis  trente  ans  »  poarvû   qtte   le 

>3ia(re  {es  trois  ofkes ,  &  que  le  ^èi-  »>  tailUs  ait  ;  ans  pafles  •  fors  les 

M  gneur  accepte  l'année  ,  en  ce ^  tas  »>' faulfayes,  coudraies&  frênaies  qui 

99  U  n'aura  pas  toute  la  coupe  du  bois»  »  fe  couperont  à  troi$  ans. 

i» mais  le  rtvenii  au  prix  de  10  ans  •  Tours>tit  i;*,  arkij^j  »  Quand 
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#  àticin  levé  par  rachat  la  chofe 
m  hommage ,  il  ne  peut  faire  couper 
^  les  bois  de  haute  -  futaie,  &c  ;  & 
^  pour  le  regard  dea  taillis  »  foit 
M  Qu'iU  foient  en  coupe  ou  non  ,  le 
»  Seigneur  en  prendra  à  raifond*une 
»  année  feulement,  eu  égard  au  temps 
«c  que  lefdits  taillis  ont  accoutumé 
»9  être  coupés. 

Quelques  Coutumes  refufent  ab- 
folument  au  Seigneur  toute  part  dans 
les  bois  :  telle  eft  entr  autres  celle 
de  Poitou;  tit«  premier»  art<>  iy8  ; 
99  bois  ne  courent  aucunement  en 
9%  rachat  »  &  les  peut  exploiter  le  fuc- 
9»  ceffeur  du  Vaual  durant  le  rachat  ; 
9^  &  fuppofé  que  les  bois  fuflent  en 
1)  vente  ou  en  coupe,  ou  en  partie 
M  coupés  ou  vendus  par  avant  que 
9>  le  rachat  advienne  ,  ne  courent  en 
»>  rachat.  , 

Les  bois  taillis  qui  tombent  en 
coupe  ordinaire  pendant  le  temps 
de  la  faifie  féodale  appartiennent  en* 
cierement  au  Seigneur  faîfiflànt  ;  au* 
trement ,  c'eft-à-dire  s'ils  ne  font  en 
coupe,  le  Seigneur  n'y  peut  rien 
prétendre.  Ceft  lefentiment  deDu* 
plefl[is,de  Chopin  &  de  Brodeau; 
c*eft  Tefprit  de  pluiieurs  Coutumes. 

Celle  de  Melun  ,  chajp.  4 ,  art. 
^9  80  porte  nie  Seigneur  taifanc  les 
M  fruits- Gens  duFidf  faid,  reçoit  tous 
»  droits  &  profits  échus  pendant  la 
»  main  mife  »  levé  tous  les  fruits  • 
»  meurs  »  Se  en  faifon  coupe  les  Dois 
jt  taillis. 

Reims  ,  ttt.  5 ,  art.  loi  &  102  ; 
^>{i  le  vaiTal  auparavant  la  main 
H  mifeavoit  affermé  par  trois  ans  fon 
9>  Fief,  &  pour  ledit  temps  vendu 
90  les  coupes  de  bois  •  les  Fermiers 
»  &  Marctiands feront  tenus  lui  payer 
99  les  loyers ,  &  prix  des  coupes  aux 
1»  termes  convenus  entre  eux  qui 
>»  échoiront  durant  ladite  faille ,  en- 
99  cote  qu'ils  euITent  ^anticipé  les 

Partie.  /• 


T  A   I  ^4; 

»  ternies  ;  &  en  toitt  ou  partie  avan** 
»  ce  au  Vaflàl ,  loyers  ou  pay emens« 
9»  Si  toutes  fois  le  Vaffal  avoit  (ait  les 
>»  fermes  ou  ventes  pour  plus  de  trois 
»  ans ,  ne  fera  tenu  le  Seigneur  féo- 
»>  dal  les  entretenir  ;  ains  les  trois 
»  années  échues,  pourra  de  nouveau 
»  baillera  ferme  le  fieffaifi,  &  faire 
M  les  ventes  des  coupes  à  autres  Fer- 
»  miers  ou  Marchands. 

Laon ,  tit.  ip  ,  art.  21 1 ,  &  Chi- 
Ions,  tir.  20 ,  art.  210;  »  le  Seî«  * 
»  Çneur  tenant  le  Fief  de  fon  Vaf- 
»  lal ,  falfi^  &  faifant  les  fruits  fiensi, 
yy  en  doit  jouir  comme  bon  per# 
»  de  famille  fans  couper  les  bois: 
>y  de  haute-futaie  ni  bois  taillis,  fi* 
»  non  à  leur  faifon  &  temps  con* 
^^  venable. 

Tours  ,  tît.  13  ,  art.  109 ,  &  Lo* 
dunoisy  chap.  1 1  ,  art.  j  ;  »  le  Sei« 
M  gneur  peut  faire  couper  &  vendre 
»  les  bois  de  coupe  fans  en  faire 
>»  ravage,  dégât  m  diflfîpation,  juf- 
«•  qu'à  ce  qu'il  y  ait  homme. 

Orléans,  tit,  i,  art.  75*;  >3  le 
s»  Seigneur  de  Fief  ammeublit  &  fait 
'>  fiens  les  bois  de  coupe  de  lui  te* 
n  nus  en  fief,  étant  en  état  &  faifon 
'>  de  couper ,  en  les  faififfant  &  abat- 
»  tant  s'ils  font  hors  de  grurie  ;  & 
M  s'ils  font  en  grurie ,  quand  ils  feront 
»>  en  coupe  ,  mefurés  ,  arpentés  » 
••  layés ,  criés  &  livrés  félon  la  Cou- 
>9  tume  de  ladite  Grurie. 

Grand- Perche,  tit.  2,  art.  75; 
»  le  Seigneur  de  Fief  peut  couper 
23  les  bois  taillis  de  fon  Vaflal  faifi , 
*9en  temps  convenable  &  comme 
n  feroit  un  bon  père  de  famille. 

Blois»  chap*  7,  art.  78;  »  fi  le 
M  Seigneur  trouve  fon  Fief  vuid^ 
»>  &  ouvert ,  le  doit  exploiter  corn*- 
M  me  un  bon  père  de  famille  &  peut 
n  couper  les  taillis  des  bois ,  s'ils  font 
9)  en  coupe  &  faifon,  comme  il  efi; 
9  accoutumé  faire  «  èfquels  Bois  far 
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9}  ne  outre  qu'eût  fait  le  VaflTal ,  & 
»  ne  peut  en  tous  cas  le  Laboureur , 
»?  Fermier  ou  Maifônier  dudit  VafTal 
•^  perdre  fon  droit. 

Berry ,  tit.  y  ,  art.  42;  »  le  Sei- 
yy  pneur  féodal  exploitant  le  Fief  de 
»  /on  VaflTal  par  défaut  d'homme  , 
3%  droits  &  devoirs  non- payés,  peut 
w  prendre&recueillirtous&chacuns 
^  les  fruits  de  Fief  qui  font  prêts  à 
•>  être  recueillis,  foit  bois  taillis  & 
»?  autres  fruits  quelconques ,  &  iceux 
rappliquer  à  (on  profit ,  es  cas  où 
*>  il  f«yt  les  fruits  fien^. 

Le  nouvel  Acquéreur ,  qui  pen- 
dant le  terme  accordé  pour  Tadion 
en  retrait  »  a  abattu  des  bois  taillis 
qui  n'étoient  pas  en  âge  d'être  cou- 
pés ,  eft  tenu  d'en  reftituer  la  valeur 
au  retrayant. 

Melun,  chap.  7,  art,  i5i  ;  «  (î 
»  dedans  Tan  dti  retrait ,  il  cueille 
yy  les  fruits  qui  ne  font  en  temps  de 
«  cueillir  fera  tenu  reftituer  la  va- 
»  leur  &  eftimation  d'iceux,  au  dit 
»  de  Gens  à  ce  connoiflTans  ;  mais  fi 
»  tels  fruits  étoient  prêts  à  cueillir, 
»&  l'Acheteur  ne  fût  adjourné  en 
09  cas  de  retrait  avant  que  les  cueillir , 
a»  ils  lui  doivent  demeurer. 

Bourbonnois ,  chap.  2$ ,  art.  4S2; 
a>  fi  TAcquéreur  dedans  l'an  de  re- 
M  traie  fait  aucune  démolition  ou 
»  diminution  de  l'héritage,  cueille 
»  les  fruits  avant  le  temps  accoutu- 
X»  mé,  il  eft  tenu  rétablir  auretrayant 
a»  les  démolitions»  fruits  & 'eftima- 
w  tion  d'iceux  avec  dommages  &  in- 
»  térêts  j  mais  fi  les  fruits  font  prêts 
»à  cueillir,  &  n'eft  ledit  Acquéreur 
»  adjourné  avant  que  les  cueillir  ; 
»  ils  demeurent  audit  Acquéreur  : 
3»  mais  s'il  écoit  adjourné  duement 
»  au  paravant ,  il  eft  tenu  de  les  ren- 
3t  dre. 
Sens,  tit.  7  ,  art.  5P  ;  »  pendant 


»  l'héritage  qui  choit  en  retrait ,  foit 
»  pour  pêcher  étangs,  abattre  arbres 
>ï ou  bois,  ni  les  prendre  en  autre 
»  temps  qui!  n'eft  accoutumé:  &  fî 
»  l'Acheteur  le  fait ,  &  l'héritage  foit 
a  retrait ,  il  eft  tenu  de  reftiruer  avec 
»  dommages,  ou  celui  doit  être  ra- 
5>  battu  fur  le  fort  principal. 
.  Mante,  chap  4,  art.  8;*;  »  l'A» 
»  chereurnc  peut  dedans  l'an  &  jour 
M  détériorer  l'héritage  qui  choit  en 
33  retrait,  ni  abattre  bois,  qu'en  lem: 
»faifon,  à  peine  de  dommages  & 
3>  inrérêts.  , 

Clermont,  tir.  2,  art.  18,  Va- 
lois^ tit.  II ,  art.  lyy;  »  aucasqoe 
»  les  Acquéreurs  des  propres  hérî- 
»  tages  y  feroient  aucun  excès  pen- 
»  dant  Tan  &  jour  du  retrait ,  com- 
33  me  d'y  couper  arbres  portant  fi  uit», 
»  couper  bois  autrement  qu'en  temps 
»  dû,  tels  Acquéreurs ,  là  où  la  chcH 
»  fe  eft  rendue  par  retrait,  font  te- 
»  nus  de  reftîtution  de  la  valeur  des 
>3chofes  ainfi  induement  faites  & 
i>  prinfes,  &  outre  des  dommages  & 
«  intérêts  qui  feront  eftimés  par  Gens 
»  à  ce  connoiflTans  35. 

De  la  dîme  des  bois  taillis.  Foyc^ 

DlSME  DE  Bois. 

Des  règles  prefcrîtes  pour  la  con*- 
fervation  des  bois  taillis,  f^oyei  les 
mots ,  Bois  du  Roi  ,  Bois  des  Hc- 

CLésiASTIQUES  ,  BoiS  DES  CoMMl/- 

NAUTÉç,  Bois  des  Particuliers* 
rqyei  CoUPE. 

TAN.  La  nécefljté  d'avoir  du  tan 
pour  la  préparation  des  cuirs, n'au* 
torife  pas  les  Marchands  ,  ni  les  Pro- 
priétaires à  peler  leur  bois  fur  pied; 
il  faut  toujours  qu'ils  fe  pourvoient 
au  Confeil  pour  obtenir  la  permiflSon 
de  le  faire,  f^oye^  le  mot  Peler. 

TAXE  DES  VACATIONS, 
Foye[  Vacations. 

TAXE  DE  DÉPENS.  Sçavoiifi 
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pourfuivenc  aux  Maîcrifes ,  doivent 
être    liquidés    par   les  Sentences  , 
ou  taxés  comme  dans  les  Pré(idi9ux. 
Fbye^  DÉPENS. 
TENDEURSDEFILETS.  roye^ 

BRACONNIERS. 

i.  TERRES  ENSEMENCÉES. 
Il  eft  exprefTémenc  défendu  à  toutes 
jierfonnes,  même  ayant  droit  de 
Chafle  ,  de  chafTer  foit  à  pied  ou 
à  cheval ,  avec  chiens  ou  oifeaux , 
fur  les  terres  enfemencées»  depuis 
que  le  bled  efl  en  tuyaux  »  &  aans 
les  vignes,  depuis  le  premier  jour 
de  Mai  jufqu'après  la  dépouille  ,  à 
peine  de  privation  de  leur  droit  de 
chafle ,  cinq  cent  livres  d'amende 
&  de  tous  dépens  »  dommageis  &  in- 
térêts. Art.  i8  du  tit.  30. 

2.  L'Auteur  de  la  Conférence 
fur  cet  article  remaraue,  que  n'y 
étant  point  queftion  des  Roturiers. 
&  Que  comme  par  les  art.  25  des 
Ordonnances  de  Janvier  1^00»  & 
Juin  1601  ,  coniirnvées  par  celle  de 
i66ç ,  (art.  premier  du  tit.  30)  il 
e((  porté  que  x»  quand  la  peine  ne 
*>  fera  pas  exprimée,  les  contrevenans 
»  feront  condamnés  en  telles  peines 
3>  &  amendés  qu'au  cas  appartiendra, 
%>  félon  la  qualité  du  délit,  m  Les  Ju* 
ges  peuvent  prononcer  contre  les 
Koturiers  qui  le  trouvent  en  contra- 
vention à  cet  égard ,  telles  peines 
qu'ils  jugeront  à  propos. 

3.  A  l'égard  des  bleds,  l'art.  17 
de  la  Déclaration  du  Roi  du  1 1 
Juin  170^  ,  contenant  Règlement 
fur  les  labours  &  femences,  porte 
qu'outre  la  privation  du  droit  d^ 
chafle,  &  l'amende  de  cinq  cent  li- 
vres,  les  Seigneurs  qui  auront  chafl'é 
fur  les  terres  enfemencées  dans  les 
temps  prohibés  par  l'art,  ci-deflus  , 
feront  condamnés  à  une  aumône  de 
cinq  cent  livrç^  applicable  aux  pau- 


mages  &  intérêts,  q 
être  fixés  i  moins 
lefquelles  peines  au 
contre  les  Roturier 
portées  par  l'art,  li 
deflus  )• 
TERRES  VAIN] 

CES    VAINES. 

TERRIERSDES 1 

Hallots  &  Rabou 

I.  TIERCEMEN 

chère  qui  augmente 
de  la  vente ,  &  fait 
total  :  par  exemple  fi 
judication  eft  de  quii 
le  tiercement  doit  et 
livres. 

5.  Le  demî-Tier 
enchère  de  la  moitié 
me  dans  l'exemple  ci 
cent  cinquante  livres 
du  tit.  ly. 

3*  Le  demi-Tierc< 
être  reçu  que  fur  le  Ti 
on  peut  a  une  feulç 
Tiercement  &  Iç  den 
ce  qui  fe  nomme  do 
37  du  tit.  ly- 

A«  Tou:çs  perfonr 
n'eft  point  déferldu  ( 
aux  Adjudications.  ( 
cataires)  peuvent 
bler  les  ventes  pou; 
ges  f  ou  pour  chacun 
^infi  qu'ils  ont  été  ai 
lendemain  midi  du 
dication  ;  après  leque 
cernent  ni  demi-Tien 
vent  être  reçus  fou 
texte  que  ce  foit.  Ai 
confirmé  par  Arrêt 
31  Décembre  171;^ 

y.  LesTiercemen 
doivent  être  faits  au 
nifiés  le  même  jour 
taires  &  «u  Receveu 
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(  f^oye{  Enchérisseurs  )  fînon  au 
Greffe  de  la  Maîtrîfc ,  par  Exploits 
contenant  au  vrai  l'heure  des  Signi- 
fications ,  &  les  noms  de  ceux  à  qui 
le  Sergent  aura  parlé ,  à  peine  de 
nullité.^  Arc.  32  du  même  tit. 

6.  L'Adjudicataire  ainfi  averti , 
peut  mettre  une  fimple  enchère  >  & 
fur  cette  enchère  rAdjudicarairc ,  le 
Tierceur  &  le  Doubleur,  peut  en- 
chérir, entr'eux    feulement  ;    après 

2uoi  la  vente  demeure  au   dernier 
Inchériffeur  fans  retour.  Art.  3  5  du 
même  tit. 

7.  Ces  nouvelles  enchères  doivent 
être  reçues  par  le  Grand-Maître,  s'il 
eft  encore  fur  les  lieux;  fînon  par 
les  Officiers  de  la  Maitrife.  Ihid. 

8.  Il  eft  enjoint  au  Greffier  de 
marquer  exactement  le  jour  &  l'heu- 
re, dans  les  ades  qu'il  dreflera  & 
délivrera  fur  l'adjudication ,  les  tier- 
cemens  &  doublemens ,  à  peine  de 
300  liv.  d'amende  9  &  de  tous  dé* 
pens»  dommages  &  intérêts^  &c» 
Art.  34  do  même  titre. 

p*  Par  Arrêt  du  Confeil  dn  26 
Juin,  ponant  Règlement  pour  les 
ventes,  il  eft  enjoint  aux  Grands^ 
Maîtres  &  Officiers  des  Maîtrifes, 
de  fe  faire  repréfenter  les  Régiftres 
des  Adjudications  ,  le  lendemain 
après  les  24  heures  paflees»  &  de 
marquer  les  enchères  qui  auront  été 


ventes  de  la  Forêt  de  Rouvray  » 
pour  l'ordinaire  de  1726,  le  Tier- 
cement  fut  rendu  par  le  Commis  du 
Greffier ,  &  déchiré  avec  l'original 
par  du  Caftel.  Le  Procureur  du  Roi 
fit  informer,  &  le  Roi  s'érant  fait 
repréfenter  en  fon  Confeil  ,  ladite 
information  ,  ordonna  par  Arrêt  do 
premier  Janvier  172^ ,  que  ledit  du 
Caftel, &le  Moine,  Greffier  demeu- 
reroient  interdits  de  toutes  fondions 
pendant  (Ix  mois ,  &  pairoient  foli- 
dairement  aux  mains  du  Receveur 
Général  des  Domaines  &  Bois,  le 
Tiercement  montant  à  5ooo  lîv. 
avec  le  fol  &  les  14  deniers  pous 
livre. 

1 1 .  Le  nommé  Jogue  s'étant  plaint 
au  Confeil  du  refus  ouavoient  fait 
les  Officiers  de  la  Maitrife  d'Autun 
de  recevoir  fon  enchère  fur  la  yei»« 
te  de  neuf  arpens  de  taillis  dépen- 
dant de  la  Grurie  de  Semeur ,  lef-* 
quels  s'étoient  trouvés  adjugés  à  Lazd^» 
re  le  Moine  ,  Garçon  Cuifinier  de 
la  veuve  le  Moine ,  Hoteflc  du  Pc* 
tit  Louvre  en  la  Ville  de  Marigni  » 
chez  laquelle  lefdits  Officiers  étoienr 
logés  »  &  le  lendemain  s'étoient 
trouvés  adjugés  au  nommé  Gautier» 
parent  dc^ladite  le  Moine ,  au  moye» 
d'un  Tiercement  fait  le  même  jour 
au  préjudice  de  celui  fignifié  par 
ledit  Jogue ,  &c.  pour  raifon    de 
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s'en  fût  apperçu  ,  fommoic  le  Gief- 
fier  de  lui  déclarer  le  nom  de  TAd- 
judicataire  ,  afin  qu'il  fût  en  état  de 
mettre  unTierccment,  aux  offres  qu'il 
faifoit  de  donner  bonne  &  fufiifance 
caution  ;  ôr  par  le  même  Exploit  don- 
noit  Aflignation  à  Lazare  le  Moine , 
a  comparoître  devant  les  Officiers 
fur  les  onze  heures^du  matin ,  à  l'ef- 
fet de  procéder  fur  fon  Tierccment. 
Autre  Exploit  du  même  jour  à  dix 
heures  du  matin  $  par  lequel  Jqgue 
déclaroit  au  Greffier  qu'expliquant 
fon  premier  Exploit ,  &  le  Tierce^ 
ment  dont  étoit  parlé ,  il  faifoit  mife 
d'une  fomme  de  p  liv.  3^4  den« 
fur  chaque  arpent  adjugé  $udit  le 
Moine ,  &  fommoit  les  Officiers  de 
recevoir  ledit  Tiercement  en  la  ma- 
nière accoutumée,  leur  déclaroit, 
que,  s*il  fe  préfentoit  quelqu'un  pour 
couvrir  leait  Tiercement ,  il  offroit 
de  le  renchérir.  Autre  Exploit  du 
même  )our  environ  midi,  par  lequel 
ledit  Jogue  déclaroit  au  Greffier , 

au'ayant  tiercé  FAdjudication  & 
onné  affignàtion  à  le  Moine«  Ad- 
judicataire pour  procéder  fur  ledit 
tTiercement,  fur  le  refus  des  Offi- 
ciers de  recevoir  fon  Tiercement , 
fommoit  le  Greffier  de  lut  délivrer 
une  expédition  de  ladite  Adjudica- 
tion ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  éroit 
enfuivi ,  pour  prendre  dans  la  fui- 
tes telles  mefures  qu'il  jugerott  k 
propos  ;  à  quoi  le  Greffier  répondit 

Ju'il  étoit  prêt  de  donner  une  expé- 
ition  de  l'Adjudication  ,  en  lui 
payant  les  frais  •&  atsendu  qu'il  étoic 
une  heure  après  midi&quil  devoir 
parler  avec  les  Officiers  pour  ailel^ 
taire  la  vente  des  Bois  du  Rot  en 
la  Grurie  de  Bourbon ,  indiquée  au 
17,  proteftoît  de  rendre  ledit  Jogue 
fefponfable  du  retard  qm  pourroic  ar^ 
t^yer.  Autre  Exploit  du  ijr  patleçtcl 


ne,  fe  difant  Adjudicatair 
queftion,  qu'ayant  fait 
Tiercement  fur  fon  A< 
qui  lui  avoit  été  dénon 
iignation  pour  procédei 
&  fur  lequel  il  n  avoit  é( 
il  lui  déclaroit  fe  port< 
de  ladite  Adjudication 
Juges  qu'il  appartiefid 
prouver  l'intelligence  e 
cautions  &  les  Officier 
ciers  ayant  de  leur  par 
un  aâe  fait  le  13  du 
Décembre  en  l'Audito 
Semeur»  en  préfence  d 
du  Roi ,  du  Garde-A 
Greffier,  du  Garde  G 
par  lequel  étoit  conft; 
être  apparu  des  pourfi^( 
pour  parvenir  a  TAdju 
neuf  arpens  de  bois  en 
y  avoit  été  procédé  le 
après  plufieurs  enchères 
avoient  été  adjugés  1 
Moine  à  raifon  de  27 
l'arpent ,  outre  le  fol  & 
deniers  pour  livre;  autr< 
reçu  par  le  Lieutenant 
Jacques  Gautier ,  Marc 
roit  tiercer  ladite  Ad  judi 
lui  avoit  été  donné  aâ( 
ceptiondu  Tiercement , 
dit  qu'après  avoir  atte 
l'heure  de  midi  fans  qu'i 
fente  autre  perfonne  pou 
Tiercement  ;  Gauthier  a 
té  fes  cautions»  &c.  Sa 
Artét  du  4  Juin  172.5 
Indication,  &  ordonna 
néanmoins  à  con&quenc 
l'exploitation  étoit  corn 
Gautier ,  qu'elle  feroit 
tiiyuée  à  la  .  charge  de 
fliains  dii  Receveur  de 
Is  fomme  db  ^30  Iiv« 
principal  defdita  Bois» 
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condamna  le  Lieutenant  &  le  Pro- 
cureur du  Roi  folidairement  en  mille 
livres  9  &  le  Greffier  en  trois  cent 
livres  d'amende ,  &  ledit  Gautier  en 
i:ent  livres  de  dommages  au  profit 
dudit  Jogue  ;  fit  défenfes  auxdits 
Officiers  de  faire  à  l'avenir  aucune 
délivrance  des  ventes  ,  fur  les  Tier- 
cemens  ,  ailleurs  quau  Siège  où 
elles  auront  été  adjugées  j  &  au'il 
ne  leur  foit  apparu  de  la  Signihca* 
tion  defdits  Tiercemens»  tant  à  1* Ad- 
judicataire, qu'au  Receveur  ;  &  au 
Greffier  de  délivrer  aucune  expédi- 
tion des  Tiercemens,  fans  marquer 
l'heure  à  laquelle  ils  auront  été 
faits. 

TIERS  ET  DANGER,  efl  le 
droit  de  prendre  dans  les  Bois  qui 
y  font  fujets  le  tiers  &  le  dixiè- 
me de  ce  qui  efl  vendu ,  foit  en  ef- 
Î>èce  ou  en  deniers ,  au  choix  de  ce- 
ui  à  qui  appartient  le  droit  ;  enforte 
que  fi  l'Adjudication  efl  de  50  ar- 
pens  pour  une  fomme  de  500  liv. 
le  Roi  ou  le  Seigneur  qui  a  le  droit 
doit  avoir  10  arpens  pour  le  Tiers, 
&  trois  pour  le  dixième  ,  ce  qui 
fait  treize  arpens  fur  trente.  Si  le 
droit  efl  pris  en  argent ,  il  doit  avoir 
cent  livres  pour  le  tiers  ,  &  trente 
livres  pour  le  dixième  ;  ce  qui  fait 
J30  liv.  fur  3po  liv.  ^oy^î  l'art.  3 
dutit.  25. 

Le  droit  de  Tiers  &  danger  em- 
porte le  droit  de  Juflice,  &  tous 
les  profits  qui  en  reviennent ,  avec 
les  droits  de  chafle ,  paiifon  Se  glan*» 
dée ,  s'il  n'y  a  l'égard  de  la  paiffon 
&  giandée  titre  contraire.  Arti^-pre- 
mierdu  tit.  23.  f^oye^  Bois  eu  Gau- 
HiR  »  Tiers  &  Dangers. 

TIRÇ  ET  AIRE.  L'art.  11  du 
t:t.  2f  ,  porte  que  les^Boîs  des  Com^' 
fiiunautés  d'Haoitans,  feront  faites 
à  Tire  &  Aire  »  c'eft-à  dire  de  fuite  > 


a  la  nouvelle,  f^oy^i  Bois  des  Com* 

ltfUNAU1*és 

TOURNEURS  &  autres  Ouvriers 
qui  travaillent  en  bois ,  ne  peuvent 
s'établir  aux  rives  des  Forêts,  f^pyo^ 
Atteliers. 

TRANCHÉES,  ^oye^  Brisées. 

TRANSPORT  DES  BOIS.  Il 
eft  défendu  à  toutes  perfonnes  d'em- 
pêcher le  ^ranfport  des  bois ,  tant 
par  terre  que  par  eau  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  même  de 
travers  ,  péage  ou  pontonage  ,  à 
peine  de  tous  dépens  ,  dommages  & 
intérêts ,  fauf  à  ceux  qui  fe  préten- 
dent en  droit  de  lever  aucuns  droits , 
à  fe  pouvoir  devant  le  Grand-Maître 
pour  y  être  pourvu.  Art,  ^2  du  tin 
I  j.  f^oye{^  Fjlottage. 

TRIAGE ,  efl  un  certain  canton 
de  Forêt ,  défigné  par  un  nom  par- 
ticulier ,  qui  feul ,  ou  avec  d'autres 
triages  ,  compofe  une  Garde  en« 
tière.  ^oyei  les  art.  ^  du  ttt.  5  ,  & 
7  du  tit.  ^. 

Triage  ,  fignifie  aufli  la  portion 
d'une  commune  que  le  Seigneur  a 
fait  diflraire  à  Ion  profit.  Foy^i 
Communes. 

TROUBLES  EXCITÉS  CON- 
TRE LES  OFFICIERS  FAISANT 
LEURS  FONCTIONS,  royei^^ 

BELLION  &  ReCOUSSE. 

1.    TKOUBtES    EXCITÉS    CONTRE 

LES  Adjudicataires  des  Bois  du 
Roi.  L'art,  p  du  tit.  12  porte  que 
les  Marchands  &  Faâeurs  pourront 
faire  loirs  plaintes  â  t endroit  des  af- 
fifirs  contre  ceux  qui  Its  auront  trou- 
blés dans  l'exploitation  •  ou  qui  leur 
auront  fait  quelques  violences ,  fur  ^ 
lefqueiles  fera  ftatué  ainfi-  qu'il  ap- 
partiendra.        •       ^ 

2*  La  connoifTance  des  aâions 
pour  troubles  caufés  aux  Adjudica- 
taires p  efl  Q  bien  reconnue  appair 


première  inftance,  que  deux  parti-  dant 

culiers  qui  avoient  été  condamnés  char^ 

par  Sentence  de  la  Maîtrife  de  Dole  tir.  2 

en  200  liv.   d'amende,  &c.   pour  feild 

troubles  caufés  dans  Texploitation  ge  Si 

des^  bois  du  Roi  ,  &  par  Jugement  de  la 

en  dernier  reflbrt  de  la  Table  de  Mar-  telle 

bre  de  Befançon  ,  qui  confirmoît  la-  cepte 

dite  Sentence  ;  s'étant  pourvus   au  Croi: 

au  même  Siège  où  l'appel  avoir  été  2. 

jugé  à  fin  de  faire  ordonner  que  les  ce  n 

Habirans  deSaint  Aubin  >  qui  avoient  Gran 

aflifté  à  la  fédition  ,  les  dédommage-  pend; 

roient  de  partie  des  condamnations;  vent 

'  ôc  le  Procureur  du  Roi  de  la  Maîtrife  ciers 

s'étant  pourvu  au  Confeil ,  il  fut  or-  iném( 

donné  par  Arrêt  du  28  Mars  1702  ,  Piern 

que  lefdits  Particuliers  &  les  Habi-  ment 

tans  feroient  tenus  de  procéder  à  la  les  ai 

Maîtrife  en  première  inftance  jufqu'à  rêt  di 

Sentence  définitive  includvement  ,  3. 

fauf  l'appel  fuivant  l'Ordonnance  ,  les  M 

avec  défenfes  aux  Juges  en  dernier  furen 

reflbrt    de   connoître    d'aucun    fait  patioi 

d'Eaux  &  Forets,  autrement  que  par  privil 

appel  des  Maîtrifes ,  &c.  partei 

3.   Cependant  on   pouvoxt   dire  de  VI 

Î|u  il  s^agiflbit  moins  aans  cette  af-  tant  P 

aire  de  l'exécution  de  la  Sentence  ordor 

de  la  Maîtrife ,  que  de  l'exécution  de  lei 

du  Jugement  de  la  Table  de  Marbre,  tion  ci 

&  que  par  conféquent  les  Juges  en  ront , 

(iern.  reflbrt  avoient  pu  connoître  de  tendr 

la  demande  en  libération»  comme  cir-  leur  i 

conftance  &  dépendance  de  l'appel.  ou  Ci 

4,.  Pour  les  peines  de  trouble,  on  charg 

doit  préjuger  de  cet  Arrêt  qu  elles  ne  non  | 

doivent  être  que  pécuniaires,  à  moins  l'exen 

que  le  trouble  ne  fût  accompagné  de  veroi 

violences  extraordinaires.  QP^Iq 

I .  TUTELLE  ET  CURATEL-  tions 
liE.  Les  Officiers  des  Maîtrifes  hn^ 
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VACANCE  DES  CHARGES. 
Lorfqu'il  y  a  quelque  Charge 
vacante  >  le  Grand'Maicre&  le  Maître 
particulier  peuvent  nommer  quel- 
qu'un pour  en  faire  les  fonâions ,  fi 
ce  n  e(t  qu  elles  appartiennent  fubfi- 
diairement  à  un  autre  Officier*  f^oy^i 
Chaeges  vacantes  &  Commis- 
sions. 

1.  VACATIONS.  Les  journées 
&  vacations  des  Officiers  des  Mai- 
trifes  font  prefque  dans  tous  les  cas 
fujettes  à  la  taxe  des  Grands^Maîtres. 
Foyei  les  arr.  1 3  du  tit.  3  ,  i  j  &  i(5 
du  tit.  ly»  7  du  tit.  17,  i,(î&i2 
du  tit.  24,  i5  du  tit.  ay  >  4  du  tit. 
28. 

2.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  i^  Dé- 
cembre 1732  ,  il  eft  fait  défenfes  aux 
Officiers  des  Maîtrifes  d'exiger  au- 
cuns droits  pour  raifon  des  vifîtes 
au  ils  peuvent  faire  quand  bon  leur 
femble ,  dans  les  bois  des  Eccléfiat 
tiques  &  autres  gens  de  main*morte  » 
ou  ailleurs,  qu'ils  n'aient  repréfenté 
aux  Grands  -  Maîtres  leurs  rrocès- 
verbaux  »  pour  fur  iceux  être  pourvu 
à  proportion  du  travail. 

5.  Par  autre  Arrêt  du  Coniêil  du 
r  Avril  17^5',  les  Officiers  de  la 
maîtrife  de  Metz  furent  condamnés 
à  refticuer  une  fomme  de  2p8p  liv« 
qu'ils  avoient  reçues  pour  Journées 
à  l'affiette  &  martelage  des  bois  ap- 
partenant au  Chapitre  de  Mete ,  fans 
attendre  là  taxe  du  Grand- Maître  « 
fie  en  3000  liv.  d'amende  folidaire. 

4*  Les  vacations  des  Officier^  aux 


aflliettes  &  adjudications  des  bois  di 
Roi  fe  payoient  aux  termes  de  l'Or- 
donnance de  166^  ,  fur  le  fol  pour 
livre  ;  ou  s'il  n'étoit  pas  fuffifant ,  fur 
le  fond  des  ventes ,  fuivant  les  états 
qui  en  étoient  arrêtés  par  les  Grands- 
Maîtres,  yoyei  les  art.  2J  du  tît.  j  , 
&  ly  du  tit^^iy.  A  prêtent  elles  fe 
paient  p^r  les  Receveurs  généraux 
des  Domaines  &  Bois  »  fur  des  étais 
qui  font  envoyés  du  Confeil. 

5*.  Les  vacations  &  journées  em- 
ployées aux  affaires  extraordinaires 
le  payoient  fur  les  deniers  des  aineo* 
des  •  fuivant  la  taxe  dn  Grand-Maî- 
tre.  Art.  2  y  duttt.  3. 

6.  Mais  par  Edit  donné  au  mois 
de  Mai  1715.  art.  5*6,  S7  ^  S^* 
il  fut  fait  défenfes  aux  Grands- Maî- 
tres &  tous  autres  d'ordoqner  le  paie* 
ment  d'aucunes  fommesfur  les  de« 
niers  provenant  des  amendes  ,  i 
peine  de  reftitution  du  quadruple  t 
&  d'interdiéHon  ;  Sa  Majefté  décla- 
rant déroger  à  toutes  Ordonnances, 
£dits.  Déclarations  »  Arrêts  &  K6^ 
glemens  contraires.  Et  fut  ordonné 
que  chaque  Grand-Maître  enverroît 
tous  les  ans  au  Confeil  un  état  des 
(bmmes  qu'il  croiroit  devoir  êtr« 
payées  aux  Officiers  »  pour  journées 
&  vacations  extraordinaires  ;  fur  le(^ 
^uels  états  des  Grands-Maîtres  il  fe- 
roit  arrêté  tous  les  ans  au  Confeil 
un  état  pour  chaque  Généralité  dans 
lequel  feroient  employées  lesfommes 

2 m  dçvroient  être  payées ,  tant  aux 
irands-Maitres  qu'aux  Officiers  des 

Maîtrifes 


cations  extraordinaires. 

p.  Les  journées  &  vacations  em* 
ployées  à  la  reconnoiflance  des  dé- 
lits commis  par  les  Gens  de  main- 
morte ,  &  par  les  Particuliers  ,  fe 
paient  toujours  par  les  Déiinauans  > 
même  dans  les  cas  oùSaMajeixé  fait 
grâce.  yoy€[  Dépens  &  Frais. 

10.  Les  vacations  des  Grands- 
Maîtres  &  autres  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts ,  ne  pouvent  être  faifies  , 
ni  arrêtées ,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  (i  ce  n'eft  pour  amendes  ou 
autres  condamnations  prononcées 
coatr*eux ,  pour  faits  de  charge  ; 
jmgé  par  Arrêt  du  Confeil  du  9 
l)écembre  i  dpo ,  en  faveur  des  Of- 
ficiers du  Département  d'Orléans  ; 
par  Arrêt  du  24  Avril  1703  ,  en 
laveur  du  Grand- Maître  du  Dépar- 
tement de  Lyonnois  &  Auvergne  ; 
enfin  par  un  Arrêt  de  Règlement 
du  1 1  Juin  lyiy ,  qui  ordonne  que 
les  Arrêts  du  Confeil  feront  exécu- 
tés félon  leur  forme  &  teneur  ;  en 
conféauence  les  journées  ic  vaca- 
tions des  Officiers  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  aux  adietes ,  martelages  ,  ven- 
tes, adjudications  &  récollemens» 
tant  des  bois  de  Sa  Majefté  »  que  de 
ceux  des  Eccléfiaftiques  &  Particu- 
liers »  ne  pourront  à  l'avenir  être  fu- 
jettes  à  aucunes  faifies  ,  arrêts  ou 
empêchemens  de  la  part  de  leurs 
créanciers  >  pour  quelques  caufes  que 
ce  foit ,  même  pour  les  propres  de- 
niers &  aHàires  de  Sa  Majefté ,  ce 
qui  feroit  lu,  publié  »  affiché  &  en- 
regiftré  par-tout  où  befoin  feroit , 
te  exécuté  nonobftant  oppofitions 
ou  empêchemens  quelconques,  pour 
lefquels  ne  feroit  différé  >  dont  Sa 
Majefté  fe  réfervoit  la  connoif- 
fance. 

11.  Il  n*en  eft  pas  de  même  des 
gages,  yoyci  Gages. 

rartiê  /• 


à  la  retenue  du  dixième, 
rêt  du  Confeil  du  13  J 

1 5.  Elles  ne  font  fujer 
droits  envers  lesReceveu 
&  vacations  ;  jugé  par  A 
feil  du*i2  Février  i' 
Droits  réservés. 

Il  eft  défendu  à  to 
de  prendre  aucun  bois  « 
de  leurs  vacations  ,  à  p 
diftion  &  de  cent  livres 
&  aux  Marchands  deleui 
à  peine  de  trois  cent  livn 
tit.  2. 

M.  Pecquet  dans  fon  G 
hiftorique  tom.  premier 
dit  que  par  TEdit  de  17c 
nées  des  Maîtres  partici 
les  affaires  du  Roi  font 
livres  ;  celles  des  autres 
proportion  ;  &  que  pour 
étrangères  au  Roi ,  rufî 
eft  de  les  taxer  à  dix- huit 
regard  des  taxations  po 
du  Roi ,  Sa  Majefté ,  pai 
Règlement  qui  eft  du  z^ 
a  accordé  pour  balivag 
lage  des  ventes  ,  une  jo 
quatre  arpens  de  futaie , 
arpens  de  taillis  ^  ou  poi 
de  baliveaux  fur  taillis  d'e 
fans  V  conprendre  le  r( 
une  journée  pour  la  g 
pour  les  chablis  ,  quan 
modique  5  à  l'Arpenteur 
rage  &  réarpentage  de  cl 
de  futaie ,  vingt  fols,  & 
arpent  de  taillis  dix  fols 
particulier  neuf  livres  p 
au  Procureur  du  Roi , 
Marteau  &  au  Greffie 
au  Lieutenant  douze  liv 
affiftance  aux  ventes* 

VAGABONDS.  To 

donnances    ont  *profcr 

bonds  j  celle  des  Eaux  t 
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maifons  batics  lur  perches  dans  1  en- 
ceinte ,  aux  rives  &  à  demi-  lieue  des 
Forets  ,  par  des  vagabonds  &  inu- 
tiles, foient  inceffatnent  démolies  , 
&  leur  fait  défenfes  d'en  bâtir  de 
nouvelles  dans  la  diftance  de  deux 
lieues  ,  fous  peipe  de  punition  cor- 
porelle ,  art.  17  du  tit,  27. 

Comme  TOrdonnance  ,  au  refte, 
ne  fait  pas  de  diftindion  entre  les 
vagabonds  &  les  inutiles,  je  les  ai 
compris  enfemble  fous  le  nom  d'i- 
nutiles >  qu'il  faut  voir. 

VAGUES,  rojci  Places  vai* 

NES. 

VAINES  PASTQRES,  font  les 
grands  chemins ,  les  bois^  les  terres 
en  friche,  les  prés  Se  autres  terres 
après  la  dépouille,  qui  par  les  Cou- 
tumes font  fujettes  au  pâturage 
commun. 

Suivant  la  Coutume  de  Sedan  , 
lit.  ly ,  art.  305  ,  c<  font  réputées 
>•  vaines  pâtures,  les  terre»  &  prés 
»  non  clos  après  la  dépouille,  comme 
»  auffi  les  terres  vacantes  non  labou- 
»  rées  ,  terres  en  fénart  &  en  friche, 
»  baies  &  buiflbns ,  excepté  ce  que 
»  les  Laboureurs  réfervent  de  leurs 
^  terres  pour  le  pâturage  de  leurs 
»  chevaux,  que  Ton  appelle  épargne, 
^  dont  les  pâtres  &  autres  s'abftien- 
9i  dront  ainu  qu'il  eu,  accoutumé  d*an- 
»  cienneté;  excepté  auflî  les  terres  ♦ 
»  prés  &  autres  héritages  prochains 
»  des  Villes  &  Villages ,  que  Ton 
»  voudroit  approprier  en  jardinages, 
»  logis  &  maifons ,  qui  ne  font  ré- 
33  purées  vaînes  pâtures  ,  dès  qu'ils 
33  font  clos  de  foflTés,  palis  ,  haies  , 
33  murailles  ou  autre  apparence  de 
3^  clôture  &  défenfe. 

Suivant  la  Coutume  de  Nîvemois  ; 

chap.  3  ,  art.  j ,  ce  vaine  pâture  doit 

y  33  être  entendue  en  chemins  ,  près , 

93 prairies  dépouillées»  terres»  bois 


33  ceptc  tcurestois  ou  &  quanû  le» 
33  héritages  font  de  défenfe  par  la 
3»  Coutume. 

Suivant  les  Coutumes  de  Vitrî , 
tit,ii,art.  i22,&Châlons,tit.23r 
art.  166  ,t  font  appcllées  vaînes  pâ- 
33  tures  les  terres  eti  friche  ,  labou- 
»  rages  hors  les  dépouilles  »  terres 
3>  non  enfemencées  ,  près  après  la 
33  faux. 

Suivant  les  Coutumes  de  Troyes, 
tit.  10  ,  art.  170,  &  Chaumont , tit.r 
5),  art.  lop,  ce  vain  pâturage  eft 
33  en  terres  &  prés  dépouillés  ,  plai- 
33  nés  charnées  &  autres  héritages 
79  non  clos  ni  fermés. 

Suivant  les  Coutumes  de  Mon- 
targis,  chap.  4,  art.  2 ,  &  Orléans, 
chap.  j  r  art.  I4jr  ,  ««  font  dites 
»  terres  vaines  où  il  n'y  a  ni  femen* 
3>  ces  ni  fruits. 

Suivant  les  Coutumes  de  Melun , 
chap.  22,  art. 3 02, Sens  1  tit.ijr 
art.  I4p,&  Auxerrc,  tit.  ij^art. 
252  ,  ce  prés  fauchés  dont  le  foin^a 
33  été  enlevé,  font  réputés  vaines  pâ- 
33  tures  ^  finon  qu'ils  foient  clos  & 
*>  fermés  de  hayes  ou  fofles  »  ou  que 
n  d'ancienneté  &  ardinaifement  ob 
33  eut  accoutumé  faire  regain. 

Suivant  la  Coutume  de  Norman- 
die ,  art.  82  ,  >3  les  prés  après  ladé- 
y>  pouille,  les  terres  vuides  &  non 
33  cultivées  ,  font  communs ,  s*ilsne 
3!3  font  clos  ou  défendus  d'ancica- 
33  neté. 

Telles  font  à  peu  près  les  dîfpo&- 
tions  des  Coutumes  de  Bretagne  r 
Berri ,  Saint*  Sever ,  Tours ,  Lodo- 
nois .  Poitou  ,  Bordeaux  ,  Blois  , 
Vaftang ,  Ja  Marche ,  Bourbonnois  , 
Bar ,  Menctou ,  &  Fraife  ,  Montal- 
vi ,  Lefcamp ,  Fontange ,  Romoren* 
tin  ,  Herli ,  Soefmes  ,  Saint-Pof  > 
Dourdan ,  Bourgogne ,  Vitri ,  Au- 
vergne »  Menât  ^  Çoaibrailles,  Sai8C<- 


;/i.gnan  ,  meaux  »  Dainronge  »  x)ou« 
lenois  &  autres  dans  lefquelles  le 
droit  de  vaine  pâture  a  lieu. 

Dans  ces  Coutumes  il  n'efl:  pas 
permis  de  clore  indiftinâement  fes 
iiéritages  pour  les  fouftraîre  au  droit 
de  vaine  pâture« 

Suivant  la  Coutume  de  Sedan  , 
tît.  I  y  ,  art.  303  *  il  ny  a  d'exempt 
<jue  les  terres  ,  prés  &  héritages  clos 
près  les  Villes  &  Villages  ,&  quelque 
petite  portion  que  Ton  veut  réferver 
pour  le  pâturage  des  chevaux  ,  ce 
qui  fe  nomme  épargne^ 

Suivant  la  Coutume  de  Saintonge, 
tît.  ^,  art.  17  ,  on  »e  peut  clore 
qu'un  journal  pour  chaque  bceuC 

Suivant  la  Coutume  de  Boulenois  » 
art.  i^2yU quint  du FUfiL  des  terres 
cotieres  ,  une  mefure  ou  cinq  carie- 
rons. 

Suivant  la  Coutume  de  Saint-Se- 
ver ,  tit.  3  ,  art.  20  »  «c  la  dixième 
partie  de  Théritage. 

Dans  certaines  Coutumes,  les  terres 
du  Seigneur ,  lorfqu'elles  font  conti- 
nues, font  toujours  défenfables,  quoi- 
qu'elles ne  foient  même  pas  clofes. 
Telles  font  its  Coutumes  de  Mene- 
tou»  chap*3,  art.  8.  Montargis, 
x:hap.  4 1  art.  premier  »  Orléans,  tit» 
j  ,  art,  144  ^  &  Bretagne  9  art.  397 
dont  voici  les  termes,  «  le  Domaine 
93  du^Seigneur  où  il  y  a  fi  grande 
>9  étendue  qu'autre  n'a  que  quérir  en- 
>>  viron  ,  combien  qu'il  foit  déclos 
a>  eft  toujours  défenfable. 

En  Bretagne  9  tout  Propriétaire» 
noble  ou  non,  peut  clore  fes  héri- 
tages ,  &  les  fouftraireà  la  vaine  pâ* 
ture  «  &  peut  chacun  mettre  fa 
»  terre  en  défenfe  &  la  hayer  ;  art* 
•»405'«  Domaines  nobles  font  en 
^  défenfe  to.ute  Tannée  $  s'ils  font 
p^  clos  pour  les  défendre  d'un  cheval 
>»  enheudé ,  art.  39 (j. 

Mais  ÏQ^  Roturiers  qui  ont  fait 


ciore  leurs  nerirages ,  ne  pcuvcni; 
envoyer  leurs  beftiaux  fur  les  terres 
de  leurs  voifins,  »  Gens  de  balle 
>t  condition  ,  s'ils  ont  clos  leurs  terres 
*»  &  icelles  mis  en  défenfe  ,  ne  doi- 
»  vent  avoir  guerbe  ,  c'eft  à-dire,  la 
3>  faculté  delaiflèr  pâturer  leurs  bêtes 
»  es  terres  des  autres  voifîns  fans 
>3  payer  amende  ,  dommage  ou  af- 
îi  fife  t  &  ne  peuvent  demander  af- 
>•  fife  ou  dédommage  pour  les  bef- 
w  tiaux  pris  fur  leurs  terres  pendant 
ï3  lé  temps  de  guerbe  ,  quoiqu'elle» 
»  foient  bien  clofes,{i  cen  eft  qu'ell&s 
»  fuflent  enfemencées ,  art.  408. 

Le  temps  de  la  vaine  pâture  eft  di- 
verfeifient  réglé  par  les  Coutumes. 

Celle  de  M elun  le  fixe  depuis  le 
jour  Saint  •  Remy ,  jufqu'à  la  mi- 
Mars. 

Vitrî  ,  tît.  II ,  art.  122,  depuis 
la  dépouille  jufqu  au  1  j  Février,  ou 
au  commencement  de  Mars ,  feloa 
que  les  années  font  hdtives  ou  tar-- 
divcs. 

Châlons ,  tit.  23 ,  art.  2.66 ,  de- 
puis  la  dépouille  jufqu'au  ly  Mars. 

Troyes,  tit.  10,  art.  170,  & 
Chaumont .  tît.  p  ,  art.  lop,  depuis 
la  dépouille  jufqu  à  la  Notre-Dame 
de  Mars« 

Sens,  tit.  ly  ^  art.  14P  »  depuis 
la  dépouille  jufqu'à  la  mi  -Mars. 

Auxerre  ,  tit.  ij  ,  art.  262  ,  de« 

Ruis  la*  dépouille  jufqu'au  premier 
lars. 

Dourdan,  tit.  4,  art.p  i  &  Amiens, 
tit.  1 1  «  art.  208  ,  depuis  la  Saint- 
Rem  i  jufqu'à  la  mi- Mars. 

Orléans,  tit.  5* ,  arr.  147  ,  de^ 
puis  la  Saint  Rémi  jufqu'à  la  Nôtres 
Dame  de  Mars, 

Montargis ,  chap.  4  ,  art.  3  ,  & 
Berri ,  tit.  10 ,  art.  6  ,  depuis  le  ly 
Oûobre  jufqu'au  premier  Mars. 

Nivernois ,  chap.  4  ,  art.   i  ^  & 
Saiot-Sever  â tit.  y,  art.  12  ,  depuis 
A  a  a  a  i j 


que  le  foin  eft  enlevé  jufqu'à  là 
Notre-Dame  de  Mars. 

Tours  ,  tit.  1 8  ,  art.  202  ,  &  Lo" 
dunois>  chap.  ip  9  art.  i ,  depuis 
que  le  foin  eft  enlevé  jufqu  au  8 
Mars, 

Poitou  ,  tit.  I  ,  art.  1^6  9  pour 
les  prés  galgntux ,  depuis  la  Saint- 
Michel  Jufqu  à  la  Fêce  delà  Purifi- 
cation ,  &pour  les  prés  non  gaîgneux^ 
depuis  que  l'herbe  eft  fauchée  juf- 
qu'au  premier  Mars. 

Bordeaux ,  chap.  1 1  >  art.  1 10, 
depuis  la  Notre  Dame  de  Septembre 
jufqu  au  premier  Mars. 

Blois ,  chap.  ip  y  art.  224  ,  de- 

I)uis  que  le  foin  eft  enlevé  jufqu  à 
a  mi-Mars. 

Vaftang  ,  chap.  8  ^  art.  i  y ,  depuis 
la  mi-Août  jufqu  à  la  mi-Mars, 

Bourbonnois  ,  chap.  3 2»  art.  5*2  j*, 
depuis  la  faux  jufqu'à  la  Notre-Dame 
de  Mars  pour  les  prés  non-bouchés  > 
&  pour  les  prés  portant  revivre  , 
depuis  la  Saint-Martin  d'hy  ver ,  juf- 
qu à  la  même  Fête  Notre-Dame. 

Bar  y  tit.  ly,  art.  208,  depuis  que 
les  prés  font  entièrement  fauchés 
jufqu'au  premier  Mars  ;  Menetou  , 
chap.  }  art.  6 ,  jufqu  a  la  Notre- 
Dame  de  Mars. 

Elphraife ,  art.  l  t  Montalvi ,  art. 
1 ,  Bocamp  ,  art.  1  ,  &  Fontanges  , 
art.  I  >  depuis  la  Saint-Martin  d'hy- 
ver  jufqu'à  la  Notre-Dame  de  Mars. 

Normandie,  art.  82  ,  depuis  la 
Sainte-Croix  jufqu  à  la  mi-Mars. 

Bretagne,  art.  408,  depuis  la 
mi-Septembre  ,  jufqu'à  Ta  mi-Fé- 
vrier. 

Les  Coutumes  d'Auxerrc  art.  16^1 
Troyes>  art,  17^,  &  Bourgogne  , 
art»  122 ,  font  les  bois  de  haute  fu- 
taie défenfables  depuis  la  Saint-Mi* 
chel ,  jufqu  à  ia  Saint-André. 

]Niveraois  >  ao  cbap.  de»  bois ,  art* 


5  &  14  depuis  la  Saint-Michel  ]u(« 
qu'à  la  Chandeleur. 

Poitou,  art.  ipi  »  depuîs'que  le 
gland  commence  à  choir,  jufqu'à 
la  Saint* André. 

Berri ,  aii  chap.  des  droits  pré- 
diaux,art.  12  ,  depuis  la  mi- Août» 
jufqu'à  Pâques. 

dur  quoi  Coquille ,  en  fon  inftitu- 
tion  au  droit  François  ,  pag.  5*5  ^ 
dit  que  dans  les  Provinces  oùja  dé- 
fenfe  commence  à  la  Saint-Michel, 
fi  Tannée  fe  trouve  plus  avancée  que 
de  Coutume,  le   Propriétaire  peut 

})ar  juftice,avec  fommaire  connoiC 
ance  de  caufe,  faire  avancer  la  dé- 
fenfe ,  &  après  la  publication ,  les 

f)rifes  feront  de  telle  efficace  pour 
e  dommage  ,  &  pour  l'amende  , 
comme  fi  c  etoit  après  la  Saint-Mi- 
chel ,  &  que,  comme  en  permettant 
à  toutes  bêtes  d'aller  dans  les  bois 
depuis  la  Chandeleur  ,  c'eft  ôter 
tout  moyen  de  les  répeupler  par  le 
gland  &  la  feine  qui  tombent  des 
arbres ,  &font  enterrés  par  les  porcs; 
en  fouillant  la  terre  au  temps  de 
paiflbn ,  les  Propriétaires  des  bois 
de  haute-futaie  les  peuvent  tenir  en 
défenfe  toute  Tannée  ,  en  le  faifant 
publier  par  Taurorité  de  Juftice,  (i 
ce  n  étoit  que  les  fujets  ou  voiCns  y 
euffent  droit  d'ufage  ,  pour  lequel  ils 
payaflent  quelque  redevance. 

Les  Coutumes  de  Nivernois,  tir. 
des  bois  »  art.  7  ,  &  Blois ,  art»  224, 
font  les  bois  taillis  défbnfabàes  juf- 
qu* à  ce  qu'ils  aient  atteint  lige  de 
quatre  ans. 

Bourgogne,  chap.  ij,  art»  j  p 
jufqu  après  la  quarte  feuille. 

Berri  5  tit.  des  droits  prédiaox  , 
art.  12,  &  Bourbonnois,  art.j2^^ 
jufqu'à  trois  ans  &  un  mois  de  Mat» 

Vitri,  art.  118  ,  &  Troyes  ,  tir» 
II ,  an.  176  ,  }u(qu'àctnq  ans»  & 
toujours  pour  les  mevres» 
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ï^oîtou  ,  art.  ip(J  ,  jufqu^à   cînij  de  tenir  leurs  atreliers  près  les  Forets 

ans  pour  les  chèvres  ,  &  quatre  ans  du  Roi.  f^oyei  Atteliers. 

pour  les  autres  bêtes.  Il  leur  a   été  fait  défenfe^  d'em* 

Auvergne,   chap.  28,  art.  25,  ployer  aucuns  bois  de  bourdaine, 

jufqu  à  trois  ans.  qui  feroient  au  contraire  confervés 

Sens ,  tit.  ly  ,  art.  148 ,  Auxerre,  pour  les  Manufaâures  des  poudres 

tît.  14  ,  art*  262  y  &  Bar ,  tit.  ly  ,  &  falpêtres.  Foyei  Entrepreneur 

art.  rzoy  »   jufqu'à  ce   que  la  per-  de  la  fourniture  des  poudres. 

miflîonay  entrer  ait  été  donnée  par  i.    VENTE.  On  nomme  venté 

Sentence  du  Juge.  une  certaine  quantité  d'arpens  de  bois 

Menât  »  art.  5  ,  &  Combrailles  ,  qui  fe  coupe  tous  les  ans  oans  les  Fo* 

art.  2, ,  jufqu  à  trois  ans  &  un  mois  rets  du  Roi. 

de  Mai.  2.  Les  ventes  ordinaires  de  cha* 

Saint- Aignan  ,  chap.  I  ,  art.  4  ,  que  Forêt  ont  été  réglées  au  Con- 

jufqu'à  quatre  ans.  leiL  Art.  premier  du  tit.  i  y. 

Meaux ,  chap.  22  ,  art.  175*,  }uf-  3.  LesGrands-Maîtresnelespeu* 

qu'à  cinq  ans.  vent  augmenter  ni  diminuer  de  leur 

Chaumont ,  tit.  p  ,  art.  107 ,  juf-  autorité  privée  ,  ni  les  charger  d'au- 

qu*à  cinq  ans  &  toujours  pour  Its  cun  droit  ou  fervitude  ,  à  peine  de 

chèvres.  privation  de  leurs  charges.  &  de  dix 

Quant  aux  vignes,  il   faut  dire  mille  livres  d'amende,  art.  14  du  tit« 

Ju'elles  font  défenfables  en  tous  tems.  3  ,  &  i  du  tit.  i  y ,  confirmés  par  Ar- 

-es  Coutumes  de  Melun ,  chap.  22  ,  rêt  du  Confeil  du  j  Mars  1 6j2 ,  qui 

art.  3  06  ;  M  ontargis ,  chap,  4 ,  art.  y  ;  ordonne  que  les  Réglemens  généraux 

Laudunois,  chap.  ip  ,  art.  6  ;  Me-  de  réformation  &  des  coupes  de  bois, 

netou.chap.-j  ,  art.  8  ;  Berri,  tit.  10,  faits  par  les  CommiiTaires  généraux 

art.  p  ;  Poitou ,  tit.  i ,  art.  ip4  ;  Sain-  établis  par  Sa  Majefté  pour  la  réfor- 

tonge,  tit.  4  ,  art.  14;  Nivernois,  mation  des  Eaux  &  Forêts  du  Royau* 

chap.  I y,  art.  10  ,  &c.  le  portent  me,  feront  enregiftrés  aux  Greffes 

expreffément  ;  &  aucunes  de  celles  des  Grands-Maîtres ,  &  envoyés  par 

que  j'ai  rapportées  ci-delfus  ne  les  extraits  en  chacune  des  Maitrifes  par- 

comprennent  dans  le  dénombrement  ticulières  ,  pour  y  être  pareillement 

des  terres  qu  elles  déclarent  fujettes  à  enregiftrés  ;  enjoint  aux  Grands-Maî* 

la  vaine  pâture.  très  &  autres  Officiers  de  fuivre  ces 

Du  droit  de  Parcours,  f^oye^ Par-  Réglemens,  fans  pouvoir  s'en  dépar- 

COURS.     .  tir  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , 

f^oycT  Fanage  &  Usage.  tant  en  ce  qui  concerne  la  garde  & 

VANNE ,  eft  une  palle  de  bois  confervation ,  qu'en  ce  qui  concerne 

qui  fert  à  arrêter  Teau  aux  éclufes  ,  le  règlement  des  ventes  ordinaires  ; 

Sertuis  ou  biés  des  mouliost  yàyci  faufauxGrands*Maîtres,  en  cas  qu'ils 

iouLiNs.  reconnoiflent  que  l'exafte  obferva- 

La  réformation  de  la  rivière  des  tioti  de  ces  Kéglemens  peut  étrepré- 

Gobelins  porte  que  les  vannes  feront  judiciable  à  la  confervation  des  Fo* 

étalonnées  &  marquées  d'une  croix  rets»  à  en  drefler  leurs  procès- ver- 

de  fer,  afin  que  les  Meuniers  ne  los  baux,  pour  y  être  pourvu  par  Sa  Ma- 

puièent  changer.  Fc^e^  Repaire»  jefté* 

yANNIERS>  il  leur  eft  défeada  ^.  Autre  Arrêt  du  t^  Septembre 
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Maîtres  de  charger  les  Adjudicataires 
des  Bois  du  Roi  du  paiement  d'aucu- 
nes fommes ,  autres  que  le  fol  pour 
livre  du  prix  de  leurs  adjudications  ; 
ordonne  que  les  fommes  payées  par 
les  Adjudicataires  des  Bois  des  Mai- 
trifes  du  département  de  Paris»  en 
vertu  des  états  arrêtés  par*  le  fieur 
de  *  ♦  ,  Grand-Maître ,  feront  remir 
fes  entre  les  mains  du  Receveur  gé* 
néral  des  Domaines  &  Bois  ,  fauf  à 
ceux  à  qui  elles  étoient  deftinées  à  fe 
pourvoir  vers  Sa  Majefté. 

5,  Il  ne  peut  être  fait  de  vente  dans 
les  Forêts  de  Sa  Majefté,  qu'en  vertu 
des  Réglemens  ou  de  Lettres-Paten- 
tes duement  regiftrées  ,  à  peine  con- 
tre les  Adjudicataires  de  reftitution 
du  quadruple  de  la  valeur  des  bois , 
^  contre  les  Ordonnateurs  de  perte 
de  leurs  charges. Art.premier  du  tty. 

6.  Les  Arpenteurs  ne  peuvent 
comprendre  dans  les  ventes  m  plus  ni 
moins  de  terrein  »  qu  il  leur  eft  or- 
donné par  le  Grand  Maître ,  confor- 
mément à  rérat  arrêté  au  Confeil , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit', 
même  fous  prétexte  de  rendre  la  fi- 
gure plus  régulière*  F^oyeiSvBJàM' 

SUREf 

7*  Lorfque  les  Grands-Maîtres  font 
la  viGte  des  ventes  à  adjuger ,  ils  doi- 
vent  défigner  aux  Officiers  &  Arpen- 
teurs les  triages  où  feront  aflifes  les 
ventes  de  Tannée  fuivante  »  en  drefTer 
leurs  procès  verbaux  ,  &  en  laiifer 
autant  aux  Officiers ,  qui  feront  tenus 
de  s*y  conformer ,  à  peine  de  3  000  L 
d'amende  folidaire,  Art«  10  du  tit«  5 , 
iBc4dutit.  ry* 

8*  yoyci  AfTiette  ,  PublicaticMis  » 
Adjudications,  Adjudicataires,  Cou^ 
pe  ,  Baii vénaux ,  Paiemens,  Vuidange 
^  Recollemens* 

p.  Les  ventes  doivent  être  adju*- 
g;ée3  tellçs  qu'çUçs  font  p  fans  que 


cune  récompente  en  bois ,  pour  les 
places  vuides  qui  s'y  feroient  troo- 
vées.  f^oyei  Rbmplagb. 

10.  Les  ventes  ne  peuvent  être 
changées  »  même  en  panie  >  après  les 
adjudications  ^  fous  peine  de  punition 
exemplaire ,  &  de  perte  des  charges 
contre  les  Officiers  ,&  contre  les  Ad- 
judicataires de  reftitution  du  quadru- 
ple du  prix  des  ventes  changées  ,  & 
d'amende  arbitraire  ,  fans  que  ces 
peines  puiiFent  être  medérées  fous 
Quelque  prétexte  que  ce  foit.  Art.  i^^ 
au  tit.  I  y. 

I  j  •  Il  eft  exprelfément  défendu  dô 
faire  des  cendres  dans  les  ventes* 
f^oy^i  Cendres, 

12.  Les  fofles  à  charbon  ne  pea* 
vent  fe  faire  qu'aux  endroits  défignés 
par  les  Officiers.  Foye^  Fosses. 

15.  Le  Garde^Marteau  doit  fairo 
dans  les  ventes  en  ufance  une  vilite 
de  quinzaine  en  quinzaine.  Foyt^ 
Visites. 

14.  Les  paiemens  des  vent^  fy 
doivent  faire  entre  les  mains  des  Re- 
ceveurs généraux  ou  particuliers  des 
Domaines  &  Bois  »  dans  les  temps 
fixés  par  les  Grands  Maîtres ,  &  par 
préférence  à  tous  créanciers,  l^oy^ 
l'Arrêt  du  Confeil  du  22  Janvier 
1743.  ^^^i  Receveurs  des  Dor 

MA  INES. 

VENTIS ,  font  les  arbres  abattus 
par  les  vents,  roye^  Chablis  &  Faux 
Venxis. 

VERDÇRIgS.  rtiyei  Sm<5enth- 

BIES. 

VEUVES  DESOFFICIERSDES 
EAUX  ET  FORESTS.  Les  veuves 
des  0/fiçiers  oui  font  décédés  pour« 
vus  de  leurs  che^ges  ,  doivjent  )puir 
de  l'exemption  de  toutes  charges  put 
bliquea  9.  pendant  qu'elles  r^ilent  en 
viduité*  f^oye^  les  Arre^  du  Cquifeii 
de^  z6  Jiuilet  ^6^y  ^1^  Juillet 


^agpMgp 


cicle  7p  de  l'extrait  de  l'Ordonnance 
du  Roi  du  2 y  Juin  175*0,  concernant 
le  fervice  des  places  &  le  logement 
des  gens  de  guerre. 

Lqs  veuves  &  héritiers  des  Gref- 
fiers .  font  refponfâbles  des  papiers 
jufqu  à  ce  qu'ils  les  aient  remis  par 
inventaire  en  préfencedes  Officiers, 
&c.  FoycT  Minutes. 

VIGNES  ,  il  eft  défendu  en  géné- 
ral de  chafTer  dans  les  vignes,  depuis 
Je  premier  jour  de  Mai  ,  jufqu'après 
la  dépouille  ,  à  peine  de  privation 
du  droit  de  chafle  ,  de  joo  liv.  d'a- 
mende, &  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêts.  Art.  1 8  (lu  tit.  30. 

Il  y  a  même  des  pays  dans  lef- 
quels  il  eft  abfolument  défendu  par 
les  Coutumes  d'y  chaflèr ,  en  quelque 
temps  que  ce  foit. 

VIOLENCES  EXERCÉES 
CONTRE  LES  OFFICIERS. 
Foyei  Rébellion. 

VIOLENCES  COMMISES  PAR 
LES  HUISSIERS  ,  OU  GARDES 
DES  EAUX  ET  FORESTS,  Les 
plaintes  pour  violences  ou  excès  com- 
mis par  les  Gardes  &  Huidiers  des 
Eaux  &  Forêts  dans  les  fondions  de 
leurs  charges ,  doivent  être  portées 
aux  Sièges  des  Maitrifes ,  &  non  de- 
vant les  Juges  ordinaires  auxquels 
il  a  été  défendu  d'en  connoîcre.f^cjye^ 
lesArrêrs  duConfeil  desipMaii708, 
^3  Décembre  1758  ,  4  Mai^iyji , 
&  ly  Février  17^7. 

Les  Gardes  ou  Huidiers  qui  au- 
roient  fait  violence  &  abufé  de  leurs 
armes,  doivent  êcre  punis  par  anien- 
de,  deftitution  de  leurs  charges,  ou 
banniflement  des  Forêts  ,  même  par 
peines  corporelles  s'il  y  échoit.  Art. 
14.  du  tit.  10. 

On  ne  doit  regarder  comme  vio- 
lences ,  les  eSoîts  que  des  Gardes  oi( 


urc  uans  une  reuciiiuii 
dii  Confeil  du   ly 
f^oyez  Rébellion. 

VISA  DES  ROLES 
DES.  Les  rôles  des  an 
blés  de  Marbre  9  des  1\ 
Gruries  ,  doivent  êti 
premier  Officier  de  cl 
peine  de  jo  liv.  d'am< 
Greffiers  qui  auroient 
préfenter  ,  &  encore 
refponfâbles  du  mon 
damnations. 

Il  doit  être  payé  pai 
des  amendes  en  chaqi 
avance  pour  chaque 
aux  Lieutenans-Génér 
très  Particuliers  3  livr 
30  fols,  f^oyei  les  art. 
de  TEdit  de  Mai  1 7 1 C 
I.  VISITES.  L'an 
porte  que  les  Grands- 
chaque  année  une  vifi 
toutes  les  Maîtrifes  & 
Déparrement,de  garde 
triage  en  triage  ;  s'inf 
conduite  des  Officiers 
Gardes ,  Ufagers  ,  R 
chands  &  Prépofés  au 
&  chemins»  rivières, 
publics  &  vatregans; 
giftres  des  Procureurs 
des*Marteaux ,  Arpeni 
à  Garde  &  Greffiers  ; 
préfenter  les  procès-\ 
ports ,  informations  • 
concernant  les  délits  , 
prifes ,  ufurpations ,  ni 
contraventions  tant  ai 
&  Forêts ,  que  des  pêc 
Jour  connoître  fi  les  < 
eurs  rapports  ,  le  Proi 
]  "es  diligences ,  &  fi  le 
rendu  la  Juftîce>  afin 
leur  défaut  ;  à  cet  efife 
lefdits  Officiers  de  xe; 


oogle 


4ptous  événemens.  premier  du  tic.  5. 

a.  L'art,  ip  du  même  titre ,  leur        'O   Ils  peuvent,  dans  le  cours  da 

enjoint  de  faire  dans  les  Bois  tenus  Jeu"  vifites  .faire  toutes  fortes  de  ré- 

en  grurie ,  appanage ,  engagement  &  formations  ,  &  connoître  des  délits 

..r..r...:»    i>.  ^&^^.  „:nt^c  ^.,0  A^m,  commis  foit  oar  les  Officiers .  foie 
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le  Bômbrft  &  reflèoct  éts  6oîr  dia- 
bits  s  l'état  <Iet  fafl^i  >  chefoint  & 
bonx»»  tou  Axu  7  du  mêfxie  titre» 
f^4^€i  BoitKEs  &  Fossés.     ♦ 

16.  Ces  4)rocès- verbaux  doivent  • 
être  fignés  &  tous  les  Officiers  pré* 
(eus»  Ibid. 

17.  X^es  Maîtres  font  encore  pbil« 
gés  de  iake  des  vifices  particulièree 
pours'iiiftiuire  plus  partaîcemeot  de 
la  conduite  des  Garoes  »  Riverains  ; 
Marchands  ,  Faâettn  ,  Ouvriers» 
Voituriers ,  &  de  toutes  autres  chofes 
concernent  Im  police  Se  la  conferva* 
tion  des  Forêts  du  Roi  *  &  en  rendre 
compite  aux  Grands-Maîtres.  Ibid. 

18.  Ils  doivent  juger  les  délits 
contenus  dans  leurs  procès-verbaux 
de  vilîtedansla  quinzaine,  à  peine 
de  demeurer  pecfonnellemenc  ref- 
ponfables  des  amendes*  Art.  S  du 
même  titre.  Vayciï^ït.  41  de  TEdit 
de  1715. 

ip.  Ils  font  tenus  d'envoyer  aux 
Grands-Maîtres  autant  de  leurs  pro* 
cès-vcrbaux  de  Vifitc  générale ,  (igncs 
d'eux  &  des  autres  Officiers ,  dans  le 
mois  y  à  peine  de  300  liv.  d'amende 
&  de  privation  de  leurs  gages  9  que 
les  Receveurs  généraux  ne  peuvent 
en  aucun  cas  payer  ni  employer  en 
leurs  comptes ,  qu'il  ne  leur  ait  été 
rapporté  des  certificats  des  Grands- 
l^itres  ,  portant  qu'autant  defdits 
procès- veroaux  leur  a  été  remis.  Art.- 
1 2  du  tît.  4.  f^oyei  CsRTinCAT  db 
sÈrvici. 

\20.^r.4.2de  l'Edic  de  Mai  1716  : 
^  Et  tomnié  nous  avons  été  informés 
^  que  la  plupart  des  Maîtres  particu- 
^  liers  &  Gardes  •  Marteaux  ne  font 
^>  pas  les  viiites  générales  ordonnées 
wpar  rOrdonnance  de  166^  ,  ou 
M  qu'ils  en  drcflent  des  procès- ver- 
M  baux  fans  forcir  de  leurs  maifons , 
»  ordonnons  que  les  art.  6  ,j  6c  12 
n  du  ticre  der  Maîtres  Particuliers  de 
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t»kdUe  Qrdooflattce  ,  te  Vwn.  y  dâ 
M  tit*  des  Gardes  -  Marteaux  finroac 
nr  exécutés  fefan  leur  ferme  ft  teneur^ 
9  voulons  que  les  procès^  verbaux  des 
toivifites  gâiéralts  foieot  lus  &  com« 
>•  muniqués  par  lefdits  Maîtres  Par* 
9%  ticuliers  &  Gardes  Marteaux  aux 
s»  ancres  Officiers  delà  Maîtrife  , 
>>  avant  qu'ils  foient  envoya  au 
1»  Grand-Maître  du  Département ,  de 
»  quoi  le  Greffier  fera  tenu  de  faire 
u  mention  dans  fes  regiftres  ;  &  en 
n  ca\que  les  Maîtres  Particuliers  en* 
»  voyadènt  des  procès- verbaux  des 
n  viuces  gàiérales  qu'ils  n  aurolent 
V  pas  faites  •  voulons  qu'ils  fêtent  pri* 
»9  vés  de  leurs  Offices  ,  déclarés  in« 
a»  capables  d'en  tenir  aucun  à  l'ave* 
>t  nir  ,  bannis  des  Forées  »  comme 
30  fauflàires  &  prévaricateurs ,  confor- 
ornement  à  Kan.  2^  du  tit.  52  de 
»  l'Ordonnance'  de  1 66^. 

21.  Nota.  Les  Maîtres  neî  font 
point  tenus  d'envoyer  des  expédi- 
tions de  hurs  Procès  verbaux  de  vt* 
fite  »  aux  Sièges  des  Tables  de  Mar» 
bre.  Jugé  par  Arrêt  du  Con'eit  du  4. 
Oâobre  i(^po,  pour  le  Maître  de 
Caudebec  ,  contre  les  Officiers  de  la 
Table  de  Marbre  de  Rouen. 

22.  Si  dans  le  temps  prefcrit  aux 
Maîtres  pour  faire  leurs  vifites  gêné* 
raies  ils  ne  les  ont  faites»  lesLieutér 
nans  font  obligés  de  les  faire  avecks 
formalités  preicrites  aux  Maîtres.  Art* 
4  du  tit.  ^M 

23.  Les  Procureurs  du  Roi  peu- 
vent affift^r ,  quand  bon  leur  femole , 
aux  vifites  des  *  Maîtres  ,  &  autres 
Officiers.  Art.  6  du  tit.  4» 

24*  Les  Gardes-Marteaux  font  obli* 
gés  de  faire  une  vifite  chaque  mois 
dans  toutes  les  Gardes,  oies  Bois 
du  Roi  y  &  autres  dans  iefquels  Sa 
Majefté  a  intérêt ,  pour  reconnoître 
fi  les  Serg^ns  ont  rapporté  fidèlement 
tous  Içs  délits;  à  tefTet  de  quoi  ils 
Bbbb 
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cation  ,  conduite  »  rupture  &  loyers 
de  Flettes,  Bacs  &  Batceaux,  ^c. 
(f^oye^  Je  mot  CpajpÉTENCEO  M^ 
file  ne  dpnne  aucune  règle  pour 
terminer  les  diffëreos  qui  peuvent 
paître  à  Toccafion  de  ces  chofes  : 
il  faut  dope  avoir  recours  aux  an- 
ciennes Ordonnances  $  au^  Çoutu- 
ines  »  aux  Réglemens ,  aux  Arrêts 
des  Oojuts  Souveraines^  Ôc  aux  aa- 
corités  qui  peuvent  fournir  des  mo* 
dèles  de  déciGon. 

L'Ordonnance  de  Février  141  y» 

art.  .8  »  veut  que  touus  manières  de 

VoliuritTs  Q^  autres  ani^enans  des  den- 

xées  &  march^ndi t|ss»  par  leS;i;iviè- 

x^^  »  en  la  Ville  de  Paris,  Içs  con- 

fluifent  diligemment  »  fa^s  les  faire 

iëjouroer ,  X\  parforMn^  de  umfs  »  ou 

autre  néceUîté  Ut  ne  ibnt  forcés  de 

s'arrêter  :  que  le  Marchand  recevant 

ies    denrées  ou  ^rchapdi^s.  bien 

jconàitionné^s  ,  & \à  .temps,  paie 

fur  le  champ  le  Voiturier  de  ce  qui 

lui  eft  dû  pour  fa  voiture.  Que  fi 

jles  marchandifes  n'ont  été  amenées 

^  {emps,  ou  ont  éré  endommagées 

par  la  fa^it^  du  Voiturier^  le  Marr 

chand  puiile  i^^réter  le  Bateau  pm^ 

fut  refiitui  de  fon  intirêti  qne^j^  la 

pefognc  tft  bien  faiu  &  le  Voiturier 

n'eft  payé  de,  la  voiture ,  il  piijfle 

prQçéder  par  vaie  d^arrêt  fur  les 

/dérives  qu  U  a  ^menéçs$  ^t;^  par  la 

foutumc  de  la  /narchandijfi  y  le  Batcl 

ÂJt  ohligi  àl^  marchandift ,  ù  la  màr- 

fhandifc  au  BattL  Foyê^lt^  «Coutu- 

ftkts  6c  les  aïKQtrités  ci-^r^ès» 

.    L'artiGle  ,^  4e  Ja  même  Ordoii- 

,nanc^  veut  que  »  ii  celui  à  qui  font 

Jtes  denrées  ou  mard^andifes  rcfufe 

4p  payer  la  voiture,  foit  par  mauvaUe 

.^yolonté^  foit  par  défaut  de  moyen  , 

&  que  pour  ce  le  Voiturier ,  fes  gens 

^  Ion  batteau  foient  obligés  de  fé- 

|9Mner  ^  Iç  Voitiv^er  /oit  payé  ({p 
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tous  Tes  dépens ,  dommages  te  inté^ 
rets  fur  le  prix  de  la  marchandife^ 
qui  fera  à  cet  etfet  vendue  par  autp»». 
rite  de  Juftice. 

L  art.  1 9  veut  que,  (î  le  Maître  Vqî» 
tjirier  n\  de  quoi  payer  les  comr 
pagnons  qui  ont  fait  la  voiture  par 
lui  entreptife  ,  lendits  compagnons 
miifleot  procéder  par  voie  d  arrêt  fur 
les  marcnandifes  qu'ils  ont  amenées, 
ic  falTent  vendre  par  Juftice  celle; 
dont  on  peut  avoir  de  l'argent  le  plus 
promptèment  ;  jufyu*à  pleine  fatisr 
fflàion.  Que  fi  le  JWaître  Voiturier  eft 
abreDt,oin  paffe  néanmoins  outre, 
pourvu  ^ue  les  Coinpagnons  don» 
pent  caution  bourgeoife  dere^pdrele 
t0ut  pu  partie  de  ce  qui  leur  aura  ét^ 
donné  i  que  I^  Marchand  pour  avoir 
le  rembou^ement  ^des  denrées  qui  lu> 
ont  été  prifès ,  ^it  fon  ];^çours  verslç 
Maître  Voituriçr. 

,  L'art.  12  veut  que  £Jes  marchant 
(lif|^  o;it  été  donni^es  au  Voiturie;r 

{)ar  compte  o^  piefute ,  le  Voiturie; 
es  rende  par  compte  ^ouinefure ,  fans 
fraude ,  à  peine  d  amende  arbitraire  1 

Î|ue  fi  le  Marchand  niet  un  Gardie^ 
ur  le  batte^iu  ,  }e  ypitiurier  jie  foit 
tsriu  jde  rendre  cgjppv. 
^  Vàrt^  17  yeut  que  fi  le  batteau 
ctjargé  de  uiarchandifesfe  brife  ,  enr 
fondée  ou  périt  par  fortune  de  temps  ^ 
cûjnme  vent  qtdfurvientfoudainementp 
&  Je  Maît/e  Voiturieir  n'eft  dans  \^ 
batteau  tenant  le  gouvernail ,  le  Voi^* 
turi^r  ,  en  renonçait  d^n$  les  troiji 
jours  à  /on  batteau  &  appareils ,  de«* 
meure  quitte  des  pertes ,  dommages 
&  intérêts  du  Marcjiand  ;  que  fi  If 
Yoituriçr  dans  les  trois  jours  ou  après 
fait  lever  fon  batteau ,  pu/ait  ramafleç 
queku'un  des  apparaux  pour  appU«> 
quer  a  fon  pront  ,  il  paie  les  marr 
^andifes  »  dommages  Si  intérêt5y 
Que  pendpt  les  p:ois  jours  accord^ 
Pb))b  i; 
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eoDduk  &  metké  aucunes  cho&i»  (t^ 
ront  préférés  pour  le  paleçient  de 
leurs  (alaires  &  loyers  fur  lefdttes 
cbofes  voiturées»  Foye^  les  autorités 
ci-après. 

Il  y  a  une  Déclaration  du  Roi  du 
a4  Avril  1703  ,  poitant  règlement 

Îour  la  navigation  fur  la  rivière  de 
ioire.&  au:res  y  affluantes  ,  qui  ré- 
pète à  peu  de  chofes  près  les  difpofi- 
tions  des  Ordonitances  que  je  viens 
de  cirer  cl-deflus. 

.  L'arc.  12  de  cette  Déclaration 
porte  que  les  Voituriers  pourront 
aller  par  les  rivières  »  &.  conduire 
leurs  batteaux  chargés  de  marchant 
é'ïfes  tous  les  jours ,  même  les  jotirs 
de  Fête  ^  excepté  celles  de  Noël»  Pâ- 
lies .  Pentecôte  &  Touâaint. 

Lart.  13  leur  fait  défianies  d'aUtr, 
par  les  rivières  à  autres  htnre$  ques- 
tre  le  foleil  levant  &  le  foleil  cou« 
chant ,  &  de  fe  niettrt  ra  route  en 
temps  de  çrot  vent  &  temf^te  »  i 
peine  de  dbmwrer  refponfables  de 
cous  événemens  ;  à  quoi  les  Voitu- 
riers ne  pourront  contrevenir  fous 
auelque  {M^exte  que  ce  foit ,  même 
u  jour  nommé  pour  Tarrivée  »  ou 
<l'ordres  du  Marchand  de  venir  en 
diligence.  • 

L'art.  14  ordonne  que»  pour  éviter 
les  naufrages  qui  pourroient  arriver 
aux  Daflages  des  Ponts,  les  Votturters 
condttifant  batteaux  aval  U  rivière , 
iexont  tenus,  de  baiflèr  fur  cul  >  & 
id'envoyer  un  de  leurs  Compagnons 
^ur  reconooitre  s'il  n'y  a  point  quel- 
que batteauou  train  montant  emoou«> 
•ché  dans  les  arches  des  Ponts ,  &  fi 
4es  cordes  ne  font  j>oiiit  portées  pour 
les  monter  au*demt8  àts  Ponts  «  au* 
quel  cas  tavalémt  fera  tenu  de  fe  garer 
jufqu'à  ce  que  le  montant  foit  paffle  , 
tBc  que  les  arches  foietit  entièrement 
libres»  à  peine  de  répoodre  pour  le 
uVoitorier  ayalam  du  dominée  qui 
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pourroit  arriver  aux  batteaux  Srtrains 
moQtans. 

L'art,  ij  leur  enjoint  de  découpler 
leurs  batteaux  aux  paflàges  des  Ponts, 
&  d'avoir  des  ancres ,  à  peine  de  de* 
meurer  refponfables  de  la  perte  des 
marchandiies^ 

L'art«  16  ordonne  que  les  Voitu- 
riers &  Condudeurs  de  batteaux 
montans  venant  à  rencontrer  en  pleine 
rivière  des  batteaux  avaUns  ^  feront 
tenus  de  fe  retirer  vers  terre  pour 
laifler  pa&r  les  avalans  »  S  peine  de 
demeurer  refponfables  des  dommages 
qui  en  pourroient  réfutter* 

L'art.  17  ordonne  que  naufrage 
arrivant  par  fortune  de  temps  d'au* 
cun  batteau  chargé  demarchandiiès» 
le  Votturier  fera  reçu  dans  les  trois 
^oiirs  i  faire  abandon  de  fon  batteam 
&.  uAenfiles  »  se  que  faifant  il  ne 
pourra  plus  être  pourfuivi  pour  la 
perte  de  hà  matchendîfe  «  qui  fera  ce- 
pendant pêchée  ic  tenue  en  Juftîce  $ 
a  la  coifervatîéii  &  aux  frais  de  qui 
il  appartiendsa.  y9y^[  Tatt.  17  de 
rOroonaance  ct-defliis« 

L'arc  18  pcftte  que ,  fi  le  naufrage 
arrive  par  la  faute  du  Voiturier  >  ou 
s'il  difpofe  à  fon  profit  de  fon  bat- 
teau &  utlenfiles  depuis  le  naufrage  » 
en  ce  cas  il  demeurera  déchu  du  bé- 
néfice de  l'article  précédent .  &  fera 
tenu  de  toutes  les  pertes ,  dommages 
ic  intérêts  du  Marchand» 

L'art,  ip  fiift  défenfes  aux  Voitu* 
rîers  de  ipartir  des  Ports  où  ils  ont  fait 
lechargeiBent  fans  avoir  lettres  de 
voiture  »  oofiatt  fommation  d'en  four* 
Dtr ,  à  peine  d'être  déchus  du  prix  de 
leurs  voitures  >  &  tenus  des  domma- 
ges qui  pourroient  en  réfiilter* 

L'art,  ao  porte  que  les  marchân« 
•difes  chargées  dans  les  batteaux  ne 
pouncont  être  arrêtées  dans  le  Port 
du  chargement  »  ni  dans  la  route ,  foi» 
•quelque  préteKte  que  ce  foit  »  même 
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les  Propriétaires  ou  Créanciers  parti- 
culiers du  Marchand  ^  foitauflfi  pour 
iàlaires  &  prix  de  la  voiture ,  &  non« 
obftant  les  faifles^lefditesmarchan- 
difes  feront  inceflàmmenc  yoiturées 
aux  lieux  de  leur  deftination  ,  à  la 
garde  des  <jardiens  établis  à  icelles  $ 
pour  être  vendues  fur  lés  forts ,  &  les 
deniers  de  la  venêe  tenus  en  Juftice  à 
la  confervation  de  qui  H  appartiens 
lira  va  VeStt  de  quoi  les  faififlans  fe- 
ront'Cenus  ^'avancer  les  frais  des  Gair* 
ées  •  fauf  à  les  repérer ,  &  faute  de  ce 
les  faifîes  feront  nulles* 

LVt.  21  défend  de  fermera  r#ni- 
pllr  de  fable  les  routes  appellées  vuN 
gairement  chevalis»  &  d  arracher  ou 
thanger  les  balif^s ,  à. peine  de  ^o  K 
d'amende ,  dont  4e  Maître  Marinier 
fera  refponfable  po«r  fes  Compa* 
gnons. 

L'art.  2^  fait  défenfcs  auxVoitu- 
riers  de  fê  mettriC  en  foâè ,  &  de  fé- 
fourner  lorfque  lés  rivières  font  en 
état  de  navigation ,  à  peine  desdoofi- 
mages  &  intérêts  des  Marchands. 
ypyei  l'art.  8  de^  Ordpnnances  ci- 
deffus. 

Un  Arrêt  du  Confeil  du  2j  j4iiUet 
J723  ,  ordotine  que  les  Voituriers 
qui  parxnaljce  ou  autrement  auront 
endommagé  les  ouvrages  qui  fe  font 
dans  les  rivières  pour  le  fervice  du 
public  t  feront  condamnés  en  500 1. 
d'amende  &  au  dédommagement  des 
entrepreneurs .  à  dire  d'Experts  coà<* 
lirenus  où  n<^mmés  d'office. 

Un  Arrêt  du  Parlement  de  Breta- 
gne du  16  Janvier  .1727  ,  .pbctaot 
téglement  pour  la  navigation  fur  la 
jrivière  de  Vilaine  >  fait  défenfes  à 
cous  Maîtres  de^batteap ,  Bateliers  8c 
Commidionnaires  d'exiger  plus  de 
telle  fomme  pour  venir  de  tel  Port  à 
iRennes  »  &c.  fous  peine  de  concuf- 
jjKon  &  dëtrc  poj^riuivis  Cixtr^ordî^ 


chands  &  autres  de  payer  aux  Bate- 
liers au  «delà  defditesfbmmes,àpein6 
de  100  liv.  d'amende  ;  enjoint  aux 
Bateliers  &  Propriétaires  des  bateaux 
de  charger  &  faire  charger  en  leur 
rang  les  marchandîfes  qui  fe  trouva* 
ront  aux  différens  Ports  ,  à  peine  da 
prifon  .  confifcation  des  bateaux  9c 
de  garnifon. 

Le  motif  de  cet  Arrêt  eft  d'empê- 
cher que  les  Bateliers  ne  rançonnent 
arbitrairement  lesMarchands»  &au(fi 
que  quelaues  Marchands,  en  gagnant 
les  «Bateliers  à  force  d'argent  »  na 
fafTent  venir  leurs  marcliaodifes  par 
préférence  à  tous  autres  ,  &  par  cet 
artifice  ne  fe  rendent  maîtres  »  du. 
moins  pour  quelque  temps  »  de  tout 
le  commerce.  Voilà  la  néceâité  8c 
le  droit  de  régler  le  prix  des  voir. 
tures. 

Un  autre  Arrêt  du  même  Parle* 
ment  du  5  Mars  1741  ,fur  lemêm« 
objet  r  att.  2  »  fait  défenfes  aux  Bâte? 
Irers  de  buueter ,  &  aux  Gardiens  de 
fouffrir  le  buvetage ,  à  pei|ie  d'en  ré« 
pondre  les  uns  &  les  autre;  folidai- 
rement  &  en  lei^s  propres  &  privés 
noms  ;  leur  fait  même  défenfes  d'exi* 
ger^ucun  droit  de  buvetage  ,  outre 
ce  qui  leur  eft  accordé  par  l'Arrêt 
précédent  pour  leur  voiture  »  depuif 
&c.  juf-qu  à  f  &c. 

Art.  4 ,  ordonne  que  les  Batelieci 
^ui  ivoitureront  du  vin ,  quand  la  ri* 
vière  fera  pleine  ne  pourront  prendre 
moindre  cargâifon  que  de  i  j  ton- 
neaux ;  faute  de  quoi  les  droits  de 
fret ,  d'éclufes  k  àt  gardiennage  leur 
fero^nt  diminués  (ur  ie  prix  de  la  voir 
tureà  prbponion  de  ce  qui  manquera 
furies  If  tonneaux. 

Autre  Arrêt  du  mpme  Parleqne^it 
du  4  Mars  ij6i  art.  2  »  ordonne  aç^ 
Bateliei'S  qui  fe  feront  engagés  avec 
«p  Maître  de  bateau  ^  de  tenir  leiini 
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engagemens  pendant  le  temps  fixé  t 
&  d'obéir  à  leur  Maître  en  ce  qui 
regarde  la  navigation  »  ibos  peine  de 
pFerdre  leurs  loyers  «  fur  le  fimple  rap- 
port dû  Maître  I  &  de  quinze  jours 
de  prifoo  en  cas  de  menàees ,  ou  n^au* 
vais  traitemens  allégués  par  le  Maître. 

Art.  5*  ,  enjoint  aux  Maîtres  de 
bateaux  quh  arriveront  de  Rhedon  à 
Monac  ,  ae  faire  leur  déclaration  au 
Bureau  du  lieu  »  de  l'heure  de  leur 
arrivée  $  &  d  amarer  leurs  bateaux 
au  Quai  pour  être  décharges  à  leur 
tour  &  rang  ,  avec  défenfes  de  s'ar- 
rêter plus  bas  *  ni  de  décharger  ail- 
kurs  /  fous  peine  de  perte  de  leurs 
loyers. 

Art.  4  r  ordonne  que  les  Maîtres 
de  bateaux  defcendant  de  Rennes  s'a* 
mareront  également  au  Quai  de  Mef- 
ÙLC  ,  &  déclarerotit  Theure  de  leur 
arrivée  ,  pour  être  en  fuite  décKarg^s 
fans  interverHon  d'ordre,,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  hit ,  à  peine  de 
jo  livé  d'amende;  à  Texception  néan* 
Bioins  des  Propriétaires  aes  bateaux 

2ui  pourront  foire  charger  par  pré- 
^rence  les  marchandiles  qui  leur 
appartiendront ,  fans  qu'ils  puiiTenc 
^'.attribuer  la  même  préférence  pour 
celles  qu'ils  chargeront  par  conlmif- 
fion.  « 

.  Art.  y, ,  ordonne  que  toutes  les 
roarchandiles  feront  chargées.telles 

3u'eUes  fe  trouveront  fans  aucune 
iftini^ion  ,  donnant  néanmoins  la 
préférence  aux  bleds  ,  vins  &  à  tou: 
ce  qui  eft  commeftible  r  &  principa* 
lement  néceflaire  à  la  vie. 

Art.  6  ,  enjoint  aux  Maîtres  de 
f>rendre  charges  compétentes  dans 
leurs,  batexux  ,  e«  égard  à  ce  que 
pourra  porter  la  quantité  d'eau  qui  fe 
trouvera  en  rivière  »  &  ce  fous  peine 
<)e  quinze  jouri  de  prifon* 

Art.  7  ^  ordonne  qu'à  l'arrivée  des 
feaceauK  aux  éclufes ,  les  ^ateliers  ar- 
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rêreront  lefdits  bateaux  de  façon  qu'Ut 
oé  heurtent  ni  les  murs»  ni  les  portes 
des  éclufes ,  &c.  fous  peine  de  soo 
liv.  d'amende  contre  les  Atakres  ôc 
équipages. 

Art.  8 ,  enjoint  aux  Maîtres  de  ba« 
teaifde  faire  {iéclaration  foit  à  Ren- 
nes ,  foit  à  Meffac  de  l'état  où  il  aura 
trouvé  les  éclufes ,  fous  peine.de  ré- 
pondre des  dégradations  ;  lefquejles 
déclarations  feront  reçues  fans  frais 
aux  Bureaux  établis  auxdits  lieux. 

Venons  aux  autoî  ités.  Ûomat  tom« 
premier  y  feâion  f  ,  pag.  20;;,  dit 
pofitivement  que  les  Voituriers^on^ 
Axpr privilège  fpécial  furies  marchant, 
difes  qu'ils  ont  voiturées ,  tant  pour 
le  droit  de  voiture  que  pour  les  droits 
de  douane  »  d'entrée  &  autres  qu'ils 
ant  payés  à  caufe  de  oes  marchandi-* 
fes.  Fojrei  les  Ordonnances  &  les 
Coutumes  rapportées  ci-deflus. 

Le  même ,  tom.  premier ,  tit.  1 6  ; 
leâ.  2  i,pag.  i32r  dit  que  It  Maître 
d'un  VailTeau  ou  autre  JBâriment  oui 
fe  diargse  de  voiturer  (ur  mer  des 
per tonnes^  hatdes  ou  marchandifes  > 
répond  de  ce  qui  e(î  reçu  dans  fou 
bord  par  lui  ou  fes  Prépofés  ;  ce  qui 
ne  s'entend  pas  des  rameurs  par  exem- 
ple dans  une  Galère  p  parce  qu'ils  ne 
ibnt  pas  commis  pour  c^  foin  ;  &  efk 
tenu  de  toute  la  perte  &  de  tout  le 
dommage  arrivé  dans  ion  Bâtiment» 
&  même  furie  î^ort ,  (i  les  marchandi- 
fes y  ont  été  reçues  ;  >3  oui  funt  igitur 
»  qui  teneantur  »  videndum  eft  »  ait 
»  Proetor,nautae.  Nautam  accipere  de- 
^^bemus  eum  qui  navim  èxercet  , 
}>quamvis  naut^  appellentur  omnes 
'7  qui  navis  naviganda^  causa ,'  in  nave 
»>  lunt  ;  fie  de  exercitatore  folummo* 
95  do  î^rxtor  fentit  ;  necenipa  débet  ^ 
^9  inquit  Pomponius,  per  remigem  aut 
10  mefonautam  obligari  »  fed  per  fe  » 

Le  même  itid,  oomb.  2 ,  dit  que  ]# 
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de  Tes  Commis ,  Prépofés  &  autres 

au'il  emploie  à  Tufage  du  Vaiflèau  & 
e  la  navigation  ,  &  fî  aucun  d'eux 
caufe  cjuelque  dommage  dans  fon 
bord ,  il  en  répondra  :  »  fi  cum  quo- 

92  liber  nautarum  fit  contraâum ,  non 
9>  datur  aâio  in  exercitarorem»  quan- 
»>quam  ex  deliâo  cujufvis  eorum 

93  Qui  navis  navigandc  causl  in  nave 
»  iunt>  detur  aâio  in  exercitatorem  ( 
»  alia  enim  eft  contrahendi  caufa . 
3>  alia  delinquendi  ;  fi  quidem  qui  ma«> 
9>  giftrum  prcpoiût ,  conrrahi  cum  eo 
M  permitrit;  qui  naucas  adhibet,  non 
>»  contrahi  cum  eis  permittit  »  fed 
»  culpl  &  dolo  eos  carere  débet.  L.  i  • 
9>  $•  2.  fF.  de  exercita  aâ.  Débet  exer* 
»citor  Qmnium  nautarum  fuorumt 
"fiveliberi»  fivefervifint,  faâum 
»  prsftare  ;  nec  immerito  faâum  eo- 
t>  rum  praeftat ,  cum  eos  fiio  periculo 
99  adhiouerit  >  fed  non  aliàs  praeftac 
>>  quam  fi  in  ipsâ  nave  damnum  da- 
^tumfit:  cœtetùm>fi  extra  navem» 
^  licèt  à  nautis»  non  prxftabit,  »L« 
oit.  fF.  naut.  caup. 

Leméme,tom«  premier, liv.  î.tît. 
1 6,  feâ.  2  >  p.  1 5  2  »  dit  que  tous  Voi* 
turiers  par  mer  ^  Air  terre  &  fiir  les 
rivières  font  tenus  du  foin ,  de  Tin- 
duftrie  &de  l'expérience  que  demande 
leur  profefiion  ;  ainfi  celui  qui  navi- 
gueroit  fans  Pilote  ,  &c.  feroit  ref- 

!)onfable  des  cas  fortuits ,  fi  de  telles 
auces  y  avoient  donné  lieii  ;  )>  impe- 
99  ritia  culpse  adnumeratur,  $•  7  inftit. 
x>  de  leg.  Aquil.  I#  8.  $.  i.  ff.  eod« 
»  Culpa  autem  abeft  ,  fi  omaia  faâa 
»>  funt ,  qux  diligentiffimus  quifquis 
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»  fi  minus  idones  navi  impoiuit ,  tanc 
»  ex  locato  agendum.  D.L.  S.  i.cuU 
»  pa  non  intelligitur  fi  navem  peti- 
f>tam  ^  tempore  navigationis  trana 
'>  mare  mifit ,  licèt  ea  perierit .  nifi  fi 
>t  minus  idoneis  homksibus  eam  corn- 
>>  mifit»  L.  i5.  f.  I.  ff.  de  rei  vind. 
»  Culps  reus  eft  pofleflbr  qui  per  in- 
»  fidiofa  loca  fervum  mifit,  fi  is  pe« 
9%  rierit.  L.  35.  $.  i.  eod,  9i  qui  na- 
n  vim  à  fe  petitam ,  adverfo  tempore» 
nnavigatum  mifit  »  fi  ea  naufragio 
»  perempra  eft.  D.  {•  in£ne* 

Corbin ,  fuite  du  patronage ,  rap- 
porte que  des  Voîturiers  d'Anjou 
ayant  buveté  des  vins  &  rempli  d  eau» 
fable ,  &  le  fieur  Sagayer  Dodeut 
en  Médecine,auquei  en  appartenoient 
deux  pipes  »  ayant  fait  inftance  »  les 
Voituriers  furent  condamnés  par  Ar- 
rêt du 7  Décembre  i  J48 ,  en  i(îliv. 
parifispour  les  deux  pipes,  &  Sagayer 
abfous  de  la  voiture  ;  avec  défenfes 
à  tous  Voitftriers ,  leurs  gens  ,  fervi- 
teurs  &  entremetteurs  de  boire  les 
vins  à  eux  confiés  &  les  remplir  d*eau» 
terres  •  fables  &  autres  cho(es,à  peine 
de  punition  corporelle. 

Papon ,  liv.  23  tit.  ^ ,  rapporta 

3ue  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
u  10  Février  lyyo,  les  Charretiert 
convaincus  d'avoir  buveté  il  rempli 
d'eau  des  vins  dont  ils  étoient  char- 
gés ,  furent  condamnés  à  faire  amen*^ 
de  honorable ,  être  battus  de  verges , 
à  une  amende  pécuniaire  au  Roi»  & 
réparation  au  profit  de  la  Partie  in- 
téreflTée ,  avec  défenfes  de  retomber 
en  pareille  faute ,  à  peine  d'être  pen- 
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^       pîce  permife  par  les  Ordonnances ,  à 
^       peine  de  1 00  liv.  d'amende  &  de  con- 
flfcation  des  inftrumens. 

VOIX.  Suffrage.  Il  eft  décidé  par 
plufîeurs  Arrêts  du  Confeil  ,  que  la 
voix  du  Maître  ne  doit  prévaloir  à 
celle  du  Lieutenant ,  &  que  dans  les 
cas  où  ils  fe  trouvent  davis  contrai- 
res ,  il  doit  être  pris  un  tiers  pour  les 
départager.  J^oyci  Partage  d'opi- 

IRIONS. 

VOLET  ou  VOLIERE  ,  eft  une 
^fpèce  de  petit  Colombier  ,*  au  haut 
d'une  mai  (on.  f^oyerCoLÇUBiER. 

VOLEURS  DE  POISSON. 
Comme  l'Ordonnance  de  i6dp  ne 
détermine  aucune  peine  contre  ceux 
qui  pèchent  dans. les  étangs d autrui» 
il  faut  avoir  recours  aux  Coutumes. 

Celle  d*Orleans  ,  tit.  8  art.  i5p, 
ordonne  que  ceux  qui  pécheront  dans 
les  étangs  &  foffês  qiy  oe  font  tn/roU 
&  lieu  public  ,  feront  punis  comme 
voleurs. 

Celles  de  la  Sale  fur  Ifle ,  tit.  pre* 
mier  art.  9  ;  Vjtry ,  tit.  1 1  art.  121; 
Troyes,  tit.  ibart.  175^;  Chaumont. 
tit.  p  art.  1 10  ;  AnjoM  »  tit.  10  art. 
1^2  ;  Bordeaux  »  chap.  12  art.  12  ; 
Nivernois  »  chap.  1 6  art.  3  »  veulent 
que  ceux  qui  pèchent  le  jour  dans  les 
étangs ,  viviers ,  &c.  appartenant  aux 
Particuliers  ,  foient  condamnés  en 
60  fols  tournois  d'amende ,  &  à  refti- 
tution  du  poiflbn  pour  la  première 
fois  ;  &  pour  la  féconde  punis  corpo- 
tellement  comme  voleurs. 

Celles  de  Bretagne  ,  tit.  1 8  art. 
3po,  &  Dourdan,  tit.  14  art.  1^7» 
veulent  .que  ceux  qui  pèchent  ian« 
droit  aux  étangs  d'autrui ,  foient  pu- 
nis corporellement  dès  la.  première 
fois. 

Celle d'Erampes  ,  chap.  ij,  art. 
1839  pone  qu'il  eft  loiOble  à  tous 
Propriétaires  des  étangs  »  viviers  & 
foITés  »  de  prendre  &  faire  prendre 
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ceux  qu'ils  y  trouveront  pécher  ,  8c 
les  mener  en  prifon ,  pour  par  les  Jti« 
ges  être  punis  comme  voleurs. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  font 
feuls  compétens  pour  connoître  des 
vols  de  poiilbn  fur  l'eau  »  des  querel- 
les »  excès  »  aflaflinats  &  meurtres 
.commis  à  l'ocçaGon  de  ces  chofes» 
foit  entre  Gentilshommes  «  Officiers, 
Marchands  p  Bourgeois  ,  Ouvriers , 
Bateliers  »  Pécheurs  &  autres  de  quel* 
que  qualité  que  ce  foit ,  &c.  Art.  7  da 
tit.  premier.  Fbyei  Compétbncb# 

VOLIS.  royeiCuABLis. 
US  AGES  DANS  LES  FORESTS, 
font  les  droits  qu  ont  certains  Parti- 
culiers de  faire  paître  leurs  beftiaux» 
ou  de  prendre  du  bois  dans  les  fo- 
rets d'autrui. 

J'ai  traité  de  ce  qui  concerne  la 
nourriture  des  beftiaux  fous  les  mots 
Pacage  &  Pâturage.  Cet  article 
fera  tout  entier  pour  les  ufages  en 
bois. 

L'Ordonnance  de  166$  ,  tit.  20 
art.  I ,  pour  les  Forets  du  ^oi  s  porte  ; 
'»  Révoquons  &  fupprimons  tous  & 
»  chacuns  Us  droits  de  chaufFagedonc 
^  nos  Forets  font  à  préfent  chargées  , 
}i  de  quelque  nature  qu'ils  foient. 

Art.  2.  n  Voulons  néanmoins  que 
»  ceux  qui  en  poflfédent  pour  caufe 
»  d'échanges  >  indemnités  ,  &  qui 
MJuftifieront  d'une  polfedion  avant 
^9  l'année  1^60  ou  autrement  à  titr^ 
M  onéreux ,  foient  dédommagés  fui- 
M  vant  l'évaluation  qui  en  fera  faite  , 
»  en  dotre  Confeil  ;  &  jufqu  à  l'aâuel 
H  rembourfement  »  feront  payés  an« 
»9  nuellement  fur  le  prix  des  ventes  de 
9»  la  valeur  de  leurs  chaufifaees. 

Art.  5.  n  Voulons  aum  que  les 
91  chauffages  attribués  à  nos  Gmiciers 
)>  des  Eaux  &  Forêts  ,  par  Edits  ou 
n  Déclarations  »  en  conféquence  de 
)t  finance  par  eux  payée ,  foient  éva* 
M  lues  ecà  notre  Confeil  pour  être  rem* 
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3>  k  valeur  fur  le  prix  des  ventes  , 
w  fuivant  Tétat  qui  en  fera  par  nous 
»  arrêté. 

Arc.  4.»  Les  Communautés  &  Par- 
>3  ticuliers  qui  jouiflbienc  du  droit  de 
»  chauffage  pour  caufe  de  redevances 
â»  &  prédations  en  efpèce  ou  «n  de- 
»  nîers ,  fervices  perfonnels  de  garde, 
>»  corvées  ou  autres  charges ,  en  de- 
y>  meureront  libres  &  déchargés ,  en 
9>  conféquence  de  la  préfente  révoca- 
»  tiom 

Art.  5*.  »*  Et  à  l'égard  des  chauflfa- 
99»  ges  dotlnés  &  accordés  par  nous , 
»  nos  Prédécefleurs  $  Fondateurs  & 
»>  Bienfaiteurs  »  pour  caufe  de  fon- 
90  dations  &  dotations  faites  aux  Egii* 
^  Ces .  Chapitres,  Abbaves  ,^Monafta- 
»  res,  Hôpitaux ,  Maladeries  &  autres 
n  Communautés  Eccléfiaftiquftsfécu- 
9>  Hères  &  régulières ,  voûtons  im'ils 
y  leur  foîent  confervés  en  efpcce , 
x>  fuivant  les  états  qui  en  ont  été  oa 
r>  feront  ci-après  arrêtés  en  notre  Con- 
»>  feil ,  eu  égard  à  la  podîbilité  de  nos 
:»  Forêts  ;  &  où  elles  fè  crouveroient 
»  dégradées  &  ruinées  ,,enforte  qu'el* 
»>  les  ne  les  puflènt  porter  fans  un  no- 
»>  table  préjudice  &  diminution  de  nod 
»>  revenus  I  ta  valeur  en  fera  liquidée 
99  en  notre  Confeil  fur  l'es  avis  des 
a>  Grands-Maîtres, &  employée  dans 
>>  nos  états  ,  pour  être  payée  en  ar- 
a>  gent  par  chacun  an  fur  le  prix  des 
3»  ventes ,  fans  dimkiution  ni  retraa- 
a>  chement. 

Art.  6.  »  Les  Religieux,  Hôpitaux 
9»  &  Communautés  qui  ont  chauffage 
M  par  aumône  de  nous  ou  de  nos  pré- 
i»  déceffeurs  ^  n*en  auront  à  l'avenir 
93  aucune  délivrance  en  efpèce ,  mais 
a>  feulement  en  deniers,  dont  le  fonds 
3>  fera  fait  en  nos  états  au  chapitre  des 
x>  fiefs  Se  aumônes. 

Art,  7.  »  Sera  fait  un  état  général 
^2  en  Qûtre  Confeil  de  tous  les  chauf-. 


»»  nant  les  noms  des  Ufagers  ,  le 
M  nombre  &  la  qualité  des  bois,  &  fur 
»  quelles  forêts  ils  doivent  être  four- 
99  nîs ,  dont  feront  envoyées  des  ex- 
xy  péditions  à  la  Chambre  des  Comp-* 
»»  tes  Se  aux  Grands-Maîtres  ,  qui  te* 
»  ront  mettre  its  extraits  aux  Greffes 
»  desMaîtrifes  particulières ,  de  ceux 
^  dont  les  Forêts  de  leur  dépendance 
99  font  chargées  ,  pour  être  délivrés 
99  conformément  à  nosétats  &  Ordon- 
99  nances ,  fans  qu'ils  puiflènt  être  au* 
99  gmentés,  fur  peine  contre  les  Or- 
ndonhateurs  de  privation  de  leurs 
»  charges ,.  &  de  reftitution  du  qua* 
99  druple  contre  ceux  qui  les  auront 
»>  reçus. 

Art.  8 .  )>  Si  auctif^s  des  Officiers  de 
»  nos  Eaux  &  Forêrs  étoienc  con* 
99  vaincus  d'avoir  reçu  ou  exigé  des 
»  Marchands  aucuns  bois  fous  pré* 
9xtexte  de  chauf&ge  ou  tel  autre  que 
»ce  (bit  au  pFé|uaice  de  nos  défenies» 
»  ordonnons  au  Grand-Maître  de  les 
»  punir  feloa  la  rigueur  de  nos  Or- 
99  dbnnances. 

Art.  p.  »  Les  Officiers  ne  feront 
»  payés  des  fommes  qui  Teur  feront 
>»  réglées  par  nos  états  au  lieu  de  feur 
»  chauffage  ,  s'ils  ne  fervent  &  font 
>»  réfidence  aâuelle  ;  pouroiioi  feront 
M  obligés  d'apporter  aux  Receveurs 
9t  les  certificats  &  atteftations  des 
99  Grands  Maîtres. 

Art.  10*  9>  Révoquons  en  outre,. 
»  éteignons  &  fupprimons  tous  ufa* 
99  ges  de  bois  à  bâtir  &  réparer ,  pour 
»  quelque  caufe  te  fous  quelque  pré- 
»  texte  que  la  conceflfion  en  ait  été 
3>  faite ,  nohobflant  toutes  confirma- 
»  tions ,  lettres  ,  titres  &  poflèflionst 
»  fauf,s'ilfe  trouvoit  qu'ils  enflent  été 
»  acquis  ou  concédés  a  titre  de  fon- 
99  dation ,  dotation ,  ou  par  une  pof- 
i>  feffion  juftifiée  avant  Tannée  ïf6(\ 
aa  ou  autrement  à  titre  onéreux  >  de 


M  ge  des  IntécefTés  ,  ainfî  que  de  rai« 

Art.  II  &  dernier.»  Ne  fera  fait  à 
1»  lavenir  aucun  don  ni  attribution  de 
*•  chauffage  pour  quelque  caufe  que 
^>  ce  Toit  ;  &  fi  |)ar  importunicé  ou 
>»  autrement  aucunes  lettres  ou  bre- 
^yets  en  avoient  été  accordés  &  ex- 
»>  pédiés ,  défendons  à  nos  Cours  de 
^  Parlement  »C[iambres  des  Comptes 
^>  &  OfBciers  d'y  ayoir  égard. 

Suivant  cette  Ordonnance ,  les  Fo- 
rêts du  Roi  ne  font  &  ne  peuvent  plus 
être  chargées  que  de  quelques  chauf^ 
fages  à  délivrer  en  efpèce ,  &  les  Of- 
ficiers des  Maîtrifes  n'ont  à  cet  égard 
autre  chofe  à  faire  que  de  fe  confor- 
mer aux  états  qui  leur  ont  été  en- 
voyés du  Conloil  ,  où  il  eft  cenfé 
que  les  titres  ont  été  fuffifamment 
examinés  &  xiifcucés. 

L'art.  55  du  tit.  27  de  la  mdme 
Ordonnance  porte  :  m  Abrogeons  les 
9»  permiffions  &  droits  de  feu,  loges 
^&  toutes  délivrances  d  arbres,  per* 
>i  ches  s  mort  bois  (te  ou  verd  en 
9t  étant ,  fans  qu'il  foit  permis  à  au- 
Mcuns  Ufagers,  de*telle  condition 
«qu'ils  foient,  d'en  -prendre  ,  faire 
9i  couper  &  enlever  autre  que  giflant, 
t>  nonobftant  tous  titres  ,  Arrêts  & 
dt  privilèges  contraires  qui  demeurent 
M  nuls  &  révoqués  ,  à  peine  contre 
nies  contrevenans  d'amende,  refti- 
»  tution  5  dommages-  intérêts  &  pri* 
ar^ation  du  droit  d'ufkge.    . 

Cette  difooiition  fe  trouve  confir- 
mée &  amplifiée ,  même  par  un  Arrêt 
<iu  Confeif  du  premier  Février  17J2,' 
qui  fait  défenfes  aux  Officiers  des 
Maîtrifes  de  délivrer  aucun  bois  enr 
étant ,  fous  quelque  prétexte  &  pour 
quelque  cau(eque  ce  foit ,  à  peine 
cen  répondre  perfonnellement  pour 
la  première  contravention  ^  Qcilxtre 
ileUicués  pour  la  x^dive. 


tlère  des  ufages  ,  il  U 
dans  les  anciennes  O 

Les  Ufagers  dans 
Roi  ne  peuvent  prenc 
ne  leur  ait  été  délivt 
ciers  ;  Ordonnance  d^ 
mier  en  i  J40 ,  S,  Y 

Ils  ne  peuvent  p» 
compenfe  ou  arréra§ 

fes  qu'ils  auroient  né| 
élivrer  dans  les  anî 
tes  ^  fi  ce  n'eft  en  v« 
près  de  Sa  Majefté  , 
Chambre  des  Compta 
ces  de  Juillet  &  Sep 
art.  35- &  31,  Mars  l 
Septembre  1402  ,  a 
ifiy  ,  art.  ya  ,  rap 
Yon,pag.  377. 

Ils  ne  peuvent  v< 
qui  leur  ont  été  délivra 
porter  qu  au  fieuauqu 
taché,  fans  uoeexprell 
Sa  Majefté;  Ordonui 
let  &  Septembre  137 
2j,  I388,trt»ji,  1 
&  ly^Pf  art.  i 

378. 

Les  Religieux  &  ai 
tiques ,  auxquels  le  d 
été  donné  à  la  charg 
prières  ou  fervices 
contraints  par  les  Ofli 
&  Forêts ,  à  s'en  ac 
tant  par  fufpenfioii  ( 
que  par  faiue  de  leu 
temporels  ;  aux  Régi 
tés  par  S.  Yon  ,  pag 

Suivant  les  Ordonr 
let  137^,  art.  30,  M 
2^ ,  Septembre  1402 
lyiy  ,  art.  45,  Jan> 
10  ,  (S,  Yon,  pages 
les  Ufagers  «qui  avoi< 
voient  être  punis  pat 
titutions  &  privation 


Digitized  by  ^ 


ioogle 


lieu  lors  même  quil  y  avoit  eu  dé- 
livrance faite  par  les  Officiers  des 
ÎForêts;  S,  Yon ,  pag.  36^ ,  en  rap- 
porte plufieurs  exemples  ménjora- 
bles* 

-  Le  premier ,  contre  les  Habitans 
4c  Dieppe  >  qui  pour  délivrance  de 
quatre  arpens  de  bois,  à  eux  faite 
par  le  grand  Sénéchal  de  Norman- 
die ,  pour  la  fortification  de  leur  Vil-^ 
le  ,  furent  condamnés  en  240  liv. 
d'amende  par  Arrêt  des  Juges  en 
dernier  refrort  pour  la  réformation 
générale  ies  Forêts  de  Normandie 
du  12  Août  15*37. 

Le  fécond ,  contre  Qément  Gou» 
jrien  9  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  > 
qui  pour  amende  ,  refticution ,  répa- 
ration ,  dommages  &  intérêts  du  bois 
à  lui  ou  à  fes  prédéceflèurs  délivré 
en  la  Forêt  de  Rouvray  ,  fut  con- 
damné en  200  écus  ,  par  Arrêt  de 
]a  Chambre  de  Réformotion  des  Fo- 
rêts de  Normandie  du;  30  Août 
i;78. 

Letroifième,  contre  Jacques  Du- 
hamel &  Jean  de  Croifemare  »  qui 
pocur  bois  à  eux  induement  délivré 
pour  bâtir  &.  brûler ,  furent  privés 
du  droit  &  condamnés  ;  fçavoir  , 
Duhamel  en  300  écus ,  Se  Croife* 
mare  eo  x^o  écus  ,  par  Arrêt  des 
Juges  en  dernier  reflTort  pour  la  ré- 
forjnatiôn  des  Forêts  de  Normandie 
du  dernier  Oâobre  1^78. 

LkjS  quatrième ,  contre  1^9  fîeurs  de 
de  la  Rivière  ,  qui  pour  reftitution 
du  bois  induement  pris  »  &  par  ex- 
cès à  eux  délivré  en  la  Forêt  de  Ro« 
ipare ,  furent  condamnés  en  500  écus 
envers  le  Roi  ,  fauf  au  Procureur 
Général  à  fe  pourvoir  contre  les  OP 
ficiers  ;  par  Arrêt  du  8  Novembre 
1^78  %  rendu  eu  la  même  céforma^ 

La  nouvelle  Ordonnaoce  de  26^5 


ulagers  qui  auroient  abuie,(art*7 
du  tit.  20 ,  &  3  3  du  tit.  27  )  fit  il  y 
a  eu  de  ce  un  exemple  en  17^2  dans 
la  Maîtrife  de  Rennes  ,  contre  le 
Prieur  de  Gahart ,  qui  pour  vente 
de  cbaufi&ge  &  abus  commis  par 
l'aclieteur ,  fut  condamné  en  grouea 
amendes  &  privé  pour  toujours  du 
droit  de  chau£Fage  ;  &  pour  1e  cas 
où  leS'  Officiers  auroicnt  fait  déli- 
vrance exceflîve  ,  veut  ladite  Or- 
donnance (  art.  7  du  tit.  20  )  qu  ils 
foient  privés  de  leurs  charges  ,  & 
ceux  à  qui  les  délivrances  a  uroien  tété 
faites  ,  condamnés  à  la  reftitutioo 
du  quadruple  de  la  valeur  des  bois# 
Il  refte  toujours  à  Meilleurs  les 
Grands  Maures  d'examiner  dans  tous 
les  temps  fi  les  Forêts  peuvent  fup- 
porter  les  chauffages  en  efpèce  dont 
elles  font  chargées  par  les  Etats  du 
Ro»;  &  s'ils  les  trouvent  dégradées 
&  minées ,  en  Jorte  quelles  ne  les  puif^ 
fent  fupporrer  jans  un  notable  préfu-^ 
dice  &  diminution  des  revenus  dt  Sa 
Majejlé ,  de  faire  leurs  repréfenta- 
tions  pour  les  faire  convertir  eo  fi- 
naftce  payable  fur  le  prix  des  vcb* 
tes  ;  c'eft  ce  que  leur  prefcrit  l'art. 
5*  du  tit.  29  de  rOrdonnance  de 

Cette  Loi  de  modifier  les  droits 
d'ufage  fur  la  poffttiliié  des  Forets  , 
n'eft  point  une  de  ces  rigueurs  que 
le  tolerantifme  (s'il  eft  permis  de 
parler  ainfi)  affèâe  de  trouver  xlans 
rOrdonoance  de  166^;  la  néceffité 
en  avoit  été  reconnue  ^  &  il  y  avoit 
été  pourvu  de  toute  ancienneté. 

Charles  V ,  à  Melun  en  Juillet 
I Î7^  ,  ait.  30 ,  &  à  Paris  et\  Sep- 
tembre fuivant  ,  art.  26  :  Charles 
VI ,  à  Vernoii ,  en  Mars  1 388  ,  art. 
2p  ,  &  à  Paris  en  Septembre  1402  » 
art.  2p  ;  François  premier ,  à  Lyon , 
en  Mars  ij:iy  :  »  Enjoignons'  aux 
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»  Maîtres  de  nos  Eaux  &    Forées 

»  d'être  diligens  à  voir  &  examiner 

5j  les  titres  des  Ufegcrs  ,  &c.  s*en- 

»  quérir  de  leur  poflTeflion    &  ma* 

»  nière  d'ufer  dt  litat  de  la  Foré:  , 

»  &  et  quelle  peut  fouffiir ,  &  ceux 

^  qui  auront  à  outrage  &  abus  ufé , 

>>nen  foient  pas  lai  (Tés  îouir  ,  &  les 

»  autres  foient  foufferts  par  attrem- 

^jpance  mife*,  s  il  convient  ,  félon 

•>  la  poffibilitl  des  Forets  ,  &  qualité 

a»  àt^  perfonnes.  a»  S.  Yon  %  V*  ^6^. 

'  Henri  IIl  ,  à  Pari? ,  en  Janvier 

15*58  ,  art.  10  :  »  Voulons  qu'il  foit 

»5  informé  par  les  Grands  -  Maîtres  » 

»  leurs  Lieutenans  &  Maîtres  particu* 

»>  liers ,  de  la  polJibiliti  ou  impoffibilité 

v-^denos  Forêts  ,  &  quefuivant  icelle 

»  les  Ufagers  ^ui  fe  trouvent  bien 

»>  fond^  en  droit  d'ufage  foient  ref- 

w  traints ,  &  foit  de  ce  fait  état  & 

»  règlement  par  l'avis  de  nos  Offi- 

^  ciers  des  Forêts  ,  qui  foit  gardé  & 

5>  obfervé  ;  S.  Yon  >  pag.  368 ,  Rouf- 

»  feau ,  pag.  87 ,  Code  Henry  ,  lil , 

»  pajDc.  87(5. 

Si  dans  quelque  Département  il 
n'avoit  pas  été  envové  d'état  Aes  ufa- 
ges  ,  le  Grand  -  Maître  n'entreroit 
dans  le  droit  de  fe  faire  repréfenter 
les  titres  des  Prétendans,  pour  ré- 
duire les  ufages  à  la  forme  prefcrite 
par  l'Ordonnance  de  1 66^ ,  par  pro- 
vifiôn. 

Ce  droit  des  Grands-Maîtres  eft 
de  toute  ancienneté.  Chartes  V  ,  à 
Melun  en  Juillet  I37iî-,  art.  50,  & 
à  Paris  en  Septembre  delà  même  an- 
née ,  art.  26  ;  Charles  VI ,  à  Ver- 
non  en  Mars  1588  ,  art.  2p ,  à  Paris 
en  Septen^bre  14C2  ,  art.  25?  ;  Fran- 
çois premier  ,  à  Lyon  ,  en  Mars 
lyiy  ,  art.  46  :  »  Enjoignons  aux 
»  Maîtres  de  nos  Eaux  &  Forêts  d'c- 
»>  tre  diligens  à  Toir&  examiner  les 
>y  titres  des  Ufagers  qui  prétendent 
aa  droit  &  coutume  de  prendre  Bois 
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^  es  Forets ,  pour  ardoir  &  pour  édi- 
5ï  fier  ,  ou  pour  leurs  autres  ulages  » 
>>  &  s'enquérir  de  leur  poflTeflîon  & 
»  maniéré^  d'ufer.  c<  Saint  Yon  ^  pag* 


36  c. 
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îaint  Yon,  dans  fon  Commentai- 
re fur  cet  article  9  donne  les  régies 
fuivantes ,  pour  reconnoître  l'auten- 
ticité  &  validité  des  titres  ;  il  faut 
voir  ,  dit-il ,  >>  s'ils  font  en  bonne 
»  forme ,  foit  pour  l'écriture  ou  figna- 
^>  ture ,  qu'elle  foit  entière  &  non  vi- 
»  ciée  par  ratures ,  ou  pour  le  fcel  ; 
»  ayant  égard  au  temps  de  la  concef- 
w  fion  du  droit  d'ufage  ,  parce  que 
»  dans  quelques  (îécles  on  ne  fignoic 
»  point,  tant  la  (Implicite  étoitgran- 
»  de  ;  voir  (î  ce  font  titres  recens  & 
»  droits  nouveaux  ,  prendre* garde 
3î  qu'ils  aient  été  vérifiés  tant  en  Far- 
3>  leroent  que  Chambre  à^s  Comptes. 
>>  Pareillem'ent  fi  Tufage  aété  odroyé 
>j  par  le  Roi  ou  autre  Seigneur  au- 
»  quel  il  ait  fuccédé ,  qui  fût  lors  Pro- 
»ipriétaire  &  Seigneur  incommuta* 
»  oie  ,  &   non  fimple  Ufufruitier , 
jijouiflant  en  apanage   ou  engage* 
r>  ment  de  la  Foret  »  ou  par  ufurpa- 
wtion  ,  comme  le  Roi  Henri  d'An- 
w  gleterre ,  du  temps  duquel  il  y  a  eu 
y  plufieurs  concédions  &  oârois  d'u- 
»  fages  &  chauffages  ;  fi  l'ufage  a  été 
»  accordé  à  vie  ;  à  perpétuité,  ou  pour 
»  une  fois  feulement ,  étant  fouvent 
y>  arrivé  que  ceux  qui  n'avoient  leur 
M  ufage  &  chauffage  que  pour  une 
w  fois ,  fe  les  font  fait  continuer  d'an- 
3>  née  en  d'année  ,  &  par  fucceflîoo 
3»  de  tems ,  ont  rendu  leur  droit  com- 
»  me  réel  &  perfonnel ,  au  l;cu  qu'il 
»  n'étoit  de  ion  origine  qu'à  certain 
M  temps ,  &  ce  par  la  connivence  des 
«  Officiers  ,  ou  pour  avoir  tels  Ufa- 
»  gers  &  Privilégiés  en  eux-mêmes  ,. 
»  Charges  &  Offices  efdites  Forets , 
»  par  le  moyen  defouelles  ils  fe  font 
93  âutorifés  &  attrioués  des   drai3 
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>>  grande  quantité  qu'il  nt  kur  en  ap- 
w  partenoit. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  ces  ti- 
très,  tels  qu'ils  foient»  ne  font  va- 
Iâble«-S4ls  n'ont  été  vérifiés  &  con- 
firmés par  Lettres-Patentes  dans  les 
temps  Qu'il  a  été  prefcrit,  Henri  III 
en  Mai  &  Juin  ly^S  *  Henri  IV  au 
camp  d'-Alençon  en  Décem.ij'Sp  : 
m  Ordonnons  à  tous  prétendans 
»  droits  d'ufage ,  pâturage ,  panage 
M  $c  autres  droits  quelconauesen  nos 
is  Bois,  &  Forets ,  de  prenare  de  nous 
99  dans  trois  mois ,  lettres. d^  confir- 
>jmation  fur  leurs  titres  ,  «^coacef- 
»  fions  &  privilèges  qu'ils  auront 
99  de  nos  prédécefTeurs  ou  de  nous  , 
9»  &  éh  défaut  de  ce  faire  ,  ledit 
»  temps  palfê  ,  les  déclarons  déchus 
99  defdits  droits  prétendus.»  (ans  ef* 
9>pérance  d'en  pouvoir  ^lus'jouini 
99  défendons  à  tous  Us  prétendans 
99  droits  d'ufage  ,  pmiage  &  pâtura- 
»g^>  qui  n'auront  obtenu  de. nous 
99  confirmation  d'en  jouir ,  &  nos»Of- 
9>  ficiers  de  leur  permettre,  à  peine 
»de  confifcation  &  d'amende  arbi- 
99  traire.  Saint  Yon ,  pag.  ^yo&j/i. 

Au  refte ,  plufieurs  Auteurs  pré- 
tendent que  le  titre  n'eft  pas  fuffifant 
fans  la  poflèiEon ,  parce  que  Tulàger 
qui,  quoique  fondé  .en  litre  ^  acefle 
de  jouir  pendant  le  «en^ps  réglé  par 
le  Droit  civil ,  perd  a(>folument  fou 
droit  ;  çcnfuimus  ut  omnts  fcjvhuus 
non  utcndo  amittantur ,  décennie  con^ 
trà  prafcntes  ,  ,vel  viginti  /patio  an^ 
norumcontri  abfentes ;  L.  ficut  *  coi. 
de  Servit.  6r  Aqu.  J£x  que  d'ailleurs 
rUfager  qui  a  ceffé  de  jouir  ^pendant 
un  temps  confidérable  ,,d'|jn  droit 
aufli  avantageux  que  .le  .font  les  p^«» 
cages  ou  chauffages  dans  les  Forets 
du  Roi ,  eft  cenfé  en  avoir  été  privé 
pour  abus  &  malverfations ,  par  Ju* 
.gçmens  qu.'il  ^ede  4e  cacher  *  & 


empêcher  que  les  Officiers  devaat 
lefquels  il  vient  après  ce  xemps  re- 
clamer fan  droit ,  n'aient  connoif* 
fance  :  &  n'opéreroit  rien  en  faveur 
de  ryfager  la  continuation  du  paie- 
ment des  cens  &  rentes»  quilauroit 
afFedé  de  faire  aux  mains  des  Rece- 
veurs &  Fernwers  du  Domaine .  gcn» 
toujojurs  prêts  <à  recevoir ,  parce  que 
ces  paiemens  devroient  toujours 
être  regardés  comme  offerts  par  fur- 
prife  •  <Sc  reçus  -par  inadvertances» 
cupidité. 

Au0i  ne.vaut  taHpofredion  fans  tî« 
tr^  ,  parce  que  telle  poffeffion  doit 
être  regardée  comme  une  uiîirpatioa 
commencée  .&  xontinuée  par  gen| 
puiflans  auxquels  les  OHicierS  n'au* 
roient  ofé  ou  voulu  réfifter  pic  ne 
fe  couvre  le  défaut  par  quelque  lapa 
de  temps  que  ce  foit* 
^  François  I.  à  Fontainebleau  ea 
Septembre  ij^p:  »  déclarons  que 
»  notre  Domaine^  inaliénable  pat 
»  quelque  efpèce  ou  manière  qae  ce. 
>9  (oit.,  dire^ement  ou  indireâementt 
»  par  jouilfance,  polFeAion  ,  ufurpa-, 
>9  tioQ  »  détention ,  ou  autre  façon  & 
99  manière  lie  le  vouloir  acquérir  j 
99  auflfi  telles  jouiffances,  poiieflions 
>9  &  prefaiptioûs  procèdent  plus  fou- 
99  ;veQt  de  la  connivence  &  négligea* 
99  ce  de  nos  Officiers  »  qui  quelques 
99.fois»  pour  lecrédit  &  faveur  qu  ont 
99.  eu  les  Détenteurs  &  PoirefTeurs 
99  de  notredît  Donàaine  à  l'entour  des 
99.perfonnes  de  nos  prédéceilèurs  ou 
>9  de  nous ,  ou  par  la  grandeur  deC-  |^ 
99.dits  |)erfennagqs  ou  autrement^ 
9»  ont  pains  fous  diffimulation  lefdi^ 
99  tes  aliénations^ ,  4>oflelIioxii &  preC> 
>9:Criptions  qui  feront  plus  imputap* 
^  blés  à  nos  Officiers  qu'à  nous  te 
39. à  nos  Prédéceffeurs  Rois:  auffi  ; 
99  pour  montrer  manifeftement  que 
»  nous  saurions  entendu  fou&ir  ieij; , 
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M  dites  prcfcrîptions ,  ains  les  înter- 

9>  rompre  par  tous  moyens  à  nous 

»  connus  ,  aurions  à  Tavénementcle 

M  notre   Couronne  ,   comme  '  auflî 

»  avoientfait  nos  PrédéceiTeurs  Rois 

>3  de  France ,  chacun  en  fon  temps , 

9>  fait  révocatioB^énérales  defdites 

»  aliénations»  fll|^pies  fait  publier 

3»  &  enrégiftrer  en  nos  Cours  Sou» 

^  veraines ,  afin  qu  on  n'en  pût  pré- 

^  tendre  caufe  d'ignorance  ;  partant , 

subordonnons  que  toutes  aliénations , 

>'encreprires&  ufurpations  faites  fur 

M  notre  Domaine ,  par  quelque  laps 

M  de  temps  que  ce  foit ,  ou  puiOè 

y»  être  »  feront  fujettes  à  réunion  & 

a»  &  incorporation  à  notre  Domaine  : 

9»  voulons  quès  Procès  qui  feront 

90  mus  fur- ladite  réunion ,  nos  Juges 

wôc  Officiers  n'aient  aucun  égard 

»  à  quelque  poflèfEon ,  jouiflànce  & 

9i  prefcription  que  ce  loit ,  ou  par 

»  quelque  laps  de  temps  qu'jslle  ait 

»>  duré ,  ores  (  encore  )  qu'elle  ex- 

»  cédât  cent  ans  ;  ains  fans  foi  ar- 

9*  rêter  à  icelles,  qu'ils  aient  à  pro- 

»  céder  aux  Jugemens  defdits  Procès , 

f»  en  faifantdroitfur  les  autres  moyens 

90  &  défenfes  des  Parties  litigantes 

99  avec  nous  &  notre  Procureur  Gé* 

»Déral.  fî  aucunes  ils  ont,  on  ont 

99  allégué  auxdits  Procès  »  au  cod. 

»  Henri  III 9  liv.  I7,tit.  4». 

Quant  aux  Ufages  dans  les  Fo- 
rêts des  Seigneurs  particuliers ,  le 
titre  de  la  conceflion  fait  la  tegle. 
Au  furplus»  il  faut  fuivre  la  Coutu- 
me du  lieu  &  le  droit  commun  ;  le 
Grand  fur  la  Coutume  de  Troyes  » 
art.  i($8>  glof.  2. 

En  général  TUfàger  ne  peut  pren- 
dre le  bois  à  difcretion  ,  mais  feu- 
lement par  marque  &  délivrance  du 
Seigneur  ou  de  Ces  Officiers  „  fî  ce 
n'eft  qu  ik  refufaflènt  (ansraifoa  d'en 
^Lonner» 
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PIuGeurs  Coutumes  le  difpofent 
ainfi  ;  telles  font  entr'iutres  celle  de 
Loraine»  tit.  ly,  art.  17  &  02  ; 
Nivemois,  chap.  17  ,  art.  15  &  14; 
Sedan ,  tit,  ly ,  art.  305. 

Papon ,  liv.  14,  tit.  3 ,  dît  for- 
mellement: u  Habitans  ayant  droit 
»  d'ulage  de  Bois  &  Forêt ,  n'en  peu- 
M  vent  uCer  à  leur  difcretion ,  encore 
»  que  ce  foit  pour  leurs  affaires;  mais 
»  cloivent  avertir  le  Foreftier ,  9c  lui 
»  faire  marguer  les  arbres  dont  ils 
"sauront  be(oin;  autrement»  û  après 
3»  avoir  opportunément ,  &  de  temps 
»  &  de  lieu ,  fommé  le  Foreftier  p 
>>  il  n'y  a  fatisfait ,  leur  eft  permis 
»>  de  leur  autorité  privée  en  couper 
»  fans  fraude  :  c  eft  la  forme  d'ufage 
»  ordonnée  par  plufieurs  Arrêts  de 
»  Paris  allégués  par  Imbert  en  fon 
»  Enchiridion  au  mot  Usage. 

Bouchel  au  root  Usage  ,  tit,  3  , 
Coquille  eh  fon  Inftitution  au  droit 
François,  pag.  J7,  &  en  fon  Com- 
mentaire fur  la  Coutume  de  Niver- 
nois,  chap.  17,  pofent  pour  prin- 
cipe que  rUfager  qui  veut  bâtir ,  doit 
déclarer  au  Seigneur  Propriétaire  du 
Bois  quel  bâtiment  il  veut  faire  »  afin 
que  le  Seigneur  connoiflè  fi  ce  bâ- 
timent eft  néceftaire  ou  du  moins 
fort  utile,  &  s'il  eft  félon  la  qualité 
de  rUfager;  autrement,  le  Seigneur 
peut  refufer.  Que  le  Règlement  de 
prendre  par  marque  ne  (è  prefcrît  ^ 
quelque  pofTeflion»  même  de  temps* 
immémorial ,  que  l'Ufager  puiflTe  al- 
léguer de  prendre  fon  bois  à  dif- 
cretion parce  que  telle  poflèflîon^ 
emporteroit  droit  de  propriété  en 
bois  de  haute-futaie ,  ce  qui  répugnd? 
à  la  qualité  d'Ufager.  Qu'«en  cas^de 
refus  de  la  part  du  Seigneur  »  l'Ù^ 
fager  peut  prendre  ce  qu'il  lui  faut; 
mais  toujours  avec  réfcrve,  &  dans 
l'endroit  le  moins  endommeagiable»  ^ 
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doit  ufer  comme  un  bon  ménager 
feroic  du  (îen  propre* 

Coquille^  cite  après  un  Arrêt  no« 
table  du  premier  Février  ly^f»  au 
rapport  de  M.Berruyer ,  Confeiller  » 
encre  le  Seigneur  &  les  Habitans  de 
Saint- Mars ,  qui  juge  que  les  Ufa- 
gers»  même  ceux  qui  ont  ample  & 
plein  ufagc ,  doivent  prendre  le  bois 
par  marque  &  délivrance. 

Le  Grand  fur  la  Coutume  de 
Troyes»  art.  i68  »  glof.  2  ,  dit  à  peu 
près  la  même  chofe  ,  &  cite  le  mê- 
me Arrêt. 

Bouvot  >  tom.  2  au  mot  Usage  , 

3ueft«  2  ,  rapporte  un  Arrêt  du  1 1 
Lout  idio  au  profit  des  Chartreux 
de  Dijon ,  qui  juge  que  les  Ufagers 
ne  peuvent  couper  bois  à  bâtir  fans 
perriiiffion  du  Seigneur  ou  des  Offi- 
ciers ,  lefquels  feront  tenus  à  la  pre- 
mière réquificion  ,  fans  retardement , 
frais  ni  formalité  de  Juftice,  de 
marquer  le  bois  néceiïaire  »  avec  dé- 
fenfes  aux  Habitans  de  le  conver- 
tir a  autre  ufage»  à  peine  de  tous 
dépens,  dommages- intérêts  &  d'a- 
mende arbitraiie. 

Filleau ,  part.  2  ,  tît.  8  $  parg.  3  dy, 
rapporte  un  Arrêt  des  Juges  en  der- 
nier  refTort  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre  à  Paris  .  du  20  Août  i  j82. 
portant  Règlement  entre  le  Seigneur 
&  les  Habitans  de  Precigni ,  qui  or- 
donne que  ceux  qui  auront  ufage 
de  bois  a  bâtir  9  réparer  &  entretenir 
leurs  maifons  ufagères,  n'en  pour- 
ront prétendre  que  pour  les  com- 


ui^^ 


^t«^^u^^ 


^t^:r 


donné  du  bois ,  fera  tenu  de  le  cou- 
der en  faifon  convenable  &  rem- 
)loycr  dans  Tan  à  la  chofe  pour 
aquelle  il  aura  été  douné ,  fous  peine 
de  confifcation  du  bois  &  d'amea* 
de  au  pied  le  ^oigÉtfjb 

Saint- Yon,  p^QPkoSi  &  fuiv. 
rapporte  plufîeurs  Réglemens  qui 
ordonnent  qu'il  ne  fera  délivré  au- 
cuns bois  pour  entretenir  &  répa- 
rer Us  maifons  ufagères ,  que  les  ré- 
parations n'aient  été  jugées  néceflai- 
res  par  gens  à  ce  connoilEins;  & 
qu'il  ne  foit  prouvé  que  les  bois  de« 
précédentes  délivrances ,  s'il  y  en  a 
eu,  ont  été  employés  fuivant  leur 
deflination. 

Les  bois  d'ufagc  ne  fe  peuvent 
vendre ,  échanger  ni  tranfportcr  ail- 
leurs qu'au  lieu  ,  ni  employer  à  au- 
tre ufage  que  celui  pour  lequel  ils 
ont  été  donnés. 

Les  Ordonnances  de  137^»  art« 
31;  1388,  art.  31  ;  1402,  art.  30 
&  15*29  ,  art.  .  .  rapportées  par 
Saint- Yon,  pag.  378,  &  par  Fon- 
tanon ,  tom.  2  ,  pag.  2^3  &  2^9  * 
ont  des  difpoCttons  exprès  ;  »  1^ 
>9  Maîtres  ne  pourront  donner  congé 
»  ou  licence  à  un  homme  ufager  ou 
93  courumier  de  ardoir  ne  ufer  du 
31  bois  de  fon  ufage  &  coutume  au- 
3»  tre  part  qu'au  lieu  pour  rai  fon  du* 
»  quel  il  prendroit  ledit  ufage  & 
M  coutume  ;  •(  la  féconde  )  les  Ver- 
^»  diers  ou  Maîtres  Sergens  des  Fo- 
)>  rets  qui  ores  font ,  feront  tenus  de 
33  jurer  aux  Maîtres  des  Forets ,  qu'ils 
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H  Sergens  le  fouffrent  faire  %  ils  fe- 
M  ronc  amende  volontaire  &  fi  per* 
,  »  dront  leuw  fervîces  ». 

Les  Réglemens  faits  par  les  Ju- 
ges en  dernier  reflbrt  les  2p  Oâo- 
bre  ,  20  Janvier,  sl2  Février,  pre- 
mier &  14  Mars  9  2^  Oâobre,  19 
&  27  Novembre  i  J4P  pour  la  Fo- 
ret de  Laigue;  10 ,  12,  ip  Juin, 
25  Juillet  &  dernier   Août    15'ji 

J>our  la  Forêt  de  Coucî;  ly  Juil- 
et  ijyy  &  27  Novembre  iyy5 
pour  la  Forêt  de  Cuîfe  rapportées 
par  Saint-Yon ,  pag.  1067 ,  jportent 
que  les  Habitans  ufagers  ne  pour* 
ront  prendre  de  bois  pour  leur  cha.vif- 
fag^  que  pour  un  feu  feulement  en 
chacune  de  leurs  maifons,  lefouels 
bois  ils  ne  pourront  employer  a  au- 
tre yfage ,  ni  vendre  ou  donner ,  foit 
aux  Etrangers ,  ou  les  uns  aux  au- 
tres, ni  en  ufer  en  autre  manière 
que  pour  le  chauffage ,  à  peine  de 
privation  du  droit ,  &  d'amende  ar- 
bitraire* 

Et  comme  par  toutes  les  Ordon- 
nances des  Eaux  &  Forêts  il  eft 
rrmis  aux  Particuliers  de  fe  fervir 
leur  profit  des  Réglemens  faitjf 
pour  les  Forêts  du  Roi ,  il  n'eft  pas 
douteux  que  ce$  difpofkions  ne  puif- 
fent  s'appliquer  aux  ufages  qui  fe 
délivrant  dans  les  Forêts  des  Sei-^ 
gneurs. 

Papon,  liv.  14 ,  tît, 3  ,  dît  en  ter- 
mes généraux;  »  Univerfité  d'Habî- 
M  tans  ayant  ufage  de  bois  pour  en 
>»  prendre  &  employer  à  leurs  affai- 
>y  res  particulières ,  comme  de  bâtit 
»  &  ckauffer ,  n  en  peuvent  abufer , 
^  comme  de  le  vendre  ,  &  en  pren- 
99  dre  exceffivement  ;  &  s'ils  le  font, 
*»  &  avertis  après  par  le  Propriétaire  , 
a»  ne  defiftent ,  font  inigrats  &  doi^ 
^  vent  être  déclarés  indignes  &  pri- 
as vés   de  Tufa^e:  &  ainfi  f^t  )u;é 
9»  par  Arrêt  de  Paris  contre  les  Ha- 
»»  bttansdeRoye,k3  Juin  l/jO^t 
Partie,  /. 
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Filleau ,  part,  2 ,  liv.  8  ,  pag.  3  dy, 
rapporte  un  Arrêt  des  Juges  en  der- 
nier reflbrt  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre  du  Palais  à  Paris  du  20 
Août  16S2  ,  qui  ordonne  que  des 
bois  provenant  des  taillis  &  coupes 
ordinaires,  il  fera  délivré  particu- 
lièrement aux  Habitans  telle  quan* 
tité  de  cordes,  fagots  &  cotterêts 
qu'il  fera  arrêté  »  lans  qu'aucun  ea 
puiflTe  vendre  ou  donner ,  ni  tranf- 
pofter  ailleurs  qu'aux  maifons  ufagè- 
res ,  fur  peine  ,  &c. 

Bouvot ,  tom.  2  au  mot  UsAGK  p 
que(i.  2 ,  rapporte  un  Arrêt  du  Par* 
lementdeDijondu  1 1  Août  i6io, 
qui  fait  défenfes  aux  Habitans  d'em- 
ployer à  autres  ufages  les  bois  qut 
leur  auront  été  délivrés  pour  bâtir  » 
à  peine  de  tous  dépens ,  dommages 
intérêts  &  d'amende  arbitraire. 

Imbert  en  fon  Enchiridiott,  au 
mot  Usage,  rapporte  plufîeers  Ar- 
rêts femblables. 

Les  droits  d'ufage  perfonnel  ne 
fe  peuvent  vendre,  céder,  ni  tranfi 
porter  en  qudc^ue  manière  que  ce 
foit;  cerrijffzma  apud  prctfcSos Jîlva^ 
mm  régula,  m  t^us  filvct  conccjfusi 
huîc  Vil  illic  privato  ,  ctdi  euiquam  » 
ab  eo ,  non  pojpt^  Mornac  ,  adjeg^  8,. 
fE  de  ufu  &  haiîî. 

Les  ufages  réels  ne  fe  peuvent 
vendre  ni  céder  feuls  ;  mais  biea 
avec  les  Fiefs  ,  Maifons  ou  hérita- 
ges auxquels  ils  font  attachés,  fiou« 
chel  au  mot  Usage,  Coquille  queft. 
^03  9  &  en  fon  Inftitution  au  DrotC 
François,  pag.  $rj* 

Les  ufages  font  toujours  les  mê- 
aies  qu'ils  étoient  au  temps  de  la 
conceffion^  tant  pour  la  qualité  que 
pour  la  quantité  ,  foit  qu'ils  paffent, 
avec  les  tenemens  auxquels  ils  font 
attachée,  aux  mains  de  gens  plus  pui^ 
fans  &  plus  fujets  à  dépenfe ,  foie 

Î|U'ils  paflPent  naturellement  &  par 
ucccifîon  à  des  familles  plus  nom« 
Dddd 
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auxquelles  ils  ont  été  accordés,  foient 
augmentas  par  de  nouveaux  Habi- 

tans. 

Oft  ttouve  dans  l'Ordonnance  de* 
Mars  lyij*  CFont^non  ,'  tom.  a  ^ 
pag.  ayp  >  une  difpofition'  exprès. 
••  Pour  ce  qu'au  temps  paffé  nos  rré- 
>»  déceflèurs  Rois  &  nous  avons  eu< 
4i&  pourrions  avoir  au  temps  4  ve*- 
••  nir,  plaifir  défaire  grâce &avan- 
»  tage  à  aucuns  de  nos  iervitcurs 
9i  ou  aurres  perfonnes  ayans  nvaifonîr 
V  près  de  nos  Forées  >  ert  lieux  de 
9ê  petite  accenfe  &  de  petits  édifia- 
?>  ces  ,A  leur  aurions  don  é  ou  pour* 
>»  rions  don»  er  pour  le  tempy  à  ve* 
*>  nir,.  pour  iceller  mhifonr»- frïtn- 
»i  chifes  d'édifier  &^  ârdoif  des  Boir 
9i  d  icelley  Forets,,  &  Ics^  pâiurager 
»«  pour  leurs  béter,  &  franc  panage' 
»ipour  leurs  porcs,  lelquelr dbna- 
>*  tairey"  ou^  leurs  hoirs  ou  aucunr 
^  d'eux  onr  vendu  icelles  maifonr 
it  aux  Grandi  Seigneurs^,  &  Grandr 
9S  richcs^hommes  de  notre  Royaume 
»  avec  icelles  droitures-  ,^  lefqUels 
!•  Seigneurs  &  ricHes  homn>es  ont 
wfair  de  grand*  &  notables  édifi- 
d>ces,.  en  ces  lieux"  qui  aitcienne- 
M  ment  &  autempsi  des  dons  étoienc 
H  de  petite  acceitie  &  de  petit  couf* 
wtumeftt  à»tenir ,  Seauffi  ont  mis  &> 
itmerrent  chaque  jour  grand  &  ex-^ 
j^xeflîf  nombre  debeftiaux  en  npf- 
>*  dites  Forêts,  &  fe  tiennent  fou-- 
:^  vent  auxdits  lieux  pour  l'aifement 
sfdu  bois'  qui  leur  convient  pour 
»#1eur  chaufiàge  dont  ils  prennent 
>#  en  trop'  grande  quantité  ft«ïs  côto- 
ie paraifon  que  ne  pbuVoient  faire- 
nies  Donataires  ou  leurs  héritiers 
':i5  s'ilà  tfenoient  encore  lefditès  mai**' 
«f Tons.  &o.  Ordonné  eft  que  ceuxà^ 
M  qui  tels  dons  ont  été  faits  ne  les 
«•t>ou«ront'  dorénavant^  tfanfpOrter 
aii autres perfonney  qu'à  leurs  hoirs, 
9f  ^i^aïunoint  à  petfonàes  qyi  eo  j^i£z 


»  traiirporter  feroient  s'ils  tenoienti 
»Or,  voulons  &   ordonnons  qiî^ 
>s  ceux  à  qui  lestranfportsftroienlf 
«faits-  des  dons  jà  faits  defdites  fran-^ 
»  chifes* ,  foient  comèns  de  prcn« 
»"dre  boisF  pour  édifier  &  ardolr' 
>9efdites  matfons^eh  telle  quantitôE^ 
>^  comme    pouiroient   faire'  lefditf< 
n  donataires  ,  eu  égartl  à  leur  état 
»  &  à  leurs  édifices^,  &  femblable*-' 
7sment  des^  beftiaux  en  nofditerFo* 
»  rets ,  comme  pourroictit  faire  lef- 
«dits    Donataires   de  leurs    fcioirs^ 
»  Qu'autrement  n'ênfoît  foulïert  ufer 
>^  par  les  Maîtres  de  dos  Eaux  Se 
»  Forêts  dorénavant,  &c#»' 

Les  Réglemensr  des  Juges  en  det« 
nier  refibrt  au  Sîégc  de  la  Table  dd^ 
Marbre  du^  Palais  à  $àris,'poUr  W 
I^orêtsde  l'Aigtie,  Gouci  &  Cuife,* 
que  j'ai  cités  ci*deifiis,« portent  qtto^ 
>3  fi  aucun  homme  Dobl»,<l'érat  mar-' 
n  chand;  ou*  autrement  opulent  eo^ 
'i  biens,  vient  demeorer^  en  Tune  der' 
99  maifonr  ufagères,  ne  pourra  j^ 
9i  avoir  ni  prétendre  plus  grand  uGh* 
»ge,  foit  pour diaufifer  y  ou  pour^ 
>i  le  pâturage  de-  fes  bêtes ,  queceluî< 
s*  duquel  il  aura  droit  yfk 

Les  mêmes'  Réglernens ,  &^  deux 
aïKres  rapportés  auffî  par  St.  Yoti,^ 
pag.  1068, l'un  du  19  Février  1554»- 
Tautre  du  ao  Janvier  l'SS^  *  p'ôur^ 
lès  Forets  de  Monfort ,  porte  que^ 
>i  advenant  qu  aucunes  maifons  ufa* 
»  gères  (oient  partagées  en  pluffeurr 
sparts  &  portions  depuis  quarantei^' 
*^ans",  &  qu'en  chacunes  d'^icellef^ 
»^il  y  eût  un  mftiage,  il  n'y  aura^ 
j» oue  l'uri  defdits  méiiageS.telqu'il^ 
w  fera  entr'eujTac.cordé,  00  p^r  J^f- 
>i  tice ordonné,  qui  jouira  duait  droit' 
«d'ufage,  lequel  accord  ou  Or don-r 
aa^nance  fera  ehrégiftré  ». 

Sur  quoi  Saint-Yon  ditque  ,  par 
la  di(])ofition  du  droit,  un  nsénage^ 
étant  p.arta£i£-  en  deux  >  du^cuo  d^^ 
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*yo1r  foji  wfagefans  aucune  âHgmcn- 
tation  <Bouchel  au  mot  tJsAGK, 
^Co^uille  fur  la  Coutume  de  Nivef- 
înoîsj  cbap.  17.  )  Mais  ^u  ayant  été 
«connu  ^u  il  eft  impolfible  de  con- 
tenir divers  ménages ,  enfgrte  qu'Hs 
fe  contentent  d'un  feu!  droite  on  a 
4té  obligé  de  faire  faire  ce  Régie- 
«ment  ;  comme  auflî  ^fi  la  famille  d'un 
|)articulier  auquel  le  droit  d'ufage 
a  été  accordé  dans  une  Foret  »  vient 
Â  augmenter  par  nombre  d'enfans 
X)ii  autrement,  il  ne  peut  ^fer  de 
jfon  droit  pkis  Urgtmem  qu'il  farfoit 
^u  temps  de  la  conceffion.,  quia  ia 
/irvieuti$us  modus  familim  fptSatur  ^ 
4ui  fuit  co  tetnporc  quo  fcrvitus  xonf- 
^ituta  tfi. 

Cependant  Imbert  4  en  fon  enclii* 
^Idion  au  mot  Usage  ,  &  J^egrand 
lur  la  Coutume  de  Troyes ,  art. 
%69  ,  glof.  2 ,  prétendent  que  fi  Tu- 
bage a  été  accordé  à  Quelqu'un  &  à 
fa  famille,  ces  mots  o*  à/afan^ilt^ 
reçoivent  exte^tioa ,  enforte  que  s'il 
«vieflt  à  décéder  lalflantplufî^urs  en«- 
fans,  l'ufage  doit  itre  étendu  & 
^augmenté  à  raifon  du  nombre  des 
^n fans  9  quia  /amiJUa  nominc  etiam 
ftryi  condntruur ,  t  ul^  cojl*  àt  ^cr- 
jhorum  Jignificationt^ 

Vo^Lt  les  nouveaux  Habitans  ; 
^oici  Qt  que  dit  Coquille  en  fou 
{pommentaire  f^r  I9  Coutume  de 
Jrfivernoîs,  chap.  17 ,  »  fi  l'ufage  a 
M  été  concédé  à  une  Communauté 
^  cfHabitans ,  les  ménages  de  nou- 
^  yeau  furvenys  ne  doivent  changer 
»  l'ufage  5  &  fe  difent  nouvellement 
p?  venus  depuis  les  trente  ans ,  quant 
^  aux  Seigneurs  Laïcs  »  &  quarjante 
^  ans  quant  aux  fîccléfiaftiques.  Du 
p>  Luc  en  fon  Recueil  d'Arrêts ,  dit 
p>  avoir  été  ainfi  jugé  ^u  Parlement 
*>  de  Paris  ^our  l'Abbé  de  Saint- 
93  Rémi  de  Àeims ,  i  la  prononçi?- 
IP  jciojï  $Ie  Se|)tembre  }  ^^^^ 
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IPapon,  lîv.  f  4 ,  tit.  3 ,  tftppor^ 
le  même  Arcet. 

Saint* Yon^  ILv>  3 ,  tit,  23  ,  cite 
plufiettrs  Arrêts  des  Juges  en  decr 
nier  reflbrt  au  Siège  de  la  Table  de 
Marbre  du  Palais  à  Paris  »  qui  or- 
donnent qu'il  n'y  aura  que  les  Hac> 
t>itans  des  maifons  bâties  quarante 
ans  avant  la  clôture  de  la  Forêt  ^ 
qui  puilfent  jouir  du  droit  d'ufage^ 
ic  non  ceux  des  maifons  bâties  de 
nouveau  >  fi  ce  n  eft  qu'elles  foient 
fur  anciems  Utms  &  fondpmms  de 
fliaifons  ufagères« 

Sur  la  queftioa^  fçavoir,  fi  le 
droit  d'ufage  fe  peut  acquérir  par 
prefcription  »  Coquille  eu  fes  Infti- 
étions  au  Droit  François ,  pagt  57 ^ 
iépond  que  >>  la  poifeiQioa  qui  doiv^ 
»ître  valable  U>  légitioie  pour  \% 
i^faifine^  ^  a^n  de  maia/teQue  & 
n  garde  »  ou  pour  acquérir  droit  pac 
)•  preCcription  et  droit  d'ufage  de 
»  bois  y  it'eft  pas  .comme  les  cono^ 
^  munes  &  vulgaires  pofFeiKons  ef« 
»  quelles  te  fimple  fait  de  joMifiànce 
»  bjffit  ;  mais  en  ce  droit  d'u(àg^ 
to  èft  requis  d'avoirtitce  ou  bien  joui^ 
^  fance  a^vep  paiem^  de  redevanp 
>^  ce»  ou  bien  jouitlànce  par  temps 
•9  immémorial  qui  vaut  titre.  La  rair 
a>  fon  en  eft  que  les  bois  ne  font  &é^ 
Mquentés  ordinairement  ni  fouvent^ 
»  qui  fait  que  les  joitiflànces  doivent 
»  être  tenues  pour  clandeftines  qui 
n  font  régentées  &  du  pofleffoire  iç 
^  de  la  prefcription»  Auffi  (elon  le 
^  droit  romaines  fervitudes  qui  n'ont 
>3  caufe  continuelle ,  la  pofleffion  df 
il  temps  immémorial  e(t  requife  pour 
M  la  prefcription  •  fînon  ^  que  \% 
i>  fcience  y  foit  de  celui  contre  let 
^>  quel  on  veut  prefcrire. 

Tel  eft  refprit  de  plufiejxrs  Coi^ 
tûmes* 

Suivant  celles  de  Sens»  tk.  f/; 
?»•  147^  ^  Auxerre,  tit*  jr,  j^, 
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91  ges  &  Paroiflès  »  foit  en  général 
y»  ou  en  particulier  »  ne  peuvent  pré- 
étendre  avoir  ufages  ou  piturages 
3v  outre  la  vaine  pâture ,  s'ils  n'ont 
^  titre  f  ou  s'ils  n'en  paient  redevan- 
Sb  ce  »  ou  a'ils  n'en  ont  joui  de  tel 
a»  &  fi  long-temps ,  qu'il  ne  fok  me* 
99  moire  du  contraire. 

Suivant  celles  de  Troyes ,  tit.  ïo  » 
art.  i58  9  &  Chaumont  «  tit.  ip ,  art. 
1102.  »  Habftans»  Communautés  m 
«autres  Oens  particuliers  ne  peu* 
9i  vent  prétendre  ni  avoir  droit  d^u- 
99  fage  ,  ni  pâturage  en  Seigneurie  « 
»»  ni  Haute- Juftice ,  fans  titre  ou  fans 
3»  en  payer  redevance  au  Seigneur 
»>  ou  fon  Procureur,  ou  qu'ils  en 
:»  aient  joui  en  temps  fuffifaat  pour 
»  acquérir  prefcription»  fans  en  avoir 
*>  titre  d'iceux  Seigneurs ,  o^  leur 
9>  en  avoir  payé  redevance  par  trente 
a>  ans  f  fi  ce  n'eli  que  lefdits  Habi- 
9>  tans  en  aient  joui  de  tel  &  fi  long- 
99  temps  »  qu'il  n  eft  mémoire  du  corn- 
9>  mencement  du  contraire. 

Suivant  la  Coutume  de  Meaux  f 
chap.  22  9  art.  iJÔi  »  nul  ne  peut 
»  avoir  ufage  es  Bois  &  Forêts  *  s'il 
97  ne  te  montre  par  charte  ou  titre  ^ 
99  ou  s'il  ne  tient  en  fief  de  celui  à  qui 
3»  les  bois  appartiennent  y  ou  s'il  n'en 
•>  a  ^ui  p»  tels  temps  qu'il  n'ell  me-' 
9è  moire  au  contraire. 

Suivant  la  Coutume  de  Vitry; 
fit.  1 1 ,  art.  I  ip  »  »  on  ne  peut  avoir 
9ê  ufage  en  Bois  &  Forêts ,  s'il  n'eft 
30  montré  par  Chartre ,  ou  que  l'U- 
il  fager  en  eût  payé  redevance  au 
19  Seigneur  à  oui  appartient  le  Bois, 
93  par  temps  fuffifant  qui  eft  de  trente 
M  ans ,  ou  le  tienne  en  Fief  du  Sei- 
>»gneur,  ou  l'ait  acquis,  longijpmd 
•»  prefenpiion€  qui  eft  de  quarante 
9>  ans. 

Suivant  celle  du  Duché  de  Bour« 
^gne,  chap.  13 ,  artl  2;  »  On  ne 
a>  peut  avoi(  u(age  en  bols  d'autrui , 


M  quelque  laps  de  temps  qu'on  en 
99  ait  joui ,  fans  en  avoir  titre,  ou  payé 
ai*  redfevance. 

Suivant  celle  deNfivemois,chap« 
17  ,'àrt.  p ,  »  pour  venir  ou  aller  » 
»  mener  on  envoyer  bêtes ,  couper. 
?> prendre   bois,  ni  autrement  ex* 
»  ploiter  en  bois  &  buifTons  d*au- 
39  trui ,  aucun  n'acquiert  droit  peti- 
»*  toire   ou  polTeObire  de  fervitude 
»  ou  ufage  p  s^il  n'a  titre  ou  poflèf' 
>3  fîon  ;  avec  paiement  de  redevance 
93  au  profit  du  Seigneur  Propriétaire, 
»  laquelle  poûelHon  avec   le  paie- 
>>  ment  fervira  au  poflèflbire  ;  mais 
99  quant  au  petitoire  avec  le  paiemenr 
'9  eft  requiie  prefcription  luffi/ante« 
99 (An.  10 >  Toutes  fois  jouillànce 
^9  dudit  droit  de  fervitude  ou  ufage 
>)  par  temps  immémorial  etiam  fans 
>>  titre  ou  paiement  de  redevance 
>9  équipolle  à  titre  &  vaut  en  peti- 
»>  toire  &  poire(roire.r 

He  même  (Coquille) en  fon  Coin^ 
mentaire  fur  la  Coutume  de  Niyer- 
nois ,  donne  les  règles  &  fur  la  qua- 
lité de  la  poifedion   £(  fur  la  ma- 
nière dont  elle  doit  être  prouvée. 
Voici  Ces  termes  5  »>  pour  prouver  la 
))  poflèflion  immémoriale  à  l'effet  de 
9>  prefcription ,  il  ne  fuffit  pas  d'ar- 
»  ticuler  un  .exercice  de  poflèflSoa 
»>  tout  nud  ;  mais  il  eft  beloin  d'ar- 
»  ticuler quelquesaâesapparens  pocur 
»  faite  connoitre  que  le  poflèflèur  a 
»  joui  pro  Juo  &  opinione  Dominé  ^ 
aic'eft-à-dire,  par  telle  manière  de 
9>  jouiflance  qu'il  ait  donné  occafion 
93  de   croire  qu  il  jouilfoit  comme 
93  Propriétaire  ;  car  l'origine  &  pre- 
»»  mière  caufe  de  puiflànce  eft  cen«> 
»i  fée  fe  conftituer ,  /.  cum  ncmo  coi. 
91  it  adq.  vtl  ruin.  pojjcff.  Pourquoi 
33  fi  la  première ^uiflànce  a  été  clan« 
19  deftine  ou  furtive,  elle  eft  toujours 
5>  préfumée  avoir  continué  en  cet 
M  état  s  &  combien  qu'aucuns  Doc« 
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^  teur$  difent  qu'en  la  pofleflîon  im*  quelque  temps  qu'il  foit  fans  en  ufer  » 

^  mémoriale ,  ne  foitbefoin  de  prou-  pourvu  qui!  paie  régulièrement  4a 

a^  ver  la  fcience  de  la  Partie  adverfe  »  redevance  «  parce  qtie  le  droit  de 

»  tQàtes  fois  il  femble  qu'il  eft  be-  TUfager  eft  de  pure  faculté ,  dçmt 

^  foin  que  les  aâes  aient  été  appa-  il  eft  maître  d'ufer  ou  de  ne  pas 

»  rens  ,  en  telle  forte  que  le  Proprié-  ufer. 

M  taire  l'ait  pu  fçavoir ,  &  -à  caufe  Le  Propriétaire  d'une  Foret  char- 
aï»  de  ladite  lufpicion  de  la  clandef-  gée  d'ufages  en  bois  ne  peut  la  ré* 
^  tinité  &  furtivité  »  &  parce  oue  la  duire  en  terres  labourables;  »  &  in 
9>  première  caufe  de  pofféder  eitcen-  >a  effedu  dicendum  videtur  quôd  ex 
»iée  continuer.  La  manière  de  prou-  »quo  quis  habet  jus  bocherandi  in 
»ver  la  pofreflion  immémoriale  eft  >>nemore»  non   debeat    cultivari , 
»  mife  en  la  loi  Ji  arbiur  ff.  de  pro-  a^  nec  reduci  ad  terram  arabilem  5  ad 
»•  bat.  &  l.  2^  5  idem  Labcto  i  ^  ff.  >>  prsjudicium  bocheragii ,  »  Franc* 
^deaquapluv.  arc.  Les  Témoinsqui  Marc,  tom,  premier»  queft.  1^7  ; 
^  en  doivent  dépofer»  font  âgés  pour  c'eft  une  Jurifprudence  univerfelle- 
»  le  moins  de  cinquante-quatre  ans  »  ment  fuivie. 
>jà   ce   qu'ils  puiflent  dépofer   de  II  ne  peut  l'abattre  toute  entière» 
>>  bonne  fouvenance  de  quarante  ans  >  &  s'il  l'avoit  fait ,  les  Ufagers  fe- 
9i  en  préfuppofant  que  le  Témoin  roient  bien  fondés   à    demander  » 
>3eûr  au  moins  l'âge  de  quatorze  non-feulementraflfranchiffement  des 
P9  ans  qui  eft  la  puberté ,  lors  du  com»  redevances  dues  pour  raifon  de  Tu* 
9>  mencement  de  la  connoiflance  qu'il  fage  ;  mais  encore  des  dommages  & 
^  a  eu  de  l'affaire  )>•  intérêts  proportionnés  à  leur  perte  ; 
Gatelan ,  liv.  5 ,  chap.  6 ,  rapporte  fî  ce  n'étoit  que  la  Forêt  fe  trouvât 
un  Arrêt  du  Parlement  de  TouJoule  dans  un  tel  état  de    dégradation  » 
du  premier  Juin  1^49  ,  qui  juge  que  qu'il  fût  abfolument  néceflaire  de  la 
l'uiage  du  bois  fe  peut  acquérir  par  récéper  à  l'entier  pour  la  mettre  en 
une  polTeflîon  de  temps  immémorial  valeur;  alors  les  Ufagers  n'auroient 
dont  les  aâes  aient  été  faits  au  vu  rien  à  demander ,  parce  qu'il  eft  de 
&  aufçu  dt^  Propriétaire.  principe,  m  i®.  Que  l'ufage  doit  fur- 
Aï»  de  Freminville»  qui  traite  la  '^  feoir  pour  le  foulagement  de  la  Fo« 
^       même  queftion,  &  la  réibut  à  peu-  ^xèu  n^.  Que  l'ufager  ne  doit  jouir 
^       près  comme  les  Auteurs  que  Reviens  '  >>  que  félon  la  poftibilité  de  la  Fo- 
\      de  citer ,  ajoute  que ,  comme  rUfa-  j^rêt.  3^.  Que  le  bois   venant    à 
r      get  prefcrit  par  une  poOèflion  im-  3>man<^uer,  Tufage  ceflè,  fans  que 
;      mémoriale  en  certaines  Coutumes  ,  aa  le  Seigneur  foit  obligé  de  recom-. 
aufC  dans  celles  où  il  eft  de  rigueur  3>  penfer  ouréaflîgner  ailleurs.  ^>  Ce 
[       de  rapporter  un  titre  »  ou  le  paiement  font  |es  difpofîtions»  &  même  les  ter- 
d'une  redevance  %  le  Seigneur  peut  mes  d'un  Arrêt  de  la  prononciation 
i       prefcrire  contre  l'Ufager ,  fi  ce  der-  de  la  Pentecôte  h^6i ,  rapporté  par 
nier  manque  de  payer  la  redevance.  M,  Pithou,  en  ks  Notes;  par  ra- 
pendant  un  temps  fuffifant  pour  ac-  pon,  liv.  14,  tit.  5  ,  art.  premier» 
guérir   la  prefcription;    parce   que  &   le    Grand   fur  la  Coutume    de 
c  eft  une  fervitude  qui  s'éteint  lorf-  Troyes ,  art.  168 ,  glof.  2  ;  de  l'Or- 
que l'Ufager  néglige  de  faire  ce  à  donnance  donnée  à  Paris  en   Jan- 
quoi  il  eft  tenu.  Au  contraire  l'Ufa-  vier  1 J85  ,  art.  10,  &  de  plufieura 
^er  ne  perd  pas  fon  droit  d'ufage  Réglemens  des  Juges  en  dernier  lef: 
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bre  du  Palais^  à  Paris ,  rapportés 
par  Saint-YonT  pag.  ^6S  &  1086. 
Mais  fi  le  Propriétaire  vouloir 
cendre  partie  de  fa  For^t ,  les  Ufa* 
gers  pourroient-ils  Tempêcher  fous 

Î prétexte  que  cette  entreprifc  rendroit 
eur  droit  moins  afluré  }  Il  faut  dire 
aue  non  »  s  41  eft  vrai  qu  il  refte  a/lez 
e  bois  pour  la  fourniture  de  ce  qui 
leur  eft  diî  chaque  année  ;  autrement 
lesUtagers  feroiemplus  maîtres  que 
|e  Propriétaijre  ;  ce  qui  répugne  à 
réqyité  &  à  la  nature  même  de  leurs 
^npagemens  réciproques^ 

Auili ,  voyons  no^s  que  dans  tous 
les  Tribunai^x  où  la  qiieftion  s'eft 
préfentée»  on  a  oon-CeuIement  dé- 
çxdé  en  faveur  du  Propriétaire;  mais 
encore  oq  s'eft  porté  ^  reftreindre 
les  ufages  ^  certaine  partie  de  la 
Foret  ^  aSn  que  Le  refte  demeurât  li« 
bre  &  exempt  dp  toutes  feryitudés; 
du  Li|c ,  lib,  7  ,  pïacu.  tit.  7 ,  Jf 
pfu  ntmQrum  f  num.  2^  M*  Rat  in  con- 
ftutud^  pi3avien.  art.  172.  Coquille 
fur  la  Coutume  de  Nivernois,  tit, 
^es  Bols,  art.  11  ^  i^;  Papon  » 
liv.  14  ,  tit.  I ,  Arrêt  premier  &  2  ; 
le  Vefl-,  chap.  200;  Saînt-Yon  > 
|iv.  3  ,  tir.  ^,  (S  Se  fuiyant,  en  rapr 
portent  pluneurs  exemples  authen* 
tiques  ;  Sf,  à  prefent  1^  Confeil  ne 
fait  aucune  di0icqlté  d^  Taccorder 
laux  Seigneurs  qui  le  demandent.  Il 
y  en  a  plufieurs  exismples  que  j'ai 
rapportés  fgus  le  mot  Çantomkb- 

|1ENT. 

Il  n'eft  dû  ï  lUfager  aucuns  ar- 
rérages^ ou  recompenfe  pour  les 
bois  qu'il  a  manquMe'  prendre  pen- 
dant unp  ou  plufieurs  années  ;  les 
Ordonnances  de  Juillet  137^  ^ 
Mars  lyiy.  (Fontânon^  tom.  2, 
pag,  25-3  &  25-^)  1|B  portent  exprefr 
femçni.  ^j  La  première ,  comme  l'on 
?3  dit  que  les  Maîtres,  Verdiers, 
f»  pf uyers  ^  Gardes  oi^  Maîtres  Ser- 
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»  par  fol  hardemcnt ,  (implicite  OM 
»  autrement  de  reftituer  arrérages  aux 
w  Ufagets  ,  qui  font  a]#  mieux  tem- 
y»  porels  &  momentanés  »  défendit 
^  eft  que  plus  en  tel  cas  ne  foit,  fan$ 
^p  exprès  con  fente  ment  de  nous  paflS 
>3en  notre  Chambre  des  Comptes 
»Cla  féconde)  il  eft  ordonné  qut 
}>(i  nous  donnons  aucuns  bois  »  Se 
»  celui  à  qui  il  eft  dpnné  ne  le  prencf 
>>  &  levé  dedaQS  l'an ,  fa  Lettre  qu'il 
>?  aura  de  don  fera  de  auUe  valeur, 
X»  &  nous  demeurera  le  bois  p. 

Les  Ordonnances  de  Septembre 
1 37<î .  de  Mars  1 3  88 ,  &  Septembre 
1402  ,  rapportées  par  Saint- Yon> 
liv.  premier  1  tit.  2p  »  art.  18  »  iSc  I9 
Règlement  des  Juges  en  dernier  reft- 
fort,  du  20  Août  j; 82 ,  rapporté 
ci-deftus  •  contiennent  les  mêmes  dij^ 
portions. 

Les  Ufagers  font  tenus  d'obfervef 
dans  l'exploitation  de  leurs  ufages^ 
toutes  les  formalités  auxquelles  lePro« 
priétaire.foitjEccléfiaftiqueibitLaïc» 
lerolt  lui-même  aftreiqt ,  s  il  abbat- 
toit  pour  fon  compte;  c^eft  l'eforit 
des  Réglemens  des  17  Décembre 
1/37,  18  Janvier  1/38,  &  3  F^r 
vrier  iS39  *  pout  la  Forêt  de  Rets( 
premier  Mars  ÏJ49»  pour  la  Forci 
deCuife;  14  &  2y  Juin  160^^  pouf 
les  Forêts  de  Chizé  &  ^ulnay ,  rap- 
portés par  Saint- Yon  ,  pjage  1084, 
^  fui  vantes  $  Sf  d'unÂrrêt^du  Conv 
feildu  20  Juillet  17/5,  pour  l'Or^ 
dre  de  Malthe^  qu'oi>  trouvera  daD« 
mon  Recueil, 

Celui  qui  a  plufieurs  (Irolts  d'ufag^ 
dans  la  même  Forpt ,  à  çaiife  des  difr 
fêrentes  maifons  ufageres  qui  lt|î  ap^ 
partiennent  >  n'en  peut  jouir  que  pour 
celle  qu'il  habite  ordinairement  ;  jut 
gé  par  Arrêt  des  Juges,  en  dernier 
reflTort ,  dii  premier  Décembre  iy02| 
rapporté  par  Saint- Yon ,  page  1078^ 

L  Ufager  qui  exerce  un  métier  danf 
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iecjûef  îi  emplok  du  bois  I  n^en  petit 

Ikétendre  pour  fon  métier ,  mais  feu* 
eroenc  pour  fon  chauilàge  &  autres 
ÉéceflScés ,  fuivant  Tufage.  Au<  Ré- 
{lemens  rapportés  pat  Saint-Ton, 

L'tAager  eft  teba  d-iodiqQîer  aU- 
^igneurou^à  Tes  Officiers»  les  bois 
de  la  Qualité  de  fon  ufage  :  aux  Régé 
Saint- ion ,  page  }0-/o.  ^ 

I]  edrefponfabler des  délits  qui  (e 
ttouveront  avoir  été  commis  dans  les 
lteu3t  &  pendant  le  tems  de  fon  ex« 
l^loitation^  Saint  'ton ,  page  ia8o« 

Les  peines*  contre  les  l/fagers  qui 
6llt  abufé^,.  font  T^mende»  à  propor- 
iSoii  du  délit,  &  la  privation  dii  droit. 
Àint^'l^on ,  page  569  ;  du  Luc ,  liv. 
6  ,  tit.  7 ,  atticle  pi^emiei'  ;  Papon  ,' 
Jiv.'  14  9  tit.  3  ;  Carondas  fuir  le  Gode 
ftenty,  liv.  t6 ,  tit.  iS,  parag.  x. 
Si  ce  n'étoit  que  la  Coutume  pronon^ 
jAt  une  peine  moins  rigoureufe.  Du- 
âioulin  ,  (\xt  Tart^^ï  de  la  Coutume 
de  ChaUmont  ;>  Legrand ,  fur  la  Gou* 
Aime-  de  Troyes  .^  art.  1 74.- 

Toutes  queftions  fur  le  fait  de9 
ulagef,  font  de  la  compétence  des 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts ,  art  i 
Se  II  du  tit.  premief,  de  l'Oidon- 
Dance  de'Kîtfp  ,  confirmé  par  Atrct 
^u  Confeil  du  :^  Avril  1-743, •&  au^ 
t^es  rapportés  fous  h$' mots  commua 
ncSf  compittnu  &  Gruytrs  des  Sti^ 
gneurs. 

USAGlE  fe  dit  atiffi  des  Éois  & 
autres  Hériragesr  qui  appaitiennent- 
jiux  Communautés  dlïabitans  9' &c> 
Voyti  Communes. 

1.  ÙSAGER5,  fontceux-qui  ont 
droit  de  faire  naître  Ifcurs  beftîatix, 
eu  de  prendre  du  Bois  dans  lès  Forêts 
du  Roi ,  ou  celles  des  Seigneurs  par* 
tSculiers. 

:»•  Le  trop  erand  ilombtiè  d'uGi* 
gt% ,  dont  les  Forets  du  Roi  étoient' 
jMtirefois  chargées,  a  fait  prendre  au 
fiooleii  le  parti  de  les  lédtme  i  cec* 


(faln  tioinbre,  eu  égard  à  \z  poffibiliti 
des  Forêts,  &  à  la  qualité  àt%  préten* 
dans  droits;  ce  projet  a  été  rempli »• 
&  dès  Tan  tO^ï  :  on  travailla  à  en 
faire  des  états  pour  chaque  Maîtrife  t 
ces  états  font  loi  ,>  enforte  qu'il  n'y  a 
que  ceux  qui  y  font  compris,  qui^ 
puifTent  fe  prétendre  Ufagers.  /^oyftçl. 

CHAUFilAG?.  ,   Paîï AOi3  &  USAGB. 

USANC£ &  exploitationfont  fi- 
Aonimes  en  matiete  d'£aux  &  Forêts  r 
Vente  en  ufance ,  eft  celle  <Jue  Ton* 
exploite  aâr'uellemetit  :  vente  ufée ,  eft* 
celle  qu'on  a  achevé  d'exploitef«- 
Fc^^z  Coupe  &  Exploitation. 

USTENSILES,  fournitures, &c. 
Les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts  ett' 
font  cxemts.-  f^^  CùarCîes  PUBi.r* 

QUÈS. 

I.  USUFRUITIER.  Commentr 
doit-il  ufer  des  Ûois  dépendant  de  fon' 
lifufruit  ? 

^  Il  ne  s'agît  rfurdesÙfufruîtierar 

Îui  jouiflTent  des  Bois  appartenant  au| 
)omaitie*  de  la  Couronne  ;  j'ai  tlraité^ 
de  ce  qui  les  concerne ,  fous  lé  mot»* 
Éhis  dans  Ufjuili  U  Roi  a  intirçt  :  il' 
ne  me  refte  à' parler  <}ue  des  Ufufrui- 
tiers  qui  jouiàent  des  Bois  de$  Par*' 
ticulters.  L'Ûfufruitier  doit  jouir  des- 
coupes  des  Boisf  taillis  qui  font  in" 
fruauymais  il  ne  petit  couper aucunsr* 
bois'  de  haute- futaie. 

JQ  ne  peut  mêînedifpbferdés  atbreà^ 
abattus  par  accident,  fi  ce  n'eft  pour' 
les  emplvyer  aux  réparations  des  bi- 
timens"  de  Tufufrttit  I  en  cas  qu'ils  y" 
foient  propres; 

5^  Il  peut  prendre  poui'  fon  chauf- 
fage les  arbres  morts'  en  ciriie  &  ra-* 
cine,à  la  charge  d'en  plariter  d'autreè. 

4.  Voilà  lès  principes  les  plus  gé-' 
néraux  ;  au  furplus,  il  faut  fe  codfor- 
mer  à  la  Coutume  fous'  laquelle  eft- 
fituée  la  Terre  en  ufufrUit,  dans  le- 
cas  méiâe  on  elle  ièr6it  contraire  à' 
ces  prihcipes. 

f^.  Par  exemple,  dans  les  CoqiH^ 
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mes  de  Tours ,  Lodtinois ,  Anjou , 
le  Maine ,  Nivernois  &  Normandie , 
rUfufruitier  peut  couper  des  bois  de 
haute  futaie ,  pour  la  réparation  des 
bâtimens. 

6.  Dans  les  Coutumes  d'Anjou  & 
du  Maine,  ITJfufruitier  peut  prendre 
les  bois  morts  &  morts  pois  ;  il  peut 
même ,  dans  la  Coutume  ât  Niver- 
nois ,  faire  couper  d'autres  bois  dans 
les  endroits  les  moins  endommagea- 
blés. 

USURPATEURSDES  DROITS 
DU  DOMAINE.  L'art.  7 .  du  tit. 
15  ,  porte  qu'il  fera  libre  aux  Procu- 
reurs du  Roi  es  Maîtrifes ,  de  pour- 
fuivre  fur  les  lieux  devant  lec  Offi- 
ciers ^es  Eaux  &  Forêts  »  ou  de  faire 
afligner  ,  devant  le  Qrand-Maître  , 
ou  au  Siège  de  la  Table  de  Marbre , 
les  Communautés  ou  Particuliers  qui 
prétendront  avoir  entrepris  ou  ufurpé 
fur  les  Eaux  &  Forêts  du  Roi.  ou 
autres  dans  lefquelles  Sa  Majefté  a 
intérêt,  à  la  charge  néanmoins  que 
les  Officiers  des  Tables  de  Marbre 
renverront  toutes  inftruâions  à  ceux 
de  la  Maîtrife  9  ou  de  la  plus  pro- 
chaine ,  fans  qu'ils  puiiïent  la  retenir, 
ni  commettre  aucun  d'^tr'eux  pour 
inlhuire&  faire  defcénte  fur  les  lieux. 
Vbyei  Domaine  &  Tables  db  Mar- 
bre. 

WATREGAN,  eft  un  canal  où 
foffé  plein  d'eau ,  qui  fert  à  féparec 
les  héritages  ^  ou  pour  aller  d'une 
Ville  à  l'autre ,  ou  pour  le  deffèchc'- 
ment  des  Marais. 

La  connoiflance  de  tout  ce  qui 
concerne  les  watregans,  appartient 
aux  Officiers  des  Maîtrifes.  royei  les 
Edit$  &  Arrêts  rapportés  au  mot 
Marais» 

L'art,  p ,  du  tit.  5  »  recommande 
eux  Grands-Maîtres  »  (aifant  leurs  vi^ 
fites^  de  s'informer  de  I4  conduite 
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des  Gardes  prépofés  au  foin  des  eaur; 
rivières,  canaux,  (otTés  publics  & 
Vatregans.  f^oyci  CoMPérENCE. 

1.  VUIDANGE  DES  VENTES. 
Les  tems  de  vuidange  doivent  être 
réglés  par  les  Grands -Maîtres ,  fui- 
vant  la  poj/îtiliti  des  Forêts  ,  fans 
que  les  Officiers  des  Maîtrifes  pui^ 
lent  accorder  de  nouveaux  délais 
pour  coupe  &  vuidange»  &c«  Art; 
40  du  tit.  ly. 

2.  Lorfque  les  Marchands  font 
obligés ,  par  de  Juflcs  confidirations^ 
de  dernander  du  temps  pour  coupet 
&  vuider  leurs  ventes  ^  ils  doivent  fe 
pourvoir  au  Confeil  pour  Tobteoie 
de  Sa  Majefté.  Art.  41  du  tit.  if. 

5 .  Les  temps  de  coupe  &  vuidaih' 
ge  étant  expirés ,  s'il  fe  trouve  dans 
les  ventes  des  bois  fur  pied  ou  abat- 
tus 9  ils  doivent  être  confîfqa&  au 
profit  du  Roi  9  &  le  giAfant  inceflàm^ 
ment  tranfporté  hors  la  Forêt.  Art. 
47  du  même  tit. 

4.  Les  recollemens  fe  doivent  fai« 
re.pour  le  plus  tard  fix  femaines  après 
le  temps  ae  vuidange  expiré.  Art.  i. 
du  tit.  î  5.  f^cy^i^  Recojllembnt. 

y.  La  vuidange  ou  enlèvement 
des  chablis  doit  fe  faire  dans  le  mois 
du  jour  de  Tadjudication ,  à  peine  de- 
confifcation  des  bois ,  fans  que  le% 
Officiers  puiflent  accorder  aucun  au- 
tre délai.  Art.  4  du  tit.  17. 

5*  Le  temps  de  vuidange  des  veiH 
tes  de  bois  appartenant  aux  Ecclé^ 
Cafticjues  doit  être  réglé  par  1  adju« 
dication  ;  &  auffi-tor  après  l'expira- 
tion les  adjudicataires  font  ténus  da 
faire  procéder  au  recollement  ^  à 
peine  d'amende  arbitraire  ^  &  de  de- 
meurer chargés  des  délits  commis  dç» 
puis  dans  les  ventes  &  dans  les  ré- 
ponfes ,  fans  recours  ni  modératioiu 
Art.  p  du  tit  24. 

VUIPES.  Voyti^  Places  vainbs. 


FIN. 
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DES     MATIERES 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 


BUS  &  Malverfatlons  des  Of- 
ficiers ne  peuvent  être  jugés  que 
par  les  Grands-Maîtres.  Arrêt  du 
Confeil  du  13  Juin  IJS^*  ^^y^l 
Malversations. 

ACCROISSEMENS  &  Attérlflè- 
mens.  f^oyfZ  la  Déclaration  du 
moi|gMpn  i^8j. 

ADJUDICATAIRES  des  Boîs  du 
Roi.  Défenfes  aux  Tréforiers  de 
France  à  Moulins ,  &  tous  autres 
de  connoître  des  conteftations  en- 
tre Marchands  ,  Adjudicataires , 

.  AfTociés  9  Cautions  ,  Certifica- 
teurs  &  Officiers  des  Maîtrifes. 
Arrêt  du  Confeil  du  22  Oâobre 
1688. 

L'Adjudicataire  troublé  dans  fon 
exploitation  ne  peut  le  pourvoir 
ailleurs  qu'en  la  Maîtrile.  Arrêt 
du  Confeil^u  28  Mars  1702. 

Xéts  Adjudicataires  des  Bois  du  Roi 
ne  peuvent  être  impolies  à  la  Tail- 
le pour  raifon  de  leurs  adjudîca* 
tions.  Arrêt  du  Confeil  du  3  Sep- 
tembre 1748. 

Adjudicataires  des  Bois  du  Roi  font 
exempts  de  tous  Droits  d'Entrées , 
Odrois,  &c.  FoyciDB.oiTS  d'En- 

TBlftB. 

I^àis  ils^  doivent  ks  Droits  de  Sortie 
F  or  M I. 


pour  les  Boîs  qu'ils  veulent  faire 
tranfporterCavec  permiffion)hors 
du  Royaume.  Arrêt  du  Confeil 
17  Janvier  1702. 

Ils  font  obligés  de  payer  les  Drolta 
dûs  aux  Maîtres  des  Ponts  &  Fer* 
tuis.  Arrêt  du  Confeil  du  24  No« 
vembre  1 703  ;  &  aux  Mouleurs  ^ 
Arrêt  du  Confeil  du  23  Décembre 
1742. 

Ils  ont  la  liberté  de  vendre  leurs  Boii 
à  qui  bon  leur  femble.  Arrêt  no* 
table  du  Confeil  du  2  5  Août 
1740. 

Adjudicataires  des  Bois  Eccïéfîafti* 
ques  peuvent  être  contraints  par 
les  Receveurs  généraux  au  paie- 
ment du  prix  de  leurs  Adjudica- 
tions  »  nonobftant  les  furféances 

Î|u  ils  auroient  obtenues  des  Tré* 
oriers  de  France*  Arrêt  du  Con- 
feil du  28  Mai  1707. 
ADJUDICATIONS  des  Bois  du 
Roi  ne  peuvent  abfolument  être 
faites  que  par  les  Grands-Maîtres* 
Arrêt  du  Confeil  du  13  Janvier 
1725-. 
Elles  ne  peuvent  être  faites  ailleurg 

au'aux  Sièges  des  Maîtrifes.  Arrêt 
u  Confeil  du  24Novem.  i(5pp. 
Le  Receveur  Général  des  Domaines 
L  Bois  eft  tenu  d'y  aflTifter.  Arrêts 
Eeee 
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du  Confell  des  6  Mai  &  23  Dé- 
bre  i5po. 

JLes  expéditions  d'îcelles  nepeiivcnt 
ctre  délivrées  que  par  les  Greffier 
des  Maîtrifes.  Arrêt  du  Confeil  du 
2ff  Décembre  ^flf^S-^ 

Les  Greffiers  desMaîtrifes  font  obU« 
ges  d'en  délivrer  gmtis  des  expé- 
ditions aux  Receveurs  généraux 
<les  Domaines  &  Bois  dans  le 
mois. 

^es  expéditions  ne  font  fuîettes  au 
Sceau  ni  au  Contrôle*  Arrêt  du 
Confeil  du  14  Juin  1722* 

Le  prix  des  adjudications  des  Bois 
doit  être  payé  par  préférence  à 
toutes  autres  dettes.  Arrêt  du  Con- 
feil du  22  Janvier  1743* 

Les  Adjudications  des  chablis  & 
menus  marchés.  Les  Greffiers  des 
Maîtrlfes  .font  obligés  d'en  déli- 
vrer des  états  aux  Receveurs  Gé- 
néraux des  Domaines  &  Bois  dans 
la  huitaine.  Arrêt  du  Confeil  du 
8  Mai  I72|. 

Les  Adjudications  des  Bois  du  Roi  » 
ni  les  réceptions  de  cautions  ne 
font  fujettes  au  contrôle.  DécifTon 
du  Confeil  du  10  Janvier  1727. 
Arrêt  du  Coofeil  du  14  Oâobre 

ADJUDICATIONS  des  Boîs  des 

Eccléfiaftiqucs ,  ne  peuvent  être 
faites  "qu'en  préfence  des  Officiers 
des  Maîtrifes  en  leur  Siège  ordi- 
naire. Arrêt  du  Confeil  du  11 
Mai  ^706. 

J^s  Officiers  des  Maîtrifes  ne  les 
peuvent  faire  fans  commiffion  du 
Urand-Maître.  Arrêt  du  Confeil 
du  5  Août  1705. 

Règlement  nour  la  perception  des 

3uatorze  deniers  pour  livre  du  prix 
es  Bois  des  Eccléfîaftî^ues.  Arrêt 
du  Confeil  du  16  Odobre  172 y» 
Jats  Adjudications  àts  Bois  des  Ec- 
clèiîaftiqaes>  ni  les  réceptions  des 


cautions  ne  (ont  fujettes  an  cofl^ 
trôle.  Décifion  du  Confeil  du  10 
Janvier  1727.  Arrêt  du  Confeil 
du  I40a:obrei732. 

ADJUDICATIONS  des  Boîscom- 
munaux,  ne  peuvent  être  faites 
par  les  Maires  fie  Echevins  lorf'- 
^u  il  y  a  Siège  de  Maîtrife  ou 
Grurie  dans  la  Ville.  Arrêt  du 
Confeil  des  fi 8  Mai  170^  ,  2Z 
Décembre  I75'0» 

Règlement  peur  le  Contrôle  &  En* 
légiftrement  des  Adjudications 
oui  ne  contiennent  que  le  prix  de 
1  arpent ,  fans  fixation  de  la  quai»- 

.  tîté.  Arrêt  du  Confeil  du  23  Sep-: 
tembre  1725*. 

ADJUDICATIONS  à  la  feuille- 
Défenfesd'en  faire.  Arrêt  du  Con- 
feil des  12  Septembre  1741 ,  6 
Avril  I7yi>  7  Décembre  i7-yi« 

ALTERNATIFS  ;  création  des 
Maîtres  ParticulieMtfllkpatîfs, 
Edit  d'Août  1707.  ■* 

Lieutenans  ,  Procureurs  du  Roi, 
Gardes- Marteaux  &  Greffiers  al^ 
ternatifs,  Edit  de  Mars  1708. 

Réunion  des  Offices  de  Maîtres  al- 
ternatifs aux  anciens.  Edit  de  Mai 
1708.  < 

AMENDES.  Règlement  général 
pour  les  amendes.  Edit  de  Mai 
1716. 

Déclarations  des  ly  Février  17^» 
&  6  Avril  17  54. 

Le  Roi  a  la  préférence  fur  les  biens 
des  condamnés  pour  le  paiement 
des  amendes.  Déclaration  du  1 5 
Août  1707.  Arrêt  du  Confeil  du 
15*  Août  1716. 

Défenfes  aux  Officiers  des  MaîtrMcs 
de  prononcer  des  amendes  au  pror 
fit  d'autres  que  de  Sa  Majefté. 
Arrêts  des  ip  Novembre  1701, 
16  Juin  1724,  8  Août   1724, 

.  10  Oâobre  1744 1  IQ  Septem* 
bre  1748. 


<iaos  les  bois  engagés  appartien- 
nent entièrement  au  Roi*  Arrct  du 
Confeii  du  20  Juin  1724. 
ï-€s  amendes  pour  délits  commis 
dans  les  Bois  des  Communauté 
appartiennent  au  Roi ,  lorfque  les 
pourfuites  ont  été  faites  à  la  re 

?uéte  de  fes  Procureurs.  Arrcc  du 
^onfeil  du  8  Août  1724. 
I^s  amendes  prononcées  aux  Maî- 
trifes  &  confirmées  aux  Tables 
<le  Marbre  ,  doivent  être  perçues 
par  les  Colle^eurs  &  Receveurs 
des  Maîtrifes.  Arrêts  du  Confeii 
des  2  Avriri7oi    &  2  Avril 
1702,  15  Novembre  1725, 
t^  Officiers  ne  font  refponfables 
rfu   recouvrement  des  amendes. 
Arrêt  4u    Confeii   du    17  Juin 
1704. 
^éfenfes  au  Lieutenant  Général  de 
Ja  Table  de  Marbre  de  Dijon  . 
^'ordonner  le  paiement  d'aucunes 
fommes  fur  les  deniers  provenant 
des  amendes.  Arrêt  du  Confeii  du 
i206tohTei6S6. 
Défenfes  à  tous  Officiers  d'ordonner 
le    paiement  d'aucunes  fommes 
fur  les  deniers  des  amendes.  Arrêt 
du  Confeii  des  ^Décembre  1737, 
10  Juillet   1744.  •   ïx  Février 
174p. 
Défenfes^  aux  Juges  ordinaires    de 
connoître   des  pourfuites    faites 
pour  le  recouvrement  des  amen- 
des. Arrêt  du  Confeii  du  20  Fé- 
'    vrîer  i7y2. 

AMENDES  de  fol  appel,  infcrîp. 
tîon  de  faux,  péremption  d'înf- 
tance  &  défertion  d'appel  ,  doi- 
vent être  perçues  par  les  Rece- 
veurs des  amendes  des  Tables  de 
Marbre.  Çdit  de  Mai  1715.  Arrêt 
du  Confeii  du  31  Décembre 
1726. 

(ANNUEL,  t^es  Graads  iWaitres  ont 


ece  aomis  au  pai 
nuel  fans  être  obi  i] 
prêt.  Arrêt  du  i 
Novembre  1701. 
Les  Officiers  des  1 
Grands  Maîtres  on 
rachat  de  l'annuel. 
feildu2p  Avril  j 
Février  174^. 

APPELLATIONS. 
fîgnifiées  aux  C 
amendes.  Arrêt  du 
Avril  &  aj  Juin 

Appellations  des  Sen 
trifes  ne  peuven 
ou  aux  Tables  de  î 
au  Confeii  des  1 3 
14  Août  1708 , 

Les    Appellations   d 
d'inftrudion  ne  do 
çues  dans  les  cas 
diffinitive.  Arrêts  c 
27  Avril  itfSj&i 

Let  appellations  des  { 
dues  aux  Maîtrifes , 
relevées  dans  le  i 
dans  les  trois  moij 
mens  rendus  fur  ic 
aux  Procureurs  du] 
ceveurs  des  amend 
Confeii  des  27  F 
19  Juin ,  28  Août  : 
1704»  22  Juillet  I 
let  170^,  9  Nove 
24  Avril  1722,  2^ 
ioJuiiii758,ySep 
10  Novembre  i/yc 
17^1  ,  7  Décembre 

.  mîer  Février  17/2, 
i7/<?  .  autre  du  roêf 

Mais  les  jugemensrend 
delVlarbre,  fqr  les 
des  |Vfaîtrîfes  après 
pires  ,  ne  font^uls 
ment  a  été  occafion 
Ûut  d'inftruâions 
£c 
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payer  aux  mains  du  CoUedear 
des  amendes,  fçavoir  les  Pêcheurs 
6  fols  3  deniers  ,  les  Meuniers  7 
fols  6  deniers.  Arrêt  du  Confeildu 
2  Décembre  1758. 
ATTACHE  des  Grands  -  Maîtres. 
Les  Officiersdes  Maitrifes  ne  peu- 
vent mettre  à  exécution  »  même 
les  Ordres  du  Confeil,  fans  ratta- 
che. Arrêt  du  Confeil  du  8  Mars 

ATTÉLIERS  prés  lesForcts  duRoi. 
Ordre  aux  Officiers  des  Maitrifes 
de  les  vifiten  Arrêts  du  Confeil 
du2p  Juillet  174p. 

Audience  tenue  par  les  gradués  en 
Tabfence  de  toute  la  Maîcrife  an- 
nulée* Arrêt  du  Confeil  du  pre^ 
mier  Mars  17x7. 

AUDITOIRE.  La  Jurifdiaioii  des 
Eaux  &  Forêts  doit  s'exercer  dans 
les  auditoires  des  Juges  ordinaires 
&  Préfidiaux  des  lieux^  Arrêts  du 
Confeil  des  10  Décembre  1(^85, 
13  Mars  1703  &  25  Avril  1707. 

Les  Officiers  de  la  Maîcrife  de 
Rennes  niaintenos  dans  le  droit' 

•  de  fe  feryir  de  l'auditoire  &  Cham- 
bre du  Confeil  du  Préfidial.  Arrêt 
du  Parlement  de  Bretagne  du  26 
Juin  i7^3« 

AVOCATS  dtt  Roi  aux  Maitrifes. 

:  -Leur  création  ;  Edit  d'Odobre 
1708.  Lemr/union  auCorpcdes 
Officiers  ;  Arrwcj.  du  Con£^  des 
X2  Août  1710,  é^^z^  Janvier 
1712. 

B 
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ACS.  Fcye^ks  Arrêts  rappor- 
tés fous  le  mot  rivières. 
BALIVEAUX  fur  uUlis.  Déftofes 
à  tous  Propriétaires  d'en   abattre 
'  ^'ils  n'aient  été  vus  par  Ict^Offi-*' 
ciérs^à,  ce  commis.  Arrêt  dr  Con- 
feil du  2  Mai  i6p5. 
baliveaux  dans  les  Bois  des  Ecclé- 


T  ï  E  R  E  S.  ^i^ 

(iaftiqyds.  L'Miènde  pour  les  ba« 
liviaaûx  manquant  dans  les  tailUs 
fixée  à  dix  livret  pour  chaque; 
&  pour  chaque  baliveau  manquant 
dans  les  futaies  à  yo  livres.  Dé« 
>  claration    du    vingt    Décembre 

BAN  Si  arrière  ban.  Les  Maîtres 
Particulires  enfom  exempts.  Arrêt 
du  Confeil  du  y  Septembre  1 6p  5. 

Tous  les  Officiers  en  font  exempts, 
même  de  toute  contribution  pour 
raifon  de  ce.  Arrêts  du  Confeil 
des  23  Mars  i6p 4/12  Juin  1 6p^« 
6  Juillet  i5pjL. 

Les  veuves  des  ôfl^ciersdes  Maitri- 
fes font  exemptes  de  toutes  con* 
tribution  pour  raifon  de  ce.  Arrêts 
du  Confeil  des  26  Juillet  idpj  ». 
.  &  iSOdobre  K^py* 

BÉNÉFICIERS.  t^oyc^  Ecclésias- 
tiques. 

BESTES  à  laine:  défenfes  d*en  nour- 
rir. Arrêt  du  Confeil  du  3  Juin 

BItW  ECCLÉSIASTIQUES  ne 
peuvent  être  af&rmés  par  antici- 

Ïatton.  Arrêt  du  Confeil  du  2 1 
anvier  1732. 

BOIS.  Le  prix  provenant  de  la  vente 
des  bois  de  délit  doit  être  pavé 
aux  mains  du  Colleâeur  des 
amendes.  Arrêt  du  Confeil  du  5* 
Août  172.7. 

Ceux  qui  achètent  les  bois  de  dé-- 
lit,  doîvem  âtre  condamnés  k 
Tameode.  Arrêt  du  Confeil  des 
3  Avril  1742  »  27  Janvier 
^7JO. 

Les  Officiers  des  Maltriiès  doivent 
faire  la  penjuilitîon  des  bois  ^e 
délits  daas  les  atieliers  près  les  fo^ 
rets.  Arrêts  du  Conteil  des  29 
Juillet  1749  ,  20  M^   J75'jr^ 

Boi»  provenant  des  Forêts  du  Roi , 
font  exempts  de  tous  Droits  d'en* 
trée  »  Oâfois  &Cf  lorfque  les  A4t 
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leur  compte.  Arrêt  du  ^onteii  an 
22  Juin  i6p4 ,  2^  Août  Kîpy. 

Bois  de  Marine.  Défenfes  aux  Créan- 
ciers de  re$  faiCr  ou  arrêter ,  fauf 
à  faire  faifir  eorre  tes  mains  du 
Tréforierle  prix  d'iceux.  Arrêt 
<luConfeil  du  ipNovfin.  i68ç^ 

Quelles  peines  contre  ceu3k  (jui  atni* 
tent  les  bois  retenus  pour  la  ivÎ2* 
rine.  Arrêt  du  Confeil  des  2) 
Juillet  1748  ,  2j  Juillet  175*4. 

Bois  de  chauffage.  Règlement  de  M. 
■de  Mafcrani  Grand -Maître  de 
Normandie  fur  la  longueur  &  la 
grofleur  des  bois  de  chauffage 
qui  fe  débiteroient  à  Rouen ,  du 
4Mai  1682. 

Défenfes  de  tranfporter  les  bois  de 
chaufïàge  dans  les  pays  étrangers. 
Sentence  de  la  Maîtrife  de  Bor- 
deaux du  2  6  Juin  1701  »  confir- 
mée par  Arrêt  du  Parlement  du 
ï8  Juillet  1702» 

ILie  prix  &  la  jauge  doit  être  réglé 
par  les  Qificiers  Royaux  des  Eauof  • 
&  Forêts,  Arrêt  du  Confeil  du  4 
Juillet   1730,   II   Août  17JO. 

Bois  plantés  pour  la  décoration  des 
Maifons  Royales.  Règlement  à  ce 
fujet  entre  le  Sur-Intendant  de» 
Batimeos  &  les  Officiers  des  Mai- 
trifes.  Arrêt  du  Confeil  du  24 
Avril  1705.  La  Déclaration  du 
y  Juin  i7iD3* 

Bois  du  Roi.  Défen&s  aux  Chaq^bres 
des  Comptes  d'aliéner  les  bois  du 
Roi,  fans  ordres  exprès  de  Sa 
Majefté,  Arrêts  du  Confeil  des 
^i  Août  1688  9  $  Décembre 
4^704.  &  12  Mai  1705*. 

Bois  tenus  à  titre  d'engagement  font 
foijsla  Jurifdiâion  des  Officiers 
du  Roi.  Arrêts  du  jConfeil  des 
JSf  Avril  1687 ,  22  Février 
id8p  ,  17  Novegibre  16$^  ,  ip 
Juin  1705  ,   ip   Août   iTQ^t 


peut  taire  que  de  dix  ans  en  dix 
ans.  Arrêts  du  Confeil  du  27 
Novembre  16SS.  . 

Les  ventes  ne  fe  peuvent  faire  que  pai 
permiflion  du  Roi,  &  de  l'autorité 

-  des  Grands-Maîtres  &  Officiers 
des  Maîtrifes  ;  Arrêts  du  Confeil , 
des  10  Août  1700  9  &  j*  Juillet 

Ï7ï«' 

Lcç  Pouairiers  9  Donataires ,  Ufu* 
.  fruitîef.?  condamnés  à  10  livres  par 
arpent ,  faute  d  avoir  fait  lesréler- 
ves  poirtées  par  l'Ordonnsncc 
y'oyei  la  Déclaration  du  premier 
Aoûti55>3. 

Les.  baliveaux  des  Bois  engagés  ap- 
partiennent au  Roi.  Arrêts  duCon* 
feil ,  des  7  Janvier  1 6p8 ,  promiec 
Juin  1700,  18  Janvier  1707$ 
Lettres*Patentes  du  1 6  Novembre 
170P  ;  Arrêts  du  Confeil ,  des  2p 
Août  1730.P  Juini753,pDé- 
.  cembre  174P,  8  Juin  I7J^»  22 
Juin  17^5. 

Les  Engagiftes  ne  peuvent  difpofet 
d'aucun  bois  de  haute*futaie  fous 
quelque  prétexe  que  ce  foit.  At- 
rêt  du  Confeil  des  20  Mars  17 15 
&  p  Décembre  174p. 

Ilies  amendes  pour  délits  commis 
dam  les  Bois  engagés  appartieà* 
aent  au  RoL  Arrêt  du  Confeil  dti 
20  Juta  1724.     .-r 

hes  Bois  engagifsL  aans  les  pays  de 
Flandre  ^  Artois  &  Hay naut ,  doi* 
vent  être  régis  fuivant  l'Ordon* 
nance  de  ï66$  »  nonobftant  l'Ar- 
rêt  obtenu  par  les  Etats  le  2p  Juin 
-  I7#^,  portant  qu'il  feroit  libre  au)c 
Particuliers  d'ufer  des  leurs  fuivant 
les  anciennes  Pancartes.  Arrêt  dtt 
Confeil  du  27  Janvier  1707. 

Bols  du  Domaine  aliénés ,  font  tou* 
joues  cenfés  l'avoir  été  à  titre  d'en« 
gagiement.  Arrêt  du  Çoofeîl  dp  ^  i 
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Bois  dépendans  du  Domaine  des 
Couronnes  crrangères  r  &  qui  ont 
pafle  fous  la  don:iinatîon  du  Roi , 
doivent  c.re  régis  fuivant  l'Ordon- 
nance de  1(5$^.  Arrêt  du  Confeil 
du  22  Mai  1702. 

Bois  des  Particuliers  ;  les  taillis  ne 
peuvent  être  abattus  qu'ils  n'aient 
au  moins  dix  ans. 

U  doit  être  à  chaque  coupe  refervé 
feize  baliveaux  par  arpent  »  outre 

',  hs  anciens  &  modernes  qui  ne 
peuvent  être  abattus  qu'ils  n'aient 
quarante  ans*  Arrêt  du  Confeil  du 

.   1$  Juillet  1723. 

Bois  taillis  ne  peuvent  être  abattus 
qu'ils  n'aient  atteint  l'âge  de  dix 
ans  ,  même  ceux  ^^s  terres  faiCes 
réellement.  Arrêt  du  Confeil  du 
13  Septembre  1729* 

Les  Farticuiiers  qui  abattent  leurs 
Bois  en  contravention  à  l'Ordon- 
nance ,  doivent  être  pourfurvis 
nonobftant     toutes     permifitons 

<  qu'ils  auroient  obtenues  des  Ju* 

^es  ordinaires  &  autres.  Arrêts  du 

Confeil  des  premier  Mars  165)2, 

&  26  Août  i6$2. 

Défenfes  à  tous  Propriétaires  d'a- 

,    battre  leurs  bois  de  Haute- futaie 

Su'ils  n'aient  été  vus  par  les  Of- 
ciers  à  ce  commis.  Arrêt  du  Con- 
feil du  2  Mai  i6$^0 
Les  Propriétaires  nw  peuvent  abattre 
aucuns  boi;  de  hau'e-futaie ,  même 
les  bois  épars ,  fans  avoir  fait  dér 
claration  ,  ou  avoir  obtenu  la  per* 
miflSon  du  Roi.  Arrêts  du  Confeil 
des  2p  Mars  KJpy ,  21  Seotem- 
1700,  12  Mars  1701,  28  Juin 
1701,21  Novembre  1702 ,  14 
Août  1703  ,  2;i  Avril  1704,  y 
Août  1704,  7  Avril  1705-,  13 
Oâobre  1705*.  Autre  dudit  jour 
ï  3  C^obre  1706 ,  6  Décembre 
1707,  II  Août  1708,  18  Jan- 
vier 1705) ,  24  Février  171 1 ,  6 
^ei^cmbie  172^^  6  Septembxc 
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1724,  2  Décembre  1738  ,  24 
Oftobre   17x2  ,    i  Mars  1777. 

Ceux  qui  ont  obtenu  permiflîon  de 
Sa  Majefté  d'abattre  leurs  bois» 
ne  font  obligés  de  les  faire  enre- 
giftret  aux  Maîtrifes  ;  &  s'ils  les 
font  enregiftrer ,  il  n'eft  dû  aucun 
droit  pour  raifon  de  ce.  Arrêt  du 
Confeil  du  8  Janvier  171J. 

Défenfes  à  tous  Eccléfiaftiques  & 
Particuliers  du  Département  de 
Metz  de  défricher  leurs  bois  ,  & 
de  faire  aucunes  coupes  de  futaie 
fans  permiflîon  du  Koî.  Arrêt  du 
Confeil  du  16  Mai  i7^4* 

Les  Propriétaires  des  Bois  ou  Forêts 
ne  font  fujets  aux  contributions 
pour  réparations  des  Eglifes  &  au- 
tres bâtimcns  communs.  Arrêt  da 
Confeil  du  3  1  Nov.  17 Ji. 

Bois  des  Eccléfiaftiques  doivent  être 
.  arpentés ,  figurés  &  bornés»  Ar- 
rêts du  Confeil  des  24  Juin ,  pre* 
mier  Août  i6oz  ,  10  Janvier 
1725'  pour  la  Bretagne;  i7Dé- 
cembre  i^25  pour  l'Anjou ,  le 
Maine  &  la  Touraine  ;  1 1  Juillet 
1730  pour  le  Département  de 
Blpis  &  de  Berry  ;  6  Juin  1741 

'  pour  la  Maîtrife  de  Dole« 

II  eft  défendu  aux  Officiers  des  Maî- 
ttifes  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux 
pourafTifleraujcmefurages.  Arrêt 
du  Confeil  du  24  Juin  16S1. 

Le  quart  de  ces  bois  doit  être  réfervé 
pour  croître  en  futaie, faàs  que  les 
Chambres  fouverainesen  puiffent 
autrement  ordonner.  Arrêt  du 
Confeil  du  7  Novembre  1713,  3 
Juin  17x5-. 

Tous  procès  concernant  les  appofi* 
tions  de  referve ,  réglemens  des 
coupes ,  divifîons  >  reglemens  en 
coupes  ordinaires,  doivent  être 
jugés  par  les  Grands-Maîtres.  Ar- 
rêts du  Confeil  des  18  JanSrier. 

25  Août  1727  ^  ao!  tisii  17s S  • 
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M  eic  aet^nau  aux  itccieuaitiques  ae 
couper  aucuus  bois  de  haute  fu- 
taie ,  baliveaux  fur  taillis .  &  d'en- 
treprendre fur  les  coupes  ordinai- 
res>  fans permifldon  de  Sa  Majefté. 
Artêt  du  Confeil  du  20  Avril 
16S6  ;  même  fous  prétexte  d'au- 
cunes permidions  qui  auroient  été 
données  pour  caufe  de  réparations 
urgentes.  Arrêts  du  Confeil  des 
ap  Mai  1703,  22  Juin  lyyi. 

Il  eft  défendu  aux  Cours  de  Parle- 
ment ,  aux  Juges  en  dernier  ref- 
fort ,  de  donner  aucunes  commif- 
fions  pour  ventes  de  Bois  Ecclé- 
fiaftiques ,  &  aux  Officiers  des  Maî- 
trifes  de  les  exécuter ,  &c.  Arrêts 
du  Confeil  des  27  Juillet  &  j  Oc- 
tobre 16  j^. 

Une  permiffion  donnée  par  le  Lieu- 
tenant général  de  la  Table  de  Mar« 
bre  pour  couper  quatre  arbres  » 

.,  caffée  avec  défenfes  d'en  donner 
de  pareilles  à  Tavenir.  Arrêt  du 
Confeil  du  1 4  Février  1 688/ 

Une  permiflîon  donnée  par  le  Grand- 
Maître  de  Touraine  au  Prieur  de 
S.  Laurent  ,  d'abattre  quelques 
bois  pour  réparations ,  caffëe.  Ar- 

I     rêt  du  Confeil  du  13  Fév.  1703. 

Les  Jugés  ordinaires  ne  peuvent  or- 
donner ia  coupe  des  Bois  Ecclé- 
fiaftiques.  Arrêt  du  Coufeil  du 
4  Odobre  17 10. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  font  en 

.  droit  de  connoître  des  délits  com- 
mis dans  les  Bois  des  Eccléfiafii- 
Îues  >  fans  commiflion  des  Gtands- 
[aîtres.  Arrêts  du  Confeil  des  22 
06èobrei68(î,  14  Avril  1711, 
&  2  Septembre  1723. 

{^'obligation  des  Officiers  des  Mai* 
trifes  de  repréfenter  aux  Grands* 
iVlaîtrçsles  procès -verbaux  de  vifî- 
te  des  Bois  des  Eccléfiaftiques , 
aux  termes  de  Tarticle  12  du  titre 
4cs  Bois  des  Eccléfiafiiques  ,  n'a 


rapport  qu  a  la  taxe  des  journées 
&  vacations.  Arrêt  du  Confeil  du 
16  Décembre  1732. 

Les  Grands-Maîtres  ne  peuvent  évo* 
quer  les  inftances  pendantes  aux 
Maitrifes  pour  délits  commis  dans 
les  Bois  Eccléfiaftiques*  Arrêt  du 
Confeil  du  30  Janvier  i6py. 

Les  Eccléfiaftiques  pourfuivis  pour 
délits  commis  dans  leurs  Bois  >  ne 
doivent  être  admis  à  prouver 
Qu'ils  n'en  font  pas  les  auteurs. 
Arrêt  du  Confeil  du  f  Août  1 73  8. 

Les  Bois  des  Eccléfiaftiques  ne  peu- 
vent être  donnés  à  titre  de  cens 
&  rente.  Arrêt  du  Confeil  du  50 
Décembre  1704. 

Les  Bois  des  Eccléfiaftiques  doivent 
être  régis  fuivant  l'Ordonnance  de 
i6(îp,  malgré  toutes  les  préten^ 
tions  des  Eccléfiaftiques  ,  d*être 
en  droit  d^en  ufer  comme  bon  leur 
femble.  Arrêt. du  Confeil  du  10 
Mars  ijoji  nonobftant  auffi  le 
prétendu  droit  d'avoir  des  Juges 
particuliers.  Arrêt  du  Confeil  du 
ip  Mars  17 12. 

Bois  des  Eccléfiaftiques  &  des  Partî* 
culiers  dans  les  Provinces  de  Flan- 
dre ,  Artois  &c  Haynaut  ^  doivent 
être  régis  fuivant  l'Ordonnance  de 
l55p  9  fous  la  Jurifdiâion  des 
Grands-Maîtres  &  Officiers  des 
Maîtrifes  ,  comme  avant  l'Arrêc 
du  Confeil  du  2p  Juin  1706.  Ar- 
rêt du  Cpnfeil  du  14  Juin  1724^ 

Bois  communaux,  f^oye^  les  Régie- 
mens  des  30  Janvier  172J  ,  i  y 
Mars  17J7. 

Les  Bois  des  Communautés  doivent 
être  arpentés  >  figurés  &  bornés. 
Arrêt  du  Confeil  du  y  Juin  1744 1 
fous  l'autorité  des  Grands  -  Maî- 
tres &  des  Officiers  des  Maîtrifes, 
&  non  des  Gruyers  des  Seigneurs. 
Arrêts  des  5p  Déccmbrç  1733  •  6 

Juia 
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Juîii  1741  Se  1 5  Août  17  S7* 

Les  coupes  ordinaires  ne  peuvent 
être  vendues  que  du  confentement 
du  Grand  Maître,  &  que  par  les 
OflStciers  de  laMaîtrife  ouGrurie 
Royale ,  lorfqii'il  y  en  a  dans  la 
Ville  ou  Paroifle.  Arrêts  du  Gon- 
feil  des  8  Mars  i(îp4,  24  OAo* 
bre  1702  ,  22  Juillet  1704,  28 
Mai  170^. 

I<es  bois  taillis  des  Communautés  ne 
peuvent  être  coupés  qu'ils  n'aient 
atteint  l'âge  de  vingt  ans.  Arrêt  du 
Confeil  du  2  Mars  172J. 

Tous  différends  fur  rexploitation  & 
le  partage  des  coupes  ordinaires 
doivent  être  portés  devant  les  Of- 
ficiers des  Eaux  &  Forêts.  Arrêt 
du  Confeil  du  6  Janvier  175'5« 

Les  Curés  ne  doivent  avoir  aucune 
part  dans  les  coupes  ordinaires. 
Arrêt  du  Confeil  des  22  Juin 
175'6  &  31  Janvier  175'8. 

Les  bois-futaies  des  Communautés 
ne  peuvent  être  vendus  fans  per- 

'  mifiion  du  Confeil.  Arrêts  du  Con- 
feil des  6  Février  i5p4 ,  3  Mars 
i(5^j)3,  ipAoût  i5p8,  i(JJuin 
i6pp  ,  2j  Juillet  &  21  Novem- 
bre 17241  22  Juin  &  2  Novem* 
brei75'5,  i(î Août  17/7.  • 

Les  coupes  extraordinaires  ,  même 
des  bois  plantés  pour  la  commo- 
dité de  la  promenade,  ne  peuvent 
être  vendues  que  parles  Grands- 
Maîtres  &  Officiers  des  Maîtrifes. 
Arrêts  du  Confeil  des  23*  Novem. 

"  1702,  22  Dec.  17/0,  21  Dec. 
175-1 ,  3  Avril  i7J^. 

Il  eft  défendu  aux  Maires  &  Eche- 
vins  de  fe  faire  délivrer  des  bois 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^ 
Arrêt  du  Confeil-  du  22  Juillet 
1704. 
IjC  prix  des  ventes  des  bois  des  Com- 
munautés doit  être  payé  entre  les 
mains  du  Receveur  général  des 
Partie  I. 
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Domaines  &  Bois.  Arrêts  du  Con- 
feil des  14  Juin  1723  &  2j  Jan- 
vier 1724. 

Défenfes  de  faire  des  adjudications 
à  la  feuille.  Arrêt  du  Confeil  des 

.  12  Septembi-e  16^1 ,  6  Avril  ic 
27Décem\>rci7yi ,  17  Janvier 
175-5. 

Les  Gardes  des  Bois  des  Commu- 
nautés fîtués  dans  les  Domaines 
du  Roi,  foit  qu'ils  foient  engagés 
ou  non  ,  doivent  fe  faire  recevoir 
aux  Maîtrifes  particulières  Roya- 
les,  &  y  faire  leurs  rapport ,  quoi- 
Quils  foient  au-delà  des  4  lieues. 
Arrêt  du  Confeil  du  23  Août 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  doivent 
connoître  à  Texclulion  de  tous  au- 
tres des  délits  commis  dans  lei 
bois  des  Communautés.  Arrêt  du 
Confeil  du  ^o  Mai  158^. 

Défenfes  de  défricher  les  bois  des 
Communautés*  Arrêt  du  Confeil 
du  27  Novembre  171 3. 

Défenfes  de  les  engager.  Arrêt  du 
Confeil  du  7  Décembre  17JI. 

Défenfes  à  tous  Juges  des  Seigneurs 
de  prendre  connoiflance  des  cou- 
pes d'arbres-futaies  .  baliveaux  fur 
taillis  >  &  arbres  épars  des  Com« 
munautés.  Arrêts  ou  Confeil  des 
6  Décembre  1735',  29  Août  & 
12  Septembre  1741  »  ^o  Février 
1742.  Foyei  Gruyêr  &  Jugje- 
Gruvejr, 

Les  amendes  pour  délits  commis 
dans  les  bois  des  Communautés 
appartiennent  au  Roi.  Arrêt  du 
Confeil  du  $  Août  1724. 

Les  Intendans  n'ont  droit  d'or- 
donner aucunes  cQupes  de  boi^ 
foit  dans  les  Forêts  du  Roi ,  foie 
dans  celles  des  gccléfiaftiqucs  ou 
Communautés.  Arrêt  du  Confeil 
du  29  Novembre  1707. 

Défenfes  die  lailTer  fortir  aucuns  bois 
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du  Kovaume.  Arrêts  du  Conleil  rets.  Arrêts  du  Conieil  des  2  3  Dé- 

des  18  Août  1722,  &  8  Mars  ccmbrc  1690  &  14  Janvier  1729, 

1723.  Règlement  nouveau  du  7  Septembre 

Règlement  général  pour  la  coupe  ^7TT* 

des  boîs.  I  Mars  1 7 J7.  CAUSES  COMMISES.  M.  dp  Maf- 

BOURDAINE.  Défenles  aux  Van^  crani,  Grand-Maître  de  Norman- 

«:«.«  J*^^ 1 ^  i   f Al^    -  ^u.^ I !_.:i^ J r^^— 
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du  ConfeJl  du  6  Juillet  11^6. 

CENS  &  RENTES.  Défenfes  aux 
Eccléfiaftiques  de  vendre  leurs 
Bois  à  titre  de  Cens  &  Rentes. 
Arrêts  du  Confeil  des  30  Décem. 
1704, 2  Août  &  7  Dec.  I7f  7. 

CERTIFICATS  de  Service.  Les 
Officiers  des  Maîtrifes  ne  peuvent 
^e  payés  de  leurs  gages  qu'en  rap- 
portant un  Certificat  de  fervice. 
Arrêt  du  Confeil  du  zoOât.  175*0. 

Il  eft  défendu  aux  Secrétaires  des 
Grands-Maîtres  de  prendre  au- 
cuns droits  pour  les  certificats 
3uils  délivrent  aux  Officiers» 
Lrrêts  du  Confeil  du  y  Août 
1704. 

Dans  plufîeurs  cas  où  les  Grands* 
Afaîtres  ont  refufé  injuftement  des 
certificats  >de  fervice  «  le  Confeil 
a  ordonné  que  les  Officiers  fe« 
roient  payés  de  leurs  gages  fans 
certificats.  Arrêts  du  Confeil  des 
^3  Août  i(5pj,  2^  Mai  1695, 
12  Février  i(5p7  ,p  Août  ^701» 
9  Mai  1702  ,  2^  Mai  170^  & 
23  Mai  I7J2. 

CHABLIS  .  défenfes  d'en  faire 
vente  qu'il  n*y  en  ait  au  moins  dix 

.  cordes  »  &  qu  ils  n'aient  été  vus  & 
marqués  dumarteau  du  Roi.  Arrêt 
duCJonfeil  du  30  Décem.  i68j. 

CHAMBRES  Souveraines  des  Eaux 
&  Forêts  ,  leur  création.  Edit 
de  Février  1704. 

Réunion  de  la  Chambre  Souveraine 
au  Parlement  de  Bretagne.  Edit  - 
d'Oâobre  1704. 

CHAMBRES  des  Comptes ,  n'ont 
le  pouvoir  d'affiJager  ou  d'affen- 
fer  les  Bois  du  Roi.  Arrêts  du 
Confeil  des  31  Août  1688,  p 
Décembre  1704  &  1 2  Mai  1705-. 

CHARBON  ,  détenfes  d'en  vendre 
aux  étrangers*  Arrêt  du  Confeil 
du  8  Mars  1723, 


Gardes  du  Roi 
Taffiette  &  col| 
Arrêt  du  ConU 
bre  1687.         I 

Les  Officiers  de^ 
exempts  de  l'ai 
du  Confeil  duy^ 

De  l'uftenfile ,  lof 
de  guerre  &  aij 
général.  Arrêts  I 
23  Novembre  i^ 
i(Î9y,  8  Mars  :f 
i6p6  ^  30  Ma«f 
1702.  13  Mai  i 
1710,  2  Févri 
Juillet  1712.  Ali 
let  171 2  .  28  Ma 
'  1723.  i5  Mai  1 
1734  »  ^2  Févri 
Mars  173  (î  .  près 
173P,  25  Avril 
vrier  1744,  3 
Avril  17^1. 

Let  veuves  des  Offic 
tes  de  toutes  chai 
&c.  Arrêt  du  Coi 
let  idpf. 

Charges  des   Eaux 
incompatibles   av 
offices.  Arrêt  du 
Août  1742.  f^oyi 

CHARMÉ  ne  doit  c 
bois.  Arrêt  du  Coi 
tembre  1748. 

CHARTREUX,  m 
privilège  d'ufer  d( 
^Dons  pères  de  fan 
voir  pour  raifon  d< 
tés  par  les  Officie 
Arrêts  du  Gonfei 
1717.  Réglemem 
1734. 

CHASSE,  la  conno 
faits  de  chafle  ap[ 
ficiers  des  Eaux  6 
pitaines  des  chailè: 
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Cônfeil  du   17  Février    i58j  »  ï73P»  13  Janvier  17JO  &   18^ 

mcme  des  excès  &  alTaffinats  corn-  Mai  1 75*  i. 

mis  à   cette  occafion.  An  et  du  COLLECTE  de  Deniers  Roy&ux* 

Confeil   du  nremî^r    Juin    ITCl.  Les  Gardes  des  Bois  du  Rni    en 
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lions  «  i\.rret  an  Vionieii  au  2 
Janvier  i(58y4 

Il  eft  défendu  aux  Grands- Maîtres 
de  donner  aucunes  Commtflfions 
indéfinies  pour  l'exercice  des 
Charges  vacantes  »  fauf  à  eux  ou 
aux  Maîtjres-Particuliers  à  com* 
mettre  pour  chaque  affaire  >  &c. 
Arrêts  du  Confeil  des  y  Mai  r  5p  i 
&  ij  Décembre  1712. 

Les  Commiflîons  données  aux  Offi- 
ciers des  Maitrifes  par  le  B»oi , 
tie  doivent  être  enregîftrées  aux 
Chambres  des  Comptes  ou  Bu^ 
reaux  des  Finances.  Arrêt  du  Coa* 
feiidu  13  Décembre  17 12. 

£ommi(fions  pour  vifites  &  defcen* 
tes  dans  lesbois  &  fur  les  rivières , 
ne  peuveifi  être  adred^es  qu*aux 
Maicres-Particuliers.  Edit  de  Mai 
170S  f  Arrêt  Confeil  du  1 8  Mal 
171X- 

•COMMrrTlMUSw  On  ne  peut  en 
vertu  d'aucun  Committimus  ni 
autre  Privilège,  même  celui  de 
Confeiller  de  Cour  Souveraine , 
fe  fouftraire  à  la  Jurifdiôion  des 
Alaîtrifes.  Arrêts  du  Confeil  des 
..5pJanvier&i7Décembre  2737, 

,  V  ^5  Février  174.^  ,6  Avril  17^1  > 

-    8  Juin  17^69  y  Avril  17J'7. 

Ij^s  Grands-Maîtres  ont  droit  de 
Committimus  en  la  Grande  Chan^ 
sellerie  »  comme  les  Préfidens  & 
CommilTaires  au  Parlement  de  j'a- 
ri«.  Voyei  la  Déclaration  du  24. 
Mai  1707. 

COMMUNES-  Défenfes  d'aliéner 
Its  Communes.  Déclaration  du 
Roi  du  mois  d*Avrîl  1661. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  font  en 
droit  de  connoitre  des  Marais  & 
Pâtis  communs  ,  d'en  faire  &  ko" 
mologuer  les  baux  à  ferme.  Arrêt 
du  Confeil  du  24.  Mai  1707. 

JI  eft  défendu  aux  Juges  ordinaires 
,&  des  Seigaeurs  »  même  Gruyçurs^ 


oe  prenare  conno] 
des  Gens  de  main^ 
Pâtis  communs  »  ti 
texte  quç  ce  puifle] 
du  Confeil  des  6  j 
Septembre  1741; 
1742,  4  Février 

Il  n'appartient  qu'auj 
Maitrifes  de  cann< 
•concerne  les  Prés  l 
Communes ,  L'ahci| 
herbes.  Arrêts  du| 
Janvier  i6^p,  31 
Même  d'en  wire  les  i 
^u  Confeil  des  2  Sej 
4  Septembre  175*  (S 
175-6.  rayti  les  B 
cités  fur  le  mot  Ce 

Les  Seigneurs  he  pe\ 
des  :arbres  plantés 
munes.  Ar^êt  du  C 
Novembre!  75^8, 

Toutes  ^uetftlons  iur 
parcages  des  Comr 
être  portées  devani 
Maîtres.  Arrêts  du  C 
Mars  1740,  2ô  Juii 

ÇyrJonnance,  notable 
Maître  de  Paris  fur 
tipn  des  biens  comm 
Janvier  1747. 

Il  n'appartient  quaux 
très  d'en  faire  les  t 
hs  Seigneurs  &  les  ] 
rçt  du  Confeil  du  14 
Application  des  pri 
triages,  f^oyei  l'Or 
Grand-Maîcre  de  1 
Mai  1748. 

COMPETENCE.  Dét 

res  qui  font  de  la  ce 
Officiers  des  Eaux  & 
Arrêt  du  Confeil  d 
J735,Editd'Oaobr 
^u  i^'.Mars  1641 , 1 
jdju.8.Jaaviér  J171/,/ 
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Règlement  entre  le  Câ|>itaine  Gruyer 
da  parc  de  Boulogne  »  &  les  Of- 
ficiers de  la  Maîrrife  de  Paris. 
Arrêt  du  Confeil  du  if  Mai 
1583. 

La  compétence  des  Officiers  des 
Eaux  &  Forets  fe  règle  par  le  lieu 

.  du  délie.  Arrêts  du  Confeil  des 
2p  Janvier  &  17  Décembre  1737. 

Règlement  entre  les  Officiers  des 
Maitrifes  &  les  Juges  ordinaires  de 
ia  Province  de  Beaujolois.  Arrêt 
du  5  Août  1737. 

Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne»  des 
24  Juillet  1733  ,  &  19  Novem- 
bre 1735'. 

COMPTES  de  Société  entre  Mar- 
chands  de  Bois,  leurs  aflbciés  :  tou- 
tes conteftations  à  ce  fujet  doivent 
être  portées  aux  Maitrifes.  Arrêt 
du  Confeil  du  2  Odobre  16SS. 

CONSERVATEURS  DES  CHAS- 
SES. Arrêt  du  Confeil  du  29  Juin 

CONTROLE.  Les  exploits  des 
Sergens,  Gardes  &  Huiffiers  des 
Eaux  &  l^oréts  »  ne  font  fujets  aux 
droits  dé  Contrôle.  Arrêts  du 
Confeil  des  10  Février  1 6yo ,  26 
Février  i69(f. 

Tous  ades  faits  à  la  requête  des  Pro- 
cureurs du  Roi  concernant  les  Eaux 
&  Forêts  font  exempts  de  Con- 
trôle. Arrêt    du  Confeil  du  i^ 
\       Juillet  1729. 

^  Les  Exploits  faits  à  la  requête  des  Pro- 
cureurs Fifcaux  des  Seigneurs  doi- 
vent être  contrôlés.  Arrêt  du  Cort^ 
feil  du  ip  Février  i(JpJ. 

De  même  les  Procès- verbaux  de 
lebrs  Gardes.  Arrêt  du  Confeil  du 
i5Mai  I7J'2. 

CONTROLE  des  Adjudications. 
Règlement  du  25  Septembre 
1727.  Décilion  du  Confeil  du  10 


janvier  1727.  /urec  au  v^onieir 
.du  2p  Juin  172p. 

CONTROLEURS  GENERAUX 
des  Eaux  &  Forinr»  créés  par  Edic 
de  Mars  1708  ,  fupprimés  par 
Edit  de  Juillet  17  ly. 

COUPES  DE  BOIS  doit  être  finie 
au  ly  Avril.  Arrêt  du  Confeil  du 
2p  Janvier  i6ç2. 

COURS  DE  AU.  On  ne  peut  &îre 
aucune  altération  au  cours  des 
eaux  fans  permiflion  de  Sa  Majefté. 
royei  TEdit  d'Odobre  i  (fp4 ,  & 
l'Arrêt  du  Confeil  du  22  Novem- 
bre 1712. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  ont  la 
jurifdiâion  fur  tous  cours  d'eaux» 
tant  grands  que  petits ,  jufqu  à  leoc 
fource ,  tant  pour  droits  de  Pê- 
ches &  autres  y  prétendus ,  que 
pour  l'entretien  de  leur  cours ,  i 
ce  qu'il  n'y  foit  fait  aucune  &ïf 
treprife  «.  &  pour  le  nétoyement 
&  curage  d'iceux  »  &c.  Axrêt  du 
Parlement  de  Rouen  du  4.  Août 
173 1.  ^qy«r  Rivières. 

CURAGE  DES  RIVIERES.  La 
connoiilance  en  appartient  aux 
Officiers  des  Maîtrues.  Arrêt  du 
Confeil  du  28  Septembre  ijo6» 
&  autres  rapportés  fous  le  mot 
Rivières. 

CURATELLE.  Les  Grands-Maî- 
très  &  Officiers  des  Maîtrifes  en 
font  exempts.  Arrêt  du  Confeil 
du  ip  Janvier  1703. 


UéCLARATIONS.  Les  Parti- 

culiers  font  obligés  de  faire  dé- 
clarations des  Bois  qu'ils  veulent 
faire  abattre.  Arrêt  du  Confeil 
du  j)  Mars  i58d,  &  autres  rap- 
portés fous  le  mot  Bois. 
Les  Déclarations  doivent  abfolument 
être  faites  au  GrefiTe  de  la  Maîcrife 


D  E  ^      MA 

du  tleflbrt.  Arrêt  du  Confeil  des 
2^  Avril  1707  ,  10  Mai  172  c. 

Défenfesaux  Juges  des  Seigneurs  de 
recevoir  les  déclarations  des  Par« 
ticuliers  pour  les  Bois  qu'ils  veu- 
lent faire  abattre.  Arrêts  du  Con- 
feil des  25 Août  i(5p2 , 7  Décem- 
bre I7JI.  Mêmes  défenfes  aux 
Cruyers  Royaux.  Arrêts  du  Con- 
feil des  21  Novembre  1712,  & 
10  Mai  175  f. 

Défenfes  aux  GreffîèrsdesMaltrifeS 
d'exiger  plus  de  dix  fols  pour  cha- 

3ue  Déclaration.  Arrêt  du  Confeil 
u  .2  Décembre  1738. 

Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  fait  déclara- 
tion, il  faut  encore  attendre  les 
fix  mois  ordonnés  avant  d'abat- 
tre. Arrêts  du  Confeil  des  12  Oc- 
bre  1706, &  2j  Mars  172 j. 

I^s  Déclarations  ou  permiflions  du 
Roi  pour  abattre  les  Bois  de 
haute  futaye ,  ne  font  valables  que 
pour  un  an.  Décifion  de  M.  le  Con- 
trôleur Général  envoyée  par  M. 
de  Baudry  aux  Officiers  des  Maî- 
trifes  le  24  Novembre  1741. 

DÉFRICHER.  11  eft  exprelTément 
défendu  à  tous  Eccléfiaftiques  » 
Communautés  &  Particuliers  de 
défricher  leurs  Bois.  Arrêts  du 
Confeil  des  28  Juin  17O1  »  p 
Décembre  1703  ,  7  Novembre 
1713  ,  16  Mai  1724  ,  2p  Fé* 
vrier  172^,  9  Mars  1755,  iS 
Février  174P  >  i2  0ftobre  175" ^« 

DÉLITS.  Les  Maîtres  font  refpon* 
fables  des  délits  commis  par  leurs 
domeftiques.  Arrêts  du  Confeil 
des  30  Juin  i7fO,  (î  Juillet  175' 5. 

DÉLIVRANCE  de  Bois  dan*^  les 
Forêts  du  Roi  ;  il  n'en  doit  être 
fait  aucune  fans  permiflSon  ex-* 
prelfe  du  Roi,  fous  quelcue  pré- 
texte que  ce  foit  »  même  du  cam- 
pement des  troupes  &  des  ordres 
des  Intendans.  Ariêis  du  Confeil 
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des  7  Juillet  i<>pp  ,  &  14  Nor 
vembre  1721. 

Délivrance  de  Bois  .Eccléfîaftiques. 
Les  Grands- Maîtres  ne  peuvent 
faire  feulsles  délivrance  de  Bois 
aux  Ecclédaftiques  qui  ont  obtenu 
permiffion  d'en  abattre ,  s'il  n'eft 
ainG  ordonné  par  lefdites  permif* 
fions.  Arrêt  du  Confeil  du  12 
Août  1702. 

DÉPENS.  Les  Procureurs  du  Roi 
aux  Maîtrifes  ne  doivent  être  con- 
damné$aux  dépens  desindancet 
dans  lefquelles  ils  fuccombent» 
lorfqu'ils  ont  agi  fur  les  rapports 
&  procès- verbaux  des  Gardes  ou 
Officiers.  Arrêts  du  Confeil  des 
p  Août  idSp  ,  26  Septembre 
i5po,  16  Avril  i6$j  ,  31  Dé- 
cembre 1701,23  Mai  1702,  13 
Mai  1704,  14  Août  1705,  y 
Juillet  1712  ,7 Décembre  ij^i» 
31  Janvier  175*  8.  f^oye^  Faais. 

DIXIÈME.  Les  chauffages  ,  jour- 
nées &  vacations  des  Officiers  des 
Maîtrifes  n'y  font  fujets.  Arrêt  du 
Confeil  du  13  Juin  iji6^ 

Le  Dixième  des  ventes  des  Bois  Ec- 
cléiiaftiques  doit  être  retenu  pour 
tes  pauvres  Communautés.  Arrêts 
duConfeil  des  11  Novembre  i7^p 
12  Odobre  17 S^*  Règlement. 

DOMAINE  de  la  Couronne.  Dé- 
fenfes aux  Chambres  des  Comptes 
d  aliéner  &  inféoder  les  Bois  qui 
en  dépendent ,  fans  ordres  exprès 
de  Sa  Majefté.  Arrêts  du  Confeil 
des  31  Août  1(588  ,  &  12  Mai 
170;. 

DOUAIRIERS  ou  Donataires  dan 
Bois  du  Roi.  f^^yei  Engagistes» 

DROITS  RÉSERVÉS.  Les  vaca- 
tions  des  Officiers  des  Maîtrifes 
n'y  font  fujettes.  Déciiîon  de  M. 
le  Contrôleur  Général  du  28  Juil- 
let  1723. 

DROITS  DES  GARDES-PORTS 
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rets  du  Roi  réglés  par  Arrêt   du  des  articles  >   i  >  2 ,  3  ^  4  &  5* , 

Cbnfeil   du   premier  Septembre  deïOtdonnMce  dci  66$.  f^qye^ 

I705'-  les  Préambules  des  Arrêts  duCon- 

DROTT/?  nENTR^RÇ.  Pi^a^es  feil  d«s  ao  Oi^obre  iôto  &   o 
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de  leurs  Villes  les  inutiles  &  va« 
gabonds  condamnés  par  les  Oflfî* 
ciers  des  Maîtrifes,  &c«  Arrêts  du 
Confetl  des  ii  Oâobre  172J  & 
2  3  Janvier  1742. 

ÉGORGER,  Voyei  Pei-br. 

ENGAGISTES.Douairiers  &  Do- 
nataires ne  peuvent  difpofer  d*au- 

.  cuns  Bois  de  futayes  ou  baliveaux 
fur  taillis,  ni  des  chablis,  arbres 
de  délits, amendes ,  reftitutions  & 
confifcations.  Arrêt  du  Gonfeil  du 

^    14  Juillet  1(^83. 

Ne  peuvent  abbattre  aucuns  Bois 
de  haute  futaye  ,  Baliveaux  fur 

.  taillis  anciens  ou  modernes ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  mê- 
me des  réparations  des  maifons  & 
moulins  oépendans  de  leurs  en* 
gagemens.  Arrêt  du  Confèil  du 
24  Mars  i58y; 

£NGINS.  Les  Pécheurs  fontobli- 
gés  de  faire  marquer  leurs  filets. 
Quel  droit  aux  Officiers  des  Mai- 
trifes  pour  cette  marque.  Edit  de 

.  Mars  1708. 

Les  Pécheurs  font  obligés  de  repré- 
fentei*  leurs  filets  ^  les  poiflbns 

3u'ilsont  pris,lorfque  les  Officiers 
es  Maîtrifes  le  requièrent.  Ar- 
rêt du  Gonfeil  du  22  Novembre 


NTRÉES 


ENTRÉES  DE  VENTES,  roye^ 
Droits. 

ENTREPRENEURS  de  la  fourni- 
ture des  Poudres.  Réglemens  pour 
la  fourniture  des  Bois  qui  leur 
font  néceflaires.  Arrêts  du  Gonfeil 
des  1 1  Janvier  1 689  ,  23  Août 
1701,  2p  Décembre  170^,  & 
7  Mai  I70p-  Règlement  du  31 
Janvier  175*8. 

EPAVES.  Le  quart  appartient  aux 
Officiers  des  Maîtrifes.  Edic  de 
Mai  1708.  Fày^i  les  Edits  &  Ar- 
Tom.  I. 


i^cis  rapportes  iq 

ESTIMATIONS 
mis  dans  lesBoj 
ne  peuvent  être  i 
Maîtres  Partictili 

.  1708.  Arrêts  du 
Mai  171 1  ,  20  J 

ETANGS.  La  coni 
partient  aux  Offit 
trifes.  f^àyei  les 
rapportés  fous  le 

EVOCATIONS.  L 
très  ne  peuvent  i 
Ces  pendantes  aux 
rêt  au  Gonfeil  du  f 

Les  évocations  n*on 
d'Eaux  &  Forêts 
feil  du  2^  Févrîe 

EXCÈS  commis  en 
Gardes.  Voyez  j 
Excès  commis  pai 
faifant  les  fonâion 
ges  ,  les  plaintes 
portées  devant  d*ai 
ceux  des  Maîtrifes. 
feil  des  ip  Mai  : 
vrier  1757*  f^oy 
BT  Violences. 

EXÉCUTION  des 
Maîtrifes,  fedoit* 
condamnés  en  que 
ment  .qu'ils  démet 
Confeil  du  30  Ju: 

Les  MaréchaulKes  fc 

Îrêter  main  forte  à 
>ecrets ,  Sentences 
ces  (les  Officiers  de 
.    rêt  du  Confeil  du  i 
Tout  ce   qui  concei 
des  Sentences  ren 
trifes ,  ne  peut  être  | 
tes  Maîtrifes.  Arrê 
8  Mars  1740. 
EXPÉDITIONS    d( 
Ordonnances  |Çoi 


lOogle 


Procureurs  du  Roi  »  doivent  leurs 
£tre  délivrées  fans  frais  par  les 
Greffiers  ,  Huiflters  &  Gardes- 
Scel.  Arrêt  du  Confeil  du  2 1  Juin 
1704. 

ttts  Expéditions  des  Adjudications 
doivent  être  délivrées  fans  frais 
aux  Receveux  Généraux  ou  Par- 
ticuliers   des  Domaines  &  Bois 

^  dans  le  mois  >  &  ne  font  lefdites 
Expéditions  fujettcs  au  Contrôle 
ni  au  Sceau.  Arrêt  du  Confeil  du 
14  Juillet  1722. 

EXPLOITS  des  Sergens ,  Gardes 
&  Huifliers  des  Eaux  &  Forêts 
doivent  erre  contrôlés  gratis.  Ar- 
rêt du  Confeil  du  10  Février 
1570* 


Jr  ERMIERS  des  Domaines  &  au* 
ires  Charges  de  la  Régie  d'iceux 
ne  peuvent  chs^r  ni  affermer  la 
chaflTe.Arrctduj  Oâobrc  Ij22. 

FLOTAGE.  Défenfes  à  tous  Sei- 
gneurs &Propriétaires  d'empêcher 
le  Flotage  des  Bois,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ;  payant  les 
marchands,  les  donunages»  &c. 
Arrêt  du  Confeil  du  7  Septem* 
brei(5p4. 

FOLL&ENCHERE,  royn  les  Ar- 
rêts du  Confeil  des  14  Janvier  Se 
14  Février  1702. . 

FOSSÉS  au  tour  des  Forêts  du  Roî. 
Tous  Riverains  dans  la  Province 
de  Normandie  obligés  de  réparer 
ies  foflREs  &  de  les  entretenir  à 
leurs  frais  de  la  largeur  &  pro- 
fondeur portée  par  l'Ordonnance* 
Arrêt  du  Confeil  du  1 3  Mai  1(^75. 
Dans  la  Province  de  Guyenne, 
Arrêt  duConfeil  du  18  Juin  i6qj. 

FOURNEAUX,  Permis  aux  Braf- 
leurs  de  Bière  à  Cambrai  de  fe 
iervir  de  Bois.  Arrêt  du  Confeil 
eu  10  Juillet  x6^6^ 


neaux  fans  permtflSon  du  Roi.  Ar- 
rêt du  Confeil  du  9  Août  172^. 

FRAIS  des  Procédures  &  defceotes 
de%  Officiers  des  Mairrifes  doivent 
être  payés  par  les  Parties.  Arrêts 
du  Confeil  des  2C  Mai  16^9  ,  $ 
Mai  1701  ,  II  Août  1708,  x 
Septemb.  1772,22  Avril  1718, 
2  septembre  1749  «  4  Septembre 
175*2, &  21  Février I75'8. 

Arrêt  du  27  Avril  ij6o,  pour  ie 
paiement  des  journées  ic  vaca« 
tîons  des  Officiers  des  Maîtrifea  » 
pour  les  opérations  dans  les  Bote 
eo  Grurie ,  &c. 

Déclaration  du  24  Novembre  I7<^0* 
portant  Règlement  pour  le  paie* 
ment  des  frais  de  Juftice  dans  les 
Maitrifes  des  Eaux  &  Forêts. 

FRANCS-FIEFS.  LesOfficieradcs 
Tables  de  Marbre  en  font  exerots. 
Arrêt  du  Confeil  du  1$   Mai 

G 

VTAGES  &  Chauffages  desOffi* 
ciers  des  Maîtrifes  ne  peuvent  êrro 
faifis  pour  dettes  civiles,  mais  bien 
leurs  journées  &  vacations.  Arrêt 
du  Confeil  du  5)  Décembre  1 6^0. 

Gages  des  Gardes  ne  peuvent  être 
faifîs  pour  Quelque'  caufe  que  ce 
foi^  Arrêt  du  Confeil  des  10  Fé- 
vrier i6Sj; ,  &  14  Mars  1702. 

Les  Gages  &  vacations  des  Maître» 
particuliers  ne  peuvent  être  faiik 
par  autres  que  par  ceux  qui  ont 
prêté  leur  argent  pour  lacouifitioci 
des  Charges.  Edit  de  Mai  1708^ 

Il  eft  expreil^ment  défendu  aux  Re* 
ceveurs  généraux  &  particuliers 
de  payer  les  gages  des  Officieit 
des  Maîtrifes ,  qu'ils  ne  rapportent 
les  certificats  de  fervice.  Arrêt  du 
Confeil  du  20  Oâobre  i7ro. 

GARDES  des  Eaux  &  Forêts  dm 
^Loi  (uppriinés^  ordonné  que  par 
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DES      MA 

.  les  Grands  Maîtres ,  il  fera  com-^ 
mis ,  &c.  Ârxéc  du  Coofeîl  du  la 
Novembre  171p.  , 

Les  Gardes  ne  font  dbligés  de  faire 
enregiftrer  leurs  commifllons  aux 
Chambres  des  Comptes  »  ou  Bu- 
reaux des  Finances.  Arrêts  du. 
Confeildes  21  Oâobre  i6Sj  » 
14  Mars  X724&  13  Juillet  1728. 

Quels  étoient  les  droits  dûs  pour  Ten- 
regiftrement  des  Commiflions. 
Arrêt  du  Confeil  du  2  Janvier 
tôSj. 

péfen(es  au  Maitre  Particulier  de 
Rouen  de  donner  des  Commi(^ 
fions  de  Gardes.  Arrêt  du  Confeil 
du  4  Avril  1702. 

Les  Gardes  des  Forêts  du  Roi  ne  font 
tenus  de  faire  contrôler  leurs  pro- 
cès-verbaux, rapports  &  exploits. 
Arrêt  du  Confeil  du  z6  Février 
i58p. 

ils  ne  font  abfolumeot  obligés  de 
rédiger  leurs  procès- verbaux  fur 
les  lieux  ,  ni  d'en  donner  copie  » 
&c.  Arrêt  du  Confeil  du  26  Avrd 
1738. 

Us  ne  font  jufticiables  d'autres  Ju* 
ges  que  ceux  des  Maîtrifes  pour 
excès  Se  violences  gu'ils  auroient 
commis  dans  leurs  fonâions.  Ar« 
iîts  du  Confeil  des  ip  Mai  1708, 
4  Mai  17JI. 

LiCurs  gages  ne  peuvent  être  faifîs 
pour  quelque  càufe  que  ce  foit. 
Arrêts  du  Confeil  des  jo  Février 
i6S^  &  14  Mars  1702. 

Ils  font  exempts  de  TAffiette  &  Col« 
leâe  des  Tailles.  Arrêt  du  Coh<- 
feil  du  I  j  Décembre  1 6187.  Voyei 
Tailles. 

Us  doivent  être  taxés  d'office  par 
l'Intendant.  Arrêts  du  Confeil  des 
2S  Odobre  i58p  &  27  Juillet 
lôif^.Fay.  Charges  publiques» 

JLies  Gardes  des  Bois  du  Roi  ne  dâi« 
vent  aucuns  droits  d'entrée  pout 


r  I-E  R  E  S-  ^<fi 

leurs  chevaux ,  ni  pour  Jes  beftiaux 
faifis  qu'ils  conduilênt  aux  Mar- 
chés des  Villes.  Arrêt  do  Confeil 
du  31  Juillet  1742. 
•Gardes  qui  chaflent  ^  comment  pu* 
nis.  Arrêt  du  Conf.  du  28  Août 

Les  Gardes  des  Bois  des  Commu- 
nautés d  Habitans  fitués  fous  le 

.  Domaine  du  Roi ,  foit  qu'il  foie 
engagé  ou  non ,  doivent  prêter 
ferment ,  &  porter  leurs  rapports 
à  la  Maîtrife  Royale  p  quoiqu'ils 
foient  au-delà  de  la  diftance  de 

3uatre  lieues.  Arrêt  du  ConfeU 
u  23  Août    i73y.    Ils   peu* 
vent  être  deftitués  &  remplace 

I)ar  les  Grands  Maîtres  feuls  ^  fans 
a  participation  des  Communau* 
.  tés.  Arrêt  du  Confeil  du  i  j  Août 

i7y^»  .  .        - 

Les  Gardes  des  Bois  du  Roi  ou  des 

Eccléfiaftiques  ne  peuvent  être  re- 
çus qu'aux  Maîtrifes.  Arrêt  du 
Confeil  des  26  Février  1737  » 
Il  Septembre  1741  ,  28  Mats 
175-^. 

Gardes  généraux.  ColleAeurs  des 
Amendes  créés  par  Edit  de  Mars 
1708. 

Ils  ont  droit  d'exploiter  en  toutes 
matières  dans  l'étendue  de  la  Maî* 
trife  où  ils  font  reçus.  Arrêts  du 
Confeil  des  f  Janvier  1743  &  % 
Avril  17JJ, 

Garde*Marteau  obligé  d^/Hfter  aux 
RecoUemens.  Arrêt  du  2  8  Novem- 
bre 1707. 

Gardes  cts  Ports.  F^oyc^  les  Arrêt» 
du  Confeil  des  7  Avril  17OJ  |t 
17  Septembre  \^o$. 

Gardes-Scels»  Défenfes  aux  Gardes* 
Scels  de  fe  trouver  aux  Viftes, 
affietes,  mafreelages^  baliva«s& 
récoUemens.  Arrêt  du  Conteil  du 

.  ^  2p  Décembre  1703. 

GAftECf^£S.ToutesqUeftion$coa- 
Gggg  ij 
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cernant  m  Garennes  doivent  être 

Sonées  devant  les  Officiers  des 
laîtrifes.  Arrêts  du  Confeil  des 
25  Février  174;*  ,  24  Novem- 
bre l7yo  ,  II  Mai  lyyi  ,  27 
Janvier  ijf6  ,ic  1 5  Août  17 f 7. 

Garennes  établies  fans  titres  ,  doi- 
vent être  détruites.  Arrêt  du  Con- 
feil du  7  Septembre  17^1. 

GIBIER.  Toutes  demandes  pour  rai« 

-  fon  du  dégât  caufé  par  le  Gibier , 

doivent  être  portées  aux  Sièges  des 

Maîtrifes.  Arrêts  du  Çonfeil  des 

2^  Novembre  17^0 ,  fi  Mai  tjju 

GLANDÉES  ne  peuvent  être  affer- 
mées que  pour  un  an.  Arrêt  du 
Confeil  du  p  Oftobre  174^^. 

GRANDS-MAITRES.  Création  de 
feize  Offices  de  Grands-Maîtres* 
Edit  de  Février  1689. 

Le  Grand-Maître  de  Normandie  a 
le  privilège  de  caufes  commifes  en 
première  Inftances  aux  Requêtes 
ou  Palais  de  Paris.  Arrêt  du  Con- 
feil du  II  Avril  16820 

Le  Grand- Maître  du  Département 
de  Rouen  a  eu  le  privilège  de 
Committimus  au  Grand  Sceau. 
Arrêt  du  Confeil  du  12  Août 
1690. 

'Attribution  aux  Grands  Maîtres  de 
droits  de  journées  &  vacations* 
Edit  du  mois  d'Août  itfpj. 

Le  Grand-^aitre  de  Bretagne  a  été 
exempté  de  tutelle  &  nomination. 
Arrêt  duConfeil  du  10  Juin  1 705. 

Quels  font  leurs  privîlé|fcs  &  préro- 
gatives en  général.  f^(>yr{  la  Dé* 
claration  du  24  Juillet  174J. 

Les  Grands-Maîtres  peuvent  eortnoî- 
tre  de  toutes  caufes  &  inftances  qui 
leur  font  préfentéesen  procédant 
aux  vifites,  ventes  &  reformations. 
Arrêt  du  Confeil  du  17  Juin  1573. 

Ne  peuvent  évoquer  les  Caufes  pen- 
dantes aux   Maîtrtfes.    Arrêt  du 

'   Confeil  du  50  Juillet  i6fjt 


ils  ne  peuvent  rendre  d  Ordonnadcear 
dans  leurs  Hôtels.  Arrêts  du  Con- 
feil des  21  Juin  1704  &  5  Juillet 

Ils  en  peuvent  rendre  en  matière  non 
contentieufe.  Arrêt  du  Confeil  du 
17  Août  17^^. 

Ils  peuvent  feuls  9c  fans  Tafliftaûce 
des  OfBciers  des  Maîtrifes  »  faire 
les  vifîtes  &  eftimatiom  ordonnées 
dans  les  Bois  des  Eccléfîafliques 
&  Communautés  avant  d'accorder 
les  permiflîons  pour  la  Coupe. 
Arrêt  du  Confeil  du  1 1  Oâobre 
1704. 

Ils  peuvent  inftruire  dans  le  cours 
de  leurs  vifîtes  »  Se  juger  eux-  me* 
mes  ;  ou  fubdéléguer  qui  bon  lent 
femble.  Arrêt  da  Confeif  du  20 
Juillet  170p. 

Ils  ne  peuvent  connoître  de  ce  qui 
^.été  Jugé  aux  Sièges  des  Mai- 
trifes  »  ni  rendre  aucunes  Ordon* 
nances  dans  leurs  Hôtels^  Arr^ 
du  Confeil  du  20  Juillet  170p. 

Ils  ne  peuvent  rendre  aucune  Or- 
donnance hors  le  cours  de  leurs 
•  vifîtes.  Arrêt  du  Confeil  du  6  Mai 
1710. 

Il  n'appartient  qu'aux  Grands-Maî? 
très  de  faire  les  partages  des  Com- 
munes ,  entre  les  Seigneurs  &  les 
Habitans.  Arrêt  du  Confeil  du  i^ 
Juillet  175*0. 

Us  lïe  font  tenus  d'envoyer  leurs 
états  des  ventes ,  &c.  qu'au  Con- 
feil. Lettres- Patentes  du  1 1  Sep- 
bre  1724. 

GREFFIERS  des  Maîtrifes  font 
tenus  de  fournir  aux  Receveurs 
Généraux  ,  des  états  des  Adjadir 
cations  des  menus  Ma^rchés.dans  la 
huitaine  du  jour  de  l'adjudication* 
Arrêt  du  Confeil  du  8  Mai  I72y. 

Les  Greffiers  des  Maîtrifes  font  en 
droit  de  rédiger  tous  rapports 
d^Experts  en  n>atieres  d'Eaux  & 
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Forées»  fans  pouvoir  être  troublés 
par  les  Greffiers  de  TEcricoire. 
Arrêts  du  Confeil  des  22  Décem* 
brei73C,  50  Janvier  1748.  ." 

GRENAILLES  de  fer.  Défenfesà 
tous  Maîtres  de  Forges  &  aux 
Ouvriers  de  fabriquer  aucunes 
Grenailles  qui  pui^nt  tenir  lieu 
de  plomb  à  tirer.  Arrêt  du  Coq* 
feil  du  4  Septembre  1731* 

GRURiES.  Les  Officiers  des  Maî- 
trifes  peuvent)  quand  bon  leur  fem- 
ble,  tenir  leurs  Audiences  aux  Siè- 
ges des  Gruries  Royales  de  leur 
reflbrt,  pour  juger  les  A£faires  oui 
n^étant  pas  de  la  compétence  des 
Gruyers  doivent  être  envoyées 
aux  Maîtrifes.  Arrêts  du  Confeil 
des  20  Juillet  1688  »  &  26  Sep* 
bre  1702, 

Quelles  peines  contre  les  Gruyers  » 
lorf^u'ils  entreprennent  fur  les 
matières  dont  la  connoiflànce  efl 
refervée  aux  Officiers  des  Maî- 
trifes.  Arrêt  du  Confeil  du  6  Fé- 

-  vrier  Ï7;'3, 

Conclufîons  du  Procureur  du  Roi 
de  Paris ,  tendantes  à  Règlement 
général  fur  les  fonâions  des 
Gruyers,  du  i  j  Mai  17J3.  Or- 
donnance en  conféquence  du  28 
Août  17^3.  Autre  du  premier 
Août  I7J4 ,  pour  la  Grurie  de 
Mont-Médi.  Arrêt  du  Confeil  du 
2  Août  17^7. 

Ofiiciers  des  Gruries  font  tenus^  de 
fe  faire  recevoir  &  prêter  ferment 
devant  les  Officiers  des  Maîtrifes: 
Ordonnance  du  Grand  Maître  de 
Paris  du  28  Août  I7j;3. 

Règlement  entre  le  Capitaine   des 
Chafles  ,  &  Gruyer  du  Parc  de 
Boulogne,  &  les  Officiers  de  la  . 
Maîrrife  de  Paris-  Arrêt  du  Con- 

^   feil  du  II  Mai  1683. 

Gruyers  des  Seigneurs ,  leur  créa- 

-  tioa j  £dit  de  Mars  1 707 ,  Tordre 


T  I  E  R  E  S.  60s 

de  leur  réception ,  la  Déclaration 
dup  Mai  1742.  II  leur  eft  défen* 
du  de  donner  aucune  permiffion 
"»  de  couper.  Arrêt  du  Confeil  du 
22  Novembre  171 2. 

Il  leur  eft  auffi  défendu  de  recevoir 
les  déclarations  des  coupes  de 
Bois^ItiJem. 

Leur  pouvoir  diminué  par  la  DécU* 
ration  du  8  Janvier  171  y. 

Les  Gruyers  des  Seigneurs  n'ont  Ju- 
rifdiâioas  fur  les  Bois  qui  dépen- 
dent des  Seigneuries  du  Fief  ou 
arriere-fief  du  Roi.  Arrêt  du  Con« 
feil  du  2j) Décembre  173  3.  f^oy^ 
Juges-Gruybrs. 


H 
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ABIT  DECENT.  Défenfes  au 
Lieutenant  delà  Maitrife  de  Chft* 
teau  du  Loir  d'aflifter  aux  Audien- 
ces ,  Chambres  du  Confeil  »  &c. 
autrement  qu'en  robe  long^ue.  Ar« 
rêt  du  Confeil  du  3 1  Dec.  1701. 

HUÉES,  f^oye^  Châssis  aux 
Loups. 

HUISSIERS.  Les  Huiflîers  des 
Maîtrifes  peuvent  exploiter  en 
toutes  fortes  de  matières  dans 
l'étenduede  la  Maîrrife  où  ils  font 
reçus.  Arrêts  du  Confeil  des  ly 
Août  1741*  II  Juillet  I7J2 
&  27  Juillet  17J6. 


I 


NCENDIAIRES.  Ceux,  qui  ont 
mis  le  feu  es  Forêts  »  comment 
doivent  être  punis.  Déclaration 
du  13  Novembre  17 14.  Arrêts 
du  Confeil  des  28  Août  173 1  > 
25*  Avril  1741  »  13  Juin  1741  & 
i2  0âobre  17^6* 
Défenfes  de  mettre  des  beftiaux  dans 
les  endroits  incendiés.  Arrêt  dtt 
Conièil  du  2^  Juin  ijjLt* 
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Lf^^rKjjsjnixiiKjc^  aes  vies  ce 
mœurs  des  Officiers  qui  fe  font 
recevoir  aux  Sièges  des  Tables  de 
Marbre  »  doivent  être  faites  par  le 
Qr^l^d  Maître  ou  autres  fur  fa  coin- 
million.  Arrêts  du  Confeil  des 
25  Janvier  170^,  2p  Novembre 
Ï707 ,  &  25  Février  1740, 

INSPECTEURS  des  Eaux  &  Fo^ 
rêcs  créés  par  Edit  de  Mars  1706; 
fupprimés  par  autres  Edits  de 
Mars  1708  &  Juillet  171  y. 

INSTALLATION.  Règlement  en- 
tre les  Officiers  de  Bar  fur  Seine 
du  19  Mars  172^. 

INSTRUCTION,  Défenfes  aux  Of- 
ficiers des  Tables  de  Marbre  d'eoi* 
pécher  l'inftruâion  des  affaires 
oui  fe  pourfuivent  aux  MaitVifes. 
Arrêts  du  Confeil  des  27  Avril 
168$  9  1 1  Août  i68y  .  f  Sep- 
tembre i(Jpi,  ip  Avril  1723, 
7  Juin  172;  &2  Août  1723. 

INTENDANTS  ne  doivent  femé- 
1er  du  Gouvernement  des  Bois  des 
Communautés.  Arrêts  du  Confeil 
des 3  Marsi5pj,  31  Marsi(>5 
&  20  MaiitfpS. 

Ils  n'ont  pas  droit  d'ordonner  des 
coupes  de  Bois  ni  dans  les  Forets 
du  Koi,  ni  danscelles  des  Eccléfiaf* 
tiques  ou  Communautés.  Arrêts 
du  Confeil  des  20  Novembre 
1707  &  14  Novembre  1721. 

Ils  ne  doivent  fe  mêler  des  commu- 
nes. Arrêt  du  Confeil  des  2  Sep- 
tembre 17^/ ,  4  Septembre  17  f6, 
2 Novembre  ij^6,8c  les  Edits 
&  Arrêts  rapportés  fous  le  mot 

COMPBTBNCE. 

INUTILES.  Comment  doivent  être 
traités.  Arrêt  du  Confeil  du  2p 
Juillet  174p. 

ISLES  ET  ISLOTS.  roye^hVé- 
datation  du  Roi  du  mois  d'Avril 
•  1683.  Edit  d'Avril  1713. 

JUGES  ORDINAIRES.  U  leur 


eit  escpreiiemenc  oetenoia  ae  pren- 
dre  connoiflance  des  Matières 
d'Eaux  &  Forêts.  Arrêts  du  Con- 
feil d^  30  Avril  1 687  ,  2p 
Décembte  i5p3  »  4  Mai  1694, 
1 6  Juin  i(5pp  f  2p  Janvier  &  17 
Décembre  1737 ,  (J  Août  17^7, 
10  Mars  i73Pf  12  Septemore 
1741 ,  30  Janvier  174214  Fé- 
vrier 1744  &  23  Juin  1 7/0. 

Il  leur  eft  défendu  d'accorder  auar* 
nés  permîffions  des  couper  des 
Bois.  Artêts  du  Confeil  des  i 
Mars  1 6p2  &  6  Février  idp4,8c 
de  recevoir  les  déclarations  des 
Particuliers  qui  veulent  en  (aire 
abattre.  Arrêt  du  Confeil  du  26 
Août  I  6q2. 

Il  leur  eft  défendu  de  connoitre  des 
matieres*d'Eaux  &  Forêts  »  &  de 
donner  des  permifCons  aux  Ec« 
cléfiaftiques  de  couper  leurs  Bois. 
Arrêts  du  Confeil  des  4  Oâobre 
I  710  f  y  Septembre  1 7 1  j,  2/ 
Juillet  1 724»  ioDécemDrei726, 
7  Oftobre  1727  »  premier  Dé- 
cembre 1737»  2)  Décembre 
173S  »  ^9  Janvier  1740  j  2p 
Février  1772. 

Il  eft  défendu  aux  Juges  ordinaires 
du  reflprt  du  Parlement  de  Tour- 
na/ de  prendre  connoiflance  de 
ce  qui  concerne  les  rivières.  Ar- 
rêt du  Confeil  du  27  Juin  1702* 

JUGES-CONSULS.  Il  leur  eft  dé- 
fendu  de  prendre  connoiiTance  des 
marchés  de  Bois ,  censés  &  char- 
bons 9  lorfqu  ils  ont  été  faits  avant 
que  lesmarchandifesfuflènttranf- 
portées  hors  les  Forêts ,  &o  A^-- 
rets  du  Confeil  des  2 1  Août  i  tfpi» 
5  Août  17OP,  7  Août  171 2  , 
13  Mars  173^ ,  8  Mars  175-0  . 
'  &  2  Août  1 7^7.  Foyc^  Mabcbés 
DE  Bois. 

JUGES  des  Seigneurs  ne  doivent 
prendre  coiuiaiflàace  des  coupes 
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DES      MA 

d'arbres >  futaies,  baliveaux  fur 
taillis  &  arbres  épars  des  Com- 
munautés. Arrêts  du  Confeil  des 
6  Décembre  ij^^,  6  Mars  17^6, 
5p  Août  f  741 ,  23  Janvier  1742, 
I  Juin  ijj%^  17  Avril  175-3  » 
29  Janvier  17^4»  i  Avril  175"  5, 
6  Mai  I  7J5  •  13  Janvier  1 75*5, 
4  Odobre  i75'7* 
JUGES  GRUYERS,  Il  leur  eft  dé- 
fendu de  connoître  des  Commu- 
nes. Arrêts  du  Confeil  des  23 
Janvier  1742  ,  16  Mars  174^  , 
I  Juin  I75'i  ,  17  Avril  17^3  • 
25^  Janvier  17^4,  i  Avril  175*5'» 
tf  Mai  I75'5',  1}  Janvier  175-5, 
4  Oâobre  1757. 
Défenfesaux  Gruyers  de  prendre  la 
qualité  Ae  Maîtres  ParticuUers.A  r- 
rêt  du  Confeil  du-31  Mai  1 740, 
13  Décembre  1740,  27  Août 
1 74^  ♦  14  Septembre  i  y ^6. 

Défenfesaux  Juges  Gruyers  de  pren- 
dre connoiflance  des  coupes  d'ar- 
bres ,  futaies ,  baliveaux ,  &c.  dane 
les  bois  des  Communautés.  Arrêts 
du  Confeil  des  29  Août  1 741  p 
16  Mars  1745-,  3*  Juillet  1745, 
I  Juin  17^1.  17  Avril  175-3  , 
ag  Janvier  175*4 ,  ^  Avril  17x5*, 
6  Mai  17s S  >  *3  Janvier  l'/yd. 

Défenfes  aux  /uges  Gruyers  de  per- 
mettre la  coupe  des  boist  &c. 
Arrêt  du  Conleil  du  26  Décem- 
bre 1 741. 

JUGES  en  dernier  reflbrt.  Arrêt  de 

Règlement  entre  les  Officiers  à 

la  Table  de  Alarbre  de  Touloufe, 

&  les  Juges  en  dernier  reâTort ,  du 

^  Août  1  éSp. 
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27  Avril  1678  ,  10  Août  1734, 
3  Juin  1737  9  &  4  Mai  Î7J^. 

Les  Lieutenans  ne  peuvrat  inftru* 
menter  qu'après  trois  jours  d'ab- 
fence*des  Maîtres  Particuliers.  Ar- 
rêts du  Confeil  des  22  Août  170a 
&  30  Décembre  1702. 

Les  Lieutenans  ne  peuvent  affilier 
aux  Audiences  ,  Chambres  du 
Confeil  &  Adjudications  autres 
ment  qu'en  robe  longue»  Arrêt  du 
Confeil  du  2 1  Décembre  1701. 

Lieutenants  de  Roi  dans  les  Provin- 
ces  n'ont  aucune  Jurifdiâion  fur 
les  Officiers  des  Maîtrifes.  Arrêc 
du  Confeil  du  2iOâobre  t6$2. 

LINS  ET  CHANVRES.  Défenfes 
de  les  faire  rouir  dans  les  Rivières. 
f^oye^  Rouissage. 

LOGEMENT  de  Gens  de  guerre. 
Les  Officiers  des  Maitrife^  en  font 
exempts.  Arrêt  du  Confeil  des  15 
Mars  1(^96,^0 Mars  1700.  D^ 
cilîon  du  Confeil  du  2  2  Mars  17  JJ^ 
f^oyi^  Charges  Publiques. 


M 
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L  lEUTENANTS  des  Maîtrifes. 
Règlement  eotr'eux  &  les  Maîtree 
Particuliers.  Arrêts  du  Confeil  des 


AIN. FORTE.  Les  Mare- 
chauffées  font  obligées  de  prêter 
main- forte  à  l'exécution  des  Dé-> 
crets  ,  Ordonnances  ,  &c.  des 
Grands  Maîtres  &  Officiers  des 
Maitrifes.  Arrêt  du  Confeil  du  18 
Avril  172^3. 

MAIRES  &  Écbeyins  font  tenus  de 
cbaffer  les  Inutiles  &  Vagabons 
de  rétendue  de  leurs  Confulats 
toutes  les  fois  qu'ils  leur  auront 
été  dénoncés.  Arrêts  du  Confeil 
des  II  Odobre  1725,  &  23 
Janvier  1742. 

MAISTRES  PARTICULIERS 
font  obligés  de  réfider  dans  Té* 
tendue  de  leurs  Maîtrifes.  Arrêt 
4u  Confeil  du  12  Février  i6ju 
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Alv    lie    luiic    ICIJU9   ucii'vujcr   aux 

Tables  de  Marbre  leurs  Procès- 
verbaux  de  vifite.  Arrêt  du  Con- 
feil  du  4  Ôâobre  1 55^0. 

lu  ont  droit  de  monter  au  Siège 
avec  répée.  A  rrét  du  Confeil  du 
12  Août  i6p8. 

Ils  ne  peuvent  faire  de  nouveaux 
Reglemens  fur  Us  ufages»  donner 
des  Coramiflions  de  Garde, dif- 
pofer  des  deniers  des  aoiendes, 

.  ni  empêcher  le  Greffier  de  la 
Maîtrife  d'exécuter  les  Ordonnan- 
ces du  Grand  Maître.  Arrêt  du 
Confeil  du  4  Avril  1702. 

Maîtres  Particuliers  alternatifs»  leur 
£dit  de  création  »  Août  1707* 

Interprétation  de  cet  Edit  ,  la 
Déclaration   du  2^  Novembre 

•  1707. 

Réunion  des  Offices  alternatifs  aux 
anciens.  Edit  de  Mai  1 708. 

Les  Maîtres  Particuliers  font  en 
droit  de  faire  toutes  vifîtes ,  def- 
centes  &  rapports  ordonnés  dans 
les  Bois  entre  Parties ,  &c.  Edit 
de  Mai  1708,  Artêt  du  18  Mai 
1711. 

Les   Maîtres  Particuliers  Gradués 

^    maintenus  au  droit  de  faire  toutes 

•  inftruâions  civiles  &  criminelles 
dans  les  matières  d'Eaux  &  Forêts» 
Pêches  &  Chaflc.  Arrêts  du  Con- 
feil  des  22  Août  1702  ,  15  Jan- 
vier 171p. 

Règlement  entre  les  Maîtres  &  les 
Lieutenanrs.  Arrêts  du  Confeil 
des   27  Avril  1678  ,  12  Août 

1734  »  3  J^^^  ^737  ^  4  ^^^ 
i7S6. 
MAISTRISES,  on  ne  doit  inter- 
vertir Tordre  établi  entr'elles. 
Ajrrêts  du  Confeil  des  14  Fé- 
vrier 170J,  20  Juin  1724,  13 
Décembre   1740    &    24    Juin 

1747- 
Maîcrifes  font   fiaillageres.   Arrêt 
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1740, 

Règlement  entre  le  Capitaine  des 
Chaffes  Gruyerdu  Parc  de  Bou- 
logne »  &  les  Officiers  de  Ja 
Maîtrife  de  Paris.  Arrêt  du  Con« 
feil  du  II  Mai  1584. 

Suppreffion  de  plufieurs  Offices  dans 
les   Maîtrifes.    Edit    d'Oâobre 

MA?STRISES  DES  SEIGNEURS 

n  ont  pas  plus  de  prérogatives 
aue  les  Gruries  ordinaires  des 
oeigneurs.  Arrêt  du  Confeil  des 
II  Mai  1^85»  15  Décembre 
1740,  27  Août  1745»  '  J^ 
1771  ,p  Septembre  ijj^j  *  '4 
Septembre  iJS^^ 

MALVERSATIONS  des  Officiers 
des  Mahrifes  »  ceux  des  Tables 
de  Marbre  n'en  peuvent  connoître 
s'ils  ne  font  commis  par  le  Roi 

.  ou  par  les  Grands  Maîtres.  Arrêt 
du  3  Juin  1573. 

MARAIS  »  la  connoiflance  de  tou- 

,  tes  inftances  concernant  les  Ma* 
rais  appartient  en  première  inf- 
tance  aux  Officiers  des  Maitrîfes. 
Arrêts  du  Confeil  des  23  Septem- 
bre 16^2  ,  17  Août  1700  &  2/ 
Janvier  1701. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  doi- 
vent connoître  de  toutes  les  affai- 
res concernant  les  Marais  »  Pâtis 
&  communs, faire  ou  homologuer 
les  bauxt  &c.  Arrêt  du  Confeil  du 
24  Mai  1707.  Foyei  les  Edits  Se 
Arrêts  cites  fous  le  mot  Compé- 
tence. 

MARCHE  PIEDS  DES  RIVIE- 
RES  ,  les  Officiers  des  MaîiMes 
font  feuls  compétents  pour  con- 
noître des  aâions  &  contefta- 
tions  à  ce  fujet.  Arrêts  du  Confeil 
des  13  Septembre  Ï749, 10  No- 
vembre 175*0. 
MARCHÉS  DES  BOIS.  Défenfes  . 

aux 
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DES       MATIERES.  ^609 

aux  Tréforiers  de  France  d'entre-        rets  du  Confeil  Aes  30  Juin  1 692, 
treprendre    aucune    jurifdiÔion         &  27  Janvier  idp 3. 
contentieufe  au  préjudice  desMaî-    MARTELAGES.  Ne  peuvent  être 


trifes  &  de  connoîcre  des  contef* 
tatiohs  entre  Marchands  adjudi- 
cataires des  Bois,  leurs  Aflbciés» 
Subrogés»  Cautions,  Certificat 
teurs ,  &Cc  Arrêt  du  Confeil  du 
2  Odobre  i588 ,  Arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne  du  1^  No<- 
vembreiyjj*, 
Xputes  aâions  qui  précédent  des 
Marchés  de  Bois,  &c.  lorfqu'ils 
ont  été  paiKs  avant  que  les  M ar- 
chandifles  fuflent  tranfportées 
hors  les  Bois  &  Forêts ,  &c.  doi- 
vent être  portées  &  pourfuivies 
aux  Sièges  &  Maîtrifes,  &c.  Ar- 
rêts du  Confeil  des  20  Mars 
157^,21  Aoûti5pi,  KîAoût 
17OP,  7  Août  1712,  3  Mars 
1735,  même  les  aâions  encre 
Atociés  pour  reddition  de  comp- 
tée >  &c.  Arrêts  du  Confeil  dfes 
aj*  Juin  1748,  8  Mars  173:0, 

£  Avril   17 S7*    ^^K  Juges 


faits quen  préfence  du  Maître  par- 
ticulier  &  du  Procureur  du  Koî. 
Arrêts  du  Confeil  des  1 6  Novem- 
bre  i<>88  &  18  Août  i5pp. 
MATIERES  DEAUX  £T  FO- 
RESTS.  rify elles  Arrêts  du  Con- 
feil des  1 5  Avril  16)6  Ôc  i  Mars 

MEUNIERS,  dans  le  refTort  de  U 
Maîtrife  de  Paris ,  font  obligés  de 
comparoir  aux  Aflifes,  &  de  payer 
j  ù  6  (.  Arrêt  du  Confeil  du  2 
Décembre  1738. 

MORT  BOIS.  Le  Charme  ne  doit 
être  réputé  mort-bois.  Arrêt  du 
Confeil  du  10  Septembre  1748. 
Le  Charme  &  le  Tremble.  Arrêt 
du  14  Juillet  17^0. 

MOULINS  fur  les  Rivières  navîl 
gables.  P^oyei  RiviEkES. 

jVIoulins  à  fcier  défendus.  Arrêt  du 
Confeil  du  28  Janvier  I7i'0* 


N 


^ONSULS. 

MAREECHAUSSÉE  doit  prêter    NaVIGATION.  Règlement 

pour  la  Navigation  fur  la  rivière 


main-forte     aux    Officiers    des 
Maîfrifesj  f^aye^  Maik-FOR'Ss. 

MARGUILLAGE.  Les  Officiers 
des  Ma2trifes  en  font  exempts. 
Arrêts  du  Confeil  des  i5  Mai 
1724  &  22  Février  1735*. 

MARTEAU  DU  ROI  doit  être 
renfermé  dans  un  coffire  à  trois 
clefs ,  Sec.  Arrêts  du  Confeil  des 
16  Novembre  i588  &  18  Août 

Les  Officias  àes  Maîtrifes  doivent 
connoître  de  la  fabrication  & 
empreinte  des  fau^  marteaux* 
Arrêt  du  Coiifeil  du  2p  Févriet 

LesQfficiers  des  Tables  de  Marbre  ne 
doivent  avoir  des  Maxteaux.  Ar- 
tTom  U 


de  Loire.  Déclaration  du  24  Avril 

I703* 
NÉGLIGENCE  des  Officiers ,  com- 

ment  punie.  Arrêt  du  Confeil  du 

:i5  Mai  1705* 

O 

U  FFICES  dans  les  Maîtrifes , 
excepté  celui  du  Lieutenant  font 
incompatibles  avec  tous  autres, 
foit  de  Judicature  ou  de  Finance. 
Arrêt  du  Confeil  du  12  Février 
1571. 

OFFICIERS  des  Maîtrifes  excepté 
le  Lieutenant»  ne  peuvent  tenir 
conjointemoot  autres  Offices  de 
Hhhh 
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juaiCBcare  ou  ue  rinance.  /\rrccs 
duConfeil  des  12  Février  1671 , 
14  Août  1742. 

Les  Grands-Maîtres  peuvent  faire  le 
Procès  aux  Officiers  prévarica- 
teurs, ou  fubdéléguer  qui  bon  leur 
femble  pour  le  faire ,  lans  être  te- 
nus de  nommer  leur  Lieutenant 
ou  autre  Officier  de  ladite  Table 
de  Marbre.  Arrêt  du  Confeil  du 
2.7  Avril  i62^^ 

Les  O  fiîciers  des  Maîtrifes  ont  te 
rang  &  la  préféance  fur  ceux  des 
Eledions.  Arrêt  du  Confeil  des  6 
Juin  1684,  10  Mai  16^1,  ij* 
Avril  17  37» 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  peuvent 
quand  bon  leur  femble  tenir  leurs 
Audiences  aux  Sièges  des  Grories 
Royales  de  leur  refTort  pour  ju- 
ger les  affaires  >  qui  n'étant  de  la 
compétence  des  Gruyers  doivent 
être  renvoyées  aux  Sièges  des  Maî- 
trifes, Arrêt  du  Confeil  du  20 
Juillet  1688. 

lits  Officiers  des  Maîtrifes  créés 
par  Edit  du  mois  d'Août  16.93  » 
peuvjent  être  reçua  dans  les  Corps 
des  Magifbats  des  Villes  &  Com- 
munautés. Arrêt  du  Confeil  du 
17  Août  i5p4. 

Officiers  qui  craignent  fe  crédit  des 
Délinquans  ,  comment  punis.JJ^. 
l'Arrêt  du  Confeil  du  17  Décem- 
bre 1597. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  ont  droit 
de  porter  des  armes  en  faifant  les 
fondions  de  leurs  Charges.  Ar- 
rêts du  Confeil  des  12  Août 
i5p8  ,  II  Avril  &  ly  Août 
1724., 

Ih  font  en  droit  de  cotuioître  ,des 
déKrs^  commis  dans  les  Bois*  des 
Eccléfiaftiques ,  (ans  av^il  (oit  be- 
foin  de  cofmmiflîons  des  Grands- 
Maîtres.  Arrêt  du  Confeil  du  ap 
Mai  1705. 


lis  ne  lonc  reiponiaoïcs  au  recoii- 
vrement  des  amendes  &  confifca- 
tions,  ni  du  prix  des  ventes.  Ar- 
rêts du  Confeil  des  17  Juin  &  14 
Oftobre  1704. 

Ils  ont  la  Police  &  la  Jurîfdîdîon 
fur  les  Pêcheurs ,  à  l'exclufion  de 
tous  autres.  Arrêt  du  Confeil  du 
15  Décembre  1712. 

Leurs  journées  &  vacations  ne  font 
fujettes  à  être  faifies  par  leurs 
créanciers  pour  quelques  dettes 
que  ce  foit.  f^oy^  Vacations. 

Ils  ne  font  foumis  à  la  Jurifdiâion 
des  Lieutenans  du  Roi  dans  les 
Provinces.  Arrêt  du  Confeil  du 
21  Odobre  i5p2. 

Les  Officiers  qui  exercent  par  com- 
miffion  font  exempts  de  fe  faire 
recevoir  aux  Tables  de  Marbre. 
Arrêt  du  Confeil  du  ip  Août 
1738. 

Suppreffion  de  plufîeurs  Officiers 
dans  toutes  les  Maîtrife».  Edit 
d'Oftobre  1716. 

ORDONNANCE,  llett  enjointaux 
Officiers  de  la  Table  de  Marbre  de 
Dijon  d*obferver  l'Ordonnance  de 

Î)oint  en  point ,  fans  s'en  départir 
bus  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
Atréts  du  Confeil  des  21  Oâo- 
bre  i(î84,  &  17  Dec.  16S6. 

ORDONNANCES  des  Grands 
Maitres.  Les  Maîtres  partictiliers 
ne  peuvent  einpêcher  Tenregidre- 
ment  nî  Texécution  des  Ordon- 
nances des  Grands- Maîtres.  Arrêt 
du  Confeil  du  4  Avril  1702. 

Ordonnances  &  Kégtemens  des  Gr.. 
Maîtres  ,  doivent  être  mis  aux 
Grefïes  des  Maîtrifes,  &  les  Ex- 
péditions délivrées  par  les  Gret- 
l  fiers  d'icelles ,  &  non  par  les  Se- 
crétaires ,  &c.  Arrêt  du  Confeil 
du  j:  Août  1704.. 

ORDRE  DE  MALTHÊ.  Règle- 
ment pour  les  J^ois  qui  en  ié-t 


feulle  du  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre du  y  Juillet  175-1 , 'Arrêt  du 
Confeildu  17  Janvier  165*6,  au- 
tre BuUe  du  17  Juillet  iJS^ , 
.    Arrêt  du  Confeil  du  20  Juillet 

ORDRES  particuliers  du  Confeil. 
Les  Tables  de  Marbre  ne  peuvent 
prendre  coonoiflance  de  ce  qui  a- 
cté  fait  par  les  Officiers  des  Mai* 
trifes,  en  vertu  d'ordres  particu- 
liers du  Confeil.  Arrêt  du  4  Fé- 
vrier 16$  ^. 

ORMES,  font  propres  pour  TAr» 
tillerie  &  la  Marine  ;  les  Particu* 
liers  ne  peuvent  les  abattre  faos 
déclarations.  Arrêt  du  Confeil  du 
9  Mars  i6S6* 

OUTRE-PASSE  ,  dans  les  Bois  des 
Eccléfiaftiques  fe  paye  comme 
dans  les  Bois  du  Roi.  Arrêt  du 
Confeil  du  19  Novembre  1701^ 

OUVRIERS  qui  prêtent  la  main  aux 
délits  ,  doivent  être  condamnés 
perfonnellement  en  100  liv.  d'a- 
mende ,  ce  qui  n'empêche  point 
que  les  Parties  qui  les  ont  em- 
ployées ne  foient  condamnée^  à 
Tamend»  Se  reftitiition.  Arrêt  du 
Confeil  du  12  Mars  171  y* 

OYSEAUX  DE  RIVIERE.  La 

Chaife  aux  Oy féaux  de  Riviè- 
re peut  être  affermée.  Arrêt  du 
.Confeil  du  21  Mai  1737. 


Jr  APIER  TIMBRÉ.  Les  Ser- 
gens^  Gardes  &  Huifliers  des  Eaux 
&  Forêts  font  obligés  de  s'en  fer* 
vîr  pour  tous  aâes  de  leur  Mi- 
niftère.  Arrêt  du  Confeil  du  24. 
Juillet  1725*.     . 

PARCS  fitués  dans  retendue  des 
Capi;âincries  Royales ,  les  ?tor 


permiflîon. 

Les  Capitaines  des 
y  faire  leurs  vi( 
ceux  des  Seign< 
cîers ,  &  y  tirer 
feil  du  17  Qâd 

PARLEMENS.  N* 
donner  des  délî 
dan5  les  Forets  (! 
Confeil  du  7  Ju 

Parlemens  &  autr< 
raines  ne  peuvei 
première  inftand 
d'Eaux  &  Forêts, 
feil  dés  16  Juit 
Janvier  1703. 

Défenfes  au  Parlem* 
d'entreprendre  ni 
cune  réformation  ^ 
ces  aux  Officier: 
s'il  n  a  été  commis 
l'attache  du  Gran 
du  Confeil  du  1 3 

PASTURAGES  C< 
Officiers  des  Mai 
compétens  pour  o 
cequilesconcernt 
feil  du  6  Janvier  ] 
17J7,  de  la  ma 
droit  de  Panage  1 
^  Grand-Maître  des 
de  Paris  du  30  T 

PÉAGES.  Déclarât 
vier  166^  ,  por 
général.  Ordonn 
de  M.  dç  HautI 
cbambert»  Grand  \ 
pagne  &  Metz ,  d 
1671. 

Tous  prétenda;is  dr 
obligés  de  pcprél 
devant  M.  de  jain 
Maître.  &c.  Arr 
12  Décembre  17 

Le  Propriétai/e  de 
geais  obligé  de 
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de  Loire.  Arrêt  du  Confeil  du  1 1 
Juin  ^714. 
Tous  Propriétaires  Fermiers  des 
Péages ,  Paflages ,  Pontotiage ,  & 
autres  droits  qui  fe  perçoivent  fur 
les  rivières  navigables  &  flota- 
blés ,  font  tenus  dt  repréfenter 
leurs  titres  aux  Officiers  des  Mai* 
trifes  à  la  première  requifition. 
Arrêt  du  Confeil  des  13  Juin 
1716  &  sp  Août  1724. 

Les  Officiers  des_  Maîtrifes  peuvent 
faire  des  Réglemens  pour  les  Péa- 
ges, f^oyei  l'Ordonnance  de  la 
Maîtrife  de  Paris  du  ij  Décem- 
bre I74P* 

PELER.  Il  eft  expreirément  dé- 
fendu de  peler  les  Bois  fur  bout. 
Arrêt  du  Confeil  du  15  Odobre 
i7oy. 

Permis  aux  Habitans  de  la  Prind« 

Sauté  de  Château- Renaut ,  pour 
esconfidérationsparticulières,  de 
peler  leurs  Bois.  Arrêt  du  Confeil 
du  8  Février  1672.  Aux  Tan- 
neurs du  Duché  d'Harcourt»  Ar*. 
rêtdu}  Mai  1702* 

PERMISSIONS  contraires  à 
rOrdonnance.  Il  eft  défendu  à 
tous  Officiers  en  général  de  don- 
ner des  Permiffions  contraires  à 
rOrdonnaoce.  Arrêts  du  Confeil 
des  14  Février  i(J88  ,  1  Mars 
j6$2  ,  2p  Mars  1697 ,  15^  Août 
i5p8,  at  Mars  1702,  13  Fé- 
vrier 1703  ,  4  Odobre  1710, 
22,  Novembre  171 2  ,  y  Septem* 
bre  1713  ,  25*  Juillet  1724  ,  10 
Décembre  1725,  10  Mai  1 731', 
a  Décembre  1738,  7&  26 Dé- 
cembre 1741 ,  7  Décembre  i/yi. 

Permiffions  accordées  par  Sa  Majefté 
aux  Particuliers,  d'abattre  leurs 
Bois  9  ne  doivent  être  enregiA 
trééi  aux  Sièges  des  Maîtrifes» 


I7iy. 

PESCHE.  II  eft  défendu  de  pê- 
cher avec  filets  de  faufle  maille  , 
non-feulement  dans  les  rivières 
navigables  ,  mais  encore  dans 
celles  dont  la  propriété  appartient 
aux  Seigneurs  particuliers.  Arrêt 
du  Confeil  du  2j  Novembre 
1701. 

La  connoiflfance  de  tous  faits  de  Pê- 
che» excès»  adaffinats  commis  à 
l'occafîQn  de  ce  y  appartient  aux 
Officiers  des  Maîtrifes.  Arrêts  da 
Confeil  des  1  Juin  175' i ,  j^Mars 
17/4,  31  Janvier  17J'8« 

P  ES  CHERIES  appartenantes 
aux  Communautés  des  Villes,  font 
toujours  fous  la  Jurifdiâion  des 
Officiers  des  Maitrifes.  Arrêt  du 
Confeil  du  30  Juillet  1^07. 

PESCHEURS.  Il  eft  défendu  i 
tous  Pécheurs  de  pécher  avec  en* 
gins  de  faufle  maille  »  tant  dans 
les  rivières  navigables  &  flotables;» 
que  dans  celles  qui  ne  le  font  pas» 
quand  même  la  propriété  en  ap- 
partiendroit  à  des  Seigneurs  par- 
ticuliers. Arrêt  du  Confeil  du  27 
Novembre  173  !• 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  ont  la 
Jurifdiâion  fur  les  Pécheurs  i 
l'exclulion  de  tous  autres  Juges. 
Arrêt  du  Confeil  du  13  Déçem* 
bre  1712. 

Il  eft  enjoint  à  tous  Pêcheurs  de  re- 
préfenter leurs  filets  &  le  poiflbn 
qu'ils  ont  pris ,  lorfqu*ils  en  font 
re(]uis  par  les  Officiers  des  Maî- 
trifes. Arrêt  du  Confeil  du  22 
Novembre  1737. 

Les  Pêcheurs  dans  le  reflbrt  db 
Paris ,  font  obligés  de  payer  à 
chaque  tenue  d'affifes  »  6  fols  3 
deniers  ;  les  Meuniers  7  fols  6  de- 
niers ,  &  de  préfenter  aux  Offi- 
ciers de  la  Maîtrife  le  premier  plac 
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de^oîflbn.  Arrêt  idu  Confeil  du 
2  Décembre  1738.  - 

PLANT.  II  eft  défendu  d'arracher 
aucun  Plant  dans  les  Forêts  du 
Raî.  Arrct  du  Confeil  du  17 
Janvier  i<^88. 

Il  n  en  doit  être  levé  dans  les  Forêts 
du  |loi ,  pour  rembelliflement  d« 
(es  parçi  &  jardins ,  que  fur  les 
ordres  du  Surintendant 9  &  qua- 

-  près  que  les  ordres  auront  été 
cnregiftrés  aux  Greffes  des  Maî- 
trîfes.  Arrêt  du  Confeil  du  16 
Janvier  2703. 

PORTS.  Us  Grands-Maîtres  &  Of- 
ficiers ont  jurifdiâion  furies  Ports 
des  fleuves  &  rivières  navigables  : 
F^oyei  rOrdotinance  de  M.  Sava- 
ry ,  Grand-  Maître  auDépartement 
de  Rouen  du  4  Avril  1708. 

PORT-D'ARMES.  Permis  aux  Of- 
ficiers des  Maîtrifes  lorfqu*iIs  font 
en  fondions.  Arrêts  du  Confeil 
des  II  Avril  i  y  Août  1724,  & 
20  Mars  17^3. 

Ports-d* Armes  défendu  à  toutes  per- 
fonnes ,  excepté  les  Gentilshom- 
mes &  Officiers  de  Juflice.  Or- 
donnance du  14  Juillet  1715. 

PJŒMIERE  INSTANCE.  Les 
Officiers  des  Tables  de  Marbre  ne 
peuvent  connoitre  en  première 
Infiance  des  matière  d*Eaux  6c 
Forêts.  Arrêts  du  Confeil  des 
^7  Avril  1683  ,  0(aobrei584, 
a 3  Odobre  i6$6  ,  2S  Mars 
j  702 , 1 8  Décembre  1 703 ,  Edît 
de  Mai  1708.  Arrêts  des  14  Juin 
1729»  25  Février  1737  ,  31  Dé- 
cembre 1737  &  8  Août  1741. 

IDéfenfes  aux  Procureurs  du  Confeil 
tfArtois  &  des  autres  Jurifdic- 
tîons  »  d'introduire  les  matières 
d'Eaux  &  Forêts  en  première  In- 
ftance  ailleurs  que  devant  les  Of- 
ficiers des  Maîtrifes.  Arrêts  du 
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Confeil  des  16  Juin  16^$  ,  17 
Août  I700  &  20  Juin  1702. 

PRÉSÉANCE,  rayer  Rang. 

PREST  ET  ANNUEL.  Arrêt  du 
Confeil  du  29  Avril  1713. 

PROCE'S-VERBAUX.  Les  Gar- 
des ne  font  pas  abfolument  obli- 
gés de  les  rédiger  fur  les  lieux  » 
ni  d  en  donner  copie  aux  Délin- 

?uans.  Arrêt  du  Confeil  des  16 
Lvril  1738  &  I  p  Dec.  1 74 1. 

Les  Procès-verbaux  des  Garder  ne 
font  nuls  pour  n'avoir  pas  été  dé- 
pofés  dans  le  temps  de  l'Ordon- 
nance«  Arrêt  du  Confeil  du  2  Sep- 
tembre 174p. 

PROCUREURS  DU  ROI  ne  doi- 
vent  être  condamnés  aux  dépens 
des  Inftances  dans  lefquelles  ils 
fuccombent ,  lorfqu  ils  ont  agi  fur 
les  Procès  -  verbaux  ou  rapports 
des  Gardes  ou  Officiers.  Arrêts 
du  Confeil  des  $  Août  1 68p ,  26 
Septembre  1 690 , 1 6  Avril  i  (îpy 
&  31  Décembre  1701  . 

Procureur  du  Rôi  négligent  obligé 
de  fe  défaire  de  fa  Charge,  Arrêt 
du  Confeil  du  2y  Mai  1703. 

Toutes  expéditions  faites  à  requête 
des  Procureurs  du  Roi  doivent 
être  fcellées  gratis.  Arrêt  du  Con* 
feil  du  22  Mars  172p. 

Procureurs  Généraux  font  tenus  de 
prendre  le  fait  &  caufe  des  Pro- 
cureurs du  Roi  aux  Maîtrifes.  Ar- 
rêts du  Confeil  des  2p  Mai  1 703  , 
2p  Janvier  1740  &  7  Décembre 
•i7;i. 

Procureurs ,  défenfes  à  tous  Procut 
reurs  d  introduire  aucunes  affaires 
en  matières  d'Eaux  &  Forêts  dans 
d'autres  Jurifdiâions  que  les  Maî- 
trifes. Arrêt  du  Confeil  du  2  5 
Juin  i6pp. 

Procureurs  poftulans  aux  Tables  de 
Marbre  &  aux  Maîtrifes»  créés 
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par  Edit  de  1708,  réunis  aux 
Corps  des  Procureurs  des  Jurif- 
dîftions  ordinaires.  Déclaration 
du  26  Mars  i  yop». 

PROPRIÉTÉ.  Las  Officiers  des 
Eaux  &  Forêts  en  peuvent  con- 
noître  lorfqu  elle  efî  incidente  , 
&c.  Arrêts  duConfeildu  3  Mars 
17JO,  7  Septembre  17J1  ,  ly 
Août  17^2  &  7  Août  175-5. 

PROROGATIONS  de  Coupes  & 
Vidanges.  Défenfes  aux  Contrp* 
leurs  généraux  d'en  açcordôr.  Ar- 
rêt du  Corifeil  du  1 1  Novembre 

PRO  VISI ONS  des  Officiers  des 
Maîtrifes  doivent  être  enregiftrées 
aux  Bureaux  des  Finances  »  les 
droits  font  réglés  par  Arrêt  du  ^ 
Mai  i5po. 

PUBLICATIONS.  Les  Curés  ne 
font  plus  obligés  de  faire  aucunes 
Publications ,  &c.  Arrêt  du  Con- 
flit du  2/  Mars  174p. 

Les  Pablications  des  Ordonnances 
6c  autres  Expéditions  des  Maîtri* 
fes  fe  peuvent  faire  dans  Téten* 
due  de  leur  Département  ^  fans 
demander  la  permiffion  aux  Juges 
ordinaires  des  lieux.  Arrêt  du 
Confeil  du  j;^  Mai  i(5pp» 
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Confeil  d)i  14  Septembre  172;; 
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_  U  Aïs.  Les  Grands-Maîtres 
&  Officiers  des  Maîtrifes  ont  Jn- 
rifdidion  fur  les  Quais  des  Villes. 
Foyti  l'Ordonnance  du  fieur  Sa- 
vary  j  Grand-Maître  de  Norman- 
die du  4  Avril  1708. 
QUATORZE  DENIERS.  Régie- 
ment  pour  la  peiceptipn  des  qua- 
torze deniers  pour  livre  du  prix 
des  ventes  des  Bois  des  Ecclé- 
£aftiques  &  Communautés  fécn* 
Hères   ou  régulières*   Arrêt   du 


R 
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AN  G  &  Préféance  des  Ofi. 
ciers  des  Eaux  &  Forêts  fur  ceux 
des  EieftioBs.  Arrêts  du  Confeil 
des  (5  Juin  1684,  loMaiidji, 
ly  Avril  J737  &  26  Jâorâ 
17  S  6. 

RAPPORTS  des  Gardes  doives 
être  dépofés  aux  Greffes,  &noa 
entre  les  mains  des  Officiers.  Ar- 
rêt du  Confeil  du  ip  Janv,  17W. 

Rapports  d'Experts  99  tnm 
oEaux  Si  Foi  CCS  ,  doivent  êtis 
rédigés  par  les  Greffiers  des  Maî- 
trifes. Arrêt  du  Coiifeil  du  jo 
Janvier  1748. 

RÉBEI^LION.LcsOfficiertàJ 
Maîtrifes  font  en  droit  de  cooDoi- 
tre  des  Rebellions  &  excès  com- 
mis dans  la  perfonnedesGraoi- 
Maîtres  &  Officiers  des  Maîtrifa 
Arrêts  du  Confeil  des  22  Oâobrî 
i6S6^  ij  Août  1587,  jS^P* 

.  tembre  i  (^  i ,  28  Oftobre i()i^ 
2S  Mars  1702  ,  ....  Dcccmbit 
171 2,  2}  Décembre  I7i8i  ij 
.      Février  17x7. 

RÉCEPTION  desOfficicrsdcsîlai 
trifes.  ArrçtsdeRéglcflieDicfltrc 
les  Grands-Maîtres  &  le  Li«i«- 
nant  Général  ^  la  Table  de  Mar- 
bre  de  Paris  des  2(îFév.i70]» 

22  Aoûciji;^,  28Juilleti72> 
&  25  Février  1740.       ^  . 

RECEVEURS  GÉNÉRAUX  w 

Domaines  &  Bois  ,  font  obli?» 

rfalfifter  aux.  Adju^Ucations.  Ar» 

.     rêtsduConTeildesdMaiiûjOi 

23  Décembre  &  6  Fcv.  m 
Quel  rang  doivent-ils  tenir  lorfçij^ 

affiftenç  aux  Adjudications  «« 
Bois.  Arrêt  du  Confeil  du  i;î<^ 
vembre  1731  &  3  Avril  173?' 
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Les  Greffiers  des  Maîtrifes  font  obli- 
gés de  leur  donner  des  états  des 
ventes  des  Chablis,  PaifTons,  Glan- 
dées  ,  menus  marchés,  huit  jours 
après  lefdi  ventes.  Arrêt  du  Con- 
(eil  du  8  Mai  172^. 

Ils  doivent  recevoir  le  prix  des  Ad- 
judications des  Eccléfîaftiques ,  à 
Texclulion  de  tous  Notables*  Ar- 
lêts  du  Confeil  des  i^  Juin  1723 
&  25-  Juin  172^. 

Ils  peuvent  cotrtrâ»ndre  les  Adjudi* 
cataires  des  Bois  des  Eccléfîafti- 

3ues  pour  le  payement  des  adîu- 
icatîons ,  fans  que  les  Tréforrers 
<le  France  puiflTent  accorder  aucu- 
ne furfeance.  Arrêt  du  Confeil  du 
28  Mai  170p. 

EECEVEURS  PARTICULIERS. 
Leur  création.  Edit  de  Décembre 
1701. 

Receveurs  particuliers  doivent  faire 
les  mêmes  foncflions  &  fouir  des 
mêmes  prérogatives  que  les  Rec^ 
veurs  généraux.  Arrêt  du  Confeil 
du  26  Décembre  1702. 

Les  Chambres  des  Comptes  ne  peu- 
vent fin-feoir  l'exécution  des  con- 
traintes 9  décernées  par  tes  Rece- 
veurs des  Domaines*  Arrêt  du 
Confeil  du  14  Juiiret  17/0.  Aur 
tre  du  14  Juillet  1 7  f  ô. 
Xes  conteftatioHi  entre  les  Receveurs 
&  les  Adjudicataires  doivent  être 
portées  devant  les  Officiers  des 
Maîtrifes.  Arrêt  du  Confeil  du  2^ 
'     Novembre  ijs^*  :    ..  , 

TtECEVEUKS  DES  AMENDEE  DBS  RiAt- 

TRiSEs  font  obligés  de  faire  figni- 
fier  les  Semences  à  requête;du  Pro- 
cureur du  Roi  dans  la  quinzaine» 
Edit  de  Mat  1716  ,  art. 4.3.  Ar- 
rêt du  3  Novembre  1735  Ucurs 
fraî^.  Arrêt  diiCoiifeil  du  4  Sep- 
tembre 173  6t  ^  ' 
^Is  font  tenus  de  compter  dans  le 
courant  du  mou  de  Juillet  àQd»z 
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'  que  année  du  montant  des  fom^ 
mes  qui  ont  dû  leur  être  remifes 
dans  le  courant  de  Tannée  précé- 
dente. Arrêt  du  Confeil  du  4  Juin 

Receveurs  des  amendes  des  Tables 
de  Marbre ,  c  eft  entre  leurs  mains 
que  doivent  être  confignées  les 
amendes  de  fol  appel  ,  d'infcrip- 
tions  de  faux  ,  péremption  d'in- 
ftance  ,  |défertioiî  d'appel  ,  &c. 
Edit  de  Mai  1716,  art.  3^.  Arrêt 
du  Confeif  du  ji  Dec.  172^. 

Ils  ne  peuvent  s'immifcer  dans  la 
Colleâe  des  amendes  prononcées 
aux  Sièges  dès  Tables  de  Marbre 
fur  l'appel  des  Sentences  des  Maî* 
trifes.  Arrêt  du  Colifeil  du  1$ 
Août  i74<J. 

RÉCOLLEMENS  des  Ventes  dans 
rétendue  des  Grueries  Royales 
peuvent  être  faits  par  les  Officiers 
des  Maîtrifes  fans  les  Gruy ers ,  &c« 
Arrêt  du  Confeil  du  11   Avril 

Ordre  au  Garde-Marteau  de  Corn* 
piegne  d  aflSfter  aux  Récollemerls* 
Arrêt  du  Confeil  du  28  Novem- 
bre 170^. 

RÉFORMATIONS  de  raatorit« 
des  Réglemens  généraux  de  Ré- 
formatiqn.  Arrêt  du  Confeil  du 
5*  Mars  1572, 

Défenfes  aux  Officrers  des  Tables 
de  Marbre  d'entreprendre  aucune 
Réform^on ,  s'ils  ne  font  com'^ 

.  mis  par*  Sa  Ma}efté  ou  par' Je 
Grand-Maître.  Arrêt  du  Confeil 
des  5  Juin  1673.  Autre  notable 
du  6  Oâobre  1684.  &  2;*  Juillet 
17^2. 

X>éfenfes  au  Parlement  de  Grenoble 

.  V  d'entreprendre  aucune  Réforma^ 
tioo,  de  de  faire  h  Procès  aux 
Officiers  des  Maîtrifes»  s'il  n  a  été 
commis  ou  s'il  a'a  pris  ÏWMçhe 
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feil  du  13  Juin  I7y2. 

Défenfes  aux  Officiers  des  Maîtrifes 
de  rendre  aucunes  Ordonnances 
tendantes  à  Réformation.  Arrêt  du 
Confeil  du  23  Février  1740. 

REMPLACEMENSou  REMPLA- 
GES.  Défenfes  aux  Contrôleurs 
Généraux  d'en  accorder.  Arrêt  du 
Confeil  du  n  Novembre  170p. 

RÉPARATIONS  des  Biens  des  Ec- 
cléfîa^iques  lorfque  le  prix  en  efl: 
paye  fur  une  vente  de  Bois,  doi- 
vent être  faites  de  l'autorité  des 
Grands-Maîtres  &  des  Officiers 
des  Maîtrifes.  Arrêts  du  Confeil 
des  22  Pécembre  1722  ,  2  Mars 
1723  &  28  Oaobre  174p. 

Réparations  des  Bâtimens  des  Pa- 
roifles.  Les  Propriétaires  des 
grands  Bois  ne  font  fujets  aux 
contributions  pour  réparations  des 
Bâtimens  communs  des  ParoilTes. 
An  et  du  Confeil  du  30  Novem- 
bre 17^1. 

RÉSIDENCE.  Les  Maîtres  parti- 
culiers  font  obligés  de  réfider  dans 

•  l'étendue  de  leurs  Maîtrifes.  Ar- 
rêt du  Confeil  du  12  Février 
1671. 

RIVERAINS  dans  la  Province  de 
Normandie  ,  font  obligés  de  ftfire 

.  &  entretenir  à  leurs  frais  les  FofTés 
autour  des  Forêts  du  Roi  dans  la 
largeur  &  profondeur  portée  par 
rOrdonnance.  Arrêt  du  Confeil 
àvL  13  Mai  1573  >  ^^P  ^  ^^^' 
vîncé  de  Guyenne ,  Arrêt  du  Conr 
fcil  du  i8  Juin  16^7. 

RESSORT.  On  ne  peut  fans  rai/bn 
intervertir  Tordre  établi  entre  les 
Maîtrifes  pour  leur  territoire.  Ar- 
rêts du  Confeil  des4Fév.  170/, 
20  Juin  1724  &  24  Juin  1747. 

RIVIERES.  La  Police  fur  les  Riviè- 
res  appartient  aux  Grands  •  Maî- 

*  très  &  Officiers  des  Maitrifcr,  à 


du  Confeil  des   12  Avril  1687. 

8  Oâobre  idSp  ,  27  Juin  170a  , 
28  Septembre  &  30  New.  1705, 
26  Juillet  1707  ,  ij*  Odobre 
170P  ,  13  Décembre  1712»  ^6 
Juin  17^4,  27  Sept.  172?»  18 
Mars  172^ ,  20  Alai  &  7  Ofto- 
bre  1727,  12  Septembre  17^0, 
ip  Janv.  &  13  Septembre  17409 
7  Février  1741 ,  8  Fév.  I7ja. 
7  Janvier  &  20  Mai  iJST  »  ^5 
Janvier  &  12  OAobre  17;' 6  &  Z 
Août  17^7.  f^ovei  les  Edits  & 
Arrêts  rapportés  k>us  le  mot  Com- 
pétence. 

Les  Officiers  des  Maîtrifes  font  feols 
compétens  pour  connoître  des 
moulins ,  batardeaux  ^  autres  ou- 
vrages faits  fur  les  Rivières  »  Quoi- 
qu'elles ne  foien?  pas  navigables. 
Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
du  24  Juillet  1735*. 

Op  ne  peut  fans  permiflion  d§  Sa  Ma* 
jefté  dériver  aes  Eaux  des  Fleuves 
&  Rivières  navigables.  Edit  a'Oc- 
tobre  i(Jp4.    ^ 

Le  cours  des  Rivières  doit  être  libre. 
Arrêts  du  Confeil  des  i4Décein- 

.  bre  1 706  &  22  Novembre  1712. 

Ce  n'eft  point  par  la  force  &  la  qua- 
lité des  Bateaux  qu'on  doit  juger 
fi  ,  les  Rivières  font  navigables  » 
mais  feulement  par  la  Navigation 
qui  s'y  fait.  Arrêt  du  Confeil  du 

9  Novembre  1694. 

Des  ifles ,  iflots ,  attériffemens ,  ac- 
croiflsmens  ,  droits  de  pêches  ; 
péages  »  pailaiges ,  bacs ,  bateaux , 
moulins  >  Doots  &  autres  édifices 
fur  les  Rivmes  navigables.  Vàyc^ 
la  Déclaration  du  mois  d'Août 
158}.  Autre  du  mois  d'Août 
16S6.    Edit  du    ippis    d'Avril 

ROUI^AGE  défendu  dans  les  Ri» 
vièies^  Arrêt  du  4  Août  1702» 
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DES      MA 

Arrêta  du  Parlement  de  Bretagne 
des  6  Août  17 3J  ,  a8  Décem- 
bre 1736  &31  Janvier  1 7  C7. 

|lOUT£;i  dans  les  Forêts  du  Koi  » 
doivent  erre  faites  fous  la  Direc- 
tion des  Grands^ Maîtres  &  Offi- 
ciers des  Maîtrifes ,  &  les  Bois 
^ui  enfortent  /  vendus  par  ces  der- 
niers comme  les  autres.  Arrêts  du 
Gonfeil  des  2  &  8  Juillet  1726. 

RUISSEAUX.  Les  Officiers  des 
Maîtrifes  ont  Jurifdiâion  fur  tous 
luiflèaux  tant  grands  ^ue  petits  , 
tant  pour  les  droits  de  Pêche  & 

.  autres  prétendus  ,  que  pour  len^ 
tretien  de  leur  cours  »  &  pour  le 
nétoyement  d'iceux.  Airét  du  Par- 
lement de  Rouen  du 4  Août  1751  » 
1 6  Juillet  17^7  ôc  premier  Avril 
(1738. 

v^  AHN.  Il  eft  défendu  atttpaf- 

ticuliers  qui  ont  des  Sapins  «   de 

les  abattre  qu'ils  n  ayent  été  vus 

.     par  les  Officiers  à  ce  commis. 

Arrêt   du  Gonfeil   du  ap  Mars 

SCEAU.  Tous  aâes  faits  a  reouête 
ées  l^rocureurs  du  Rot  atix  maî- 
trifes doivent  être  fcellés  gratis. 
Arrêt  du  Gonfeil  du  22  Mars 
^  'X7ap.  Foyei  T  Arrêt  du  ip  Juillet 
Vya^  rapporté  fous  le  mot  GoN* 

^EL  DU  CH AST ELEt ,  n'cft  at* 
cributif  en  matière  d'Eaux  &  Fgh 
têts.  Arrêt  du  Confeil  du  20  Mars 
167  jT. 

SECRETAIRES  DES  GRANDS- 
MAISTRES.  Il  leur  eft  défendu 
fie  s'ingérer  de  délivrer  des  Ex«> 
péditions  des  Adjudications.  Ar- 
Têt  du  Gonfeil  du  2$  Décembre 
.    1703.  Idem  ^  Août  1764. 

21  leur  eft  également  défendu  de  dé* 
hrer  aucunes  expéditions  des  Or- 
JTomc  ^ 


TI  E  R  E  S.  éi7 

donnances  desOrafld$-Mattresqui 
doivent  ët;e  mifes  aux  Greffes  des 
Maîtrifes»  &  de  prendre  aucuns 
droits  pour  les  certificats  de  fer« 
vice.  Arrêt  du  Gonfeil  du  y  Août 
1704. 

De  le  mêler  de  recevoir  I^  cautions 
&  délivrer  les  adjudications.  Arrêt 
du  Confeil  du  6  Février  1707. 

Création  des  Offices  de  Secrétaires 
des  Gr^ds  Maîtres.  EdîtdcMars 
170S.  Suppreûion,  Edit  de  Juit 

SENTENCES    DES   MAISTRI- 

SES  doivent;  être  exécutées  con- 
tre les  condamnés  en  quelque  Dé- 
partement qu'ils  demeurent.  Arrêt 
du  Confeil  du  30  Juin  i6pi. 

Les  Sentences  de  Maîtrifes  qui  n'ex« 
cèdent  la  fomme  de  cent  livres , 
doivent  être  exécutées  par  provi- 
sion. Arrêt  du  Confeil  du  27  Juin 
1702. 

Sentences  des  Tables  de  Marbre  fur 

,  les  appellations  dos  Sentences  ren« 
dues  à  la  diligence  des  Procureurs 
du  Roi  aux  Maîtrifes  1  leur  doivent 
être  délivrées  faqs  frais.  Arrêt  da 
Confeil  du  lo  Mai  170^. 

SERGENtERIES  FIEFFÉES  op- 
primées par  Arrêts  du  Confeil  des 
8  Avril  1760  &  M  Janvier  j5oo. 

SIGNIFICATIONS  DES  SEN- 
TENCES. Ceft  au  Receveur  des 
amendes  à  Its  faire  faire  \  requête 
du  Procureur  du  Roi.  Edit  de 
Mai  171^  >  art..  43.  Arrêts  du 
Confeir  des  4  Septembre  1 73  (^  & 
27  Juillet  17/0. 

SOCIÉTÉS  entré'Marcliand* de 
Bois.  Défenfes  aux  Tréforiers  de 
France  de  connoîrre  des  conte(U« 
rions  entre  Marchands  Adjudica* 

,  taires  de  Bois.  Leurs  altoci^s^ 
fubfogés,  cautions»  certificateurs^ 
&c.  Arrêt  du  Confeil  du  2  Oâo« 

lui 
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Souches  dans  les  Ventes.  Arrêt  du 
Confeil  du  ap  Jailiet  1749* 

5UBDELÉGUER.  Les  Gramls- 
Mûitree  peuvent  fubdéléguer  qui 
bon  leur  femble ,  pour  faire  les 
Procèî'.âux  Officiers,  &  ne  font 
tenug'  4e  commettre  leurs  Lreu- 
«cenans  m  autres  Officiers  des  Ta- 
6Ies  de  Marbre  ,  &c.  Arrêt  da 
Confeil  du  2J  Avril  i6Sj. 

SUBSTITUTS  de«  Procureurs  du 
Roi  aux  Maîrrifes .  leur  création. 
î)dit  du  mois  d'Avril  169(5.  Né 
font  obligés  d'être  gradués.  Arrêt 
du  Confeil  du  18  Avril  16S2» 

fis  doivent  jouir  des  mêmes  privi- 
lèges que  les  autres  Officiers*  Ar» 
xêt  du  Confeil  du  18  Janvier 
1700. 

tïéfenfec  au  Subftitut  du  Procureur 
du  Roi  en  la  Maîtrife  de  Rouen 
de  faire  aucun  requifitpire  ou  don- 
tîer  des  condufions  qu  en  cas  d'ab^ 
fefice  du  Procureur  du  Roi  pen- 
dant trois  jours.  Arrêt  du  Confeil 
du  4  Août  IJ02. 

:6UKMESURE  dans  les  Bois  dei 
EccléGaftiques ,  fé  paye  comme 
dans  les  Bois  du  Roi.  Arrêt  du 
Confeil  du  19  Novembre  1701. 

«URSÉANCE.  Les  Officiers  des 
Tables  de  Marbre  &  Juges  en 
derniers  reflbrt ,  ne  peuvent  fur- 
feoir  l'exécution  des  Sentences  des 
Maîtriles.  Arrêt  du  Aonfeîl  de$ 
^  Janvier  1703  ,  18  Janv.  1707 , 
14  Avril  17x1  ,  2  Avril ,^  Avril 
7  Juin  &  II  Août  1723. 


ABLES  DE  MARBRE,  Lear 

fuppreffion  ,  &,ay   lieu  d'celles 
^création  des  Chambres  fouv<crai- 
nes.  Edit  de  Février  1704. 
fHétûbjUiremept  dç  la  Table  de  Mac- 


dc  Paris.  Edit  de  Mai  1704. 

Les  Officiers  des  Tab!e^  de  Marbre 
■e  peuvent  avoir  de  Marteau.  As- 
rets  du  Confeil  des  ^o  Juin  z6p2 
ôc  27  Janvier  l(Jpj. 

Ils  ne  peuvent  infirmier  lesSenteaces 
rendues^  aux  Maitrifes  »  lorfi}tt'el« 
les  font'conformes  à  TOrdonnao- 
ce  &  aux  Arrêts  du  Confeil.  Arrcc 
du  Confeil  du  17  Dec.  t6^6. 
Ils  ne  peuvent  connoître  des  matiè" 
res  d*Ëaux  &  Forêts  en  premiè- 
re inftance ,  ni  empêcher  finftruc- 
tiou  des  affaires  qui  fe  pourfuiveoc 
aux  Sièges  des  Mattrifes.  Arrêts  du 
Cénfeil  des  27  Avril  1^85  .  autre 

•    xiotabte  des  2 1  Oâobre  1684 ,  5 

*  Septenilt>re  1^91  ^a8  Oâ.iés>6» 
2S  Mars  &  20  Juin  1702  ,  27 
Février  1703»  18  Janv.  1707, 
14  Avril  171 1,  ioAvrîl,7  Juia 
&  2  Août  172  j  ,  8  Août  174 1.  ' 

Ils  ne  peuvent  enreprendre  aueune 
réformâtion  s'ils  ue  font  commis 
par  Sa  Majefté ,  ou  par  le  Grand-- 
Maitre  du  Département.  Arrêts 
du  Confeil  des  5  Juin  1675  ,  4 
Novembre  16^1  ^  i  Août  168^ 
&  7  Février  1703. 

Ils  font  exempts  de  Franc-fiefs.  Ar- 
rêt du  Confeil  du  19  Mai  17^0. 

TAILLES.  ^Tous  les  Juges  Royaux 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
en  font  déclarés  exempts  par  J£dtc 
de  Février  1 574. 

Les  Maîtres  particuliers  »  par  Edit 
de  Mai  170/.  ' 

Les  Gardes  des  Forêts  du  Roi  doi- 
vent être  taxés  d'Office.  Arrêt  d«i 
Confeil  du  ir  Juillet  1590. 

Ils  font  exempts  de  Tafliette  &  Col- 
lège des  Tailles.  Arrêts  du  Con- 
feil des  13  Décenobre  1^87  &  p 
Avrils  7  ji^ 
TAN.  Permis  aux  Tanneurs  duDa 
elle  dHarcourc  da  peler  les  Bois 


.  leil  du  3  Mai  1702., 
Aux  Habicam  de  la  Principauté  de 

.  Châtelerauit.  Arrêt  du  Confeil  du 

8  Février  1572. 

TAXES  D'OFFICE.  Les  Gardes 

des  Bois  du  Roi  doivent  être  taxés 

d'OfBce  par  les  Intendans,  Arrêts 

.  du  Confeil  des  27  OSobre  i58p 
27  Juillet  i6p4, 
TlÊRCEMENT.  Les  Officiers  des 

•  Maîtrifes  font  obligés  de  recevoir 
ceux  qui  fe  préfentent  pour  tier- 
cer.  Arrêt  du  Confeil  du  3 1  Dé- 
cembre 171 2»  Fcyei  les  Arrêts  de 
Règlement  des  2^  Juin  172  y  »  i 
Janvier  &  4  Juin  1726. 
TIERS  ET  DANGER.  Le  droil  de 
Tiers  &  Danger  Air  les  Bois  de  la 

.Province  de  Normandie  fupprimé 
par  Edît  d'Avril  1 673 .   . 
Du  Droit  de  Tiers  &  E^anger  préten- 

'  du  par  les  Seigneurs  fur  les  Bois  de 
leurs  Vaflàiix.   Fayê^  TAjtrqt  du 

ïi^  Janvier  167 f» 
TRANSPORT  DÉS  BOIS.  Défen- 
fts  aux  Seigneurs  &  Propriétaires  ^ 
de  l'empécner  fous  quelque  pré- 

.  texte  que  cq  foit ,  payant  par  les 

:  Adjudicataires  les  dommages ,  £cc. 
Arrêc  d\^  Confeil  da  7  Septembre 

TJIÉSORI  ERS  DE  FRANCE, 
iDOBt  aucune  Jurifiiictian  fur  Its 
:Bois«   Arrêt  du  Confeil  du   10 

Mars  idop. 
I(  leur  eft  défendu  de  prendre  cob*  ' 
aïoiflance  des  contestations  enrte 

Marchands  Adjudicataires  de  Bois> 
•  leurs  Subrogé^  ^  Cautions  ,  Cer-  ' 
-tiiicateurs.  Arrêt  du  Confeil  du  2 

Oâobre]688. 
Ils  n'ont  droit  d'accorder  des.fur- 

féances  aUx  A  d  j  udrçataires  désBais 

des  Eccléiiaftioues  pour  le  fxsyep 
.mem  deJéurs  Adjudicatxofis./ Ar- 

lét  .da  ÇooieU . du.  2S  Mai  j  do^r 


-x»J,Ai:fi^  des  D« 

Toutes  qnefliodl 
ce  ne  peuvent  êtij 
vant  les  Grands-J 
î  ficiersdesMaicriri 
feil  des2p  Mars 
174^1 '1  if  .hiuM 
Septembre  tJS^ 

Il  n'appartient  qu^a 
très  de  faire  les  tr 
des  communes  ei^ 
&  les  Habitans.  â 
du  14  Juillet  17^ 

Application  des  p^ 
triages,  f^oye^  Ti 
M.  le  Grand*  Mal 
20  Mai  1748. 

TROUBLE  Btfédii 

tre  un- Adfodicaea 

'  Roi  V  cGonment  j 

Confeil  du  28  M 

TUTELLES& 
Grand-Ma&re  de  I 
par  Arrêt  du  ip  i 
Officœa  des  Maicj 
Ibidtm.        :  : 

Confîrantion  de  V 
Gardes.  Arrêts  du 
JttîQet  1712  &  SI 


V. 


JtpATIOf 

Officiers  de  quelqt 
'  les  foient ,  ne-  peu 

pour  quelqnes  dett 
même  pour  les  pn 
1  affaires  de .  Sa  M^; 

Confeil  des  p  Dé 

Elles  ne  font  fu|ettes 

.  vers  les  Receveui 

^Vacations*  Arrêt 

12  Février  15:04^ 

Les  Vacations  des  1 

liers  réglées  a  12^ 

.&irea  ibi^Roi»  gi 
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iiers  >  luivam  i  wago  au  jL/cpsrcv* 
ment.  Edit  de  Mai  1708. 

Les  JouméH  &  Vacations  desOfi- 
ciers  ne  foat  fusettes  à  la  reteuae 
du  dixième.  Ârréc  du  CoaTeil  du 
•  13  Juin  1716. 

J^  V  acat^on;  des  Officiers  des  Maî- 
crifes  aux  dTiettes  des  ventes  dès 
Bois  àts  Eccléfiafti^ues  ne  peu- 
.  vent  être  payées  que  fur  la  taxe 
des  Grands  -  Maîtres.  Arréic  du 
Con&il  du  5:  Avril  I72j. 

J^s  Vacations  ai^  vifices  de  Bois 
dts  Ëccléfiaftiaues  ne  peuvent  erre 

Rayées  que  fur  les  taxes  desGrands- 
laîtres.  Arrêt  duCoafeil  du  i5 
Décembre  173  2. 

X^es  Vacations  d^  Officiers  des  Mai- 
.  crifes  ne  font  fujectes  aux  droits 
réfervA  »  dédfion.  Arrêt  du  Çoa* 
feil  du  28  Juillet  1733* 

VAGABONDS.  Comment  doivent 
/être  traités.  Arrit  du  Confeil  du 
ap  Juillet  i745rf 

l^s  Maires  &  Çonfiils  font,  obfigés 
chaflèr  hors  de  l'étendue. de  leur 
Conlulat  les  Vagabonns  condam* 
nés  par  les  Officiers  des  Maitrifes 
«uffi-tdt  qu'ils  leur  ont  été  déoon* 
pés  •  &  toutes  les  fois  qu'ils  y  re« 
irienneot;  défenfts  à  toutes  per* 
fonnej  de  les  y  retirer.  Arrcts  <lu 
Con(êi(  des'Zi  Oâobrè  13723  8c 
93  Janvier  174a* 

$rANNl£R&  Il  leur  cft  défendu 
d*employiQ^  de  la  Bourdaine  qi^t 
/dpu  $tre  employée  pour  la  &çan 
jdes  Poudres»  ^èt  du  Confèi(  du 
.7  Mai  I70p,     --- 

KWIAT.  t«0  Juges  des  TaUei  de 

Marbre  n'ont  droit  de  donner  des 

f^ini4t  contre  les   Officiers  des 

^  Afaîtrifes.  Arrêt  du  Parlement  de 

Paris  du  7  Sept.  1 6^ 7. 

ySNT£$.  Les  Grands-Maîures  font . 
obligés  de  fe  confom^er  aux  &é« 
^j|;lemen$  j^énâ^ux^c  r^mation 


s 


-  en  cequtconcernc  ics  ventes  >  mm 
à  fe  pourvoir  au  Confeil ,  s'ils  Tp%. 
connoiflènt  que  Texaâe  cbCemay,  - 
tion  de  ces  Réglemens  foit  pr(Qu« 
diciable,  &c  Anét  du  Confeil  d(| , 
f  Mars  7^72. 

Les  ventes  des  Bois  du  Roi  ne  peu- 
vent être  chargées  par  les  Grande- 
Maîtres  d'autres  ufages  ,  droits  > 
&c.  que  le  fol  pour  livre.  Arréf 
du  Confeil  du  16  Sept.  i(Sp2.    * 

Les  Ventes  des  Bois  du  Roi  ne  peu» 
vent  être  faites  ailleurs  qu'aux  Sié- 
es  des  Maitrifes.  Arrêts  du  Cob* 
eil  du  24  Novembre  i(?pp.  Elles 
ne  peuvent  être  faites  que  par  les 
Grands-Maitres.  Arrêt  notable  dii 
fcèiftfeil  du  a  ?  Janvier  17*7. 

Les  O^cîèrs  <iiis  Maîtrises  ne  font 
refpopfables  du  prix  des  Ventes* 
Arrêt  du  Confeil  du  14  Oâobif 
1704. 

Le  prix  dts  Ventes  des  Bois  du  Roi 
'doit  être  payé  par  préférence  à 
tous  autres  créanciers.  Arrêt  da 
Confeil  du  22  Janvier  17^3* 

Les  Ventes  des  Bois  appartenans  aux 
Êccléfîaftiqucsne  peuvent  être  fai* 
tes  qu'en  vertu  d'Arrêt  du  Confeil, 
Arrâ:  4u  Confeil  du  27  Jnillee 
1^7  r,  portant  défenfes^ux  Juges 
en  dernier  reflbrt  de  donner  def 
commiflions  pour  leSdites  ventes»  * 
autre  du  y  Odobre  167^ ,  qnî 
fait  pareilles  défenfes  ^  PacJLnnefliC 
de  Paris, 

V£RDI£RS  ou  Sergens  BeSés  fop.  . 
primés.  Arrêt  du  Confeil  du  & 
.Avril  i66s>» 

VEUVES  des  Officiers  des  Maîtri- 
Ses  font  exemptes  de  toutes  char* 
ges  publiques*  Arrêt  du  Confeil 
«  26  Juillet  i6ps*  ^^  ^  fAtii^  . 
1708, 

Veuvsf  des  Cranis^Maitres.  Leurs 
Privilèges,  f^oyer  la  Déclaration 
.  du  Roi  du  24  Juillet  IJif^ 
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DES      MX 

NTIOLCNCES  commifes  par  lei 
Gardes  eo  fiiifant  leurs  fonâions  » 
les  lafiaires  pour  raifon  de  ce  lie 
doivent  être  portées  ailleurs  qu'aux 
Sièges  des  Mattrifes.  Arr.  du  Cpn* 
feil  des  ip  Mai  1708  9  23  Décenv 
breî738,4Mai  lyyi&ijFé* 
wier  175*7, 

VJSITES  des  Maîtres  particuliers. 
Jugé  que  les  Maîtres  particuliers 
ne  font  tenus  d'envoyer  aux  Gref- 
fes des  Tables  de  Marbre  leur} 
Procès-vfrbaux  de  Vifites.  Arrêt 
tlu  Confeil  du  4  Oâobre  16^0. 

Vifites  &  defcentes  dans  les  Bois  ou 

fur  les  Rivières  t  ne  peuvent  être 

faites  qte  par  les  Maîtres  parti* 

culiers.  Edtt  de  Mal  1708.  Arrêt 

^du  Confeil  du  1 8  Mat  171 1. 

5VOITURIERS  PAR  EAU.  Ceux 
qui  gâtent  les  ouvrages  qui  fe  font 
«ir  ordre  du  Roi ,  doivent  être  po^ 


TIERES.  ISif 

nis.  Arrêt  dtt  Confeil  du  17  Juillee 
172}. 

USAGES.  Défenfes  au  Mattre  par<* 
ticulier  de  Rouen  de  faire  des  m« 
glemens  fur  les  Ufages.  Arrêt  da 
Confeil  du  4  Avril  1702. 

Tous  différends  fur  les  Ufages  doi- 
vent être  ponés  devant  les  Oâi» 
ciêrs  Royaux  des  Eaux  &  Forêts* 
Arn  du  Confeil  des  2  Avril  1743^ 
&  31  Janvier  I7j8* 

Des  Ufages  &  Pâturages,  f^oyi^  le 
Règlement  du  Grands-Maître  de 
Paris  du  30  Mars  1718. 

USTENCILES.  Les  Officiers  des 
Ma2tri(ês  en  font  exempts,  f^oyi^ 
Charges  publiques. 

WATREGANS.  Adjudîcatîonf  • 
pour  le  curement  d'iceux  fe  doi*~' 
vent  faire  devant  les  Grands-Mat« 
cres.  Arrêts  du  Confeil  du  9  j  S^ 
timbre  2(^5)2. 


1^ 


FIN. 
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APPROBATION. 

J'A  I  lu  par  ordre  de  Monfeîgneur  le  Vice  --  Ghaficelier  u» 
Mamifcrit  intitulé  y  DicUonimre  Raifonné  des  Eaux  &  Foriu 
par  M.  Chaillandy  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Makrifi  des  Eaux 
&"  Forêts  de  Rennes  ,  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui  p'"^" 
en  empêcher  llmpreffion.  A  Parts  ce  n  Mars  1768. 

GIEE&L 


PRIVILÈGE    DU    ROU 

LOUIS,  FAB  -LA  GRAC»  DB  DlB^^^  Roi  DB  PbAICI 
ET  DB  Navarbb:  a  nos  anvés  &  fifaïux  Confeiflcrs ,  les Gwf 
teoans  nosCosrs  de  Parlement,.  Maicreades  Requêtes  ordiiiaifesdtflont 
Hôtel ,  Grand  Confeil  »  Prévôt  de  Paris,  ^\)Mïtr  Sénéchaux,  leors  Liea* 
tenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra:  SAtuT*  Norre 
aimé  LoufS*£TiBNNB  Ganbau,  Libraire  &  Syndic  de  fa  Com- 
munauté,. Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  donnet 
au  Public  un  DÏBionnain  Raifonné  dis  Eaux  &  Forêts ,  dt  la  cûfipofiao» 
it  M.  BovAVEvrvKE  CttAliXÀNn  ^  s'il  Nous  phaifoît  lui  accordef 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  tenécefFaîre».  A  CBs  c  AUSES^TOnlanf 
favorablement  traiter  l'Expofant ,  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
préfentes  ^  de  feire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  boo  luv 
£rmblera,  fi  de  le  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaiunc^ 
pendant  le  temps  de  dix  années  confécutives ,  à  coprpter  du  jour  de  la 
date  des  Préfenres.  F^isoirs  défenfes  à  tous  foiprimeurs,  Libraires, 
&  autres  perfonnes,  d^  quelque  qualité  it  conditicm  quelles  foient^flen 
introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucua  Kea  de  notre  obéiffancc' 
comme  aufll  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  vendre,, 
débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  10» 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  fans  la  permiâk>n  exprefle  &  par 
écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  r  *  P^"^ 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  »  de  trois  mille  livret  ua' 
mende  contre  chacun  des  contrevenans  ,.  dont  on  tiers  à  Nous ,  w  tieri 
à  iTîôtel  •  Dieu  de  Paris  ,.  &  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  ou  àccli» 
qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  a  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Rep«f5 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Fans ,  dans  tiois  nos» 
de  là  date  d'icellcs  ;  que  l'impreflion  dudit  0<wrage  fera  iaite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs ,  en  beau  papier  ic  beaux  caraâerea».  coofo^ 
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tnémerrt  atix  Réglemens  de  la/Librafrîe ,  &  notamment  à  cckii  du  dix 
Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  ,  à  peine  de  déchéance  dudit  Privilège  ; 
qu  avant  de  fexpofer  en  vente  ,  le  œanufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l'impredion  dndit  Ouvrage  »  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation 
y  aura  été  donnée*  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Chan« 
lier  de  France  ,  teneur  de  Lamoignok,  &  qu'il  en  fera  eofuite 
remis  deux  Exemplaires  dans. notre  Bibliothèque  puolique ,  ou  dans  celle 
de  notre  Château  de  Louvre,  un  dans  celle  de  notredit  (ieur  de  La* 
MOIGNON,  &un  dans  celle  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalier» 
Vice  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France  »  le  (ieur  deMaupbou: 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  man« 
<ions  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes ,  plei« 
fiement  8ç  paifiblement ,  fans  foufFrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  troid>le  ni 
-empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
"^  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour 
duement  {ignifiée ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  Tua  deno6  amésSc 
]  '  féaux  Conieillers  Secrétaires ,  toi  foie  ajoutée  comme  à  ToriçinaL  Com- 

mandons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  Air  ce  requis ,  de  faire  pou£ 
Texécution  d*iceiles ,  tous  aâes  requis  &  néceflaires  ,  fansdemaader  autre 
i^         .  permiflion ,  &  nonobftant  clameur  de  haro ,  chartre  normande  &  lettres  à 
^  ce  contraires;  Cartel  e(l  notre  plai(ir.  Don  Né  à  Paris  le  troifîéme  jour 

^-  Àa  mois  de  Février  mil  fèpt  cent  foixante^huit ,  &  de  notre  Règne  le 

;,i  icinquante-troîfiéme.  Par  le  Roi  eo  fon  Co&feil.  Signé,  L£B£OU£» 

r  J^^pi  fir  h  Regipre  X  FIT  de  ta  CHamtre  Roy  ait  &  Syndicale  di» 

j  ilhaires  &  Imprimeurs  de  Paris  9  N^.  i^S 6,  fol.  272  >.  conformément  am 

i  Méglement'  di  172?.  A'faris  u  ^î  Février  17 58. 

î  iSANEAV^  Syndic^ 
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N  o   T  ES 

Littéralement  extraîtes  des  Aateurs  qù'oti  n*a  fait  qù'in-* 
diquer  dans  ce  Diâtonnatre» 

Ajoutées  pour  la  :  fitisfaSioa  de  ceux  aiâ  voudroient 

entendre  parier  ces  Auteurs  mêmes  ^  &  nauroient 

pas  leurs  Ouvrages^ 

ACCROISSEMENT.  Infitm.  Uh  i.  th.  u 
^  T^R/CTBREA  (juod  per  alluvionem  agro  tua  flumen  a^tcit^  jure  getir^ 
•»  Jl^  ttutn  tibi  acqairicHr.  ECt  autem  alhivio  i ncrêmentum  latens*  Per  alki^ 
f»  vionem  aatem  id  videturadjici»  quod  ica  paulattm  adjicirur  »  ut  mtelligi 
tt  non  poffic ,  qoantam  quoquo  temports  momenro  adjiciatar.  Quod  fi  vif 
»>  Hunrinis  ^  tuo  prsdio  parcem  atiquam  detraxeric ,  &  viciai  prsdio^attu* 
n  lerit ,  palam  eft  eam  mam  permanere ,  pbnè  fi  longiore  cempore  (tindo 
»>  vicini  cui  harferit  •  tirboreTque  quas  kcum  ttaxh  »  in  eum  fundiim  radices 
i>  egerint ,  ex  eo  tempore  videncar  vicioi  fîindo  acquifitos  efle. 

Bacqûbt  »  Traité  des  Drohs  de  Juftice ,  chap.  50. 

Si  ratterriflèmenc  fait  par  alluvion  n'eft  au-dedans  des  fleuves  publics  &  ri«! 
l4eres  navigables»  «ins  nors  d'icdles,  il  appartiendra  à  celui illiérita^e  du- 
quel raccToiflemem  aura  été  fait ,  pour  en  jouir  enmémt  droit  que  de  (on  héit 
titage»  comme  faifant  partie  d'içelui.  Se  ledit  accroîtfement  ou  bien  atterriflè* 
ment  n'appartiendra  pas  au  Roi  ni  auSeineur  Haut-^Jufticier»  lefquelsn'/^ 
pourront  prétendre  que  droit  de  Judiceft  de  Cenfive ,  fi  elle  leur  appartient  « 
ainfi  Qu'il  eft  amplement  traité  par  Dumoulin  en  la  Coutume  de  Paris»  arc» 
pr.,  gloflfy  j  ft  num^  90  »  ir^i  AÎi  préUUSé  t^n  kabtn  hfioBinfrmé^frcégris. 

•    Foyei  la  Déclaration  du  Rot  du  motk  dT Avril  t  tf  S54 

Salyain^  <Ie  Wfage  des  Fieft  ,  c))ap«  6o« 

Quant  aux  relaiifêes  ou  àccroiflemens  de  terr«<que  font  lés  rivières  publia 
ques  par  alluvion  en  augmentant  le  rivage,  qu'on  appelle  en  quelques  Provin- 
ces javauK,  atcerriflemens  «  aflàbhlTemen^,  oacquet  au  livre  fus  allégué  »  dit 
qu  elles  appartiennent  au  Roi  «  mais  au  nomb.  0  ,  il  apporte  cette  modifica- 
tion! que  (1  ratcerriflèment  fait  par  alluvion  »  neft  au  dedans  des  AeUves  pu« 
1^1ic$  &  rivières  navigables,  mais  hors  des  rivières,  fi  incrtmênmm  alluvwnù 
faHunhtï^nfitmal9tofiiimini$\jki  ulif^^^ahuim^  il  doit  appanenir  à  celui 
à  rhéritage  duquel  raccroilTemeot  a  écé  fait  pour  en  jouir  à  même  droit  que  dç 
Tome  L  a 
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n'appartiefit  pas  au  Reî  ni  au  Seigneur  Hàut-Tufticie*',  quî"  ne^JêuVent  pré- 
tendre que  droit  de  Juflicé  où  de  Cenfive ,  fi  elfe  leur  àppaftient  :  auffi  M.  le 
Brec  ne  parle  que  d'une'grândelflequîs'étoît  formée  depuis  quelques  annéet 
dans  la  Garone  ^  quand  il  dit  que  le  Confeil  donna  avis  au  Roi  que  »  fuivant 
]è  droit  oui  avoit  été  de  tout  tems  pratiqué,  en  Ffapce ,  dette  Ifle  appartenoit  à 
Sa  Majefté ,  parce  qu  elle  ét^t  née  &  formée  de<bns  le  fleuve  qui  éeoit  de  fon^ 
Domaine.  ^ 

^  ;Iifc  G  R  Àlrn  fur  Ja  Cow.  de  Troyes ,  jsn.  177.    . ,  "^   ^ 

Le  mot  Accrue  eft  général,,  &  fçlon  notre  commuhe,Tâçon  de  parler  ,  H 
s'entend  nôo-feulesient  des  Accrues  oui  fe  foiit  attenant  des  Bois  &  Forêts» 
dont  parle  notre  article ,  mais  aufli  des  accrues  qui  Ce  font  aux  héritages  qui- 
fopt  attenant  dos  rivières^  entre  lefquels  pourtant  i|  y  a  grande  (Ufi^reuce* 
L'atcrue  qui  fe  fait  joigni^nr &  âttetiaht du  É6is  U  Fbrét  / b^'paArent  [»s  ao^ 
Seigneur  dinltt  Bois'&  Forêt ,  efr vertu  &  par  la /orce  ou  {NÛiTaqclç^dttdit  Bois 
&  Forêt ,  mais  feulement  en  cas  que  le  Propriétaire  foit  négligent  de  la  ré- 
clamer ,  &  de  s'en  mettre  en  poflemon  ;  au  ct>iltraite ,  l'accrue  qui  fe  fiiit  eir- 
notre  héritage  qui  eft  attenant  de  la^  rivière  appellée^/Zxrvio,  nous  appartient 
par  le  droit  des  Gens,  lorfque  la  civière  (^attaot  contre  a^bérkftgede  notre 
Voifin  I  le  dimmuf  en  jurant  la  terre  fi  r€;crétement  &  peur s^  peu ,  pour  ta  dôo». 
ner  &  appliquer  ànq^re  héritage», m  intcUi^i  non  poJlitqjfantumquoqutmo^- 
ti€fii0  umpûris  adjidatur ,  &  pour  ce  fujet  eft  appellée  incrtmtntum  latcns 
f .  Propureâ  ^  Infl.  dt  rtrttm  divi/ionc,^  L  adth  7  »  $  /  ^  dig^  dt  acquir.  nr.  domin^ 
L  •fi  ^  L  ea  qué^  J*  c»  dt  alluv.  &  d'autant  que  le  Propriétaire  n*a  coopéré  »  ni  de 
(^ft  îatention ,  i^i  pour  pucuo  ^  »^  à  augmfi^er.fop:  héritage  ».  &  à  diminuer 
^elj^i  du  Voisin  >  il,  s'e^fuif.qne  çetije  augmentatiosKJ^i  appartient  par  raiCbo 
naturelle  »  como^e  dit  Min/u^tger  in  di3o(^  Pt^trtà ,  &  ce  quleit  ainfi  venu 
par  accrue  ou  alluvion,  e(^  tellemept  uni  &  incoiporé  à  l'héritage  auquel  il 
s'èft  joint»  que  l'un.  &. l'autre  ne  font  quun  feul  &  même  héritage  »  &  non 
deux  »  parc^  que  Tacc^ue  içfait  à  la  chofe  ^  non  à  la  perfonne  »  &  conféquem* 
«ef)t  k  ctiéapçier  »  auquel  a  ^i  b^Ûé  p{M:  engagefnçpt  uq  b/éritage  par  fon  dé- 
biteur, jouira  auffi  de  î'^cccue  fiifyeçuf  au4ith4rit^e.^PafeiUefpen^ 
fmitierde  fhént4gq,j|oi4ratuffipar;pfH|r^  f;^<y^ «.été. introduit 

pour  punir  la  négligence  de  ceux  q^i^ne  tjienii^nt  cenapte  de  ciparer  &  munir 
les  rives  &  berds  deileurs  héritages*         î 

Mai9  POWtaot  l'aosme.  ou  alluv.iqii  a. li^u, qu'aux  rivière^  publiques»  & 
non  à  celles  quF  appartiennent  aux  Particuliers  »  auxquelles  il  ny  âpojnt  d'e^tr 
qu'en  hy ven  Comme  apfilA'fi  pcjotlieo  »f  l<^quçjp^  imcfjiibiitetmpécuoGt^  & 
torrent  d'eau  »  un  héritage  ogr  |>aitie  d'icclui  »  eft  ^é^  â^  ac^r^e  a  M"  amrCt 
Cài^M  ce  cà^y  ce  qui  eft  traofpôrcé,  dtaïQWe  tpujours  au  Seigneur  &  Proprié- 
taire auquel  auparavant  il  appirrtenoit  »  iî^e  i^'étpit  qu'il  eut  été  négligent  d^ 
s'en  mettre  en  polfôOion  ».  &c  l'eut  laiffé  unir  &  incorporer  à  Kat^re  f  ita  enim 
Atpbêttus  nndicari  p^jjt  dixit^  fi  non^C0aMu:it,»  necMpi^um  €^m4$rf4mUfi^ 
ciri$  >  À  hoc  amflims  ^.  f.  Jlphcnm.dig*  ik  damnp  infiS^  ç^  qijii,fu|it,  dos 
qu'il  foit  requis  aucuo  temspréftxy  fuiVadf  lopinion  de.Dui^oulii),  &ppur 
fçavoir  quand  cette  coaduqasiofl  fera  (dke^UrtUnqmHit.jikdUi^BÎuffiçanim 
qui  taiiafciunu 
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DES       AUTEURS.  iij 

^  Dbspeissbs  ,.  tome  5  9  p.  ^j. 

Loxfmt  I4  AKrft.  /Uxi.  l^qHelle  jes  Seigneurs  particuliers  ont  droit  je  Judice 
vient  à  é  augmenter  par  alluvion  ,  ils  ont  pareille  Jûtlice  fur  la  portion  ajoii^ 
tée  de  nouveau»  que  fur  l'autre.  Bacquet  au  Traité  des  Droits  de  Juftice', 
<Aap,  30  num.  8,  commeila  été  jugé  au  Parlement  de  Topipufe;  Cprrai  i« 
ctntur.  ctkp.  S^  ,;&;  Mainard  liv*8  •  chap*  x8  »  parce  q[ue  ce  qui  çfta(^cru{>ar 
alluvion  au  fonds  »  eft  fait  femblab|^  au  fonds  auq^l  U  eft  >iccru.  ^uoiptr 
Miurioaim  fundo  autjjit ,  Jimilt  fit  <i  cui  acccdit , ,  Ug.fi ego  ii^^.MoStamcn  j. 
ff.  de  public  ia  rtm  aS*  Toift  ainfîf^'ila  été  di^.^?  dç,u9déme  livre  qe  ce  l^raité» 
que  Çje^^i  a^eé  accrO  par^aUuvion  au  ibnçff  cenftfeU  relevoijt di^ Seigneui: 
coBimd  le  t^fte;  9c  ce  droit  /fft  coo^mun  à  fous  Jtdticiers^  ibit  <]^uil5aiènc 
toute  Juftice»  ou  feulement iMie^efpece  d'icelle.  Car^  putfque  ce  qui  efl:  accru 
|>ar  allufion  «  pi^ad  la  même  nature  que  le  fonds  auquel  il  eft  accru ,  il  faut  de 
toute  néceffité^»  que  celui  qui  ayoit  toute  Juftice«  où  feulement  uneefpeçç 
ié'iccHe  «o  la  pseasiore  terre  *  #it  |a  mcme  Juftiçe  en  ce  qui  edaccru  pat  ladite 
^^  -€lkvioh*  :  ^  /  / 

-^  Kb  V  u  ss  o  Ki  Tiaité  des  Propres,  chap«|!r*«ieâ«  II»  il.  7;  '] 

'*  L'accroiflement  eft  un  accefToire  qui  appartient  par  la  difpofition  du  Droit 

^'  commun  au  Propriétaire  du  fonds  q|tii  y  eft  contigu.  On  demande  fî  cet  accef- 

^  ibire  fera  de  même  qualité  que  l'héritage  voifin.  Il  faut  dire  que  cet  accroiilè- 

^  ment  fuit  la  nature  de  rhéritago  voifip  ;  que  ûl'hitkaj^t  eft  propre  »  l'accef* 

^'  lion  eft.  propre,  fi  l'faértfage  eft  acquêt» TaccefÊpn eft àc(}uet..  La raifon e/l 

^  ique.  cette  acceflion  s  eft  faite,  naturcdlemen^T^^.^^  hominU^  en  ne  peut  dire 

;.  qu'elle  vieime  de  Tinduftrie  &,d«r  ménage  «  .ni  que  la  perfonnp  y  ait  contribué 

^^  du  fien.  Au  refte ,  puifque  par  le  droit  d'acceflion ,  la  chofe  accrue  appartient 

:.  au  Propriétaire  de  l'hé/itage  voifin  »  il  eft  vrai  et  dire  4)ue  par  ce  même  droit  • 

^  la  cbdfe  accrue  devient  de  meaie.  nature  &  de  méo^  qualité  que  l'héritage* 

.;  .AtÊgmtntum  4C€i4tns  pirmùdunt  unionis ,  .&  tmndem  rem  comfiituens ,  omnet  qudf» 

^  .Mtau%^ ûêndimms .  rei  ad  emiêur  fi^dpit^  &  ommnAju/icûtuf ficm  eadem  res^ 

^  Cet  accroiflèment  qui  eft  venu  par  aUuvion  «  ne  peut  avoir  une  qualité  parrî- 

t;  culière  $^  autre  que  T^iéritage  principal  «  neque  enimp^rfiJUtalluvio^/ed  tf/« 

Mfius  amffia  e^  »  comme  dit  M.  d' Argetttré  fur  la  Coutume  de  Bretagne ,  art« 
A 18  ,  glof.  a^n.  18  &  ip>  &  Me  Charles  Dumoulin  fur  Tancienne  Coutume 
de  Paris  >  9  1 ,  itt:  vçrh  le  Fief  »  glof.  â^ .  numé  nS&nS^  Incrememum  aUMvio- 
nis  noèds  ac^mritUr  «0  jure  qufi  agêr  augme^afusprimàm  ad  nospemnei  ,  nec 
ifiudineremintumcenfuur  navus  agtr^fedpMrsprirnu 
^  ACCRUES  j>%  Beift. 

L  o  I  s  B  L  en  fes  Inftitutes^outumieres  »  liv.  2 ,  tit.  a  «  n»  50* 
"  iieBoisacmilertleplain» 

Cette  règle  lignifie  que  »  quand  une  Forêt  s  étend  dans  les  héritages  voiCns  ; 
^  elle  eoipiiert  au  Maître  à- qui  elle  appartient  ^  Jies^^éritagef  voifîns  dans  lefqueit 

I  ^Ue  s'eft  étendue;  &  qui  fo^t  demeurés  ians  labeur  &  (ans  ^art  pendaAt 

'  trente  années. 

Les  Coutumes  requerent  trois  conditions  pour  cette  prefcription.  ÎLa  pre- 

'  mtere  »  que  la  Forêt  toit  banoale  oik  le  Seigneur  ait  droit  de  dé&ndre  à  fes  JuP 

'  ^ciables  de  |)rendre  ilu  ^is  y  pa  quelque  teps  ^ue  ce  foit ,  8(  d'y  faire  paitre 

leurs  l>eftiaux  au  tems  4é  la  vive  p&ture.  La  fecondeiqil^flleappartlenne  k  un 
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encre  la  Forêt  &  les  hécicages  >  par  foiTés  ,^  bornes  &  aucroc  tnfeîgaes»  f^^^ 
Taifand  fur  cet  article^. 

AMENDES. 

B  o  V  c  0  £  L  vcrio  Tifè. 

'  Un  homme  eft  condamné  par  Arrft  donné  aux  Gtandi- Jours  deTroyet^. 
«fv  l^n  1  j  8  r ,.  en  (Sooo  écus  a  amende  envers  le  Roi  »  le  Receveur  des  amen- 
des fair  fuiiir  une  maifon  à  lui  appartenance  ;  la  femmes'oppofe  à.la  vente  do 
la  moitié  fur  faqqelie  ell^  a  fbn  douaire  coutunfier  ;  le  Receveur  dit  qye  c'eft 
un.  Privilège  du  Fifo  que,  quand  ii-a  quelque  droit  fur  un  héHrage ,  Dpeur 
faire  vendre  le  tout  ::  offre  fur  leprix  des  deniers  qui  proviendront  de  la  veato 
dir  total»  payer  l*lifufruit  ft  le  douaire  de  lafeoMue»  félon  l'-eftimation  qui  en 
fëra  faite  La  fèmme  réplique  qu'il  fautdiftinguer  quand  le  Fifc  a  (quelque  drok 
dei  propriété  d*une  portion»  alors  il  peut  faire  vendre  le  tout»  mais  non  pas 

Suand  il  n'y  ax]u'une  hypothèque  ,  8c  de  fait  par  A^rret  f^krainel  prononcera 
^obes  rouges  par  M.  le  premier  PréGdent  de  Harlay  >  le  Samedi  2aDéceiii«> 
braidoi  »  il' fur  dit  que  lai  maifonféroir  vendue  »  àlacfaargede  rufu&uit», 
de  la  reteoue  pour  le  douaire ,  Ai  viie«dûrant* 

ARBRES  NE  DOITÇNT  t  STRE  ^LANt4s  TROP  FRX^  J^U  VoiSIlTi 

BASNAGr  des  Servitudes,  art.  5*08. 

H  e(V  permis  de  planrer  »  aùffi  bien  que  de  bâtir  fur  fon-hérk^e /-mais  en- 
core ,  que  l'on  puiiTe  bâtir  Joignant  ion  voiAn ,  on  n'y  peut  pas  planter,  fans 
y  laiifer  uJn  intervalle  ;  fuivant  la  Loi  dernière  t //x.  .ng»  il  écoit  permis  de- 
p^anter  les  Oliviers  8l  l^'Fl|;uiers  à  n^^uf  pieds  «  &  lesautres-arves^à  cinq; 
pieds. 

Il  mefemhle»  que  pour  régler  avec  connoi0ancev  râoignement&  ladiC- 
tance  entre  les  arbres  que  Ton  plante  &  les^  terres  voifînes  ,  Ton  doit  confidérer 
la  diCTérente  qualité  des  arbres  &  des  terrer;  T^Hnbredu^pin&du  Hêtre  eft^ 
plus  niiiGble  que  celle- duthéne-,  &  ceUéduChéneTeft  enct)re  plus  que  celles* 
lies  Pommiers  fie  des  Poiriers-;  ler  Ormes  &-  ïhs  Frênes  caufent  moins  diacom* 
'  fiiodité  par  leurs  ombrages  qu^panleors  racines,  qui  pullulent  extrêmement». 
&  s'étendent  fort  loint  &'à  i'^iird  des  terres  qui  en  font  voifines,  Its  herba- 
ges &  1  s  prés- en  reçoivent  beaucoup  moins  de  dommage  que  les  terres.  en.la» 
bour,  &  la  vigpe    plus  que  Fa  terre  qui  eftenfêmencéé^  parce  que  lesvignes* 
on^befoiD.poùr  la  maturité  de  leurs  raîGns^  detonte&les  douces  icflitances  du: 

Cîrl.. 

fi:  feroit  donc  à  propos,  pour  empêcKer  Te  dommage  que  pent^caufêrlai 
phntation  des  arbres-»  de  cnnfK^éfer  la  qualité  des  arbres,  fil  lanature  dufonds^ 
^u.)  eEi»eftvO;fin  ,  &  qu;  peut  en  recevoir  de  rincommodité.  Les  Jurifconful-- 
tes  Rpmains  dans^  cette  Loi  /n,  ngi  ont  fait  cedifGemementpouivqoelques  ar- 
bres; les  Otivie.rs  &  les- Figuiers  ne  pouvoient  être  p1anrésK]u'à  neuf  pieds», 
les  autres  arbres  à  cinq;  m•ts^il4êroi^enco^e4léc^IIàiffexl'^oigner  plus  loin  que 
dt  cioq  pied^  le  piantauon  de  quelques  ««rbres. 

lbn\i^  le  plus  commundb  cette  Province  (Normandie)  eftdeplanter  tou- 
tes fortes  d'arbres  fans  diftinclion  >  à  fept  pieds d^ la  reVrevoifine.  Cette  diftancer 
ne  feroit  pa^  afîez  grancfo  pour  levignoblij^  à>^  le  moindre  ombrage  ag-^ 
porte beaucowpdeébnÈunagei.     -> -  \  .  ! .    ; 


motns  imporcaot  de  connoitre  comment  1  on  doit  tenir  les 
l^nt  deyeni»  grands,  afin  que  parleur  ombre,  par  leurs  ra< 
branchei ,  i(s  ne  caufent  de  rincommodicé  »  fuc-conc  aux  tei 
SDencée$< 

Lorfqoe  Farbre  jette  (î  loin  fes  rameaux».  qa'Ib s'étendent 
trui,  le  Propriétaire  eft  tenu  de  les  ébrancherjiifqu'^à  quinze 
u«deflus  de  terre ,  qua^  éfrkar  ex  agro  r  &c^ 

Si  les  racines  de  Tarbre  avoient  pénétré  dans  la  terre  voifîne 
lie  pourroit  pas  les  faire  arracher  de  fou  autorité  privée  ;  il  1 
£iii^ ordonner  par  le  Juge,  l.fiplunsS  i  d.  arbor.furtim  cafai 
d'hui  Ton  ne  garde  plus  cette  formalité»  &  chacun  peut  c( 
^tt'il  troQTe  fur  fon  fonds. 

liOrfqoe  1  arbre  pend  fur  une  maifon  »  &  qu'il  llncommode 
nés  loi  noifent  &  Teodommagent  ^  on  peut  contraindre  le  ^ 
partienc»  de  Tâter  &  déraciner*  L.  s.  dt  arb.  csd..^  L  cùn^pr 
md.  &  Lftnulu  t.  de  dquéduStu  Le  droit  Romain  fait  cettedi 
arbres  qui  endommagent  les  maifons  >  &  ceux  qui  nuifent  au) 
ses;  que  pour  les  premiers ,  ïtnt  Tuffii pas.de  ita ébrancher  ^  i 
vacher,  &  pour  les  autres»,  il  fufiit  de  tes  ébrancher  jufqu'à 
hauteur* 

A  RfiRES  SUR  us  CONTINS  i>ss  HéaiTA^JSs*»  sont  mi 

CcrquiLLx  »  Queft.a74.. 
/  I/axbre  appartient  en  propriété  à- celui  à  oui  appartient  la 
E  fe  trouve  planté  ;  mais  s'il  avient  que  Tarore  foie  auconi 
confin  de  detui  héritages  appartenans  à  deux  perfonnes»  & 
&  ptincipcUe  rige  qui  fort  et  terre,  fe  trouve  entièrement  c 
héritages»  mais  les  racines  dont  l'arbre efi  fubftanté  &  noui 
es  deux  hâritages».  ou  peut*  être  Us  principales  racines  fer 
iroifin  »  auquel  le  tronc  ne  furgit  pas  i  la  queftion  efl  à  qui  l'ar 
la  principale  pcéCbmption  efiq^eTarbreappartienne  acelui 
<i}ttel  le  principal  tronc  fort  de  la  terre»  jaçoit  que  partie  des 
f  héritage  voifm  :  ainfi  fe  doit  entendre  la  hoiifrfiurés  $•  ult. 
gmfamm  ^  en  ces  mctfs.»  £  radtci^s  Ricins  arbor  datnr^  tann 
futtda  prigàt/usfuerit.  Origa  c'eft  la-  pren^i^re  fortie  &  ilTue  h< 
-diàmusin  origine  fontis^ficui  dicimm  orirl  Solem^  ibi  ubi  pr. 
parce  que  les  racines  qui  s'étendent  en  l'héritage  voifin,  f 
principal  de  1  arbre ,  &  fui  vent  la  nature  du  principal,  ainli 
d'ailleurs  il  n'appert  pas  en  quel'  héritage  font  les  principe 
Fautre  règle  du  I)roit  ed  que  l'arbre  ne  peut  être  cenféappa- 
fonne*  quta  celui  en  rhéri^ag<  duquel  les  racines  font  adii 
confin  a  deux  héritages,  fe  trouve  en  pendant  »  oubienque 
courbé  &  pendant», en  fort  q^ie  par  llnfpeâion* du» dehors f 
^ue  toutes  les  racines  ou  la  plupiirt,  foient  en  l'héritage  pli 
le  commencemeor  du  tronc  qui  fort  de  terre  ».  apparoiife  du 
haut^  je  crois  que  rarbreapparti.ndraà  celui  en  l'héritage  d 
les;  xMÎoce  c^  '^rioçie^lât.  Vx4i^^  que  çejidi  en  i^iéâtag^ 
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VoiGn  panche  ,  pourra  par  aâlon  »  contraindre  fon  Voiftn  de  retnnchei&a 
arbre,  &  faire  en.  force  qu'il  n'occupe  l'héritage  du  Demandeur;  mais  fi  pat 
Fcxtérieur  »  il  ne  peut  apparoir  des  argument  ci-defliis ,  ilfautdtreqoeru- 
bre  eft  comn}iin  aux  deuK  Voifins  ,  chacun  par  mgiûé,  /•  arbonfummm 
divid.  Ce  que  deffus  fe  dit  pour  la  propriété  ;  mais  quant  aux  fruits  de  l'arbre,  de 
vrai  la  Loi  Romaine  dit  que  i/o»  fruits  appartiennent  à  cetuiàqaieftrarbfe, 
&  fî  le  fruittombe  en  l'héritage  Toifin ,  le  Propcâétaire  de  larbre  peut  par  ac* 
tion,  contraindre  fon  Voifin  de  lui  prêter  patience  de  trois  jours  l'un,  d'eatreroi 
fon  héritage  pour  amaflèr  fon  fruit,  en  donn|int  ordre  qu'il  De  £aflè  aiicuototti 
fon  Voifin*  Or  le  Voifin  à  qui  l'arbre  propre  à  foaVoifionuttptffonoB* 
brage,  peut  contraindre  le  Voifin  à  retrancher  fes  branches  quinze  pieds  boo 
de  terre  par  l'interdit  de  arbarib.  cxdcnd^  L  t  •  $•  dêindtff.  de  arborii.  caduu 

Nos  Gens  de  Village  en  ce  pays ,  pratiquent  un  autre  expédient  que  jetroine 
aflez  raifonnable  ;  quand  un  arbre  eft  proche  duconfin»  qae  celui  eol'lKn* 
tage  doquel  l'arbre  forgit ,  &  auquel  il  appartient  j  feiil  poiife  fflooteiliic 
l'arbre  pour  abattre  ou  co^illir  les  fruits;. mais  ceqititombedefdiesfRiitia 
rhéritage  du  Voifin  non  Propriétaire  de  l'arbre  lui  appartienne»  &puiftéoB 
cueilli  par  lui ,  qui  femble  être  une  técompenfedudcMmnagequerarbfepea 

}>orter  par  fon  ombre  ,  &  pour  éviter  1  inconvénient  de  faire  leoiDcItt 
'arbre. 

ARBRES  AUX  CONPINS  dis  HéRITACES  ,  &c 

pBACHAMBAtJt.T,  tit.  ly  ,'<•  4  du  TraicédesFacohés&Scrvitodefc 
La  Loi^les  douze  Tables  vouloit  que  les  fruits  qui  tonibdienc  des  aibies  voi* 
lins  dans  le  fonds  dlautrui ,  fiiflent  au  Propriétaire  du  fonds  où  ils  tomboierf. 
&  Bafnage  art.  5o8,  dit  que  c'eATufage  en  Normandie.  Juftmicnafoitor* 
idonné  que  le  Propriétaire  des  arbres  put  ramailer  ces  fruits,  trois  jouri^ 
qu'ils^étoient  tombés;  iqsrèsquoi ,  celui  dans  le  fonds'duquel  ilsétoiem  wc(i 
les^pourroit  prendre.  La  Coutume  de  Baffigni article  dernier,  yeiitqBeiiœo*' 
tîé  des  fruits  foient  au  Propriétah»  de  l'arbre  ^  &  loutre  moitié  au  Proprito» 
du  fonds  oà  ils  ont  tombé.  L'ufage  qjue  nous  voyons  le  plus  commua,  eft|[B« 
les  fruits  font  toujours  au  Propriétaire  des  arbres ,  &  lesfeuiUesi  celai  ct^ 
qui  elles  fe  trouvent. 

B  A  s  K  A  G  £  des  Servitudes  »  art.  fCfS*  .     •  w 

La  conteftation  la  plus  ordinaire  eft ,  de  fçmw  fi  le  Voifin  doitstotf  » 
frtiits  oui  tombent  fur  fon  fonds ,  ou  s'il  eft  tenu  de  lès  tendre  au  Ptopriâ»"' 
de-  l'arbre.  Le  Droit  Romain  permettolr^  les  tucillir  dans  trois  jowrs»  «*^ 
inént  l'on  préfumoit  qu'ils  avoient  été  zh^nAorméêi fi fruBus  tx àdfùrtnu^ 
tuumfundum  décidant ,  licitum  tft  mihi  tenio  quoqut  die  coUigere ,  f^çf^ 
Jereliao  habeo ,  &  fie  Kicino  cedere.  Quodfi  me  id  facere  vuat ,  datmeSuM' 
gtandi  legeud^^ 

JI  faut  avouer  que  la  Loi  Romalnêaveit  beaucoup  d'honnêteté!  eop^' 
mettant  au  Propriétaire  de  larbre,  d'aller  famafler  les  fruits  dsw  k  cw^f 
^bcfaain)  màîs  fi  le  Voifii)  n'en  vouloit  pas  ufer  fi  civilement,  crfcro<i> 
■mon  avis ,  affez  le  défintérelTer ,  que  de  lui  donner  la  moitié  des  &uijs,p*f^ 
ique.li  ce  parti  ne  lui  plaît  pas,  il  peut  obliger  Je  Propriécake  de  l'a*^'* 
fCQUper  ce  qui  pend  fur  fén  fonds.  •  .  ^ 

J^a  Tmv»i^  dont  oa  w  ufe^iifottiitidie.,  n'eftpe«ijcett«iie^p«^®^ 


Digitized  by 


Google  l 


DES      AUTEUR    S-  vii 

^  idonn^  ep  la  Chambre  des  Enquêtes  le  al  Mars  x^ip  entre  Bertm  Id  Rbioard  » 

°*  il  fut  dit  que  les  fruits  des  branches  d'un  arbre  qui  sétendoient  fur  le  fonds 

*^,  .voiCn  t  feroient  (>artàgé9  par  moitié  ;  l'Arrêt  de  Gondouin  que  je  viens  de  rap« 

^  porter ,  ne  doit  point  être  tiré  à  conléquence  ;  &  voici  le  fait  de  T  Arrêt  qui  fut 

^^  donné  le  lendemain  2  Août  1 66$.  Un  Particulier  demanda  à  fon  Voifin  les 

^^  fruits  de  quelques  Poiriers  qui  comboient  fur  .fen  héritage ,  &  il  oâroit  de 

^  prouver  qu'il  étoit  en  polfeâion  de  les  avi3dr  ;  le  Voifin  reconnoiflbft  qu  ea 

Tannée  1 6(^4  »  il  hii  en  avoir  donné  »  &  que  même  en  Tannée  dernière  »  lorf- , 
-^*  qu'il  les  cueillit ,  il  Tavoit  averti  pour  lui  en  donner  ;  mais  hors  cela  il  denioir 

toute  pofleOîon  >  voulant  prouver  de  fa  part ,  que  c'étoit  Tufage  que  le  Pro- 
-2  priétaire  avoir  les  fruits  ae  fes  arbres,  quoiqu'ils  tombaffent  fur  le  fonds  du^ 

-•  Voifin.  Le  Juge  de  Beauroont  avoit  débouté  le  Demandeur  de  fonaâion  » 

r::  dont  ayant  appelle  »  le  Cahagnès  »  fon  Avocat ,  fe  fondoit  for  la  polfedron  ^  & 

i^  que  ces  arbres  incommodaifent  fon  fonds ,  &  (pie ,  s'il  en  avoit  Tincommodi^ 

té ,  il  étoit  jufle  qu'il  en  auroit  le  profit».  Theroulde  pour  Tlntimé»  citoit  en  ùt 
:::  faveur  la  Loi  unique  Je  glani^  ùguid. ,  que  Tufage  étoit  conforme  au  Droit 

i.D  Romain ,  ce  qu  il  offroit  prouver  »  &  il  s'aidoit  de  TArrêt  de  Gondouin  :  pat 

u:  TArrêt  la  Semence  fut  cafTée ,  &  tos  fruits  qui  ttmiboient  fur  le  fonds  du  Voi* 

;jïi  £n  s  lui  furent  adjugés*  Les  jugestémoignereot  que  dans  TArrêt  des  Gondouin  » 

ils  s'étoient  fondés  fur  le  fait  particulier  ,   &  qu'ils  à'avoient  pas  encénda 

,|itger  ia  Quefibn  générale»   . 

Ces  deux  Arrêts  »  dont  Tun  donna  la  moitié  des  fruits  au  Voiftn  ,  &  Tautre^ 

;les  lui  adjugea  tous  entiers ,  peuvent  être  foùtenus  de  part  &  d'autre^  On  peitf 

ilire  pour  le  premier  »  qu'il  n'eft  pas  polfible  que  les  branches  qui  s'étendent 

fur  le  fonds  du  Voifin»  ne  lui  caufentquelquci  incommodité  ;  mais-,  comaie. 

le  Droit  de  voifinage  oblige  tesVoifinsà  fociffrir  quelque  incohimodité  lés 

xOm  pour  les  autre»,  il  femble  équitable  de  donner  une  portion  désfiruits à' 

celui  qui  fouffire  le  dommage  ,  &.qui  traite  fon  Voifin  favorablement,  un  ne 

Je  contraignant  pas  de  couper  &  de  retrancher  les  branches^de  fon  arbre.  On- 
^  peut  dire  pour  le  fécond  Arrêt,  que  le  Propriétaire  doit  être  content  de  ce* 

"^  .qu!oa  ne  Tobhge  pas  d'ébrancher  fon  arbre  ;  qu?il  ne  doit  pas  incommoder  fon 

^^  Ovoifin,  fans  le  défintérelTer  en  quelque  façon  \  &que  fon  fonds  ne  lui' devante 

aucune  fervîtude,  il  navoit  aucun  droit  d'y  entrer  pour  emporter  cequife 

trouve  fur  icelui.  . 
*  ARBKES  PLàNTés  par  un  Fermier.  NT.  a^. 

^'  .    Brillon  dans  fon  Diâionnatre ,  rtfr^o  w4r^ei ,  dit»  les  arbres  plantés^" 

'■^  par  un  Fermier  dans. UQ  fonds  qu'il  tenoitàfermé,  n^appartieniiïent  à  FAch* 

''  teur  du  fonds  vendu»  le  Fermier  peut  les  arracher  &  emporter.  Toutefois* 

**  TÀcheteur  du  fonds  peut  retenir  tels  arbres,  offirantdepayerle  iprixd'iceux». 

^  'Arrêt  du  Parlement  de  Rcnnes^  du  17  Oftobre  1 5*7  j"  rapporté  parDufàil, 

l»iv«  premier,  Chap.  373..  f^oyeç  Chopin^  fur  la  Coutume  ae  Paris  >  Liv.pre— 
5  mier,  Tit.  i,N,i(î. 

^  '     M.  Dufail  au  lieu  cité  dit  :  Mè  Jean  Valdl»  vend  Un  jai^în  à  Philippçî 

^  Foucaut  avec  les  arbres ,  arbrifleaux  &  enturesou  affiemens  étant  en  icelui  ;  &: 

?  au  moyen  de  fon  contrat,  veut  avoT  de  petits  piedsf  d'arbres  affiés  &  entés  par 

%  Julien  Glouet  qui  tenoit  ledit  jardin *&*  louage.  Glouet  Tempéchè  »  difant  ou  ita. 

font  fienai  &  qu'il  les  a  plantés  pour  vendre  &  tranfplanter*  Le  Juge  daCha-s^ 


rU 


Digitized  by 


Google 


Arrêt  du  1 7  Oâobre  i  f  7^. 

S  A  u  ▼  A  o  E  A  u  Air  cet  article  »  dit  encore  que  tes  arbres  appaitienneot  eà 
propriété  à  celui  auquel  appartient  la  terre  en  laquelle  ils  (ie  trouvent  plantée  p^ 
&  ont  leurs  racines  ;  toutesfois  les  arbriflèaux  &  fauvageaux  »  lefquels  céi/m  ihi 
fuerunt ,  ne  lui  apparriennent  pas  ;  k  quoi  (ont  conformes  les  Coutumes  de  ce 
Royaume ,  &  ce  que  traite  fur  ce  fujet  de  Lhomeau ,  en  fon  Traité  delaqtit-. 
iké  iL  di£R£rence  des  meubles  &  immeubles» 

ARPENTEURS. 

Saint- YoN  Livre  premier ,  Tir.  10  »  Art.  15. 

Henri  II  à  Paris  en  Février  iSS^*  ^^  ^S  *  ^  Chaeles  IX  à 
Paris  en  Décembre  1^6^. 

Les  Arpenteurs  font  Juges  référendaires  ôc  crus  de  leurs  rapports. 

AQUEDUC ,  ARROSAOli. 

DuPXRftlElU 

Servitude  d'Aqueduc  fe  perd  par  le  non-ufage  de  vingt  ans.  Jugé  par  Ar« 
irétdui4.Juin  16^  j.  Provence. 

iJem  de  la  fervitudedArro(àge»  par  Arrêt  du  15  Février  i545« 

Servitude  d'Arrofage  s'acquiert  par  dix  ans»  par  Arrêt  d'Audience  en  1 65  S 

JBALIVEAUX.         ^        r-  r 

Ordomnancb  de  Charles  V  de  i4.75.Fontaaoatome2  »  pageay}; 
jSaint-Yon  X^ce  Aromier  »  Tit.  aa  »  Art.  )4* 

Et  pour  ce  quau  teras  pa(K»  les  Maîtres  en  Caifant  les  ventes  de  bots ,  oa 
mr  inadveicence  ou  amreaMnt  »  ont  oubliéà  faire  retenir  des  baliveaux  pour 
la  repeuplée  des  Forêts»  &  puis  grand cems  après  en ordonnoient  faire rece- 
aue,  &c.  Ordonné  eft  aue  dorénavant  en  toutes  ventes  qui  feront  faites ,  fera 
^tendue  la  retenue  de  baliveaux  &  eftalons  ;  &  ce ,  feront  tenus  les  Maîtres 
de  mettre  en  leurs  lettres ,  pour  que  les  Marchands  n'y  puîflent  trouver  excu- 
Ation  j  éc  Cl  il  n'y  «ft  mis  »  û  y  fera-t'il  entendu  .  &  en  feront  les  Marchands 
jreprisde  négligence»  &ii  par  aventuce lefdits Maîtres  oublient  oadélaiflènt 
à'  faire  cette  retenue»  ou  autres  chofes  accoutumées  &  ordonnées  par  nous» 
xe  fera  en  leur  pi^ril^  Se  en  feront  avec  ce  ^  les  Marchands  charge  de  faire 
./eftirutjon»  Se  les  Maîtres  d'amender  Se  recevoir  punition*  (ans excufation* 

BATEAUX»  s'ils  sont  mbuble;  ou  immeubles; 

BouCHEL  ioJcm  vtrkê. 

Bateaux  ou  navires  par  U  Cpuiumt  de  NçrmandU:,  tu,  dc$  ExiataomSy  art.  3  €. 
doivent  être  décrétés  en  P^iRtce  »  après  les  criées  &  proclamations  (kites  par 
^rois  Dimanches  coofécutifs  »  fur  quais  &  havres^  &  à  i'iflue  de  la  Mefle  pa* 
foifliale  du  lieu  où  le  bateau  ou  navire  fera  arr^é^ 

Plufieui^  faifanc  prp^flioQ  du  Droit  »  &  font  trouvés  perplex  à  réfoudre  fi 
le^  navires  &  gâteaux  étoient  à  compter  entre  les;chofcs  mobiles  ou  immeu- 
bles. Jl^es  Seâateurs  de  la  dernière  propoOcion  ont  été  incités  par  ces  confidé* 
irarioRs^:  que  |e  navire  a  grande  Qmilitade  avec  une  matfori  à  laquelle  même  il 
^ft  çomp^c^  »  tant  en  la  matière  que  forme»  &  auflj  qu'èja  certains  endroits» 
.comme  en  la  Ciçé  de  Qp/ieaux  ,  félon  je  récit  de  M.  Boyer  en  fa  Queftion 
,  ^77  ,  font  dûs  p^  Roi  Içdjj  &  ventes  de  tiayires  ou  galères  vendues»  tout  ainfi 
jjue  4e^  jagtte^ /içmefibl^  vpndujj  jiaquojle  Coutume  néanmoins  eft  phitôr 

locaid 
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locale  que  raîfonnablc ,  eu  égard  que  les  galères ,  navires ,  bateaux  &  autres 
femblables  vaifleaux  appartenans  aux  Particuliers  >  n'étant  inbérens  ou  adhé- 
rensiglebe»  ni  même  par  leur  inflitution  &  exercices  ordinaires ,  compris 
de  dans  certaines  bornes, fins  &  territoire ,  ne  relèvent  en  fupériorité  d'aucuns 
Seigneurs,  &  ne  font  par  conféquent  tenus  au  payement  ou  prédations  de  ren» 
tes  ;  reliefs,  treizièmes  &  Butres  femWables  redevances  Féodales.  Mais  les  au- 
tres ,  foutenant  Topinlon  contraire,  &  les  navires  &  bateaux  être  meubles ,  fe 
font  appuyés  fur  raifonsplus  folides^  à  fçavoir ,  quela  vendition  de  tels  vaif« 
feaux  ne  içauroit  être  réfolue  par  clameur  lignagere  ;  qu'iceux ,  quoiqu'ils 
^ent  quelqne  reffemblance  avec  lesmaifons,  ont  ceci  de  différent ,  qn'on  n'y 
Remarque  rien  de  fiable ,  &c* 

Mais  on  pourroit  s'étonner ,  fuppofant  les  navires  être  meubles,  pourquoi 
à  leur  vente  &  diflraftion  faite  par  contrainte ,  les  mêmes  formes  qui  s  ob- 
fervent  aux  aliénations  des  héritages  &  chofes  immeubles ,  y  doivent  être  gar« 
dées?Sur  quoi  on  peut  amener  trois  raifons  principales,  la  première  dépend 
de  la  valeur  Se  conséquence  du  navire  ou  bateau  ;  ce  qui  donne  occafion  de  le 
vendre  à  rinjlar  de  cnofe  immeuble  ,  ayant  égard  que  les  meubles  étant  dd 
^rand  prix,  font  tenus  &  réputés  pour  immeubles,  qui  eft  TopiniondeBar- 
tôle;  la  féconde  eft  fondée  fur  la  difficulté  de  l'accompliflèment  &  perfeâion 
entière  de  Texécutiom  Car,  s'il  étoit  ainfi^  que  le  navire  ou  bateau  fât  difcuté 
comme  fimple  meuble  ,  il  ferott  requis ,  afin  de  parvenir  à  la  vente  d'ice* 
lui  ,  évidence  ou  repréfentatlon  en  être  faite  en  effence,  ou  par  échantillon  » 
h  la  butte  ordinaire»  à  jour  de  marché,  plus  prochain  du  lieu  où  le  vaiffean 
auroit  été  arrêté^  ce  qui  ne  pourroit  être  accompli  qu'avec  difficulté  appro^ 
chante  de Timpoflibilité.  Que  H  l'on  vouloit  dire,  la^endue  s*en  feroit lur lo 
lieu  même  ,  après  les  proclamations  Çc  dénondati^ns  faites  publiquement  aux 
endroits  circonvoifins ,  encore  tomberions-nous  en  ces  inconvéniens(  em- 
ployés pour  troifién^e  raifon)qui  font,  que  la  vendue  s'en  feroit  toujours 
comme  d'un  pur  meuble ,  &  l'adjudication  proprement  au  plus  offrant  &  der- 
nier Encherifleur  /  (ans  uitt  de  remife ,  de  plus ,  qu'il  n'y  auroit  que  huitaine 
(de  réclamation  ou  forgaige.  Lequel  écoulé  ,  non -feulement  les  débiteurs» 
mais  auflî  les  autres  fiens  créanciers  aînés  en  hypoth^ues,  n^auroient  pas  le 
ihoyen  »  dans  un  (î  bref  intervalle ,  d'ébre  avertis ,  ni  de  fe  préparer ,  foie 
pont  coucher  dppofition,  afin  de  veiidiquer  le  vaiffeau ,  ou  bieç  d'eux  pré- 
fenter  en  Arrêt,  afin  d'être  préférés  fur  le  prix  provenant  de  U  vente  d'icèux; 
àVL  mo^eo  de  quoi ,  pour  éviter  cette  précipitation  ,  l'on  a  avifé  qu'il  étoic 
^         plus  propre  de  garder  a  la  prifç  &  vente  de  tels  vaifleaux  ,  autres  Qcplus  exac« 
r^  tes  folemnités,  qu'il  ne  feroit  requis  aux  autres  chofe^  mobiles,  &  confé- 

ji  ^uemment  que  l.a  vendue  Sç  diftraâion  eo  doivent  être  faites  dd  inftar  des  hé- 

ritages; ce  qui  doit  être  enjtecidu  &  obfervé,  tant  en  fçmmation  de  payer» 
/jf  jf  tabliflement  de  Çompiitfaires ,  criées  ^  qu'autres  diligences  gardées  à  un  dé« 
)'f'  fret  de  chofes  purement  iiéréditaies. 

^*î  ^     BATE  AU  X  DÉCl-AKés  1ICUJBI.XS. 

^  '  ^pïT  donné  à  Vincennes  au  mois  d'Oftôbre  t666^  Néron,  page  Zoi 

^  D'autant  qu'il  importe,  pour  la  liberté  de  la  navigation  ,  que  les  vaifleaux 

,,  mitflent  être  négociés,  achetés  &  vendus  promptèment  en  toute  fureté,  fans 

^  .  |cre  les  Acattéten^s  {dCujettii  dux  Jongueurs  &  formalités  de  JMHte ,  &  qu9 
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f rocade  aun  ufage  qui  s'elt  abulivemenc  glilTé ,  particulièrement  dans  \t9 
arts  &  Havres  do  ProTence»  deconfidéirer  par  fiâioir  dans  le»  contrats,  les 
savires  &  tomes  fmtes  de  vaiflêauxauhdeffiis  a  uncercam  priXjxronnne  immeu* 
bJes,  &  en  cette  qualité^  fufceptihles  d'hypothèques^  Nous  avons  eftimé  qu'if 
étoit  nécelTaire  de  pourvoir  au  retraochement  deçetabus.  A  cbs  Causes, 
&c.  nous  avons  déclaré  ,  &c.  voulons  &  nousplak  qu'à  Tavenir  tous  les  navi- 
xes ,  frégates ,  bateaux  &  autres  vaifTeaux,  de  quelque  grandeur,  nature  8€ 

Î|ualicé  qu'ils  puiflent  être,  fbient  cenfés  &  réputés  meubles,  làiis  qu'ils  puif^ 
cm  être  pris  ni  confédérés  comme  immeubles  dans  les  vente»,  achats,  traités 
&  compofitions  qui  en  pourront  être  faites  ,  à  quelque  prix  &  fomnxe  qulls  puif- 
fent  momer^ni  être  cnargés  ni  rendus  fufceptibles  d'aucunes  hypothèques, 
faiHs,  vendus  &  adjugés,  ni  tes  deniers  qui  en  proviendront  ,.diftribuésd'au^ 
tre  façon  ni  manière  que  ceux  qui  proviennent  de  la  vente  des  autres  meubles» 
nonobftant  tous  Edits  ,  Ordonnances,  Déclarations ,.Urages,  Coutumes  & 
autres  clvofes  à  ce  contraires  ,  auxquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogtontpac 
ces  préfentes.  ^  . 

Mandons  aux  Officiers  de  rAmîrauté  dePro\'encer  d'exécuter  ces  présenter; 
avec  défenfcs  à  tous  Juges  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  tant  en  Jugement 

3ue  dehors,  d'y  contrevenir ,  ni  fouffi'ir  quil  y  foit  contrevenu,  àpeinede 
emeurer  refponfables ,  en  cas  de  contravention ,  des  dommages  &  incésécy 
des  Parties  en  leurs  propres  &  privés  noms* 

BOIS*  NéCESSrTÉ  des  LoIX  POUK  LETTR  CONSERTAnO». 

Le  B  e  e  t  ,  Traité  delà  Souveraineté ,  liv,  j  ,  chap.  y. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  le  Roi  n'étende  fa  puiflancefm:  les  bois  die  f^ 
Sujets  ,  pour  empêcher  qu'on  n'en  abufe,  ce  qui  a  lieu  non-(éulement  pour  le» 
Bois  des  Eccléfraftiques  &  Communautés ,  mais  encore  pour  ceus  que  pofl&r 
dent  les  Particuliers* 

Qœ  fi  quelqu'un  met  en  avant,  qoec'eft  entreprendre  fur  la  liberté  que  !» 
mature  donne  aux  hommes,  de  difpofer  de  leurs  biensr  comme  bon  leur 
iêmble  ,  eeiam  abutendo  ,  comme  dit  le  Jurifconfulte ,  je  dirai  que  c'eft  en  cela 
que  confifte  un  des  droits  de  ta  Souveraineté  du  Prince ,  de  pouvoir  ref^ 
craindre  en  telles  chofes,  la  liberté  de  fes  Sujets  »  pourvu  que  cela  fe  faflb  par 
me  Loi  générale  qui  les  comprenne  tous ,.  fpécialemeoc  pour  les  boîs  de  haoete 
fiitaye  ,  qui  font  fn  nécelTaires  à  tous  les  hommes. 

La  grande  néceffité  qu'a  le  Public  des  bois  de  hatite  futaye ,  potur  fa  cooP 

cruâion  des  Temples,  des  Villes  ,  des  Palais  &  desMaiions  particulières^ 

^  pour  faire  des  vaiflTeaux  &  des  navires ,  ^ns  qui  les  mefy  &  les  ffeurves  fe* 

soient  du  tout  inutiles  ai»c  hommes ,  a  porté  les  Rois  à  prendre  on  (mn  partie 

culier  de  la  confervation  des  Forêts,  &  de  les  mettre  fous  leur  protcdîoo ^ 

aiuffi  vovoRs-nons  ^ue  dans  les  Etats  bien  policés,  Ton  a  fait,  de  toute  aotit 

qirité,  plufieurs  Loix  &  Réglemens  ,  afiti  d'eiipécher  les  abus  que  Ton  peuç 

commettre  à  leur  débit  &  à  leur  coupe  »  &  a-t'on  créé  des  Officiers  exprès 

pour,  prendre  garde  que  l'on  n'y  fît  point  de  dégât. 

B  OIS.  Définition  du  Mort-bois  bt  Bois-kobt, 

Saint-TonIIv. pr.»  tit^^p,  artr  ij.  '      . 

€ba&lb$  V  à  Mclun  »  en  XuiUec  i  jx^£  9rtt  ^^  &  à  fw»  ^Seef 
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iêttibre  eofûlvant ,  titu  ^6;  Charles  VI  à  Vernon  •  en  Mars  13885  art« 
5P  ,  à  Paris,  en  Septembre  14.02 ,  art.  38  ,  &  François  1  à  Lyon  ,  en  Mais 
ijiy  ,.  art.  yy  ,  &  àMarfeille,  en  Oâobre  15* 3 3. 

Par  ces  mots  BoU-Mon ,  s'entendra  ,  &  fera  iignifië  bois  fec  en  étant  8r  gi- 
sant ,  &  par  ces  mots  Mort* Bois ,  fera  entendu  &  (igniâé  .certain  bois  verd  en 
étant,  comme  faulx*  épine  »  puifne^feor,  aulne»  geneft,  genièvre  &  non 
autre  •  à  ce  que  comme  par  ci-devant  aucuns  ne  veuillent  prendre  blanc 
4>ois,  comme  charme,  tremble ^  bouleau,  érable,  8c  tout  autre  arbre  n# 

ÎjrodiiiÊint  fruit,  pour  Mon^Bois^  &  ainfi  fe  jugera ,  8c  définira  es  cas  qui  s'of- 
riront  pour  raifon  des  droitures  &  ufages  ,  dt  Bois^Mon  6c  Mon- Bois  ^  fuî?- 
vant  rinterprétâtion  portée  par  la  Chartre  aux  Normands  qui  fut  faite  parler 
Roi  LOUIS,  Tan  13IJ-. 

BOIS  TAILLIS»  A  QUEL  AGE  SONT  RâPUTÉS  DÂFENSABLES* 

Coquille  ,  Inftitutions  au  Droit  François  ,  page  ^6. 

Bois  taillis  eft  celui  qui  a  coutume  d  être  coupé  de  dix ,  douze  ou  quinze 
ans  »  &  revient  quand  il  eft  nouvellement  coupé  :  il  eft  défendu  d'y  envoyée 
fcétes  f  même  celles  qui  broutent ,  ores  que  ce  ne  fût  un  Ufager  qui  y  envoyâCi 
Aucunes  Coutumes  difent  jufqu  après  quatre  ans  ,  comme  Nivernois  ,de8  Boia^ 
art.  7  ;  Blols ,  22^ ,  qui  dit  ainfi  pour  lesUfagers ,  caries  non-Ufagers  ne  peu- 
vent y  envoyer  en  Quelque  temps  que  ce  foit.  Bourgogne ,  at  ticle  lai ,  dit  juf« 
f|u*après  la  quarte-feuille ,  tes  autres  difent  trois  ans  &  un  mois  de  Mai  j  comme 
Éerry  ,  titre  des  Droits  Prédiaux ,  art.  12  »  &  de  même  des  bois  brûlés ';Bour« 
bonnois,  art.  C24  ;  les  autres  difent  cinq  ans  ,  comme  Vitri,  art.  1 1 8  ,  fi  cç 
n^étoit  que  le  bois  fût  fi  fertile ,  qu'il  pût  fe  défendre  avant  cinq  ans  ,  Troyes  « 
art.  17P  ,  mais  Poitou ,  art.  iptf  ,  dit  qu'il  eft  défenfable ,  quant  aux  chèvres  ^ 
poUr  cinq  ans,  &  quant  aux  autres  bétes  ,  pour  quatre  ans.  Auvergne  ,  chap^ 
d8  «  art«  2  j ,  ne  met  la  défenfe  que  pour  trois  ans  après  la  coupe  ;  Sens  ,  art* 
148  &  Auxerre  ,  art.  25a  ,  mettent  le  terme  jufqu  a  ce  que  le  bois  ait  été  dér 
claré  défenfable  par  Sentence  du  Juge  ;  Troyes ,  art.  175^ ,  dit  qu'il  eft  défen- 
fable pour  les  chèvres ,  à  toujours. 

Les  peines  At%  contrevenans  font  diverfes  »  félon  les  Coutumes  »  mais  pat 
rOrdonnancedu  Roi  François  I.  du  mois  de  Janvier  1  y  1 8  ,  art,  14 ,  la  con*- 
:fifcation  eft  ordonnée  des  bétes  prifes  es  taillis  9  &  par  te  trentième  art.  eft 
permis  aux  Seigneurs  de  s'aider  dudit  art«  14,  qui  eft  fait  pour  les  Foréty 
du  Roi« 

BOIS,  QUAND  SONT  i/ïyrwSK. 

•    Ferrierb  ,  fur  la  Coutume  de  Paris  ,tit.  3  ,  art.  pâ. 

Il  faut  obferver  à  l'égard  des  bois ,  ^ue  les  bois  taillis  funt  in  fruBu ,  &  non 
les  bois  de  haute  futaie  ;c'eft  pour  quoi  la  coupe  des  boistaiiliseft  mobiliaire; 
k  l'égard  de  celle  des  bois  de  haute  futaie ,  elle  eft  mobiliaire  quand  elle  eft  faite 
f)ar  le  Propriétaire  ;  quand  elle  eft  faite  pendant  la  Communauté  ,  elle  n'v 
entre  point,  mais  elle  eft  fujette  à  recompenfe  »  parce  qu'elle  eft  propre  de 
{Communauté. 

Ainfi  ,  quand  des  bois  de  haute-futaie  font  coupés,  iU  font  réputés  immeu«> 
blés  entre  les  conjoints ,  pour  être  fujets  à  remploi ,  enforte  que  les  d^iers 
qui  en  proviennent  n'entrent  point  dans  la  Communauté  ,  comme  il  a  été  jugé 
^0  la  féconde  Chambre  des^n^uêtes  le  j  Janvier  1^2^. 

bij 
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là  coupe  en  foie  vendue ,  les  deniers  en  provenans  font  immeubles  dans  leuc 
fucce(fîon* 

Ceft  une  queftion  ,  fçavoir,  G  lorfque  le  Propriétaire  a  vendu  une  coupe  d« 
bois  de  haute-futaie  ,  &  qu'il  décède  avant  quellefoit  faite,  le  prix  eft  meu^ 
ble  ou  immeuble  dans  fa  fucceffion» 

Me  ^fanet  fur  cet  article  dit ,  qu  au  cas  de  la  vente ,  quoique  la  mohié  di« 
bois  foit  de  bout  lors  du  décès ,  le  prix  dû  ou  converti  en  obligation ,  eft  u« 
effet  mobiliaire  pour  le  tout  ;  8c  dit  avoir  été  ainfi  jugé  en  la  quatrième  Chaio*. 
bre  des  Enquêtes ,  le  i  Août  1 62$. 

Ceft  aufli  mon  avis ,  parce  que  la  fucceflion  n'a  que  Taâion  vendiii  contre 
l'acheteur  »  pour  être  payé  du  prix  de  la  vente  lequel  eft  mobUiaire. 
Rekusson  ,  Traité  du  Droit  de  Garde ,  page  p  i. 

Il  y  a  deux  fortes  de  fruits  ,les  uns  font  appelles  fruits  naturels  fimjprlemenc; 
les  autres  fruits  naturels  induftriaux  ,  les  fruits  naturels  fimplement  »  (ont  ceus 
que  la  terre  produit  naturellement  d'elle-même ,  comme  les  herbages  des  presw 
les  fruirs  des  arbres ,  les  profits  &  revenus  qui  proviennent  des  beftiaux  •  les 
bois  taillis»  dans  lefqnels  font  compris  tous  ceux  qui  fe  conpeot  ordinaire^ 
tnent  de  temps  en  temps ,  &qui  renaiflent  des  fouches&  racines.  Les  grands 
arbres  s'ils  tombent  d  eux  mêmes  par  viéiXïtfft  funt  in /ru3u  ^  mais  s'ils  fooc 
tombés  par  orage  ic  tempête  ,  ils  ne  font  pas  inftvku.  Pontanus  •  en  fon  Corn- 
menraire  fur  la  Coutume  de  Blois  »  tit.  2  ,  art.  y  in  vtrbofruUus  ,  d(^  »  f  iia^  vtro 
ad  filvas  cetduas  , quas  vacant gemdnaUs y  ptrtinet  ^  quafunt  cxQumfuccifct  rurfitt 
ex  Jlipitibus  aui  radicièus  renajfcuniur ,  eas  in/ruSu  effi  non  auuniarborts  non  cet'- 
duos ,  quotvtlcctfa  vtlvi vtntorum  am  umptftatis impctu diruta  fitmc,  qtu  infiuSu 
tjfi  non  dicuntur  ;fin  vero  vetufiaii  /îyc  coUapfct  fint ,-  vtl  fua  fponu  décidant  ^ 
tum  infruclu  eas  ejfe  cenum  eft.  Ideo  jure  communi  adfiuSuarium  &  ex  confueiuz 
dine  ad  gardianum  pertinent. 

La  Loi  Divortio  lib.  2,j^  ,  ffl  Soluto  matrimonio  S.  la. 
Dit  que  (i  le  fonds  dotal  confîfte  en  bois  taillis  »  la  coupe  eft  un  fruit  auquel 
le  mari  doit  avoir  part,  à  proportion  du  temps  de  l'année  en  laquelle  le  di-' 
vorce  eft  arrivé  ;  mais  que  s'il  y  a  des  bois  non  taillabies»  par  exemple ,  fi  ce 
font  arbres  fruiriers  ou  grands  bois  qu'on  appelle  vulgairement  de  haute  futaie, 
k  mari  n'y  a  aucun  droit  &  n'en  peut  profiter.  Ceft  pourquoi  fi  le  mari  les  avoit 
fait  couper ,  il  en  doit  recompenfer  fa  femme  ou  quand  même  ils  ausoient  été 
déracinés  par  vents  &  tempêtes  ;  le  mari  n'en  doit  pas  profiter  :  voici  les  ter- 
mes de  la  Loi ,  «  fi  fundum  viro  uxor  in  dotem  dederit  »  ifque  ùuie  arbores  de- 
»  cederit ,  fi  h«  fruâus  intelligaxîtur,  pro  portione  anni  debent  reftitui;  puta 
>j  autem  fi  abores  casdua?  fuerint  vel  germinales ,  dici  oppottere  in  fruâu  car 
n  dere ,  fin  minus ,  id  eft  fi  non  fint  csdus  »  quia  quafi  deteriorem  fundum 
»  fecerit ,  maritum  teneri.  Sed  fi  vi  tempeftatis  ceciderint ,  dici  opportet  pretium 
»earum  reftituendum  mulieri,  nec  in  fmâum  cadere ,  non  magis  quam  fi 
»  thefaurus  fuerit inventus  ;  non  enim  in' fruâum  computabitur ,  fed  pars ejuj 
f>  dimidia  reftituetur  ,  quafi  in  alieno  inventi. 

BOIS  TAILLIS,  coMMBNT  se  partaqbnt  jlsuas  ebtbnus  afm's  jub 
)tfORT  DBS  Conjoints. 
SAiWï-YojÈr, liv. ^ ,  tît.  3  ,  page  48^ 


DES      A  U  T  E  U  R   S;  xïï; 

'    Coutume  de  Laon  ,  cit.  lo ,  art,  106 • 

•  Four  le  regard  de  deux  Conjoints  par  mariage  ,  le  furviyant  d'iceux  parta- 
gera avec  les  héritiers  du  prédécédé  ,  le  profit  des  bois  taillis,  pour  raifonfc 
portion  du  temps  ,  encore  que  depuis  ladiiTolution  du  mariage^  agent  été  lef« 
dits  bois  taillis  coupés. 

'    Coutume  de  Chalons,tit*  14, art.  lî^      ^  ^ 

-  >>  Entre  conjoints  par  mariage ,  les  bois  taillis  ou  faulfaies  auparavant  le 
h  temps  de  la  coupe  ordinaire,  fe  divifent  par  portion  du  temps  que  le  mariage 
M  a  duré. 

BOIS  HAUTE  FUTAIE .  a  quel  âge  RÉPUTé  tel. 
'    LoisBL ,  li V.  a  tit.  a  ,  n.  3 1  • 

Bois  eft  réputé  haute  *  futaie  »  quand  on  a  demeuré  trente  ans  fans  Ut 
couper. 

Charokdas  ,  dans  fes  Notes  fur  le  chap.  6  du  premier  livre  du  grand  Cou- 
tumier  9  jugé  par  plufieurs  Arrêts  que  tout  bois  qui  a  trente  années  »  eft  réputé 
de  haute  futaie. 

La  Coutume  d'Auxerre  dans  fart.  26J  ,  ne  répute  le  bois  de  haute- futaie 
que  quand  il  eft  bon  à  maifoner  &  édifier ,  &  qu  il  n'a  point  ëié  coupé  de 
mémoire  d  homme.  f^(>yf{  celle  de  Sens  «art.  ij^  &  Coquille  fur  Tan.  ^  dtt 
chap.  17  de  la  Coutume  de  Nivemoîs  ;  pag.  aoa ,  20^. 

Salvaing , de lufagedes Fiefs, chap-  85. 

Le  bois  eft  réputé  haute  futaie  »  qui  eft  âgé  de  plus  de  cent  ans  »  celui  de^ 
puis  cinquante  jufqu  à  cent,  haute  taille,  &  celui  qui  eft  au  deflbus  J  moyenne 
&  baflfe  taille,  fuivant  l'avis  des  Experts  convenus  pardevant  le  Maître  Parti- 
culier des  Eaux  Se  Forêts  dé  Gifors  en  Normandie ,  fur  la  cçntention  qui  étoic 
€ntre  le  nommé  Olivier  &  le  Comte  de  Saint- Paul ,  touchant  la  nature  & 

Qualité  du  bois ,  pour  raifon  de  quoi ,  fut  donné  Arrêt  du  ij  Mai  1608  .con- 
rmatifdela  Sentence  des  Requêtes,  duquel  fait  mention  Berault  furlaCou« 
nime  de  Normandie ,  art.  ^65  ;  Celles  de  Troyes ,  de  Sens ,  d' Auxerre ,  difent 
que  haut  bois  bons  à  maifoner  &  édifier  •  ponans  gland  &  paiflbn ,  &  qui  font 
en  lieu  où  il  n  eft  mémoire  d'avoir  eu  labourage,  font  réputés  bois  de  haute« 
futaie. 

BOIS  DE  HAUTE-FUTAIE ,  Douaire* 

BASNAGE,art.  37 j. 

La  Douairière  ne  peut  couper  ni  abatreles  bois  de  haute -futaie  »  mais 
lorfqu  il  s'en  trouve  dans  fon  lot,  le  Propriétaire  peut-il  les  abatre  contre  fon 
gré?  Par  la  difpofition  du  droit,  fi  quelqu'un  avoit  abatu  par  force  ou  clan- 
deftinement  des  arbres  qui  ne  portoient  point  de  fruit ,  Tufufruitier  ne  pou« 
voit  le  pourfuivre  interdiSo  unde  vL  Cette  aâion  n'appartenoit  qu'au  rro^ 
priétaire,  domino  duntaxat  competit  inicrdiSum  unde  vi  ,  Se  néanmoins  pour 
peu  que  l'Ufufruitier  en  tirât  de  commodité ,  ou  qu'ils  lui  ferviilènt  pour  la 
promenade  ou  pou;:  fon  plaifir,  il  ne  laiflbit  pas  d'avoir  aâion ,  ce  h  quis  vi 
aoauc  clam  arbores  non  fcugiferas  co^ciderit ,  veluti  cupreiTos  domino  dunta* 
»  xat  competit  interdiâum  unde  vi ,  fed  fi  amxnitas  qusdam  ex  hujus  modi 
tB  arboribus  prxftetur  ,  poteft  dici  &  fruâuarii  intereue ,  propter  voluptatem 
»  Se  geftatioi^ejoii  ^  d(  eflè  bnic  interdi^o  loçum  ,li6i.iD,  quod  vi  9  »  fur  cet 
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rinés  pour  rornement  ou  pour  le  platfir  ,lorfqu'iU  font  parties  de  leur  clouaire. 
Beraulc  raporce  un  Arrcc  par  lequel  on  permit  au  Propriétaire  (f  abattre  des 
bois  de  haoce-futaie  »  en  dédommagent  la  veuve ,  maïs  il  faut  diftingueren^ 
tre  les  bois  qui  fervent  d'ornement  ou  qui  font  plantés  pour  ie  -plaifir  &  la 
promenade  ,  &  les  autres  qui  n'apportent  pas  oes  commodités;  pour  cesder* 
fiiers  il  eft  jufte  de  permettre  au  Propriétaire  d'#n  faire  fon.profe  ,  en  défin- 
téreûànt  la  veuve ,  mais  pour  les  autres  qui  font  deftinés  pour  le  plaifir»  pouc 
l'ornement .  ou  même  peur  la  confervation  des  bâtlmens ,  en  les  mettant  à  Ta* 
brides  vents  &de9  tempêtes»  la  douairière  a  raifon  d*empécher  qu'ils  ne  foient 
abatus.  La  Cour  ufa  de  ce  tempérament  au  Procès  d'entre  Nicolai  le&oueflè; 
JEcuyer  i  demandeur  en  Requête  aux  fins  qu'il  lui  fût  permis  de  vendre  le  bois 
étant  fur  le  lot  à  douaire  de  la  dame  fa  mère ,  &  dame  Anne  Pitrefon  fa  mer^ 
défendereflè»  Le  fils  foutenoit  pouvoir  vendre  fon  bois»  &  qu'ea  ce  faifant^  U 
dame  fa  mère  n'en  foufiroit  aucun  préjudice  ;  au  contraire  le  bois  étant  infec» 
téf  le  fonds  qui  lui  étoit  inutile  produiroit  du  revenu.  La  mère  repréfentaqut 
fon  fils  avoit  déîàdifpofé  de  la  meilleure  partie  des  bots  de  haute- ftitaie  qui 
étoient  dans  Am  partage  ;  que  ce  qui  étoit  fur  fon  lot  faifoit  la  décoration  dt 
la  terre  ;  qu'il  étoit  même  néceflaire  de  le  laifler  fubfifter  pour  mettre  les  bâ- 
timens  à  couvert  des  grands  vents.  Par  Arrêt  en  la  Chambre  de  l'Edit  du  1 3 
Décembre  1 65*5  »  il  fut  dit  avant  que  de  faire  droit  fur  la  Re<iuéte ,  qu'il  feroit 
dreifé  Procès-verbal  dé  l'état  des  bois  étant  fur  la  dot  adouaire ,  pour  ce  fait , 
être  pourvu  aux  Parties,  ainfi  qu'il  appartiendroit* 

BOIS .  LODS  ET  VENTES. 

Daroenthé  ,  TraBatu  de Laudimib »  eap*  i  ,  $  a8  coiom.  2574. 

»>Confequens  di  querere  de  venditione  nemoris,quod  exfcindendum  venditum 
3»eft;  nam  excifum  mobile  efficitur  •  &  fcio  plerofque  hic  deceptos  imrno* 
«>  bile  judicafle  »  quia  folo  inhasret  ea  fuperficies ,  &  pars  foli  fit ,  multo  magîs 
9>quàm  fruâus  pendantes ,  qui  non  alio  fine  habenturouam  uteximantur.  Sed 
n  nemoris  non  eadem  eft  conditio  ,  cumlex  exfcindendi  in  contraâuappofîra 
9t  eft  neceflitas  exfcindendi  indiâa»  aus  mobilitatis  neceffitatem  inducit  «  ne» 
p>  que  poflfet  confanguineus  ad  retraaum  veniens  in  folo  retinere  talem  fuper* 
r>  nciem  exemptibilem  &  lege  eximendam  in  immobilitatis  natura,  ideoque 
9»  necretrahens  admitti  débet»  neclaudimia  folvi ,  non  magis  quam  derei 
p  mobilis  venditione.Quod  attigit  Tiraq  in  retraâatu ,  f  i  glof.  7» 

CoqviLLE  >  fur  la  Coutume  de  Nivernois  •  tit.  des  Fiefs  »  art.  21. 

L'on  a  quelque  fois  douté  ,  fi  pour  la  coupe  d'un  bois  de  haute-futaie  tenu 
en  Fief  eft  dû  quint  denier  ;  ce  qui  fait  la  difficulté  eft  que  le  bois  de  haute^fu^ 
caie  de  bout  eft  immeuble»  mais  cela  s'entend  pour  le  temps  qu'il  eft  de  bout , 
vert»  adhérant  au  fonds  &  y  prenant  fa  nouriture  »  &  parce  qu'il  n'eft  pas  def^ 
riné  à  coupe  ordinaire  ;  mais  quand  la  coupe  eft  vendue  »  il  eft  deftiné  pour 
devenir  meuble,  &  par  un  Arrêt  que  j'ai  vu»  en  date  du  j  Avril  |j5p  ,  fut 
Jugé  que  de  ia  vçnte  &  de  la  coupie  o'eft  ^  profit; 

JJcm.  Queftion  90. 

On  tient  pour  régie ,  que  le  vafTal  peut  difpofer  de  fon  fief»  fauf  le  droit 
il^Sçi^nçr  «tbi(r^  p^r  U  CoucuiM  #  ^  p4r  coafégueat  qu'il  peut  ab^tre  I9 
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DES      AUTEURS.  xv 

*)  \oU  dehattt9-flitaie&  vendre  la  Goiip«.  La  coupe  de  bois  de  haitte^Aitaie 
(%  confidérée  félon  fa  deftination  de  couper .  eft  cbofe  pure  *  mobiliaire  ».  car  I9 
((         Wif  coupé  e(!  vrai  meuble;  quand  tl  eft  de  bout  &  adhère  au  fonds»  il  eft 

réputé  immeuble.  En  cfaofe  meuble  il  n  y  a  nlquiot  denier ,  ni  retenue;  pai 
t  conféquent  la  coupe  confidérée  comn>e  coupe  »  n'eft  fujeue  à  Tun  ni  à  l'autre 

w  droit.  Jugé  par  Arrêt  que  f  ai  vu  du  y  Avril  i  j6^  »  &  depuis  il  a  été  ainfi  ju* 
z         gé  pour  Qaude  de  la  Perrière,  'Seigneur  de  Champcouit  &  Seigneur dt 

Châtillon  en  Barois  de  Pontailler. 

ï-  JovBT ,  en  fa  Biblioteque ,  rerbo  Bois. 

-  De  la  vente  &  coupe  ^e  bois  de  haute-futaie ,  dépendans  d'un  Fief,  n'eft 

-  dû  aucuns  droits  de  quint  denier  au  Seigneur.  Ainfi  )ugé  par  l'Arrêt  de  Châ- 
^  teau-Villain ,  du  5  Avril  lytfp,  &  par  autre  du  2^  Février  1606.  Tronçon, 

-  art.  22  fur  Paris.  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  du  p  Décembre  161  j  ^ 
:t  lapporté  par  Cambolas ,  liv.  p  de  fes  décidons  >  cbap*  lO» 

^  FiLLEAU ,  part.  4 ,  quefl.  153. 

'^  .  Raporte  un  Arrçt  du  Parlement  de  Paris  du2j  Janvier'  1606  p  oui  Jagf 

^  que  pour  vente  de  bois  de  haute«futaie  tenus  en  fief,  &  efquals  conufte  tout 

^  fe  fief,  ne  font  dus  aucuns  droits  de  quint  &  requint»  ne  autres  droiu  Sei- 

:  gneuriaux. 

^'  Un  Arrêt  du  grand  Confeil ,  du  f  Juin  1610 ,8c  un  autre  Arrêt  du  Fat» 

fi  lement  de  Paris  du  8  Mars  1614,  qui  font  jugé  ainfi. 

5  .  Bâbdet  .  tome  2 ,  liv.  7 ,  chap,  7. 

Lods&  ventes  ne  font  dus  pour  vente  de  ta  coupe  de  bois  de  baute*^ 

ïtttaie.  . 

>  '   Médire  Louis  Olivier,  fieur  de  FEuviIfe,  ayant  vendu  là  coupe  de  cer« 

:r  fatn  bois  de  haute- futaie  à. Me  Jean  Piat,   Préfident  au  Grenier  à  Sel  de 

$  Noyon,  moyennant  le  prix  de  22000  livres,  &  Piat  ayant  fait  couper  lef» 

dits  bois  ,  le  Fermier  des  Religieux  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Ecoliers-, 

c  le  fit  affigner  aux  Requêtes  du  Palais  »  aux  fins  de  fe  voir  condamner  au  paie- 

;  snent  des  lods  &  ventes  pour  raifon  de  cet  achat  :  la  caufe  ayant  été  plaidée  8c 

,  appointée  à  mettre,  le  Fermier  des  Religieux  en  interjetta  appel;  pour  lui 

j  fm  dit  que  le  bois  dont  eft  queftion  eft  dans  la  cenfive  des  Appeilans.  Ce 

0  boisfait  la  meilleure  partie,  même  le  tout  de  l'héritage  porté  en  cenfive  y  par 
j  Je  moyen  delà  coupe  &  dégradation  de  ce  bois ,  le  fonds  demeuroit  inutile 

Zc  comme  défert ,  &  ainfi  les  droits  de  cenfive  pourrpient  fe  perdre ,  parce 

^  que  dans  quelaues  années ,  l'on  pourroit  déguerpir  cp  fonds  lequel  é^nt  dé<» 

^  pouillé  defonbois  idemeureroit  infruâueux,  11  n'ef^paspermis  àun  emphi- 

^  téote  de  changer ,  altérer  &  empirer  la  face  &  le  fonds  ée$  çhofes  tenues  en 

1  v^mphiceofe,  par  conféquent  de  deux  chofes  Tune,  ou  il  faut  interdire  &  dé- 
^  fendre  la  coupe  &  la  dégradation  du  bois ,  ou  en  tout  cas  condamner  Tlntim^ 
I  au  payement  des  lods  &  ventes» 

t  V  Pour  flntimé  on  dît ,  qu©  ne  s'agiflant  quç  d'une  fimple  coupe  de  boîs  ; 
emcun»  lods  &  ventes  n^enfont  dus  ,  parce  que  fo  fonds  fr  Je  fol  demeuré 
f>our  être  converti  en  bois  taillis,  ou  bienrentertes  labouriibles ,  &  les  droite 
lie  ceofive  demeurent  bîea  afturéa,  çeltropiniDode  Me  Chadcf  Dooioisr 
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fl.  Ipl. 

La  Cour  mit  rappellation  &  ce  dont  étoit  appelle  att  néant ,  évoaua  le  prin- 
cipal  I  &  tant  fur  icelui»  que  (nr  la  fommation  mit  les  Pâmes  liors  de  Cour  Se 
de  Procès  »  le  mardi  26  Janvier  1 63  8. 

.  VvPEkMMR  f  tome  premier ,  page  ^33,  rapporte  un  Arrêt  du  Partemeae 
de  Dijon  f  qui  juge  quil  n*eftppintdû  de  Iods&  ventes  pour  achat  de  boi^ 
de  futaie,  &  ajoute  qu'après  la  prononciation  M,  le  Premier  ,  Préfident  dît  aiuc 
Avocats  que  la  Cour  avoit  jugé  la  thefe ,  8c  qu'ils  ne  doutaflènt  plus  de  la 
«ueftion .  le  lundi  15*  Mars  1^77. 

Taifand  rapporte  le  même  Arrêt >  fur  fart,  i  du  tit  1 1.  de  la  Coutume  de 
Bourgogne ,  nqmb.  1 2. 

BOIS  DE  HAUTE  FUTAIE ,  si  i-e  Seiçnevr  en  peut  e»bscher  1.4; 
jqouPE.  Foyei  l'art,  précédent, 

CoQUiLLB .  fur  la  Coutume  de  Nivernois ,  tit.  des  Fiefs ,  art.  2 1. 

Je  crois  que  fi  le  bois  de  haute-fuuiç ,  faifoit  le  total ,  ou  grande  partie  du 
fief,  de  le  fonds  ne*fct  propre  pour  rentretcmr  en  bois  revenant  »  après  Ifi  coupe 
delà  haute-futaie,  ou  pour  y  faire  labourage ,  parce  que  la  terre  felpa  (qh 
naturel ,  ne  fcroit  commode  à  tel  ménage ,  je  crois  que  le  Seigneur  féodal  pour- 
roit  empêcher  la  coupe ,  comme  contenant  diminution  perpétuelle  de  foa 
fonds,  a  la  confervation  duquel  le  Vaffal  eft  tenu  par  la  nature  de  la  conceC^ 
fion  première. 

Le  Vaffal  doit  entretenir  l'héritage  féodal  en  bonne  nature  ,  &  n*eft  lof- 
iibie  au  Vaflàl  de  détruire  ni  de  faire  grand  ^perpétuel  détriment.  Et  ù  l^ 
dégât  étoit  fort  grand  ,  le  Seigneur  pourroit  conclure  à  çommife«  Puiçoulin  ^' 
fur  la  Coutume  de  Paris ,  art.  30 ,  nom.  i  669 

JJem.  Quefi.^0. 

Si  le  Çef  conUfte  en  une  feule  pièce  d'héritage  qui  foit  forét,ou  moindre  bois 
de  haute  futaie ,  ou  bien  tel  bois  fafîe  la  meilleure  partie  du  fief  &  qu  après  J2( 
coupe  du  bois  »  le  fol  &  fonds  fpit  inutile  ou  au  labourage  oi|  9,  revenue  dm 
toistaillis,  je  crois  que  le  Seigneur  féodal  peut  préciKment  empéchçr  I9 
cou])e  •  en  tant  que  par.  iceHe  lé  fief  en  fa  principale  eflence  fe  perd  &  éteint» 
Or ,  le  Seigneur  utile  ex  naitira  conuffienis  eft  tenu  de  conferver  les  droits  dtf 
Seigneur  dired  ,  même  doit  conferver  la  chofe  que  fon  Seigneur  lui  a  com-. 
mife.  A  plus  forte  raifon  peut  être  empêché  d'éteindre  ou  détériorer  par  dé-i 
terioration  perpétuelle  le  fief  duqijel  il  eft  gardien  fous  fon  Seigneur  ^fodaL 
Eten  tel  cas  le  Seigneur  peut  ftipuler  de  fon  Yaflal  telle  indemnité,  dont  eu3| 
deux  pourront  |tre  d'accordf 

SaLVAING  .  DE  I,*USAGE  DEsFiEFS»  chap.  83. 

Sçavoir  fi  le  Seigneur  direâ  peut  empêcher  la  coupe  du  bois  de  bantf 
futaie. 

Sçavoir  fi  la  coupe  étant  faite  les  lods  en  font  dus. 

Quant  à  la  première .  leslmeff^etesâa Droit  Komaîn  ôc  entraittres»  Dinus^ 
Battole  »  Balde,  Angelusi  (mhL(ilJE>ivor4^§^fuM4imd€f0luùatmMtnm  tieni! 
xient  cojiftiunent.que  Tenatohiteote  ne  peut  couper  le  bois  de  haute  -  futaia 
/^r.^  .le.ccw^fiOtçmçK dH^^ufsur , upn  plifs  ^ue  Iç amkh boia  dotal,  de  1» 

ROU£q 


D  E  s      A  U  r  E  U  R   s.         .       tcvlj 

^eotlM  duquel  îl  cft  tenu  à  la  femme  fuafi  deurioitmfundum  ficerîe ,  coiQtne  il 
€ft  dk  au  même -i/i/undum.  Que  par  la  même  raifon  lUfufruitier  ne  peut  cou* 
'pet  les  grands  arbres  y  f^dji  granJiorts arbores  e£cru^non  poffc  cms  cœdcri^  dît 
Paulus^  i.  Il  dm  de  ufufruc.  La  raifon  efl  (\\xt  fru:tuariu$  caufam  proprîttam  dttt^ 
Mremfactre  non  dcbet\  mtliortm  factrt  pottfl  ^  ainiique  le  décide  Ulpian  ,  L 
fi  oujus  12^  %fru3uadui  codfm. ,  que  Templûceofe  eft  une  efpèce  d'ufufruic. 

Véritablement  réquité  ne  permet  pas  qu'un  emphiceote  dégrade  ,  contre  U 
«nature  te  la  loi  de  (oa  tkre  ,  une  Forée  qui  efl:  Touvrage  de  plufieurt 
£écles. 

Mais  aujourd'hui  que  le  fiefSc  le  fonds  empbiteotique  font  patrimoniaux; 
4]u'ainfi  le  Vaflfal  fepeut  jouer  de  fon  fief,  TEmphiteoce  du  fonds  empbiceo- 
ifxt^falvo  Canone^  Les  Dodeurs  François  eftimenc  que  le  Vaflal  peut  coupée 
les  bois  de  haute-futaie  9  contre  la  volonté  du  Seigneur  ^  quoique  l'héritage 
féodal  reçoive  de  la  diminution  en  fa  valeur  9  &  que  les  lods  en  foient  moin- 
4dres  en  cas  de  vente. 

C'eft  ainfi  que  le  décide  Dargentré»  fur  laCout.  deBret.  art.  ^o/n.  y»  voici  les 
termes  ;  »  fed  niinc  quo  jureutimur  longe  quidem  diverfo  feuda  habentur,  cum 
m  tam  feuda  in  patrimonio  noftro  fint  quam  qus  maxime  »  ideoque  &  liberl 
-ot&abfolutâ  in  poteflate  alienantis  funt,  irrequifitis  atque  adeo  repugnantibut 
•ddominis  feudorum  »  falva  conditione  &jurefeudali,  quare  nec  arbores  ex* 
i»  fcindere  vaiTalli  prohibentùr,  nec  prohiberi  poiïunt  »  prcetextu  quafi  mî- 
»  «oris  fundus  futurus  fit ,  cum  vaifalus  re  fua  utatur  ad  ufum  perminum  »  8c 
»>  utilem  citra  fubftantix  rei  corruptionem  ,  etiam  fi  laudimia  per  confequeu* 
m  tiam  disûnui  contingat  ;  cum  arbores  non  fint  pars  eilentialis  fundi  »  non 
9»  magis  quam  fungi,  aut  in  corpore  ttogues& capilli ,  qui  fine  corporis  dam- 
»  no  refecantur  ,  cum  vaflTalIus  de  re  fuâ  fibi  negotium  gerat,  citra  al  ieni  dam* 
»  ni  refpeâum  aut  intentionem.  Il  cite  eofuite  Dumoulin ,  qui  dit  la  même 
M  chofe  de  l'héritage  cenfuel  §  74 ,  i^cm  Dargentr^é.  Hinc  efl^  quod  regularitec 
9»  cenfuarius  poteft  ad  libitum ,  probe  vel  perperam  de  re  cenfuaria  difponere 
»  invito  domino,  five  ediiicando.  five  demoliendo,  Gve  in  plantando  ,  five  la 
9?  fliagnum  aut  contra  vercendo  >  five  ad  vineam  aut  nudam  aream ,  aut  deam* 
M  bulationis  utilitate ,  aut  voluptatis  gr atia ,  convertendo ,  nec  prohiberi  poteft 
#>  a  damino  cenfuali ,  ea  fola  ratione  quod  ab  eo  movetur  in  cenfum  «  quia 
••  cenfus  nunquam  périt ,  non  enim  penfationes  (ruéèuum ,  fed  honorem  domini 
M  refpicit  «  ideo  femper  falvus  remanet ,  nec  eft  in  confideratione  quod  lau* 
.iM  dimiaemnt  minora  ^  quia  de  hujus  mpdi  cafibus  adventiiiis  aut  fortuitia 
•>noii  curatur. 

\Cecte  doârine  pourtant  reçoit  quelques  limitations  «la  première  ,  fi  par  la 
coupe  du  bois  de  naute-futaie  le  (ol  devient  fi  ftérile  &  infruâueux  »  qu^il  ne 
fût  pas  fuffiGint  de  payer  le  cens  ou  la  redevance  empbiteotique  »&  c'eft  ainfi 
qu'il  faut  entendre  1  article  224  de  la  Coutume  de  Sens ,  fciUcct  quart  do  muta^ 
tio  p  vcldcuriorado  nouru  ipfi  cenfui  ^non  auumfi  aUis  juribus  advcrmtiis  ^  dit 
Dumoulin,  n«  5. 

Gui  Coquille  fur  la  Coutume  de  Ni  vernols ,  tit.  des  Fiefs,  art.  21  ,  en  iêe 
queftions  chap.  30,  dit,  que  fi  lefiefconfîfte  en  une  feule  pièce  d'héritage 
qui  foit  foret ,  ou  moindre  bois  de  haute-futaie ,  ou  bien  que  tel  bois  fafle  la 
meilleure  partie  du  fief»  &  qu'après  la  coupe  du  bois  »  le  (bl  &  fonds  foit  inur 
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féodal  peut  précifément  empêcher  la  coupe  »  en  tant  que  par  elle  le  fief  en  (i| 
principale  euence  fe  perd  &  éteint.  Il  me  lemble  que  le  raisonnement  de  Co- 
quille» homme  de  grand  fens  &  de  rare  érudition ,  doit  être  la  véritable  ré(b« 
lution  de  cette  queflion. 

Quant  à  la  féconde  »  fçavoir  fi  la  coupe  d'un  boi^  étant  faite ,  I^  lods  en 
font  dus  ^  j'apprens  de  Jacques  Morgues,  Commentateur  des  Statuts  de 
Provence /page  1 6j ,  que  le  Parlement  d'Atx  eft  en  coutume  de  le»  adjuger , 
dont  il  rapporte  trois  Arrêts  &  entr'autres  un  du  a 8  Mars  1655*  ,  contre  les 
Confuls  &la  Communauté  de  Ramatuelle  »au  profit  d'Honoré  Marquefi  »  pour 
la  vente  de  certains  pinschoifis  &  coupés  dans  une  Forêt  de  la  Communauté 
mouvant  du  Seigneur.  Augufte  Galand  dans  fon  Traité  contre  le  franc-alleu  , 
fans  titre  ^  fait  aufli  mention  de  deux  Arrêts  donnés  en  la  Chambre  de  Nerac; 
Tun  du  22  Février  1618 ,  l'autre  du  10  Juin  i5ip  ,  confirmât  ifs  de  deux  Sen- 
tences rendues  au  Siéjge  de  Taillebourg ,  portant  adjudication  de  lods  &  vea* 
tes  »  à  caufe  de  diverfes  ventes  de  pieds  d'arbre  »  defquels  Arrêts  j  avoue  que 
]e  fuis  furpris ,  puifque  la  couper  étoit  que  de  quelques  pieds  d'arbres  choifis 
dans  des  Forêts  qui  ne  laiffolent  pas  de  lubOfter. 

Me  Charles  Dumoulin ,  fur  la  Coutume  de  Paris ,  S  78 ,  glaf.  i ,  n.  dernier 
tù  d*avis  contraire  ,  fuivi  de  Dargentré  »  TraS.  di  Laudimiis  »  $  28  »  de  Co« 
ouille  fur  la  Coutume  de  Nivernois  »  tit.  des  Fiefs  ,  art.  21 ,  &  en  fes  quef^ 
tions^  chap.  jo,  où  il  en  allègue  deux  Arrêts  du  Parlement  de  Paiis  »  de 
Chopin  fur  la  Coutume  d'Anjou ,  liv.  2  tit.  2 ,  n.  2 ,  d'Anne  Robert  nmm  y». 
dicûtarum  ,  lib.  3  ,  cap.^  ,  &  de  Momac ,  adL  ftdji  grandes  Ji  d,  dt  ufufr.  & 
ad  Ljipoft^^d.dtptric  &  com.reivenXe,  La  raifon  eft  que  quoique  le  bois, 
étant  de  bout  &  prenant  nourriture ,  au  fonds ,  foit  réputé  immeuble  ,  par   ta 
loi  QjiintuSt%  dt  a3.  cmpti^  fi  eft*ce  que  la  coupe  confidérée  comme  coupe  , 
étant  chofepure  mobiliaire  ,  &  le  fonds  ne  changeant  point  de  main  ,  ne  doit 
être  fujette  à  lods  »  non  plus  qu'à  retenue  &  droit  de  prélation  :  ce  qui    doit 
être  entendu  »  pourvu  que  la  vente  de  la  coupe  ne  foit  pas  anticipée  en  fraude 
de  la  vente  du  fonds  ;  qui  doit  bientôt  enfuivre,  &  exlegiiimis  eon/cSuris  cor^ 
M ,  comme  dit  Dumoulin ,  c'eft  le  meilleur  fentiment ,  /e  Seigneur  direct  fe  dê^ 
^ant  imputer  la  nlgligerue  de  n'avoir  pas  empichi  la  coupe. 

BOIS  DE  HAUTE  FUTAIE,  Partage. 

Frain  9  page  628. 

Par  Arrêt,  en  l'Audience  du  ip  Mars  1^52,  entre  Guillaume  &  Etîenire 
le  Pelletier,  fleurs  de  la  Ramée  &  de  Vaubrun,  Appellans  de  Semence  des 


condition  commune  ,  fuivant  leur  vraie  valeur  ,  en  les  réduifant  i  fonds     & 
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fentemenc ,  néanmoins  elle  ne  donne  ce  pouvoir  au  mar 
moyen  de  la  recompenfer  fur  fes  biens ,  car  à  ce  défaut  elle 
poiTeflîon  d'iceux ,  le  but  général  de  la  loi  étant  que  la  fem 
])erdre;  delà  naît  cette  difficulté»  fi  le  mari  peut  vendre  le: 
fujCaie  étans  fur  le  bien  de  fa  femme  ,  pourvu  quelle  y  dot 
mène ,  le  mari  s  aidoit  de  cet  article,  &  puiifque  le  bois  efl:  i 
cluoic  qu'il  le  pouvoit  vendre  »  cela  lui  étoit  contredit  par  h 
tive  héritière  oe  la  femme ,  finon  en  baillant  caution  »  car  il 
rence  entre  le  fonds  delà  femme  &  les  bois.  Quand  le  fou 
femme  quoiqu'elle  y  ait  confenti»  n'en  fouffire  point  de 
3ue  fi  le  remploi  n'en  peut  être  pris  fur  le  bien  du  mari  »  e 
ion  de  fon  héritage  ;  cela  ne  Ce  pouvoit  pas  faire  pour  le  I 
taie  étant  vendu,  &  le  mari  n'ayant  point  de  bien  pour  fo 
il  ne  reftoit  aucun  moyen  à  la  femme  pour  fe  recompenf 

{)our  le  mari  que  l'afTurance  du  remploi  s'y^encontroit  entier 
hffktn^  lui  avoit  donné  le  tiers  de  fes  biens,  pour  fon  don  i 
tence  du  Juge  des  lieux, on  avoir  permis  au  mari  de  vendr 
tjon  de  fon  mobil ,  ce  qui  fût  confirmé  par  Arrêt  en  la  Ch; 

2 Mai  i(^j'3  9  fans  cette  (Ureté  on  n'auroit  pas  permis  auc 
ois  de  haute- futaie  étant  lur  le  bien  defâ  femme. 
BOIS.  VENTE. 

DUPBRIEB. 

La  vente  d'un  bois  au  préjudice  dès  Arrêts  prohibitifs 
fclige  pas  aux  dommages  &  intér^s,  nonobftant  la  promei 
Arrêt  du  Parlement  de  Provence  de  1 62Q0 

COLOMBIERS. 

Pâpon  liv.  13  ,  tit.  a,  chap.  jx 

Quand  les  Coutumes  n'ont  rien  défini  touchant  les  Colon 
peut  librement  faire  cooftruire  &  bâtir  auffi  grands  &  cap 
nourrir  en  fes  terres  voifines  «  &  faire  autant  de  boulins 
^'ils  ne  foient  ipiedi  car  le  Colombier  à  fonds  &  recz 
marque  de  nobleide  des  Fiefs ,  &  n'eft  licite  d'en  faire  qu 
Fiefs.  Fayei  Chopin  lit.  ^  Je  Domanio  Francict  f  tit.  22  , 
lur  les  art.  5p  &  yiD  de  la  Coutume  réformée  de  Paris ,  qui  1 
par  cette  d^ftinâion  #  que  le  Seigneur  Haut  Jufticier  qi 
avoir  Colombier  ayant  lK>ulins  jufqu'au  rez  de  chaufl^ée>  au 
Haut*  Jufticier  ayant  cenfive  &  terr^  en  Domaine  »  jufqu'à 
peut  avoir  Colombier  à  pied* 

Fbrr  i]SR9  en  fon  Commentaire  fur  la  Coutume  de  ? 

Dans  les  Coutumes  qui  ne  défendent  point  aux  Particuli< 
bjiet  9  on  prétend  qu'ils  en  peuvent  avoir,  comme  il  a  été 
a  Mars  lèjO^  donné  en  la  grand- Chambre^  cité  par  h 
airticle. 

La  raifon  efl:  f  que  la  liberté  publique  permet  aux  Part 
geons,  poules  9  oyes ,  &  autres  animaux  qui  font  réputés  t 
vçnuoi  infi.  di  T$r%  divifiom^  à  moios  que  la  Coutume  ne  le  1 
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»îl  «ft  nécellàire  de  prévenir  deux  diffBcultés.  La  première  regarde  la  qualité 
r^  des  terres  ,  pour  fçavoir  si!  faut  cinquante  arpensde  terres  labourables  pour 
»  avoir  un  volet >  ou  s'il  fuffic  que  ce  fok  des  terres  en  bois',  vignes  ou  bruye- 
»res  'y  la  deuxième»  b  frcuation  des  terres ,  s'il  faut  quelles  foient  dans  la  rnêmar 
9»  Juftice,  te  même  Fief  ou  la  même  Paroifle.  A  Tégardde  la  preoûerequeftlon*. 
»  on  peut  dire  que  tes  fentimens  ont  été  bien  diffiîrens- 

»  Mais ,  après  y  avoir  fait  réflexion ,  \\  femble  que  ce  feroît  înutifement  qw 
»1a  Coutume  demandetoit  une  certaine  quantité  de  terres ,  (i  cette  même  quan-^ 
9>  tité  ne  fervoit  pas  pour  la  nourriture  des  pigeons  ;  ainfi  notre  penfèe  eft  que» 
»  lorlque  la  Coutume ,  dans  Tart.  70 ,  a  dit  qu'il  falloit  avoir  cinquante  arpens 
a>de  terre,  elle  a  voulu  dire  labourables,  &  n'a  pas  entendu  parler  des  autre» 
9»  terres  en  bois,  bruyères,  étangs,  &  autres  qui  ne  peuvent  pas  fervir  pour  lâ; 
»  nourriture  des  pigeois* 

C'eft  auflî  le  fentiment  de  Brodeau^ 

A  u  z  A  N  E  T  fur  Tart.  70  de  la  Coutume  de  Parîsr 

Texte  :  auflî  le  Seigneur  non  Haut- Jufticier  ayant  Fîcf  ou  Cenffves ,  & 
iTerrcs  en  Domaine  jufqu  à  cinquante  arpens  ^  peut  avoir  colombier  à  pied«r 

Note  y  comme  l'anicle  eft  conçu  ^  it  fiiifit  d'^avoir  en  tout  cinquante  arpens 
^e  Terre. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  fenom  de  Terre  ne  devoît  pas  être  reffranie 
aux  Terres  labourables  où  l'on  feme  des  grains  qui  fervent  à  la  nourriture  der 
pigeons^  mars  quec'eft  un  terme  général  »  qui  comprend  aufli  les  prés,  bob, 
pâturages ,  bruyères  ic  toutes  autres  efpeces  d^héritages  ;  ce  qui  eft  fort  diffi^, 
die  ar  croire ,  &  a  befoin  d'une  décifîon  précife^ 

COURS  d'Eai?  ,  RurssHAUX. 

MoRMAC  ,  Ug.Gy  cod. dt Strvitmihms  &  ÀquL 

t%  Pr«fes  Provincial ,  ufu  aqu«  ,  quam  ex  fonte  mristui  proffuerc  allegay^ 
»  contra  ftaturam  Confuetudinis  formam ,  carere  te  non  permittet  :  cùm  fit  du>- 
^  rum  Se  crudelitati  proximum  ,  ex  tuis  prxdiis  aqux  agmen  ortum  ^  fitieBtv* 
»  bus  agris  tuis  »  ad  atiorum  ufum  Vicinorum ,  injuria  propagari. 

^  Deftittfta  hsc  ferè  ab  omnibus  Interpretibus  ;  prxclarl  autem  ratiorre 
todecidit  ,  eum  in  cujus  fundo  aqua  fcaturit,  decurritquein  agros  vicmo9, 
9>  po0è  adeô  coercere ,  i]bique.uni  habere  quod  in  vkiniam  influir,  ut  duâis" 
d»  quàcumque  voluerit  in  fîtuentes  fuos  agros  rivîs  ,  trriget  primùm  quod 
9»  fuum  eft,  née  emitterecogatur,  nilTquodfîbi ,  pr«d»fque  Kiis  minas  nc-^ 
9>  ceflarium  viderit.  Id  ver&quscumque  conftituta  fit  paâaque  fervitus  >  auc 
99  ut  in  textu  eft  ,quamvis  contra  ftatutam  Confuetudinis,  (id  eft  foliti  aqusv 
99  duâos)  formam»  Commun»  enim  îltai  tnterpretatio  eft  ^  ut  quodcomque 
»  paâum  prxceflJîrit,  &  quxcumque  longa  firConfuetuda,  tacite  t^men  m* 
9»  telligatur  conceila  fervitus,  dummodè  fundus Conftituentis , per  ficcitates 
a^nimias,  aquis  nonegeat;  cùm  in  liberalitatibus  excipiatur  femper  koc,  ne 
«»  fcilicet  egeat,  qui  liberali  nrnnu  aliquid  porrigit  ;  de  quo  Bartotus  tuiam  fo- 
a^tamque  lineam  duxic,  efle  nimirùm  ex  ordinecharitatisfeufibcralicatisui: 
»  incipiac  à  feipfo.  »   ' 

H  s  N  m  I  s  y  tome  2 ,  Kv.  4  ,  queif .  7;', 

En  la  JLoi  Pr^fis  »  Cod.  d€  Sirvhuiius  6fJ(pia^  l'Empereur  décide  que  ifif 
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îaToorce  deTean  eft  dans  notre  héritage,  &  que  nou^en  ayonstefom  »  nous 
nous  CD  pouvons  fervir  à  Texclufion  des  autres ,  même  contre  Tufage  accou- 
tumé»  comrâ  ftatutam  Confuttudinis  formam  ^  il  en  donne  cette  raîfon ,  cùm 
fn  iurum  &  crudetitati  proximum  ^ticmibus  agris  nofiris  ,  aquam  ad  yicinarum 
vfum  in/urid propagaru 

M.Bretonnier  fur  cet  article ,  dit  que,  quoiqtie  la  Loi  ne  parle  que  de  la 
DéceiCré  d'arrcffer  les  héritages  de  celui  dans  le  fonds  duquel  la  fource  de  Feaii 

Îrend  fa  naiffânce  ;  néanmoins  il  faut  étendre  fa  décifîon  à  la  commodité  8c 
lagrément.  Celui  qui  a  une  fource  dans  fon  héritage  »  peut  s'en  fervir  pour 
faire  des  jets  d'eau  &  autres  chofes  femblables,  quoique  par  ce  moyen»  les 
héritages  des  Voifins  ne  foient  point  abreuvés ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  parTAc* 
tôt  que  l'Auteur  rapporte. 
BASNjiGE,des  Servitudes» 

L^u  vive  &  perpétuelle  eft  fî  néceflâîrc  pour  la  fertilité  &  rembefliAfé^ 
ment  des  terres,  &  pour  la  commodité  de  la  vie  même,  que  ce  n'eft  pas  fans 
raifon  que  ceux  qui  en  poflfédent  Icsfources,  veulent  toujours  en  demeure! 
les  Maîtres,  &  s'en conlerver  Tufage  entier  ;  il  eft  bien  jufte qu'ails  s'en  fer- 
vent pour  toutes  leurs  ncceffités;  mais  c'eft  une  aucftion  aflez  ordinaire,  fi 
celui  qui  auroit  la  fource  dans  fon  fonds  ,  pourroit  en  détourner  ou  arrêter 
le  cours ,  au  préjudice  de  ceux  qui  font  au-Jeffbus ,  quoique  de  tem^  immémo- 
rial,  ils  fuflent  en  poiTeflion  de  prendre  cette  eau  pour  arrofer  leurs  terres, 
&  que  mime  en  coniéquence  de  cette  poflTeflion  »  ils  eulTent  fait  bâtir  un  mou« 
lin  qui  leur  demcureroïc  inutile,  û  l'on  pouvoit  les  priver  de l'ufage de  cette 
éaa. 

'   Les  raîfons  potir  Kaffirmacive  font  que,  fuivant  le  droit  naturel ,  chacnif 
peut  &  doit  diipofer  à  fa  volonté^  de  ce  qui  lui  appartient.  Il  eft  bien  défends 
de  nuire  ou  de  caufer  du  dommage  à  autrui  ;  mais  on  ne  peut  jamais  être  con* 
traint  de  rendre  fa  condition  meilleure,  ni  de  faire  quelque  chofe^parls 
feuFe  raifon  qu'elle  lui  feroit  inutile ,  ncmo  ullâ  aBiont  cogi  potcjt  ut  Vîcina 
profit  t  ftd  m  noceat.  L.  2  de  Aqua ,  &  aqu^  plu.  Arcen.  Les  Loix  (ont  expre(^ 
fês  fur  ce  fu'et;  fi  en  fouiflant  dans  mon  héritage ,  je  détourne  la  fource  de  la 
fontaine  qui  étoit  furie  vôtre,  quelque  dommage  que  cela  vous  apporte, 
foit  que  vos  prairies  en  demeurent  afechées  &  fteriles ,  ou  bien  que  vos  ca» 
Daux  &  jets  d'eau  en  foient  ruinés ,  vous  n'avez  point  néanmoins  d'aâiori 
pour  me  forcer  à  remettre  les  chofes  au  premier  état.  L.  i 
di  aqua  &  aq.  pi.  yirc.  Si  je  coupe  les  veines  du  puits  que 
inaifon ,  quelque  commode  qu'ail  foit  pnur  votre  ménage 
s  vous  plaindre  du  dommage  que  je  vous  ai  cauféz in  dot 
fuo  apcrto  ,  vcnx  puiei  tui  prcecifœ  funt,  an  temaris  ;  ai 
me  dam  ni  infiSi  ,  nequt  cnim  cxiflimavi  operis  mei  vitioi 
f€,  in  qaa  jure  meo  ujus  fum^  L.  fiuminum  24.  $.  item  videamus  D .  de  damna 
infect.  L'on  ne  doit  accufer  quelqu'un  de  faire  du  tort,  loifqu  il  fefert  de  fes 
droits,  &  fon  a  fF  peu  de  raifon  d'empêcher  cette  liberté,  que ,  fuivant  la  Loi 
Traculus  au  même  titre,  eum  qui  jure  quid  mfuofacït ,  quamvis  damni  in/eSi  pro^ 
tnifijfet  yicino ,  non  tamen  eum  teneri  ex  fiipulatione.  Par  exemple ,  fi  vous 
aviez  une  maifon  proche  de  la  mienne  ,  &  que  ye  l'eufle  offufquée  &  privéede 
les  jours,  en  élevanc  mon  bâcifloeut  ^  çQmme  j'atois  droit  de  le  faij^e,  vous 
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adhuc  uubatuTt  prohibttur^  multàmquc  inurtjji  utrum  iamnum<pâs facial  m l»*^ 
cro  »  quod adhuc  facitbat ,  uti prohibtatuî.  L.  rroculus  26  di  damno  infcSo* 

L'on  ne  donne  pas  feulement  cet  avantage  à  celui  qui  eft  le  Maître  de  la 
fource»  qui  caput  aquot  pojfidet^  mais  aufli  le  Propriétaire  du  fonds  qui  eftau* 
deflfbus  /  &  par  lequel  l'eau  de  la  fontaine  s'écoule  9  peut  la  détourner  ,  au  pré* 
judice  de  celui  qui  eft  enco^  plus  bas,  pourvu  qu'il  n'apporte  point  de  dom* 
mage  au  fonds  fupérieur ,  comme  il  eft  décidé  en  la  Loi  1  »  %.iUud  habeo  de  aqua 
quotid.  &  ajliva.  Si  donc  celui  qui  n'a  d'autre  avantage  que  d'être  au-deflus. 
quoiqu'il  n'ait  point  la  fource»  peut  conduire  où  il  veut  l'eau  qui  paflèfurfa 
terre,  à  plus  forte  raifonJe  Maître  de  la  fource  doit  avoir  cette  faculté;  &  tour- 
tes fois  &  quantes  que  Ton  ne  pafle ,  ou  que  l'on  n'entreprend  rien  fur  autrui  ; 
l'on  peut  faire  du  fien  tour  ce  que  l'on  veut.  In/uo  enim  haScnus  aliifaccu  licii^ 
quaunus  in  alicnum  nihiù  immitiat. 

On  allègue  auflî  pour  la  négative  des  Loix  qui  femblent  décider  le  conr 
traire.  Le  $•  duSus  aquœ  de  h  Loi  hoc  Jure  de  aqua  quoii.  &a/iivaye{l(oiméli 
ducius  aqua  cujus  origo  memoriam  excejju  ^  jure  conjlituti  lôco  hiibetur  ^  quand 
une  fontaine  a  eu  fon  cours  libre  &  fans  avoir  été  interrompu»  depuis  &  avant 
un  tems  qui  excède  toute  mémoire  d'homme,  cette  longue  poOTeflion  fait  pré«; 
fumer  un  droit  &  un  titre  «  n'étant  pas  vraifemblable  que  durant  un  (î  long  ia-n 
tervalle,  le  Propiétaire  de  cette  fontaine  n'eût  eu  fujet  quelquefois  de  larece-^. 
nir,  ou  de  la  détourner,  fî  les  conventions  faites  avec  le  Pofleflèur  de  l'hérita-^ 
Çe  inférieur ,  ne  lui  avoient  fait  obftaçle;  mais  en  tout  cas, une  longue  Coutume 
vaut  titre ,  perfônne  n'étant  recevable  à  vouloir  changer  ce  qui  eft  établi  par  un^ 
Coutume  immémoriale ,  vemflas  viçem  Lçgis  obnnetj^bii.  ult.  de  aqua  &  aq.plu^ 
Arc,  La  Loi  fuivante  en  rend  cette  rai(on  minuendarum  fcilicet  lidum  caufii 
Le  cours  des  Eaux  eft  du  droit  public ,  qHe  les  Particuliers  ne  peuvent  changée 
non  feulement  pour  les  fleuves  &  pourlesrivierçs,  maisauOi  pour  les  fontaines* 
9>Simanifeft^  docere  poftis  ji)s  aquas  exveteremoreatqueobfervatione»  pet 
93  certa  Iqça  profluentia  i^tilitatem  certis  fqndis  irrigandi  cauf|  exibere,  Procu** 
»  rator  npfter  ne  quis  contra  vetcrem  formam  atque  foleipnem  morem  innove^ 
»  tur ,  providebit.  L.  7 ,  C,  de  fervit,  &  aqua  »  la  Loi  C  quis  diutumo ,  fi  fervitj 
H  yind.  le  décide  expre(Rment  »  (I  quis  diuturno  ufu&longa  poftèâioQe  jusaquaf 
n  di^cenda?  naâuseft ,  non  eft  ei  neceife  docere  de  ]ure. 

Cette  queftion  eft  plus  aifée  à  décider  par  les  principes  du  Droit  Romain  3 

J|ui  admet  1^  prefcription  pour  les  fervitudei  par  la  polTeflion,  &quafipoC- 
edîon  de  dix  &  de  vingt  années,  que  par  notre  Coutume  qui  ne  permet  point 
de  prefcrire  une  fervltude  fans  titre  ;  les  fentimçns  des  Poâeurs  étant  dififerena 
fur  la  queftion  que  je  viens  de  traiter.  Pour  les  concilier,  on  a  fait  ces  diftinc- 
tîons  ,  ou  le  Seigneur  qui  pofféde  la  fource  duruiflea^  o\i  de  la  fontaine ,  dé-» 
tourne  l'eau  fans  néceflîté  &  fans  aucune  utilité ,  ^  par  le  fqijl  motif  de  faire  dé-^ 

f)laifiràfon  Voifîn,  &  cela  nç  lui  (loit  point  |tre  permiç/ mais  feulement  s*ii 
e  fait  pour  rendre  fa  terre  Tpl\xs(enile  ,  ^nonammovicfnofiourfdi^fedfuua^ 
agrum  rriclioreni  faciendi  idfecit  ,/./,§,  de/ii^ue  Marceilus  de  aaua  &  aau.  dIm.  & 
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DES      AUTEURS.  xxiij 

)^olont2  de  mal  faire ,  fî  elle  n'eft  apparente  >  &  qu'au  contraire  >  on  doit 
croire  qu'il  a  ufé  de  Ton  droit ,  plutôt  pour  fon  utilité  que  par  malice ,  fuivant 
la  Loi  mtrUo^pro  focio  d. ,  il  me  femble  qu'il  fi^ut  s'arrêter  à  cette  diftinâion , 
ou  le  Propriétaire  du  fonds  inférieur  s'oppofe  à  l'innovation  que  le  Seigneur 
fupérieur  a  îz\lt  jurt  ftrvitmis  ^  ou  Jure  cujufdam  facultatis  ^  s'il  prétend  une 
fervitude.  M.Duval  dt  nbus  dubiis  ^  tra3,8^  eftime  qu'il  fuffît  pour  prouver  le 


titre  de  fervitude  ^  d'avoir  fait  quelque  aâe  qui  ne  fe 


juifle  faire  cUrâJusfcrvuU" 


iis ,  comme  d*avoir  fait  un  conduit  dans  le  fonds  fupérieur  »  de  l'avoir  curé  & 

réparé  ;  &  c'eft  auffi  le  fentiment  des  Interprêtes  du  Droit  ;  mais  cette  pof- 
•'"'  feffion  »  pour  longue  quelle  foit.  ne  ferapasfuffifante;  il  faut  fuivant  notre 
^  Coutume  jûftifier  un  titre  ,  de  forte  que  s'il  n'allègue  d'autre  droit  que  cette 
-'  (acuité  qu'il  a  eue  par  le  palfé ,  il  ne  peut  empêcher  que  celui  qui  e(t  le  Mai- 
-•         tre  de  la  fource ,  n'en  difpofe  comme  il  lui  plaira  ;  fuivant  la  Loi  Proculus  Qc 

la  Loi  Fluminum  que  j'ai  rapportées  ci-devant. 
'^  Selon  les  Interprêtes  du  Droit  civil ,  la  plus  grande  difficulté  confifte  à 

t;;  fçivoir  fi  l'on  a  pofCédéJurefervituiis  ,  autjurtfimplicisfacuUatisautfamilian' 

*  tatis ,  mais  la  poflefllion  fans  titre  d'une  fervitude  étant  inutile  en  Normandie  » 
i;  &  n'acquérant  aucun  droit.  Ton  ne  peut  douter  que  le  titre  manquant»  l'on 

V-  n'ait  ponédéjare  facuUatis  autfamiliaritatis. 

-;  Cette  queftion  fe  trouve  nettement  décidée  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 

rv.         Paris  donné  fur  ce  fait.  Antoinette  Broflfete  duLionais  détourne  le  cours  de 

l'eau  de  deux  fontaines  qui  fortoient  de  fon  héritage,  pour  la  conduire  à  un 
It         moulin  qu'elle  avoir  fait  conftruire  de  nouveau  fur  un  autre  fonds  plus  éloi* 

>  gné;  Claude  Faure  avoit  un  pré  adjacent,  dans  lequel  couloient  les  eaux  de 
^  ces  deux  fontaines,  &  de  tous  tems,  il  s'en  étoitfervi  pour  arrofer  fes  prés ^ 
^'l  &  un  moulin  qui  lui  appartenoit  :  il  fit  afilgner  Brofiete  en  complainte  en  la 
][  prife  d'eaux ,  fur  quoi  ayant  compromis  ,  les  Arbitres  ordonnèrent  que  le  ca- 
','  nal  fait  par  BrofTete  feroit  rompu ,  &  que  les  eaux  feroient  laifTées  en  leur  pre- 
'^          miere  &  naturelle  liberté ,  dont  Broffete  ayant  appelle ,  elle  difoit  que  demeu- 

jrant  confiant  que  Its  fontaines  des  eaux  defquelles  étoit  queftion ,  fortoient 
de  fon  fonds  ;  elle  étoit  bien  fondée  à  s'en  fervir  comme  de  là  chofe  propre  ^ 
^  &  de  les  conduire  où  bon  lui  fembleroit ,  fans  confidérer  que  par  ce  moyen , 

f  elles  feroient  moins  utiles  à  l'Intimé,  a  Si  in  meo  fundo  aqua  erumpat  quas  ex 

^  n  tuo  yenas  habet  »  fi  eas  venas  incideris ,  &  ob  id  defierit  aqua  ad  me  perve* 

»  nire ,  tu  non  videris  vi  fecifie.  fi  nulla  fervitus  eo  nomine  mihi  débita  fit. 
^  >»  L.  in  meo  de  aqu.  &  plu«  d.  »  L'eau  ayant  fa  fource  &  fa  faillie  dans  le  fonds 

>  de  l'Appellante,.  elle  a  pu  en  uferàfa  volonté,  puifque  l'Intimé  n'a  aucun 
^  droit  de  fervitude  ,  fuivant  la  reflriâion  de  la  Loi ,  Jî  nulla  fcrvitus  <o  nomine 
^  débita Jit ,  finon  qu'il  prétend  que  de  tems  immémorial ,  s'étant  librement  fervi 
^  de  ces  eaux ,  il  a  valablement  acquis  &  prefcrit  le  droit  de  fervitude ,  fuivant 
^  la  difpofitîon  du  droit  écrit  où  les  fonds  font  fitués ,  l.Jî  qui 

\i  yindic, ,  LJi  aquam.  C.  dcfcrvit.  &  aqua.  A  quoi  elle  répond  ( 

i  oy  le  droit ,  Servitutes  .qus:  continuam  caufam  habent  pre 

i,  M  Servitus  aquxduâus  fjt  hujufmodi ,  tamen  fine  faâo  hom 

f  P>  tur,  quia  fine  eo  conflitui  non  potefl  >  faltem  in  principic 

«rivus  per  longitudinem  deptefliis,  quo  aqua  decurrat ,  c 
I         j^  glofe  de;  Lçix^  ajyiéguées }  ii  aquam  pec  fuod^  martiali$  i 
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lant,  pour  faire  fo/fê  ou  canal  pour  conduire  fes  «aux»  lefqueiles  il  preBoic 
feulement  i  la  fortie  de  la  terre  de  TAppellante  »  &  les  conduifoit  par  fon  pré  ; 
cette  poOeflîon  ne  peut  avoir  acquit  aucun  droit  contre  TÂppellante ,  puifcju» 
l'Intimé  n'a  jamais  touché  à  fa  Terre,  de  laquelle  les  eaux  étant  &rties ,  il  a 
pu  en  ufer  à  fon  plaifîr  &  volonté  ;  l'intimé  ré|^ondoit  que  fa  caufe  étoit  d'au- 
tant meilleure»  quon  demeure  d'accord  de  la  règle  de  droit,  ccmiefervîtiis 
^  aqua^duâus  eft  prefcriptibilis  D.  l.  fi  quis  diuturno  »  &  L  a  C.  de(èrvîr»  dm 
»  aqua  »  lefquelles  parlent  nommément  de  la  fervitude  dt  prife  d'eau  »  duc* 
19  tus  aqux  cujus  origo  memoriam  exceflit»  jure  conftituti  loco  habetur»K 
M  hoc  jure  de  aqua  quoti.  &  x(ï.  &  ibidem  Scacvola  refpondit  folereeos  qui  juri 
»  dicendo  prjsmnt  »  tueri  duâusaqus  quibus  autonratem  vetuftas  daret  ,  it 
M  diftinâion  de  TAppellante  n'étant  confidérable ,  parce  que  aqus  duâus 
19  cùm  Ct  fervitus  continua,  faâo  hominis  egere  non  poteft  :  autrement  eflec 
1»  difcontinua  9  quod  implicat.  »  L'Appellante  ne  pouvant  innover  ce  qui  a 
été  permis  &  continué  pendant  fi  longues  années ,  par  Arrêt  la  Sentence  fut 
infirmée  •  &  permis  à  1  Appellante  de  conduire  les  eaux  de  fes  fontaines  oà 
bon  lui  fembleroiti  c'eft  donc  une  Jurifprudence  certaine  que  le  Propriétaire 
d*un  fonds  dans  lequel  fortent  des  fontaines  ,  peut  les  détourner ,  &le3Coiw 
duire  par  où  bon  lui  femble ,  &  que  le  Voifin  qui  en  reçoit  l'incommodité ,  n'a 

5 oint  d'adion  pour  s'en  plaindre  fi  toutes  fois  les  deux  héritages  de  haut  Se 
e  bas  avoient  appartenu  a  une  même  perfonne ,  oc  que  depuis  il  eût  aliéné  lé 
fonds  fupérieur  ,  cet  Acquéreur  ne  pourroit  pas  le  priver  de  Tufage  de  l'eau  • 
pour  le  fonds  qu'il  auroit  retenu ,  quoiqu'il  ne  le  fût  pas  réfervé  ce  droit,  parce 
qu'il  n'efl  pas  vraifemblable  qu'il  eût  vendu  fans  cette  condition  »  coquieft 
conforme  a  la  Loi  tinas  à  dtx.  dt  ftrvit,  urb.prad» ,  &  il  faut  réfoudre  en  ce 
cas,  la  même  chofe  que  la  Coutume  a  fait  en  l'article  tfo^,  qu'en  faifant  par^* 
rage  entre  Cohéritiers  &  Perfonniers,  les  vues  &  les  égouts  demeurent  comme 
ils  font  lors  du  partage  ;  ce  qu*il  faut  pareillement  obferver  pour  les  eaun 
qu'un  Cohéritier  ou  un  Affocié  feroit  tenu  de  laifTer  au  même  état  qu'elles 
étoient  lois  du  partage. 
EAU  PLUVIALE. 
Bas  NAGE  y   des  Servitudes* 

Coo^me  la  pluie  qui  tombe  fur  la  terre  peut  caufer  du  dommage  ,  elle  peut 
aufli  apporter  de  l'utilité.  Cela  produit  deux  différentes  adions ,  Tune  de  le 
part  de  celui  à  qui,  elle  nuit,  contre  le  Propriétaire  eu  fonds  fupérieur  d'oà 
elle  découle;  l'autre  de  la  part  de  celui  à  qui  elle  eft  utile,  contre  celui  qui 
oofléde  l'héritage  d'en  haut ,  &  qui  l'empêche  de  couler  dans  celui  qui  efl  au- 
deflbus.  «  Haec  adio  vel  fuperiori  adverlus  inferiorem  competit ,  neaqua  quar 
»  ex  natura  fluat ,  opère  fafto  inhibeat  per  fuum  agrum  decurrere,  &  inferiori 
i>  adverfùs  fuperiorem,  ne  aliter  aquam  immittat  quâ  fluere  nature  folet,  I.  f  ; 
i>  $t  fciendum  de  aqua  Se  aqu.  plu.  arc.  i>  Le  Droit  Romain  appelle  ces  deux 
Itdions ,  aquapluvice  arctndœ. ,  &  aquct  pluvier  non  arcendœ/il  faut  voir  en  queli 
cas  elles  peuvent  être  intentées. 

Lorfque  Tadionefl  formée  par  celui  qui  poffédcle  fonds  qui  eflau  defibof; 
ou  lerfque  le  dommage  dont  il  fe  plaint  procède  de  la  nature  du  lieu,  ou  par 
l«  f^it  du  Voifin  à  qui  appanient  le  fonds  fu])érieor ,  le  mal  eft  c«ufé  par  la 

nature 


naturellement,  oc  en  coulant  dun  lieu  plus  haut  en  un  autr 
en  ce  cas,  quelque  incommodité  que  le  VolCn  ep  fouffre  »  il  ti 
parce  que  à  proprement  parler ,  ce  n'ed  pas  Teau»  mais  la 
4ui  fait  dommage,  ce  Nunquamcompetitb^^cact.io^  cùm  ipfîi 
^.  cet  »  ut  vei^iùs  quÀ$  dixerit^  non  aqua ,  fed  natuxa  loci  ne 
>>ilIudeod.A 

Le  dommage  caufé  par  Teau  de  pluie  ^  efl  réputé  procède 
Jorfque  >  pac  quelque  travail ,  il  a  tait  couler  Teau  autreme 
icouiumc  de  couler  naturellement,  A  /  »  §.  l.de  aquâ  &  aqu.  plu. 
pour  donner  ouverture  à  cette  aâion  »  il  ne  fuâit  pas  toujc 
reçoive  de.  la  perte  &  de  l'incommodité  par  l'ouvrage  qui  i 
tout  ce  qu'un  Propriétaire  fait  pour  cultiver  fa  terre,  &  pour 
bleds  ou  (ts  herbes  ne  foient  gâtés  &  pourris  par  l'eau  qui 
champ,  n'eft  point  défendu,  celui  qui  en  reçoit  du  préjudi 
tioïi  pour  le  taire  réparer.  «Ità  demum  pluviae  arcendac  adic 
»  ai^ua  pluvia ,  vel  quae  pluviâ  crefcît  noceat  non  naturaliter 
»  nifi  agri  colendi  caufâ  id  faftum  fit ,  §•  in  fumma,  d.  1.  i^ 
quelqu'un  fait  des  rigoles  ou  des  ouvertures  pour  faire  coule 
là  confervation  de  fes  fruits ,  il  ne  peut  en  être  incniîté,  «  qu; 
^fruduumque  recipîendorum  caulâ  fecerit,  extra  hanceffi 
»  eai  leg.  »  Si  au  contraire,  il  lui  étoit  utile  de  retenir  l'ea 
de  l'empêcher  de  s'écouler  fur  le  fonds  inférieur ,  il  le  pouv 
qu'il  n'entreprenne  rien  ûir  fon  VoiCn ,  prodciïe  enïmfibi  qulfi 
noceat^  non  prohibctur\  &  quand  même  elle  icroit  utile  à  ce 
fous  ,  il  ne  le  pourroit  contraindre  d'en  laiifer  le  cours  libr< 
rofât  fon  fonds ,  par  cette  raifon ,  que  cette  aâion  n'a  lieu 
a  été  fait  peut  nuire,  &  non  pas  lorlqu'on  n'eft  privé  que  d 
>3  taec  aéèio  locum  habêt ,  fi  aqua  pluvià  noceat ,  non  C  non  p 
»  cogipoteft  ut  Vicino  profit.  ?>  Mais  quelque  liberté  qu'unP 
avoir  d'améliorer  fon  fonds ,  quoique  fon  Voifin  en  louffre 
ne  le  doit  faire  que  fous  ces  deux  conditions ,  quecefoitpc 

J[u  il  ne  le  puifFeau^^ement ,  ^.  /•/,§.  /3 ,  &  qu'en  ufant  de  f 
àflè  point  par  un  motif  de  nuire  à  fon  Voifin. 

Pour  la  décifion  de  ces  quettions ,  le  Jurifconfulre  dans  la  1 
$od.  dit  que  Ton  doit  premièrement  confidérer  les  titres  &  les 
ont  été  wites  entre  les  Voifins,  y?  agris  Lcx  dicta  fit ,  fpcElan 
lieu ,  il  faut  avoir  égard  à  la  nature  au  lieu ,  agri  natura  fpcHa 
une  Loi  naturelle  que  le  fonds  inférieur,  doit  fervir  au  fupéri 
les  incommodités  ,  parce  qu'il  en  eftrécompenfépar  lagrai 
découle  deflus  toute  entière  ;  &  enfin,  fi  la  cnofe  ne  peut  être 
titres,  ni  par  la  nature  du  lieu,  que  Tantlquité  doit  tenir  lie 
»tria  funt  per  qu«  inferior  locus  inferiori  fervit,  Lex,  nati 
^qua^  femper  proLege  habetur,  1.  in  fumma  eod, 

Basset  ,  tome  a,  liv.  3,  titre  8,  chap.2. 

Prife  d'eau  fans  titre  peut  s'acquérir  par  une  poflTeffion  < 
ya^t  titre.. 

Tome  L 


ioogle 


Me  Pierre  Verrier  ,  Secrétaire  du  Bourg-lès- Valences,  &  le  fieur  de  Clavc— 
fon  Parties,  rappoimement  de  contraire  fur  cette  poflèifion  fut  homologué  » 
&  en  exécution  Verrier  rapporta  preuve  de  fa  poflemon ,  fur  la  foi  de  laquelle 
il  y  fut  maintenu  définitivement  pat  autre  Arrêt  du  (^  Avril  i66j.  Cela  fut 
encore  jugé  par  Arrêt  au  rapport  de  M.  Guerin ,  centre  le  Geur  Roolet ,  Curé 
d'Eftoile ,  &  le  Seigneur  de  Montelejen  Le  mouvement  de  cet  Artét  fut  éta- 
bli fur  la  Loi  2  C.  dwfitvit.  &  aqu. ,  fur  la  ho\  fin.  ff.  tod.  »Sc2Vola  refpondic 
»folere  eos  oui  jurl  dicendu  prsefunt  tueri  duâusaquae»  quibus  autoritacem 
n  vetuftas  deait ,  tametfî  jus  non  probaretur  »  ut  in  d.  K  2.  In  fumma^  ait  Pau» 
^  lus ,  tria  fuut  in  quibus  inferior  locus  fuperiori  fetvit ,  loci  natura  ^  &  ve- 
»>tuftas  quae  (emper  pro  Lege  habetur»  minuendarum  fcilicet  litiumcauTâ^ 
9*  &  in  L  1  ,  $•  ficut  autt m  »  ff.  de  aqu.  &  aqu.  pluvia  arc. 

M 0  R  N  A  G  ,   Lcg.  §4,  i.puilico  ioco ,  jf  defervuuUbus^ 

»  A  Principe  peti  folet  ut  per  viam  publicam  aquam  ductre,  fine  incoai- 
.13  modo  publico ,  liceat. 

T^Hodie  non  folùm  à  Principe»  fed  &  ab  ipfîs  cujufque  Givîtatis  jEdilibiis 
»  id  petitur.  » 

COUTUMES ,  Saînt-Yon ,  page  yy. 

Charles  V  à  Melun,  en  Juillet  1 3  yd,  art.2« 

Au  Pays  du  Duché  de  Normandie  ,  qui  eft  peuplé  de  Forêts  9  BuifIbnsSt 
Brofles  plus  qu'aucune  autre  partie  de  notre  Koyaume,  tant  de  notre  Do- 
maine >  comme  à  tiers  &  danger  ,  feront  ordonnés  &  établis  pour  vifiter  & 
gouverner  Itt  Eaux  &  Forêts  dudit  Pays  de  Normatidie ,  deux  Maîtres  » 
Gens  de  bons  fens  &  vertus»  vie  fc  renommée ,  &  qui  aitnt  connoijfancc  du 
Coutumes  &  Vfages  dudii  Pays ,  par  quoi  le  droit  de  Nous  &  de  nos  Sajecs 
puidènt  mieuK  garder.  &  à  chacun  raifon  rendre,  &  que  TOffice  ne  toit 
troublé. 

B  G  u  v  G  T  ,   tome  2 ,  verbo  Coutume,  queftion  2. 

Si  à  défaut  de  Coutume  ,  Ton  peut  nfer  de  la  voifine. 

A  été  répondu  que  oui  par  Chopin ,  en  la  Préface  de  la  Coutume  d'Anjou  : 
mais  en  Bourgogne ,  il  eft  dit  :  à  faute  de  Coutume ,  que  Ton  aura  recours  au 
droit  écrit.  M*  Bouguier  en  fon  Recueil  d'Arrêts,  dit  avoir  été  jugé  que  le  cas 
obmis  en  une  Coutume  ,  étoit  fuppléé  par  la  plus  prochaine ,  ou  bien  par 
celle  de  Paris,  fondée  fur  les  Arrêts ,  quand  ils  font  conformes  au  droit 
civil. 

PxLBUS  ^    queft.^. 

C'eft  une  choie  certaine  que  le  cas  obmIs  dans  une  Coutume ,  doit  être  d^ 
cidé  parla  voifîne,  &fur»tout  par  celle  de  Paris ,  tant  pour  ce  qu'elle  eft  la 
Capitale  ,  &  ycluii  commums  Patria  Gallorum  ^  que  pour  être  compofée  des 
^rréts  de  ce  grand  Parlement ,  Merveille  delà  terre. 

Frrkisrb  ,  ibii.  $•  4. 

Ce  qui  fe  trouve  décidé  fur  une  même  matière  par  le  plus  gmnd  nom-^ 
bre  de  Coutumes  qui  ont  des  difpofitions  femblabiesi  eft- ce  qu'QO  appelle 
le  Droit  commun  coutumier. 

Perrière  fur  la  Coutume  de  Paris ,  tome  premier ,  glof.  premier ,  $.  y. 


mun  ea  pays  coucutnier  pour  les  cas  qui  ne  font  point  • 
Coutumes* 

M.  Lifet,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Parts  a  t< 
M.  de  Thou ,  depuis  Premier  Pjréfîdent  du  même  Parleme 
contraire  que  les  Coutumes  étoiem  le  Droit  commun  de 
tumiere,  &  appelloit  le  Droit  romain»  la  raifon  écrite,  < 
prévalu.  \ 

Les  anciennes  Ordonnances  défendent  expreflfément  d*i 
romaines  »  contre  les  Ordonnances  &  les  Coutumes  de  Fn 

Coquille  >  un  des  plus  fçavans  Commentateurs  de  nos  ( 
fa  Préface  fur  la  Coutume  de  Nivernois ,  que  le  Droit  ro 
ce  de  Loi  en  France ,  mais  qu'il  doit  être  feulement  c 
raifon. 

^  Mornac  f«r  la  loi  p  ,  $•  deJufiUia  &  jun^  dit  que  fi  la 
8*agit ,  n'eft  point  décidée  par  la  Coutume  du  lieu  ^  ou  { 
voifiaes  »  tune  ad  jus  commune  &  romanum  confugimus. 

M.  le  Prêtre,  cent,  j  ,  chap..  8y ,  pcnfe  que  le  Droit  ro 
le  Droit  commun  de  la  France,  &  qu'au  défaut  d'une  < 
avoir  recour&à  la  difeofition  des  Coutumes  voifînes ,  par  la  r 
ce ,  les  Coutumes  lont  le  Droit  commun  ;  &  qu  ainfî  T 
Droit  romain,  que  comme  d'une  raifon  écrite \  &  en  ce  q 
à  l'équité  Se  convenable  pour  la  déciuon  de  la  queftion  dor 
là  Coutume  du  lieu  &  les  Coutumes  voifines  n'en  décider 

Charondas  en  fes  Réponfes,  tiv.  5,  chap.  87,  dit  la  m 
auOi  l'opinion  de  Dargentré  fur  Tarticle  20  de  k  Coûtai 
mim.  5. 

Loifeâu ,  au  Traité  du  déguerpiflement,  llv.  2  »  chap.  6 

2ue  c'étoit  une  maxime  de  ion  temps  au  Palais ,  que  les  c 
Coutumes,  dévoient  être  décidés  fuivant  la  difpofîtion  < 
qui  eft  le  Droit  commun  de  la  France;  qu'auparavant  q 
autres  Coutumes  la  décifion  de  celle  de  Paris ,  il  &ut  prer 
le  Droit  romain ,  &  que  s'il  contient  la  décifion  db  la  queft 
\  l'ufage  général  de  la  France,  il  en  faut  fuivre  la  difpofitio 
celle  de  Paris. 

M»  Pithou,  dit,  >»  romanarum  legum  majeftatèm  ficcom 
>)  uttamen  illis  nihil  in  nos  licerepatiamur,  nifi  quod  earui 
>9  tati ,  non  auâoritati  &  fanâioni  concedimus  -». 

Entre  les  autres  Commentateurs  des  Coutumes  &  les  Â 
uns  trouvent  que  le  Droit  romain  eft  le  Droit  commun  de 
faut  fuivre  au  défaut  de  la  Coutume  des  lieux  &  des  Ordc 
les  Loix  générales  du  Royaume  ;  d'autres ,  que  nous  ne 
qu'en  tant  qu'il  eft  conforme  à  la  droite  raifon ,  fans  y  itte 
les  Coutumes  font  le  Droit  commun  de  la  France.  Ceft  c< 
en  fa  Préface  fur  la  Coutume  d'Anjou* 

On  ne  fuit  pas  au  Parlement  l'opinion  de  ceux  qui  prét< 
Fobferver  comme  loi  au  défaut  des  Coutumes,  oh  n'y  a  ég 
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xxvîij  EXTRAITS 

eft  conforme  à  la  rtifon  &  à  Téquité  ^  &  les  Jugct  s'en  écartent  i 
jugent  à  propos.  f 

l^t%  Coutumes  de  France  font  le  Droit  général  de  la  France,  non  pa$ 
qu'une  Coutume  ait  autoriié  de  loi,  dans  une  autre  Province,  cette  opi* 
nion  feroic  abfutde  ;  car  une  Coutume  n  a  autorité  de  loi  dans  une  Pro- 
vince, que  parce  qu'elle  y  a  été  établie  fous  l'autorité  du  R4)i, parlcsuois 
états  de  la  Province ,  d  ou  il  s'enfuit  que  l'on  ne  doit  point  fe  fervir  d'une 
CoBtume  voifine,  pour  la  décifion  d'une  queftion,  au  défaut  de  la  Coutume 
à^^  lieux,  qu'en  tant  que  la  décifion  fe  trouve  très-iufte  &  très-ralfonQablc 
&  plus  conforme  à  l'inclination  &  aux  mœurs  des  Habitansdela  Province, 
enlorte  que  fi  la  difpofition  du  Droit  ronaain  fe  trouve  plus  jufte,  elle  doit 
être  préférée  fans  obligation  néanmoins» 

Quoique  leî  Coutumes  n'aient  point  force  U  autorité  de  loi  dans  leuû- 
très  Provinces,  cependant  quelques  uns  prétendent  quelaCou'umcderans 
a  cet  avantage  qu'elle  fert  de  Loi  dans  les  autres  ,  pour  les  cas  qui  n'y  m 
pas  décidés,  fur  ce  qu'elle  a  été  réformée  fijr  les. Arrêts  de  laCour>celti 
îentiment  de  Coquille. 

M.  Bouguier  en  fes  Arrêts,  lettre  C  ,  n.  5^.  dit ,  guen  matières  de  Cou- 
tumes le.  cas  obmis  eft  fuppléé  par  la  Coutume  v^iune  ou  par  celle  aer'^ 
ris ,  quand  elles  font  conformes  au  Droit  civih 

Ainfi  cet  Auteur  eft  d'avis  que  le  Droit  civil  eft  préféré,  &  à  la  Coatuaie 
de  Paris,  &  à  la  Couturtie  voiune. 

Brodeau,  dit,  que  la  Coutume  de  Paris  eft  ordinairement  étendue  aui  autres 
Coutumes  ,'^pour  les  cas  qui  n  y  font  pas  décidés  ♦  &  principaleneot  pour  w 
cas  qui  font  de  Droit  pur  françois  &  non  tirés  du  Droit  romain  ;  mais  ce 
même  Auteur  tient  qu'on  nitend  pas  fi  facilement  la  Coutume  de  Pans  aux 
autres  Coutumes,  dans  les  matières  qui  font  traitées  d^ns  le  Droit  romain» 
comme  font  les  formalités  des  Teftamcns,  &c.  &  autres  femblables  Don«^ 
cidées  par  les  Coutumes  ».  auquel  cas  on  a  recours  au  Droit  civil  »  ^^^^^^\ 
me  Droit  commun ,  mais  comme  à:  une  raifon  écrite ,  6(  à  ropinionoesûoin* 
mes  fages ,  au  Jugement  defquels  on  doit  déférer. 

Ferriere ,  ibid.  glof.  première ,  §.  3  de  l'autorité  des  Coutumes» 

11  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  les  difpofi(ions  des  Coutumes  ne  font poiD 
abolies  par  les  Ordonnances  contraires,  à  moins  que  dans  les  Ortionnances 
il  n'y  ait  ces  mots ,  nonobflant  toutes  Coutumes  contraires ,  ou  autres  ^^ç. 
rogatoires,  parce  que  comme  les  Coutumes  font  de.  fait  &  qu'elles  conliit^ 
en  fait ,  le  Prince  eft  préfumé  ne  les  pas  fçavo.ir ,  &  par  cooféquent  navoii 
pas  eu  intention  de  les  anéantir. 

Cependant  il  n*  faut  pas  douter  que  les  Ordonnances  bc  dérogent  * 
Coutumes,  auxquelles  elles  font  contraires  ,  car  qui  peut  faire  laloi^P 
déroger  5  elles  y  dérogent  même  quoiqu'elles  ne  contiennent  pas  de  claQ^ 
dérogatoire ,  parce  qu'elles  font  ios  Loix  géniales  du  Royaume.  V^^^i  ^ 
&  Brodeau,  lettre  D,  n.  afi 

M.  le  Prêtre  en  f»  première  cent.  chap.  ^^.  ,^ 

J'ai  appris  que  JVJ.  le  Ircfident  Je  Maître  ,  en  fon  Traité  de  Criées, reic^ 
que  l'Ordonnance  publiée  depuis  la  rédadion  d'une  CouturaerP^^^ 
générale  &  faire  loi  par  tout 'le  Royaume,,  y.dérpge  &  paffç  par-delTusiD 
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D   E  s      A  U  T  E   A   U  R   s.  xxi^t 

î  qti*i!  if  y  foît  point  dérogé  fpécialemem  par  l'Ordonnance  ;  &  ce^  argumen- 
j>  to  legis  3  ,  Ç.  Divus  de  fepulch.  violât,  où  le  Jurifconfulte  CJlpien ,  décide 
n  en  termes  exprès,  que  l'Ordonnance  de  l'Empereur  Adrien,  qua  poenam 
9y  ftatuît  quadraginta  aureorum  in  eos,  qui  in  urbe  fepelirent,  a  oiênie  lieu, 

:  n  in  ea  civitate,  in  qua  lege  municipali  permittitur  ia  urbefepelire;  quia 

»  inquit  generalia  funt  refcripta  ,  &  opportet  iaiperialia  ftatuta  fuam  vim  ob» 
3(>  tkiere»  &  in  omni  toco  valere,  &c*  >» 

>  NOUVELLES    R  E  M  A  R  (lU  E  S. 

Il  e(l  certain  que  l'Ordonnance,  quand  elle  eft  générale ,  &  même  favora^ 
blç  ou  interprétative  du  Droit  commun ,  ou  enfin  quand  elle  ne  regarde  que 
Ja  forme  y  doit  l'emporter  fur  la  difpofitioa  contraire  des  Coutumes,  parce* 
qu'en  France  nous  tenons  que  la  volonté  du  Prince  eft  égale  à  h  puiflance , 
&  qu'elle  s'étend  auHi  loin  que  les  bornes  de  fon  E»pice.  Si  bien  que  quand 
l'Ordonnance  ne  porteront  point  de  dérogation  auxCoutumt*,  elle  ne  laiflfc 
pas  de  faite  celTer  leur  difpoHcion  ,  &  l'opinioa  de  ceux  qui  ont  tenu  que  lai^ 
Coutume  ne  pouvoit  èire.  abrogée  qu'eal' Aiîeniblée  folemnelle  dea  trois  Eiats,^ 

^  fuivant  cette  maxime  générale ,  iifdtm  modis  diffblvuur  obiigatio ,  ijuibus  con^ 

trahituty  n'eft  point  fuivie ,  parce  qu'il  eft  certain  qu'à  prendre  les  chofea  dans 
leur  origine ,  les  Ordonnances  font  plus  anciennes  que  les  Coutumes^  (  On 
pourroit  ajouter  que  les  Coutumes  n'étant  rédigées  que  fous  le  bon  plaiHr  da 
Souverain  y  &c^> 

^'  Enfin  les  Cours  Souveraines  ont  xjrdinairement  fuivi  la  difpofition  des  Or^- 

donnances,. contre  les  termes  contraires  des  Coutumes;  foit  qu'il  y  eût  déro*  > 

-  garion  exprefle  à  icelles,  ou  qu'il  n'y  en  eût  pas  ,  ayant  feulement  examiné* 

.  fi  l'Ordonnance  étoit  conçue  en  termes  généraux,  pour  avoir  fon  exécution 
par  tout  le  Royaume»^ 
DESTITUTION. 
Chen  u ,  f it.  3  3  ,  pag  5-70. 

>  Les  Officiers  ayant  été  réglés  par  les  Arrêts  ci-deOus  rapportés-,  il  convient 
traiter  de  leurs  deftitution  &  révocation.  I!  eft  certain  que  anciennement  en 

n,  Frcnce ,  les  Officiers  ttiam  Royaux,  pouvoient  être  deftitués  par  les  Rois,  à 

rî  leur  volonté  ;  ce  qui  a  été  abrogé  par  les  Ordonnances  du  Roi  Philippes  de 

Valois,  de  Tannée  i^^i  *  &  desEtatsde  Tourstenus  fous  le  Roi  Charles  VIII 
-:  en  Tannée  1483  ,  (mon  pour  malveiifatious  &  forfaitures  déclarées  &  jugées 

./.  par  Juge  eompérenr, 

>  LoiSEAU  ,  en  fon  Traité  de?  OfTicesi  liv,  f,.chap.  ^ 

Louis  XI  rendît  tous  les  Offices  de  France  irrévocables  &  afin  que  fon  Or- 

;'  donnance  fût  exécutée  à  perpétuité,,  il  s'avifa  étant  aulit  de. la  mort,  de  la 

faire  jurer  folemnellement  par  Charles  VIII  fon  fils  &  Succeflear  ;  &  envoya 

au  Parlement  Taâe  de  fon  fernient ,  pour  y  être  folemneileraent  publiéSc  en- 

régiftré. 

Aarefte ,  LoifSaau  regarde  comme  un  principe  certain  qu'on-ne  peut  defiî- 
tuer  les  Officiers  Royaux. 

Basnage,  titre  de  Jurifdidîon»  art.  ijr 

Il  ne  faut  pas  meitre  au  nombre  des  Officier*  qui  peu^vent  cfre  révoqué»  p 
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Officiers  Royaux  jouiffenc  de  cette  prérogative,  de,  ne  pouvoir  être  otés  de 
leurs  Charges ,  que  dans  les  cas  de  mort  »  de  réfignation  volontaire  &  de  for^^ 
ftiture. 

Tous  les  Offices ,  tant  du  Roi  que  des  Seigneurs  étoient  révocables  ;  Phi* 
lippe  de  Valois  entreprit  le  premier  de  les  rendre  perpétuels  ;  mais  il  ne  put 
en  venir  à  bout  ;  ils  demeurèrent  révocables  jufqu'à  Louis  X I ,  lequel  afin  que 
fon  Ordonnance  ne  fût  point  violée  par  fes  SuccefTeurs ,  obligea  par  fermenc 
«Charles  VIII  fon  fils»  de  la  garder  ihviolablemént. 

DIXMEDEBOIS. 

Bibliothèque  Canonique  ,  pag.  45'p ,  Tournet,  I.  d.  n.  103.^ 

Nous  dirons  femblablement,  la  dixme  des  Forets ,  bois  taillis  &  récepés; 
êkrc  perceptible  en  aucuns  endroits ,  ce  qui  n'advient  pas  ailleurs  :  ceux  aux* 

Ïieis  elle  a  été  concédée  fur  les  Bois  du  Patrimoine  Royal ,  font  la  plupart 
bbayes  &  Communautés  auxquelles  nos  Rois  de  France  &  Ducs  de  Nor- 
mandie ,  émus  de  dévotion ,  ont  oftroyé  ce  privilège  fpécial  de  les  prendre 
en  eflence  d'an  en  an  ;  mais  à  caufe  que  cela  amenoit  une  dépopulation  ou  dé* 
gat,  les  Rois  Charles  V  &  VI  &  François  I ,  par  leurs  Edits  des  années  I57<^> 
art.  2L2 ,  1402  ,  art.  ao  &  i  y  i  y  t  art.  5*7 ,  déterminèrent  que  ce  qui  étoit  dû 
des  dixmes  pour  caule  det  Ek>is  royaux ,  feroit  pris  fur  le  prix  des  ventes  & 
payé  en  deniers  proportionnellement  à  chacun  des  termes  ordonnés  pour  les 
Marchands,  par  la  main  du  Receveur  du  Domaine  ou  Vicomte,  non  an  eflence, 
tant  la  confervation  des  Forêts  leur  étoit  recommendable ,  mais  du  depuis  qu^on 
a  procédé  plus  foavent ,  il  a  été  révoqué  en  doute  fi  le  paiement  de  telles 
dixmes  devoit  continuerou  cefler ,  la  caufe  &  défignation  primitives  ceflàntes, 
&  de  fait  Arrêt  s'en  eft  enfuivi  au  Confeil  privé,  contenant  furféance  du  con- 
tenu au  74  article  du  cahier  préfenté  au  Roi  Henri  IV  par  les  Députés  géné- 
raux du  Clergé  de  France,  mais  par  fon  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Dé- 
cembre 1606  i  publié  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  le  27  Août  1607» 
main-levée  a  été  accordée  aux  Prélats  &  Eccléfiaftiques  de  Normandie  de  la- 
dite farféance»  &  iceux  maintenus  en  leurs  droits  de  dixmes  des  deniers  pro* 
cédant  des  ventes  de  Bois  de  haute- futaie  »  taillis  de  récepés,  pourvu  qu'ils 
euflent  titre  valable  accompagné  de  pofleflîon. 

Lorfqu'il  furvient  quelque  diflfiîrend  pourraifon  de  ladixme  prétendue  fur 
les  Bois  de  haute-futaie  &  taillis ,  les  Parties  font  réglées  à  informer  refpedi- 
vement  >  à  fçavoir  de  la  part  du  Curé ,  que  la  dixme  contenticufe  eft  folite 
•n  fa  Paroiflè  &  autres  circonvoifines,  &  de  celle  du  Défendeur ,  qu'il  eft  en 
pofleflîon  valable  d'exeinption  de  la  payer  ;  qui  fut  le  motif  de  l'Arrêt  prépa* 
ratoirement  donné  en  la  Cour  de  Parlement  le  24  Novembre  1/43  f  fur  le 
difcours  du  Procès  y  dévolu  entre  le  Seigneur  de  rerrjeres  en  la  Marche  &  le 
Curé  de  Saint-Georges  Defchamps  :  &  depuis  la  Cour  ayant  reconnu  par  les 
Enauétes  celle  du  Curé  prévaloir ,  le  maintint  définitivement  au  po^fToire 
défaites  dixme»,  par  Arrêt  du  j  Mars  en  la  même  année. 

Ce  que  deffiis  peut  avoir  lieu  en  tant  que  les  Forêts  font  Domaniales  :  non 
pour  le  regard  de  celles  appartenantes  aux  Seigneurs,  foient  hauts-Jufticiers  . 
ou  autres  poffédans  Fiefs  nobles ,  d'autajit  que  d'icelles  il  n  eft  dû  dixmes ,  s'il 
n'y  a  titre  particulier  aidé  d'une  poiTeiEon ,  laquelle  feule  ne  fuifiroit. 
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Oo  demande  ceux  qui  prennent  dixme  en  deniers  fur  les  Forêts  &  Bois  du 
Roi»  ojit-ils  moyen  de  fe  préfenter  pour  leurs  intérêts  fur  la  vente  &  adjudi* 
cation  efforcée  faire  en  Juftice  d'icelles»  afin  de  l'empêcher  ou  difôrer  fout 
prétexte  de  l'enchère  trop  petite ,  coUufion  &  intelligences  maintenues  a  voit 
été  pratiquées  entre  les  Enchériflèurs  &  les  Officiers  du  Roi,  ou  bien  pour 
être  le  prix  trop  petit  ?  Non  »  car  en  ce  que  Taâe  a  été  folemnellement  exercé 
en  préfence  deidits  Officiers,  avec  les  proclamations  &  folemnités  précéden* 
tes»  toute  préfomption  de  fraude  ceflè  ;  étant  le  négoce  cenfé  légitimement  & 
valablement  fait  ;  pourront  néanmoins  ies  Décimateurs  en  cas  que  le  Rece- 
veur des  Domaines  fit  refus  de  les  payer,  difant  n*avoir  en  Tes  mains  deniers 
de  cette  nature  ^  être  fubrogés  en  fon  lieu  pour  en  faire  pourfuire  à  rencontre 
des  redevables»  ou  bien  arrêter  le  prix qu  ils  doivent  »  fur  lequel  ils  feront  pri« 
vilégialement  payés.   . 

On  demande  encore ,  le  temps  de  coupe  ou  exploit  d'uobois  étant  arrivé  i 
il  ttk  promifctumcnt  vendu  avec  le  fonds ,  par  un  leul  prix  confus  ;  fçavoir ,  fi 
la  dixme  (e  doit  payerdutout,  la  négative  doit  être  fuivie;  car  c'eft  unaxio'? 
me  de  pratique  gardé  en  ce  Royaume  que  des  chofes  héréditaires  aliénées  par 
contrat,  la  dixme  eft  infolite. 

On  demande  fi  les  Eccléfiaftiques  ayant  droit  de  dixme  aux  boisde  haute- 
futaie  ou  forets ,  peuvent  après  qu'ils  ont  été  abattus ,  réduits  en  nature  de 
taillis  &  difpofés  en  coupes  ordinaires,  la  prétendre  fur  lefd.  bois  de  recroix  & 
receppés  à  chacun  exploit  ou  coupe  d'iceux ,  du  commencement  il  femble- 
roit  que  non  ;  quand  par  la  donation  ou  charte  il  eft  feulement  &  précifément 
fait  mention  du  bois  de  haute-futaie,  la  dixme  duquel  fe  perçoit  plus  rare- 
ment ,  mais  l'avis  contraire  elt  meilleur  ^  vu  la  fubrogation  de  l'efpece  ayant 
fuccédé  à  l'autre  femblable  fur  même  fonds. 

TRAITÉ  DES  DIXMES  par  M.  de  Jouy  ,  Avocat,  page  69. 

Les  Prés ,  les  Bois  &  les  Etangs  ne  font  ordinairement  pas  fujets  à  la  dixme; 
cependant  fi  un  Décimateur  étoit  en  poffeflion  depuis  quarante  ans  de  perce-: 
voir  la  dixme  fur  ces  fruits,  il  faudroit  ïv  maintenir. 

Il  y  a  des  Paroifies  où  les  Bois  font  fujets  à  la  dixme ,  dans  lefquels.  cepen* 
dant  les  Propriétaires  ont  le  droit  de  prendre ,  par  préciput,  le  bois  nécef&ire 

?)our  leur  chauffage  ;  il  n'y  a  que  le  furplus  qui  ioit  fujet  a  la  dixme.  Cela  s*ob- 
erve  ainfi  en  la  Paroiflfe  de  Saint-Juft ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  rendu 
le  23  Avril  1664,  par  lequel  le  Curé  a  été  maintenu  dans  la  poffeffion  & 
joui&nce  de  la  dixme  fur  les  bois  de  la  Dame.  Savary ,  à  l'exception  néan- 
aïoins  de  ceux  néceflfaires  pour  le  chauflàge  de  la  Dame  Savary^ 

Far  un  Edit  du  mois  de  Décembre  1606,  le  Roi  a  ordonné^ue  les  Ecclé- 
fiaftiques de  la  Province  de  Normandie  qui  avoient  titre  valable  &  poifeflSon 
du  droit  de  dixme  fur  les  deniers  provenans  de  la  vente  des  bois  de  haute- 
futaie  ,  continueroient  de  jouir  de  ce  droit ,  comme  ils  en  avoient  joui  juf- 
^'alors.  / 

Dans  les  Paroiflfes  où  la  dixme  des  bois  a  lieu ,  lef  Pépinières  y  font-elles 
fujettes?  Si  les  arbres  font  levés  pour  être  plantés  dans  un  autre  dixmage ,  la 
dixme  eft  due,  autrement  elle  n'eft  pas  due, à  moins  qu'il  n'y  ait  un  ufage 
contraire  dans  le  lieu ,  fi  dans  les  Paroilles  où  les  bois  (ont  fujets  à  la  dixme» 
on  étoit  çn  pofleffion  de  ne  pas  payer  la  dixme  pour  les  Pépinières ,  même 
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aans  le  cas  ou  jcs  arores  lonc  craniponcs  aans  un  autre  flixmage  ;^  il  tatwroit 
fuivre  la  poflfeffion. 

Il  n'y  a  point  de  règle  plus  fure  pour  ^uger  du  droit  des  Décimateurs  que 
de  confulter  la  pofTeflîon ,  c  eft  elle  qui  détermine  quels  font  les  fruits  qui  font 
fujets  à  la  dixme  ;  il  faut  néanmoins  obfefverque  la  poflèlHon  d'un  particalier 
ne  décide  pas ,  il  faut  pour  exciper  de  la  poflfeflîon  en  matières  de  dixmes ,  ar- 
ticuler une  pofleffion^  uniforme  dans  une  Paroifle,  ou  du  moins  dans  un  can- 
ton qui  donne  lieu  à  la  conteftation. 

Il  eft  de  principe  que  la  dixme  n'eft  paa  due  par  la  terre  »  mais  par  les  fruits; 
de-là  deux  conféquences. 

La  première ,  que  G  fur  une  terre  qui  ne  rapportoit  pas  des  fruits  fujets  à  la 
dixme ,  on  feme  des  grains  qui  y  foient  fujets ,  ces  graine  feroient  décima? 
blés. 

La  féconde,  que  f!  une  terre  qui  produifoit  des  fruits  décimables  edmife 
en  près  ou  en  bois  qui  ne  font  pas  fujets  à  la  dixme ,  le  Décimateur  ne  pout* 
ra  pas  demander  la  dixme»  confirmé  par  Arrêt  du  Parlem^ot  de  Paris  du^ 
Juillet  1742. 

BASNAGE ,  titre  de  Jurifdiôion ,  art,  3. 

Les  dixmes  infolitcs  fe  règlent  par  la  poîleflîon  &  patl'ufage.  Pour  proavcr 
cette  poOeflion  »  il  faut  l'articuler  préeifément  fur  la  chofe  contentieuie  »  fui** 
vant  l'article  118  du  Kéglenr>ent  de  1666;  iji  ne  fuffiroit  pas  de  l'alléguer  fur 
le  plus  grand  nombre  d'héritages  de  la  même  Paroiflfe ,  &  pour  cet  effet  lei 

})reuves  refpedives  font  reçues ,  à  fçavoir,  de  la  part  du  (Jure  de  fa  poûef' 
ion  &  de  la  part  du  Propriétaire  de  la  polFeilion  au  contraire.  Arrêt  du  24 
Avril  Kîyp  entre  Louis  le  Telïîer,  Appellant,  &  M-  Gilles  le  Page, Curé 
de  Portorzon  f  Intimé  ;  ce  Curé  demandoit  la  dixme  de  quelques  faules  plan* 
tés  fur  le  bord  d'un  marais ,  &  prétendoit  que  c'étoit  l'ufage  dans  les  Paroifles 
voifmes  »  qu'il  en  étoit  en  poueflfion.  Le  Juge  fur  de  (impies  atteftations  & 
fans  aucune  preuve,  avoir  condamné  le  Propriétaire  au  paiement  de  la  dixme; 
fur  l'appel  la  Sentence  fut  caffée  &  les  Parties  réglées  en  preuves  refpeâivc*; 
quelques  années  après  >  le  même  Curé  fans  avoir  fait  aucunes  preuves ,  fe  fit 
encore  adjuger  la  dixme;  fur  l'appel  de  Jean  Malé  »  fîeur  des  Moulins ,  il  (ut 
dit  par  Arrêt  du  8  Janvier  1 6js  >  <|^*îl  feroit  fa  preuve« 

Laqueftion  pour  la  dixme  des  Bois,  tant  haute-futaie  qu'en  taillis»  a  ^^^ 
plufieurs  fois  difputée.  Pour  la  dixme  des  bois  de  haute-futaie ,  c  eft  à  préfeat 
une  maxime  qu'elle  n'eft  point  due  de  la  vente  qui  en  eft  faîte  ;  car  c  eft  plu* 
tôt  une  aliénation  d'une  partie  du  fonds  qu'un  fruit  &  une  louiflTance.  Depuis 
les  Arrêts  rapportés  par  Berrault,  il  fut  encore  iugé  de  la  forte  en  TAudicnce 
de  la  Grand-Chambre  le  25*  de  Juin  1644,  entre  de  Tournebu  &  Me  D"* 
jardin ,  Curé  de  Brioufe.  Autre  Arrêt  donné  en  la  Chambre  des  Enquêtes  do 
7  Mai  1,638 ,  entre  M*  Jacques  Marets,  Avocat  en  la  Cour  &  M'  Simon  Fa- 
pivoine  ,  Curé  de  Gommerville  ;  le  Juge  de  Montivilicrs  avoît  débouté  le 
Curé  de  la  .demande^  &  ùxt  l'appel  il  avoit  féduit  fa  demande  à  la  dixme  da 
bois  qui  avoit  été  ébranché  ;  mais  on  mit  Tappellation  au  néant ,  &  oa  ne 
fit  point  de  différence  entre  le  bois  qui  s'ébranchoit  &  celui  qui  n'av^'^'î" 
mais  été  coupé  ,  foît  qu'il  fût  planté  en  avenues  ou  par  rangs,  oufur  desfof- 
^  i$.  Attire  Axt^  co  h  même  année  le  2^  de  JuUlec  pour  le  Ceur  de  Barvillc 
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tonttt  1è  Ètir€  de  HemîevîlU.  Aun-e  Airi^  chi  t)  de  Mai  i^^7-»  étirre  te 
Curé  de  Merli  &  ttn  ParticuHer  de  la  mêitie  Paroifle;  noftobftant  de  la'paiik 
de  ce  Caréi  qu'encore  que  la  dixme  m  fât  point  due  des  bois  de  haute-fa<u 
tafe<{ui  fohc  plantés  pour  rornestent  des  maîfom,  il  devoir  avoir  la  dixmè 
des  grands  arores  c^i  fe  trouvent  dans  les  haies»  quàttd  ils  fe  troaveht  abat- 
tus. Le  Jug;e  lui  âvoit  perAiis  de  faire  preuve  de  fa  poiTeffion  ,  &  la  Senteifte 
avoir  été  confirmée  par  défiiut  en  préfence;  fur  les  Lettres  de  requête  civile*, 
on  reàiit  les  Parties  en  l'état  qu'elles  étoîent  auparavant  »  8e  fur  l'appel  de  III  ' 
Sentence  &  ce  dont  le  Vendeur  déchargé  de  la  dixme  «  &  tes  treizièmes  a^ 
jtxgés  au  Seigneur  de  Meri.  On  n  eut  point  d'égard  au  fait  allégué  par  le  Côii$» 
^ue  c'étoit  Tufage  de  payer  la  dikme  du  bois  de  haute-futaie  qui  fe  coupe  êc 
qui  fe  vend  »  t}Uand  41  eft  fur  des  fbflfiîs  »  &  que  pour  avoir  ieàSè  croître  cette 
lorte  de  bois  dont  (a  dixme  eût  été  due,  s'il  avoit  été  coupé ,  le  Curé  ne  de^ 
Yoît  -point  être  prlVé  de  Con  droit.  Et  Ile  1 2  Juillet  de  la  àiême  année ,  après 
Gu'iheutéré  dit  par  la  Coa^«  entre  le  (ieur  de  Fremont  Poiffi  8c  le  Curé  âb 
Boisbefnard,  que  le  treziéme  des  bots  étaiisen  haie  excédens  quarante  ans  ^ 
<toit  dû  au  Seigneur;  M.  lé  Ouérchois,  Avocat  Général ,  après  la  protibn*- 
ciattonde  l'Arrêt,  remontra  que  le  treizième  ni  la  dixme  ne  pôtivbiérit  êttt 
idemandés  des  j>oiriers  6c  des  pommiers  ;  f«r  quoi  M^  CaAèl,  Avb^ilt  du  Curé; 
déclara  qu'il  ne  la  dèrhandoit  point ,  dont  on  lui  donna  aâe. 

Les  bois  coopés  par  le  Propriétaire  pour  fon  ufagb  ou  pour  fes  auttes  cotil^ 
ïnodirés»  foit  qu'il  les  confume  fur  les  lieux ,  ou  qu'il  les  tranfporté  ailleurs  » 
ce  font  point  fujèts  au  droit  de  dixtne.  Arrêt  du  1 8  Janvier  xtfyS  »  étitre  fe 
Curé  de  Pronflî  &  Jacques  du  Guéy  ;  lé  fait  dé  pofleffion  mis  êri  avant  pat  Ib 
Curé  ne  fut  point  reçu.  Autre  Arrêt  du  2J  de  Mars  de  la  même  année ,  entré 
le  Page  ,  Bourgeois  de  Rouen,  Appetlant  d'une  Sentence  oui  déclaroit  per- 
tinent le  feit  pof?  par  le  Curé  de  la  "Triilité  de  Toùberville ,  a  fçavoir ,  fa  po^ 
Teflîon  pour  la  dixme  du  bois  ufîj  par  le  Propriétaire,  &  faute  pai*  le  Défèti- 
tjeuir  d'en  avoir  attendu  la  preuve ,  il  avoir  été  condamné  à  payer  là  dixnié': 

Ïaf  TArrét  la  Sentence  fut  caffêe  ^  &  fur  l'aâion  du  Curé  les  Parties  m\té$ 
ors  de  CoUr.  Et  au  Procès  d'ehrre  le  Seigneur  de  Preaûx  U  TAbbefle  de  SK 
Amand ,  cette,que(Hon  (tit  fort  conreftée,  fi  ledit  Seigneur  de  Préaux  étoit 
:d^         obligé  de  payer  la  dixme  des  bois  qu'il  prendroit  dans  la  Forêt  dé  Préaux» 
tant  pour  fon  ufage  que  pour  les  réedifications  &  téparations  duChftteaudt 
::-'  Freaux  &  des  Fermes  qui  en  dépendoient  :  8e  par  Arrêt  du  30  Juillet  i^yx^ 

'^t  >'  la  Dame  AbbeiTe  de  Saint- Amand  fut  déboutée  de  fa  demande  fur  lés  bois  qtfi 

'yi-'^         ferviroientà  tes  ufages  là^lefquels  furent  limités  pour  le  chauffage  audit 
>-^  Seigneur  de  Préaux  à  cent  cordes  par  chacun  an ,  &  pour  le  bois  merrein  qui 

ri'-  feroit  néceOàire  pour  le  Château,  Fermes  &  Moulins  »  il  fut  pareillement  oé^ 

\rA  éclaté  exempt  du  droit  de  dixme  ;  &  par  un  autre  Arrêt  entre  les  mêmes  Parties 

^^;  du  14  Août  1679  f  irfut  dit  que  la  dixme  des  bois  taillis  feroit  payée  ati 

\j.  dixième ,  en  contribuant  par  ladite  Pâme  Abbeffe  à  la  façon  &  ouvragé  def- 

\.:.  dits  bois;  fi  mieux  elle  ne  vouloit  prendre  ladite  dixme  ^  l'onzième,  ouvré 

Qclié  aux  dépens  dudit  Seigneur  de  Préaux ,  &  que  tous  les  bois  feroicnt  abat* 
tus  aux  frais  du  dernier. 

On  avoir  iugé  la  même  chofe  long-temps  auparavant  entre  le  Curé  de 
,  Appellant ,  &  Chiurles  Denis  fieur  des  Bois  »  Intimé  ;  l'Appeliaot 
Tome  Ip  e' 
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Jbois  qui  ferment  vendiM,  oiab  on  la  refufoit  pour  ceax  que  le  PropriÀalte 
couperoic  pour  foi>  ufage  »  le  Curérepréfentott  que  la  dlxme  n'écoit  point  dœ 
à  caufe  de  la  vente ,  mais  de  la  récolte  f  aiurement  il  tv  eiY  feroit  point  dû  des 
bleds  oi  des  ajuties  fruits  que  les  Particulier^  employoiea  à  leurs  a(àgesî  & 
comme  la  plus  grande  partie  des  terres  de  fa  Paroide  étoit  plantée  en  bois»  6 
/es  Paroifllens  étoient  exemps  de  la  dixme  de.ce  qu'iU  confumoieot  en  ieu» 
xnaifona,  il  ne  lui  refteroit  rien ,  &  c'eft  pourquoi  il  demaodoit  à  prouver  que^ 
fuivant  la  Coutume  du  lieu ,  la  dixme  étoit  payée  de  tous  les  bois  taUIis.mt' 
me  de  ceux  que  l'on  coupoit  pour  fon  ufage;  par  Arrêt  du  lo  Juillet  \(ii% 
on  confirma  la  Sentence  qui  adjugeoit  au  Curé  la  dixme  des  bpis  vendus  par 
le  Propriétaire,  &  qui  le  déboutoi(  de  ia  demande  pour  ceux  que  le^Prx^iié-. 
taire  ulbit,  '      , 

Pour  les  dixmes  infolites  comme  les  bois  caîUrs .  la  ppflèflion  (ur  la  plar 
grande  partie  de  la  Paroiflè,  n'eft  pas  fufiifante,  il  faut  la  [uftifier  particuliè- 
rement fur  la  chofe  \  &  l'article  1 1 8  du  Règlement  de  i  d<^($  »  qui  Tordonoede 
Ja  forte ,  eft  fondé  fur  un  Arrêt  donné  le  ip  Juin  1 6^^  ,  entre  le  Curé  de  Mouf 
lineaux;  &  M,  le  Maréchal  d'Eftampes*  Ce  Curé  demandoit  à  M.  le  Maiédial 
d Eftampes  la  dixrne^des  bois  qu'il  poffédoit  en  fa  Paroifle ,  &  pour  cet  effet  il 
alléguoit  fa  poflfetfion  fur  la  plus  grande  partie  des  Bois  de  la  Paroiflfe  ;  nuis 
on  lui  répondoit  que  cette  poflefllon  ne  loi  donnoit  pas  droit  fur  les  Bois  qui 
ne  lui  avoient  jamais  rien  payé  »  que  cette  dixme  étant  infoiite  »  il  falloit  allé- 
guer une.po(reâion  fur  la  ctiofe  même,  tantum  pnfcriptum  quantum poMm^^ 
par  l'Arrêt  fur  la  demande  dw  Curé ,  on  mit  \U  Parties  hort  de  Cour*  Par  at> 
tre  Arrêt  du  mois  de  Juillet  en  la  même  année ,  bien  que  la  po(Ièflion  du  Curr 
Jîir  \%%  autres  Bois  fût  certaine  »  le  Curé  fut  obl^é  d'entreprendre  fa  preuve  fur 
les  Bois  dont  il  étoit  queftion.  Autre  Arrêt  du  4  de  Septembre  1  dyS  entre  if 
iîeur  de  Çraville  &  le  Curé  dePalluel  :ce  Curé  nMintenosc  quecécoitlufage 
de  fa  Paroiilè  &  des  ParoiflT^s  votfînes  de  payer  la  dixme  des  bois  taillis,  le 
^'eur  de  Çraville  alléguoit  un  ufage  contraire  »  &  fe  défèndoit  par  ledéfàut  (b 
j>o(re(fion  fur  fes  Bois  ;  pair  f  Arrêt  le  fieur  de  Çraville  fut  déchargé* 

Néanmoins  fi  le  Propriétaire ,.  de  fon  côté  ,  alléguoit  des  laits^  contraires  fc 
ofl&oit  de  U^  prouver ,  il  faudroit  appointer  les  Parties  en  preuves  refpeâives, 
fuivant  l'Arrêt  donné  en  TAudience  de  la  Grand-Chambre  le  il  Novembre 
l<Ji^  entre  Puqucfne,  Appellant  &  le  Curé  de  Saint- Opportune  ;  ce  Curf 
ofifroit  de  prouver  fa  poife^ion  fur  les  bois  taillis  de  Duquefne ,  vo^  contraire 
Duquefne  demandoit  a  prouver  fon  exemption  ;  fur  l'appel  de  la  Sentence  qui 
adjugeoit  la  dixme  au  (Juré,  il  fut  dit  qu'il  avoit  été  mal  j^gé ,  &  les  Parties 
&rent  appointées  en  preuves  refoedives^ 

Le  Droit  de  tiers  &  danger  fait  ordinairement  une  preuve  contre  le  droit  de 
dixme  »  comme  au  contraire  le  paiement  de  la  dixme  edun  argument  d'exemp- 
tion contre  le  Tiers  &  Danger ,  nous  avons  néanmoins  des  exemples  de  bois 
taillis  qui  ont  été  déclarés  fujets  à  fa  dixme ,  en  conféquence  de  fa  poiTeiTioo» 

?ioiqu'iIs  fuffent  chargés  du  droit  de  Tiers  &  Dangers.  Cela  fut  jugé  en  la 
hambredes  Enquêtes  le  3  Mars  1^35).  La  dixme  des  Bois  de  Franqucville 
fut  adjugée  au  Curé  du  Mefnil  »  quoique  le  Propriétaire  juftifift  qu'il  payoît 
an  Roi  12  livt  de  rçnte  pour  le  Tiers  Se  Danger }  mais  le  Curé  avoit  faitpreir 
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^e  ée  (a  poflèffion.  La  taifon  de  douter  écoît  que  les  Bois  fujcts  à  h  dixme  font 

ordinairement  plantés  de  main  d'homme,  mais  il  n'eft  pas  incompatible  qu'ua 

Propriéraire  qui  a  des  boisdeTters  &  Danger ,  ne  donne  la  dixme  fur  iceux 

ou  qu'il  ne  la  conftitue  par  quelque  convention  »  &  la  pofTeffîon  par  quarante 

ans  fait  préfumer  le  titre. 

Par  Arrêt  du  16  Juillet  16&6 ,  entre  le  Curé  des  Orbeaux  &  fes  Paroif- 
;^  iîens,  on  décida  cette  queftiop,  que  la  dixme  étoit  due  des  Pépinières  pour 

ce  qui  en  avoit  été  vendu  ic  traniporté  hors  la  ParoilTe  feulement  ;  car  il  ne 

feroit  pas  jufte  que  le  Curé  perçût  la  dixme  des  arbres  plantés  par  le  Proprié* 
'  taire  ;  ou  qu'il  auroit  vendus  pour  être  plantés  dans  la  Paroiflè ,  parce  qu'un 

jour  il  en  aura  le  profit ,  &  pour  connoître  le  nombre  qu'on  en  avoit  vendu  ^ 
r'  il  fut  dit  que  le  Curé  en  baUleroit  une  déclaration» 

ÉTANGS. 

Salv AiNG ,  de  njfage  des  Fîefs ,  chap.  6^. 
-'  Le  droit  de  faire  un  étang  n'eft  pas  Seigneurial  en  Dauphlné  9  où  far  CoU« 

tume  générale ,  il  eft  permis  à  chacun  <l'en  conftruire  de  fon  autorité  privée  »  • 
-^  pourvu  qu'il  fafle  la  cnauiKe  dans  ton  fonds  >  qu'il  garantifle  de  dommage  les 

i'-  Terres  voifines  &  les  Seigneurs  direâs ,  &  que  l'utilité  qui  en  doit  revenir  au 

t'  Projpriétaire  de  l'étang  &  au  Public  foit  plus  grande  ,  que  le  préjudice  que  les 

b  voilins  eq  peuvent  recevoir  ;.ç'eil  àinC  que  Guipape  l'attefte ,  queft,  ^  i .  »  Con- 

x>  fuetudo  generalis  eft  in  hac  patria  JDelphinatus ,  quod  volens  conftruere 

»  ftagnum  pifcium^  potçft  libéré  &impunè  propria  auâoritate  conftruifa» 
^  »»  cere  ftagna ,  dummodo  faciat  çalciatam  in  tunao  fuo  ,.&  folvendo  damn^ , 

;  M  ..&  i^itereiTe  circumvicinis quorum  ^ rata,  .(errs  ,  poiïèfldones  &  direâa  dp* 

>  «>  minia  perduntur  &  fubmèrguntur  ,  ex  abundantia  aqus  »  talis  ftagni  ;  dum« 

9ê  modoetiam  ex  conftruâipne  talis  ftagni  afferatur  majus  commodumcon(^ 

V  trui  facienti  «  &  reipublica^  quam  (ît  iacommoditas  vicinorum  quorum  pro« 
>;  «i>  priet^tes  ex  inundationeaqu^  fubmèrguntur  n. 

^  Mais,  il  en  arrjve  (bavent  des  inconveniens  U  un  préjudice  iiotablc  aux 

voifîps  t  dont  le?  héritages  font  noyés  Se  jreniplis  de  gravier  ,  les  jarbxes  déra* 
1  ^inés^  &  les i)Aaifons abattues ,  par  ta  rupture  de  la  chauffée»  trpp  foible  ou 

!!  «lal  entretenue  •.  l'étang,  appartenant  communément  au  Seigneur  de  la  Terre 

1^  ou  à  quelque  Gentilhomme  de  difficile  convention  ;  enforte  que  ceux  qui  ont 

i^çu  le  dommage  font  contraints  de  le  fupporter  en  piare  perte,  par  impuif^ 

fiance  d'en  pourf^iyre  la  réparation  ou  ^aos  la  crainte  de  s'attifier  quelque 
[  chojfe  de  pis.  .  ,   ' 

l  Ceft  pourquoila  Coutume  cf  Anjou,  art.  ap  »  a  inieux  pourvu  au  dédomma-. 

gement  des  intéfTés  ^^^^^'^  ^^^^^^  «tu  ^n  AiCr^r^t^ 
Le  Seigneur  de  ] 

lu  chauffée  en  foit  ne 

;gneur  de  Fief  noie  1 
^  2<  dpit  contenter  pa 

[  j^ts,  pourvu  que  le 

Us  héritages  dii^dits 

i^uel  dédommageme 

ritages ,  &  de  telle 

fàxlfàjx  ctang.  Ni' 
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mondé  il  y  avoir  Maifon  on  Fief.  Cof#>Fii}<meni  è  cela  M^  Antoine  Loifel , 
dn  Tes  Inîticutes  Coutumteres*,  liv.  a,  tit.  2  >  donne  pour  règle  du  Broit 
ftançois^  quf  le  Seigneur  du  FWfiiiiàntconftruireun  étang  ou  garenne  f  y 
peut  enclore  les  terres  de  fes  Sujets  en  les  recoinpenfen«  préalablemenn 

La  âerniere  condition  marquée  par  Gttipape  ,  quiLém  ro^kmtt  plus  it  prct^ 
fi^qm  de  dommage  mi  public^  mérite  décre  confidérée,  pérceoue  fi  TEntre^ 
preneur  de  l'étang  n  a  pas  du  bien  (ulfifammem  pour  réparer  le  Gommage  qu'if 
peut  caufer  ;  s'il  y  a  des  maifons  ou  autres  héritages  de  valeur  qtiî  foient  en 
péril,  il  n'eft  point  de  doute  que  la  qonftruâiion  peut  être  empêchée;  auffi 
Coquille»  fur  Farticle  fus  allégué  de  la  Coutume  de.  Nivernois,  dit  que  cet 
article  eft  en  faveur  de  l'utilKé  publique,  parce^iie plus  dn^iiide  Tan  eft de 
jours  maigres. 

Çhorier  fur  GiriPAPB^ 
'  C'eft  un  effbt  de  la  Coutume  que  la  conftniâion  des  étangs  foit  fibre  dans 
le  paupbiné,  pourvu»  i^.  que  la  chauffifeen  foit  élevée  dans  le  fond  de 
delùi  qui  l'entreprend,  2^  que  cet  ouvrage  apporte  plus  de  bien  au  Publiq 
oue  de  mal  au  rarticulier  ;  3^  que  ceux  dont  les  foncb  feront  inondés  efi 
loîent  dédommagés. 

Gloin  Cette  liberté  de  faire  des  étangs,  fous  les  conditions  quQ  marque  le 
Bécifiohnaire,  eflr  connue;  fi  néanmoins  on  préeeadoit  y  conduire  les  eaux 

Çluyiales  ou  celles , des  rivières  qui  appartiennent  aux  Seigneurs  dans  leur» 
erres ,  fans  leur  confcntement ,  on  ferott  mal  fondé  daw  cette  prétention. 

Jugé  au  Parlement  de  Grenoble  par  Arrêts  des  ^  Juillet  1^72,  ?  JuîHer 
itfrtf  &  ^4  Juillet  i^yp. 

BouvoT ,  tome  premier  ,  part.  2>  verho  Poisson  ,  queft.  première^ 

Si  le  poiflbn  qui  remonte  des  étangs  en  d'aueres,  au  frais-  des  etvxi  ^ 
fuite. 

'fi  y  a  deux  étangs  proches ,  Tun  s'appelle  Tétang  de  la  Barre,  qui  e/f  en 
Raut  ;  l'autre  l'étang  de  Famery  oui  eft  en  bas  ;  Tétang  de  la  Barre  eft  mis  enf 
pêche.  Von  levé  le  pilon  ;  celui  a  qui  appartient  l'étang  de  Famery ,  prétend 
que ,  par  le  moyen  des  crèches  rompues ,  le  poifFon  eft  remonté  au  Irais  d# 
1  eau  en  l'étang  de  la  Barre.  Le  poilJon  de  l'étang  de  la  Barre  étam  finfi ,  fe-' 
queftre  eft  établi,  la  pêche  vendue  dé  carpes  &  brochets  :  le  Propriétaire  de 
rétang  de  Famery  répète  les  nourins  fit  carpeaux  qu  il  dit  être  renaontés  ati^ 
frais  des  eaux  en  l'étang  de  la  Barre  ,  par  la  rupture  des  crèches*;  dit  que  le^ 
poiflbn  a  fuite,  quand  ir  remonte  h  Tétarig  d'autrui.  Le  Propriétaire  dé  Tétang 
de  la  Barre  dit  qu'il  a  fujite  quand  il  vat  au  crot ,  ou  en  un  étang  qui  eft  en 
eiîec  ou  en  terre ,  où  le  poiflon  remonté  peut  être  reconnu  &  pris;  mats^non 
[îas  s'il  remonte  en  étang  &  eft  ipêlé;,  en  telle  forte  qu'il  ne  peut,  êorerteonnu» 
quidjurïs, 

A  été  répondu ,  que  pair  le  «,  iT'd^  la  Coutume  d'Orléans,  un  Seigneur* 
li'étang  peut  faivré  fon  poiflfbn  qui  ftra  monté  par  crues  ou  débordemenai 
d'eaux,  en  tout  temps,  jufqu'au  dedkns  d^ïja  fofl%  &auge  de^Pétanç  p-o*- 
çiiain  &,qui  eft  au-deiTus  de  Ion  étang,  jufqu'à  faire  vuider  &  épuifer  Teau  dè^ 
la>  foÔTe ,  pour  y  prendre  fon  poiflTon ,  huit  jours  après  les  e%ux  retirées ,  ap-* 
pelle  ou-  dUement  fDmmé  le  Seigneur  de  l'étang  ic  (o(h  »  conune  ron^  peut 


rnppcnvr  tes  nuiacaes^a  miei  'oafnr  loirs  menés;  »•  p^lf^a 
mcq  p4^tXfLnaturalhtr%.  apumfl  mdi\t  nÉeme*  dupQiflQ 
rupture  &  \ts  crues  d'eaa  Its  font  écammf  »  &  fai  (iraichei 
lay  font  reoientcr  dedans  Théneage  voififi^  ^a  fc^étqus  % 
mangamur ,  a  nobis  mm  poffiéimur^  fuomam  fhnt  reiiSœ  i 
WK^insy  a-t  U  fuite  qiiatkd  ils  le  font  tranfporcés  chez  leS 
plein  de  poHTon  &  qui  ne  peut  étm  seconna  :  autre  choft 
de  Tadite  Coutuoie ,  s'il  étoii  foftî  ^tm  étang  en  une  tei 
poucroit  l'aller  pécher  ;  maisqnand  ce  font  étangs,  ou  Yivî 
a  être  depourfutte  fitécqu'il  eft  mélangé  avec  les  autres^; 
qu'il  y  auroit  h  le  rocoanoître ,  8c  la  fuite  fe  fait  jufqu'à  £ 
Tétong  prochain  en  mocnact,  ce  qui  n'a  lieu  en  defcem 
crot  qui  eft  derrière  Tétang  #.  non  pour  en  faire  pourfuite  )d 
d'autant*  que  quand  le  poif&fn  eft  mélangé  ,  il  eft  impoffib 
la  féparation  &  adjuger  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  Ci 
blés.  nom.  14  des  droits  appammans  à  ètm  mariis ,  &  tout' 
d'eau  transfèrent  la  Seignwisie ,  de  même  la  propriété  du  | 

Ëos  être  reconnue  &  ftparée,paâe>à  on  autre:  CnopiA  $«  i 
lois,  art.  jiag.où  il  eft  dit  que  le  poiifoa.  d'aucun  éi 

par  afflue  d'eau  ou  autrement ,  en  quelque  temps  que  ce 
lepeut  pefurruivre-îuftfa'à  la  ioÂ  ou!  crot  du  pcochain  et 
itre  au  deflùe ,  de  le  prendre  8c  pêcher  en  la  (bUè;  8c  sll  o' 
il.  petit  le  fuivre  )irfqu'à  l'héritage  prochain  oà  il  fera  trovi 
^eft  ce  qui  eftdtr$#  174  dr  ladite  GottCumeiJ^e  celui  qi 
fmut  ûiivre  fon  ptufen»  8c  ièrpéehet  au  1  prochain  étaog  dft 
fc  péché  aoparavanr  le  fien  ;  ihaii  la  fuite  eft  empêchée  qi 
avec  celui  de  rétang^  iioifin ,  pour  la  difficulté  qii  il  y  aivoi 
;  GARENNE. 

Salvazihs^  de  llJfage  des  Fiefs ,  cbap«  62^ 

Le  mot  Garenne  a  ptuftcucs  fignificatioos^  quoiqu'il  eb 
là  pris  abfolument ,  nous  entendons  communément  un  bui£ 
dénuée  à  la  nourriture  des  lapina  ^  à  cauft  qafeUe  /bA  di 
temps  ^toutes  faifons ,  tant  pour  la  cbaflè  que  pour  k  pân 
ceux  qui  chaflent  en  la  Garenne  d'autrui  fans  fa  p«rmiflion  ,f 
eorporeUe  ï  l'arbitrage  dn  Juge^  ainfi  les  CoutumeadOrie 
l^itri,  art.  121 ,  de  Nivemots,  titre  dea  Boia  &Fotâts,  a 
qu'il»  fcHit  pnniiÊiblês.  comme  larrons  ;  celle  do^Mans^art^  i 
ceux  qui  dérobent  de  nuit  des  lapins. 

Et  parce  que  les  Garennes  font  préjudiciables  aux  véiûn 

glcbent  le  labourage;  le  Roi  Jean  par  Ordonnance  donc 
écembre  1375*,  art.  4 ,  abolît  tooa  accroîflemens  de  Gare 
ilouveltes^  même  des  fiennee  propres^  avec  p^rmiffion  à  cl 
fuys^périkd'aniende.    <  ' 

>-£^  Co<itùm4  deMifiMor^fffidénM  le  doaMUfge  qne  fait 
mMlt^i^f  dmm  pà9âaapleaMllit!a«9eigM  le 

Gar^Àf^  ddns  &  T^npe ,  alla  veut  que  te  ifok  p«r  Lettiiee  d 
lioii^ei^tUee  orna  ^ui^ed  ceçoivent  àn«  nofcabla  iacoeun^ 
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la  même  Coutume»  par  Arrêt  d'Audience  du  Parlement  de  Paria  du  6  Mai 
2514 ,  fur  les  G>oclufîons  de  M*  le  Bret  9  Avocat  G^n^ral. 

Il  y  a  des  Coutumes  qui  permettent  les  Garennes  (bus  quelques  conditions  » 
jtomme  Bretagne ,  art.  390 ,  dit  que  noble  homme  peut  faire  en  fa  Terre  00 
Fie&  nobles  faux  à  conils,  au  cas  qu'il  n'y  auroit  Garenne  à  autre  Seîgneui 
è9  lieux  prochains  <  &tr  lequel  article  Dargeotié  met  cette  Note»  ima  &  Plchtims^ 
fi  modafmdum ,  &folum  ^fi  n^bilt.  Hic  enim  non  qualUas  ptrfinm  fcd  conJido  m 
fpcSandacft  cuijus  trihuituf  inonptrfrnou  Celles  d'Anjou ,  art.  52  &  du  Maine; 
art.  y)  >  difent  auQi  qu'homme  Noble  ou  Coutumitr  en  fon  Domaine  hom^ 
mage,  eft  fondé  d'avoir  bviflon  à  conils  défenfable  au  vol  d'un  chapon ,  en* 
"vtfon  la  maifon  de  fon  Domaine  hommage ,  ^  en  l'article  (bivant»  homme 
DobliEV  peut  avoir  buiflbn  à  conils  défenfable  au  vol  d'un  chapon  »  envîroà 
la  mai(on  de  fon  Domaine  oà  il  fait  fa  demeure  contiauelle  »  fiippofe  ^pie 
ledit  Domaine. ne  foit  hommage  fans  pséjudice  d'autrui.  Normandie  ne  dit 
point  qui  foat  ceux  qui  ont  droit  d'avoir  des  Garennes,  mais  en  l'art.  \6o  elles 
kmt  mifes  entre  les  appartenances  des  Fiefs,  &  Berrault  dit  £iir  fart.  157. 
que  la  Chambre*  des  Comptes  n'a  pas  accoutumé  en  la  véri&catioa  dbt 
aveux  qui. lui  font  préfinués  de  pailèir  ce  droit  s'il  s'apparo^t  de  titre  vala^. 
Ue.  ^  , 

^  Par  TuGige  du  Dauphiné ,  les  Geotiishomtiies ,  Seigneursde  Terre  ou  non  ; 
peuvent  {aire  des  Garennes ,  pourvu  qu'ellç^  ne  foient  à  charge  aux  voiims, 
autrement  il  n'eft  point  de  doute  qu'on  en  peut  former  plainte ,  étant  raifonna* 
ble  que  ceux  qui  ont  des  Garennes  ouvertes  aient  fuifilamment  de  fonds  aux 
envir<ins ,  pour  la  nourriture  des  lapins  \  fans  endèmmager  levoiGnage ,  conn 
me  quelques  Coatumes  difpofenfi  à  l'égard  dés  Colombiers  v  fuivrat  la  Cou** 
tume  d'Anjou,  liv.  p»mier»art.  52.  J'airemaçqué  dans  fa»  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes  quelques  albergemens  de  Garennes  qu'elle  a  paiKes  i 
(des  Gentilshommes  dans  les  Terres  (fes  Domaines  du  Roi  «  fous  une  cenfe 
portant  dtre^e ,  après  a^ojur  £iir  .une  Procédure  fiir  le  donnnage  que  les  voi« 
fins  en  peuvent  recevoir,' 

Quant  aux  Roturiers ,  eomoie  la  Chafle  leur  eft  interdite  &  que  la  Cotmime 
de  Dauphiné  ne  leur  permet  pas  d'avoir  des  Colombiers ,  ils  ne  peuvent  non 

Ïlus  avoir  de  parennes  qui  ne  font  pas  moins  dommageabjes  que  \t%  Colom* 
iers;  &  véritablement  il  n'eft  pasjufte  qu'ils  ufent,  conmie  les  Nobles»  di| 
privilège  £ipde  droit  de  Garenne,  auquel  ledtott  commun  réfifte.;  maie  il 
leur  eft  permis  de  nourrir  das  lapins  en  des  iiettX)for€é$  i4om  le  voifin  ne  t^^ 
Çoivenul  préjudice..  .    .     i /»     .  :  ; 

BAaKA(^E,art.:ltfo#  *:;: 

Il  ne  fiiut  pas  fe  perfuader  que  celui  eui  aTiéf  ait  toujours  néceflaicemeqe 
un  droit  de  Garenne,  de  Moulins  &  de  Colombier.  ... 

Puis  donc  que  les  droite  de  Garenne  »jde  Coloeubier  8c  de  Moulin  ne  Ame 
pas  des  dépendances  ordinaires  &  naturelles  des  Fiefs ,  il  eâlt  été  &>ft  )iéoe(Vr 
iaire  de  déclarer  en  qiml  cas  Acqiiielles  periotmetpeuvemloiiir  d^dtmtMq  Qa* 
reme  ;  il  y  a  des  Coutumes  qui'  ne  permettMt  d'>ay»ir.  de^CSa^snix»  qtt'i  9m» 
qui  ont  des  Fid6 ,  par  rart.;^Q  de  l'ancipnne  CoutumedeBir^gW)  >»  lâoble 
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DES      A  U  T  E  U  R  S.  xxxîx 

»  n^tui'ôit  Oarertne  à  autre  Seijs:near  es  lieux  prochaîos^'  »  H  femblèrok 
pdx  les  termes  de  cet  article  ^  que  deux  conditions  feroient  requifes  pour  avoir 
G^renoe  »  qu'il  4^i¥}roit  être  noble  &  po0^der  uaFJef.  Mais  M.  Dargentré  dit» 
en  expliquant  cet  article  »  que  la  qualité  de  Noble  n'eft  fXHAt  neceflTaire  ,  & 
qu'il  fuffit  d'avoir  un  Fief.  >>  {n)à  &  Plebeiiis  >  fi  medo  feudum  &  folum  eft 
>>  nobile  2  ifpn  ^i>Ho  <|uatitas  perfons  s  ied  cooditio  rei  fp^anda  aft  »  cui  jus 
»»  tribuitur^  non  perfon^  >3, 

Au  contraire  d'autres  Coutumes  en  font  un  droit  perfonnel  &  ne  l'accor- 
dent  qu'aux  Nobles;  comme  celle  d'Anjou,  art.  32  &  ^3  ;  enfin  il  y  a  dts 
Çputumes  qui.  i^.perinftrent  qu'aux  Hauts*«Jufticiets  Qstvoit  des  Garennes 
"•^  jurées»  &  encore  à  cette  condition  que  ce  Toit  par  permiflion  du  Roi  »  titr« 
'^^*-  particulier  &  exprès ,  ou  de  telle  &  (i  longue  jouiflance  »  qu'il  ne  foit  mémoire 
^^  ou  contraire.  Meaux ,  art.  1 1 1  «  c'eft  auQr  Qptfc  ufage  ^  &  fou  ne  peut  avoFr 
\^  .Garenne  fans  titre. 
r.:  .  GRANDS.MAISTRE$. 
!ifli  Saïnt-Yon,  liv*prcraîer,tît.  a,  art.  îl# 

«5;  Le>Rpi  Henri  III,  à  Paris  en  Mai  ifjf*  l      .  .  ; 

::»  Tous  lèfdits  Grami$<^Maîtres  feroar  qualifiés^  nommés  Sq  intkul^rén  tamêê 

.  5  Sentraces ,  Ordonnances  &  Expéditions ,  »  6raods*Maicres-Eaqueteurs  &  Gé* 
-2         9>  néfaux  Réformateurs  des  Eaux  &  Forets  de  France  »  chacuo  en  iâ  Province 

»  &  Département  ». 
^«j  Le  même,  par  Edit  donné  à  Paris  en  15*87  9  portant cr^atklA  d'un  QrM^- 

^:         iWaître  alternatif  en  Bretagne» 

^13  Saint-Yon ,  art.  â^i  du  mênre  titre.  ..,  :, 

^.  Seront  Ufdits  deux  Grands-Maîtres  ancien  ic  altematif,  nommés t  intitulés 

'J^  &  qualifiés  en  tou5  Jugcmens ,  Sentences  &  Ordonnances ,  &  autres  Expédi- 
'^  fions  qui  feront  par  eux  faites ,  »  Chevaliers ,  Confeillers ,  Grands-Maures^ 
^^         9»  Enquêteurs  &  Généraux  Kéformatçurs  des  Eaux  &  Forets  de  France  au^  D6* 

a^  partement  de  Bretagne  3>. 
\  _  INJURES  PAITES  AUX  JuG^s:.         '•!>/. 

j^'  l»oisEAU ,  des  Offices ,  li v,  premier,  cïiap. 7 ..n»  1 7« 

^'  A  regard  des  vrais  Officiers  ,  quand  ils  font  en.  Taâe  de  leur  exercice,  lortf 

leur  honneur  étant  joint  à  leur  pouvoir  aâuel,  doivent  être  encore  plus  ref* 

^^^  peâés ,  &  y  a  ,pjus  de  danger  de  les  offenfer ,  ou  de  faire  quelque  infolence  de* 
vant  eux^  car  alors  ce  Vcfl  pas  feulement  le  Magiftrat  qui  eft  offenfé  ^  :nai9 
Je  Public  ic  le  Prince  n>éme  qu'il  repréfente  plus. particulièrement  enTaâede 
ion  Office  :  d'^où  vient  que  dans  le  Sénat  des  Areopagites  il  étoit  défendu  de 
rire  ;  &  à  Rome  un  Citoyen  fut  noté  d'infamie  par  le  Cenfeur ,  pour  avoir 
baillé  trop  haut  dansi'Auditoire  du  Préteur. 

C'eft  pourquoi  oq  voit  »  que  les  Juges  peuvent  eux-mêmes  châtier  OK>déré-« 
ment  comme  par  amendes  non-in(amantes  ou  p^  prifon ,  ceux  qui  parlent  à 
eux  trop  témérairement  ou  font  quelque  infolence  devant  eux  y  U  fS  $«  undc 
quctrltd^dtinjuriii  Lpnm.yd.  fiquis  jus  diccnti  non  obttmp.  comme  n'étant 
pas  en  ce  cas  réputés  venger  leur  propre  injure ,  mais  celle  qui  eft  faite  au  Pu- 
plie  en  leur  perfonne.  Mais  fi  Toifenfe  faite  au  Magjftrat  méritoit-  punition 
corporelle  ou  peine  infamante  >  alors  pour  ce  que  1  a£feâioti  particulière  du 
Juge  qui  fe  prétend  ofifeof<^  eft  çoufîdéxabk  en  matière  dételle  importance»  4 
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la  Juitice  d  un  autre,  qui  elt  U  retoiucioa  que  aonne  oomn  ae  cette  laineaic 
«ueftton  f  Si  U  Magiftrai  piui  yimgêr  Cinjure  puUifMt  foin  tnfa  ftrfêmm. 

JURISDICTION.      . 

3as8ET  ,  tom.  premier ,  liv«  2.  tît.  a.  chap.  15. 

»  Imo  poteft  judex  prohibera  11e  <le  caufl ,  cujus  êd  eum  fpeâat  cognitlo . 
»  aliudadcatur  tribunal ,  etiam  cum  pîrnarum  comnMMtîonfe  ;  ut  poft  Fabrum 
9>  Mornac.  ad  fin,  L  nulla  c.  de  judic.  r^  jugé  au  Parlement  de  Grenoble  le  1 1 
Janvier  1(^30, 

»>  Judicî  autem  Ecclefîaftîco  tifus  excommun îcatîohîscitocedkur,  oc  fe  8c  J«r 
n  rifdîAionem  fuam  defendar.  *  '  ^ 

MOULINS. 

La.  RorHEF^ÂyiN ,  des  Droîti  Seigneuriaux ,  chap.  17 ,  art,  7. 

Par  le  Droit ,  il  eft  loifible  à  un  chacun  de  conftruire  des  Moulins  dans  (bil 
fonds;  &  même  lorfque  les  Rivières  ne  font  navigables  (  car  en  ce  cas  il  eft  b«- 
foin  de  prendre  permidion  du  Roi)  même  qui  plus  eft ,  quoiqu'il  fôlt  dit ,  que 
-ni  prata  privatorum  non  pofliint  devaftari ,  feg.  (i  quis  C.  de  pafcuis  ;  ée  que  le 
»*  cours  des  c^aux  nepulfle  être  changé  au  préjudice  des  Particuliers  i  &  qull 
w  foit  dit  par  l'Empereur,  ufura  aquaç  veterem,  longoque  Dominio  çonftinitun^, 
■>  (ingulis  civibu«  manere  cenfemu^  nec  uHI  novatione  turbari ,  necftiittvb 
»  earum  meatibus  abuti ,  L  ufum  C.  de  aqua^rdu^u ,»  il  çft  neanmoins^  loifîble  dd 
t:onftruire  ^  Moulins ,  encore  qu  ifs  apportent  de  Tincommodiré  à  quelques 
Particuliers ,  &  finguliércment  lorfque  les  Moulins  font  utiles  au  Public  »car 
il  eft  loifible  à  un  chacun ,  à  plus  grande  raifon  ,  aux  Sergneurs  des  lieux . 
to  traducere  aquas  quocutnqqe  velint ,  dum  tamen  hoc  faciant,  ut  (ibi  profi- 
la ciant ,  etiam  fi  prata  vicini  ficcitatem  aqu^  patiantur.  Balde  au  Confeil  yy, 
»  voh  |.  Guipape  en  la  décîfion^i.  Boyer  au  Conf.  2^*  num.  17  I.  i»  #. 
»  idem  aiunr;  I.  fi  in^meo  fondo  fF.  de  aqua  pluvia  arcenda  ,  !.  Proculus .  ff.  de 

V  damno  infedo  »  1.  ^  ,  Ç.  item  varus  de  aqua  pluv.  arcend,  les  Interprètes  f* 
D  la  Loi  doqnus,  ft  de  reg*  jqr.  &  fur  la  Loi  quominns ,  fF.  de  fluminibus,  êc 
»  telle  tft  la  réfolqtlon  de  tous  les  Interprètes  &  Décifionaires  de  France* 

V  Marcus  en  la  queft.40 ,  de  fervtr»  ruftic»  prsdiorum  »  cap,  51 1  5J2.  Pecios 
>i  au  Confeil .  ^jo.  Jafon  fur  ladite  lot  Quominus*  Matheus  de  affilais  en  la 
^  DéciCon  }88,  ChafTanée  fur  les  Courûmes  de  Bourgogne  1  mb.  15  »  S.  a.  >> 

Sauvaghau  .  fur  l'art,  %%6  du  premier  livre  de  Dufaîl. 

Noble  peut  faire  en  fon  héritage  noble  Moulins  &  Etangs ,  fuivant  Fart, 
'tfoi  de  la  Coutume  qui  étoit  le  374  de  l'ancienne  Coutume,  fur  fequel  tfAr^ 
gentré  obferve  qu* encore  que  cet  article  foit  communément  allégué  pour  jof» 
tifier  qu9  toqt  |iomme  noble  pei|t  faire  édifier  un  Moulin  en  fon  héritage  no* 
ble ,  néanmoins  il  ne  le  prouve  pas ,  fon  intention  étant  de  décider  que  Thom- 
sne  noble  peut  faire,  en  fon  héritage  noble.  Manoir,  Moulins ,  Etangs  8ê 
HUtres  Edifices ,  fans  que  fes  hoirs  y  puiflènt  rien  prétendre  ,  fî  ce  n'eft  une 
augmentation  de  douaire  ;  &  néanmoins  il  convient  que  THomme  noble  a  vé^ 
litablemenc  ce  droit;  mais  il  lin^ite  cette  licence  de  conftruire qn  nouveau 
Moulin,  en  cas  qu'il  nefafle  pas  un  préjudice  confidérable  à  celui  qui  a  le 
Moulip  ancien;  w  licet  verô  cuivis  in  folo  noblli  8c  in  fuo  moleftrinam«di- 
19  ficare»  ita  ne  ^terinoceac,  auraqua^  çommodum  alteri  etipiati  aut  alreriiA 
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m  Iiïcommodo ,  qui  anterius  aut  inferw  habeat  »  mhîl  «nim  honim  Iicet  jpof* 
>»>  terius  sdifîcanti,  ut  nec  fubmergere  praximos  fundos»  aut  uligine  rapière  >» 
conformément  à  la  décifion  lay  de  M.  Boyer  à  fon  Confeil  24.  Si  celui  qui 
^eut  bâtir  de  nouveau  ofiFre  un  dédommagement  >  U  le  faut  régler  de  la  manière 
:que  le  fieur  Dargentré  le  déclare  fur  larticle  3  74. 

H£NRis ,  tom, premier,  Hv.  3  ,  queft,  34» 

Les  Prédéceâèups  de  François  du  Bouchet  avoiénc  eu  permidion  de  bâtir  ua 
JVfoulin»  des  Dames  Abbeflfe  &  Rèligieufes  de  Chazau  »  auxquelles  ils  avoient 
toujours  payé,  pour  raifmdudit  Moulin  &  la  prife  d*eau  ,  certaine  redevance. 
Ifepui«  le  oeigneur  deCornillon  ayant  permis  à  Pierre  &  Claude  Chatardiec 
fde  fair«  un  Moulin ,  non  pas  fur  le  même  ruifleaa,  mais  fur  un  autre  tout  pro« 
•che ,  ledit  du  Bouchet  s'y  oppofa ,  prétendant  que  c'étoît  rendre  le  fien  inutile. 
£t  comme  ledit  Seigneur  de  CornilLon  intervint  au  Procès ,  pour  foutenir  le 
^oit  qu'il  avoit  donné ,  icelui  du  Bouchet  fit  aufli  appeller  en  fommationrAb« 
^beOe  &  Religieufes  de  Chazau. 

Le  Demandeur  foutenoit  qu'il  y  avolt  fi  peu  de  difiance  d'un  Moulina  Tau* 
'tre  9  que  les  deux  ne  pouvoient  fubfîller  enfemble  ;  par  conféquent ,  que  le  nou« 
^eail  pouvant  rendre  l'ancien  inutile,  il  n'y  avoit  pas  .lieu  que  par  une  nou- 
veau^é  affeâée  par  des  voifins,  ledit  Demandeur  fûtfruftré  d  un  droit  ancien  ; 
.que  fon  empêchement  étoit  d'autant  plus  jufte  >  qu'il  payoit  un  cens  notable , 
au  moyen  duquel  le  Moulin  lui  feroit  plutôt  onéreux  que  profitable  ;  qu'il  fe- 
roitmême  contraint  d'abandonner  &  déguerpir  le  Moulin ,  de  forte  que  le  pré- 
judice réfléchicoît  fur  kfdites  Dames  qui  feroient  privées  de  leur  cens:  qu'au 
rrcfte  il  étoit  aifé  de  juger  que  les  Défendeurs  n  avoient  pas  tant  recTierché  ce 
^roit  »  pour  en  tirer  profit ,  que  par  ^nvie  &  émulation  ;  ce  que  la  Loi  ne  peut 
approuver.  »  En  la  Loi  3  ^  ffl  de  operibus  Publicis.  Le  Jurifconfulte  dit  bien, 
^y  opus  novum  privato  etiamfinè  principis  autoritate  facere  Iicet;  mais  il  ajoute 
n  aufiî-tôt ,  praeter  quam  ii  ad  aemulationem  alt^rius  pertineaCj  vel  materiam 
9>  feditionis  prœbeat  tu 

Les  Défendeurs  au  contraire,  &  avec  eux  le  Seigneur  de  Cornrflon  foute- 
i:ioient,  que  puifque  ledit  Seigneur ,  comme  Seigneur  Haut- Jufticier  étoit  fon- 
dé de  concéder  le  droit  de  faire  Moulins  dans lerendue  de  fa  Terre  &  fur  les 
B^ivières  qui  en  dépendent ,  on  ne  pouvoit  pas  au(fi  débattre  la  xroncellion  par 
lui  faites  que  s'il  l'avoit  pu  faire  9  les  Défencleurs  l'avoient  bien  pu  accepter  ;  âc 
ne  faut  pas  dire  qu'ils  ne  l'aient  recherché  que  par  émulation ,  car  au  contraire 
il  faut  préfumer  que  c'eft  pour  futilité  particulière ,  quoiqu'elle  puifle  porter 
quelque  préjudice  au  Demandeur.  Cen'eft  pas  à  cela  que  les  Défendeurs  ont 
vifé  ;  leur  but  n'a  été  que  d'établir  leur  commodité  &  utilité ,  &  ils  n'ont  pas 
fongé  à  ce  qui  peut  venir  en  conféquence^  en  effet ,  on  préfume  communé- 
ment aue  ce  que  fait  un  Particulier  en  fon  héritage ,  il  le  fait  plutôt  par  con- 
iîdération  de  l'avantage  qu'il  en  peut  tirer ,  que  pour  nuire  à  fon  voifin^ 

C'eft  la  difpofitioh  formelle  de  la  loi  Fluminùm ,  §.  uUimo  ,  C  dt  damno  im^ 
JcBo  ^  en  laquelle  Ulpian ,  fuivant  le  fentiraent  deTrebatius  réfout,  que  fi  quel- 
qu'un creuie  un  puits  dans  fa  maifon ,  qui  coupe  les  veines  ^u  puits  4c  fou 
voifin,  &  le  met  à  fec>  il  n'eft  pas  préfumé  faire  cela  en  haine  de  lui ,  mais 
;pour  fon  utilité  propre.  Ce<]ue  le  même  Ulpian  confirme  en  la  loi  Rroculus  du 
jxi^me  titre.  Enfin  par  la  régie  de  droit  niUlus  vidaur  dolofaurc ,  qui  frojurâ 
Tome  I.  *         f 
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i/z  cap.  cum  EccUJia  dtdtcl. ,  &  Alexandre  in  conf.  202  ,  lib.  5,  ont  tenu  que 
celui  qui  édifie  un  Moulin  en  la  partie  fupérieure  du  fleuve  ,  eft  cenfé  le  faire 
principalement  pour  fon  profit ,  &  non  pour  nuire  à  celui  qui  a  un  Mou- 
lin en  la  partie  inférieure ,  &  quoique  par  effet  il  lui  nuife ,  Tédifice  doit 
tenir.  • 

Au  furplus ,  ajoutoLt  le  Seigneur  de  Cornillon  ,  que  le  droit  que  le  Deman- 
^^ur  avoit ,  étoit  d'autant  moins  confidcrable ,  que  lefdites  Dame  Abbcfle  Se 
^eligieufes  de  Chazaurelevoient  de  lui ,  &  qu  elles  avoient  été  fondées  par  les 
Précédens  Seigneurs  de  Cornillon ,  lefquels  n  étoieut  pas  préfumés  s'être  dé* 
pouiîlés  des  droits  attachés  à  leur  qualité ,  &  qui  en  étoient  comme  infépa-: 
fables. 

Enfin ,  Ton  difoit  que  quelque  droit  qui  eût  été  concédé  aux  Auteurs  dvt 
Demandeur  par  lefdites  Dames  ,  il  n'étoit  pas  exclufif  ni  prohibitif.  Il  leur 
avoit  été  permis  de  faire  un  Moulin  ;  mais  il  n'avoit  pas  été  dit  qu'il  feroit 
bannal ,  &  qu  aucun  autre  n'en  pourroit  avoir.  Le  Demandeur  ne  doit  doBc 
pas  trouver  mauvais  fi  chacun  ule  de  fon  droit.  Il  ne  doit  pas  douter  que  com- 
me le  Seigneur  de  Cornillon  a  pu  bailler  la  permiflîon  de  faire  un  Moulin ,  U 
n'ait  entendu  que  fa  conceflîon  eût  lieu  ;  encore  que  le  Demandeur  en  dût  rer 
cevoir  du  préjudice. 

Le  Demandeur  ayant  perdu  fon  Procès  devant  le  Bailli  de  Forêts,  le  per- 
dit encore  à  la  Cour.  L'Auteur  des  Obfervations  fur  ce  chapitre  dit ,  dans 
cette  queftion  ,  que  les^  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  peuvent  accorder  le  droit 
de  conftruire  des  Moulins  fur  les  ruifTeaux  &  les  petites  rivières  qui  paflent 
dans  leurs  terres ,  au  préjudice  des  Propriétaires  des  Moulins  voifins» 

Les  Particuliers  ne  peuvent  de  leur  autorité  conftruire  des  Moulins  fur  les 
Bivières  &  RuifTeaux,  ni  pareillement  en  tirer  de  l'eau  pour  faire  moudre 
leurs  Moulins  »  fans  la  permiffion  du  Seigneur  Haut- Jufticier  >  que  l'on  appelle 
Bcnevis. 

Perchambault  ,   tit.  18  ,  art.  de  la  Coût.  371» 

Texte.  Et  C  partage  faifant  d'une  fucceflîon  entre  frères  &  fbeurs  &  autres 
Cohéritiers ,  feroit  échu  un  moulin  avec  (ts  Moulans  à  l'un  d'eux  »  les  autres» 
Cohéritiers  ne  pourront  faire. moulin  pour  y  tirer le« Sujets ,  defquels  ledif» 
troic  auroit  été  baillé  à  celui  qui  auroit  eu  ledit  moulin  ,  &  fî  aucun  Lignager 
defcendu  dudit  Cohéritier ,  a  ainfi  partagé  ,  fe  trouvoit  en  longue  poÛè/Tion 
defdits  moulans ,  &  le  lignage  fut  éloigné ,  tellement  que  les  hommes  &  le* 
femmes  defcendans  tant  de  Taîné  que  du  puîné ,  fe  puffent  marier  enfemble  ^ 
encore  qu'on  ne  pût  faire  preuve  que  ledit  moulin  eût  été  baillé  en  partage  » 
il  fuffira  de  prouver  le  lignage  &  la  poffeffion  du  diftroit  fur  les  moulans,  & 
ne  pourroit  le  Cohéritier  ou  Defcendant  »  ou  ayant  caufe  de  lui,  faifant  mou- 
lin de  nouveau ,  retirer  à  foi  lefdits  moulans  ;  finon  en  cas  de  reflbrt  ,  qu£ 
eft  ,  quand  le  moulin  échu  en  partage  feroit  chommant  ou  occupé,  auquel 
cas ,  celui  qui  voudroit  avoir  reflbrt  des  moulans ,  bailleroit  fureté  &  obliga- 
tion de  ne  préjudicier  à  l'autre  partie  au  tems  à  venir,  que  les  moulans  ne  lui 
retourneût ,  iorfque  fon  moulin  fera  en  dû  état  >  fi  auttç  convention  u  écoit  eu- 
tr'eux»  '^ 
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Sur  quoi  M.  Perchambault  dit ,  cet  article  veut  qu'un  Cohéritier  puiflè 
bâtir  un  nouveau  moulin  ,  malgré  fon  Cohéritier  qui  a  un  moulin,  enlaffit- 
raat  qu'il  ne  retirera  les  mouteaux  que  lorfque  celui  du  Cohéritier  fera  en 
chommage ,  &  l'obligeant  de  fuivre  cej^i  auquel  il  eft  fujet  :  en  forte  que 
tout  le  fruit  de  ce  moulin  nouveau  fe  réduit  à  recevoir  les  mouteaux  voiontai*» 
res,  &  à  l'efpérance  de  profiter  des  autres,  quand  l'autre  moulin  ferachom* 
mant,  La  cnofe  fut  jugée  conformément  à  cet  article,  le  8  Janvier  i6ji  » 
entre  la  Dame  de  Pennemarc  &  le  Sieur  de  Moucheron  »  par  deux  principes» 
l'un  parce  que  le  droit  commun  permet  à  un  chacun  de  faire  ce  qu'il  veut  en  fa 
terre ,  l'autre  que  cet  article  défend ,  non  précifément  de  conftruire  un  nom- 
veau  moulin ,  mais  d'y  aflujetir  les  mouteaux  du  Cohéritier. 

On  peut  demander  la  deftruftion  du  moulin  dans  quinze  ans.  f^(>yci  l'article 
rapporté  fur  la  note  Colombier. 

B  o  u  V  G  T ,  tome  premier ,  part.  5  verho  Moulin ,  queft.  i  •  ' 
Claude  Baraut  a  un  moulin  au-deuous  d'un  autre  moulin ,  &  des  prés.  Ba- 
■raut  haufle  &  relevé  les  cmpâlemens  du  moulin ,  en  telle  forte  que  l'eau  ré- 
gorge au  moulin  au-defluj,  &  que  la  grande  raie  du  moulin  au-deflbus,  eft 
empêchée ,  &  n'a  fon  cours  libre.  Les  champs  font  incommodés  deTeau ,  les 
prés  inondés  ,  l'herbe  gâtée  par  l'arrêt  &  retenue  des  eaux.  Les  Propriétaires 
ces  prés  &  moulin»  fe  plaignent ,  difent  que  Baraut  en  rebâtiflfant  fon  moulin , 
a  dû  garder  la  hauteur  des  graviers  &  empâlemens  de  fon  moulin  qui  étoienc 
d'ancienneté  (>ns  les  haaflèr,  concluentà  ce  qu'il  foit  condamné  à  remettre  le 
moulin  en  telle  forme  «  état  qu'il  étoit  auparavant ,  &  en  telle  forte ,  qu'il 
n'ap  porte  aucun  préjudice  ni  dommage  au  moulin  &  prés  ;  quidjuris. 

A  été  répondu  qu'il  eft  permis  de  faire  fa  condition  meilleure  en  réparant 
Ion  fonds,  mais  non  pas  en  envoyant  de  Icau  fur  fon  Voifin ,  /.  Fluminum  , 
ç.jf/2,  /.  Procutus/ff.  dt  damno  infec.  Le  titre  ^^  aqu.plu.  arc.  y  eft  exprès.  Si 
pfopurfublcaum  opus  ,  a^ua  rchcrhentior profiuat ^  l'aâion  eft  ouverte ,  &  la  Loi 
^.fcdfifoffaSyjSc  énim  dcbit  melionm  agrumfuumfaufCy  ne  Fitinideteriorcm 
faciat.  Aînh  Its  rropriétaires  des  moulins  £c  prés  font  recevables  à  faire  réduire 
les  graviers  &  pâles  au  pied  qu'ils  étoient  auparavant  &  à  la  forme  ancienne , 
avec  adjudication  de  dommage*  &  intérêts,  c'eftcequieft  dit:  «  inl.  (imani- 
M  feftè  c.  de  fervit.  &  aqu.  que  Prxfes  Provincia  providebit ,  ne  quid  contra 
w  vetcrem  formam  innbvetur.  » 

Pekchambault  ,  titre  18,  art.  574  de  la  Coût. 
Quand  moulin  qui  eft  en  communité  &  fociété  entre  plulîeurs  ,  eft  ruineux 
&  aucun  d'eux  le  veut  refaire ,  il  doit  requérir  les  autres  Conforts  d'aider  à  le 
refaire ,  à  l'équîpolent  de  c-:  que  chacun  y  doit  prendre.  Et  la  Requête  faite 
dûement ,  à  faute  auCÎits  Conforta  d'y  contribuer,  celui  aui*les  a  ainfi  requis, 
peut  faire  les  édifices  dudit  moulin ,  &  n«  prendront  lefdits  Conforts  aucune 
chofe  au  profit  dudit  moulin ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  payé  &  rendu  leur  contin- 
gente portion  defdits  édifices  ,  &  néanmoins  demeureront  les  moulans  audit 
'  moulin  du  diftroit  d'icelui,  comme  ils  avoient  accoutumé ,  fans  qu'aucun  def- 
dits  Conforts  puiffè  faire  autre  raouUn  pour  les  y  attraire ,  noaobftant  le  défaut 
defdits  Conforts  d'avoir  contribué  comme  deflus  ;  *  rendant  &  pavant  par 
eux  ce  qu'il  appartiendra  pour  leurdite  portion  contingente  ,  ils  prenclront  au- 
dit moulin  réédifié  au  tems  à  venir  >  depuis  ledit  rembourfemept ,  &  non  du 
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dront,  au  tems  d'icelui  rembourferaenti  &  le fembbbleferaobterveeritoug: 
autres  édifices  qui  feront  en  communité. 

M.  LouBT,  lettre  M .  fofn..i3^  page  677. 

Le  Mardi  23  Oôobre  15-82.  en  la  caufe  plaidéè  aux  Grande Jour^.  feans 
tn  la  ville  de  Clermont ,  entre  Gautier.  Appellant  du  Bailli  d'Orléans,  & 
Hargis  &  Hode  Intimés ,  a  été  jugé  que  combien  que  les  moulinyfur  rivières 
aOîs  fur  bateaux,  foient  par  la  Coutume  d'Orléans  réputée  meubles  ,  néan^ 
moins  ils  fe  doivent  décréter  ^  d'autant  qu•il^^ giflent  en  revenu  ordinaire  & 
annuel.  &  y  doit  être  gardée  la  forme  prefcrite  par  l'Ordonnance  des  criées, 
&  la  vente  qui  avoit  été  faiteàlencan  fur  ît  bord  de  la  rivière  de  Loire,  a 
ét^  cafl'éc,  &  ordonné  quit  feroit procédé  à  nouvelle  adjudication  par  décret. 
Gl.  Moulins  à  eau  affis  fur  bateaux ,  qui  fe  peuvent  mouvoir  de  place  en  au- 
tre, font  réputés  meubles  ,  &  au  regard  de  ceux  qui  ne  font  fur  bateaux  & 
moulins  à  vent ,.  ils  font  du  tout  réputés  immeubles,  &  de  telle  nature ,  que  le^ 
fonds  où  ils  fontaflis,  comme  il  eft  décidé  parla  Coutume  d'Orléans  ,  aniclc 
gj-a,  Paris  art.  po  &  pliiCcurs  autre*.  Quant-auxmoulinsaflîs  fur  bateaux,. 
Me  Charles  Dumoulin  fur  Tart.  221  de  la  Coutume  de  Tours,  fur  le  282  de 
celle  deBourbonnois,  fc&inConfuetudineParienfi  ,  §.  8,  glof.  f ,  num.  7m 
tofine,  dit  qu'ils  font  meubles ,  quandofuntmera&  libéra?  facultatis,  fecuslL 
>»  annexum  habeant  jus  fervitutis  perpétuas ,  puta  ut  alii  teneantur  ibi  molitu^ 
•9ram  facere.  f^iJ..  Pirrhum  in  Confuet.  AureK ,  tit.  de  fucccfl.  art.  3JV 
»  Chop.  lib.  pr.  de  MocParif.^  tit.  pr.,  num.  14.»^ 

PASTURAGE. 

Basn  AGE  ,  fur  l'art.  SadelàCbut.deNormandîè». 

Il  y  a  deux  chofes  qui  méritent  de  1  éclairciflèment.  La  première^  fi  w 
liberté  de  vaine  pâture  eft  générale  &  indéfinie, .&  fîlesHabitans  d'une  Pa- 
roiflè  voifine  peuvent  mener  pâturer  leurs  bêtes  dans  là  Paroifle  joignante  ,  ou: 
fi  ce  droit  de  vaine  pâture  eft^  reftraint  &  limité  aux  Habitads  de  la  ParoiBé^ 

Selon  beaucoup  de  Coutumes  înl  eft  permis  auxHabitansdediverfes  Pa- 
roiffes,  luftice».  Seigneuries  &  Villages ,  dont  les  territoires  font  «ontigusSc 
joignans,  de  mener  leurs  beftîaux.  les  uns^fur  les  autres,  dans  lés  terres  ou- 
vertes &  non  cultivées,  d'un  Clocber  à  utl  autre  Clocher;  &  s'il  n'y  a  dEr 
glife ,  jufqu'aujnilicu  des  Bourgs.. 

D'autres  Coutumes  permettent  feulement  la  vaine  pâture  parmi  les  Habi-J^- 
tans  d'une  même  JurifdiéHo»  ou  ParoifTe  ,  &  enfia  il  y  en  a  d'autres  toutcsconr 
traires  ,  qui  l'interdifent  entièrement ,  ne  fouffrant  pas  qu'on  aille  fur  Théritag» 
d'autrui,  contre  le  gré  du. Propriétaire,  finon  qu'entre  deux  Bourgs  ou  Paroit- 
fts,  il  y  ait  droit  de  parcours,  c'eft-à-dire,. une.  certaine  fociété,  que  deux: 
Communautés  ont  contradée  enfemble ,  &c. 

La  féconde  chofe  qu'il  faut  obferver  eft  que  chaque  Habitant  n*à  pas  la  fa-^ 
culte  défaire  pâturer  dans  les  Communes  ae  la  Paroiffe ,  ou  dans  les  Terres- 
vaines  &  non  cultivées,  autant  de  beftiaux  qu'il  lui  plaît,  mais  il  s'y  doit  corn-- 
porter  de  tellemaniere ,  que  le  nombre  des  bêtes  qu'il  envoie  paître ,  foitpro^ 
portionné  à  la  quantité  des  héritages  qu'il  pofléde  dans  le  même  territoire.  La 
raifon  eft  que  ces  Communes  qui  appartiennent  à  la  Communauté  desHabi- 
lans.  ou  celles  qne  la  Coutume  déclare  Commune  en  certaines  faifons^  aojK: 


Gt^' 
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4ié  établies  &  introduites  que  pour  la  commodité  des  maifons  &  dey  fermes  de 
itoute  la  Pàroifle,  de  Torte  que  chaque  Propriétaire  en  doit  avoir  fa  part ,  co^ 
qui  ne  feroit  pas  »  s'il  étoit  permis  aux  plus  riches  d  y  en  envoyer  autant  qu'il 
leur  plaîroir,  &  Ton  ne  doit  en  cette  rencontre ,.  mettre  aucune  différence  en- 
.tre  le  Noble  &  le  Roturier  ;  car  ce  droit  de  pâturage  étant  réel ,  &  non  per- 
1^-  fonnel  .  il  doit  être  réglé  fur  la  proportion  des  Terres  quechacun  polféde  en 

:%:  fa  Paroifle. 

rA  Le  Seigneur  même  de  la  Paroifle  doit  être  fournis  à  cette  Loi  ^  Ibrfqu'il  n'a; 

-rz.  point  de  droit  particulier  aux  Communes  ,  comme  en  celles  qui  relèvent  im- 

•u-         jnédijtement  du  Roi  ;  car  en  ce  ca»,  4I  n'a  pas  plus  de  prérogative  qu'un  Par- 
;.:  ticulier  :  c'étoit  le  fentiment  de  Bertrandus  ConfiL  37  ,.  voL  i.  ccDominua 

-  »  ipfe  non  potefrtantam  antmalium  quantitatem  tenere>  propter  quod  pafcua 

,  ^  w  fubditis  non  fufficiant.  »  Il  fera  malaifé  de  perfuader  cette  maxime  aux  Sei- 
gneurs de  Paroifle». &  de  les  obliger  i remettre' en  commun  ce  qu^'ils  onr 
,;-  ufurpé.  Cela^  néanmoins  leur  eft  enjoint  par  les  Ordonnances  tant  anciennes 
;  ;  que  modernes»  Foy.  Pîthou  fur  l'art,  1 69  de  la  Coût,  de  Tours ,.  de  Lalande^ 
.^;^         art.  14^  de  la  Coût.  d'Orléans.. 

'^;  Pour  confirmer  ce  que  j'ai  avancé*,  crque  chaque  Habitant  ne  peuten- 

*>  voyer  de  bêtes  dans  les  Communes  1  qu'à  proportion  des  Terre*  qu'il  pof- 
»féde,  »  je  rapporterai  l'Arrêt  donné  en  la  Chambre  des  Vacations ,  le  26^ 
^^  Octobre  liîyo ,  pour  le  fieur  Marquis  de  Rothelin ,  par  lequel  il  fut  ordonné 
que  chaque  Laboureur  ne  pourroit  nourrir  de  moutons  dans  la  Paroifle,  qu'à* 
^"^  proportion  des  Terres  qu'il  labouroit  dafis  la  même  Paroifle,.  &  un  moutoo* 
par  arpeni». 

B  ON  I  F  A  CE  ,  tome  4 ,  fiv.  ïo ,  tir.  j  ,.  chap*  p. 
Si  un  Forain,  d'une  Communauté  peut  jetter  des  beftiaux  dans  le  Terroir 
t'^        pcar  depakrei  n^y  ayant  point  de  règlement  de  depaitre pro  moJo/ffserum.. 
fi/"  Le  id  Mars  iéj6  ,  la  queftion  s'èft  préfentée  en  la  Chambre  des  Énquê- 

:i'        tes ,  fi  noble  Honoré  Deimini».  Habitant  deManofquc,  poflédant  une  métai* 
"J*        rie  &  un  tenementconfidérable  dans  le  Terroir  de  ladite  Ville ,  où  il  entretienr 
0^        bon  nombre  de  beftiaux,  &  poflédant  encore  quelques^  biens  dans  le  Terroir 
[îjj^         de  Perrcveit ,  contigus  à  ceux  de  ladite  métairie,  allivrés  deux  florins,  p  li- 
ôc         vres  8  fols,  &  cottifés  annuellement  20  ou  04  livres  feulement  ;  il  pouvoir 
\-i-         jetter  lefdits^  beftiaux  dans  le  Terroir  &  Défends  de  la  Communauté  dePièr** 
revert,  comme  les  autres Habitans ,  n'ayant  point  été  fait  encore  de  régie- 
j5^        xnent  pro  modo  jugcrum  ,,  fur  lé  fondement  que  le  droit  de  depaître  eft  pré- 
.^.         dial,  &  compete  à  tout  Pofl'édant  bien  &  taillable  dans  le  Terroir  ,  fauf  de? 
\y         faire  régler  le  nombre  du  bétail  pro  modo  jugcrum  ,  fuivant  Tufage  de  la  Prô- 
j;/        vince ,  ou  bien  fi  les  dénonces  faites  par  la  Communauté  contre  ledit  beftiak 
■^         iftoient  légirime». 

Par  Al  rêt  dudit  jour ,  confirmatif  de  là  Sèntenre  du  Lieutenant  de  Forçai-- 
^;         «uier  du  7  Septembre  167^,  les  dénonces  &  exécutions  de  la  Communauté- 
\^         feirenr  cafltîe^ ,  avec  dépens,  dommages  &  intérêts,  fauf  à  la  Communauté^ 
pour  l'avenir,  de  fe  régler  avecle  fieur  Deimini ,  pour  la  quantité  du  bétait 
qu'il  pourroit  verfer  dans  le  Terroir  dePierreverr,  en  qualité  de  taillable^ 
■^  AloRN  AC  ,    odLegem  ^  ,ffl  de  (Irvitutibus  ruftic.prced^ 

^J  ^Servitutes  funt  déniée  pafcendi  in  agris  viciais  mutu^»  qua^casxeiP 
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33  loquîmur,  aut  temporc  cujus  non  extet  memorîa,  probationemque  fieri 
8»  oportere ,  rejeâis  omnibus  quorum  animalia  pafcuncuc  in  concroverfo  paf- 
^>  cuo ,  fcribit  Vidus  Papius  ,  quoeft.  y 7  3 .  » 

Despeisses,  rome  5  ,  page  1184. 

Quoique  les  Vacans ,  Guarrigues  &  Pâturages  communs  d'un  lieu  appar- 
tiennent aux  Seigneurs  féodaux  &  Cenfîers  dudit  lieu ,  &  que  les  Habitans  du^ 
dit  lieu  aient  droit  de  faire  paître  leur  bétail  gros  &  menu ,  foit  que  cette  fa- 
cttlté  leur  ait  été  accordée  par  lefdics  Seigneurs  féodaux ,  ou  qu'ils  l'aient 
prefcrite,  comme  il  a  été  montré  ci-4e(rus9  au  titre  des  biens  vacans  &  épa- 
ves ;  néanmoins  cette  faculté  ne  peut  être  accordée  aux  Etrangers  ,  ni  par  les 
Seigneurs  féodaux ,  ni  par  les  Habitans  »  fans  le  confentement  de  leur  Sei* 
gneur  Jufticier.  Philippi  Rcfp.  40,  num.  20  ufqutadjin.^  comme  il  a  été 
jugé  au  Parlement  deTouloufe  le  12  Janvier  1 62^ ,  entre  TEvêque  de  Mont- 
pellier &  les  Confuls  de  Villeneuve.  On  a  jugé  que  ç'étoit  plutôt  afte  de  Ju(^ 
tice  9  que  de  foncialité ,  d'admettre  les  Etrangers  dans  la  Terre  ;  même  le 
Seigneur  Jufticier  ne  peut  donner  cette  faculté  aux  Etrangers ,  fi -par  cette 
dernière  permiffion  ,  le  droit  des  Habitans  qui  ont  la  faculté  d'y  faire  depaî- 
tre  leur  bétail ,  en  eft  diminué ,  en  forte  qu'ils  n'ayent  pas  moyen  d'y  faire  de* 
paître  tout  leur  bétail ,  pour  n'être  les  pâturages  fuffifans  pour  tous.  Ferrer,  in 
quœfl.  480  Guid.  Pap. 

VAINE  PASTURE. 

Despeisses  >  tome  j  ,  page  2S4» 

On  peut  auflî  depaître  fon  bétail  es  Terres  des  Particuliers,  ou  prés  df- 
pouiUés  »  &  après  la  faux ,  en  Terres  non  enfemencées  %  en  Terres  vacantes, 
non  labourées ,  &  généralement  es  héritages  non  clos  ou  fermés ,  èfquels  n'y 
a  aucune  femence  ni  fruits,  qu*on  appelle  en  France  vain  pâturage  ou  vaine 
pâture.  Mais  on  ne  peut  pas  jouir  de  ladite  feculté ,  lorfque  lefdites  terres  ou 

Î)rés  font  en  vert  ni  vignes,  vergers,  olivettes,  bois  taillis  &  lieux  portant 
ruits  9  fans  permiflion  exprefle  des  Maîtres  propriétaires  ,  autrement  on 
funit  cette  entreprife  ,  conformément  aux  délibérations  prifes  aux  Etats.de  la 
rovince  de  Languedoc  t  &  l'Arrêt  du  27  Ofrobre  des  Grands-Jours  tenus 
à  Nîmes  &  autres  du  Parlement  deTholoufc  du  1 3  Juillet  1645*.  Quand  on 
trouve  le  bétail  gros  ou  menu  depaiflant  là  où  il  n'a  pas  droit  de  depaître, 
ou  bien  en  plus  grande  quantité  qu  on  ne  doit ,  on  le  peut  pignorer  ,  c'eft-à- 
dire ,  l'arrêter  jufqu'à  ce  qu'on  ait  payé  le  dommage  fait  par  le  bétail  ;  que 
s'il  ed  prouvé  que  ledit  bétail  ait  été  trouvé  depaiflant  à  garde  faite  dans  les 
pièces  de  la  qualité  du  vert  »  on  décrète  prife  de  corps  contre  le  Berger ,  & 
adjournement  perfonnel  contre  le  Maître  du  bétail ,  &  le  Maître  eft  tenu  de 
reprofentef  l,e  Berger,  &  répondre  du  fait  d'iceluî  civilement.  La  punition 
contre  le  Berger  eft  du  fouet ,  &  contre  le  Maître  de  25*  livres  d'amende ,  & 
de  payer  les  dommages  &  intérêts  caufés  par  le  bétail ,  &  les  dépens  de  l'infr 
tance. 
PEAGE. 

Despeisses.  des  Droits  feîgneurîaux ,  tît.  6 ,  feâ.  6. 
Le  Péage  eft  un  Droit  feigneurial  qui  fe  prend  fur  le  bétail  paflTant  ;  &  fut 
lamarchandife  qu'on  porte. 
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Ce  Droit  a  été  introduit  pour  entretenir  les  Ponts,  Ports  &  PafTrtges.  Les 
Seigneur^  particuliers  ont  droit  d'exige'r  Péage  en  deux  cas,  i^,  lorfquecela 
leur  a  été  expreflemcnt  accordé  par  le  Roi.  Il  n'eft  permis  à  perfonne,  fans 
autorité  du  Prince  fouveram  ,  ni  de  les  établir  ,  ni  de  les  augmenter  ou  dimi- 
nuer. C'eft  pourquoi  ils  font  comptés  entre  les  Droite  de  Régale.  Ainfi  les  Vil- 
les ne  peuvent  pas  établir  ce  Droit,  ni  les  Gouverneurs  de  Province»  ni  les 
Parlemens,  &  ae-là  vient  que  les  Seigneurs  ne  font  pas  reçus  à  exiger  ledit 
Droit,  qu'ils  n'aient  fait  apparoir  de  leurs  titres.  2o.  Les  Seigneurs  particu- 
liers  peuvent  exiger  le  Péage  ,  bien  que  ce  Droit  ne  leur  ait  pas  été  expreffé- 
ment  accordé  par  le  Roi,  pourvu  quils  en  aient  joui  pendant  cent  ans; 
car  telle  pofleffion  immémoriale  leur  fert  de  titre  fuffifant ,  pour  acquérir  tels 
Droits. 

Ceux  qui  ont  droit  de  Péage,  le  peuvent  lever  fur  toutes  les  marchandife» 
qui  font  contenues  dans  leur  pancarte ,  qui  font  d'ordinaire  toutes  celles  qu'on 
porte  pour  trafiquer,  même  des  chofes  dont  par  la  négligence  du  Fermier» 
durant  quelque  tems,  on  n'avoit  pas  exigé  ledit  Droit;  mais  ledit  Droit  de 
Péage  ne  peut  pas  être  exigé  des  marchandifes  &  autits  chofes  dont  on  n'a 
jamais  accoutumé  de  le  payer,  ni  des  chofes  qu'on  porte  pour  employer  à  la 
culture  des  Terres >  ni  des  chofes  qu'on  porte  pour  le  fervice  de  l'armée,  ni 
des  chofes  qu'on  porte  pour  fon  ufage  propre ,  &  non  pour  trafiquer ,  pareil- 
lement ce  qu'on  fait  apporter  pour  réparer  ou  rebâtir  fa  maifon ,  ne  doit  point 
de  Péage  ;  de  plus,  les  fruits  qu'on  fait  apporter  ou  tranfporter  d'une  maifon 
à  autre  pour  fon  ufage  ^  comme  du  bled  &  du  vin,  &  qu'après  changeant  de 
deiïein ,  il  y  ait  vendu  partie  de  ce  qui  lui  avoit  été  porté ,  il  ne  doit  point  de 
Péage,  pourvu  qu'il  apparoifle  que  l'intention  de  celui  qui  a  fait  porter  telles 
chofes,  a  été  dès  le  commencement,  de  les  employer  à fori  ufage: que  s'il 
n'appert  dételle  intention,  on  préfume  qu'il  a  fait  apporter  telles  chofes  pour 
les  vendre ,  &  ainfi  pour  la  fraude ,  il  fera  tenu  envers  celui  qui  levé  le  Péage , 
&  on  s'en  tient  au  ferment  de  celui  qui  fait  porter  les  chofes  ,  pour  fçavoir  fi 
.elles  font  apportées  pour  fon  ufage.  Or,  lorfqu'il  efl  dit  que  ce  qui  efl  porté 
pour  notre  ufage  ne  paie  point  de  Péage ,  s*entend  tant  de  ce  qui  efl  porté 
pour  nous-mêmes ,  que  pour  l'ufage  de  toute  notre  famille.  On  n'a  pas  trouvé 
jufle  de  charger  d'un  tribut  celui  qui  ne  fait  que  pourvoir  à  fes  néceffit'és , 
mais  feulement  celui  qui  veut  faire  gain  de  fon  négoce ,  doit  être  cottifé. 

Ceux  qui  lèvent  les  Péages  font  obligés  de  faire  que  les  chemins  foient  li- 
bres &  alTurés  contre  les  Voleurs,  autrement  ils  font  refponfables  du  larcin 
qui  aura  été  fait,  ou  bien  ils  feront  tenus  de  repréfenter  les  Voleurs;  toutes 
fois  ils  n'en  font  pas  refponfables ,  fi  le  vol  a  été  fait  aprèsSoleil  couché. 

Ce  qui  efl  des  réparations  du  pont  a  aufli  lieu  pour  les  réparations  des  che- 
mins, chaulTées  &  paffages  des  lieux  &  détroits  où  lefdits  Péages  font  levés» 
Car  ceux  qui  lèvent  lefdils  Droits,  font  tenus  aufdites-réparations,  &  fous  les 
mêmes  peines,  fuivant  lefdites  Ordonnances.  Pareillement  les  Seigneurs  qui 
ont  Droit  de  Péage  fur  des  rivières  navigables ,  font  tenus,  es  endroits  où  ils 
lèvent  le  Péage ,  d'entretenir  le  cours  d'icelles ,  les  nettoyer ,  &  faire  ôter  bois^ 
pierres  &  autres  chofes  empêchant  la  libre  navigation ,  à  peine  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts  envers  les  Marchands ,  &  ainfi  a  été  jugé  au  Par- 
lement de  Paris  pour  la  rivière  de  Loire ,  le  25  Juin  ij'yô  ,  les  17  Juin&  ^ 
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Charond.  en  fcs  obfervations  lur  le  mot  Eaux  &  Forets. 

Au  cas  que  le  Marchand  portait  quelques  marchandifes  fujettes  auDrôît  de 
Péage  ,  ne  Tait  pas  payé,  celui  qui  a  Droit  de  Péage  peut  faire  confifquer  leG- 
dites  marchandifes,  bien  quelles  appartiennent  à  des  mineurs,  (bavoir  lorf- 
*quils  font  en  dol,  voire  même  fi  avec  Icfdites  marchandifes,  if  en  portoîi 
aautres  qui  étoknt  exemptes  dudit  Droit ,  non-feulement  les  marchandîfe» 
«pour  lefquelles  il  devoit  payer  Péage ,  feront  confifa^ées^  mais  auffi  les  au- 
tres, comme  auffi  les  bétes  qui  portoient  telles  marchandifes ,  feront  confif- 
quées.  Ainfi  fe  juge  tous  les  jours,  le  Bret  au  liyrefecondile  la  Souveraineté^ 
ccfaap.  i5. 

La  confifcatîon  fe  fait ,  bien  que  celui  qui  lev^  le  Droit  de  Péage  n*aît  pas 
avejti  le  Marchand  paCfant  de  le  payer  ;  ce  non  imputamr  Publicano  quod  nos 
>7  inftruxerit  cranfgredientem  ,  fed  illud  cuftodienrem  ,  ne  4ecîpiat  profî- 
»  teri  yolentem  ,  leg.  interdum  ult.S.  divi  quoque  Marcus  (î  ff.  de  rublican.  » 
Voire  même  elle  ie  fait  bien  que  celui  qui  a  fraudé  le  Péage ,  dife  qu'il  ignor 


)ît  qu'on  dût  payer  Péage. 
Cette  confifcation  n^eft 


roit<_  ,   .         _, 

pas  au  profit  <iu  Roi ,  ii  les  Droits  de  Péage  ne  Iw 
appartiennent  pas  :  ains  feulement  au  profit  du  Seigneur  auquel  appartient  le- 
dit Droit  de  Péage  ;  &  par  même  raiibn ,  lorfque  la  confifcation  n'eft  pas  oc- 
donnée.,  mais  que  celui  qui  a  fraudé  le  péage,  eft  condamné  en  quelque 
amende  ,  ou  bien  lorfqu  avec  ladite  confilcation ,  il  y  a  auffi  condamnatioa 
«d'amende ,  ces  amendes  n'appartiennent  pas  au  Receveur  des  amendes  de  la 
Cour  qui  a  donné  la  condamnation ,  mais  à  ceux  aufquels  appartiennent  lef« 
•dits Droits  de  Péage,  ou  à  leurs  Fermiers.  Boërius,  décif  180.,  n.  !• 

Le  Droit  de  prendre  jPeage  accordé  à  quelque  Particulier  par  le  Prince,  fe 
perd  ,  fi  dans  dix  ans ,  il  n*ufepas  de  ce  droit.  Quid  Fap.  ConfiUe  JS,  /r.  2  ^ 

Si  les  Seigneurs  qui  ont  Droit  de  Péage,  li'ontpas  fait  mettre  en  tun  lieu  emî* 
nent ,  public  6c  acceffible  un  tableau  ou  pancarte  où  leurs  Droits  de  Péage 
foient  décrits  par  le  menu,figné  du  Juge  des  lieux  ou  de  deux  Notaires  « 
^omme  ils  font  obligés  par  l'Ordonnance  d'Orléans  ,  art.  1 3  8 ,  &  celle  de 
Blois,  art.  35';'  >  &  n'ont  pas  affirmé  en  la  Cour  ou  devant  le  plus  prochain 
Juge  Roy^l,  le  tableau  contenir  vérité,  Us  font  privés  de  leurs  Droits  • 
commç  il  a  été  jugé  au  Parlement  de  Paris,  par  Arrêt  donné  à  la  requête  du 
Procureur  GénéraU  le  5)  Mars  lyjp.  Bacquet  au  Traité  des  Droits  de  Jufti- 
ce  ,  chap.  50  ,  n.  28 ,  &  au  Parlement  de  Dijon  ,  le  25  Septembre  160^^ 
£ouvot  tome  2 ,  fous  le  mot  Péage  »  queft.  i .  Car ,  bien  que  ladite  déclara- 
tion ainfi  affirmée  ne  fafie  pas  pleine  foi ,  &  qu'un  chacun  (oit  reçu  à  la  difpu* 
ter,  néanmoins  onaeftimé  jufte  d'obliger  les  Seigneurs  à  la  faire,  foitpour 
inftruire  les  Paflans  de  ce  qu'ils  doivent  payer,  &  qu'ainfi  ils  évitent  la  peine 
4e  commife,  foit  afin  de  retenir  en  bride  lefdits  Seigneurs,  à  n'exiger  pas 
jdes  Particuliers  au  deffiis  de  ce  qu'ils  ont  déclaré  publiquement  leur  être  dû. 

Si  les  Seigneurs  qui  ont  Droit  de  Péage  ont  exigé  des  PaÂTansà  Repaflans 
aucune  chofe  outre  le  contenu  au  tableau,  ils  font  privés  de  leurs  Droits  de 
Péage,  fuivant  lefdites  Ordonnances  d'Orléans  &  de  Blois  ^  &  les  Fermiers 
4ief(ktsPeages  font  punis  corporellement. 

Pour 
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Pour  mêmes  marchandifes ,  on  ne  peut  pas  exiger  le  Péage  en  même  lieu 
qu'une  fois,  fait  à  la  fortie.  ou  à  l'entrée»  &  qui  l'a  exigea  l'entrée»  ne  le 
peut  exiger  à  la  fortie.  n  Petr.  de  Ferr.  in  forma  libel.  pro  folut.  pedag.  in  verba 
^  intrariet,  n.  !•>• 

Le  Voiturier  qui»  moyennant  certain  prix»  s'eft  chargé  de  voiturcr  quel- 

Î[ue$  marchandifes  en  quelque  lieu,  eft  obligé  de  payer  du  (ien  le  Péage  qu'il 
aut  payer  en  chemin ,  fans  que  le  Maître  des  marchandifes  foit  tenu  de  le  lui 
rendre ,  pourvu  que  le  Voiturier  »  lorfqu'il  s'eft  chargé  de  cette  voiture,  fçût. 
qu'il  payeroit  Péage  en  tel  endroit.  €<  Gre^.  in  fyntag.  lib.  4 ,  cap.  8  ,  n.  a^  » 
»  fuivant  la  Loi cum  in  plures  60 ,  S.  vehiculum  9 ,  S.  locati.  » 

B  ACQUET,  des  Droits  de  luftice ,  chap.  jo. 

Auffi  convient  noter  que  par  Arrêt  donné  le  p  Mars  i  ;  3P ,  à  ta  requête  de 
M.  le  Procureur  Général  du  Roi  »  a  été  ordonné  que  tous  les  Seigqeurs  Pea* 
gers  feroient  tenus  faire  chacun  un  tableau  au  vrai  de  leurs  Droits  de  Péage» 
&  y  mettroient  feulement  ce  qui  leur  appartenoit,  tant  pour  le  regard  des 
denrées  &  marchandifes  fujettes  au  Péage,  que  desfommes  qui  leur  font  dues  » 
&  feroit  ledit  tableau  attaché  à  un  poteau,  &  feroient  tous  lefdirs  Peagers  te« 
nus  affirmer  en  la  Cour  ou  devant  le  plus  prochain  Juge  Royal  »  leurs  tableaux 
contenir  vérité ,  à  peine  de  confifcation  de  leur  Droit  de  Péage  •  9c  fuivane 
cet  Arrêt,  le  Seigneur  de  Gonflant  Sainte  Honorine  donna  par  déclaration  • 
&  aflirma  en  la  Cour  le  Droit  de  Péage  qu'il  avoir  accoutumé  de  lever  fur  cha- 
cune efpece  de  marcbandife  ;  ic  cette  déclaration  fut  regiftrée  en  la  Cour  ;  de* 
puis  par  le  cent  trente-huitième  article  de  l'Ordonnance  faite  àOrléans,  fue 
ordonné  que  tous  Prétendons  Droits  de  Péage ,  feroient  mettre  en  lieuémi- 
nent ,  public  &  acceflible  un  tableau  ou  pancarte  où  lefdits  Droits  feroient  dé^ 
crits  par  le  menu,  figné  du  Juge  des  lieux  ou  de  deux  Notaires  »  &:défenfes 
faites  à  tous  Peagers  ou  Fermiers  d'exiger  des  paiTans  aucunechofe,  outre  I9 
contenu  audit  tableau ,  à  peine  de  privation  des  prétendus  Droits  de  péage  » 
&  de  punition  corporelle  contre  les  Fermiers*    - 

Et  par  TArrêt  ci  deffus  recité,  on  peut  connoître  qu'auparavant  mettre lea 
tableaux  ou  pancartes ,  il  n'eft  pas  befoin  d'informer,  ni  faire  enquête  en 
Jufl-îce,  qu'on  a  droit  de  prendre  les  droits  fpécifiésèfdits  tableaux  ou  pancar* 
tes,  &  quon  eft  en  poifeÀion  immémoriale  d'iccfux lever,  comme  aucuns Ju-» 
ges  ont  fiait  faire;  mais  il  fuffit ,  fuivant  ledit  Arrêt ,  affirmer  pardevantle 
plus  prochain  Juge  Royal ,  qu'on  a  droit ,  &  qu'on  eft  en  poflelÇon  immémo- 
riale de  lever  lefdi;s  droits,  &  les  véri6er  par  lettres  &  titres,  aveux  &  dé-^ 
nombremens  ,  fi  faire  fe  peut;  car  telles  informations  ne  pourroient  préjudi- 
cier  à  un  tiers  %  ni  aux  redevables  &  perfonnes  fujettes  aux  Droits  contenus  au(^ 
dits  tableaux  ou  pancartes,  parce  qu'elles  ne  feroient  point  faites  avec  eux j 
mais  lefdits  tableaux  ou  pancartes  doivent  porter ,  que  toutes  perfonnes  fe- 
ront reçues  à  blâmer  ,  contredire ,  impugner  dç  débattre  le  contenu  èfditea 
pancartes  ou  tableau^  »  &  ce  dedans  fix  mois  >  ou  dedans  tel  autre  tems  qui  fera 
ordonné  par  le  Juge  ,  par  la  permiffion  duquel  aiua  été  affiché  ,  &  ceUx  qui 
vi>udront  contredire  ,  impugner  &  débattre  le  contenu  audit  tableau ,  fe 
pourvoiront  pardevant  le  plus  prochain  Juge  Royal  ,  lui  préfenteront  leur  ' 
requête,  ou  le;  pourvoiront  par  oppofition  contre  la.faifie  qui  fera  faite  fur 
leurs  marchandircs  9  &  eft  befoin  que  les  tablcaiw  fçient  attachés  ep  lieu  publie 
Tome  If  g 
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puiflfe  précemlre  caufe  d*ignorance  ,  ni  éviter  la  peine  de  commife  en  laquelle 
tombent  ceux  qui  ne  patent  les  Droits  de  Péage ,  laquelle  peine  efl  de  con- 
fifcation  au  Roi  ou  Seigneur,  auquel  le  Droit  de  Péage  appartient  ^  delà 
xnarchandife  que  Ton  a  fait  paflfer  fans  s'acquitter. 
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territoire  où  elles  coulent  .par  la  Coutume  de  France  atteftéef>arfiotttiUIer» 
livt  I ,  tir.  73.Ce{t  pourquoi  pludeurs  Coutumes  les  appellent  rivières  bt* 
nales ,  8c  rivières  en  garenne ,  d'où  il  s'enfuit  que  nul  n'y  peut  pécher  fans 
la  permiflion  du  Seigneur,  comme  dit  M.  Lebret  au  Heu  fus- allégué.  Et 
Perrière  furla  queftion  ^14  de  Cui-Pape,c<  fane  Aura ina  non  navigabilia  » 
»  dit  le  dernier  »fune  dominorum  jurifdiâionalium  per  quorum  }uri£diâio- 
n  nem  fluunt  ;  &  ideo  jus  pifcandi  ad  eos  pertinet. 

Mais  û  les  Habitans  d'une  terre  font  en  poilèflîon  de  la  liberté  paifible  de 
la  pèche  ,  je  ne  doute  point  qu'ils  n'y  doivent  être  maintenus ,  foit  à  caufe. 
qu'ils  ne  fe  font  jamais  départis  du  droit  public ,  (bit  parce  que  le  Seignepc 
pouvant  acquérir  fur  eux  un  droit  prohibitif,  par  leur  confentement  à  fet 
défenfes,  il  eft  bien  jufte  qu'ils  puiflent  auflî  prefcrire  leur  liberté. 

£t  même  fur  les  remontrances  qui  furent  faites  au  Roi  Louis  X  h  par  I#s 
trois  ordres  de  Dauphiné  »  qu'ils  avoient  accoutumé  de  toute  ancienneté  de 
cha(Ier&  de  pêcher,  pour  raifon  de  quoi  quelques-uns  lui  faifoient  une  renta 
annuelle ,  &  qu'au  préjudice  de  leur  pofleffion  paifible .  le  Maître  des  £aux 
&  Forêts  avoit  fait  publier  des  défenfes  générales  de  chaflfër  &  de  pêcher  enr 
quelque  lieu  que  ce  fût .  Sa  Majefté  9par  Lettres-Patentes  données  à  Touloufé 
le  II  Juin  14(^5  >  vérifiées  au  Parlement  le  21  Septembre  de  la  même  an^ 
née ,  leur  oâroya  la  faculté ,  moyennant  la  rente  accoutumée  »  jufqu'à  cd 
qu'autrement  fut  ordonné. 

PIGEONS. 

Perrière,  fur  la  Coutume  de  Paris,  tît.  5  ,  art.pi. 

Les  pigeons  qui  font  dans  le  Colombier  à  pied ,  font  immeubles  ,   pâro^ 

?|u'ils  y  font  pour  produire  un  revenu  continuel  &  perpétuel,  de (brte qu'ils 
emblent  faire  partie  du  fonds. 

C'ed  pour(||lioi  il  a  été  jugé  par  Arrêt  de  la  Chambre  de  la  Tournelle  aa 
mois  de  Février  iy52,  rapporté  par  Charondas  &  autres  Commentateurs  » 
que  celui  qui  avoit  vendu  un  héritage  où  il  y  avoit  un  Colombier,  dont  il 
avoit  pris  les  pigeons  après  la  vente  d'icelui ,  étoit  obligé  d'en  payer  l'efti^ 
mat  ion  avec  intérêt. 

Par  deux  Arrêts  l'un  du  7  Septembre  15*72 ,  rapporté  par  les  Commanl» 
tateurs  &  l'autre  du  14  Août  i  j8p ,  rapporté  par  Chopin  ,  fur  la  Coutume 
d'Anjou  •  part.  2  ,  cap.  i  »  tit.  3,  nom.  4»  il  a  été  jugé  que  la  douairière  qui  a 
fon  douaire  &  habitation  en  un  Château ,  doit  jouir  du  revenu  de»  pigeons 
&  du  poiflbn  qui  fe  trouve  dans  les  foiKs ,  comme  étant  un  fruit  naturel  de(r 
tiné  pour  la  nourriture  du  Propriétaire. 

Mais  les  pigeons  qui  font  danâ  lès  volières  ou  volets  (ont  meubles ,  parce 
qu^ils  font  fenK>lables  aux  poiifons  qni  font  en  réfervoir ,  étant  deftinés  plu^ 
tôt  pour  l'ufage  de  la  maifon  ,  que  pour,  un  revenu  annuel  &  ordinaire. 

Foyei  Me  Charles  Dumoulin,  $  i,  gloffa  8,  n.  iJ,&  leg.  8.  Pomponius^%  i, 
S*fdmili(Z  ercifeundic. 

La  fiiblioréque  de  Jovet  ,  verto  pigeons. 

Les  pigeons  d'autrui  ne  peuvent  être  tués  fous  prétexte  du  d(»nmage  qu'Us 
pourroient  avoir  fait.  c<  L.  Pomponius,  ff.  famil.  ercifcund.  &  columbas  qite 
»  emitti  folent  de  columbario ,  u  quis  apprebendiflet  ^  furti  competic  aâio^ 
Tronçon,  art.  ()^.  j 
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bier,  bien  qu'ils  fafTent  du  dégât  dans  leurs  terres,  aSione  furu  untnm, 
comme  il  fur  )ugé  par  Arrêt  de  la  Toumelle  du  Parlement  de  Normandie  da 
1 1  Juillet  lyj'r  >  par  lequel  un  oui  avoir  pris  des  pigeons  avec  rets  &  filets, 
fut  condamné  a  être  fudigé  par  deux  jours ,  parles  marchés  de  Bayeux  ,  U, 
par  un  autre  jour  à  Tentour  de^  Colombiers  de  la  Paroiflè ,  où  il  étoit  de- 
meurant ,avec  défenfes  déplus  prendre  pigeons  fur  peine  de  la hart* 

Les  pigeons  qui  font  dans  le  Colombier  à  pied  ,  font  immeubles  parce 
qu*ils  y  lont  pour  produire  un  revenu  continuel.  Au  contraire   les  pigeons 
en  volière  font  meubles  »  de  même  que  lespoiifons  qui  font  en  réfervoir. 
POISSON  ,  meuble  &  immeuble. 

Dumoulin ,  fur  Tart.  i  >  glof.  8 ,  num.  1 8 ,  dit  ce  pifces  qui  inftagnohabeo* 
»  tur  9  ut  multiplicentur  &  crefcant ,  cenfentur  pars  tundi,  &  quid  immobile, & 
>>  funt  veri  fruâus  pendentes  iliius  ftagni ,  fî  autem  habentur  inclufi  in  cerra 
9>  parte  ftagni  ,  vel  feorfum  in  pifcinâ  non  referet  quo  loco  •  modo  ibi  (iot 
39  caufa  (implicis  cuftodix ,  non  cenfentur  pars  fundi ,  fed  quid  mobile. 

Cet  article  paroit  tiré  de  la  loi  l  c  ,  d$  aSio^  emp.  &  vind,  &  la  loi  3»  t 
item  fttas  »  it  acqiàr.  \tl  amitt.  pojftjf.  où  cette  diftinâion  eft  éublie ,  que  les 
poiffons  qui  font  inpifcina ,  dans  un  réfervoir  ne  font  pas  cenfés  faire  partie 
du  fonds  :  qu  au  contraire  de  ceux  qui  font  in  flagno ,  de  forte  qu'au  premier 
cas ,  on  les  doit  confiderer  comme  meubles  ,&  au  (ècond  cas  comme  im- 
meubles. 

Perrière  dit ,  ils  font  réputés  immeubles  étans  en  étang  ,  ou  en  force , 
parce  qu'ils  y  font  mis  pour  croître  »  profiter  &  multiplier»  tn  quoi  coofifte 
tm  revenu  annuel  &  perpétuel  »  commentant  les  fruitscivils  des  étanc^s.vh 
viers  &  fofTés  ;  &  c'eft  un  immeuble  par  fiâion  fondé  fur  l'acceflioo  da 
flieuble  i  Timmeuble*  ~ 

Mais  quand  ils  font  en  boutique  ou  réfervoir  ;  ils  font  meubles  parce  qu'ils 
tiy  font  pas  pour  augmenter  &  multiplier  »  &  ne  peuvent  produire  aucun 
revenu. 

Quelques  Coutumes  difent  quelepoiflbn,  avant  les  deuxansou  troisansi 
à  compter  de  Tempoiflonnemeiit»  eft  réputé  immeuble. 

Celle  de  Nivernois  ,  chap.  26 ,  art.  5  ,  dit  poifibns  en  étang  avant  le^deux 
premiers  ans, à  compter  de  TempoifTonnement ,  font  réputés  héritage. 

Celle  de  Laon  ,  art.  1 04  ,  dit  aufli  le  poiflbn  qui  eft  par  l'efpace  de  trçis 
ans  en  viviers  >  foflès  ou  étangs  «  n'étant  encorepéché  ,  eft  néanmoins  ré- 
puté meuble. 

Ces  Coutumes  font  différentes  dans  le  temps  de  la  pécbe  »  dans  Tuoe  les 
poiifons  ont  coutume  d'être  péchés  dans  deux  ans ,  &  dans  l'autre  ils  loot 
péchés  dans  trois  ^ns. 

,  Dans  ces  Coutumes  après  le  temps  de  la  pêche  paflé  ,les  poîflTonsfont  r^ 
pûtes  meubles  ,  au  cas  que  le  Propriétaire  ait  laififë  paûer  le  temps  de  la 
pêche  fans  pêcher ,  &  ce  par  négligence. 

:  C'eft  lavis  de  Coquille  fur  le  fufdit  article  .  où  il  dit  que  quand  le  temps 
de  la  pêche  eft  venu  ,  le  poiflbn ,  à  caufe  de  la  deftination  eft  réputé  meuble, 
#îniî  qu'il  fedit  du  bois  taillis  qui  eft  en  Faifon  detre  coupé  »  argumenio  l^ 
gis  grtgi  ^  ù  hg.  quttjitum,  $  id€m  nf pondit  ff,  dcjund.injiruç^  Parce  qu'après  V 
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poiUbn  »  par  la  raifon  de  la  loi  Lines  it  n  dcaSio.  tmp.  qui 
pour  laquelle  le  poiflbn  xtnutn  fcrvt  eft  réputé  vraimeub 
On  demande  fi  cette  diftinâion  auroic  lieu  dans  la  Coui 
dit  indiftinâement  que  poiflbn  étant  en  étang  ou  en  fofTe 
meuble. 

l    II  femble  que  non  »  par  les  termes  de  cet  article  ;  &  d*ai 
\  fons  font  cenfés  faire  partie  du  fonds  tant  qu'ils  y  font« 

i  Au  contraire  on  diroit  par  les  raifons  de  Coquille ,  qi 

I  roient  réputés  meubles,  &  on  pourroit  a  jouter  pour  fond 

fops  ne  font  réputés  immeubles  que  par  fiâion  ,  &  par  la 
X  Coutume ,  à  caufe  que  lès  poiflbns  étant  dans  Tétang  penc 

ê  tîné  pour  multiplier  &  augmenter»  foit  parladifpofition^ 

tume  9  ou  par  Tufage  des  lieux  ,  la  fiâion  ceiTe  »  &  le  poi 
^fidérédans  fa  propre  nature  de  meuble.  ^ 

D'où  il  s'eniuivroit  que  fi  le  Propriéraire  décédoit ,  apr 
naire  de  la  pêche  palTé ,  fans  avoir  fait  pécher  Tétang  ,  le 
cenfés  meubles,  &  appartiendroient  à  fon  héritier  mobilia 
droit  dire  de  même  des  bois  taillis  non  encore  coupés  ,  a] 
de  la.  coupe. 

Cependant  il  faut  tenir  fans  doute  l'opinion  contraire 
fruits  font  toujours  réputés  immeubles.  Se  faire  partie  du  f 
font ,  &  que  rUfufruitier  ne  les  tranfmet  pas  à  fes  héritiers 
.murs  au  temps  de  fon  décès ,  à  moins  qu'il  ne  les  ait  per^ 
féparés  du  fonds. 

Ce  <{ui  eft  décidé  en  cet  tLnicle^.qjtelepoiffonquitfi  tn 
liputi  immeuble ,  n'a  lieu  qu'à  Tégard  du  Propriétaire  de  le 
ceflion  :  mais  il  feroit  réputé  mtublt  à  Tégard  du  Mar 
acheté  la  pêche  d'un  étang  vient  à  mourir  avant  qu'il  foit 

La  raifon  eft,  qu'ils  font  cenfés  ameublis  à  fon  égard  , 
dans  le  deflèin  de  les  vendre,  &  retirer  avec  profit  les  den 
'    payjs.  Et  tous  les  poiifons  qui  en  proviendroient,  apparti 
|-iriers  mobiliers  ,  &  le  prix  entier  ou  partie  d'icelui  pour 
feroit  payé  par  cous  les  héritiers,  à  proportion  de  ce  qu'il 
^^  la  fucceÛion. 

\^'  firodeau  n.  8  ,  dit  l'avoir  vu  ainfi  pratiquer  &  juger  dai 

}^  xanl  pour  les  poiflbns  ,  foins ,  bois  ,  les  coupes  de  tailles 

quoique  pendans  par  les  racines  ,  au  jour  dudécès   de  1'^ 
\t  point  Propriéraire  du  fonds ,  foit  en  tout  ou  en  partie* 

à  C'eft  auffi  Tavis  de  Me  Ricard  fur  l'art,  pa.  ' 

Que  fi  le  Propriétaire  de  l'étang  décède  au  temps  que  I 
L;f/  Jes  poiHbns  qui  y  font  .font  cenfés  meubles. Chopin,^um. 

%\  La  raifon  qu'il  en  rend  eft  que  l'eau  de  l'étang  écoulée 

être  gardé.  Arg.  Ugisjitx  lapidicinis  ff.  dcJuredot^  C'eft  1 
\$  perfoone  n'en  doute. 

^  PORT. 

ffi^i  Salvaxng  ,  de  TUfage  des  Fiefs ,  cbap«  ^Q^ 
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M*  EXTRAITS 

Il  fe  pr^fence  à  ma  plume  une  queftion  quLm  aété  propofi^e,  fçavolrïb 
Propriétaire  d*un  fonds  qui  aboutit  à  une  rivière  navigable  peut  empéchet 

Îiu  on  n  y  attache  un  port  qui  ferc  à  l'utilité  publique,  j'ai  répondu ique  ooo, 
uivant  lavis  de  Caïusen  la  loi  y» ce  de  dererum  divis,  où  il  dit»  ripanioi 
^ufus  puhlicus  eft  jure  Gencium  ,  ficuc  ipiius  fluminis^  itaque  navem  ad  cas 
1»  appellere»  funes  ex  arboribus  ibi  natis  religare ,  retia  ficcare,  &exmanit* 
«»  ducere  ^  onus  aliquod  in  eisrepooere»  cuilib^llberumeft,  ficuti  periprum 
M  flumen  navigare  ;  fed  proprietas  illorumeft  ,  quorum  prsdiishsrem^qol 
«>  decaufâ  arbores  quoque  in  his  nars  eorumdem  funt*)»  Ce  qui  eft  réitéré  par 
Juftinien  aux  Inftitutes  »  /iV.  2  ,  §.  riparum ;  &  d'autant  plus  que,  parle 
Droit  François»  les  rivages  appartienaenc au  Roi,  comme faifant partie da 
Rivières  Royales. 
PRÉSÉANCE. 
Chenu  >  tit.  52,  chap.  84. 

Le  femblable  eft  obfervé  au  Parlement  de  Touîoufe,  aînfi  que  ladite  Cou 
Ta  jugé  par  Tes  Arrêts  ^  Fun  donné  au  profit  du  Lieutenant  du  viguier  deToo- 
loufe  ,  le  13  Novembre  lySp  ,  qui. eft  fort  remarquable  ,  pour  avoir  àé 
donné  à  l'ouverture  du  Parlement ,  premier  jour  d'après  la  Saint  Martin,  MM. 
de  la  Cour  étant  revêtus  <le  leurs  robes  rouges,  en  la  Salle  d'Audience, ai 

Erofit  du  plus  petit  MagiftratdelaVille,  contre  les  Ma^iftrats  Municipaoxde 
i  Ville  Capitale  du  Pays,  féconde  de  la  France.  L'Arrêt  porte  ce$  mots:  «ce- 
»  jourd'hui  à  l'ouverture  du  Parlement,  s'é^ant  ému  différend  entre  M«Jeaa 
»  Gilbert,  Lieutenant  principal  du  Viguier  deTouloufe  d^unepart,  &M'He- 
a» lie  Aftorgi,Doâeur&  Avocat  en  la  Cour ,  Capitoul  dudit  Touloule,4 
a> autres  Capitouls  fes Compagnons»  pour  raifon  de  lapréféanceèsSiégesoi 
1»  les  Officiers  du  Pays  ont  accoutumé  de  fe  feoîr ,  dans  le  Parquet  dela&lle 
%>àt  l'Audience,  ouis  fur  ce  ledit  Gilbert  &  Aftorgis,  la  Cour  en  dflibcr^ 
9»tion  I  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  Lieutenant  principal  duViguierpré- 
i>  cédera  lefdits  Capitouls,  ï  Touloufe  •  en  Parlement  le  ijNoi^to 

Idem^  depuis  jugé  au  même  Parlement ,  au  profit  de  Me  Bernard  de  Tdliai 
Lieutenant  du  Juge  de  Comminge,  au  Siège  de  Murac ,  obtint  la  préTéaDce 
contre  les  Confuls  de  ladite  Ville,  le  17  Janvier  i  ^^4;  &  encore  par  aain 
Arrêt  de  ladite  Couif  du  Parlement  deTouloufe  ,  du  loSeprembrei^» 
fie  Nicolas  de  la  Porte,  Lieutenant  du  Juge  de  Comminge  au  Siège  de  & 
liz  ,  fut  maintenu  à  précéder  les  Confuls  de  ladite  Ville ,  en  toutes  aflèmblài 
&  lieux  publics,  &  le  femblable  avoit  été  jugé  par  Arrêt  donné  aux  Gran^ 
Jours  de  Clermont ,  le  Mardi  ao  Novembre  ijfia ,  entre  Me^AntoineCh«f 
felade,  Châtelain  &  Juge  ordinaire  pour  le  Roi,  en  la  JufticedèMoDtferraoti 
&  le  Subftitut  dç  M.  le  Procureur  Général  Demandeurs  en  Réglementante 
Confuls  de  ladite  Ville,  Défendeurs.  Après  que  Duval  pour  lesDcmaodeon 
eut  conclu  en  leur  requête,  JJc  en  cefaifant ,  qu'il  fut  dit  qu'ils procéd^roi«< 
en  tous  aôcs  &  aflemblées  publiques,  les  Détendeurs  &  tous  autres Offiô^ 
non  Royaux,  &  queBuiffbn  pouîr  les  Défendeurs  eut  dit  qu'ils  étoientfon& 
en  Privilèges  particuliers  de  précéder  les  Demandeurs,  même  le  ChatcU« 
qui  fait  le  ferment  pardevant  eux ,  &  q[ue  de  Thou  pour  le  Procureur  Gcncrâii 
eût  dit  que  les  Défendeurs  ayant  eu  délai  pour  faire  apparoir  de  leurs  FnTilii 
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fcs,  ne  Tûyant  fait ,  il  étoît  raifonnabTeque  les  Demandeurs  qui  font  Officiera 
Royaux»  précédent  les  Défendeurs  qui  ne  font  que  Confuls  de  la  Ville  &  tous 
autres  Officiers  non  Royaux  :  la  Cour  entérinant  ladite  Requête ,  l'ordonna 
ainfi ,  &c  tncore  par  un  autre  Arrér  de  ia  Cour  du  8  Août  i  y  85  ,  donné  ali 
profit  des  Officiers  de  laSonéchauflee  &  Siège  préiidial  d*Angoulcmë  »  con- 
tre les  Maire  &  Echevins.  Le  femblable  a  été  jugé  au  profit  des  Juges  Royaux. 
£t  à  la  vérité  >  il  eft  plus  que  raifonnable  que  les  Officiers  Royaux  perpé- 
tuels ,  Gens  qualifiés  »  pourvus  de  leurs  Offices  par  le  Roi ,  lefquels  parviens 
netit  à  iceux»  après  preuve  &  examen  fait  es  (Jours  de  Parlement»  de  leurs 
vies ,  mœurs,  capacité  &  fuffifance,  &  après  avoir  longuement  travailJé» 
«duré  froid  &  chaud  à  l'étude,  foient  préfi^résen  rang;  &  féance ,  aux  Ma-» 
giftrats  Municipaux  qui  ne  font  qu  annuels»  &/cne  font  vrais  Officiers ,  mail 
plutôt  Commiiîionnaires  élus  par  le  Peuple  :  auffi  n'oht-ils  Jurifdiâion  firion 
pour  la  Police,  par  fOrdonnance  de  Moulins  ,  art.  71 ,  &  encore  tels  qu'ils 
font ,  ils  font  crées ,  comme  dit  eft ,  par  le  Peuple  ,  par  voy es  affèz  con- 
nues par  Bri)^ues«  &  la  plupart  Gens  non  qualifiés  >  ignorans  Marchands  •  Si 
es  petites  Villes ,  Artifans  &  autres  de  moipdre  qualité,  .  , 

Le  JurifconfulteUlpian  à  ce  propos,  en  la  Loi  dernière»  </•  dt  alho  înfcri^ 
tendo  y  il  faut  9  dit-il ,  ^ue  dans  le  regiftre  des  Diikeniers  &  des  Bourgeois  «  Ici 
noms  de  ceux-là  y  foient  1^  premiers  écrits»  lefquels  par  le  Jugement  du 
Prince ,  ont  eu  les  dignités ,  Se  après ,  ceux  qui  ont  feulement  eu  l'hooneuc 
delaBourgeoifie. 

PROCUREURS  DU  ROL 
Chenu,  tit.  14,  chap.^o. 

Les  Subftituts  de  M.  le  Procureur  Général  étant  feuli  Parties»  ne  peuveth: 
être  recufés  par  les  accufés  ,  aîns  feulement,  par  les  Parties  civiles ,  en  cas 
qu'il  yen  ait,  Se  quand  peuvent  être  pris  à  Partie. 

Entre  le  Procureur  Général  du  Roi  1  prenant  la  caufe  pour  fon  Subftîtut  à' 

Saumur  ,  appellant  de  certains  appointemens  donnés  par  Me  François  Bour- 

rreaa  ,  Lieutenant  du  Sénéchal  cf  Anjou  audit  Saumur,  l'un  du  7  Juin  1^60, 

par  lequel  ledit  Lieutenant  auroit  reçu  certaines  caufes  de  recufatîon  propofées^ 

|far  J^an  David  lors  prifonnier  audit  Saumor,  contre  ledit  Subftitut ,  &  en  fon 

l!eu  commis  Me  François  de  MontarlarTaîné;  l'autre  du  dernier  Janvier  audit 

an  ,  par  lequel  ledit  Lieutenant  auroit  auflî  reçu  certaines  caufes  de  recufation  » 

propofées  contré  ledit  Subftitut ,  par  JeanBonniauili  accufé^  &lorsprifon« 

tiîer    audit  SaumUr;  autre  appointement,  par  letjuel  ledit  Lieutenant  aurott 

auffi  re^u  autres  caufes  de  recufation ,  prôpofées  contre  ledit  Subftitut,  p4C 

M-  Pierre  le  Bi^or,  lors  prîfonnîer  ,  &  accufé  de  plufieurs  crimes  &  délits^ 

après  que  ledit  Subftitut  auroit  baillé  conclufions  définitives  audit  procès  cri- 

sninel ,  Si  enfônlieu,  auroit  ledit  Lieutenant  commis  Me  Louis  Drugeron 

l'aîné  ,  Avocat  audit  Siège  d'une  part,  &  ledit  Me  François  de Montarlar, 

Guy  Drugerdff  l'aîné;  &  JemDnm  Intimés  tf  autre,  appointé  eft;  lefdites 

appellations  &  ce  dont  eft  .appel  mis  au  né^nt  fans  amende  &  dépens ,  &  en 

^nrieoda^&  corrigeant  lefdits  Jugemens  ;  qi^c  dorénavant  ledit  Subftitut  ne 

icra  ,  &  ne  pourra  être  recufé  par  aucuns  accufés  de  crimes ,  mais  feulement 

par  les  Parties  civiles»  fi  elles  prétendent  ou  inimitié  capitale,  parenté»  ou 
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alliance  ^  dudit  Sufoftituc  avec  les  accufés ,  &  font  faites  inhibitions 6c  défemfem 
audit  Ju?e  de  Saumur ,  de  recevoir  à  Tavenir ,  contre  ledit  Subflitut ,  auco- 
fies  recufacions  en  autres  cas ,  fur  peine  de  nullité  de  ce  qui  fera  fait  au  contraire 
de  ces  préfentes,  fufpenfion  de  leurs  états  &  amende  arbitraire,  &  fera  le 
préfent  enrégiftré  au  regiftre  dudit  lieu,  à  ce  qu'ils  n'en  puiflent  prétendre 
eaufe  d'ignorance,  prononcé  le  2p  Mars  iy5i. 

Comnae  aufli  un  Procureur  du  Koi  ne  peut  être  pris  à  partie ,  qudque  ant« 
mofité  qu  il  y  ait,  quand  il  y  a  partie  civile  ;  ainfi  jugé  par  Arrêt;  pour  le 
Subftitutde  M.  le  Procureur  Général  au  Siège  d'Angers,  le  13  Février  ijyîJ. 

Despeisses,  tomej,  tit.4,  nomb,  7,  page  1 2. 

Le  Procureur  Général  du  Roi  qui  eft  feule  partie  en  un  procès ,  ne  peut  pas 
ttrerecufé,  bien  que  Contre  lui  il  y  ait  des  caufes  très- pertinentes  de  recuia- 
tion,  foit  en  matière  civile,  comme  s'il  s*agit  du  Domaine  du  Roi  ou  aiitre 

Sublic;  Louet ,  lettre  P  •  chap.jp,  ou  même  en  matière  criminelle,  comme 
a  été  jugé  au  Parlement  de  Paris ,  par  Arrêt  donné  »  toutes  les  Chambrer 
lafièmblées,  le  27  Juillet  1601 ,  Louet  audit  chap,  jjp ,  &  lePreftre  cent, 
t  ,  chap.  33  ;  car,  outre  qu'il  n'eft  pas  Juge ,  cela  leroit  caufe  que  les  Dé- 
Iinquans  feroient  rarement  punis,  &  tout  ainiî  qu'on  ne  peut  pas  impofêc 
(ilence  à  une  partie  civile  qui  fait  quelque  demande  de  ce  qui  peut  lui  appar- 
tenir» au/n  ne  peut-on  pasrecufer  le  Procureur  Général  audit  cas.»  qui  en  ef- 
fet n'eft  que  partie  &  noh  pas  Juge;  mais,  lorfque  ledit  Procureur  Général  eft 
Îartie  jomte  au  procès^  &  qu'il  y  a  une  autre  panie  civile  1  il  peut  êtrerecufiî» 
rOuet  ibidiin. 

Mainapd  ,  Hv.  r»  chap.78 ,  adfincm. 

nFaciliùs  levioribufque  ex  caufis  Judex,  quàmTeftîs  refutatur,  quôdqoi 
s» Ju$  reddant  inveniri  plures  poffint ,  quàm  qui  teftimonium  dicant.  »>  Ce  qui 
(ft  indubitable ,  &  en  ufage  ordinaire  fans  diiiculté  en  notre  Cour  à  Tho- 
lofe,  &  jufques-là  que  1^  Seigoeurs  d'icellequi  fçavent caufes  de  recu/ation 
pertinentes  &  admilubles  en  leurs  perfonnes ,  ou  bien  autrement  douteufes  »  Se 
qui  pourroient  faire  ombrage  aux  panies  ,  foit  pour  parentés  >  alliances  ou 
autrement ,  les  difent  &  déclarent  ordinairement  pardevant  les  autres  Juges  ^ 
(ans  qu'on  attende  qu'on  les  prQpofe;  &  fur  leur  déclaration  aiafi  faite  >  eux 
après  retirés  ^  fortis  de  la  Chambre ,  la  Cour  y  délibère ,  &  en  ordonne  re- 

Êiftre  qu'on  fait  après  entendre  aux  parties,  le  tout  félon  l'Ordonnance  de 
[enri  lll  aux  Etats  de  Blois  •  corrigeant  autre  Edit  précédent ,  qui  défendoit 
aux  Juge$  de  fe  déporter  de  la  caufe ,  fur  une  (impie  allégation  de  recufattion  » 
voulant  que  la  partie  qui  la  propofoit,  fût  reçue  à  la  vérifier ,  bien  que  toutes 
fois  anciennement  &  long* temps  auparavant ,  &  nonobftant  ladite  dernière 
Ordonnance,  «ciQodefti  iç  propi  Judices  folerent  in  ii$ cognitionibus fe ex«. 


*  Ou  trop  grande  familiarité  ,  jugé  par  ArrCts,  Tun  i  la  Gran^'Chanbre  du  i^  Juillet 
I5^>)  Tautre  à  la  Tournelle  le  16  Décembre  1564  «  ou  qu'il  nVt  donné  confeil  ï  la 
nnit%  (bit  â  fon  conleil  ordioaire.  Kanchius,  liv.  i«  Condun  ^66.  Boçrius,  DéciG 
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K  tufkre  In  anlbusmanifedum  erat  alteram  apud  eos  partem  gratlâ  pr«valere« 

Ihidcm ,  cnap.  ^o*  Oatrc  que  nous  venons  de  repréfentcr  au  chap.  précé- 
dent ,  entte  les  Juges  mcme  fouverains ,  nous  avons  après  vU  &  connu  par 
expérience,  le  Rapporteur  du  procès  être fujet  à  plus  aifément&  légèrement 
être  recufé  que  les  autres,  d'autant  qu'en  la  guide»  avis  &  opinion  d'icelui» 
une  des  meilleures  parties  du  Jugement  femble  être  alEfe ,  &  comme  inclinée 
&  repofer;  la  fuite  de  la  première  opinion  telle  que  celle  dudit  Rapporteur  » 
éant  aifée  à  la  fuivre  à  la  pifte ,  &  de-là  vient  que  quelquefois  notredite  Coût 
ri'ouvant  les  caufes  derecufation  contre leSeigneur  Rapporteur  légères,  tou* 
tes  fois  vraifemblables ,  &  fur  quelque  fujet  qui  vient  à  donner  quelque  ombre , 
aux  plus  mal  affurés,  &  courts  de  vue  des  Parties  j  a  accoutumé  o  ordonnée 
qu'il  s'abftiendra  du  rapport. 

Ibidem^  chap. 5)2* 

De  mêmes  iburces  procède  bien  que  par  inimitiés  notables,  or  quelles  ne 
ibient  capitales ,  les  Juges  puîflent  être  recufés ,  non  feulement  pour  le  re- 
gard de  leurs  perfonnes ,  mais  de  leurs  pères,  ce  quod  periculofum  fit ,  ut  eft 
s»  apud  Ca0]od«  patî  Judicem  rationabihter  iratum  ,  &  illum  de  fortunis  tuis 
»j  decernere  ,  quem  te  confiât  graviter  irritalïe ,  omnem  inquirendx  veritatis 
pè  rationem  Judex  amittere  folet  occupatus  affeâibus.  >» 

Basset,  tome  premier,  tit.<f ,  chap.p. 

Le  :k>  Novembre  1 54.2 ,  au  rapport  de  M.  Roflet  de  la  Martilîcre ,  noWt 
Jean  de  Vernous  ayant  préienté  Requête  de  recpfation  contre  Me  FelicierBof- 
fin,  Confeiller  &  ancien  Avocat  Général  au  Parlement,  pour  le  faire  abftenir 
de  connoître  dans  un  procès  criminel ,  fut  condamné  en  20  lîv.  d'amende ,  & 
orxionné  que  la  Requête  feroit  lacérée ,  pour  n'avoir  ledit  Vernous  prouvé  le 
fait  calomnieux  &  injurieux  déduit  en  fa  Requête ,  &  ledit  fieurBoflîn  s'abf- 
cînt  de  conclure ,  pour  ce  qu'il  avoit  demandé  réparation  d'honneur. 

Franc,  Marc,  tome 2,  queft.324» 

>3Suflicit  levis  inimicitia  ad  recufandum  Judicem  fufpeâum  ,  licètmateria 
»»inimiciti^  fit  arbitraria  Judici,  jux.  not«  per  gL  &  doâo  in  c»  >  cùm  opor* 
9»-teat  de  accufa ,  tamen  probari  intmicitias  per  conjeâuras.  >» 

FiLLEAU,  2  part, ,  tit.  6 ,  chap*  4.0. 

Entre  le  Procureur  Général  du  Roi  prenant  le  fait  &caufe  pour  fon  Subf- 
tîtut  à  Saumur ,  &c.  émandant  &  corrigeant ,  ordonne  que  dorénavant  le  Subf- 
titut  ne  fera ,  &  ne  pourra  être  recufé  par  aucuns  accufés  de  crimes ,  ains  feule- 
nient  par  les  Parties  civiles ,  (i  elles  prétendent  ou  inimitié  capitale,  parenté  ou 
alliance  dudit  Subftitut  avec  les  accufés* 

Lb  Pr€STRB>  I  Centurie,  chap.  55,  dît  bien  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
jrecufer  le  Procureur  Général ,  mais  cela  ne  doit^avoir  lieu  que  des  recufations 

Fropofées  par  un  Criminel  pourfuivi  à  fa  Requête.  Tels  font  les  termes  de 
Auteur ,  il  n'eft  pas  permis  de  recufer  le  Procureur  Général,  fous  prétexte 
gfCkil  fe  feroit  rendu  Solliciteur  ,  &  on  ne  peut  propofer  autre  chofe  contre  lui  > 
i&ue  ce  qu'on  propoferoit  contre  une  autre  partie-;  autrement  les  Criminels 
1  jiyant  une  fois  ifecufé ,  comme  il  leur  feroit  fort  aifé  d'en  trouver  des  caufes» 
iî«  feroientjamais  pris  ;  ce  fcroîc  une  chofe  ridicule ,  fi  une  partie  vouloit  reçu*' 
<çr  fa  partie  adverfe  ;  à  caufe  de  foUiciration,  elle  la  peut  bien  accufer  en  recri-' 
^inant,  mais  elle  n'y  eft  Jpoint  reçue  qu'après  s'être  purgée  du  crime  qui  la( 
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avoit  été  premièrement  impofé;  de  même  il  n  eft  pas  permis  de recufeilePro* 
eu  eur  Général ,  parce  qu'il  n'eft  pas  Juge  ;  maisiled  permis  de  feplaiodie 
de  la  calomnie  &  des  malverfations  au  il  pourroit  commeure  en  unepouifuite. 

H ENRTS ,  tome  2  ,  liv,  2  ,  queft.  6. 

Les  Gens  du  Roi  étant  comme  les  premiers  Juges,  &  tenant  on  milieneotre 
les  Juges  &  les  Parties;  étant  de  leurs  charges  de  rompre  la  glace  •  bdeftayec 
le  chemin  de  la  vérité  »  d'en  faire  la  recherche  &  découverte,  Sc^en un  mot, 
d'en  être  les  Evangéliftes ,  il  n'eft  pas  raifonnable  qu'ils  foient  fournis  à  la  cen* 
fure  des  Juges,  qu'ils  dépendent  de  leur  correâion  ,  &  puiflent  être  traités 
comme  les  Avocate  &  Procureurs  ;  ce  feroit  avilir  leurs  charges,  &  en effiicet 
le  luftre.  Mais  auffi  »  comine  les  Gens  du  Roi ,  &  même  les  Avocats deSaMa- 
)efté  font  desCenfeurs  publics  »  comme  ils  doivent  enfeigner  la mode(He,& 
fervir  d'exemple  au  Barreau  ,  ils  ne  doivent  jamais  s'échapper,  niavaoceraa* 
cune  chofe  qui  puifle  choquer  tant  foit  peu  l'honneur  &  autorité  des  Juges.  Si 
le  devoir  de  leurs  charges  exige  d'eux  par  fois  quelque  cenfure ,  s*illes  oblige 
à  parler  des  défordres  qu'ils  remarquent ,  ils  le  doivent  faire  avec  tant  de  ow- 
dération,  fi  cela  regarde  les  Juges,  qu'ils  blâment  plutôt  lesabusqueles 
perfonnes» 

Ce  n*eft  pas  que  les  Gens  du  Roi  doivent  diflimuler  les  fautes qu on  pnt 
commettre  au  Barreau»  &  que  s'y  paflant  Quelque  chofe  qui  bleflèriméietdQ 
Roi ,  de  l'Eglife  ou  du  Public  »  ils  s'en  puiuent  taire ,  leur  difllmulation feroit 
criminelle  »  &  leur  (ilence  les  rendroit  coupables  »  étant  dans  FAudieBce 
comme  des  Surveillans,  fi  les  Juges  vouloient  entreprendre  au-delà  de  leif 
pouvoir  &  contre  les  Ordonnances,  les  Avocats  du  Roi  s'y  doivent oppofer, 
ils  doivent  l'empêcher ,  &  même  en  appeller  fur  le  champ,  s'il  eft  nécclTaire, 
pour  en  arrêter  ou  fufpendre  le  cours* 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris. 

Entre  Me  Guillaume  Mefnage,  Confeiller  &  Avocat  du  RoiauSlégetTAo- 
gers,  Appeliant  comme  de  Juge  incompétent ,  d'un  Jugement  prétendu donsé 
en  dernier  reÛbrt*  &  prononcé  par  Me  Charles  Louet ,  Lieutenant  particulier 
audit  Siège,  aflîfté  de  cinq  Confeillers  dudit  Siège»  le  11  Septembtc der- 
nier,  enfemble  d'un  Jugement  dudit  jour»  portant  que  nonobftant  ledit  appd 
&  autres  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  faites  ou  à  faire  i&f^ 
préjudice  a'icelles,  le  précédent  fera  exécuté;  &  encore  d'une  autre  Ordon- 
nance dudit  jour  ,  prononcée  par  ledit  Louet,  &  inférée  au  procès-ver- 
bal dudit  jour,  &  d'une  autre  Ordonnance  du  id  dudit  mois  &a«,&  de  totf 
ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  Défendeur  d'uy  part ,  &  ledit  Me  CharlcsLo"^» 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  particulier  audit  Siège  d'Angers  Intinié,S^ 
pris  à  partie  en  fon  nom  Défendeur  &  Oppofant  à  l'exécution  d'une  commifiofl 
pour  informer,  obrenue  par  ledit  Mefnage  d'autre  ,  &  encore  IcsOficienS 
Confeillers  de  ladite  SénéchauflTée  du  Siège  piéfidial  d'Angers,  Demandcn» 
cp  Requête  par  eux  préfentée  en  la  Cour  le  21  Février  dernier.  Demande;^» 
d^'autre,  afin  d'être  reçus  Parties  à  intervenir,  &  foutenir  ledit  Jugement  fcOi' 
donnance.  d'autre  patt  ,  &  ledit  Mefnage  Défendeur  d'autre  part,  Jobent^ 
Chappe  Avocat  &  Procureur  pour  Me  Mefnage,  ont  demandé  défaut,  S  F 
vertu  d'icelui ,  l'appointement  duquel  les  parties  étoient  demeurées d'acccrd» 
à  la  communication  faite  aux  GensduKoi»  foit  reçus  Quillin  Procureur  dit 
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guela  parrre  eft  en  cette  Ville,  n*a  voulu  figner  rappointeinent ,  &en  con- 
léquencc  n'a  pu  le  figner,  ni  pu  confentir  qu'il  foît  reçu,  Lacourt  Procureur 
Subftirut  de  l'Oifeau  dtt  qu'il  y  a  Requête  préfentée ,  à  fin  d'intervention  par 
les  Confeillers  au  Préfidial  d'Angers ,  fupplie  les  recevoir  parties ,  &  offre  en 
venir  au  premier  jour  fur  fon  inrervenrion  ;  après  avoir  oui  toutes  les  parties  , 
oui  Talon  pour  le  Procureur  Général  du  Roi ,  qui  a  fait  récit  du  mérite  du  f^it , 
&  de  ce  qu'il  avoit  eftimé  être  nécefTaire  pour  le  bien  delà  Juflice  ;  néanmoins 
puifque  la  partie  de  Quillin  ne  veut  demeurer  d'accord ,  n'empê  he  que  lespar- 
lies  ne  foient  ouies  fur  les  appellations  ;  Lenoir  Avocat  dit  queGuerin  Avocat 
des  Intervenans  eft  indifpolé  ,  la  Cour  auroic  ordonné  que ,  nonobftant  les 
remontrances  &  excufes  de  la  maladie  de  l'Avocat ,  icelles  plaideroient  préfen- 
tement,  à  peine  d'exploit,  &  après  que  Jobert  Avocat  pour  l'Avocat  du  Roi 
d'Angers  ,  Me  Charles  Louet ,  Lieutenant  particulier.,  auquel  a  été  pernois 
de  plaider ,  &  défendre  fa  caufe  en  fon  nom ,  ont  été  ouis  fur  l'appel ,  auquel 
Jobert  a  conclu  de  la  procédure  injurieufe  &  fcandaleufe  faite  par  le  Lieuce<» 
nant  particulier  contre  l'honneur ,  rang  &  dignité  que  pouvoient  avoir  leé 
Officiers  du  Roi  en  Texercice  de  leurs  charges  ,  lefquels  le  font  plaints  par  la 
bouche  de  fa  Partie  audit  Lieutenant. particulier  de  ce  qu'il  avoit  jugé  une 
caufe  en  dernier  reflbrt ,  fans  erre  aflemblés  au  nombre  de  fept ,  fuivant  TOf- 
donnance  $  l'obfervation  de  laquelle  doit  être  en  leurs  mains ,  s'en  feroient 
ofFenfé,  &  avoient  dit  que  ladite  Sentence  tiendroit,  &s'étant  porté  Appel* 
lant  de  la  Sentence  de  nonobftant  l'appel ,  fa  Partie  ayant  encore  appelle,  en 
adhérant  en  haine  de  ce,  ledit  Lieutenant  particulier  ayant  délibéré  avec  les 
Confeillers  qui  n'étoient  que  cinq  au  Siège,  auroient  rendu  une  Sentence  in  « 
(Imante ,  par  laquelle  ils  auroient  ordonné  qu'il  feroit  blâmé  ;  &  fur  le  champ 
icelJe  fcandaleufement  exécutée  &  publiquement  devant  tous  les  Procureurs, 
&  à  ce  qu'il  foit  dit  mal ,  nullement  &  incompétemment  jugé  &  ordonné* 
L'Ordonnance  &  Procès-verbal  du  Lieutenant  particulier  fur  ce  fait ,  fera 
tiré  des  regiftres,  &  la  partie  condamnée  en  tous  les  dépens  ,  dommages  & 
intérêts  ,  que  l'Arrêt  fera  lu  &  publié  au  Siège,  défenfes  fai^^es  à  l'Intimé  &  à 
tout  le  Préfidial ,  de  prendre  aucune  connoiflance  contre  ce  qui  fera  du  fait  de 
fa  Panie,  en  l'exercice  de  fa  charge,  &  à  lui  permis  d'interjetter  des  appella- 
tions à  l'Audience,  pour  ce  oui  concerne  les  anàires  du  Roi  &  du  Public ,  fui* 
vant  l'Arrêt  donné  au  prom  du  Subftitut  du  Procureur  du  Roi  au^Siége  de 
Saint  Pierre  le  wVlouftier ,  le  8  Janvier  1620  ,  &  au  contraire  par  ledit  Louet» 
qu'il  a  été  follement  intimé  fur  ledit  appel ,  attendu  qu'il  n'a  rien  fait  que  par 
le  commun  avis  des  Confeillers  qui lamftoient  en  TAudience ,  &  conclu  eo) 
fon  oppofition  à  la  confeâion  de  l'information  ,  &  à  l'exécution  d'un  compul* 
foire ,  &  à  ce  que  les  paroles  injurieufes  que  l'Appellant  a  fait  inférer  eii  fa 
plainte  foient  lupprimées.  Talpn  pour  le  Procureur  Général  du  Roi  ^ui  a  dit 
qu'ils  avoient  fait  ce  qui  leur  avoit  étépoflfible,  pour  tâcher  à  réconcilier  les 
parties ,  afin  d'ôter  entr'eux  toutes  animofités  &  querelles  particulières  qui 
peuvent  empêcher  le  bien  du  fervice  du  Roi  &  de  l'exercice  de  la  Juflice  ; 
néanmoins  n'ont  voulu  pafler  rappointément ,  qu'elles  ont  récité ,  &  font  ve- 
nues à  cette  extrémité  de  plaider ,  &  faire  voir  de  vérité ,  une  infigne  injure 
&  diffamation  faite  à  l'Avocat  du  Roi  d'Angers ,  lequel  ne  peut  retournait 
faire  fa  charge»  quil  n'eiopprie  avec  lui  une  réparation»  &  fatisfaâion  pac 


Digitized  by 


Google 


j  .rvj  i^v  \jui  iiii.c;i  vicnuia  cii  ^ctic  çttuio  ,  o^  pour  |uuincBiion  oc  preuve  ^ciiaïuv 
de  ce  qui  s'eft  pafle  entr  eux ,  pour  quoi  taire  il  n  eft  befoin  d'autre  difcourji 
que  du  r^cit  du  proccs- verbal  qu'ils  ont  drefle ,  8c  fait  inférer  en  fin  de  la  Scn* 
tence,  afin  de  configner  à  perpétuité,  ut>  monument  pviblic  de  l'opprobre  fait 
à  TAppelIant,  &  te  pour  avoir  fait  fa  charge,  &  tenu  la  main  à  lexécutioa 
des  Ordonnances,  s'étant  plaint  premièrement  de  ce  qu'il  y  avoit  de  la  çonfup 
fion  des  caufes  de  l'ordinaire  avec  celles  de  Préfidial,  &  que  Ton  a  juge  une 
catife  en  dernier  reffbrt ,  n'étant  aflîfté  de  Juges  »  au  nombre  de  l'Ordonnance, 
de  quoi  les  Gens  du  Roi  s'étant  portés  pour  Appellans  ,  &  le  Lieutenant  par- 
ticulier indigné  de  cet  appel ,  auroit  jugé  nonobftant,  &  encore  lesGensdu 
Roi  auroient  appelle  en  adhérant,  pour  cette  feule  raifon,  les  OflSciersfcfe- 
roient  ingérés  de  faire  le  procès  à  l'Avocat  du  Roi ,  tout  ainfi  qu'une  perfonne 
privée,  fur  lequel  ils  n'ont  aucune  Jurifdiôion ,  pour  ce  qui  eft  de  l'exercice 
de  fà  charge;  néanmoins  par  une  Ordonnance  poftérieure ,  ont  ordonne  que 
l'Avocat  du  Roi  feroit  blâmé,  &  averti  de  fe  tenir  en  fon  devoir,  ce  que  lui 
voulant  dire  ,  &  enfuiie  le  voulant  blâmer  &  taxer ,  de  ce  qu  au  lieu  de  don- 
ner bon  exemple  auxdits  Avocats,  ilnerendoitpasrefpeft  aux  chofesjugéei, 
qui  eft  une  façon  de  faire  fort  étrange ,  injurieufe ,  &  qui  ne  peut  fcfoixtenirj 
c'eft  pouiquoi  requiert ,  que  ce  qui  eft  fait ,  tant  par  le  Lieutenant  particulier, 
que  par  les  Confeillers,  foie  déclaré  nul  ,^nuUement  &  incompétemmentfait, 
&  demande  que  le  procès- verbai  foit  tiré  du  regiftie  du  Greffe.  &rayé,  & 
qu'en  la  marche  ,  foit  tranfcrit  l'Arrêt  qui  interviendra,  &  céfenfes  à  eux  de 
rien  prononcer  contre  l'Avocat  du  Roi,  pour  ce  qui  eft  de  l'exercice  de  fa 
charge,  les  recevoir  Appellans  defdites  Sentences  ,  prenant  la  caufe  pour  lui 
Subftitut,  à  ce  qu'il  foit  dit  mal ,  nullement  &  incompétamment ,  &  défeDies 
à  eux  de  prononcer  fpécialement,  à  moins  que  du  nombre  defept,  &que 
l'Arrêt  fera  regiftré  au  Greffe  d'Angers  ;  n'empêche  que  fur  l'oppofition  for- 
cée par  le  Lieutenant  particulier  à  l'exécution  de  l'Arrêt,  les  Parties  être  mi- 
fes  hors  de  Cour  &  de  procès.  La  Cour  fur  l'intimation  du  Lieutenant  parff- 
culier ,  a  mis  &  met  les  Parties  hors  de  Cour  &  de  procès ,  &  a  reçu  &  reçoit 
les  Officiers  &  Confeillers  à  intervenir ,  &  le  Procureur  Général  A pp«H^ntw 
jdeux  Sentences  donnée^  par  les  PréCdiaux  d'Angers ,  l'a  tenu  &  tient  pour  bien 
relevé,  &  faifant  droit,  enfemblefur  les  appellations  interjettées  parMefnage» 
dît  qu'il  a  été  mal,  nullement  &  incompétemmentjugé,  procédé  &  ordonné, 
bien  appelle  par  l'Appellant,  a  cafté  &  révoqué  tout  ce  qui  a  été  fait  par  1« 
Lieutenant  particulier;  a  fait  &  fait  très- exprefles  inhibitions àdéfenfes aux 
Juges  Préfidiaux  d'Angers ,  de  prononcer  ni  rendre  aucun  Jugement  en  der- 
nier reflort,  en  moindre  nombre  que  de  fept,  à  peine  de  nullité,  &  de  tous 
dépens  9  dommages  &  intérêts  :  comme  aullî  leur  tait  défenfes  de  prendre  con- 
hoiflance  des  adions  des  Gens  du  Roi,  en  cas  de  prétendue  contravention  aux 
Edits  &  Ordonnances;  fînon  en  dreffer  procès- veroai ,  &  l'envoyer  en  la  Cour, 
pour  fur  iceluî  vu  &  communiqué  au  Procureur  Général  du  Roi,  y  etrefaïc 
droit ainfi  quç  de  raifon,  condamne Içs Intervenans aux  dépens,  ordonneque 
ïe  .procès- verbal  fait  par  le  Lieutenant  particulier  &  Confeillerr^era  *up' 
primé,  &  le  préfent  Arrêt  inféié  au  Greffe  d'Angers,  &  mis  en  marge  dudic 

procès-verbal^  fait  en  Parlement  le  aa  Février  Il5a8»  Signé,  RADiQVSfe 
LlA^^^u^  ^^^  Obfervations  dit  ; 


B  T:  s      AUTEURS-  Ix; 

Pat'  cet  Arrêt,  la  Cour  a  înfir«ié  une  Sentence  des  Préffdîaux  d'Angers, 
qui  avoient  fait  lineMercuriale  àM^^  Guillaume  Mefnage  »  Avocat  du  Roi ,  do 
ce  qu'il  avoit  interjette  appel  de  leur  Sentence  en  leur  préfeocc  &  à  VAudrenoe; 
&  par  conféquenti  il  demeure  jugé  que  les  Gens  du,  Roi  ne  kmt  pointait 
cenfoie  des  Juges»  pour  ce  qui  concerne  les  fonâ^ions  de  leurs dû'rges^ Se 
qu'ils  peuvent  appeller  à  la  face  des  Juges* 

-    Ce  même  Arrêt  eft  rapporté  au  Journal  des  Audiences ,  tpme  premier  j^ 
liv.a,  chap.  9  de  la  dernière  £ditioa« 
REBELLION  A  Justice. 
D'Argent  RÉ  fur  la  Coutume  de  Bretagne ,  zrt.  2U 
Quand  on  fait  :oiitrage  au  Sergent  exerçant-fon  Office  f  &  qullcrte&de^ 
.mahdë.aide,  les  Sujets  qui  le  pourrotent ouir  &  fecourir^  &  ne l'on^feco^• 
ru  ,  foQC  puniflàbles  &  amendables  ,  félon  le  méfait. 

«  Cùm  vi^  adfertur  in  corpus ,  neque  enim  convitii  eadem  fWit  caufa  quod  ; 
;«  fuo  tempore  &  per  Judicem  vîndicari  quandoque  poteft  ;  fod  cùm  vis  fit , 
«  pr£f<>ns  auxilium  ferendumeft.  Vtseft,  fi  Àppàritori  quidquam  exmilnere 
«  e)tequeoti.  refiftitur;  fi  poÔiderè  publîcèjiiflus,  non  admittictir  ab  it)cam-^ 
a  bente  ;  fi  bona  mobilia  capere  non  permitciturî  fi  nexum  ducele,  aUt  in 
^  vincuJa  conjicere  prohibetur ,  fiœ.ar 

Despeisses,  tome5,  part,i,.tit.  12,  feâ.  2 ,  art,  17. 
Il  eft  enjoint  à  toutes  perfonnes  d'aider  apxHuiflGers  &  Scrgens  exerçant 
les  mandemens  de  Juftîce ,  fuivant  ^Ordonnance  de  François  I  de  l'an  1  ^36  ^ 
pour  Bretagne  ,  chap.  2  ,  art.  24;  que  fi  au  contraire,  il  y  a  des perfonHes 
qui  empêchent  les  Sergcns  &  Huifliers  à  exécuter  lefdits  mandemens ,  o^is'ea 
prend  à  elles ,  fuivant  ladite  Ordonnance,  &:fi  on  vient  à  les  outrager  &  excé* 
der,  faifant  ou  exploitant  afte  de  Juftîce,  ce  crime  eft  puni  de  mort.,  fui- 
vant rOrdonnance  de  Moulins,  art,  34  ,  &  Tart.  i  derÈditd'AmboifeÉait 
par  Charles  IX.en  1^72 ,  &  Tarr.  1 80  de^  Ordonnances  de  Rlois. 

Et  afin  que  plus fommairement & exemplairementjfoitprQçédé  à  la punitioa 
defdites  voies  de  feit,  par  l'Ordonnance  de  Charles  IX,  faite  à  Amboifeen 
Mj'72,  art.  4,  il  eft  permis  au  Juge  de  décréter  adjournementperfonnel  con- 
tre ceux  qui  ont  fait  ladite  rébellion ,  fur  le  fimj^lerapport  des  Sergens  &  HuiC^ 
lîers,  certifié  des  records ,  fans  attendre  autre  information  ;  que  fi  après  on  fait 
information  le  Juge  pourra  procéder  par.décret^prife  decprps  »  fuivant  le« 
dît  art.  4  ;  mais  fi  ledit  exploit  n  eft  attefté  de  ^eux  témoins ,  on  n'y  ajoute  pasi 
foi.  Jugé  au  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  de  Règlement  donné  à  la  reqiiete.de 
ftl.  le  Procureur  Général,  le  ly  Décembre  1^01,  par  lequel  défenfes  furent 
faites  au  Juge  de  Mayenne,  &  tous  autres  du  reflbrt  du  Parlement ,  de  décret 
ter  prife  de  corps,  fur  fimples  Procès- verbaux  des  Sergens ,  à  peine  de  nullité 
Se  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  en  leurs  noms, 
^OVOHMh,,rcrto}i\xi(rieTS.  '   .= 

Un  Sergent,  pour  chofç  qui  coo cerne .fonOÎEke^î  eft  cru  de.cequ'il  a  exh 

Î>loité  ^/mais  s'il  eft  queftionde^ force  &  vipltoc^  tontre.lûi  ^ommife^  il 
autdeux  témoins  avec  lui;  ainfi  fut  jugé  par  Arrêt  de  Touloufeen  l'an  1275^. 
Le  Sergent  ayant  commiflfîon  de  prife  de  corps  contre  un  Délinquant  qui  fe 
défend  ,  le  peut  tuer  ;  mais  auffi  il  faut  bien  que  le  Sergent  fe  prennç  garde 
qu*il  n'y  ait  de  fa  fautes  qu^  ce  91'iUn  i^t,  foélllitparii(ieeffi(é  C(imjrQ.le 
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Ixij  EX  T    R    A    I    T    î 

Déiinquaar»  faUaat  réfîftance  en  armes»  &  lequel  l'on  n*eut  pu  prendre  (|ui 
mort:  car  fans  cela,  le  Sergent  en  feroîc  repris,  &  doit  le  Sergent  oe  trou- 
vant réfiftance ,  être  modefte  &  tempéré  en  fon  exécation ,  foit  civile  on  cri- 
aitnelle»  fans  être  injurieux  i  ceux  envers  oui  il  s^adreflè,  &  fe  conpor* 
ter  envers  eux  décemment  &  en  honneur,  félon  la  qualité  d'iceux,  &bi 
les  provoquer  ni  outrager;  car  s'il  le  fait  autrement,  ileneftpuoi.taoteo^ 
vers  le  fifc ,  qu'envers  la  partie  injuriée  •  qui  fe  doit  pourvoir  par  aâiood'iih 
jure  réelle  ou  verbale ,  ainfi  qu'à  été  faite  l'injure ,  ainii  jugé  par  Anét  des  Gé* 
néraux  t  à  Paris  le  28  Oâobre  i  caS, 

RECELEURS. 

B Es^£ I ss ES  ,  tome  5 ,  part.  I ,  tit.  12  ,  feâ.  2,  art.  i5. 

Le  crime  des  Receleurs  ou  Receptateurs  des  Criminels,  cft  pool  de  li 
même  peine  que  méritent  lefdits  Criminels,  Lt  ^  ff,  de  napu&Ug.  1 ,  tolà 
his  quiUur.vtl  oL  criminib.  nos  oc(xi/f«futvant  l'Ordonnance  de  Moulins,  ait* 
2 tf ,  &  rOrdonnance  de  Blois ,  art,  xp  3  ,  «  par  ipfos  ic  reos  pcena  eipeâec. 
»  d«  L  I ,  cod«  de  bis  oui  larron,  prxcipitur  utperindepuoiamuratqoelatro* 
f>  nés,  in  pari  caufa  HaDendi  funt ,  L  i ,  £  de  receptat.»  feulement ceoi^ui 
recèlent  les  Détinquans  qui  leur  touchent  de  parenté  ou  alliance,  doivent  être 
punis  plus  doucement.  ^  h.  ult.  ff.  eod.  eos  apud  quos  afiinis  vel  cognatus  btro 
nconfervatuSt  neque  abfolvendos,  neque  ievere  admodùm  paniendos,ooQ 
m  enim  par  eft  eorum  deliâum  »  eorum  qui  nihil  ad  fe  pertioemes  latrooesie* 
9  cipiunt  9  did.  leg.  ult.» 

RIVIERES. 

B  A  c  Q  u  B  T  ,  des  Droits  de  Juftice  ,  chap.  30* 

On  demande  à^qui  appartiennent  les  Rivières  Ôc  fleuves  étanteoceRoyan^ 
me,  &c. 

On  tient  en  France  que  les  fleuves  publics  &  rivières  navigables  apparaftH 
nent  au  Roi ,  &  de  RegmUbusfunt ,  tant  fuivant  la  difpofition  du  Droit  com- 
mun, que  fuivant  l'ufance  de  France,  par  laquelle  « ea  qu«  jureflararali 
é^  communia  fane  omnium ,  vef  que  publica  funt ,  &  juris  Gentium  euedi* 
»cuntur,  ut  mare,  flumina»  llnora,  portus  rip«,  vi«  public» >  «inw«i^ 
a»  blica ,  forum  ,  theatra ,  ftadia  Principis  (ive  Régis  eflècenfentur.» 

LoisEï»,  Inftit*  Coût.  liv,^>  tit.2,  n.<f.  .. 

Les  petites  rivières  &  chemins  font  aux  Seigneurs  des  Terres,  &!««* 
féaux  aux  Particuliers  tenanciers» 

Boutillier  dans  la  fomme ,  liv»  i ,  rit,  75  »  p.  428.  . 

Voye^  Coquille  ,  fur  la  Coût  de  Nivernoîs  ,  rit*  i(5 ,  art.  i ,  p«  2^'* 
Tancienne  Coutume  de  Normandie,  chap.  10 ,  $.  4. 

Nomb.  7.  La  Seigneurie  des  Seigneurs  s'étend  jufqu'aux  bords  des gno* 

des  rivières ,  &  des  Sujets  tenanciers  jufqu  aux  petites.  ^ 

yoye[  néanmoins  Bacquet,  des  Droits  de  Juftice,  chap.  JO,  fl«^ï'* 

Bourillier  dans^  fa  fomme ,  Hv.  I ,  tit.  73  \p,  428. 

Nomb.  8,  Grofles  rivières  ont  pour  témoitis  quatCKze  pieds  de  lafg^» 

les  petites  fept ,  &  les  ruiJdéaux  trois  &  demi.  . 

HiERONiMus  DB  Monts  fiRixiANo,  en  fon  Traité  des  boiBcs 

limites.  Mis 

Pe  Droit  «ammuQ ,  ude  rivl«e  qui  ef^entredeuxEuts ,  apparticot»^' 


Digitized  by 


Google 


^on  de  la  rivière. 

B  o  u  V  o  T , .^ome  i ,  part,  i ,  verto  Rivières  »  f ««/?#  i. 
Si  la  rivière  étant  entre  deux  Seigneurs  qui  ont  toute  Juftice  en  leur  Terre  , 
ed  commune» 

Le  Seigneur  de  FÂbergement  &  de  Clemencey  ont  une  rivière  qui  eft  deçà 
;&  delà  de  leui^  Sei|[neurie  &  Juftice  ,  le  Seigneur  de  i'Abergemenr  prétend 
la  moitié  de  ladite  rivière  &  jufqu'au  fil  del'eau  qui  e^  la  moitié  &fel(>n  l'é- 
tendue de  la  Seigneurie  ,  qu^tritûr  quidjuris. 

Semble  au  Confeil  fouffigné  que  chacun  des  Seigneurs  doit  avoir  de  fon 
côté»  la  rivière  jufqu'au  fil  deTeau»  qui  eft  jufou'à  la  moitié.  La  Coutume  de 
Nivernoist  cbap*  lo  ,  art.  2,  le  décide  ainu  en  ces  termes  r ce  route  per^ 
»  ionnei  qui  a  héritage  fur  la  rivière  »  Teau  à  Fendroit  de  fes  h&-itages,  jufqu'au 
M  fil  de  reau  lui  compete  &  appartient ,  fiaon  qu'il  y  aie.  titre  -au  contraire 
»  (Maizieres  ,  art,  i.)  Le  fieur  de  Maizieres  &  autres  (ieurs  Châtelains  de  la 
t»  Baronnie,  chacun  en  droit  foi  y  ont  droit ,  &  font  fondés  chacun  d*eux  de 
M  fe  dire  &  porter  Seigneurs,  Gardes  &  Proteâeurs  de  toutes  &  chacuoeslet 
j»  rivières ,  fleuves  perennes ,  &  qui  découlent  en  tous  tems ,  &  droit  de  pro« 
»  hiber  &  défendre  »  qu'aucun  fors  eux  n'y  fafle  moulin ,  arrêt  ou  détour 
M  d'eau  I  n'y  pêche  à  aucun  eogin^  fans  leur  permifiioo  »  congé  Si  licence ,  & 
»  fans  leur  payer  devoir  &  redevance  (Bouri>onnôis ,  chap.  2,6  9  art.  340.) 

I  ^^Si  la  rivière  laifTe  Ifle,  elle  eft  au  Seigneur  Haut* Jufticier  en  la  Juftiçedu* 

»>  quel  ladite  Ifle  fera  plus  près ,  eu  égard  au  fil  de  l'eau.  Conférence  des  Cou*- 
»  tûmes  ,tit.  des  Droits  des  Eaux ,  Guenois  &  itadecidit»  ChaO.  des  Eaux  6c 
•3  Forêts,  §.  2  t  num.  ^i.  His  verbis,  quod  fi  Rumen  eft  inconfiniaduarum 

f  39  Civitatum  vel  Territoriorum ,  in  dubio  prxfumitur  commune  ,  Se  Jutifdic- 

)>  tio  cuilibet  Civitati  vel  Domino  competit  in  ipfo  flumlne  jusufque  ad  me- 

f  »  dium  fluminis  ,  quià  omnia  funt  in  confinio  eorum  »  qui  ab  ùtraque  parte 

;  9»  podident.  9> 

I  H E  NR Ys ,  tome  2 ,  lîv^ ,  queft.  6. 

'La  rivière  de  Loire  pafle  entre  la  Seigneurie  de  Vauche  &  celle  de  Van-» 

I  cKette  ;.  la  première  appartient  au  Marquis  de  Baume  >  &  l'autre  au  Seigneur  de 

Roftaing.  Le  Seigneur  de  la  Baume  ayant  voulu  faire  un  avaloîr  pour  les  fau* 
nons,  non-feulement  ii  auroit  barré  la  rivière,  mais  encore  il  auroit  appuyé 

f  1  eclufe  du  côté  dudit  Seigneur  de  Roftaing ,  &  fur  fa  Terre  &  Juftice* 

Il  y  eut  procès  pour  raifon  de  ce  ,  &  le  Seigneur  de  Roftaing  ayant  dé- 
noncé ce  nouvel  œuvre ,  &  taché  de  l'arrêter ,  il  fur  ordonné  qu'il  feroir  pafTé 

[  outre  fous  caution  ,  parce  que  par  un  aâede  vifîte,  il  parut  que  l'œuvre  étoic 

fort  avancé ,  &  qu'il  y  avoit  du  péril  au  retardement. 

I  Depuis  les  parties  ayant  été  déclarées  contraires ,  &  les  enquêtes  faites,  il  y 

eut  appel  de  quelque  incident ,  &  le  principal  ayant  été  évoqué,  la  principale 

(  conteftation  fut  fur  le  Droit  d'appuyage. 

Le  Seigneur  de  la  Baume  lourenoit  que  c'étoit  plutôt  Tintérét  duProprié* 

I  taire  que  du  Seigneur;  que  le  Propriéraire  étoit  Maître  de  fon  fonds,  qu'il 

4^en  pouvoit  joàer  ,  &  y  établir  les  ferVitudes  que  bon  lui  fembloiti  qu'en 

,  cela  >  le  Seigneur  Haut-Jofticier  ne  fouffroit  aucun  préjudice.  Si  fa  direâe 

tt'en  étant  point  moindre ,  il  ûe  peut  pas  y  former  empêchement;  qu*autre^ 


Le  Seigneur  de  Roftain^  foutenoit  au  contraire  que  Tappuyage  d'une  échA 
ne  dépend  pas  feulement  du  Propriétaire  de  l'héritage  mr  lequel  on  rétablir; 
mais  encore  du  Seigneur  Haut-Jufticier;  qu'il  (aut  bien  que  le  Propriétaire? 
confente,  parce  qu'on  ne  peut  rien  faire  en  foa  fonds  contre  fon  gré ,  mail 
qu'il  &ut  encore  la  penniûion  duSeigneur. 

Que  ce  n'eft  pas  une  Cvokvlt  fervitudc ,  mais  une  marque  de  Jurifdiftloo  5c 
'  d'autorité  »  6c  qui  porte  cooiéqueoce» 

Qu'eu  effet,  on  ne  pourroit  inférer  un  droit  de  Jurifdiélioa  ,  puifqu'il  o'ap* 
parûent  qu'au  Seigneur  Haut- Jufticier  d*accorder  ce  droit* 

Que  fuppofé  que  la  rivière  af>partienne  aux  deux  Seigneurs,  &  chacun  d'eim 
de  fon  coté  ,  l'un  ne  peut  venir  appuyer  fur  la  xerre  de  l'autre  >  qu'il  ne paflfe 
les  bornes  de  fa  Juftiice  ^  &  ne  s'étende  fur  un  endroit  de  la  rivière  qui  a'eitpas 
àfi  fa  dépendance ,  &  il  ne  fe  peut  faire  que  ce  ne  foit  au  préjudice  du  Seigneot 
voifin* 

Qu'il  a  donc  intérêt  deTempécher,  même  icaufe  que  les  éclufes  fontre*' 
0uer  &  regorger  l'eau  ^  &  peuvent  aux  grandes  crues,  inonder  levoiGnaget 
&  enfin ,  parce  que  voulant  faire  un  moulin  de  fon  côté ,  il  crouveroit  cetobft 
tacle. 

Par  Arrêt ,  il  fut  jugé  que  le  Seigneur  de  la  Baïune  n'avoir  pu  prendre  fo/l 
^ppuyage  fur  la  Terre  &  Juftice  duiSeigneur  de  Roftaing ,  ikns  fa  permiifion  i 
Si  il  tut  condamné  à  l'ôter ,  &  changer  l'éclufe^ 

L'Auteur  des^  Obfervations  dit ,  dans  cette  Queftion ,  TAuteur  établit  que 
les  Seigneurs  des  deux  c&tés  de  la  rivière  ne  peuvent  faire  aucune  entreprife 
9U  piéjudice  Tun  de  l'autre  :  l'un  ne  peut  appuyer  fon  ouvrage  fur  la  rive  qui^ 
de  l'autre  côté  ,  au  préjudice  de  l'autre  Seigneur. 

LoisBL,   liv.2,  tit.  at  m  13. 

Ifle  eft  auSçigneur  ^aut-JuQicier>  en  la  Juftice  duquel  elle  eft  plus  prê^^ 
eu  égard  au  Hl  de  Te^u.  . 

roy.  l'art,  541  de  la  Coutume  de  Bourbonnois  d'où  cette  règle  eft  tiîée.  Ls 
Hoi  par  fa  déclaration  du  fl^ois  d'Avril  1683  »  a  confirmé  les  Seigneurs  de 
c^  ides  dans  leur  propriété ,  en  lui  payant  annuellement  pair  fprme  de  reot« 
loncière ,  le  vingtième  du  revenu* 
..  B ACQUET  ,  des  Droits  de  Juftice,  chap.  30» 

On  lient  en  France  que  les  Ides,  Javaux,  atteriflemens,  aflàblîflemco**^^ 
H  fleuves  publics ,  &  rivières  navigables  du  Royaume  »  appartiennent  au  Roii 
tellement  que  la  Loi  adeo ^  ^.fi  Infula^  ff.  d9 acquîundo rtrum  dwnM*\^^^ 
première»  §. /?  Infula,  ff.  dcfiuminibus^  le  §.Jn/iUa,  Injl,  dt rtrum dmpo^^ 
&  autres  femblables,  qui  attFÎbuetw:  la  propriété  desIOes  ,  Javaux,  aflàblifle* 
mens  &  atteriffemens  aux  Pétempteurs  &  Propriétaires  des  héritages  adjacensi 
proches  &  contigu^  des  Neuves  &  rivières  navigables ,  ne  fpnt  reçues  ni  pw^* 
guées  en  France. 

Lb  Bret  ,  Traité  de  la  Souveraineté ,  Uv.  2  p  chap.  15*. 

Les  dépenfes  que  nos  Rpij  font  libéralement^  fut.  les  Fleuves,  pour  les  W^ 
<Jre  marchands  &  navîg^ibies .  leur  ont  acquis  en  France  |a  pleine  ScigneunS 
de  leur  Canal.  De  façon  que  l'on  a.  rc^îetté  l'opinioA  de,  tèux  qui  oùt  rois  en 
f}Y4nt|  Que  celui  q^i  étoit  l^ro^rieeairç  dç  ^i  avoit  Jusifdiâion  f^rile  rivtge 


^it  comme  depuis  peu  te  Roi  eût  commandé  à  M.  de  La 
des  Requêtes  9  (ie  rapporter  au  Confeil  un  Placet,  que  quelc 
^voient  préfenté ,  pour  avoir  don  d'une  grande  ifle  qui  s'ér 

2uelques  années  dans  la  Garonne  >  afin  de  lui  en  donner  avi 
gentilshommes  qui  avoient  des  terres  voifînes  de  ce  fleuve 
ce^e  ifle  leur  àppartenoit,  en  conféquence  de  Topinion  fti 
de  la  loi  première»  $.  (î  infula  fiP.  de  fîuminibus  »  oui  porte ,  i 
»  flumine  nata  fuerit .  ejus  erit  cujus  ripam  contmget»  aut 
»  nata  eft,  eorum  eft  >  qui  prope  utrafque  ripas,  poflident 
il  tage  foutenoient  qu'étans  voifins  de  ce  fleuve  impétueux , 

}  ùi)tt$  aux  incommodités  que  caufent  ces  grandes  inondations 

t  aue ,  pour  récompenfe ,  les  ifles  &  les  acteriflèmens  qui  s'y 

i  &Qt  adjugés  >  fuivant  cette  maxime  du  Jurifconfulte ,  ^^  fi 

dum  dcfiuu  ^  ad  cym  pingucdo  terré  dtcurrat.  Les  anciens  mé 
les  ifles ,  Ui  dons  que  les  Fleuves  faijoient  à  Uurs  yoifins  »  p< 


i  ier  des  dommages  qu'ils  recevoient  de  leurs  débordemens. 

I  Néanmoins  le  Confeil  donna  avis  au  Roi,  que  fuivant  le 

de  tous  temps  pratiqué  en  France ,  cette  ifle  lui  appartenoi 
étoit  née  &  formée  dedans  le  fleuve  qui  étoit  de  fon  Domai 

\  H  en  pouvoic  difpofer  au  profit  de  qui  bon  lui  fembloit  à  titn 

iive,  pour  ce  que  ce  n'étoit  qu'un  Domaine  naiflànt  »  dont  c 
eore  fait  d'érat. 

^  Nous  tenons  en  France  que  le  Roi  conferve  toujours  fon  < 

^  Yes  publics ,  bien  qu'ils  prennent  leur  cours  par  les  terres  d 

culiers  &  des  Villes ,  encore  qu'ils  aient  toute  JuHice  »  car 
é%  commun  avec  la  propriété  du  fleuve. 

Il  efl:  bien  vrai  qu'anciennement ,  &  lor(que  les  droits  dt 
bien  connus ,  on  accordoit  pfufîeurs  droits  aux  Seigneurs 
tfcoient  voifins  des  grands  Fleuves  >  comme  d'avoir  le  tiei 

^  ^uoi  étoient  condamnés  ceux  qui  contrevenoient  aux  Ré 

^voit  &it  pour  entretenir  la  netteté  du  canal  «  d'avoir  le  c 
&  les  défends  ,  de  s'approprier  les  épaves  d'eau  >  quand  les 
dent  •  &  qu'ils  entraînent  les  meubles  &  |e  bétail  des  maif 
tues. 

Mats  tous  ces  droits  leur  ont  été  depuis  retranchés  par  lei 
l'on  a  &ites  touchant  les  Eaux  &  Forêts ,  &  fpécialemen 
publiée  en  l'année  1^72,  qui  veut  que  toute  la  Jurifiiiâioi 
des  malverfatiôns  qui  ontéié  commifes  fur  les  eaux  »  les  t 
des  Fleuves  appartiennent  aux  Juges  des  Eaux  &  Forétj 
tous  autres ,  û  ce  n'eft  qu'ils  fuffent  fondés  en  titres  &  coi 
ses  des  Rois»  &  qu'en  conféquence  de  leur  Juftice,  quoi 
feat  plus  prétendre  aucuns  de  c^  droits^  non  pas  mène  d'i 
comme  plufieurs  le  veulent  faire ,  (bus  prétexte  qu'ils  dif 
leflion  p  jqui  néanmoins  n'efl;  qu'une  ufurpation  d'autant  pi 
^retranche  les  droits  du  Roit  duquel  féal  dépend  la  pormU 
|es  J'ieuyes  navi^blesi 
Tome  Jts 
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appartiennent  en  propriété  aux  SeigneiMrs  des  terres  quelles  atrofent  »  aufli  font- 
elles  appellées  par  pluiïeurs  de  nos  Coxxtumes , Riviires  bannalês  &  R'mtruà 
4tn$  »  &  Ton  ne  peut  pas  y  pécher  que  jpar  leur  permiâioo* 

Salvaing  y  de  TUfage  des  Fiefs ,  chap«  6o# 

Fout  ce  qui  e(l  des  ifles  qui  fe  forment  dans  Tes  Rivières ,  Coquille  en  fo0 
IntHiution  au  Droit  François  •  titre  des  Droits  de  Juftice ,  dit  quelles  appât* 
tiennent  au  Seigneur  Haut- Jufticier ,  comme  Terres  vacantes  à  quoi  fe  trouvf 
conforme  la  Coutume  de  Bourbonnois ,  art.  340 ,  34I  ,  342,  £t  dans  ce  feo« 
timent ,  Me  Antoine  Loifel  en  fes  Inftitutes  Coutumieres  »  liv.  2  •  titre  deSei^ 
gneurie  &  Juftice ,  art.  10 ,  donne  pour  règle duDroit  François  ^  que  ifle  efi: 
»  au  Seigneur  Ilaut-Jufticier  en  la  Juftice  duquel  il  eft  plus  proche»  eu  égard 
99  au  fil  de  l  eau. 

Au  contraire ,  Bacquct  au  Traité  àt^  Droits  de  Ju({ice»  chap.  30 .  0.  /,& 
M.  le  Bret  »  liv.  a  de  la  Souveraineté  du  Roi ,  cbap.  i  ^  »  difent  que  fuivant  It 
droit  pratiqué  en  Framre,  les  ifles  appartiennent  au  Roi  comme  étant  partie  de^ 
Rivières  navigables ,  dans  lefquelies  elles  font  nées.  Ce  qui  fe  rapporte  à  ce 
que  dit  François  Marc,  touchant  iTfere  -ta  liçet  alk}ui  velinc  pretendere  qood 
s»  in  terris  bannarecorum  ifts  infulx ,  &  terrae  vaftx  feu  vacantes  per  inonda' 
if^  tionem  fluminis»  feu  riparis  »  quod  efiîciuntur  domino  loci,  quia  decnrfi» 
»  aquarum  privatarum  pertinent  ad  dominum  locî ,  tanquam  de  r^liiS)  ftcit 
a>  in  decurfu  aqu«  âuvii  Ifarae ,  euro  fit  publicus  &  navigabilis;  quia  folttU 
S9  fpeâat  auâoritas  albergandi  domino  noflro  Delphino  ,  feu  ejus  Oficia* 
•»  nis  »• 

Mats  il  excepte  les  iflotesqu'im  écotiIemeatderifeie,que  floiia apptllefii 
^raOUfê ,  fépare  du  continent. 

Car  après  avoir  dit,  que  le  Canal  de  Tlfere  emporte  fraochife ,  &  que  letf 
Seigueurs  o'onc  de  connoilTance  dea  crimes  qui  %y  commettent,  il  s'expli<}U| 
aieu»  j»  &  hoc  verum  quoad  mat  rem  âuminis  &  ripam  ipfîus»  Secus  yioaa 
»  bradias  »  quia  fi  dimitticur  iofula  in  noedio  «  eft  de  Jurifdkliooe  cujtis  «rat 
st  Piopjrietas  »  &  efficitur  tUis  quorum  prsdia  funt  proximiara»  $«iA&la  iafti^ 
»  de  rercun  divif.  30 

Le  Geand  ,  fur  la  Coutume  de  Troies ,  art.  i77r 
.  Si  la  Rivière  avoit  entièrement  laide  foo  cours  naturel  &  prît  /oirccM 
'4*un  autre  c6eé ,  le  premier  Canal  appartiendra  à  ceux  qui  ont  des  héritagcf 
axcentDS  ».  à  raifon  ae  la  largeur  de  chaque  héritage  qui  fera  f^^içiianc  la  rivière, 
le  lenciuveatt  Canal  fera  public  comme  é:oit  Tancien  ;  &  (i  quelque  temp» 
après  la  rivière  retourne  à  (on.  prenûer  canal  ^  l'autre  canal  appactiendia  aw 
i  ceux  qui  ont  des  {léritagea  attenant  »  $•  quoi  fi  mumaB  de  rêntm  dèr*  (m  le* 

rsl  Cu|âs  conclue  que  par  le  changement  du  canal ,  Théritage  qui  a  éiépcr^ 
u  eil  pas  reftitué.  Encore  que  celui  qui  a  été  fait  par  inoodatiou  fok  reftita^l^ 
9»  h  fi  ager  2  J  »  L  cum  ufus&uâus  ^4  d«  quibus  modit  uAofruA  afliHtinir ,  y» 
^qttoi  ta^inérence  eft  niable  emre  le  cbangeœot  du  lîtdi  Vioctndattoiiv 
LoiSfL  >  înÂit^Cem*  liv.  a  »  tir.  a ,.  n.  ^t. 

La  Rivière  6te  &  donne  au  Haut- Jufticîer  ;  mia  flKKte  fériae  ckaiieoreaif 
Fxoprîétake  erès^foocier-  ^ 

Ia  Rivière  6ce  Se  doooe  aux  Haut- Jufficiers  k  feus  delà  jneiosère  pattiedi 


t)  E  s      AUTEURS.  Ixvîf 

«ette  règle ,  eft  que  la  Rivière  ôte  au  Propriétaire ,  &  ne  lui  donne  pas  »  mais 
igu'elle  donne  au  Seigneur  Haut-Jufticier,  ou  pour  mieux  dire  le  fens  de 
cecte  règle  eft  »  que  la  terre  qae  lâ  ririere  emporte  efi  perdue  pour  le  Proprié<* 
taire ,  &  que  cette  terre  qu'elle  îoinc  &  unit  i  un  autre  fonds ,  n*appartiene 
point  au  Propriétaire  de  ce  fonds»  mais  au  Seigneur  Haut-Juftider*  La  raifoa 
eftquele  PropriétairepoflTédant  une  Terre»  dont  la  mefure  efi  fixe  &  certaine» 
il  ne  peut  point  prétendre  d'accroiffement ,  ce  qui  a  été  introduit  à  Tîmitatioa 
étn  fonds  limités,  donnés  aux  Soldats  Romains ,  qui  ne  recevoienc  point  d'ang- 
meotation, 

La  Coocume  de  Normandie»  at*  ipy  >  donne  raccroiflement  au  Proprié*^ 
tjsire ,  &  l'art.  2 12  de  la  Coutume  de  Bar ,  décide  contre  cette  règle  que  celui 
<iui  p^rdfon  héritage  ou  partie  d'icelui  par  le  moyen  du  cours  de  laRivière^ 
en  peut  reprendre  autant  de  l'autre  coté,  moyennant  que  le  voiiin  ou  voifins 
dudit  côté  aient  ce  qui  leur  appartient*  royc^  le  Grand  fur  la  Coutume  dû 
Troyes ,  art.  1 77 ,  n,  aa  ,  tom.  2 ,  pag.  30p. 

Mais  miote  ferme  demeure  au  Propriétaire  très-foncier  ;  Bourbonnois,  art; 
34a ,  o>ote  ferme  eft  canfervative  au  Seigneur  Propriétaire  ^  très-foncier  , 
en  telle  manière  que  (i  la  Rivière  noie  »  ou  inonde  aucune  partie  de  l'hérirag» 
d'aucun  Seigneur ,  la  partie  qui  demeure  en  terre  ferme  &  non  inondée ,  con-^ 
ferve  droit  au  Propriétaire  en  la  partie  inondée  ;  vilement  oue  (i  la  Rivière  p 
par  trait  detemps ,  laiflfe  ladite  partie  inondée  »  le  Seigneur  Propriétaire  la  re- 
prendra &  ne  fera  en  ce  cas  au  Seigneur  Hant-Juflicier*  f^oyeiSabràing  dw 
f)roits  feignruriaux ,  chap.  60 ,  pag.  3^1. 

SalvainGi  de  l'Ufage  des  Fiels,  cnap..  60.  i 

Mote  ferme  conferve  au  Propriétaire  ce  que  la  Rivière  lui  avoit  ôté  par 
ks  débordemens  ;  comme  fi  elle  avoit  inondé  partie  d'tme  terre ,  &  l'autre  non» 
&  quelque  temps  après  elle  avoit  abandonné  ce  qu'elle  avoit  couvert  d'eau  : 
conformément  à  cela,  Antoine  Loifel  en  fes  Inftttutes  contumieres ,  liv.  a  » 
tir.  de  Seigneurie  &  Juftice,  art.  8  établit  cette  règle  que  la  Rivière  oce  Se 
^ane  au  Haut«Jufticier ,  mais  mote  ferme  demeure  au  Propriétaire  très- 
foncier. 

Mais  fi  la  Rivière  avoit  emporté  tout  le  fonds  d*un  Particulier ,  &que  quel-* 
«les  années  après  elle  l'eût  rendu  .  alors  cette  relaiiKe  appartient  au  Seigneut 
ïlaut-Jufticier ,  pour  la  garder  ou  la  bailler  à  titre  de  cens  comme  bon  lui 
femble  ;  ce  qui  fe  pratique  de  même  en  la  Coutume  de  Bourbonnois  par  les  arti* 
des  940»  34^  &  1542. 

Quand  j'ai  dit  que  mote  ferme  conferve  au  Propriétaire  ce  que  la  rivière  lui. 
avoic  ôré ,  je  n'entends  pas  feulement  le  Propriétaire  du  fonds ,  mais  auflS  le 
Seigneur  direâ,  qui  fe  trouve  fouvent  autre  que  le  Seigneur  HautvJufticier  % 
ienforte  que  fi  le  fonds  de  fa  mouvance  eft  »  par  exemple ,  de  douze  arpens ,  &Q 
^qu'aprèscesxbuzearpens  viennent  à  être  partagés  à  divers  Particuliers,  fi  la' 
part  de  l'un  fe  trouve  entièrement  noyée  »  &  qu'après  la  Rivière  fe  retire ,  la 
peigneur  Haut- Jufticier  n  a  pas  droit  d'en  prendre  la  pofiefiîon  franchement» 
au  préjudice  du  Seigneur  direâ,  qui  eft  le  vrai  Propriétaire;  tant  que  partis 
<les  douze  arpens  fubfifte  ;  ce  qu'il  appelle  motte  ferme ,  parce  que  la  divifion 
4d\x  fonds  ne  peut  nuire  i  la  dîreâe  «  en'  laquelle  ré&de  la  propriétés 
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SUBSTITUT. 

FfiAiK ,  pag*  5^04. 

Le  a 8  Juin  1 6ip  •  le  Requérant  »  Maître  Pierre  le  Govello ,  Procureur  do 
Roi  en  la  Jurifdiâion  de  Hennebond  ,  fut  fait  par  Arrêt  commandement  aux 
luges  de  recevoir  celui  qui  fera  par  lui  nommé  pour  Subftitut  ;  pourvu  qu'il 
Ibit  duement  Gradué. 

yOITURIERSpARBAu. 

Journal  des  Audîsncss  ,  liv.  8  »  chap.  41. 

François  de  la  Rivière  «  Baron  de  Courvou ,  bailla  à  Moniot,  Voiturierpar 
Mu  de  rarisà  Auxerre ,  un  ballot  &  bahut,  pour  le  porter  en  paflant  à  fa 
maifon,  moyennant  le  prix  convenu  ratr'eux  qu*il  lui  paya  fur  le  champ; 
Moniot  décnarge  le  Ballot ,  &  non  le  bahut ,  de  quoi  le  fi^eur  de  la  Rivière 
•verti ,  le  fait  afligner  devant  le  Bailli  d' Auxerre ,  a  ce  qu'il  fât  tenu  lui  re- 
préfenter  fon  bahut ,  dans  lequel  il  avoitmis  tant  en  vaiflelle  d'argent  >habitf 
qu'autres  bons  meubles ,  la  valeur  de  plus  de  coo  liv. 

Moniot ,  Voiturier  du  Coche,  dit,  pour  fa  défenfe ,  qu'on  ne  lui  a  baillé  que 
le  ballot ,  qu'il  ne  fait  ce  que  c'eft  <lu^lBahut ,  (^ie  quil  lui  en  ait  été  baillé 
aucun  à  porter  :  &  comme  on  lui  demande  la  repréfentatioû  de  fon  Regiftre» 
il  répond  qu'il  n^en  tient  point ,  &  n  avoit  point  accoutumé  d'en  tenir*  Après 
cette  dénégation ,  le  fieur  de  la  Rivière  demande  d'être  reçu  à  vérifier  f^^J^ 
moins;  qu'avec  fon  ballot,  il  l'avoir  auffi  chargé  d'un  grand  bahut  où  il 
avoit  mis  en  meubles  la  valeur  de  5*00  liv.  au  moins  ,  Moniot  l'empccfae ,  dit, 
que  ce  fait  va  i  recevoir  la  preuve  par  Témoins  au-deflos  de  100  liv^i  ce 
qui  eft  prohibé  par  l'Ordonnance  ;  Ton  foutient  au  contraire ,  que  i'Ordon* 
nance  ne  parle  que  des  deniers  ou  meubles  qui  ont  été  prêtés ,  mais  non  des 
£iits  qui  vont  au*defltis  de  100  liv.  dont  on  doit  avoir  la  preuve  par  IcRegif^ 
cre  des  Parties  affignées  ,  comme  Mefl&gers ,  Maîtres  des  Coches  &  autres  pei^ 
fonnes  publiques ,  qui  font  oblige  par  l'Ordonnance,  pour  la  foi  publique, 
de  tenir  Regiftre,  parce  que  faute  de  rerpréfenution  d'iceax ,  on  fllégligenee 
d'en  tenir ,  toutes  ces  perlonnes  font  eftimées  en  dol  ^  ou  faute  équipoUnteà 
dol  ;  magna  enim  negligeneia  culpa  eft  »  magna  culpa  dolus  cft^  Et  ainfi  s  agîiTant 
d*un  crime  &  de  la  preuve  des  fiiits  qui  aboutifTent  à  le  vérifier ,  que  la  preuve 
enétoit  recevable,  à  quelque  fbmme  que  les  chofes  demandées  puifle&tétre 
aftimées. 

Et  fur  cette  conteftation ,  le  Bailli  d'Auxerre  ayant  permis  de  vérifier  les  faits 

Ear  Témoins ,  devant  le  premier  Commiflàire  du  Châtejet  de  Paris ,  où  le  ba- 
ut  avoit  été  chargé ,  il  y  en  eut  appel  interjette  par  ledit  Moniot ,  iç  Requct« 
Îiréfentée  pour  l'évocation  du  principal ,  lur  quoi  la  Cour  faifant  droit,  mit 
iar  l'appel  les  Parties  hors  de  Cour  &  de  Procès  ;  évoquant  le  principal ,  con* 
damna  TAppellant ,  en  conféquence  dt&  preuves  portées  par  l'EnquîSte,  à  la 
^ftitution  des  meubles  contenus  dans  le  bahut ,  au  dire  de  Gens  à  ce  connoif" 
uns  p  finon  la  jufte  valeur  &  eftimation ,  dont  l'Intimé  feroit  cm  à  fon  ferment, 
jufou'à  la  fomme  de  deux  cent  livres ,  &  enjoint  à  l'Appellant  de  tenir  bon 
9c  hdele  flegiftre. 
USAGES. 

Lb  Grand  >  fur  la  Coutume  de  Troyes ,  art.  16S  9  glof.  2. 
Les  Ufagcs  fe  règlent  fuivant  les  concédions  Se  les  titres  des  Ufages,  lefqoels 
/ont  de  diver/es  fortes  ;  l^s  uns  ayant  U faj;e  de  bois  pour  bâtir ,  k$  autres  pottf 


autres  droit  de  çhaufiage  en  bois  mort  &  mort  bois ,  fie  1 

K  forte.  Comme  a  obfenrtS  Carondas  fur  le  Code  Henry ,  1: 

»:  premier  ^  &  en  défaut  de  titre  >  comme  fouvent  les  Co 

^'  point,  pour  en  avoir  été  la  garde  n^ligée  >  on  a  recoui 

a  en  ufer* 

CoQUiiXE»  Inft.au  Droit  François*  pag.yi. 
Aucuns  Ufages  font  pour  prendre  bois  à  bâtir-,  &  tel 
TT  vent  prendre ,  fans  qu'il  leur  ait  été  marqué  par  le  Seignei 

tti  &  fi  la  marqué  eft  fefufée  après  (bmmation  judiciaire  »  &  h 

a:  fager  en  peut  prendre.  Ladite  Ordonnance  de  lyi^^  art. 

Iv  vrant  du  bois ,  qu'on  ait  égard  à  l'état  de  la  Forêt,  &  à 

zi  frir. 

t,%  Et  en  toutes  ferritudes  faut  appliquer  tempérament ,  p 

tnoins  d'incommodité  du  fonds  (ervant  fque  faire  k  peut 
fx  dtftrvitut.  donc  doit  TUfager  déclarer  quel  Bâtiment  il  i 

^  !i  lui  étoit  néceflTaire  ou  grandement  utile ,  ou  s'il  le  vouloit 

iet:  fi*eft  la  portée  du  renement ,  le  Seigneur  pourroit  refufer 

f/j^  loi  trgo  infint^ff,  dt  ftrvumibm  ffibdionm  rufi*  Et  ores  c 

|(i  mette  à  TU  fager  de  prendre  du  bois  après  le  refus,  il  s'e 

1 1  prendre  avec  bon  ménage ,  non  tout  à  un  lieu  ^  mais  par-ci 

^  t  eft  plus  épais,  &  bois  qui  commence  a  fe  gâter  par  la  cin 

t  îraifon  de  ladite  Loi/fmySlfii/^'4: 

^  Le  même  fur  la  (Joutume  de  Nlvemois ,  <^ap«  ly»,    . 

^f  Celui  qui  veut  bâtir  doit  déclarer  au  Seigneur  Proprtél 

2^  bâtiment  il  veut  faire ,  afin  que  le  Seigneur  connoiflfe  fi  ce 

^*  faire ,  ou  fort  utile ,  de  s^il  eft  félon  la  qualité  de  rU(àger  ;  < 

;^:l  gneur  peut  lui  reftifer ,  par  les  raifons  de  la  Loi  «m  &  /• 

]^  ruJHc.  prœi^  &  i  ce  fait  TOrdonnance  des  Eaux  &  Forêts 

^   ^  '45  ;  le*Seigneur  a  intérêt  de  connoître  quel  bâriment,  c 

!^   '  bâtiment  non  nécefiaire,  ou  de  plus  grande  étoffe  que  la 

1^  ne  porte,  le  Seigneur  lui  peut  refufer,  aufli  pour  fçavoir  q 

^^  &  en  ouelle  quantité  l'Ufager  en  aura  befoin. 

Ce  Kéglement  de  prendre  marque  ne  peut  être  prefcrtc , 
nant  les  affifes  du  Baillage  de  Thianges ,  )  ai  déclaré  nos 
ièflîons  des  Ufagers,  par  lefquelles  ils  difoient  avoir  joui 
morial ,  de  prendre  bois  à  bâtir  fans  marque  ;  car  telle  po( 
droit  de  propriété  en  bois  de  haute- futaie  ;& la  qualité  d'Uf 
&  confeflbient  réfiftoit  à  telle  pofTeflion  &  prefcription ,  ci 
&  commencement  de  la  polfeluon ,  qui  étoit  en  qualité  d'I 
te  la  fuite  de  leur  jouiflance ,  dont  Téfultoit  qu'ils  avoieni 
^  màne  domînu 

Et  s'ij  y  avoit  refus  de  marquer ,  l'Ufager  doit  être  difcn 

^  l>ois  finon  félon  fon  befoin ,  &  en  Tendroit  le  moins  domi 

de  ne  couper  plu(ieurs  arbres  en  un  feul  endroit  »  mais  par« 

bois  eft  plus  épais,  car  c'eft  pro6t  où  il  eft  épais  de  l'éclaîrc 

#n  faUbû  due^  Car  cettaiibcné  £e doit  eitfmdre  civilement 
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^omme  un  boa  père  de&mille  feroic  dufien  propre. 

Lu  Grand  ,  lar  la  Coutume  de  Troyce,  tic  i68  •  gl*  a. 

Et  d'autant  que  lesUfiigers  pourroient  fouvent  abufec  de  la  jouilIâiKre  dm 
leurs  UGiges ,  plufieors  Arrêts  Se  Ri^leasena  ont  été  &its  pour  lémédler  aces 
abus  ;  comme  celui  touchant  les  Ufages  de  Saint-Mards ,  dont  il  eft  fait  mea«% 
tion  dans  Les  notes  de  M.  Pitbou  &  autres  Antèufis ,  rendu  entre  IdTdits  Habi- 
tans  &  les  Seigneurs  du  lieu ,  lequel  contient  un  Règlement  général  &  notable 
pour  Ifs  Habitant  qui  ont  plein  &  entier  U(age ,  &  obligé  les  U^gera  de  prea-» 
dre  le  bpis  par  manque  &  montrée  &  enlever  a  tire  &  aire  ;  clore  le  bois  coapé 
&  lailTer  en  chacun  arpent  les  baliveaux  ;  lequel  Arrêt  eft  conforme  aux  0^ 
donnances  royaux  k  a  plufîeurs  autrea  Arrêts  mie  M^  «Fean  Imbert  d|na  (ba 
Enchiridîon ,  verrou/us  m,  actefte avoir  été  rendus ,  qui  ont  défendu  aux Ufa» 
«rs  des  Forétr»  ayans  leura  Ufages^non^feulement  dans  le  boistaiUis»  mais 
au(H  aux  grandt  bois  ,  de  couper  bofk  ni  arbres  qu'auparavant  ils  n'aient  fom« 
mé  les  Gardes  d'icelle ,  de  leur  montrer  un  certain  lieu  àeux  commode ,  pouc 
y  couper  le  bois ,  &  néanmoins  >  qu'après  la  fommatioB  duemeot  6Eiite ,  ils  pour* 
iront  couper  tels  bois  &  arbres  quei)oa  leur  femblera  ;  ce  oui  s'entend  pour* 
tant  modérément  &  avec  bon  ménage;  enforteque  quand  oien  même  aucuns 
des  Ufagersauroient  autrement  ufé  par  mi  temps  immémorial»  ils  ne  pomrroi^nf 
livoir  acquis  aucune  prefcription  de  cette  mauvaife  puifiançe.  Ce  qui  eft  fuivî 
par  Carondas ,  fur  le  Code  Henri  9  liv«  1 6,  tic.  1 8  deji  Eaux  te  Forets  »  art.  1  «% 
(uhopin  »  lib.  3  ,  de  Doman.  cap.  17,  Coquille  »  Papon,  Saiût-Yon^  Çb*>Ml 
pn  fes  RiÎFgl^meBs»  tir.  ijf ,  pag.  zoj^  &  Aiiv. 

Imbert-»  Enckîri^q  •  tcrïo  UsAQp« 

L'ufage  doit  être  référé  à  çeruine  manière  d'ufer,  &  non  I  certaine  qua» 
^ité  ;  car  fi  t  par  Contrat ,  Sentence  ou  Teftament ,  il  eft  permis  à  quelqu'un 
d'ufer  de  certaine  chôfe ,  cpmme  a  accoutumé  de  faire  un  père  de  famille,  il 
né  faut  pasi  prendre  cet  ufage  en  quantité  »  maifi  en*  certaine  miEtnière;  comnM 
fi  le  père  de  famille  n'avoir  acootttmné  de  prendre  d'une  foret,,  y  ayant  foi» 
;ifage  «  qu'une  charretée  de  bob,  parce  quil  ne  lui  en  falloir. davantage ,  1« 
fucceflfeMr  auquel  fera  demeuré  riilage  en  cette  foret ,  ne  fera  reftraint  à  uqo 
pharretée  de  Dois ,  mais  en  prendra  dix  charretées  »  fi  autant  lui  en  faut ,  ^c^ 

Et  jaçoît  que  Jafon ,  ia  f.  ulu  cod^  dt  verborum  &  nrum  f&nifc.  dife  que  11 

Îuetqu  un  a  donné  pne  métairie  avec  l'ufage  enune  foret  a  ua  autjre  &  à  fa 
amille ,  &  le  donataire  décédé  délaiflTe  plufieurs  enfans  >  chacun  d'eux  ayant 
pne  grande  famille ,  chaque  famille  ne  jouira  pas  dudic  ufage  »  mais  feulement 
celle  qui  étoit  lorfque  vjivoit  le  père.  Toutefois  M*  Rat ,  en  fes  Commentai^ 
iiOs  fur  la  Coutume  de  Poitou  ,  art.  171  »  reprouve  cette  opinion  :  car  fi  les 
lenfatis  demeurent  enfemble  en  ladite  Métairie ,  &  font  tous  biens  requis  pour 
la  tenue  d'icelle»  lors  ils  femblent  n'être  qu'une  feule  fàmiUe  ,  &aceproT 
po$  allègue  ledit  Lerat  la  Loi  finale»  cod.devtrborumfignific.  Auffiefl  à  imr' 
puter  au  donateur  fiifdit ,  qu'il  n'a  mieux  dédaré  foif  tnteotbp^,  puifqu'il  le 
pouvoit  faire.  Mais  fi  les  enfans  étoient  fép^és  les  une  dts  autres,  oH  que; 
pour  la  tenue  de  ladite  Métairie ,  ne  fut  reqtrife  {t  grande  famille  »  Tulkgf 
fera  réduit  à  fa  première  forme  &  manière  »  félon  lanuelle  le  donataire  pie^ 
fxfi^t  ayoU  tççoifciiai^  d'ufer;  laquelle opioioa  je ¥€l4rois bien tfwir»  ftuoi 
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celle  de  Jafon  ;  car  il  Tetnble  que  tel  ttiajte  iott  pmm  lailté  poor  la  Métairie  , 
que  pour  les  perfomies.  Auâî  dit  bien  2a2e  en  fes  Singuliers  Intelleâs ,  lité 
È  ^Cé  ti  t  querelles  fervitudes  qui  n'ont  point  de  nom ,  font  réelle* ,  &  font 
dues  par  tous  Icrs  poflefleurs  des  lieux  $  &  ne  foint  éteintes  avec  la  perfonne; 
k  quoieft  conforme  ce  qu  écrit  M^^  Jean  Fab*  fur  les  Inftitufes ,  in  4.  squc  inpité 
de  aSiùnih.  num.  i  »  où  il  baille  l'exemple  d*un  qui  a  laiiTé  à  quelqu'autre  fon 
chauffage  &  ufage  en  une  forêt ,  pour  le  regard  d'une  maifon,  &  dit  queTu^ 
iage  eft  réel ,  d'autant  que  ladite  maifon  eft  entretenue  de  couverture  ciu  bois 
4]u  en  prend  en  ladite  forêt  ;  faut  auili  regarder  fi  en  contemplation  des  perfon- 
fies  ou  bien  de  ta  chofe  ,  l'ufage  a  été  baillé.  Pour  quoi  je  (erois  d'avis  que  tel 
ufage  pourroit  être  aliéné  avec  ladite  maifon  ,  fuivant  f  opinion  de  M.  Lerat > 
«u  lieii  ci-deffiis  aUégué ,  laquelle  je  trouve  beaucoup  meilleure  que  celle  de 
Jafon.  Mais  il  faut  avifer ,  à  ce  que  dit  M.  Bohier ,  que  fi  1  on  a  ufage  en  un 
l>ois  taillis ,  il  eft  permis  non-feulement  d'ufer  dudit  bois,  mais  au/Ii  de  le 
vendre.  Mais  audi  fi  on  a  fon  ufage  en  un  bois  de  haute-'futaie ,  qu'il  eft  feu-» 
leœent  permis  d'en  ufer  fans  en  pouvoir  vendre  aucune  chdfe,  car  Me  Jean 
Fab.  in  %.  minus  infih^  de  ufu  &  habit,  dit  que  cela  n'eft  aujourd'hui  reçu  ctï 
•France  coutumière ,  d'autant  que  par  les  Ordonnances  rovanx  &  plufîcursr 
^rrëts  .de  la  Cour  de  Parlement  a  été  ordonné  que  les  U(agers  des  Forêty, 
layans  leur  ufage  non-feulement  au  bois  taillis i  mais  au  grand  bois  de  char- 
pente ,  ne  pourroient  dorefnavant  couper  bois  ou  arbre  quelconque ,  que  pre* 
mier  ils  n'euflent  forcé  les  Gardes  d'icelles ,  de  leur  montrer  certains  lieux  à 
eux  commodes ,  auxquels  ils  puffent  couper  leurs  bais»  ou  arbres  bons  à  fairer 
charpente  dedans  temps  opportun.  Autrement  qu'ils  pourroient  «  après  ladite 
fommation  doement  faite ,  couper  tel  bois  &  teJs  arbres  que  leur  feroit  befoin 
&  fi  quelqu'un  en  avoit  ^trement  ufé  voire  par  tempis  immémorial  «  il  ne  pour' 
toit  préterfidre  droit  de  prefcription;  ains,  fi  on  formoit  contre  lui  complainte" 
il  fuccomberoit  en  icelle,  comme  ayant  poflTédé  contre  la  forme  prcfcrite  pat 
les  Ordonnances  royaux  &  Arrêts  de  la  Cour:  combien  que  félon  le  Droir 
«ammun  ,  tels  ufages  pourroient  être  acquis  fans  titre  &  prefcritspar  temps^ 
immémorial  •  en  outre  par  les  Ordonnances  du  Roi  François.  Sur  le  fait  àes 
Forêts,  'eft  défendu  aux  fuccefleurs  plus  puiflans  &  opulens  que  leurs  prédé- 
ceflTenrsUfiigeML,  de  ne  prendre  leur  ufage  plus  grand  quavoient  accoutumé 
faire  leurfdits  prédécefieors ,  lorfqu'ils  tenoient  les  maiions  èfquelles  avoir  été 
haillé  ledit  ufage,  car  ce  droit  eft  plus  communément  odroyé  en  contem- 
plation de  quelque  lieu  que  des  pcrfonnes ,  par  quoi  il  faut  eftîmer  Tufage  h 
ia  raifon  de  la  chofe  pour  laquelle  il  a  été  concédé ,  Se  non  à  la  raifon  des 
biens*  des  fucceffeurs  d'iceux  Ufagers. 

Coquille  ,  ïnftir.  au  Droit  François ,  pag.  5'7# 

Les  Ufagers  ne  peuvent  vendre  leur  droit  d'ufage  i  perfontre  qui  en  dût 
«iftployer  &  ufer  plus  largenwnt ,  ores  qu'ils  vendiffent  les  maifons  pour  leP- 
quelles  ih  font  Utagers,  fuivant  ladite  Ordonnance,  art.  88,  &  fi  rUfager 
«evient  en  beaucoup  ^plu*  grande  faculté  &  moyens ,  en  forte  qu'il  doive  faire 
plue  g^ande^dépenfe  de  boîs ,  îfon  ufage  fera  réglé  ftïon  l'état  qui  étoit  au 
femps'de  la'cfonceftioii,  parla  raifon  duCbapitre  »  quanto  extra  de  cenfib» 
mUdktnnl  it,  f.  ^r,  is  qui  ttna$>  £F.  de  damoo  infeâo. 

Le  ittéme^;  Quefté  ^> 
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\xH\]  EXTRAITS 

hSiCàf^e  »  ielon  le  Droit  des  Romains  »  eft  parfoimel  &  oftroyé  pour  lafdi 
leommodicé  de  la  perfonne  à  laquelle  il  eft  oâroyé ,  ficpourfaTiedoiaiCi 
{le  ne  peut  TUfager  vendre  ni  craafporter  à  autre  perfonne  les  fruits  de  la  du)- 
fe  donc  il  eft  Ufager ,  fors  qu'eu  certains  cas  quand  l'uf^tge  feroit  inutile  à  iU 
fager  ;  s'il  ne  li^i  ^oic  permis  de  vendre  le  fruit  »  car  en  tel  cas  l'ulageempor* 
^e  rufufruit. 

Mais  félon  notre  Coutume  &  plufieurs  autres  de  France  »  les  u(àg«  de 
Bois  &  râcages  font  réels  &  concédés  par  les  Seigneurs  à  leurs  Sujets  oui 
leurs  voiiins  •  en  conlidération  des  maifons  qui  appartiennent  auidits  Ulageni 
te  font  héréditaires  »  en  tdie  forte  toutefois  que  fi  ïljfàget  transfère  (a  doieu* 
rance  en  autre  part ,  il  perdra  fon  ufage^ 

Aufli  il  fe  doit  dire  aue  fi  i'Ufager  vend  le  tenemene  pour  raifoo  èupd 
il  eft  Ufager ,  le  droit  d  ufage  appartiendra  à  Pacbeteur ,  &  ne  poumitTeo- 
dre  le  droit  d'ufage  féparément  »  parce  qu'il  eft  adhérem  mi  teneipeut,  &ei 
vendant  Tuniveruté  &,  corps ,  les  droits  y  adhérans  font  transférés,  (]tti  (i^ 
rément  ne  poçrroient  être  vendus  ;  pourvu  toutefois  que  fachetear  ne  loic 
4e  plus  grande  qualité ,  popr  plus  charger  le  bois  qu'éeoit  le  vendeur. 

De  grandf  ancienneté  les  Seigneurs  voyant  lears  territoires  défères  tcflulf 
habités^  concédèrent  les  ufages  i  ceux  qui  y  viendroient  habiter  pour  les 
y  femondre,  &  à  ceiix  qui  ja  y  étoiem»  pour  les  y  conferver,  8e  redment 
quelqqe  légère  preftation  plutôt  en  recoanotflance  de  fiipériorité ,  qu'en  profit 
pécuniaire,  pour  ouoi  il  me  femble  que  de  piéfent  il  n  eft  pas  à  propos  de 
xégler  {es  ufages  h  étroitement  comme  Ton  dit  avoir  éc^  deopé  ptefiem 
'Arrêts  en  la  Chambre  des  £aux  &  Forêts  à  Paris  ;  parce  qu'il  fetoble  m 
la  conceftion  i)'a  pas  ^é  pvrenient  grautte  9c  de  libiéralîté  ;  toutefois  il  dt 
paflé  comme  pour  r^gïp  générale ,  <iue  fi  les  bois  fujets  à  V^age  foocde^toit 
grande  étendpe,  Tufage  foit  reftraint  au  tiers  ou  au  quntdeCdûsboisifeloa 
jie  nombre  des  Ufagers ,  &c. 

Leoeand  p  fyr  la  Çouc  deTroyes»  sxt.t  6B  »  QIqA  >? 

Lot  (que  l'u&ge  de  Bois  a  épé  b^Ué  à  Titius  &  à  fa  fiunille^ceiffic»^ 
fifafamilU ,  reçoivent  excenfioo  »  enforte  que  fi  'Tieius  vient  à  décéder,  lui* 
faut  plufieurs  enfans  demeurans  fur  le  lieu  »  Tufage  ne  doit  pas  étrereftiiiDt& 
limité  à  la  quaptité  que  Ton  donnoit  au  père  de  fon  vivant ,  mais  ilfkÀto* 
(étendu  ^  augmenté  i  raifon  du  nombre  des  enfans,  &  iraifon<p^chaaa 
d'eux  en  a  befoin  pour  la  culture  &  néceflité  de  fon  miînage ,  vu  JûèmV^ 
famiUé  nomincfcm  contimntftr^  /,  u/^  Loi^dêvtrbomm  fi^mf/^  &  à  pto^J^ 
raifon  le  nombre  ^t$  enfans  eft  une  augmentation  dfi  famille ,  ^  asôki»  lt> 
quelle  augmentation  l'ufage  doit  auffi  être. augmenté^  fe  devant  leSo^ 
imputer  de  n'avoir  pas  autrement  exprimé  i|n  cert^un  nond>re  de  pedosne 
Dui  aurof^nt  feulement  le  droit  d'ufage-  Autre  chofe  feroit  fi  les  eofios  oe 
demei^roient  pas  fqr  le  lieu,  ou  avoient  une  plus  grande  &millcqu^j^^ 
tpre  &  con^nodité  du  lieu  ne  peut  porter  ;,  car  en  pe  cas  on  doit  rcftre»^ 
^e  &  limiter  l'ufage  à  la  raifon  &  proportion  4^  la  quantité  des  ^if^ 
de  la  famjlle ,  boni  vin  ^rbUrioj  argum.  Lfihahitado  lo^^  Jjg.de^^ufr^  ^ 
ffl.  Pierre  Rat,  in  çonfiitt. Pmw.  mu  17^,  CgçpoA»,  m  TraSêm  dcfr^ 
rupcprdd.  tii.  d€  Ffirno  ^m^^  y  »  Jojbert ,  eq  fon  Éndiiridion  •  w#^^» 
§fh  W^  6  l'l»^§«  ^^^fï  funplenjent  çQpc^d^  ^q^elîJU^n  »yîuii  ^^^ 
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D    E,,S      A;tT  T  E  U  il   S.  Irv.fi 

-îui  &  fa  famîUe  9  le  ménage^  étant  féparé  en  deux,  chacun  doit  avoir  ion 
jdrôit ,  fans  toutefois  augmenter  ni  charger  <lavaotage  le  bois ,  ce  qui  a  été, 
^infi  ]ugé  in  urminis ,  par  Arrêt  du  26  Février  1^72,  rendu  entre  Me  Jean 
de  Savonieres  ,  Seigneur  du  petit  Anvers^  &  le^  Ufagers  dudit'lieu  ,  rap- 
porté par  Me  Claude  Rouflèau  »  fur  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forées,  p. 
5*04»  par  lequel  il  efl  dit  (jue  .fi  les  maifons  anciennes  pour  lefquelles  écoir 
adjugé  droit  d'ufage ,  étoient  divifées  &  partagées  en  plufieurs  portions,  & 
qu'en  chacune  d'icelles  y  «ût  plufieurs  ménages;  eo  ce  cas  il  n'y  auroitque 
Tun^defdits  ménages,  tel  qu'il  feroit  accordé  entre  Ufagers ,,  ou  ordonné  par 
Juftice,  qui  jouiroit  de  ce  droit  d'ufage,  le  même  doit  avoir  lieu  en  cas 
/      jde  vente  d'une  maifon  qui  a  droit  d.'ufage. 

CoftUiLr-E^  Inftit.  au  Droit  François ,  page  j'y. 
La  poflTeffion  qui  doive  être  valable  &  légitime  pour  la  faifine ,  &  à  iîij 
fde  maintenue  &  garde ,  ou  pour  acquérir  droit  par  prefcriptîon  en  droit 
d'ufage  de  bois,  n'eft  pas  comme  les  communes  Se  vulgaires  pofleflions^ 
ifef(juelles  le  (impie  fait  de  jouiflànce  fuffit  ;  xnais  en  ce  droit  d'ufage  eft  re- 
guis  d'avoir  titre ,  ou  bien  jouiflànce  avec  payement  de  redevance ,  ou  bien 
jouiflànce  par  temps  immémorial  ,  qui  vaut  titre ,  ainfi  9  di^  Nivernois , 
chap.  des  Bois,  art.  p  &  10,  &  Bourgogne,  art.  120,  Vitry.  art.  ipp, 
xlit  de  même,  hormis,  quant  à  la  pofleflion  immémoriale^  mais xiit  au  lieu 
de  titrerj^  on  a  acquis  Pufagt  auparavant  jjuaranu  ans. 

^  La  railon  de  ce  que  deflus  eft  que  les  bois  ne  font  fréquentés  ordinairement 
ni  fouvent  ;  qui  fait  que  les  jouiiunces  doivent  être  tenues  pour  clandeftines; 

Îui  font  régentées  &  du  pofleflbire  &;  de  laprefcription  ;  cela  eft  remarqué  au 
)roit  Romain ,  in  L  quamvis  faims  ^  ff^  de  adq.poff.  Ainfî  félon  ledit  Droit 
es  fervitudes  qui  n*ont  cauiè  continuelle ,  lapofleflfon  de  temps  immémorial 
^  requife  poMr  la  prefcription  ,  /•  hoc  jure  ^  §.  iuSus  aquA ,  ^  dcaqua  quot. 
&  (efiiva,  linon  que  fcience  &  connoiflànce  y  foit  de  celui  contre  lequel 
on  veut  prefcrire ,  /.  2  ,  c.de  firvit.  &  aqud. 

No^e  Cputume  a  voulu  donner, une  marque  certaine  en  cette  fcience^  qui 
^ft  le  payement  de  la  redevance ,  le  payement  outre  l'effet  de  fcience,  pro- 
jàMii  ur>e  convention  tacite  ;  car  le  payement  de  redevance  a  fon  effet  récipro- 
que y  /.  plurts  dtfidc  in^r^mtnu  es  cnofes  corporelles  la  fcience  de  f  Adver- 
saire n'eft  requife»  /.  ulu  de  prafcripu  laagi  ump^ 
M*. DE  Catelan^  liv,  3  ,  chap.  6. 

Berger  fait  inftançe  contre  le  (ieur  de  Rambaux  ,  fon  voifin  ,  à  ce  qu'il 

ibit  obligé  de  foufli^ir  que  le  Demandeur  coupe  du  bois  pour  fon  ulage 

dans  la  Forêt  du  Défendeur ,  &  foutient ,  par  fait  pofltif ,  «u'il  eft  en  poflèf- 

iion  de  cette  faculté^  depuis  un. temps  immémorial.  Le  oénéchal  ordonne 

par  fa  Sentence  que  le  Demandeur  prouvera  &  vérifiera  que  lui  &  (^  au« 

^eurs  ont  joui  de  cette  faculté  à  titre  d'ufage  ,  auyA  &  Cçu  de  Ràmbaux  &  de 

ÇcB^  auteurs  ;  de  ceue  Sentence  Rambaux  to  rend  appellant ,  &  dit  que  cette 

iervit^de  ne  peut  pas  s^àcquérir  /ans  titre  &  par  la  prefcription  ;  que  la  pof- 

iefCon  ne  iert  de  rien ,  n'y  ayiint  jamais  e^  prohibition  ;  qu'il  eft  néceflàire  » 

pour  acquérir  cette  faculté  par  la  feule  pofleflion ,  que  le  Demandeur  ait  joui' 

pendant  le  temps  légitime ,  après  &  nonobftant  la  prohibition  ;  qu'autrement 

(1  faut  préfumer  que  la  joHÎflance  a  été  faite  jun  famUiantatis  \  par  Arrêt  du 

Ton»  /ij  '  *  k 
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kxîr  EX  T  R  AI  T  S' 

Vûxltîh^rit  dé  Touloofe  do  premier  Jub  1549 ,  la  Seoteiick.fo  omCtnéé'^. 
00  j|^HJ[oura  néanmoim'que  le  Demandeur  prouver<nr&  vérifieroit  (npolTet 
;j^it  depms  un  te^nps  knmémortaK  On  crut  que  la  pofleflTon  imméiiorialeii 
'■%tt  vu  &  fçû de  là. partie ,  valoit  un  titre  oalc  fuppoioit  ;JUk;  fim  itdM^ 
ftitmi  f  oa'une  fervitude  qui  a  «ne  caufe  continue  peut  étreacqt^  par  ta  ç^ 
feflion  de  trente  ans  ;  mais  que  celle  qui  a  une  caufo  difcontinue  Jà  pék 
rétre  que  par  une  pofleffibn  immémoriale;  Suivant  Tav^f»  de  GnipaptA  tk 
Ferrieres ,  que(h  ^73: ,  ti  qtf  enfin  Tufage  de  couper  4u  bois  dwmtua  filcwf 
temps  »  ne  pouvoit  être  pris  pour  &lniliarité^  comm»  le  paSage^ 

Leoramd  ,  (br  te  Gpat..de  Troyes ,.  am  168».  Gio££  x 

L'ufage  d'un  bois  étant  concédé  à  une  perfonne  ,  la  fervitude  cff  pdb^ 
»eUe  ;  par  confifcjuent  elle  ei!  éteinte  avec  la  perfonne  :  fflais  fi  l'uhge  eft 
concédé i ur particulier  >.  àcauie  dis^lamaifon  |^  château,  &  pourreotmiar 
d'icelul.  ou>bien  à  une  CotàiMinaiïttf  d'fiabitan^  de  t^e  Ville,  Boo^oit 
VîllagjDr,  pour  $*en  fervir  au»  réparations  &  entreteneraêiu  de  Icars  ma^^ 
Riéme  pour  faire  des  bâtimens  nouveaux  r»  cette  ^vittidç  <ft  ^^'^^'•*^^ 
fcge  eft  baillé  âc:c9nipédé  fimolemeor  (ans  rien^  exprimer,  on  doit  cbnnoé» 
ter,  (î  c'eft  en  contemplation  delà  perfonne  ou  de  la  chofii .  pour  «^^^ 
cas  la  juger  perfonnelle,  Scâadernier  réelle.  »  L:  tfveluti^  f^i^fcde» 
^  vitutibus  Pratdiorum  ruftic  fuivaot  Fôpinion  de  Joannes  Faber  %  in  f  f^ 
y>  inftit.  de  aftionib.  num.  a ,  ik  feqi  adue  Vall.  Traa.7dttcbttsdttb.fiue. 

Legbakd,  ihiUcm. 

Lorfque  les  Habitan»  ont  droit  d'ufage  9l  pâturage  indifcret  en  uncFwrr, 
Ifes  Arrêts  ont  ordonné  que  le  droit  d'ufage  &  pâturag^î  fet oit  reftraint &b 
mité  à  certaine  portée  de  boi»&  pSkures^,  &  que  le  rcfte- dtmeorcroirliblfe 
&  exempt  de  toute  fervitude  &.  droit  d'ufage  au.  Seigneur  de  Kea,  a&^ 
la  propnété^ ne  lulfoit  paarendise  tout*i^faic  inutile»  dont  DulUccotc  wA^ 
let ,  L^.  pUctt^tiu  7  d^  nfw  Ntmorum ,  hum.  a.  Pïufieurs  autre»  Arrteaw^ 
formes  ont  étf  rendus,  comme attefteM«. Pierre  Rat ,  rB€onfitimdimf^ 
Mrt.  ijx  Coquille  fur  Nivernois^.tttw des  Bois,  art.  ri  St'^Jir^^^f^. 
14 ,  tir,  3.  y  art.  r  &  a ,  oà  il  fait  mention  d'un  Arrêt  «dû  ta  VUmb'^^^j^ 
par  lequel  le  tiers  des  ufages*  feulement  a  été  adjugCaux  Habitan»*.^  auqac!  dr 
conforme  un  autre  Arrêt  prononcé  fe  pénultième  îbur  d'Oûebre  ^jryïj' 
tranfcritpar  Leveft,  chap.ao}»  rendu  entre  les  Relîgieufes  de  Jousrtft» 
Habitans  de  Vrîéndenellê:&  autres  ^par  lequel  a  été  adjugée  par  provifioa  ^ 
dits  Habitans  la  trôifième  partie  defdits  bois  &  pâturages  de  VetdsaWr 
au  lieu  le  plus  commode  &  le  moina  dommageable  atnPaKies».iuifiid* 
treindre  ledit  tiers ,  s^il  y  échoit,,  âic. 

Pïufieurs  autres  Arrêts  &  Réglemens  ont  été  fiitts  entre  ]^tafie<ryS%«^ 
&  leurs  Habitans ,  auxquels  Habîtana  a  été  baillée  &délaiffîe  certatoequiO' 
rîté  de  bois  &  pâturages,  aux  uns  plus ,  aux  autres  moins-,  eu  égard  à  la qo^ 
tité  des  bois  &  au  nombre  des  Rkbitans  ^  aucuns  defquelsRéglemeD^fo^ 
fapportés  par  Saint- Yon^  liv.  5?,  tit.  j'  ,  6  &  fuivans^^^Mé  Gtawte^ 
leau ,  en  (es  Arrêts  é^Héglemens  âts  Eaux  &  Forêts^ 

LeGR AND,  ibid. 

Quel  eft  celui  que  Ton  peut  appeller  Ufâger  T 

Celui-là  eit  dit  habitant  &  domicilié  du  lieu»  n^  ubi  qRoreo>  13^^ 
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m  fîgnific. 

Vht  autre  defcriptidn  du  domtcile  eff  mtfe  lir  in  U  e/u 
»  D.  ad  mupiclf^.  qui  femp^r  in  domicilio  a^ic  »  Ycndi 

4V  foro^  1b»a^iifK> ,  fpeâaculis  utitur ,  Feftos  Dies  celebfar 
>:  cîpit  colfinijadts  utitor,  ibi  domicilium  habtc* 

Encore  un  autre,  »  in  1.  Cives  >  7  dt  Incalis»  &  ubi  q 
)•  1U>.  BO  codt  Koof  courons  dire  à  préfent  »  oÀr  iV  fait 
aucun,  pour  Procès >  négoces»  trafic r ou  autres  n^cdl 
hit  (éjovac  en  un  tieu ,  on  ne  pourra  pas  pourtapt  le  ré| 
lieu,  TU  que  non* feulement  fe&t  de  ia  demei&e,  mais 
^equifepour  rétabliflèraent  du  domicile.  »  L.  domicilium 
9B  L  a  ,  L  de  Incolis  »  &  ubi  quis  domiciKum  habet ,  vid. 
pourquoi  ceux  ^^^^S^i^^^S^  ^  domicUr  ^qm  ac 
publier  aux  Prônes  aes  1S|ufés  Faroiiîliales  »  ou  le  faire 

,  Jk  atnç  Echevinsj,  afin  qu'on  ne  puiflè  pas  dire>  que  la 
miciJe  éft feiteen  fratide.  .    >  ^  • 

Or»  celui  qui  aura  ainfî  transfôr^  fon  donâtifo,  joui 

'  êc  pâturage  »  au  lîeo  auauel  U  a  transféré  fon  nouveau  < 
les  autres  Habicans  du  heu  ;  comme  il  eft  certain  qu  c 
domiciles  enfembte ,  même  phifieiirs  p  lorfqu'en  Tun  ou 
établit  également  fon  ménage  ,  &  comme  dk  la  Loi ,  y^ 
»  cum  Guis  inftruâus  eftdiuobus  tocia  xaualiter  &iKro< 
a»  mo  :  auquel  cas  il  fera  Ufager  des  demi  oomiciles  >^&  f 
bl  aux  charges  mixtes  de  1  un  &  de  Tautre  des  lieux.  Mai 
4is.,  iiSé  j  iUkfii  Ntm^mm ,  num.  3 ,  fÊiit  mention  d'un  J 
par  lequel  ta  Cour  a  jugé  que  ceux-là  devaient  êtte  ( 
n  oiiorum  domus  ante  quadraginta  annos  extruâa?  tStm 
9»  damends  ab  eodem  tempore  fuperextruâ^  Il  y  a  un  R 
de  la  Table  àe  Màirbrede Rouen  touchant  la  Forêt  de  I 

ji  ;^4  »  '  ttanfôrit  entre  les  Ordonnent  des  Eauk  6c  t^ori 
vers  deigneurs  v  rapportés  par  Saint-Ton  fiîr  les  Ordonna» 
art.  ^&6.  Maire  Claude  Rouflèau  &  autres  >  dont  nous 
Gloflla. 

Lb GRAND»  /3iV» 

Si  un  Panicttlier  ou  une  Communauté  d^abitans  pr 
fage  en  la  Terre  &  Juftke  d  autrui  »  &  n'ont  point  de  1 
titres  par  eux  alléguée  doit  être  reçue  par  témoins  »  d'ai 
t^on  toUii  Jubfta&am  Vfriiatis^L  IOp  >  €0d.  de  fid.^  in^i 
autre  cas  ce  ne  fbit  pas  aflèx  de  prouver  1^  perte  des  titi 
ceflàire  que  le»  témoins  foient  lettrés  &  rapportent  la  ter 
moins  feftime»^  qu'en  cat  de  droit  d*u&ge  &  amres  dri 

3ui  en  demandent  la  preuve»  foa(  en  jpd&iGon ,  il  iu 
épofent  ^ue  le  tkre  par  ei»  va  &^  Î6>  étoit  le  ttcre  d 
ment  fpéci^r  le  contenu  en  icelui;  d'autant  que,  par  c< 
de  là  perte  du  titre  eft  appuyée  fur  k  poflefion  des  deniau 
leiliOftieiile  fans  wiefuw»  par  le  Droit  B^>iadi^ 


ioogle 
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ti'OrdojinMice  de  Heod  I,\S  *(fc  Tauriée  lypy .  :art.  p.>  ^uî  défend  au  Par. 
kmenr  de  Touloufe  de  recevoir  la  preuve  de  la  perte  (Us  titres  des  ufages , 
feuf  à  fe  f  étirer  par-devers  le  Roi ,  pour  leur  pourvoir  de  nouveaux  tities, 
a  été  faite  à  Tinfligation  dçs  Partifans  •  pour  tirer  de  Targeot  diuFeuple, 
&  auflî  pour  les .  terres  du  domaine  Seulement ,  &  n  a  pas  jeté  véri&ée  du 
Parlement  de  Touloufe.  f:^(?y^/Saiat-Yon ,  liv.  i  ,  tit.  2.p  ,  cbap,  27. 

CoQUix*LBj  Inftitùtion  au  Droit  François,  page  fj» 

Le  commun  droit  d'ufage  ç(l  de  prendre  bois-mort  &  mort-bois ,  tant  pooc 
chauffer  que  pour  autres  néceffités ,  comme  pour  boucher  fes  héritages. 

Mort-bois  eft  bois- vif  »  portant  fruit  >  bois- mort  efl  bois  abattu  &  chu,oa 
qui  eft  fec  debout»  qui  ne  peut  fervir  qu'à  brûler.  Quant  au  mort-bois»  fe 
trouve  une  Ordonnança  du  Roi  François  premier  du  4  Oâx)bre  i;)5i  par 
laquelle  il.  veut  quau  Parlement  de  Paris  »  foit  obfervée  la  définitioQ  qui  eil 
en  la  Chaticre  Normande  »  que  mort-boLs  foit  entendu  bois  de  faule,  mort- 
laule,  épine»  puifne,  feur,  aulne,  genêts,  genièvre  &  non  autres  arbres. 

£t  quant  au  bois-nàort ,  il  ne  faut  pas  interprêter  ainfi  auement  :  car  ii  le 
vent  a  abatte  quelque  arbre  ,  qui  ne  prenne  plus  de  vie  en  terre ,  ou  (i  un  oett 
par  mégard  ou  avt^ement ,  aVoit  coupé  un  arbre  qui  de  vrai  fût  bois-mou: 
4I  n  appartiendrait  pas  à  TUfa^ger»  non  plus  qu'à  rUfu&uitier ,  combien  que 
>  de  vrai  ce  fiit  bois  mort  ;  car  tel  bois  peut  tervir.  à  faire  ouvrage.  Etootre 
Coutume  prudammoxit  a/oute  à  bois  •  mort  ce  mot  z  qid  ne  ptut  finir  pi 
brûler.  ,    -  ' 

Le  même  »  fur  la  Coucume  de  Nivemoitt  chap.  17. 

.  Si  aucuns  chênes  ou  fauls  font  tombés  par  TimpétupCté  des  véats»  lUà- 

geriip  prendra  les  troncs*  mais  feulement  les  cimaux&  petites  branches j  or 

les  troQcs  &  ce  qui  e|l  près ,  eft  .bon  à,  fairie  ouvrage  ,  même  l'Ufufruiti^rny 

auroit  rien  *  qui  a  fon  droit  plus  ample  que  TUfager  ;  auffi  la  Charte  Nor* 

mand^  définit  le  bois*mort  être  bois-(ec  »  en  étant  &  gifant.  L'Ordonnaocede 

\l$iêî  iixu6t  %  excepte  iî  l'arbre  étoit  mort  &  devenu  fec  pour  avoir  été fcru 

far  Iç  pied  ^  011  autremféoi  fnd^  fait  des  Ufagers^»  auquel  cas  Tarbre  )non 

.  «ppartiept  a^  SeigneMr  Fancier  ^  &  non  à  lijfager  »  parce  qu'il  eft  deyeou  Uc 

.  par  main  .d'homme  »  &  non  de  foirmême* 

Par  rOrdonnaace  de  l'an  i y  x6 ,  art.  ij.7 ,  les  Ufagcrs  ne  pettyciQt  ^  ^<^ 
du  bois  I  finon  au  lien  pour  lequel  ils  ont  Ufagers^ 
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